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Du RO)aUm d't s
'0

P A 1 G, N î 'ýr1ueres qui frparent les Prouinces diceluy.

H P I'T e I.

OVT 1 NSI E IE ME 4ViS ESTVDI A VTANT
u'ih'ae fé potlibc,enla dedridion cy deuânt faite des
dcu partics dèl'Vniuers, 'Afriýjue & I'Aie, dc mon trcr

com. oigt& ilnon (culement vn chacun lieu
en pariculier felon fon àflicttc mais aulli les mœurs, cou-

tumes c façons de viure des peuples habianscn icelles,
fans oublict'ccqui y efloit de rare & fingulier, & digné
Sd'ctlrc remarqué: Aufli e-cc mon intention a prcfcnt en
cete troifime,Iaquclle i'cfpere pourfuyure auccautânt,ou
plus de6fcilité,que ellcnouseft plus prochc1& comme ccl-

cdont ilfplus if d'auoircognoi1ance letout felqn l'cxpcricnce mcfme oculairc
,que i'en ay cuë, & dc ce que i'en ay peu a rende des îieux verfez& dtligcns rccr-
cheurs de anmiquite.Mais pourautant q en la dcfcription des fufdites deux parties,
ic ne me fuis du touiataché àl cómune diuifion des autres Cofniographes, & qu'cn
ce commencem iit pliufitrs par micfmc moyen fc pourroient e.lbahir, qui ma cmncu

entrer en 'Europe par le Royaume d'Efpaigne: tout ainfi, dy-ic, q en fnendroit
ay- onnc,cc me fcmbleraifon pertinente de ce que 'en a). fait,parcillemco il fuflira

de dire ,quc comme en lAfriqut iay aflis monpremier poind fur le dcfroi' de cGi-
braltar ,qui diuifc lvn d'auc 'autr ,aullill ne m'a fembléhors de propos d\cpren-
dre prefque le mcfme poin&,& par Con oppoitc y donner attainte. Pour ce fae dôc,
& Yet r % fa dfctiptioiil fault noter en premier lieu ,quc l'Efpaigncainfi quc 'ay dit
de plufi:urs autres Prouinces ,a eu diurfes.appcllationt: & ce f on l'ccurrc cedcs



ofwographiC Vrxu.erfellc
tCiriotnscrprcs deduites.Car commnc ancienncmcnt elle a cfle

tepsý,Qý Pour autres occaony apre · d fn loille occidnaee

nlommcc Heftperic,caufcfuyuant [-opinion d'aucuns ric oiir d'audtntale dc

cc nom : pour autre raifon auilî aellece app b c cu du pais nomment

pour le plus arroufcc du kuue, dit ancinnemIeInr ' te ccce de tl is nom, il fera
od E . Toutcfois pour auoi'r plus claire intn

aoudc tour my r. dc lus loin,.& cntcnJrc, que quelqucs vns tiennent,
bonde rprendrc le toutnp 1  rapporta le peu plcnt de toutes

balli ls premicres villes, com çl a i . ruire ccu y

dc P x & de Laae de Noé huîdçensemquanrcquatre. Si e ain , e
dmil une ti c qi en el. Or dccc T <tal tortit Ie , i donna lc nom fifdit &

mea p p) rio cude es«: n &an milnetccinquame & fix fut le tccond
auf luueur ,&ia toutpc5,an'. Auquel iueda fibn fils,nomme iud.z, ou

R Hde qui e , rtduegn i n laR nc Sc irani†s, dc61f,~ e aond R oy' des

Celtes,& sVe<L t xroiicme Roy des Sicionmorienls:& ret f touxantclxafms,tCenant (fin

partie auxclt qui <buprel , Ps-
fic~~~~~~~~~~~~ c auxi mot u ln re-edlri c'rbiespu losi d lomp

y.depuis on.a nominez Monts de Iubelde.A prs cc1iuiyreg1a rCe, duquel toutes lcs

anciennes villes ont prinsileur appclI.uion:& viUOit cc Roy du temps que Sodome &

G;om~orrhîe furent ab tfres auoir an du monde deux quarantehundSon Gic-

ccíl&ur tbu ta giirnormme arndont a cílc dic la riuuce Tageauuourdhuy Taw.

Slt puis Barr, quiflhule fixieme aini nomme cn fouuenaice du prcmicr Roy dcs Af:.

i ri-s,la iuhlice duquel auoit elle louée par toute ta terre. De cchuity a prins on non

la riuiec dce3 Br<', que 16n appelle- pour le iourdhuy Gudalqu<ren la prouince

d'And-clutic:lequel Princepour vn Payen,fut le plus addonne aux lettres, que nul au-

tre de (bm temps.Mort que fut ce Bete,vn Chcualier Ly bienhomnme hardy & cxpert-

menté.au faid des armcs,paTa le dcilreid,& vint mouiller oancre n vn certai haure

difpaign (bien acc ompaigné dc Taillans foldarts auquel a fortune fut fi profperc,

i que le Rmaume -n ans Royily fiucceda it fc nomm&oît ce Chcualier Defsequi

rdepuis fut appelle Gra quï ne lignifie autre choi en languc Chaldec,que orme

ciranger')& corrompan le mot 1, nduqud mcime les Grecs, vftans de leur

droid,font de belles fables,comnme ie leur ay ouy. reciterdemcurant auceceux,& con-

ferant de ces mefmes païs. Ce fut luyqui le premier commêçaâ àfoyer la terre, pour

cn defcntraillerles metaux,& qui ererça tyrannie fur fesfiubic&s cnicesquartacrs:pour

laquelle occaGion on dit, que Hercucs.palfa dAfriu e en Europe , fin de le chatbcr.

Sesenfsot d renéapreslu ,eifcirent batirquel ucsvills dudcoaéde Portugal:

to cosl sen cfisp rHercules,à caufe decur cruauté, lequel meit H ,/ ai
f(on fils en leur pl.ace. Et c fut luy qui edifa la villJHple,à prefent dite S Cuillcoù

il fc tenoit ordinirement ,& celle de TlY a enr auritan'e ,de laquelle toute la lro-

uince a iadic prins'fon nom :combien que íi nous A'olons croire Ihinloire des Mores

dAfrique, nous troueos qu'elle def hi ancién-ede plus de hîuial cens ans. Ceatuity

aufR commença.àeformer cepeuplc, qui ne Ççauoit rien , fmon les k>utalitez pprin-

j tn . es.de Gcrion & de fa race; A Hufpalc fucceda H:franjon hils, dixieme Roy c~ nom-

bredc ceux qui ontre ncnccpaïs:duquelll (þaignearetenu fon nom ,& cccn 1

duond deux mil deux cenfixane & quar, lorsque cob defeudi cnTgy e

auce tous fs nfanscaufe de afamine.e puifant Roy,y.int regno ningt & cux

Gns apres pluficusconiccs faes au aïs d'friqcu fques aux .ontaign dA
s ,mourut:duquelfut occcfcur Herculcsfuiigrard crcenbn vic in
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ayant trouue d'où eA venu le nom de ce pais,iene m'amufctay pourle preent la fuc-
ccllon des Rois. Vots voyez donc la caufè de l'appellation dc cclc belle contrec,Ia-
quele cfl tigurce en fon pourtrai&,comme le cuir d'vn Bicufdont le col & tefe fc rc-
prcteèntcnt du coflé qu'elle fe loint aux monts Pyrcnces,& pui' fcffendant en largevicnt efpandie fcs ctrcmitez és'haures & orces de la mer : de laquel!celle cli par tout
rroufce,faùfdu colé 'dç la Cafcongneainf-que Ion peuh voir par la Carte & defcri-

ption que cn ay fait imprimer à Paris,viPgtcinq ads y a. Or ci l'Efpaigne ainfi limI-
tce.Du colé de l'Elou Leuantcdç i l,Éults monts Pyrences,qui la feparent d'aucc
la Franceou a propremet parler,dc la Gaule Aquitanique. Vers l'OucftCa la mer Occidcntale.Du collé du Su,cilea la mer Baleariqueoù font pofees les deux ifles de Ma-

Aorquc & Minorque: Et du mefme colé Meridional, le deftroiâ de Gibraltarqui ladiuifc d'aucc l'Afrique.Tirant au Nortou Septintrionla mer la circuit encores du co-Oé de a Bifcaye: & .fappelIoir iadis celle mer Cantabrique. Parainfi cnuironnce de lamcr, comme elle cff, (auf de la part des monts, peu fen fault que ce ne foit vne, iflc, dememefir que fcroit l'Afrique,fi ce n'eloit l'ihtcrualle de païs;qui cR depuis la mer Rou-
gcufguesala Mediterranccfcqùel lafepared'auccTAfe,és deerts.ee Sue:& le païs
de la Morec ou Pclopénfe, n'cdoit le dcflroia de Corinthe. Cc Royaume a fon pluslong jour dc la part dEtlrernadurc & dc l'Andclufic, de quatorze heures & demie: &en la Gahce,trant cn Bifcayc,dc quinze,câhnt au fixiemc Climat :& a en latitude dixhoid degrez, tant vers la mer Mediterrance, que FOcean, & en longitude. trentencufqui peuucnt rcuenr a vnzecens trenteli licuës Françoifes dç circuit. C que i Com- Cr rf

teray de lieuc en lieuc, pour contenter le Lecur, commençant à ce qui cQ le plus "
[El ecn l'Ffpaignc, quoy quece foit à FE1 Sudef dé la part des Cathalans, qui ,c vnè twr.Villette nomnmec Cohbr,fcparant les terres Cathalanes & Gauloifes d'auec lefdites Ef-
paignes,depuis la Porte au Comté de Rouflillon. De CRlIre donc iufques à Fontara-
icon compteeptante licuës & demie: de Fontarabic au Cap de Fin-terre, nonante

& trois:dudit Cap iurquesàccluy de S.Vircent,cent & vn quart: de là iufqust1 &,de-ftroid dc Gibraltar,quarante neuf& demic:& dudit dcftroid à Grenade, tirant dc lapart dc Carthagene, ValenceCathclongne,rctournant en circonference vers ledit lieudc Colibrc,comc je trouue par'mes degrez & diticnf:id,huid c.ns vingtdeux lieuës
trois quarts: lcfquellcs mifes enfemble, font lë nombreainfi que dit ende vnze cens
trcntclix lcuts dc France, y comprenant le pcu de pas c terre frrme, que tiennent les
montsdçpuislamerde Bifcay ciu gIcs à cclt[qui cil ducolé deMidy ueiadisonappclloitlUarique.Eaansgels lesi imites de IE(paignercftc à vous (pci fier fes Pro-uîn ces , & en combien de regions elle Cl diuifee. Ancicnement elle c oit partie en D
trois ,a çauoir la Taraconnoife, Betique,& Luftanic: lfquelles comgrenoient foubzfoy quatorze Prouinccs, ncufccllc qui fappelloit Taraconnoife, deux, àBetique, &trois la Lufitanic. Quant à la grandeur dcce Royaume, ilen a prefque deux fois autàtque la Fráce,non pas qu'il foit fi peuplé nc fertile :tout ainfi que l'Allemaigne cA deuxfois aufli grande que Vlfpaigne,ou peu fei fiult, felon la fupputation que i'cn ay fai-.te. Mais auant que ypusecfplucher fes contrees,& parties particulicres il cR befoin deonflrrc les limites de chacune des trois fafdites,qui font les principales,& ortics dediuiGon faite parles Anccns. Lesneuf Koyaumes qui font en la Taraconnoife,font celuy de Leonque 'en n me a prefent Cafille lavicilé,lc RQyaumc dç Tole-
dc,àuiourdhuy Cafillcla no elle, Aragon,ValenccCathelongc, ur'cichauarre3ifcay, & Lipufquc regon vo fine dela mer Bi(ayne. Ceu dc la Lufianic font
P0rtugal,& le pais de Galicc:par où vous pouucz iugerque tout ce qui porte le nom;'.deLufItanie ,nc pas dc'la(bi ion du Roy de Portu lcombiequ'il en aytyKi

1ý_1 .1 ý . - -
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cféa'éutrefois Seigneur du tpsquechaque ville de non cn Efpaigne auoitd on Roy:
1 t ceux de là Bctiquc font ccluy de Grcnadcd'Andclufic,& d'Ettremadurc.En outre,
chacune de ces- Principautez a vne ville capitale & metropolitaine comme de faià

Tolcdc, Vlcnce, Lcon, Murcic & Grcnade, coient noms dc villes& Royaumes. Es

autrcs, les villes caphiales fontcompecsen telle forte. Aragon a Saragoffe pour chef,
Cathcligne regarde Barcelonne comme lc ficgc des Princes, tout ainfi qu'en Nauarre

ci i ampclunecn Bifcaye Bilbao,& à Lipufquef find ScbatlianCompofellcc n Ga-

lice,Scuilleen Andcluiic,& en la Prouince & Royaume d'Faremadurc la ville de Mc.

ride.Toitcfois puis que les ancins noms dc Tarraconnoife,Betiquc & Luftanic font

aboli ,ilne t'ra mal à propos que ie vousen face vncauredinifion Cuyuant que les

ch ofcs fc comportent maintenant: fgauoircn 6x Prouinces, qui embrafTeront tout le
rcfcelon le cours de cinq riuicrcs les plus grandes & renommecs de tout le païs.Pre-
mircrnnt,lc tcuu.c Eho, ou Iberc, qui cit dc plus long cours que tout autre de l'f

' paigne&l equi prcnd fa fource de dcux fontaines pres de Fontier, ai.pas des Fu-
d- rics,&te va rendre cn la mer Balcarique par deux canaux, atfc.prd'eýd lieu, où fur ia-

disNadlicccitetunt famcufevillci l.ufcdefafidclitéà' iendroit des Romains) Sa-
' (, à~i prefent Arudrc: Ekai, dy-ie,fortant des monts Pyreni du collé de Na-

uarrearrou fe la Birfcaye prcfquc toutc,le Nauarrin,& l'Aragon.La feconde rinicre, di-
de des Anciens Doria<, auiourdhuy Dwro, & qui fort des montaigncsque Ion nom-
meen E(paignol S.rr</,rCe'Ilo, ducofldc Burguescourt parle pas dc Caftill,
engodfant en nier pres vn port,nommé S.IcaQ de la fofT,qui ehen Iortugal.Et ain.

fi cc dcuuc diuife la caille d'auîcc le Portugal, tirant l'ouel: tellement que tout ce
qui, ec ntre les deux riuicres Duçro & Guadianef oit I'ancienneLußt.nic. L.a troi-
ficnc A e ônommiec 1Mrno, qui fourd d'vne fontaine & grand Lac, l'quclle ayant cou-
ru le paï;s de calice ,fn va rcndre le tribut en la mer Cantabrique vers Bayonne. La
quatricme Al celle, que les Anciens ont appellc, Tagiu, pour le iourdhuy. T:du-
quel on comptoit que les arci nes eoient d'or, ainfi que Ion difoit aulli du Padole
d'A6e , pource q'il y a parmi quelques granullons dorez toutefois l'or y eA fi abon-
dani,quc de cinquante charges de tel fablon, on n'en auroit tirer pour vn efcu d'or.
Cette riuicrc fort d'vrïc montaignc,appcllec ToralLe, & 1.hnt i Toledefcn va iettcer
en mer,citant fort grande & fpacieufe,tout ioignant Lilbonneen Portugal:& arron(c
Cafillc la nouuclic.Ic vous IaitIfc y Guadsair, anciennemntdica,

p-aac-rad, n ci l pl.iinc d'A krr f 'prieqi tdla montaigne cara ,& le perd fuibz terre par l'efpa
ce de dix licëcs:fur laquelle en batie la ville de Aerde, metropoltaine dAndelutic:,
d'autant que clle fcparoit bien autrefois la Betique d'auec la Lufitanismais autour-
dhuy cette diuifion etl confondue. Renle Jacinquieme riuicrc, laquellèeôovournc &
arroufe lsRoyiums dc Grenade & d'Andeluic, qui fappelle à prefnt Gnadalgue-

iadi Br: d'où mcfmclr gon lenó de Betique.C C fur ce beau &grid
f1e~iu le l'a cien e dcordou:& lequel prent ifource,cóme la Gua-
diaàe, dudit mon Arcaraz,&.ayant fait comme i'ay it,lafeparation defdites Pro-
uinccs,fe va rendre en mer à S.Luc de Barramede, pres de l'où cft baic* la riche ville
de Seuille qui en l'vne dcs'plus belles &lechefdetoutslesautresdudir aïsAnde-
luficn,ne fe trouuant marque de ville plus anciéne que celle là, ny dc plus on temps
liabi'tec. l le git à huid degrez trente & vne minute de longitude, trenteneuf degrez
minute nulle de latitude,avant (cn plus long 'oiur de quatorze heures quarante mmu-

. I'ay icu eiicrans victx Regietres,que Ion me monhra dans lInc des Bibliothe-

ques d ce heu,qjue le premier fondateur d'icelle futle RoyHifpale, Mil fept cés vingt
Sans auatr la naiute de notre Seigneur. Jadis aufliy fut crigec vne Colomne, grolle
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& haulte à merucillcs,faitc du tem sd'Hercules,fur laquellk cloit vne large pierre dcmarbre,oeù floit tailléau naturel fon fimulacre,'auec quclqucs Iettres, qui declaroient
fOn nom,& adesgencreux par luy faits en ces païs là.Si qucCefarallint en cc v'illc
print grand plaifir à coniempler ladite Colomnepour la memoire du pcrfonnagc &
ayant pour cece caufe commandé de peupler, & refaire ce qui eftit denoly des mu-raislca nomma fulia Komulea, de-fon nom,& de celuy dc Rome.Du dcpuis les Mo-
res fen deans cmparcz,Iappcllercnt Selia, qui vault autant à dire comme Chofe ri
chc:& ce mot chant changé, e pourle iourdhuy nommcc Scuille..Or îaçoit que lef-
dits Mores l'ayent quelquefois faccagce,ruince, & demoly s tem les Chaeaufli bicn-qu ici qu 1 c1 ont ec en ont faiâ»ei

erplu malgnifiques &f ptu.cux qu'au .arauant ,comme il fe peul voir par la
grandc Eglifcquic l'vne des belles,à mon a, isqui foit en l'Europc,dans laquellc y
a vne riche Chapelle, où luifent nui& & iourvingttrois lampes d'argent. Qu'il foit
ainfi, il y a en cceLl vi c vng Eglifes parochiales, & trcntedcux Monatcrcs de Ném&,
diuers ordrcs,outr cent dix Horpît ,dont cllecf decorce tant dedans que dcli orsque les Rois& Princes d'T.fpaigne ont * baflir,& rentez,pour fibuèniraux pauurcs ,
de quelque nation qu'ils foient:Et faifoet þon voir les beaux edif6ces de pluficurs Pa-
lais fomptueux & fuperbesquiy font, ntre autres cluy du Roy, lequel cai riclicmcnt
clabouré d diucrs ouuragcs d'or &d'azur. D'auantagc, c'cf le vray apport & maca-zin- des richcfes,qui viennent tant deFIandres,Aliemaigne,Peru,Mexique, que autrespais lointains. le me recorde, que lors que i'y eois, philofophant d'vn cofl& d'au-trc,ic vey en la boutique d'vn marchantdiuersaccou fremens de plumages diuerfihezcn couleurs,& quelques Idoles de fer,& marbre noir, que lon auoit apportees des ter
res defcouucrtcs de nofIre temps:& i'affeuracemarchant auoir veu, il n'y auoit pas'vingt ans,vn Vafe d'orqui ouUoittenir lfx grands feaux d'eau,& vne idole auñi d'ormalliFde11t cinq pid d aut a
maif,decmqpiedsudehaultau lufieurs autres pieces, apportees de ces regions là. dptt«dIl eA bien vray , que le Roy d'E gne n'en reçoit pour le iourdhuy tant de richeffesgiau commencement ont fait redecffeurs ,qui fpuifcrét tous les threors de cc
Scigneurs barbarcs. De quatre lieus ou enuironde la part du Lcuant,c ftcôduitc parcanaux fouterrains vne Fontainc ,laquelle fedepart en diuers endroits de ladite ville.le ne veux aufli oublier, qu'à vne lieuë pres d'iccllc fe voit vne capaigne,où iadis coitl vieille Scuille,ainli nommee,pour monlrcr'quelle cli plus ancienne que l'aur:la
quelle du temps qu'elle fut baLlic,fut appelice oertainfi que Ion peult cognoialre parquelqiesinfcriptionsantiques,qui font encores contrc'ncgroffe Colomnc:& depuis
lu/ia Co fIanta. Aucuns difcnt,qu'ellcportoit le furnom d'hIalicadc aq ule tant devieux hures font mention:mefmes Cefir ep fCes Cmentaires,cfcrit, queliville italicacoit voifine dela nouuclle Seuille. Et fut cclc ville deffruite, pillce, & faccagce parles Mores au commengementq9'ihmirentle pied cn'Efpaigne. C'cff certes vn plaifirde voir tant de vieilles ruines ,qui apparoiffent encores en ceaf endroit mefmemnt
d'vn large Collifce,garni de plufieurs portesfenchlrcs,arceauxPiliers & Colomncs:& .diriez,contemplant telles magnificences, que vous clcs à Nymes cn France , ou ì Ve- crone en Italie. Pres de ces ruincsed le Monaflere de Sain& Ifidore, Archeuefque deScuil le', que Ion nommoit le grand Dodeur d'Efpaigne, lequel mourut l'an fix ns.vingtdcux apres la natiuité dc noûre Seigncur: & fut fait cdiier pcarc grand perfQn"nage Dom Alonf pre de Guzmanqui fleut en ce lieu fa(cpulture : où mcfme de-.pmis ont ele enterrez les Ducs de Mcdine,Sidonie,& plufeursautres Seigneus.C'(t
n place de rande deuotion,à caufe dudir Sain&: lequel fut fils de Dom Scucriade,Duc de Cart agenc( &d Tortura, ou Thcodora)'fils de Theodoric deuxicme du
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n Ro d's Gothqui f1caca de fon temps p.lufieursvilles d'Ffpaignie.En ce mC

Sc tempsviuoinlten Seuille faind Leandre, ArclhcefquC dudit lieu,& faind Fu-

cn fPi cfque de Can hagene, frercs aifncz dudit S IfidoTc:qu auotcn aufli dcux

fSursfort cckbrcs,& de fancác vicl'e nomnmer FlortincAbbcK,& lautre The-

dofie, fcric du Ro% Lcouigildc, & mcre de fain& Ermegille martyr,& du Roy Ri

'qie ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~j pcsr comm cl alyl ri(ne la Colnquf no
ae.c lfe pluiers au.trcs chofes remarquables,comrne la Coloni Trian,qui

cvl peti*te ville,dansbaquel le ent biavyle Chàugrfn d Ingmtfton,on

font cnpriton nez ceux quiintccufde la Regio nequescÙans cuaincus font

-i ricfumc pmit: commàacc propos il mcfouuiünN a

dont les trois eliansaccue pour ce ad,& pins, furent executez a mort, iagoin qu'ils

noururent Catholiqucs. Auli fut-il depuis (,cu, qu'ils anoient ellé accufcz a tort par

uclquesMarancs, & ce pour auoir leurs biens. Sur ccaf mcfmc riniere de dal-

ck J< -r, cfl encor alife la vill de xcc à trois licuës de lquele feprefeme celle de

LM ir,i adis pcuplee par certains Barbarcs; qui iouyfloient du pais Andclufien, où ils

balirent vn Temple, portant le nom dc SILuzicr -de forte qu frfemle que cent ville

n ayt cmprunté Ion nom, lu que au lieu dc dirc fain& Luzter , elle fut par fiuccflion

de tcmps,corronpinkiotppellee Luzar.Fn cele ville ya.vn port fcur pour toi-

tes fotes de vaifcaux, où la marce, ne ls tenpefles & orages de la mer ne 1es peuetint
cndomnmager:du quel fortenu volonticrs les N.auiresqui font ie voyage de la terre Au-

firale, de l'Antardique Comme auflice fut la mcfmes, ou F-crnand Magcl-

1n,duquel ailleurs ic vousay parlé,drcfa tout fon equippage l'an mil cinq ccns vingt
& vi, qui feit le plis lointain voyagc que iamais homme de noftre memoire ayr fait.

Voyl donc le comparitmncnt proportionné felon noftre temps de tout le pais d Ef-

palne , qui m'a donné occation en patiant de parier de Scuile, & chofes memora-

bles des enuirons. Au reflc,cclcgrande region ncft certainemét à mfprifer, en quel-
quc lforte que Ion lv ueille prendre, foit que Ion confiderece gi'ctle a eé, ou ce

qu'clle e à prefent ,fa fertilité& richefe la brauade des Prmces qui y ont regné,les
hommes fkauans qui en font foniz, & les hauts faits du foldat Elpaignol ,dc noire

tcmps tantciné,que lceFrancois & luy font endebat, lcqucl emportera la
goire en vaillace & adrèlfc.ll cfbien vray,que lEfpaigiol d'vne fierté naturelle Mef-:

prifetoutcautre nation & fefime premier foldat du mondc -mais ichcual il ne
fiait faire qu'algarades, & n'ïft des meilleurs hommes d'armes que Ion face. Au fuir-

pl us,i c le veux louer en ce que d'autres le blafmcnt,fçaueir en fa grande fobricté vcu.
qu'il foufre couñumierement de la bouche,mangeant vn peu de pain,quelque frui
Ouý fil e,auc la belle eau claire,pour fe tenir bragardement en ordre,Comme ï'ay ap-
pcrccu n diuerfes coîrees d'Italie,& aues s leux:lioàd'autres nations ne le pour-
roient patir,principalement les Allemans & Septentrionaux:Ayant veu des nou
ucaux Efpaignols cnuoycz à Naples ôu en Sicile , venir affz mal equippez (comme

quand Barberoufe vint iufques à Naples )qui peu detempsapres fembloient grands
S¯ëigineun;adt lts eloient velus pompeufement. Quant ei d'efplucher par le ment,
quelles efloient les façons dc faire des anciens F(paignols, pourautant que plufcurs
en ont fcrit, & quece feroit chofe fupereie m'en paTfray pour le préfent , fin de
confiderer d'autrc part,i le pisce fi flcrile,que aucuns ont voulu faire accroire,& en-
tre autres Munfler, mal affceionné peult eire à celle nation bragarde & guerriere.
Ceux fabufent pareillemenî, qui difent que celle region c1 pleine de mines dot 2
d'argent,&: lierrcries-conme celu qti fe vante auoir bien traduit & glofé lHioire
vni uerclCde le'n de Boëme,tu ch.ipiire quaranequarieme,liure troifee pouyte
que c'ce chofe treffulfe, pou uant affeurer, qu'il n'y en a non plus qu'cnl:rancc, fion
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ne les apporte d'autres lointains pai. Encor moins doitn adiou Cr foy cet qut
ont dit,q uc lesluments diEpaigneconccuoicnt du feui fouflc nt duvent Zephire
& Sude ,qui (ouik c ntrcle Leuant& Midy:veu que ccla elc 0 trc tout ordre de na-
turceés animaux qui vicnncntdcl'accouplcmcnt de l'vn auc 'autre:encor que pli-e
& ledit Munfler fcuffe n mis par cfcrit: commc außicc fer it vne folie plusqu'extre-
rc de nous lé perfuadéeoù l'cxpcrienceen fait voirie ontraire. LLfpaignc donc
'I pais meté,é infi que tout autre, ayant des lieux, où I sfcmcnces vknncnt en toute Feri;
abondance;* d'autres ou i n'en croi pas bcaucoupQ filfoit ainfi,qui el-cc quimc d n
pourrgqit ircor uc k Gyduà~ijc dc Gt-rliad/c. 1ý fti on que îAtgon veu que
i cl tout enuironne de rochers, & le plat pais (a ncux,& cmpefché es lot. dela

mcr? I fçay bien que l vieille Caflile,où for aflifcs les villes eI Leon, Burgues, Tor
Sorie, Samore,& fur le decours de Duero,SaI manque,SYrgare & 4hdne, cl vne con
tree fort abondante en ce qui fert pour la, e de 1'homme;faufqu'il 'y lcuc peu d'huy.
lc commc par tout lk rlee prcfqucdc Efpaignes. A qLuoy i'adiouderay en palant'
puifque icparlcdc Icon (lauèllc acé iadisnommec par les Ro'mains Legion Gcr-i,maniquc) que comni elle c la plus anciencn de Caille ,aufli el ai f0cu 1, non n

tant pour fcs richcf1es;& pour direndes plus marcldesdc totel'Efl igne, que pour
auoir .cé le pais nourriccr dedeux cxcellés Capitaincs qui le tcmp pafk fe font op-potez a la furie des Morcs,& ont dcliuré leur nation déccfc gran ,tyraonic. Ln
d'iccui (i lin quete ne fois ingrat à la memoire d'hommes de t ic vcru cn taifnt
leurs noms) fappelloit Roderique Diaz, dc Bsuar ;nfurrommé ud,& viuoit l'an de
noflre fahgt ncufcens vingt & neuf:Icquel dcliura (on Roy Si î.ie, de la main dc fcs
ennemis,& puis chalfant les Sarrazins de Valence,Nén fcit Sci n r.Il auoitic nour-
ry icune cn la Cour de Ferdinand,premier du iom: & cc -c uy,q'uc fc dit cfre
icendue la maifon des Mandozzes,vnc des plus a iennes illuires d cc Ro me:
&t(lenterré à Leon,cn vnMonafcreappell .\Piic dc Cordçic, le il i
fait baulir, &doté de bonnes rentes. L'autre,à fçauoir Frnand 'oh ng dôit l'vndesquatre Comtes, quicQoiSeign:detoutela afile:f & 't au-pcrc du Roy
de Leon Qrdo*rtr ilime du nom. Cefluicy ch- ia bien 1e orcs, & les chalfa de
es terres:cmme ainfi toit que les S$rrazins teno ntpour r GrenadC c

utlel,& Tokde. Il cf aufi enterréà Leon, en vn'autre Monadere par luy bady, nom-
mc S.Pierre d'Arlancc:& cft oin tom cau à l'cntrec de 'Eglife à rmain droicc. D' Iuy
font fortics les maifons des Mauriq es clafcos, deux familles fort remarquecs.

'ais retournant à mon propos de la cr té d'Efpaignc, d'autant que ce n'el icy Ielieu ,ou ie veux mettre les hommes d om, qui en font y fuz,il fault, fuyuant ce que
i'ay cy duant touché,que MunP1e oye vnc ienne faultetrop euidcnte,lors qu'il fit
cclc contree endurant difette dcv'ns: attendu qu'il ny a gucre région en Europe, oùk vin aborhdèplus,& où il toit meilleur que en certains quartiersdecc Royaume: &*
ne fault point dire,que on les fournifrc d'autre partfi ce n'cd d'auenture du codé de la
Bicaye, qui fen chargent ordinairement en'la Gafcongne, à Bordeaux, & autres en-

-oitsade la Guycnçu ceux dejPorturgal, qui peuuent faire le femblabl d'vn codé
& d'autre, ttransdu bled & des toiles blanchcs de la France, donron voit fouucnt les
Nauires tous les ans aux haures de Bretaigne. Aulfi puis-ýie bicn afurer pii y a tellediutrfité de plans & lieux ,où le vif crô Cn Efpaigne,que pour vra a Fance ne laurpaue poin,quand bien ellmetiraýen ieu Ces vins d'Angoulcfme,G congne,d'An.
îou,d'Orkansde Bourgongne,& dc Beaulne:à caufe quelà vous auc les vins deliats'

de dbadaia, d'oliuare , dc Blanerre, Mdadric, Val de M!ore, Mowledro Lru#7Ira,
SanaOrcar, Tor de Lagime, & autres qui feroientiditicilcs.à.raconter.Du codé de Gali-

KK iii



Cofrnographie Vniuerfelle
ce comme i'ay dit) le païs ca meilleur pour le pafurageque pourautrechofe &cil

tout tel queles landes du Bourdiclois, & lc Bearn en plicurs endroits, &en a-

donge les friches & landesdemamaifon de Mafdion::açoit quelle abondeen vns

les meilleurs que hommc fçauroit boire.Outrplus,la Galiccit i 'vn des anciens Roy-

aumes d'Efpaignc,& n'cftfi petit, qu'cn iceluy il n'yaytfc tamcin villes affcz peu-
plecs:entrc lcquellesef cellc de CompoflellC,fituC ecntrc a nuierce ar,qui court

vcrs l'Orient,& celle de Sarrlr, qui fe rend en la mcr dc la part de l'Occident. Elle cR

che, & rcnomnme àcauedu corse potreúin-q ui rep cU
fu'fccinte de murailles du temps d'Alphonfc eccond, Roy de Canille, Ianmul cent

dixfcpt. Ccle ville gift àcpt degrezvingtfept minutes de longitudequarantctrois

degrez vingt minutes de latitudeayant fon plus long jour de quatorze heures qua-

rante minutes. le fçay, pour y auoir efté apres le defembarquement que nous fcifmes

au Cap dc'Fine.terre,.vcnansde l'AntardiquequeccA vn fort beau hcu,& que de p lu.

ficurs nations y arriue grande quantité de Pclerins. L'Eglifc . Hofpital, qui ca vn

des plus fultrbes de la Chreicenté,ont iadis cfté.cnrichis des biésfaits des Rois Chre-

fliens,tant d'Efpaigne,Francc,Aneletcrrc,Polongnc,Norueguc,)annematchque au-

tres Roisaffedioinez à tcllepicte. Nonloin de Compoftelle C, la ville de Coulon-

gne garnië d'vndes p ls beaux ports que Ibn fiauroit fouhaitter , & auquel lesiPle-

rins volontiers abordent & dcfçmbarquet. Au pied d'icelle ent dreffee vne haulte

r ~ Tour, où Ion fait guet jour & nuidpour defcouurir lesvaifcaug qui palfent par là:

r lquelle fut bafie du temps dOdouian Cefarcomme lon peult inger, regardant cor-

taines lettres antiqucs,grauces contre ladite Tour, la Plus part defqucllcs ng efacccs

pour leur antiquité:o entre autres fe lit le nom d'vn clo Sewelope , qui pgceluy qui
labanit par le commandement dudit Oâouian.Entre Coulôgne & Cefarqueil fault

que les Pilotes foient accorts, fils nevulent perdr le corps & les biensd'autantqu'il
ctlcue dix rochers vne licuë en pleine iernommcz5 marquez dans noz Cartes ma-

rines Jf alepques.De Cefarque vousvenezà Forol, où il y a vn autre fort bon port:
neuf lieues plusauant, fe prefente vne petiteillette de la part de lOuca : & puis le

Cap dProrr, qui gif fa co' a Non & au Su. Ayant lailc Ong res , & fa montai-

gne à Fcntrec de la merfc voyct de petits Farillons qui gifentcn haulteur fur les qua.
rantcquîre degrez. Au païs bas de Galice.,'(c.voit aufli vn fort Chaflca ,a pellé de
ceux du païs Penade,dans lequel fut emprifonné vn faind Euefque, nomme GufRde

Dcnrâ, par le commandement du Roy Bermude :.auquel temps aduint la plus gran-
de fiminc qui fut iamais en Efpaigne,à caufe de la lerilité & fechercffcde la terre. A
raifon dequoy le peuple fcfmc't contre leRoy,& le contraignir& de mettre ce f'in&
homme, hors de prifon.Depuis,luy eflant en liberté,il tomba grande abondoc d'eau,
&,ne ccffa de plouuoir par l'cfpace de quinze iours. Si que voyant ce Tyran le miracle
aduenu paria priere de cef Fuefque,il le remit en (a dignité Epifcopalc,& Cc reconci-
lia auce luy.Quant en du pais d'Afluric, il auoiline le Royaume de Galice. Toutcfois

* c7 de ie trouue quity enaeudeux, portansce mefn e nom: le premier, nomme Oucdr, oc

LJ1 < l'autre snttdane. Celuy d'Ouiede confine aue le païs de Galice,& lautre auce cluy
d Bifcaye & dc Lipufquc:& font tos deux de grande cflcndue,& fort motaigneur
habitez premierement par vn peuple, nom é GaIly,venu des parties Septentriona-
les:qui faitque Ion peult iugcr,quilsont c éanciennement contenus foubzceluy de
Galicç En Ahuric y a des mincsde fer,& 'autres metaux, defquels ils trafiquent en
plufieurç ees adis y auoit foixantequatre villes bien peuplees,la principale def-
quelles appelloit Ouiede,&aflory du temps d'Alphonfc fecond Roy de Leon. LCs
Mores l'ont long temps pofedece:& n'y a autre chofe remarquableen icelle, fmon vne
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Arche de bois, que les habitans difent auoreiéapporteede Hixfaem,peude rps
aprcsles Apoftres,& que depuis ce temps elle cildemeurce fans poýrnturene appa-
rence de vermouleure, laquelle ils tiennent & gardertcomme vn riche threfor. Vous
auez aulfi la ville de Billebault,aflife en vn pais treffertile, i deux lieuë de la mer:affez &-ipres de laquclie y a vn peuplequi iadise nommoit Portugalette.Cete ville cl abó'#i
danteen bleds & bons vinstant de Caffille,ToreCocaSain& MartinNauarreteque
d'autres lieux, & fyrecouure autant de bon poifon,& abondance de fines laines,que

ci, lie du î8 e.Il y a pareillement la ville de-I-nawri, nommee premierem;nt B
fanui:laquelle le Roy Sancho de Nauarrequi regnoit en Caflille,furnomma du nom
fufdit , parce que là aupres il auoit gaigné la Vi&oire contre les Mores & Marannes
d'Efpaigne, en laquelle affinerent tous les habiîans d'icelle ville. D'autres difent,qu'il.
la nomma du nom defafemme,quifappelloit Elira. Laville de fainatSebaflian e
prefente apres,comme chefde la Prouince deLipufquebell & treffortealife à la c<.
Re dc la mcr,& oùpil y a bon port pour les nauires, vn lieu où Ion charge & defchar.
ge les vaifCaux; pres duquel C bafie vne Tour forte. Vous ne veilles iamais tant de
maRts de nauires, qu'il en voit en cet endroit,etant cente ville le.ray boulcuert 8V
garde de toute la Prouinceayant doubles murailleslarges de vingtquatre a vingtcinq
pieds:& tout ioignant paffe la riuierc dc Br«neo, dans laquelle peuuent entrer afcz
auant les nauires,& tous autres vaiffeaux chargez de marchandife.Pres de ladite riuic.re y a vn bois trebeau, & bienpeuplé de diuerfesecfpeces d'abres où fe vont ecreer
ceux du pais. le ne veux laifer en arriere laville de Fontarabie, qui n'e' moins belle
que les autres fi fdites,& tantcogneuë,poureftrel'vne des fortes villes pofeesaurinua-
ge de la herqui toit parauenture foubzle ciel. Elle enf voifine des monts Pyrenees
qui tenommentdequelques vns,Terre de 1Ade &a eftécaufe de grande guerre
-entre les Rois de France & d'Efpaigne.Dans iele ne ke voit autre marque d'antiquité,finon quelques reilles (epultures, que Ion m'afeura Cre des anciens Gohs, & vne
Tour iqui entre affez auant en la mer, baffie par vn Comte de Fontarabie, laquelle ft
circule de deux ruieres, & où les paifans & villageois ferrent leur bien ,pour cuiter
aux courfes des efcumneurs de mer.

D'A N DE L VS 1 s pçuureparagurde ABDILR Ara&: des
fles Îrod . CHAPI. 1 .

IRA N T de Galice aipu ue, païs de Bifcaye, c'ei pourcertain
que la region y e fort inerife, cóme celle où il ne croili que du Mit-
Iet,& leur boilfon cf du Citre ,aufli bien qu'en vne bonne partie de
Bearnqui (e continue ainfi iufquesà Fontarabic:& c'ef ce qui pour-
roit faire la caufe de M nfler,valabje,fiv ne contrecemportoittoute
la louange du pais. Toutefois rournantvers le defroit deGibral-

tar, à fin de ne laifekrrien vuyde, & qui ne fqit rrmoy vifité Tfe, quie ifefurrrf.
ledit deffroit, à trentefix degrez de la ligne, fe le puis direjle plus abohdant enherbageïde IVniuers, & qui nourrit le plus de belial, que tout le refle dcl'Éfpaigne,
iufoqcs ace que vous entrez és plaines de Gaadalerre,oùle Roy Rdngwe pcrdit la ba-taile conw Morensparconfequent fonoyaume, du temps que le Roy Sarra-zin y vint auccgrand puirfance,clquel pofamte(memrient con fiegeRoyal Cord#<ia- cr,.
dis dite Parnaa.Or aeiécefeville fort fameufe & renommee anciennement,tant
pour auoirnourryles deuxSeneqtues fiemleazvn Phikefophie&4'autreen Tra-
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cdies,& (on frere Galien,& Lucan, qui adefcrit la guerre Pharfalique d'entre Pom-

ec & Iulc Ccfarque pourautant que fon yffus d'elle du tempsdudit Roy Sarraz n,

e4ujcnime;, qui luy dediaf sIurescn Medecin,& e4aurrgce grand difputcur&

turalillc,& depuis c&bunt::vr,RaIfs,& . efalar, hommesrenommez entre les plus
dodcs Medciuns & Aftrologues,5". Rab ,afrs, Medecin de Gma,«Soldan d E-

ypte: comme parccilient cr en, bRy ce grand Capitainc Femnd Gonfaluo Her-

Fî.udcz.s, quia rant fait de haults faits d'arm au Royaumc de Naples de n.otre temps

Cceic vilk aul i apres Scuille cla principale ais de l'Andcluic. Lon ticnt que
Marcecllus Empereur Romain l'cdifa,& lcs Nobles iccslapeuplerentDauantae,

il rc trouuc dedans quelquesvicilles hifloircsc(critesà ain,quc Iules Cefar fe ai-

foit en ce lieu, & fy tint trois mois, y faifant planter au con r du Palaisvn arrc dc
Ilatanqui couuroit de (cs branchesla plus part du bas du circuit udîtPalais chofe

toutefois qui m'cft di ficile à croirc,d'.utît que ccft arbre ci fort peu uplé e bran-

chcs & fucillages, cri ayant veu cinquante mille en ma vie, tant en Arabic, pte,que
autres cndroits d'Afic: mais ils n'cxccdoient troistoifesen leur plus grand 'Iteur.

Ie ne veux icy oublier le grand Domc de ccfc ville, dans lequel fe voycpt plu i ri

nefs,à chacune dcfquclles y a plus de trcntcarcs,faitsà l'antique,fouflens dc bon n6-

brc dc piliers de marbreenriciiz & cmbclliz de telle façonque c'ctA vn¢chofe cfm r-

ucil'lablcà contempler: dont auffi la couucrturc, cRcorcequelle ne foi hault-cflcuee,
C Iimerueillcufement bien ornee de richc maticit:de fgures & pourtraits, qu'il n'câ

pas pollibe de plus. Ce Templclors que les Mores'poffedoient Co/douë,icur feruoir
dc Mofguce,voire la plus fuperbe,qu'ils cflimoient auoiren tout lk mondc apres cel-
le de Mcdinc, où gi le corps du faulx Prophetc Arabe: laquelle cddarramm, Ro
Mahonmetan, fcit'commencer de fon tempsàcdifier fort rom ptweufitent, Commnan-
dant par vn Edi&,que tousles i.;fo.ardes (c'cA àdire,les Chensviuanscntreles
Mores' tant de Cordouë ,que de tout le pas où il commandoit, fuflent tourmentcz,

liurez à mortfils ne vouloient renùccr leur Loy:pour larainte duquel Edi& plu-
ficurs Chreflicns fc retirerent es montaignes, où les autres' /e foubmirnvolontaire-
ment à ccftc rigueur.Cc Tyran mort,fon fils Him luy fuéceda:qucl fuyuant les ve.

&ige dc fon perereduilit ; i bfon obeifance Narbonne, Gironne, & autres villes:
ace faitcompora auec les haâbitans dudit Narbonne, u'ils apporteroient dedans des

chariots, fur leurs chcuaux, & fur leurse(pauls, de laterre depuis lcur ville iu(ques à
çôrdouë, pour paracheucrccfnefupcrbc Mofquec, que fon pereauoit fait commen-
¢cr.cc qu'il feit pour pLs grande fomptuofité & depenfevcu la diflance, quiént de
l'vn a l'autre dc plus de cent cinquante licuës. Les Rois deícic ville on eu ancienne-
rent our tiltre & epithetre nom d'Almoßfrqui ignifi langue ArabeJque De-

fcnfcy. Pres-& ioignant Cordouc pattc la riuierc de Guadalqucbir, comme dit el:
fur le bord riuage de laquelle font aflifes grand nombre de maifons & paffe Ion
pardcfut vnong pont, à l'cntree duquel cn vnc forte Tour, pour la garde & defene
dc la ville dc ce coëlélà.'an mil cinqcens quarantctrois,dcuxlieuës ou enuiron loin
dudir pontentre vn couftau de montaigne& la riuicre, crtains Efclaucsfouillans les
fondemcs -sd'vncmafure, rouucrenr dedans yne grotfque troismonuments faitsi
Tanguqme . ntre l'vn d'iccux napparoifoit aurccofeceritque ce mo Cnui, qui

fnihic en Ara e, Chofe d ure,ou fcandaku <e. Sur l e çond enloient graucz ces qua-
tre motsTatkale r , rar beth-araa me/crebed linterpretation defquels ic remets
a ceux qui entende ccace Ianguc mieux que moy.Et quant au troilicmequi choit cf-
Iué quelque fx pie de hauht cr doz d'afne, & (ou fenu de quarre forns piliers, c'e-

Reit la fcpuhurc d'vn R Arabcnommé ZabLsdqui viuoit du temps d'4,nn.dch
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Grphl, Roy Syrien,&- du grand AfIrologue Hi parca, quelqus cent ncufans de-uant nofrcSeigneur:contr t'aquellcfRoit graué vn Epitphe enjangue Syri que. Er
d'a4tant que ic n'ent ndois l'intcrpretation d'iceluy,à caufe de (on antiqute elle me
'tt donncc telle,quC ie vous la fais voir icypour contenter le Ledcur.

.-~ .,

TrI .sJ4>

7hamôn rah k1; ar pa rO de Zabdid 4 Malch de baraboit turano chatiro'oi mechao'Ou
ine:I ito i-cholu lO, dr iavai le ngdá de guadakir badmé de hamo Franc ou/nrá,ie are
oufther karte ou 'ourgunsn.: ou vothar-kyn Leafgehouth dVAloh rabté Sulan eAr;frm
Pe rch 'e url k ch. Hod0 hav4 behamJi alfi ouj-bein teen men, Beriouâth de holn6.

L'interpretation dudit Epitaphe en François,cf telle.
Icy cR enfcuelic la clarongnc dc Zabdicl, Roy dcs Arabcs,tyran fuperbë & cor-

rompu,& lafcbc dc cucur,,& couoitcux,qui.a teint la riuicre dc Guadalqucbir du -fangdu peuple Fraic & libre,& ars & dcfruit les citcz & bourgadcs,'& depuis par la pro
uidencc dcsgr nds l)ieux Sultan Atidlimle vainquit, & occit. Cecy aduint l'an cinq
mil & fCptantc & deux de la creation du monde.

Au refe,ced(e ville cft enla plus belle aficue que Ion (çauroit fouh.iter: & gif fur
le huidicme degré de longitude nulle minute , irentcfcpt dcgrcz dcJatitude trenteminutes, cfiant fon plus long iour de quatoric heures. Qgant' f lAndeluie,li eFap. ipelle ainfi,comme qui d:roït Vandaluiie,i caufe que les Vandales l'ont iadis poffedee r fdu temps que leur Roy Gnferic pafa en Afrique,& fcn fcit Sci ncur, afuiettiffant a%foy les Efpaignes,& principalement dcéc coféc.Aicuns l'ont aul i nommee Bericadu
nom dè la riuiere Bais :combien qu% quant à moy, i'caimephiLon qu'elle ayt du cc

<jtqatamy 
fim lîit ucca

*11~
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nom de Ehin,ou Bctbin, qui figniicen languc Chaldee & Abvitine,Païsgras &pla
fant:cc qui luy conuient fort bicn,attendu que cea la meilleure à plus tenile terre de

toute Eifpaigne. Il fy cueille force frométs, des vins trefbons & dclicats,c('mc dit cRi
de l'huyle,miel & cire:& y il on la Iainc & fbyc à affcz bon cópte, & toutes efpeces dé

ccfiturcspntvertesque cichcs. C'en ccRoyaut qu'clfitué le dedroid de(,i-
brtar,dit des Mores Gibel-ranf,qui vaul autant a direque Montaigne de Tarif.

- Icsle Ponent e prerntcnt dcux Promontoires, affauoir Traßlf4 r , & ffarre: c

at zprcs de làyne ville nommec du mefme nom Efpatclqui c torte,& la plus gràd
partenuironnee dela mer:dans laquelle vous n'entrezque par vne porte vers la tcrrc
continente. Du cotide la merily a vn cficr,pour lc traic & commoditédcs mar-
chans ·& cA fon port le plus beau & aiffeuré, qui fOit en tout le grand Occan. Ccfie
ville a eft longuement entre les mains des Mores, iufques à tant que Dom Fernand,
quatricme Roy de Caille, lesen chaTi, ayant prins le Scigncur qui iatcnoit , qui
cnoit vn vicil Morc;aagé de cent huid ans,liommc de bien flon fa loy,lequel le Roy
fcit conduire iufques en fon pais auec fes gens, fcs bagues faues, fuy uant l'accord fait
entrc cux. 1>afé que Ion iEparel, fetrouuc lavilled'Agyrfituce dans- le goul-
fe àdeux lieus.pres du dearoi ,licuautrefois alT plaif.nt:laquelle a lché dchrui-
de par lcs Courlairesaufli bien que plulieurs autres. Atrois licuës de Ter c m
autrement dite Tartclicpar moy cy dcuant mentionnée: le nom de la icii-
me cfrc venu d'vn Capitaine More, & l'vn des premiers qui onc mit àI4p ar fôr-

;'-* .r*- cien r tpaignc. Au mefme dctroid kevoyent lesá Ilcs,quelon appelle c4fodfes
peuplées Ictcmps jadis par les Pheniciens,& ainli nommes, de la Decifc Venus,
dont la Statue fut crigec fur vne Colomne ialpee ,a fin que ceux qui paleroient le
detroid, e proûcrnaffent en ce lieu,& adoraßecnt ceLle Idole.LIa pcmiere cloit fur-
nommee Ermea, la fcconde Iunornm, du nom de la Deeffe lunon: & la trofieme
cor.;& de quelques autres Dçl;ma. qui cil I'vne des plus fertiles ,ctant autrefois
comme les iardins.& lieux de plaifance des Scigneurs & bourgeois de la ville de'a-
di,qui yauo.ient fait baflir plufieurs belles maiions,que les Cobrfaires d'Afrique
ont depuispotr la plus part bruflees de fois à autre..înd vous uez pafl ledi Cap
de Trafalgar,tirant au Poncntvousvoyez a trois lcps d'iceliv la ille de Com,
que quelques vns appellent Terre de (uzman là ou le pct:he le meilleur poifion
que Ion fcauroit manger, bon nombre de Tonines,que Ion ale,& dont ils font
grand trafic. Laiffant Conilvous apperceucz tjfrdne .¶,dtm< e,allife en vn hault lieu,
& fort ancienne,bafie par lefdits Phenicic;is: lefquels fcfians enparez de Cadot,
qu'ils nommnerent .idunom d'vneîllc d'AI:c, de laquelle ic vous ay ailleurs
parlé, & fe Voulans fortifier audit pa's , conimencerent a edifier ladite Medine Sido-

:nie: mot Arabe & MorefquFqui fignifieChofe hau-tileucc. Depuis les Mores
l'ont occupée par vn long temrps, d'autant q 'elle ctaoit en lieu qua 1 imprenable.
Toutefois le Roy Dom Fernand l'aegea, & print leur. calcede, Seigneur Afri-

l'et c- quai .qui prenoit tiltre de Roy. A quatre lieuës de là fe trouuc vn braz de mer., où
" in I ille de Cade, large dc queques trois, ou quatre hius, & quelque peu plus Ion-

guc,que les Frythreens ont habitec,& nommee de leur nom Erytr.a: laquelle
(felon lopinion de plufieurs ) aé terre continente,& iinde à celle d'Andelu-
fiC,ayant efié par tremblement de terre qui continua l'efpacc de quare ou cinq
mois, feparce du continent, & ainf reduite en il. A la poinde d'iclle f def-
couurc ve haulte Tour , nommec du Lyon quti cA enuirorme de tous conlz
de l ner. ux licues de cadu, tirant de la part du Nort,cl lituce là ville dc

1Saine Marie du grand port , en laquelle fe fait trafic de diuerfe marchandifc.

Le premier
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Le rpier ui fec at!tanteen ce licufut vn e efieu, natif d'Athcncs,Cguel li VcR-
droit, O lé tcuueGuadalce engöre dansa mer, hifi gens pour pupIIcpie squi depuis lappelkcrent de f(n nom,'ort de Meenetlus:& ca porr leioùrdhoy na
me le grand port S.Maric. En ce mcfinc lieu les Cartfiginois, 1 lorsqu' i fe rucremr ftir
I'Efpa!gnc,pcrdirent v.nc batai!lc,que gaigncrét ceux du au fccourse(q mis vint
lkpeuplc ,qui (C tient au riuage duelcuuc I tes , quc les Morcs du, paz1 nonimcnt
Guadklere,d'vnc didion compoe dp deïx u agages *atndt qucIÙmdd en lanue ê
Morefque & Arabefque, vault autantrcommc Riuiere,& L-rimote ronpudeI Lc-thrs, fignificcn Grec Oubly. Fr la raifor poniquoyce nom iuy fut
iour, comme lefdits Carthaginois fufTcnr pýcfls de donner batailleaux vçiin s u dit
port de Mencacus,(ortircnr des deux capipscertaîns prfonnsyar le1queffes la x
fut moycnne cntrc les dcux peuples,t cc iurcmcnt folcnncld ,'atoupr & mettre n roubly, tant d'vnc part que d'autre. !cs iniurcs pafces. En figne dequoy ccutrdi portnommcrcnt cfle riuicrc, pres laquel!e faccord fut fait, Lebrc c'ca 'dire, ubl irnc'.
Du depuis lesMores Afriquains entrans:dans lfEpaign e.y adiouAcrét Guad,& .ip-.pellerent Gu.adalre, qui veuk dire, Riuierc d'ou bîy. Qant cf dc la ville, dont náus
parlons,clle cR aflife au riuage.de ce feuuc: Icqucl 1irtant des monines deC
fencourtpa la ville d'Arcos , & fe vacnbouéhcr en la nier prochaine defa ia-
ric du port. 4-à te fait le bon Sel blanc,& en tclle quantité, que plus de deux ecns nau-
res fy chargent tous les ans,tant d'EF(paigne, Portugal,Flandrcs,o. Angleterreque de
la part dirkli & Afrique,cflans cesfalines etplusbclksdcroun l'Elpaignc. Dcur.,
lieucs de la,vous voyez clairement la ville de Xercs, dont iay fir mention cy dcuant, 1jainfinommee dc la Froniere, qui tire vers le Nort: laquell a cé premierement diteARa, & puis C.rfariana, d'vn des Cefars Romains.De dirclequelc'cfoit,icnel'ay onc
peu fçauoir: ioin que de me vouloir faire accroire, que ce fut l grand Ccefar ic nevoy ration pourquoy i'y doibue adioufler foy:lPôurautant que fil ciloit vr4yfembla-
ble,que ledit Ccfa cufl fait baflr tadt de villes,chaffeaux,fortereffes, Colomnes Obc-lifqucs, & Collifees que lon voir & que ilay veuzn ci Egypte, Grece, Paicklhine. Afri-
que, & en tant de lieux denoffre Europe & A(ie,il fauldroit certiement qu'il cuavc(cu 'pius de trois cens ans enfozi Empire, hou il ne vfquit laage dvn vieil L>on
d'Afrique : Et me môcquedvn tasde brouilcurs de papier,qui luy attribuent tout cequs 1 ifent,& voyent.d'a tiqu ité:lesércufanttoutefois pour'auoi emarqué,com
me 1'ay fait,les princip endroitsdes quatre partiesdu monde. Loti m'a'afeurécnrEtpaigne, que ccile vil c arda fon nom de Cefiriene iufquesau temps que ls Mores
entrrccnt dansle païs.Tl k cai fort riche en grainschairs,fruids,& abondanteenhuy-les & bons vins:dc tou lcfquelles chofeselle fait grand trafic,comme außlid'vngr:id
nombre dc bcautchcuaux qui fc nourrifent en che terre. Suyuant le fl de la riuicrede Gerul,loI vient à dcfconurir vne autre villeafcz mal plaifante,nommec Ecnje,quir ,jE,ine lie pourtant d'eflre anciennefondée parle peuple Romain, lequei y mcit afflm-'cc de iurifdiaton,que les E(paignols appCllé Chiccllerie. Et icy cià noter en paf-
fint, que du temps defditsRomains, y auoit en la prouince d'Andclulic,quatre gene-rales Audienccs, ou Cours de Parlement, ef:tclcs :oues i s cau fcs & proci et A nt
vuidez, fçauoir Cadis,Cordouë, Scuille,& Ecije. Les Mores efcriuent, qul'4efut fon-dec par le peuple Andelufien, du temps que lulian l'Apoflat excrçoit fa rage contreesChrefhes & qu'elle ae fiege c toutes les autres villes du païs voifin,pour ad-rimrcr :ufhce,& reduirelepeuple,qui lorsciloit groflier, à tout bonne ciuilité &Police. CeRe ville a fenty aulli bien que les autres, le tourment des cruels Mores, qui
ontlong temps gardée, &-yineipaikmcnt lors que cAlegud leur Roy la poffcdoit:

LL
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scuc toimrt ,que Fcrnand Roy d'F. paignc les chaflia fi Ii en ,qu'il en"

lil à à ort, peu cri.totil le païs & riuigc. dc la mer. fliÉc dfl opulçntccfl bledsvins,,

itit ks,cotto n foy.C,& autres richeflè*s:& tal affife fur ladite riuiçre dc Gcil,1qui bat &

batil,'71 fCS rnurailllcs.qund elle vient à croiîarc ou cntlcr.Sur ce mcfme Ileuue y a gran.d

nor dc molinsiâblcds,drp~air&ate f u les' uyr de nuoigc

rorque c*cft Yn vra yaccord & mulique de Sauniages à\làrgcaOS usshuln

cr;' -7 t ciniiquinte ou foi an te er fnfebleaipres la mort d'yvn de leurs pcres & ams.Tou-

,.j<,~ cç àc, atres villIcde no.m dcclecôîrccil p'aencor ccllc 'd-Antw1 ur, riche & opu.

u .- cntc cnrt-1,cs chofcqu.c les Mores ont parciilcmct tenue en leur lubicâlion. Et c'cft

là,ueVntm Domi Fern4nd , oncle du Roy Dom.n Içan fc.condd dcc. nomi , courant
1(e onanc las d'Andclufie, f-arrefla,& rua brufqucmcn't : i 17ncontedq

' indr-cïn dcux ln sMrs ucfi% mille chicuaux &-huidaànte mille pictons, pour
hi &c1 ap c 011c vè,yan 1t le rinc" C lrcthcn,.bicn qu'Il n'cudi utant dhôimes

t'tic lcs einmi.ne lailli dc les ai.llrd*vn valeuireui courag-,& dur'eoudui

Midi iqusà Sleil ~ccbi.ant qc s.Mores fîtvoyans ne poiuuoir fouflcnir tel cf-

ft)rtr;ialcmcnt printdrci' la fte. Sutr la pliceqti auoit trois lheucs dc large, demeu-

Tcr, Morts & bui urc rnt bicflcz, &prins capt.ifs.,fans grande pertc
(II.;o;I>s. A! i il lit !dîant cni or,argent ,c heuauxl,drap%,tcntc,uc

atitrc baaeue flnL ri donna aux f' îdits. Là batuile fut hiurce , inlii que i'ay Je

conrec v ne Coloî-.re atïthiclc fiXîcmc lour de iNIa,niil quatre cc; & dix.Antequcre
derci o an qui n~aner auun f~i dcfcuLîrs,(c 'edt aucc telle condition, quc

lýc% e fôrxjro icr, Ictirs ba(,tcs fitiucç, ezXctt fcuilcmcnt lcsviurcs & armes. Ce
ju ayâns S ait,ils fichemninercrt v crs'{,rcnade.u s1 fond eren t v nc placé, qcdu no

de ccilccv ils app-cl lcrcnr 44rq *in<l ài dire petite Anteqù'crc & aiýn filagr4nde,.
dont îis fturcnt chafez, fut pcplcdc Cbrcficnspar le commandcm nt dudit .1nIat.

Nonlci~ c l cl v VlIolng \re leucntourc dci tuts parns dc nontaignes

& lcn cw.ctsqu cfntrc' p> c.c icsp!ye qi cmbcnt l*Hyucr,aipparoîfi
cn fiiiic d*,n grard Lai clc fiv.r lecPi lin.rs.icpaillUr par la ithalcurdu Soleil,

&fecc(;:crîr. ci 10 -l cn. A ct;c!otwcs uatrc .I'Cuà-s dc ccfle ville, fe voit en vnchamp,
~ . *~qtclccen.quec Vile I-<ttinc ,.fiîrnommec De la ire

"z.lqulc. . tfrc %- 'cru crcmprc& bi*fr la picrrcqui ('engendre au
C&TjiS;um4i,& qu.n & uit la Flotlfer Ilors J vc lv ri ne. Cc qu c n'ay v oulu où-

Hîcri p'OUr atunire Circfndu cc '%t dc dciii ccns hc.nms dignes d' foy ,voirtcfme

cFatuclIs .bl cid i ilf r icn F, us vray,.&_ qu'ils en auoict, a cc qu'ils difoicniit,plu-
*~ ~ ~ ~ ~ ~~l ià fiusfi ç lqL dlli<n ctflcýrnccontrce la ill'dc lànqu c

l7J !er Anciens,,arpliO*cnt ft!:ir. fu Vne dc c clie lcui lc flans rctirccs -de l'obcl ff-nc
rnj< dcsRomiî,c-.5du îcnmps qý-t:lcs dcuxii Scpicns tu.rcnt. ccse pign c par l'es Cart ha-

gî~norc fe reuolr pas a lene, mais aLdiî miffacra tous.ccrux qua uo~ it leur

retraite. Tellement queC Sc i Pîn. cei y-qua, Fcur auoir fubilaugué l'Afriqucfut nommé
* Afriquin,cn cfhjntindiné, lin I1lgr&arsvnc longue rcfdliancc ditceux de

ded1lns:<qui fc dcfenýdirent vaîl lammw.crit,& iàuï occircnt plus de' vingt fert mille hiom-
nics de leurs cnnenh.ki) montant l1ut v inr4chnlc tout ic preiricr> ttmr la muraili efulyuy cou-.

r.lgctufcmcnt des fiens>là print & Xmuir: fi que depui clic detentira long temps ainfi
rur.eifqiîs. Feq'leL cc~~&nmmc.ui~,dôl> venu Ce nom

d- ci l'c Ica nili niiii.rt. Lý,nt-lntcflcville cil l co'qc..o ane
dl I»c' c -Ic mincnanr L'n ~ n race en cel acrnîuo ln

uaire,~sl~c l f~c arc cî4xSinu ui ah gnd dention,

le~~ *e p! in cm~u or cl , & principJaciment le iour & ftflle dc l'Af-
fumrioi mois'~ Ifii lsd oat icuës à la ronder,pour la

's
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Voir ire Ces pricres & oraifons. Que fion veult regarder au aïs a'
durequoy qu'il y ayr e riches villes, cme font nomme des aun;
cicns Romains P 1x uh a idee in,Cù- fi c-ce que la terre ý'cflguc-
re bonc que pourla paurc:& encores n'y a-il entre toutes les beles qu'ils nourrif-
Centque les Cheuaux qui foient'a prifer, comme dians beaux forts,& des meilleurs
quiic ttouuent. EncellcProuincey atrentefcpr villes telles quelles.La principale de
toucs cRl la f(fdite ,Weride,quin'cft de telle clcndue qu'elle a etéautrcfois,conm- 1 Mtmer Cc peult voir par fesroines,q peuuent onejir deux licuës & demie de tour. r ci.--
Lors qu'c l oit en (a(plendeur,cele auoit deux cens Cheualiers, & hui cens fol-daits pour fa garde ordinaire,attendu que lesMores tafchoient deour lastâ la fur-
prendrc:&'loit enuironnce de mil cpt cens groffis & moynes tours. Aiourdhuy
ellce deco cc du corps d'vnc fain&e Vierge,nommec Eulalia,6 lje d'vn riche cita-
din d'icellc,qui fappelloit Lkeri0 :laquelle ils ont en telle reucrcnce,qucles PariGens
fainc Genc iefue. Paffant plus oultre, vous laiffcz la vill de Bpiadog, les habitansde laquelle fu cnt chaicz de ile orte par le Roy Sancho dc Caflille, u'il en fera
mcmoircàiam isacaufcqu'ils feltoient rebcllezcontreluy.

D la iUle de GRiA D É, & utres .,lics dEaign:.
C H A P. ji ii.

R A i s s o N s Portuai , voifin de la rouince d'Elremadure,&
tou nons de la part de Eft pour voir quel il fait du collé dc Grena-
de, rthagene,Valençe,Aragon & Cathelongne: & ainfi i'auray.fait
tout circuit de FEfpaigne, & vifité cfes lieux, qui font ou abondans,
ou le 'les. Le Royaume de Grci:l e donc ent entre les pais d'Ande-
lufie Carthagre. Sa plus grande longueur ci dc fcptantchui«

licues, & a largeur devi gtneuf,o enuiron ,eRant d'vne part tournoyce des montscedilpnieres:& el cele c niree fort 1upîce d'hommes,dc beles corne ,&autres. La
ville qui porte le nom du oyaume,a clé long temps àla deuotion des Mores,, qua--
Ji la derniere de toutes cell d'E (paigne,cn laquelle ils ont commandé(dont (on yf
fucs diùcrcs guerres entre cs. Epaignols& ces Barbares comme aufli ils y auoi t
fait baflir pluficurs temples e l'honneur de Dieu,& de le'r Prophete Arabe. Ily a ccenlc Prou mcc,com bien qu' le ne (oit de grande efendùe cent quatre villes telles
qucliles.Quantà %antiquité de renade,cle ut fondecomme aucuns ont defcrit,par
/rir, ille du Roy Hilpan,qui. uy donna (on nom: ce qur toutefoisie ie puis Croire
cflimantplullof qu'elle a prins on appellationd'vne vertueufe dame ,ommee Gre-
nadeiadis honorc &reucrec en ceRoyaume ,comme vne Decife, pour lesvertuz.de
laquelle le peupleapres Ca mort . impofa cenom. Pôur plus grande approbationdcfon antiquité , & mon atrer qu'el eioit baic dcuant que les Mores-cuffent rniis lepied en F(paigne, il ne fault que vîor l'Eglic dc fain& Ceci!, premier Euefque d'i-celle, ui "'viuit U ÇA rimctic d: laâ ouellequi vi td emsdaprimýtiuc Eglife:& là vous cognoiftrcz qu'dle efoitdcriors puplec de Chrcltés.Eîled tý urnoycc demille &rc ours,& douzepor
tespar lcfqucllcs on pcuit entrer & fortir. Touchant (on affiettctlcLInuirônce dedeux petiescollhnes, cpareeslvne de iutre parla riuicre d'Arré, en Iyne defquellcs
y avnFortnommédesMoresdu pais 4bambra,qtifignificChofcroug,àcufede
i terre qui-i edd cele couleur. Au plus ccult d'i.ccle , fCsoit.encores vn vicil Cha-

lIc.au,qui adis feruoit de Palais aux Rois Grcnade,autant bien murailIé que Ion enfýÀurOit trouucr. Vray cil, que ce qui rend c lieu plus recommande & admirable, ce

A
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font ls bces fo aines de marbre bla centre autrcsvne, laquelle cff cnuironneede

douze grands Lyons,qui icttent Uc ' cn f grande abondance par lkur gucukl,qu'ils

en rem'pliTent yn large ballin de. mf rbr.n [autrecollinc dite Aka:1caua, qui fignific
nmelmnelangue orcquc Fort rcTe, ily* a grand no brc d emaifons , & de beaux

iardinages,& c meilkurair du nondc.o utre cc lon y voit aulli vn lieu fort plaifant,
nommé c iar, où volontiers les dames de la vill c fevont rccrcer.le laife les mai-

ons dc plaifncccme celksdc Grn-rah/e & du', k.ois Mores auoîent

fait ballir Icurs Bains,& tenoient quelque noibre de filles Efclaucs. CcIe v dic cà

arroulcc déla fifdite riuicrc d'Arreiaquellc 'nd fa fource dyne montaigne,dian-

te dc líquélqucsquatrc licues:& en cf Uïaue bonneque les befes cians maladcs,cn

c aya ans bcufont gucrics. E'i l'an mil quatrc cc" nonantcvn,Ic Roy Dom icrnand,& la
Rovnc Yfàbel, tindrcnt 1 icege dcuant hui4rflis enucrseaiit chefcn. iccle le Roy

pirg: , /maccompaigne douemille loiÀchcual,& Ioirantemillepictonsqui
cftoicntvnuz Afrique filalment les. "ilicgcz fe voyans prfcz dcs bre(icnsl
furcnt contraints fc rchdré par compolition. Les portes ouucrics, & lafoÿ ipromife
pliicurs Chcualicas Chrciens y entrerêt h lance au poing ,z Crent figncs defpoycés

aàns quc d'vnc part ne d'adtre perlbnnc foffcn.fa ou outragcaa. Q cIques dix igurs
aprcs,lc Roy lcrniand,laP Toync,& leurs enfans, accompaigncz d'n iardinal d Epai
gnnome Dom Prm Gtmn:ylde Mander<, auec pluficurs Iu)tcs & Ctcs,prindréc
le chcmininc ille. )cquoy le Roy More adueny,iint-dcuglicues audcuit dc luy,
apàrau i ir la rcucrence i la Maicé ,mit pied àterre, & aucc ve grande

limphtité luy.allabaiferla main & lcgenouiilauli: lequel fut reccu de tous fowhu-
maincment,luy fifanstel racucil que imeritoitof gridcur.lt m ifs lailfe dire quel-
qus vieillardsdEfpýignc, qui fvantientctre du temps dece fiege ,qu&ttdit Roy
Morebicrtoiapres reccut c.Chrilianifinci, que le Roy Fernand, incontinent qu'il
fut entré dedans la villecommand.à v Eucfquc confacrer la Mofiuec,& autres tem-
plcs,& y drefler des Autc:Isce qui fut cxecuté & laMcffe cclcbrcela pripcipale Egli-
fc cil l'vne des btlcs que lon .iauroit voi, en laquelle ce Roy fit faire ,& fondavné
bclle Chapelle, ordonnanty eire enterréapres mort,aucc fafcmmc & Ces tnfans:ce
quc depuis Ciaduenu:apres lefqucls y ilcurent auli leur fepulturc le Roy )nDom Phi'
lippe,& l'lnperatricc Dame YfbclDans la ville yavngrande place,nommec Bau-
rambila , &au mil.ieu vnc bcllc fontaine. Au furplus,cIle ci celebrec pour les bonnes
fioycs qui en vienncnt,cn laqueîlk cfe trouué autrefois ft mill tilferants en foye, qui
fouloicntpaycr plus de cinqunte millc ducats au Roy d'Efpaigne,efant vn des prin-
cip'aux trancsqu fe face en ce 'païIs. A quair licuësil* avne miontaignea rommc
de laquelejon voit atrcz fouucnt des niges: qui a donné occafion au peuple de la
noimer .Nuade Quant aux autrtscfquelkcs fe tiennêt encores uourduy les Mo-
res,cles nefont aucuneem inquietecs paI Roy Catholique d'autant qu'il les laif.
fe viurc à leur modc,cn payant par eux le tribut accouaumé, font les luifscn

fý: Q plufcurslieux dela Chrenité. En l'an mil cinq cens foixantchui& ,ccft vermine
Nforcfquc print les armes,&Tfe reuolta: cc qu'ils n< feirent,commc icnim'e, fans auoir
intelligence atuc quelques fediticux dlautrescontrecs.Mis Dieu fçait comnm Roy

d'l;fpaigne les Chaftianon toutefois falsy demeurer beaucoup d'honmes,tanï dvnc
partqued'autre. In ce gflilc Royaume de Grenade ef baflc la vill d'A/mer e, dite
anciennement c.'dera ,dclaquelle fut premier Ehefgue faind 7d4ljo , difciplc de
faina laques A polre,qui ke cùnuerid la venue en I paignc. Cclc cy a efé pareille-
mnent cn la puifTance des Morcs.Mais ARoy Dom Alfonfe de Caflille ,accompaigné
du Comt de I arcclone,ldiegea,& etant enuironnec de tousconcz,âla fm cle fut
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prifc & Iaccagee parles Chrefliens. Entre les plus riches th efors qui.y truuerent, I ;fut vn plat d'Efrneraude, d'affez bonne largeur,que le Roy Alfrn donna aux Gene-
uois,cnrccognoifance du fecours qu'ilsluy auoient donné: lequel ca'encorcs enieur d'... 1.
threfor,& l'cfiment valoir plus de fix millions d'or.Les Africains difcourans de leurs rt.
Iilloircs,& parlansdéceluy qui porta tel threfor au païs d'Efpaigdc difcnt auoir par
eeritquece fut vn Roynommé khoMentieer, equelayant eu vidoire contre Bume-
I«h, Roy de la GuyneeCntre autres richeffes luy trouua cedit platqu'il appo en ce-
ie villcd'Alnerie. Le fimple peuple Geneunoiscroit,quee'eoitp
nolire Segne r feitla Cene auecCes difciples lciour deuant fa paion. S'il cf ainfi ou
non, ic m en rapporte a ce qui en eff. Depuis cent ans ença il y a cu vn fi grand trem-
blement de terre audit Royaume,que lors plufieurs maifons tomberent par terremcf-
mes quelques riuicres prindrent autre cours qu'elles-n'auoient accouRumé. Cete villegi (tur les vnzc degrez quarantchuit minutes de longitude,& fur les trentehui& fei
zeniuqutcsdclatitude, ayu fon plus lôg iour de quatorze heures & demie. Pres d'Al-
neric ethnc poinde de terre dis la mcr;qui fe ioint d'vn coflè àvne autre, où fc trou-ue dcs pierrcs d'Agat lie: quia donné occalion aux Pilotes denq -mer cc poinde le
Cap le Garo, comme fils vouloient dire Cap d'Agathe,que IcN Anciens appelloient
Cap de Carideme. Cenlc cotc cR dangereufe, î caufe des rochers qui font affezioing detcrrc,& principalelent quand le vent foußile de la part du Nort La ville dc A4 /elle
cil au Ili fituce en ce Royaume, dit licuës du:dcroid dc Gibraltar: pres de laquelle dvn Cpitainie, natif dclaville dc Ximene,nomné Bartolomc:accompaigné de quatre
censlhommes de chcual,& dcx millc hommede pied, dedià grand nombre deMo-
res.Fn apres fe prefente celle de Ronde, quiaiéreputee 'vne des plus riches detou.
te la Prouince:& auiourdhuy la plus part peuplee de Marannes circoncis, qui ont desmagazils pleirs de foyç,dont ils font grand trafic.Ellect forte,& bien entouracce &fy voit encorcs popr le prefent vne Foffe ,cn laquelle on défcédpar plufieurs degrez:
qui cg le lieu, où les Afriquains mettoient lesEfclaues Chrefienqu'ils achepioient.ou prenoient, lors qu'ils mailnrifoient la ville. Que fi ie vous vouloisicy particulari-
fer toutes les villes,& autreschofes remarquables de cele Prouince,il me faudroit fai-revne longue hi (roir:npouuant toutefois oublier à vous ramenteuoir celle d'e/
hama, prinfc fur les Morestan mil quatre cens o&antedeux,par Dom Rodrigue,Prin- bcc de Leonaccompaigné du Marquis de CadisDom Diege de Merle, & d'vne bonnetroupe de Nôblcfe,Iefquelscnuiron minui la prindreparefcallade;fanstousles
halitans cndormis:fi que n'ay ans le moyen derefller, pour auoir cité furprins,urçnt
tous misà mort 1Ilyaen icclledes Bains d'eau chaudeoù les malades fe vont.baigncr:
& la plus part d'iccux y ayans ieté plufieurs fois reçoiuentguarifon. Suyuant leili dela marine, vous trouiuez la Pýouince de Carthaene, en laquellecl adifela vilf portant mcfime nom, qui fut fondée parvn nomme , di xhuiaimfeRoy d'e p r-
lequel pour vn Prince d'Afrique, feit dreffer plu feurs villes & forterefTesntre autres
celle qu'il nomma defon nom. presla mort duquel vn autre Seigneurde la grand,Carthage d'Afrique, nommé Hafdrubdl , la feit palliffcr, & peupler, puis 'appelll
nouuclle Carthage: Etainfi par fuccellion de tempselle crcutnon fculement .cni-cheffes,ains en beauté qui cau-a vne enuic aux Romainsde lcnuoer alicgCr. En cefiege moururent plus de cinquanté mille Payens t& ne pc\urcht tant faire les allicgczqu'ils ne perdiffent'leur nouuclle cité, foubz la conduite de Scipion l'Afriquain ,e n-noyé par les Senateurs Romains ,iequellayant prinfe,y troutua forcethrefors & mu
nitions de guerrc,& degrandsSeigneurs qu'il enuoya.captifs àRome entre autresMagon, frere de Hannibal -& non content d'auoir chae les Carthaginois- ecndit i EC-
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p ne tributaire aux Romains,qu.iI conquif iquesau deRroia dc ibraltar.Vray
cil u'il cur plus à cœur de fe maintrr,que dcconqucnt;caril rendit les rinnicrs

fc fct aymer, yainquit & chaffa Hafdrubal. En fin le nom de Canhagcny futofé

Sutappelec Cathagenc.Ellc ent fitueè en l'vn des beaux pats de ,oute 'E( paignec
a vn beau port & fcura 'cntrce duquel c vnc petiteine ec Ecn!brre.Q

ques vns ont dcferit, qun cefe contrec (e tronue des pierres de Cafldometoire vnc

roche dc Diamant,& desmines d'or & d'argent:ce qui cd treffaux,cncores quete con-

feTc,comme dit eque la region y en fertile & abondante,àcaufe des riuires qui ar-

rou fent& fc delbordcnt és ampaignes,commc fait le Nil en Egyptc. Quant au Roy-
anme Valentin, il eft arr ufi cnpaitiede la mer, & partie en terre ferme. Son plat pais
cilfort beau,à caufe desî ardinagCsa lieux de plailr :non que pour cela la fertilité y
nanque . Aufli y cl la terre fi gentiment abbrcuuec de flcuies & fontaines, qu'il c

impoilible que la flcrilité ypuiffc uoir pl;e. Le plus qui y e3à admirerc'elue
de pa en pas vous trouucz quelque antiquité, dés le temps quc les Romains tenoient

ce pais conr les Carthaginoisntrc les autres f'y voycnt les rees dc l'ancienne ville

Saerela plus grandepopu!eufe,& forte des Efpuignes,qùi tint fi longuement con-
tre ceux dé Carthage, pour lafidelité iurce aux Romains, que (es habitans aimerent

m micux fer>ncr euxmfies& leur ville, que fi rendre ifenncmy. On lappell cpôur

le prefernt .urm'dpetite villette: où toutefois y a encores appartnc ~d'vn Am-
phi rth catre,& du Tombeau des anciens Segies,citoyens de Rome;auec les ruïnes d'vn
Temple dev cnusprcs lequel el la gride place,où les Sagunthins,ne pouans plus re-
filer aux fufdits Carthaginois, bruhierent & leurs biensmeubles,& cux mefmeseurs
femmes & enfans. Au plus hault de lavilley a vneTour,pprtant l nom de Cefar: où
Ion voit vne infinité d'efcrituresen lettre Romainegrrucesen grofes pierres,qui font
cognoifre qucis ont efié ceux "qui l'ont banlie Et afez loin de line autre, qu'on ap-
pelle la Tour d'Hannibal:dc laquelle ceux du pais difentauoir par eferit, qu'autrefois
ci le a eflé au béau milieu de la ville: fi que par cela il eWlaité a coniclurerque l'eflen-
duc d'icellcecoit grande, & combien elle cd decheuëdc Cgloire Outreplus,il fy
voit vie autre Tour, edificc felon l'opinion d'aucuns, du tempsque Hercules vint en
Sfpaigne,que d'autres m'ont voulu.fiirc accroire auoireflé iadis ballic pour fa (epul-
turc.ie mc rapportc â ce qui Cn eft. Il eA bien vrayque i puis affeurer, que lors que la
villc fut brufice par les Romains, Hinibal defendit qu'on ne demolifiladiteTour,ne

* le Tem pie des Dieux,qui ehoit afcz prcs de là. C'eft deuant Sag ntheque ldit Han-
nibail fut feru d'vn coup de flche,& perdit bien cinquantemeiJlhommes:dontil fa-
nima de telle forte,que depuis en la princ d'ic elk il feit occir tous ceux qui (e trou-
ucrcnt dedans:cc qui aduint en l'an du monde trois mil fipt cens quarante & hui&.A

r quelques treize l icus loin e la belle & courtoif ville de Valence ,chefde Prouince
& Royaume, aIife frke riu.ge de la mer, & f'ne des plus marchandes aptes Seuile:
e laquelle en forty denore temps vn des plus (uans hommes dece ficcle, Loys

ucs, lequel par feseferitsafait paroire' excellencede(onefprit,& Pierre Jean
Okuier,l'vn dc mes meilleurs & familiers amis, quifi doàement cómentéfur Pom

'jPeP C MekC,l'an mil cinq cens cinquanteneuf. Or ci Valence 1'#ne decelkes, qui aauffi
em!ty ,ficur-& malheur de plufieurs fiecks & principalment lan de nofreSeigneur

fept cens oanhuidu regnc du Roy -hjen de Cordouë & d fonils cAlcai, a
cAdaIa Valentin fon Signeur naturel, lorsquc les Mores leur vindrent courir fus.

Iil cef riche & opulente, & toutle païs voifinaufi comme ievous ay dit ailleurs:
non pas que ic vucill m'opini.dlrer iunques à là, conme a fitn Pierre de Medine,
qui a fé mettre par efcrit,qu'ilfy ruôuu de tribonnesmines 'or & dargent: ce qui

.l; ý. 1-
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ef.trefaur, Ilfy fait de trefbeaux vafesen diuers endroits:entre les autrescn vne ccr-
taincvillcttenommeCPatrnrna,& àcelle.dc Vllelo ne. Le pais cil laué dc la riuicre-
de Turia -que les Mores nomment autres 7iar,n fignifiant autrechofc que
Blancheur:lequel prend fanaitfance preslavilc de Teruelquiaboutit à vn licu,non-
mé par ls villageois Vdllar-de-cao. Quant aux montaignes, les vncs font peu pccs
de bois de haulte fuûaye, les autres du tout acriles. Les plus famcufces font ccllcs de

ena-gole.e,,& de ,1afnole,ainfi nommec du nom du grand Capitaine Romain, .
eifaruu, celuy quí de( fit & mit au fil de l'cfpee cnuiron quatre vingts milk Morcs

presladite montaigne,& prcfque autant au pais de Carthagcne. Touchant la fonda-
tion de Valence,elledc de grandcantiquitéf,cLnt fon prcmicr baf1iffeur vn Prince
d'Efpaigne,nommé omo, de la famille des anciens Romains,qui fubiugucrent laco-
ie quiauoifmne lamer. Du depuiscitant prin e par lcfdits Romains fou>z fEnpire
de Diocletiancc nom de Ramo luy fut oLlc,& donné celuy dc Vakncc: & aprcs ftt
a'pellce.Epidrapolù,qui ne ignific autre chofc, que Ville baffle fur l'caué. Ic nc veis
iamaistani dc puiùs ,qu'il y en a là, tant dedans la ville quc dchors: & n'AciimC point
que le Grec banio, premier inuenteur des puits, print en fa vie plus grand plaifir à en.
faire foffoyerqueiadis ont fait les Valenciens.A quelque tenipsdc efut céle pauurc
ville aflhcgee par vn Seigneurnommé Delcid, le nomduquelcIclong temps portc,
fçauoir Valécc Delcid.Soixantefix ansa reslesM.fores lapnndrét partrahifon,& puis
leur fut ofice par vn Roy d'A i donna occafion au peuple, de la nommer Va-
kncc d' Aaon. Mais m ne luy dcmcuragueres, parce que les Mores Pen cinpa

derec ef n 'anmilquatre vingts& ui&, lvn des grands gurriers de fon
enem iumé t ,ayant tenule fiege dix mois deuantla reprint fur lcfdits Nors

ce sd efloit fi redouté& heureux en' tutes les entreprinfes, qu'il n'y an oit Roy ne
Princequi nejrembiaI,oy.t parler de luy:& fi grauequ'il ne v oui oit permp rc, lu y-
uant fancinne couftume de tes predçceffeurs, que les Mores luy baifalTent la ma1in.

'Írcuenquelques vieux parcheminsque Merabelàc,Soldan d'Egy pteluy enuoy 1
parn Seigneur fien allié, iufquesen la ville de Valence, pour viure en paix & amiti
auce luy , mille marcs d'argentcn vaiffelle fite & clabource àla Morcfquc, aucc ccnt
liuresde Myrrhc,&plufieursaótres grandes richeffes. Il aduint toutcfois dcux ans
aprcs fa mort, que ls Mores lareprindrent, & latindrent feize ans enticr. Au reie,
cefi l'vne des riches d'Efi igne, & là où il y a plus de Nobleffe : aufli y cfl le trafic dcs
drapsgrand,à caufe des nes laines.Ellegiià quatorze degrcz de longitude ix minu-
tes,trentcnc fdegrezde latitude nullk minute, & cil Con plus grand iour de quinze
heurcstrente minutes. QuclIquesvns ont eftri,commechofc rare, que le Roy Dom
Fcrnandy dhant,vn pefcheurluy prcfema.vn poiffon,qu'il auoit prins ded.ansla mer
voifineautant m6ftrueux que homme enfi peu voir. Il cfhoit de lagrofTeur dvim Tau-
reau dei moisfatene & les yeux pareis a ceux d'vn veauCs mammelks fites con
mecelles d'vne femme, & les faons qui luy feruoicnt de nageoire, femblablcs aux
mainsd'vn homme.Ect de telle monfiruoGté fefinerueilloicnt ces bonnes gens du tnsT
paff:nais filseufs't voyagé en pluficursterrsdefcouuertes de noftrc téps ;ils en cu'L
fenthien veu d'autres. Entre Sagunthe & lc pais Lirien fc tenoit iýdis vn peu peque
Ion nommoit Buronns, le plus farouche & barbare qui fufl foubz l cil: lequel, en
fin aucc fa barbarie fut fubiugué par lesCarthaginois,foubzlacdnduite d'Amiar
qui bien to apres mourua mee pais d'Efpaigne, & pluficurs de fes gens, en vn "

lieudit B«a,:auquel endroit les païfans fouillans la terre ,trouuent des monumens
de pierres degrandeurincroyablc.Au mefme païscall'ancienne vkll de Xatue,& af-
fz prs de vne montaigne, qu'ils appellent Le puis Dodld. auquel lieu y a vn

LL
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te pdé dcran dcdcuôtion. Partant de cclieu-vn iour de UAfcenfion de nore Sci-

neurices vid Arquia cRé auflidenruite,tant par les Carhaginoisque
par les Arabes.& Mores Afriquains:aupres de laquelle fut donnce vne bataille entre
lcs L(paignols e lcfdits Morcsoù fut prins prifonnicr leur Roy 2oina auc fcs en-
fans liurés mains dc sd ,condudcur & general de larmec Valencienne. Entrant
plus .uant cn païsfe prcjntc lk Royaume d'Aragonfort beau & fcntil,& où les hom-
nies ne ont inciuils ne mal courtois. Ccte contree efi fur tout recommandce, pour les
Princcs excellens qgi en font fortis, & efquels f&l k plus continuce la race des Rois
d Ffpaignc,quc dcftusautrcs:commc aufli 'ont cléles Aragonnois,qui ont tenu te-
fic aux Francois, tantoil profpcrcment,& tantoauec malheur, çauoirau Rpyaume
de Napics,ainî quil Icra veu en fon lieu. Au fuiplus,clIe cR de petie cfnendueciant
-"oI1ovec du Royaume de Valcnccvers le Su fudfl dc celuy de Cathclongnc lEi,

u pais de Nauarre au Nor, & de Caille la vicille tirant a F1Oucg. Qielques vieux
Romans E fpaignols'deferiuent,que .\ n,fils de Bedl,fut le prcmicr qui donna cn-
trec aux Afiatiques pour peup;r ce pais,eft aducrty de la fertilité d'iccluy:&cfoi&
ccux c I libcriens , autres quièftûoient venuz accompaigner 74'4. Dc ces Hibe-
riens raconte Plutarque en-la vie de Pompce, efloî vW peuple qui f tenoit és
iontaignes dc Tauris,gens ciuils & accorts aux armnes,& ccrimonicux aux Dieux. I'c-
R me que lcdit Plutarquc entendc dce peuple Geo ianiquc duquel ic vous ay ail-

leurs pidé n-.ais dc me vouloir faire accroirc,quils a entcRf les premiers qui ont ha-
bitéau païs d'Aragon,ic ne le croiray iaais,d'autant qgen ce téps I ils cciét moins
forts quc pour le iourdhuy, &,n'on cftéde tou temps,quC les vrays Singes & ELcIa-
uc5dcs PrinceslPcricns. Autres difnî, qu'Aragon a prins .on nom dYn certain Che-
ualier,du temps d'Hcrcuks Thiebain: ce que ie croy aufli cfre vne pre fable,atendu
qu'il aecé ainfi appellé d'vn riuicre iadis nommee efgnes ,qui arroufoi& le paisle~~~~,at maufatcrrmu ncn
cmot ein corrompu,, fut tourné en Aragon. En l'an de nolire Seigneur fcpt cen

treniccertain peuple Chrcfticn,foubila conduite d'vn Capitainc,n&mê Garfia nin.
es de la rac des Goths, påfa ksmonts Pyrences, pour fccourir le Roy dAragon

contre les Bai bares Morcsqui fnloicnt îfaifz des principales villes de cc Ryàume:
& depuis chalfa les Mores dcfdits monts, ns en laifer vn feulqui ne fentii Con bras
fouldrovant.Ce noble Scigneur print pour fes armes vnc Croix coulorce. A ce Garfia
fucceda vn fien fils,nommé. Hortune,lequel obtint maintes vitoirsalencontre def
dits Mores, prenant fureux pluficurs vills au Royaume de Nauarre:maisluy mort,les Morcs reprindrent tout ce qu'il leur auoit oflé. Depuis ce temps la, en Van den fo-
trc S uueur neuf cens douze, le peuple Aragonnoisccut vn Roy ,nommé n

Arofie, natif defdits monts Pyrcnes:lquel aul' occit les Mores Aragónois & Nauar-
nmns: voulant imiter fon ayeul,print your ,es Armoiries vne c roix blanchequ'il d

foît auoir vcuë en l'air.Apres famort, iladuint,que Vraca de Cafille Royne d'Ara-
gon , femmc du Roy Alonfc, ou Alfonfc, fut furprinfc auc Les damoifelles quel-
qucs Capitaines Mores: mais vn Cheualicr du pais, accompaigné de peu d'hommes,
es pourfuyuit fi viuemét, qu' il les dcffit, & par ce moyen fauùt la Roync k tousceuz.de fa tdyte. Mort que fut cea AIonfe, par ce qu'il n'auoit laiffé aucuns cnfans, il y cut

plufieurs fdtions entre le pcu lefqucls malgré laRoync & les Elai ecurent
pour leur Roy Dom Perre Tra ,Scigncurdc Barle. Toutcfois c.cuycyfutfi: fola-

reque l Noblefcvoynt qulne refpeoit hoimcviuant -non pas mcfaes cuxquil'atioicntrauancéi la digté Royale, & qu'il y auoit vn tel mefcontcntement entreprnit dc lc tuer. Ainfi cifnt aductrry de la conjuration, iC tint fur es gardes,aucc
quelques troupes de rcs f4a lhers. ray cl quil n'y cut fi bclleforce qui cmpfha

qui CIMP*
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quek le pic peupc ne prinlit icurmes, & en cc vn autre, nommé Ramire, com
le plus. rochedu fang, fins rfpcer L.- profcllîon,ny l'ordre dc Moyncric, dont il
enoit il y auoit plus de vingt ans.Et fut cc Roy le plus hcurcux'& dcbonnairc, qui fut ma'i. t

jamais lAragon,equel gigna quatrc batail les conre les Mores,& en dcliura tout le
pals. Iay leuecntre autreschofcs de iuy ,cn quelquesvieilles Hioires,que Ilant
iour cn bataillcmonté furvn roullin bien armé, la lance au poingtenant vne ronda-

hc & rcifentant encores fon Moyn ,commcceluy qui n'cntcndoit beaucoup les
faires du monde, print cefe rondache aucc Ics dentscourant. à bride auallce c tre
fcs ennemis: & qu'cux le voy ans marcher de telle furie, & cognoifTans que c' oi lC
Roy, famuferent plus . contempler fi contenance,& façon de faire,qu.i le côbattrc:
tellement que parce moyen ilgaighalabataille. Orcncores quece Royaume fuit de
peu d'cdcndue, comme i'ay deliadit, i ca-cctoutefois qu'il n'a cfléi petit, qu'il nay
eu autrcfois plus de cent villesgrandes & populeufes. D'auantage, il cIl abondant cn
tous biens,àcaufe de pluefiurs bellesriuieres qui l'arroufcnt,la plusgrande dcrqucllcs
ca celle d'£bro, dônt i'ay cy dclfus fait mcntion,l'vnc des cinq principalcs d'E(p>aigne,
qui prend fa premiere fource d'vnc montaigne, nommec Fontale,& qui dcuant que
rendre fon tribut en a mer,arroufc beaucoup de pas&.Prouinccs:rcccuant en foy les
principales du Royaume de Nauarrc, & quelques vnes di mcfpc païs d'Aragon, qui
prennent leurs fources des monts Pyrcnces: flur lefquelles font afli s les meilleures &
plus riches villes de la Prouince, comme ccllc de Gironned
uarre,& atrcs. cuxieme u nom ion veit par l'cfpace de dix mois,
c ong de cette riuicre d'Ebrola terre fi couuertc de Sauterclles, que tout ci fut galé:

quifut caufe d'vne-fi grande famine, que l plus part du peuple furconraint vu vder
le païis,ou bien moutir de fàim. La ville p rinci pale de cc Royaume ent Vcrau., iadis
nommec CÇfaraugsJRa , bafie fur le me (m c6euue,ccinac de fortes mraillesroers
faitesl lantique,ornce de pluefiursfuperbes temples, &dont dloit luefquc fainct
tiio, qui viuoit dutemps de faina Vincent, natif du mefme lieu de SaragcIT, tant

clcbréc entre les Latins,que les Rois& Princes Chrefliens ne faifoicnt b.ni: I ifes
ou oratoires,que en l'honneur de la vierge Maric,fiind Pierre & S l'aulaiî Ilien
nefain& Vinccnt,& faina Clcment.Elle cen longitudc iur les quatorze dcgrcz ici-
ze minutes ,& quarante ci latitude quarantedeux minutes, fon plus long iour cia.nt
de quinze heures trente minutes. Suyuant-toufioursle pais, fe prefcnte laditeville de
Gironne,affcz ancienne, laquell fut aliegcc par les François du temps de Phi lppe dc
Valois..Vousautzaprescellede Hurfra ,banfic parles Romainsaut,ant pl.ifaimc que
nulle desautres,pourlabellealictte&bons paurages qui fontaux entours: LIquel le
porte le norn d'vn Roy de Fcxqui fcn chant fait Seigneur,la forti6a pour refiiier aut
courfes & algarades Efpaignolcs. Ic laiffray les villes de laca, 4rea & Mompr#e,
pour les fables que les Anciens ont raconté de lkur fondaiion. Vous.aucz arsili celle de
Jos donta prinsnaiffanccccgrand Roy Dom Frnand ,l'an denorcScigneur mil u -
quatre cens quarantencufcn la.maifon d'vn homme de balTcqualité,nomré han àe-
dOd. En laquelle annce mcfme fapparut le Soleil ,le plus luyfant que iamais onauoit.»,
apperceu,qui portoiten Ces rayons vne Eftoillcfaitccn forme dc Couronne Impcria
le:quiefpouuanta merucilleufement tout le peuple d'Europ c:iaçoitque ele nc iggni*
fia ;utrechofe,que lagrandeur future de ce Roy ,duquel pour les hau Is faits,con-
quetcs,& prouëffcs fur les Barbares, il fera memoire à iamais deton nom. L'Aragon
paffévous venez au Cathalandit ainfi des Alanseplcs barbares,qui y habiterent,&
cri chafferen les Romains. La vil capitale du païs cat Barcelonne, afhlife fur le riuae
de la mr dqcollé de Eflfote, riche & þeuplec:laquell fut fondcc par vn nonmme
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camd.ir Barone,COlonnel des Carthaginois,qui ioiia Ces ieux en pluicurs licux d'E-

aignc: & ce mot corrompuu,ft nommec Barcelonnc: d où vçus pçuuez confiderer

ton .intiquité.Iay lu,cantfur le ieucontre vne icrre antique,que le Roy cfdthul

be choit1 enterré. Quelques vns difent, que cc fut Herculs,qui luy donnalc nom

de Barca no Autres plus fpeculayfi tiennent, que ce fut vn Prince Gaulois, nommé

SB r&, riI l'appcllerent Faennia -laquelle ctant dc fondsdn

comble rui cc par lcs guer fut rcs reedifice, & reprint fon premier nom de Bar-

cclonnedu temps de Grpe prcmicr Comtecommc i cfime,d*icll,qui futen

\dnotirç Seigneur hu à ccs odantc: auuel temps mefme viuoit en la montai-

gnC d Iontfcrrat vn fai Hermite,nommc Guann, que lc Papc,pour a bonne vie,

cnuoya querir, &fcit veniRome.Cceevillegiafuresdixfcptdegrezde longitu-
dc cize minutesquarane vn degré xrcntccinq minutc dc latiude,ctant on plus lWg
Îour de uinzc hcures trente minutes. En ctcie Prouince ya plufieurs bonnes villes &

;ei-re- ancicnne cntre autres Teragone, presla mer, que Tubai feu commenccr,& corrëd

paliz, & nomma Trracan ,mot Canadien, qui figniic Fortercfe: laquclik depuis les

Romains,voy4Iianlictte du lieu eire propré., pour tenir en bride le peuplc Barce-

lonnois ,qui Lfeoi treuolhér,fcirent fortifier,& ceindrede murailles, luy donnansle
nom de Trr ýone. l'ay trouué par ccrit dedans certains memoîres , que iay apportez
d'F(paignequ'vn honorable Signeur,nommé Dom Henmadepremier Archeucfque
dc Tolede, ayant entreprins le voyage d'oultremercontre les"infideles, meu dedcuo-
tionaduint vn cidale en fon Eglife par Ca filte au moyen dequoy fut fon vou cm-
pcCchc parkePapeVrbain,lequel ordonna& commanda,qucau licudùditvoyageil
feroitrreedifier les murailles de ladite Tcrragone, la plus part deCfquclks eLloient tom-
becs par terre e aduint l'an mil o&amtetrois. Cce vlle CR belle & riche, & gifi à
qutorzedegrezvingtminutesde longitude,& quarante degrez quarante minutes de

ù~ l latitude.Vousaucz aufli aumeCfme païs la ville Deva,premicrement baflic par vn cer-
tain peuplé Afiatique ,qui fe tcnit depuisla ville de Tr iufques i la montaigne de
Liban:lcfquhclayans mouillé. l'ancre & prins terre au Promontoiredit àprefcnt dc S.
Nartin.,cdiierent vne v1ilqu'ils nommerent c,rrnie,& au milieu d'icellk vn tem-

Ie cn l'hôtcur de la Dcec Diane,lâquclle ilsadoroient,& où ils faifoiét leurs vouz;
a limitation du peuple Afitique, meixnement de la villé'd'Ephefe: cc qui donna oc-
cafion aux cfrangers de nommer le pis Damun,& la ville Dm.n. Cc temple fut lors
bafty fr vne petite montaigne,qui tc nuironnec de mer, dont Ion pcult dcfcouurir
les vaifaux de dix.â douze licuës. Et ce fut auficea,qui ft que Qumrn Smorne, ayát
prinslaville,ycrnandabaflirvneTour, où efloientd'ordnaire ix hommes fai. ans
k guet fur icclemer, ifin de n'eare furprins de Ces ennemis. Les habitans de ce lieu
ont cfl de tout temps peu courtois, mal accoflbles,& rudes à l'cftranger, aufli bien
que ceux d'Ampuw, qui fut drefce par les Rhodiens & Candiots, au temps que Mar-
feille,ville dc Francefut conifruite par ls PhocenCes.Qant i Colibre, c cil ne des
anciennesvills de Catheloncne,laquele Roy Bambe ruina pour (c faifir des thrc-
fors qui choient dedans:& de laqul ie trouuc, fi ie veux adioufler foy à ce que îay
keud'cllç,fuyuàtklcs Olympiades,& fupputation que i'en ay faite, qu'elle e baffic lèg
temps auparauant Nymes en France. Tirant lapart des monts Pyrenees, fe prefentela
ville de Salf. que les François ont iadis aficgce & battue par plufeurs endroits;pour
leurcarc voîfineiaçoit que à caufedea inelitédu païioint aillee vnedes
fortes dUfpai ne,ilsfurent contraints quitter la plac& luer e campLon jcult dirc
delkque cf vn bouleucrt de I'Efpaignc , auff bien quc Pa i nan:qui h cR toute-
fisiacien ne que Ion diroit bie,cncores qu'ell a r ëféreb egar quatre foîi: de
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laquelle on recite, que foixante & dix ansauant l'aduenement de nofre Seigneur, L
ville & paisvoifin furent defruits par vn tremblement dterre, qui dura deux mois
quatorze iours,& fi horrible, qu'il ne demeura que bien peu d'hommes, befcs & oy-
fca.ux, qui nc fcntiffente ccflcpunition(que icefline auoir eflé diuinc) qui furent ceux
qui gaignerent les montaigncs.Quant aux guerres aduenues entre noz Rois Chrcfliés
àcaufed'elle, iclaifcela auxChroniqueurs&Hioriographes. Toutefoisen paf-
fAuit ic diray ue du temps du Pape Martin quatriemc, celuy qui donna le Royaume
d'Aragon à Charles de Valois, fils dc Philippes le Hardy, Roy de Francc, apres auoirpsern Pj

c.xcoimunié& declarc cnncmy de l'glife Pierre Roy d'Aragon,lcdit Charles mou.
rut en ladite ville de Parpignan ,ayant donné ordre à Ces affaires. De la mort duquel
aduery Philippes fPcireRoy de France, qui prenoit«tiltre de Roy d'Aragon, palTa

mensriïrnes , pour prendre poffcilion dudit Royaume, accompaigné du Roy
Philippeskl Bel, du Roy de Nauarrefon fils, de laques, Roy deMaiorque & Minor-
quc,de quinzeà fizc mille hommes tant de pied que decheual,& d'vn certain Cardi
nal,que ledit Pape Martin Tourangeaulu y auoit enuoyé.Dequoy ayant nouuitlcs le
Roy lierrc d'Aragon,& qýil auoit ia paffé lefdits monts lyrences, & prins la ville de
Cironnc;alla au deuant auèdixhui o vingt rpille hommes:Si que fcfans les deux
armees rencontrces tclc à tclc en vne plainefitùec entre les titaignesil fut queflion
de ioucr descoufIcaux, & donner bataille : en laquclk, fortune fut fi contraire audit
Aragonnois ,qu'il y fut blefé, dont hui& iours apres il trcfpafla- Neantnoins chnt
la pcec és camps de cesdcux Princes, le Roy Phil pcs de France Ce retira aueca Nòà-d
blefe en ladite ville de Parpignan, Ci laquelle bientofl apres il decedaefantau plus
fort de res affaires. Et par là on peult iuger, que les Rois dc France iouyffoient lors de t le R.g--

ladite ville,aufli bien que des Comtez de Bofande, Dampurc,RoulIillon,Barcclonne, -
& Cathelongnelefquelsauoient cflé baillczaudit Philippes, Roy de France, par Ia-
qucs Roy d'Aragon., en faueur du mariagcdcç Yfabel fa fillepouren iouyr par ledit
Philippes & fes fucccffeurs a jerpetuité: & celn' de nofire Seigneur mil deux cens
foizantedcux.Cefle ville gilf a quinze degrez minute nulle de longitude,quaratetrois
degrez quarantccinq minutes de latitude,ciant fon plus long iour de quinze heures
vingthuia minutes. Qr a cté.ceþaïs Cathclonnois de tout temps fubi& aux guerres
concre les Mores d'Afrique. Et fe lit,quc l'an de nof re Sauucur fept cens trentequatre,
vn Seigneur noiòmé Odogeriûofut cfleu Capitaine de certains peuples Bandoliiers,tant
de Guyennc,Efpaignc,Gafcongne,qte autres, aucc lcfqucls il vint fecourir le Pape,&
1'I Enpercu r Ch arlcs,qui efloient bien cmpefchez contre lefdits Mores,qui auoient af-
ficgé Narbonne: Tclkmentlque pourgratifier ce vaillant Capitaine, apres la deffaite
des cnncmisnEmpcrcur voulut,quc toot lepaisTaraconnois,& quelques autres Pro-
uincesportaffcnt l nom dcCathelógne, dunom du Chaftlau& demeure d dit OIo-
grt, nommé Catalo: & outre'ce,affranchit plufîcurs villes de priuicges, & crigeaen
cete Prouince neuf Comtez,& autant de Vicomtczfçauoir cn BarcelonneVrgel,Vf-

r fame,Ampurie,Tcrragole,& quelqucs autres:cc que aufli cfirma l Roy Loys res
la mort de IEmpereur fon pere. Ce Royaune a cinquantehui& villes clofes, bclle &
riches.Au reflcic vous diray bien,quc fi cele contree cil fertile, commelàla verité cle
ren diuerscndroits, aufli cil elle abondante en mefchant peuple -& de ce ne fe fault
tbahird'autant qu cen'e l qu'vnramas de fugitifs detous collez qui l'ont habitee.

Encorcs diray-ic cccyque lE Ipaigne e voirement infertile en quelques cantons,non'
ilvice de la terre,ou.intemperic de lair, mais par fauhe de monde;: attendu qu'elle a

þfé lc temps paffé fitourmcntecde uerres de tous coûcz,& 'principalment des Mo-
4es & vermine Afriquaine,comme i ay dit cy dcffus,quien ont tant occis,quc ie m'cf
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ercicommc iv l.eticrsdu peuple que Ion y voit. C'ei donc la Cathclongne

cari wnn &rignc k cc coftki vnc montaignequeles Ancicns ont appelic .2fonà

.i prcfent .1 l' ti:r laquelle cil lc vnc Tour, qi tait hnal a ceux des en-

uureos.du nombre des nauires gai vont iBurclone.Auilh tont pucs de h les Rochers,

q~ue idis on nommoit 1. Handhl. ,& autourdhuy Coles d GJraf, l'vn des

lus ditlicilcý& d.iigcrcux paiffgcs,ic penfc. qui! oient Cl 1'-Furopc,& ou il fait fort

muuuis alkcr i cheud., pour hafp'rcté& precipic du liu :ound que c ci la vrayc re-

traite des Bindoliers du pais, qui demeurent aux villages des vallons: en pouu t ant

fcurecr pour y auoir cdé depouillé moy cinquieme partels galans, i eicc a

che zs cabancs dcs Patcursqui font en l.iduc monrt.gnc.Ccmont ci entre Narb-

nc & ircelonnc ,fcparant la France d'aucc In fpaignc au Comte de lŠulilIon tou

ainfi que fait Fontarabic du codlé de Bayonne.

fhi .';;rnc k CA S T iI i 1 1- V I. y .1 j't n Stzi7 f7.~
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F i a R A y donc le pa s Catliclan, pouriVitercrlc Royaume de
Caai!Hc de I. con,iadis nommci'lon l'opinion de quelques vnsBar-

due. Sur quoy e diray nC prenier lieu, qu'cncorcs qu ccclc contrce

aireui ditcries appcllation's lelon les téps & faiutons, le ne croy point
toutefois, qu'cile aYt cié de 1i long temps habiter, que on luy puitfe
auoir forge vnom. fi corrompu attendu que durant E'Fmpire des

Rom ai s clie efloit la appelcc CadjL. -lle ftc rigec en Comtélors que l' Epaigne

fut oticc dc la fubic&ioi des Morcs.Du temps que )om Frrvair, Roy de Leonieoit
en voguc, & commandoit de puiWunce abdolue ,la Noblctlc.de Caille cilcut certain
nomb ,rc d homimcs Ifagcspour goôucrncr,& donner ricgeemncn a la olicc & nice
Touchan: ceux <ui ont oh)rv en cc\R oaumcily a cu entre autres vn nomme cAl.an
(6luc, perc de GY 'nçak.l, C.pitaine dcs Cafnillans, perc de Fmrnaid Gonçales , premier

Comte de Callihle, auqucil fcceda fon fils :la genealigic defqucls ie laflTeray dcfcrire
auxH:i1oriographes pour vous dire, que 1c premi'r qui y porta ti!tre de Roy, fut vn

)on :crnd,l'an de gracc mil dixfcpt.Ce pais a remply dc belles& riches villcs,&
le peupIc fot fclon',qui n'oublie pas aifénent vnc iniurc receuë fans 'cn venger: & la
terre treffeirle en o-srainsafran,&bons vin'. Ce Rovaumc dc n'clfipeti,auec
cchy de Icon & Tulede, qu'i n'y ayt deux cens feptante & huid villes principales
du nom dc la plusgrand c prtie dcfguelcsic me deportc, auli, bica que de la bataille
donnec par leRoy Alfonfe huidieme, Roisde C afille, d'Aragon,& Nauarre, contre

R oy jirino /,n de Marocquecn laquelk il fit deffit par les fufdits : Et vien-
ra a Calarrauri, ou furent occisphuficurs Moresaufli bien que àÇnralville fort fa-

munc d io: d grand rcnome lquelleijadisla idûicatcéfidclmcnt czercee, comme
1- ctii ne pctitc Republiquc,obcïffantc à ton fouucrain Seigneur. Quan à Toliedrc'eft

l'nc des plus ancicnncs,& principales de toute 1!(paigniayant k cdce cent trois
ans dc:uant la nattte de nolrc Seigneu rar vn Toirmon, capitaine Ro ainqui l feit

clrre de mnuraills affcz fo ntes,& luy donna fon nom. Elle ca alife ch vn licu af z

haat alr phifant , & cnuironnce dc la riuicre Taîo,qui la rend forte erucilles
encores qu'elle foit comournec de cent cinquante tours) & paffe par deux beaux
pontsivn nomme cdlcantara,& laure dc . Marin de I'apart. Aufli elle grande

pacicufe,où fcrtrouuc plus dc dix nille tilferrans cn lainc&c nfoye,cfant gar-m
niede



De A. Theuet. Liure X I I I. 48f
nie de fort bcllcs places,cfguclles Cc tient le marché:& autour d'iccllclc lonY du riua-
gcdC lc*ne,de beaux ziardieages,où croident les meilkurs fruicts que Ion (fauroit lou
haitcr. E lc gifi 1 dix degre dix minutes de longitudc, quiarantcquatrc degrez cin-
quantccinq minutes de latitudc,fon plus long jour cfant de quinze h cure; trnte mi-
nutes. Pres d'icellc c voittine belle planuregrandc & fpacicufi, que ccux du païs ap-
pellent T ry. En ccne vle ond tenous plulicurs Concikscóme du temps de Toro-
dorch, Roy dEfpaignc,'an d4igracc quatre cens nonante & cinq: & du regnc du Roy

gerrarrde, contre les Arriens, dý aquclc herefic le Roy Ionopddc fon pcrC choit infe-
lé. Auqud Conci1k mcfme fii&Ifidore ,uefqyc de Scuile, difputa,& prefch fi
dodtement ,qu'ilnuertir pluticpirsdeccs hcrctiqlucs:& y fut depuis martyrife.Du-
rant que Pepin regnoit en Françc,e4ville cQoit foubz UobaItnce d'vn grand Sci-
gneur Morcnommé Gala/a, lequcl donna fècours au Roy Charlemaignikde e-
pinalencontre de .ribo, Roy de Sarragofc, fon perc. Il fc voit cncorcs a To!cde
vn ancien lalais,qu'on appclle Le Palais Galien:& cntreaureschoferremarqu de
la grande & principale Eglii,dcdiec en Fhonneur de la Viergec merc de Dicu, laque-
le fut edifiecquafi au milieu de la.villç.par lecommandemen.du Roy Dom FrÈand,
& Dom R.drg~oArcheucfque dudit lieu.ljan mil fi;ptantetrois,lc Roy calmrn
Morcayant audi prins la villeruina beaucoup debcetx edifices. Fn outre, vous auc

as, en laquelle vn Roy de Caftlle,& vn Roy More,ont iadis loue dc nicrucilcLies - 1. <ê,-
tràgedies:dont ic laifelray le di(coutssaux Hiloricns Efpaignols, pour vous parler de
Corsde Gufondo,où fe voyent deg ndesantiquitez.Céfut en ce lieu,quc hules Ccftr
fit rafrefc(iir fon arnec,& dreffer v fort,lorsqu'il pourfuyuoit les fils de Pompec,qui
tenoient l' pis de Cordouë,An lufic,& Portugalqu'il vainquit,& dcfit cntre cclc en pr
ville &Tolec4l;cnmemoire dc uoy, il it baflir cinq haultes,grofes&fortesTours,
commeil Ceultcpgnoiftre quelques lttnrsgrauccs es pierres d'icelles,qui font
la plus part effacces pour fini redu tcmps& met mes plofcurs mots de ladite vi
re,&c dudifferent d'entre (tdll,& L4cuuPore::& fe nommen rcsauLour-
dhuy du fimple peupl, toursdcGuifande. uan ariciaytrouuté cerie
contre i'ne vieille pierre mr bre blanc,q'itefde nommoit jadis A-fnrua Carpana-
nea:ce qui e voit aufli en certaines vicilles Chroniques,que iay leuësen E(paigne.
Cefle cy ca afffceen vn lieu beau& bon,comme celle où les anciens Rois de Caàille
ont iadis fait leurdemeure , mefmement l'Empercur Charles le quint, & encores au-
iourdhuy le koy Philippe fon fils,& où fivoir'vn des plus beaux & riches Palais de

"tous ces quartiers li. Apres Madric fe pr (ente Akale ,pres de laquelle paf la riuicre
de Henres. Etefcc ville renommcc ur ion Vnicr.té, fondec de vingtquatrce
Colleges,efquelsfelijtant en Theologi ,MedCcçinc, que en langue Hebraïque , Grec-
que, & Latine, & où ily a grand nomb dcddcshommes qui c1ifent v Redur,
tout ain6 que Ion faiià Paris, lequel me e confre les prcbendesde 'YEglifcd'S.lutt
aux Do&curs de tcnè Vniuerfité, & n n à autres. Laquelle ordonnancc fut faite par
Dom Françoi Xinen r, Cardinal dE gnc,& Archeucfqc de Toledc,qui fu lopg
temps Gouuneur t4u païs,& qui p acn Afrique, pouriire guerre aux Mores, furlefquelsil conquit la ,illeDrn. Cc nal fondavn Colkgeen ladite ville, qu'il
dotadegrands reueniz, donnant out cela de beaux priuilegcs à ladite Vniucr(té:
comme aufli ile aut faferultureen la hapelle-dudit Collcge,qu'il Juoit fait faire,
ou depus il fut enterré.D AkDle on vient' senie,afTezancicnne,fondce par les Ccl-

!tiberes Efpaignols, ou,flon quelques vieil Chroniques que 'ay Ietësen Portugil
parle Roy Hifpan, duquel i'ay parlé cy dcfl S'il cil ainfi, e m'en rapporte au par-cheminqui endure tout.D'ïne chofe ic vous uis alcurcr qu'il y a là Force moulins à

M M
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)ic- dont ils font grand trafic. Cofloyant le païs plus basSfe trouue la ville de Pe-

d ont yf fi: de grands perfonnages:entre autres 1EmpercurTraanl vni des

preners & micux vouluz, qui iamais regna à Rome- en l'honneur duquel fut erigcc
Vnc omptucufe & fuperbe Colomne que 1'ay vcué lors que i'y edois. Bien pres de

là cil .,laquelle a enduré de grands affaults du temps de Alfon(c huidicmc: c

.PrcsccU!e dc fidralqui 1cí moins famcutcque riche citous bicns, & prnci-

palement ci bons vigivbles.Les villes de TorGmorr. & Snnguene font amef-

prertantpour leur allïcttequc pour la fcrtiliédu pais prmcipalementSalamanque
qui a té battie & peuplec (!i nous voulons adioufcr foy vn quidam Hinorien F-

paignol) par le érd Hcrcules.Vray etlque quant à moy,ieme mocque de tclles cho-

fcs,&ne fcmblcaduis,; le lis les Hilloires fabuleufcs d'Hômere, ou celles de Minos,
tant ils lfont laitcz alleràladeuotion desthentcùrsanciensfansregarderaila confe-

>uece de tcllcs chofes. Cette ville duc en haitec de notables Seigneurs & Cheualiers,

& fc peult dire mere des Arts Iiberaux, y a à vnc fort bonne Vnicrfiué:les priuileges
de laquelle le Roy Dom Alfonfe de Lcon, pcre d'Alfonifc dticiem,côinna (clon l'or-

donnance & volonté de fes predeceffearsAprecstalarnlnquc Ion trouuc 211edim del

Ci o,autantfameufe,courtoifc,&ciuilëque ion fcauroirdemandcr,laquelleafcnty
iniuredu temps,nóménemn du regne de )om Ica fecondRoyde Caflille. Cclccy

vle d'vn priuigc autre que pas vne des autres v illes d'Efpaigne,fiauoir que lc Roy
ne pouruoit nullement d'Otlciers laville,& le Pape ne contercles benefices d'i celle,

tucls qu'ils foicnt, ains ce font les habitans, qui clifent des perfonnes docs &c fages,
q'u'ils commenttnt aux otficcs & bcncfices,fans prefercr le riche au pauure. D'auantage
fetient en cefl ville dcux fois l'annee vne des principales foires de tou.e l'Efpaigne,
où fe fait grand trafic de marchandife,comme de draps,de foyes & toil Elle C aufil
fort fubicdcau feu ,eftansla plufpart de fesmaifonsfaites de bois, com e4fobt celles
dc Mofcouic,& du grand Caire en Egyptc.Vous venez apresà VdadoI ,iadis nom-
mece Pincie'vne des plus grandes & principales deccRoyaumc,aflife au riuage dela
riuierc de.Prferga,iaquelle fe dcfbordant,cntre en quelques endroits de I ville. L'an
Mil quatre cens quarantetrois, par fentence dônec & prononcee parlc Roy Dom Iean
ccond de Caille,fut decapitéen vne de fes places, yn grand Seigneurn mé Dom
4luarede Lune, Connenable de Cafille,& Maiffre de fain& laquesDuc de rwdle,&

"d Comte de .antituan, lequel auoit foiantecinqvilles & chantcaux en fa po efton.fl
y aoutrcpluscn iccl[evnc bonne troupe de braucschcualiers,& grand no bre de
belles maifonscomme vous diricz le Palais, que iadis lesSeigneurs de Bencu nit ont
fait faire preslariuiere,&cluy de'l'Admirai Se voit aufli vne place,en laq llees
marchans viennent de toutes parts, pecialem nraux trois foiresquify tien îbus
Ies ans & fur toüt ceux de Medmrdi" I Camp |Medns del Çiof«e,& Vl14n trafi-
quent plus volontiers qu'en nulle autre. Icy refide lvn des Chancelliers d'Et ne
qui ed comme vn Goumcrneur de Prouince no reFrance,& ceaffdlé d'vn P -

-dent & douze Confcillrs,pourfaircii au peuple. Au mefme pasC la vill de
lPnn,,fondec par le'Roy Paluno:lue le aefé autrefois infcce de l'erreur es

Prifcillanifes'. Mais I'an.de grace quatre c s & cinq,le Pape Leony enuoya vn a
perfonnagenommérTor!br4 Euefque d'A rga, qui par fa predication conuertit to
ces heretiqucs,& reduifi àla vrayc cognoi ance de l'Euangile.Vous aucz encor V
~ d, Lond,nonmeds Anciens (comrcil fe trouué parce(ri contre quelques
viellesColomnés antiques) Leg Gerae Cefecy cin fort anciennequnt fa
fonâation, & la principale du Royaume, d nteleipoelenom:&ginneuf dgrea
i minutes de longitudequarantequatre d-grcz vingt minutes dc latitudclayan tfon
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plus long tour quinze heures trente minutes. C'cf là,qte Neruampcrcur de Rome
& celuygui fucccda i Domician.,Inuoyercnt quatorze Legions de gendarmeric, qui':
.epis £y fortifercnt,& demcurcrent long tcmps: combiei que à la fin ils la facc.agc2
rcnt, & cil edifiercnt vncautre,cntrc les riuieres dc Turnio & t 'rizfla, qu'ils nomme-
rcnt Lrero.Long temps apres le Roy Lconogilde'crc du Roy Recarcde,pour laitfcr à
la pollcrire menoirc de (uin nom ,changea cele premiere appellation , & la nomma
.Con.ccac ville a citc l'vne des prcmiercs,où les Morcs donncrent attainte:toutcfois

cllc fut reprin g* P !cR oy Dom J a i 4 ,!cquel le voyant foible, ne fe voulut nom-
mer, ne porter tultre dc Roy d'Efpaigne, ains fculcincnt de Leon , comme feircnt auitli
tcs facccfTeurs,& print pour fes armes vn Lyon.Depuis,quand les Rois de Canfil le ont
fuccedé a celuy de Lconcc Royaume fut nommCêaCille dc Leon:&adioint à fcs ar-
morries vn cfcullon cclartcllé,dc mefine quil cftcncorcs auiourdhuy.l y a grand n
bre de Rois dce Ro% aiume cnctrrcz en l'Eg9li11 Cat bcdrale , qui cfl Ivnc des pus bcl-
les & magn6hqucs de tout le pelefques Ie peuuent encores pour le prcent com1 ptcriufquesatrentccpt,& vn lmpcrcur. tantage,lc pcuplc & habitans d'iclle fonr
mcrucillcurcment dcuoucux & Catholiqucs.A cinq licuës dc là rciO a'a, lle af
fez ancienne, & bclle pour ce qu'elle conticnt. Quant à celle dc Burge ,ou Bur.o. en
Efpaignol,c'efl fvnc des prenieres,& plus taimcufcs de toute la Caftlic.Quclqucs vnspu.
l'ont appelle c<uca, du nom dcs montaignes qui luy font voiincs,npnimccsduvul-
gaire du pais Monri d'aur & depuis fut dite ,3fasburii,& corrompant le mot, Br
gos. Elle fut peuopice par ie Comte Dom Dweo, ScigneurdcCaill.' Lncefevik yaplufieurs beaux & riches temple,cntre autrcs vn"Nionanfêre J Rcligiedes de grande
au(terité,fondé par Dom Alfonfc huidiemreRoy deladite CaRile, nommé De LiHuga<. Et n'y a pas Iong temps, que l'Abhefldcce lieuruoit enéor foubz fa charge
cent cinquante Religicu <es,6llcs de naionsnoblcs:mcfmes trois iles des Rois dcCa.
flR*1e€de Leon y ont pafIeleur vie:I premieredefquelles futdame Conf1ácè,fille d'Al-fonfe.huiaieme,qui cn fut A bbed:ia deuzieme,vncatre Contance,fa couine: & la
troificme,la fil1c dc la Roync Biranguela, hiledu Roy Fcrn.dqui gaigna Seuille.L'ainmil ris cens quarante & vn, le Roy Alfonfe onzieme vint en cete ville, & y fut cou-
ronnt:& apres y nititua l'Ordre des Cheuali ers, nommez en leur langue c.ualeroç ded.Elle a onze degrcz minutl nulle de lógitude,quarantccinq dégrez qtin-
ze minutes dc atiude, ayant fon plus longiourquinze heurcstrcnte nuinutes. Vous
aucz ncor les villes de s.un Doi*m.uu»BÎuar, Bilfrades ,& Carton,i que ic paferay
leger ment (cncorcsqu'elles bfiitr ancienes) pour n'auoir trouué chofe rcm.irq labl en ic cles :& viiteray celle de .2one1, qui a pareillement eié tournentce & af-fliget ar lesgucrres,autant que nulle autre du pas, mefmes du temps des Rois DomAlfoi 'e onzieme ,& Pierre 'on fils, Rois dc Caflille: àlaquelle maifon fut coniointe
par m riagc madame Blanche,defcendue de lamaifon de Bourbon en France Ei ou -
tre,cil es de Larcon,& Ofna: pres de laquclle y eut jadis vne cruelle bataille entre les-Chreil cs, & trentefþt RoyCelcts Mores, qui fircntdeffaits par la prouèl'fe de sdhomm chcualureux,& d've. bonne Ïgmenommee lirnena. Non troploin de la&
pres de avillede defna, y vnefourcc dcau chaulde & rulfurceo mmc cA/reue, ou c voyent c beaux Bains,& plaifns edifices, dcqtiarantchtid hrifes de ion-gucri, autant eé largeur,& d fix pieds de prof6dcur,qùPvn Cepha, Iedecin More,feit-faire inficxpres afin qu'ony peuh nagerà 'fon aife:lequel prenoirtplaifr degueriren ccl cules maladesayantexperineinté la vertu decelcl catë. Ignatit laquel
fource cl vn Lac dc Càine remperature ,& abondant en bonnes Truitcs Efcercuifles,& autre p ioon. Plus outre,& tirant vcrs Galicc,vous lailfcz Ca!.horaaffcz Anciennc,

-~ MMI
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Faîzus 61ferdlus, S<rrorius, Pompre, Patrodus, e{ &toit s cs autres apitaines -
mamns,qui curent gucrrc en EIpaignc par cfpacc décent foix5te doize ansnc les peu-
rc't& onques fubiugucr:& qucccflc Rcpublique, cntre touts les v illes & citcz dc I'Lu-
ropcnc voulut onc rendre obciranceà Seigneur du m-.ondc ,& ne lofa on tenir pour
cnncnic. Du temps de la premicre guerre Punique,cc peuple .accari.arc ne voulant
fuyurc les Carthaginois, & moins fauorifcr les Romains, fut cau ic, que par fucccilioules vns & les autres (c prindrent contre cur :ique les Romains mirent le licgé deaanr
leur villc.par lequel ils rcccutcnt dc grands dommages & pertcs.& y moururent C..us
Cr-filu ,7<ll:uç, inariu;,RufuiI'enSrsScaurus, PaulusPd(ius Cma:nnarus,& DrIjS.,
ncufConfu!s,qui furenttrcffamcux cn guerre: Aprcs la mort dcfqucls,& depluficars
autres.Ics Romains enuoycrcnt vn grand.guerrier, appellé Gnrcus Fatr:ue,qui avant
ca itulé,& parlementé aucc les Numantins, lesappointa aucc le SnatR
tfoîis voyans lcdits Romains, que l'appointement ciloit au grand auàtagc dc ce pCu-
pie Ef paignol,& à leur perpetuelle infamicfut commandé par le Scnat tranceler la te-
11C au fiaf2it Conful:& cnuoyercnt dc notucau aucc pluficurs Legions le Con'ful Sci
pion, Icquel ay ant dcrechcfalicgé la ville, & demeuré audit liege vui an & demy, &
elans les afliegcz affiimèz, f.affcmblcrcnt lcs plis vaillans de [a vit c, & comme enra-
gcz, tucrcnt tous les plus vicux, femmes & enfans: & prenans tou es les riclieffes des
templcs,& maifons« les plus notables,& les ayans portecs au tûilheu v6c grand' place
Mirent le feu dedans,& en tous les baflimens de la ville: & cncores eux qui rcflcrcnt,
prindrcnt du poifon, en forte que les habitans finirent leurs vies aucc leurs biens en
rnefme iour. Tellement que Scipion entranten icellc, & trouuant quc tmus lscitoyés
caoicnt morts & bruflcz, lcua les ycux au ciel, difa O bienheurcufe Numantic, la-
quelle les Dieux ont voulu prendre fin quelquc &s/maisnorr qu'élc futt onc vain-cue !La profperité dc ceile ville dura quatre cens ixantc & fix arifs:car il y aautant
de temps depuis que Numa Pompilius la fonda, iufqucsaice que le grand Scipion laruina. Voyla donc tout ce que i'ay peu obferucr decc Royaume d Cafille dc Leon.
Au rclc,îc me mocque d'vn quidam, qui voulant rccercher l'antiquité de la Noblcife
d'Etpaigne,fen Ca couru aux anciennes maifons & familles de Romc:cômmc 1i les EC
paigbois 's grands chiangemens qu'ils ont (cnty de tant de peuples tflranges, qui ont
coMn andé fur leur pais, cuffent peu micux garder leurs tiltres & noms prins des Ro-mainsqu lcs Romains mcfmcs, qui fcn font plus'roire, qu'il n'cd oi1iblc qu'ir
leur en fot demeuré. le fcay bon grc. cc bon pere & excellent homme c G eer
lequel monfire en fes Epifires, que les Mores e anýs venuz en Efpaigne, Noblefe
quifcloit ou fortic naturellcment du païs,ou dcfccnduc des Goths,quiy o ti lgue mf
nent commandé, fcûant rctirce aux niontaignes des Efluriés &-d Bifcayea elé celle "
qui a remis fus ce qui y cQ amourdhuy : fans aller qucrir la race des Pac/ccos, des Pa-

tc Roma insny des Fo nïcas, de ccux qui fip pelloient Fonreis , vcu que clles (ont
defreche memoire:ioiot quc celuy qui entendr tant foit peu lE(paignolcognoi-
lhirincontinent que Fonfcca fent le creu du paiïs, ainfi qu'on y parle à prcfcn. Qwiantca desautres noms fortis des Goths,ic n'ay afaiire d'en parler plus auarit,ains t îc ufuflit
de vous direqu'il yaquatre cens ans qu'il n'eRoit mcation cn 'paigne ,que de bien
peu de matfons,qui font auiourdhuy les plus renommcesnon plus qu'és autres lieux:
car tcl Cale changement qui aduient en toute chofc. Et ne me fouici beaucop, de ce
qu en a cicrit celuy qui a faitlEpiftre liminaire des oeuures diffufes d'Alfonfc Thaar
doe Efpai nol ,Lequel prend toute ladite Noblcffe & fang Royal dcfdits G oths,cn
f.ifant grand gloîrc loiiange:vcu qu'au contrairc*il me fCmble que c'cd plus dc de-
honneuràfa nation &Princes qu'autrement.En quoy il fabuferncmes.Carcombien
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ix avent commencé d:y regner enuiron fan de notre Seigneur quatre cens cin-

uinte où ils portercnt,& retindrentra (cac& herc6e Arriennctant qu'ilsy furent: fi

ci~ -e cl'an fcpt cens quatoric es Sarrazins occuperent la plus grand' part du p. s,
& y rcgncrêr cnuiron quatre vingus ans:iufques à ce que Charlemaigne (qui a la prie-
i rcqucte d'Adrian , Fuclque de Romc, auoit l vaicu & fîpprimé le, Royaume
desLombars entalieo ilsauoicntcomniandedeuxcensquatreans) auflli a innan-
ce d'Al fonib Ie cond, Roy dc Canile, alla en F tpaignc aucc groITe armec de François,
& v debella Idits Sarr.Gîns.,& recouu 4a grand' partie dudit païs,qiuljuv rcndit, cô-

e i~c6noinent les Hiloires d ce temps li: encores que vn de Tolcde die le contr4i-
re. Par ci donc lon cognoit, que quelques PFpa;nos aiment iieux cux louë &

lorifier d'auoir cc fibiticugucz par les Gohs barbare&, Arriens,que Iecouruz par ls
n)b!c lncoisqui y font allca pour leur bien faire, aux defpens de leur cheuance &
de Icir. g:iacoit que lcfditsGoths. outre leur violente vfurpation,& pcrlîcnte
intedoin cde Arricnnc, & loix Cxohiqs, qukls y eabb rcrt par efrit,cenuron
l'an quatre cenqiratrc vingtsayent c(e par leur paillardîfe fnalcmcnt caufe de ladi-
te i;uaion des teidits Sarrazins,¢c qui y eutTent plus long temps, ou tou lours peuIt
care regné;fns I'aydc dcfdits François.Or ayant recitece qui cl dc fingulier en E(pai.
gn, il faut aulii ne point celer fes incomrmodre7.1 y en aqui fontnF(p aignol le plus

ourtois du monde. 'endroit dc.eflranger. Mais e vous diray bienlayit long îps
cxpcrimenté,que en d'aucuns cndroits c'el le peuple le pl us farouchc & rcbarbatif,-
i o moinsg racieux,queJon fçachc.mci'nncnt en Galice le long de la cofie:ce quil failt
uai imputer au-lieu ,comme efans tousgens denmer ,& de montaigne, & par confe-ý
qurcit fort ruftiqucbarbares,& pcwcharitbles:ic dis à vous traiter aucc volIrc argét,
i ne fait rien i propos, ce qiue Ion pourroit alleguer icy la Loy du Roy Fcrdinand,

grand-pcrc de Charles le Qiint,touchant les hocllerics:d'autàt qu'en ce pais li,quoy
qu ils ne vous baillent rien ,que l feruice tel quel, fuyuant leur cou lume, encor elles
vous autant ou plus rançonné,quc cn France, où Ion vous fait bonne chere. Il eA bien
vr.iy,qic Ion ne fait pas ainfi par tout tatendu qu'és ps plus aant.& où la miodelie
e i, micux recogncu, vous enfcs alTcz honnefcmét recueilly,felon le pais & I dicc-

yuv.Lon m'a dit,que cefle Loy fut faire,i cauf que les hoielliers raçonnoiét les paf-
Lans, ainfi que pour vray Ion fait en quelques lieux de France, dAlemaigne & Piecd-
mont. L'autre incommodité cil pourceux qui habitent a"pþt païs le long dela ma-rne, du coflé du Su ou Midy,&lc long delacoLc des RoyaumesdeCGrnade & de

SValcnce:vcu que telle fois les Mors dc Suz, FPr, & Marroque vous troufferont vn ou
deux villages, n'y laiTans.ame viuante ,qu'ils nc meinent en feru-itude: à quoy faire ils
font fi dilgés ioina qu'ils ne font leur rauagcue de ïnui, de peur d'eûre furprins)
que lê pillage el plulof fait prcfquc,que vous vous en foyz doubté: Efant certes vn
cas prtoyable,de voir coupler les pauures gens, tout ainfi que des boeufs qu'on attelle
pour le labourage: & n'eloit les belles villes, qui font banlies le long de ces coflcs là,
te!lCs que font M..îa ga, Crihagene, & autres en grand nombre,il-faudroitg que le paideineuraft deferxt,&fans aucune habitationEn fomme,not.s.dirons en deux mots,que
.l'i-uguc o'd âéd'uNorticnon fteulemet froidemaisaunli dedifficile habita.

uon,afpre,erilc,& mal faincena toufours exporte autrigueurs de la mer: Et de lapart dcl'OueW,les champs n'y va]" gue rçpourceque le terroir en maigre c fans hu-
meur, chargé de rochers & boféages /qu fon fontains ny ruifleau qoWr ey
couler :de forte que toute la richeTe d ce païs font quclqurslins,& ccrtaine efpece deioncs,dcquoyils foit des Cabaz à figues,& dscorde. Au cûraire du colé du Mid
ventabkment pais cl for feriil,pdur la rcquenedes belles & granâcs riuicres qui
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y abordent,& l'arroufcnt.Au refle,I'air e en pluGicurs endroits de I'EFpaigne cfgl n
remperie:& falubrité,attendu que les Lacs & eftâs qui y font,ne caufent rien de grof-
fier: iom intque vous n'y etts point fuiet aux grands foufHemens & impctuofitez dcs r"<*
vents ,qu efpaiifent l'air, in que fouuent aduient en France. Et c'ef pourquoy les
cheuaux frtent i bonspource qu'ils n'ont rien de pcfant, comme vous voyez a
ceux qui nai f(nt és pais de Lmon& d'Au uergnc,& cómè la plufpart de ceux qu'on
nous ameine d'AlIermaigne.D'herbesisn ont en abondancee ne dis pas pour le p-
fturage feulen entmais de cellesqu'on peith nommer Aromatiques, & defqucllcs l'-
iàge e requin Medecine: non que ciles foi t naturelles du pais (au moins toutc)

ains naturali es,y ayanseNé ponces desearág ations, qu'ils ont cquifcs, auec au-
tant d'heur crîtes,commc ilsmentent de louange,a nsainfi ekédu leurs limites horsla cognoiff ce dc toute antiquit':& encor pluspour uoir planté la Foy Chrcfine
es regionalomntaines,aitant de geàpes qui fai(oiée hommage au Diable, foubz le ioug
d'vne abon inable idolatrie. Ils obeifentrnon comme Efclaues, à leur Roy & l'rince,
mais come 4eUx qui le recognoifent e goutes chofes fain&cs. Vray eft, que fi ce n'en
d'vnegranc gratuitéle pais ne donne aen onPrince, finon la taille & fubfides qui
font de toute ancienneté:ouy bien lors que le Roy a afaire de deniers extraordinaircs,foit cotre les Turcs,Mores,heretiques,& autres,où vol6riers ils fecottifent,mermes lesgens Ecclefiafliquescommeguerre faide & catholique.Oultrcplusil fault,f le Roy
venu tire obey,qu'il.fe tienne en Con pais,& qu'il leurgarde leurs priuileges: Car:au-
trement ce feroit a belles efmotions &mutineries, aquoyce peuple e couflumier:
ainfiqueen aduint au commencement dureone de Chares le Quintcomme vouspoutez lire es Annales d'E fpaigne.vneol &le Frnois

e sguerre fur mer: fçauoir que le plus fort,qui a len auire de fonçcompi-gnonw fe de courtoifie, n'offenfant en rien celuy qui ea vaincuinon à la cholere, ou
lors qu'il faut aborder & entrer par force l'vn fur l'autre:mais la furie paiee, l vain-
queur fouUtefois gratifie ton ennemy, le laiffant aller libre, fans le rançonner n y mo-dcterle ne dy pasque cequi e prisnefoit pris,comme ayveu,mtrouuat par qua-
tre fois en telle felle. Auffi fi vn capitaine François prend trois ou quatre nauires d'Ef-paigne, couflumierement Ion en donne vn auce munitions & viures aux vai"euspour retourner en leur pais, fans les reduire prifonniers, & moins Efclaues. Ce qu'au..contraire font les Portugais, traiîansdu pis qu'ils peuuent les François, lors principa-lement qu ils les trouuent à la colle dc la Guynee & Ethiopie :comme aufi en tellesaffaires les Anglois & Flamans ti'en font guere moins, ainfi que 'experience me l'a fiit
voir. Ce pendant ie paleray outre en ce qui reflepour voir lcmbêllifcmcnt & cel-lence de l'Efpaigne.

Des ,e qui om tern a E7'agne depus qe mains ieperren
C 1 P. .k

A D i S les Epaign ols famufoient plus à bien viure,& bien faire que
acoucher parefcritlesadesgenereuxdcshommes illufrcs de leur
pais,: & ceux qui depuis ont prins la plume, fe font plus Caudiez, a
complaircaceuxde qui ils faifoient lhidoireque à fuyurclavertié
en ce qui touchoit ercellencdeï nations effrangcs,commede mef-me nous pouuons cognoiffre en ceux denoz Gaules, fi ce n'ef entt

tils e (ont ruezI-rt fouuent tir les Romains. Pour cele raifon lE pai(jicne ne peu ir2jire parade d'ormmçsi" s de ce temps là,les vaillncesfdquehlspuiAenrtelrceco-
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n cS centcd*viriat Lufitanicn,dcqui lcsf.ids n'ont cfté oubliczpari les Re-

îIains,& cc pour enrichir je tant plus leursvicoires:lequel toutefois cfloit fi fagc,ac-
cort & lon gerricr, que ayant par pluiicurs fois vaincu larmec Romaife, ne pouuat

care de(Tait par ics cnnemisfut cn fin ieury des ens proprc cn lan du m d trois

mil luid cens vingtcinq,& en lacent foixanticme Olympiade.Mais depis que I'EC
Rois, cncores qu'ils fuflcnt cfiranigcrs, clic a monrc au o4eoniicn

1cl'o itcgrief dcmcurcrcnfcuclicau profond d:vnc oublance ,fns qu'on fci

comptc de ceux qu'elle nourriToirt. Comme donc f'r la declinaifon dc i-mpY
feinl'vn elrangcchangememde touteschofcs,& metinenent des Royauncs &irin

cipautezde l-urope,Iorsue les Vandales, Alans, Huns,GÉeths, & Sxns ic dcIbor:

dcrcnt par diucrfcs Prouinccs,ccrc) ns nouucau licge pour Icutr bhbiat ion (car dcGa

la Gaulcauoit cfn occupcC par Ics 'rancois Oriena u,) lefdits Vandales Cc faifircft

dcs pais dc Grenade ,& les Goths & Alans dc la Cadiclongne , q'îls nommcrcnt de
lcur nom Gobalawr. Ainfi de cctemps rath i raqp otl i cn vînt en Efpaigne cn

ln trois cens quaraiitetrois, & fcn fcicle premier Roy',qui onc fut là depuis la mort
de noi1rcScigneur,durant qucles heriucs Andraniens de la Cclofyric ioiioient

icurs icux ai pais d Afic.Ccfluy cy ayt regné treiza nsiUgdc vicà trcfpas.Et ccn-
dant Thcodoic le Grand ,qui paruint à lEmpire, clant Epa,igdólnaturci Cc rua fur
cux. & Lc les afuicttit de facon qu'ils demeurcrent aini l'cfpace dc vingtdcux ans: Et

'ment fc rcuolterent,cilifans pour Roy vn Scig nur1 innonien ,de a mille o

race des Balthcans, nommé cilarquehonimevail lant & dcgrandecentrep;ifc.'Tout
le mal dc cesj-rinces C oths , &de leur fuytc,cloit, que aucc ce qu'ilsciftn infcez
de l'erreur ArÏÏicn,ils aflHicoic nt pour cei cffca les Catholiques: iaçoitque cenc fuit
i deeficfurémcnt auc les Nandalcsen Afrique & antres lieux c lurgnernement.
ccf Alarique fe voyant Roj'dTfpaigneen partic,fe rua furle raïsdcThracc & d'AL

icmaigne:& non con tdauoir tourmenté ces nationsficn alla encor Rome,.& la
reduit en (on obtilfance auc le paîs de Labourla Pouillc,& Calabre,o' nfin il rnor
rut tant regré vingutrois ans.ft fault icy.cntendre qu'ncores que ces Rois fufent
Scigncurs&Princcs en partie d'Efpaigne, & que plhficurs de leir race y aycnt ace
Sdé de per cenfils, fi cil!ce que onne leurdónoitquenomde RoisdesGoths,iufqucs
à ce qie long remps apres Pdagi, Goth de f.ing ,porta kprçetittc de Roy dEfi

paigne. Mort que fut Aarique,AtIaoIphe fon nepucu fut fubrogé en fa place, & if
poufa ríIcul1,'ile de lEmpercur Ho ,ife fort ChcIlienpe , & qui adou
cn pluficurs chofes lachlercde onmary , 'ountfacharner fur les Catholiques.
Athaolphe ayant eflécing ans Roy fut tué , 13arcel<inc par fespropresfoldats quicf-
curent Inzue, omniclplusprochcdu ifang:quel ne vefquitqu\'vnan. Accfluy
acced l'ahc ,homme qui nedementoit enrien l maifon d'ô' il ciloit forty. Car

que Genir ,Roy Vandalc, & dcs plus redoutiez d'entrcious Iks Iarbares, fe-
(Moi cmparé dic bonne partie des tfpaignes, Iuy courut fu & en peu de temps 1en
h: ffaifant fcul Roy & Monarque dc tout ce pais & de la plus-g pan1 è2WS

onts Pyences,& de laGafcongnc Toutefois ildurafort pcupourlcgr ,heur qui
N i<uôir,dautant que l'an troifime de (fon regne il deceda. Thoderige, bon Prince,

amy desRomains, fut fon fucccífur lequel uLiau bout dc trois autres-ans fut oc-
is cn la gucrre contre les Huns,eñfant allé au fecours de l'Empire, ou aucc Eie Patri-

ce, (,eneral de l'armee làliperialc,& MIrueer Roy dcsFranýois La bataille fUtliurec
e( baors. Autres difcnt,pres de Tholof'e,qui cf Ic plus:a croireou le Hun Atie
t.: 1u, an dç nofre falut quatre cens cinquatecinq, du temps.quc Martian tenOit
nre en Oncnt, & que 'e fccclbroit le grand Concile gencral à Chalccdone,cfiant
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conpremier,firnommé le Grand,Primat du fiege Apofolique.Ton#nowle , fls du

ditTheodorque, fuiyuit fon pere au Royaume. Ncantmoins circonucnu par lcs cm
bufhthdes fesfreres propres,i Ifut occis,.ayant regné dixans: & fut fait RoY TlicQdo.ric fecond du nom, fon frere, lequel conquit cpaïs dc Portugal ,qui caoi.t cntre le'
mains dcs Sucues. Par ou vous pouucz Iugcr,comment le Scptcitrion fcftoit lors dcf
borde, vcu que toutes les nations de pardiça choient affligccs de tels barbares. In ce
mcfme temps regnoit vn autre Thcodoric en Italie, lors que les François vainquirent
les Allcmans, & cs fcirent leurs tributaires. Ccfluy cy cfant dce , Hcnry fon fcrcrfut c0'u en fon lieu: qui comméça le premier à inflituer fon pCuple en cour'toiicluv
perfuadant de viurc felon lcs'Loix.cfcrites, & raifon d'icelles. Etce fu de tonemps
que Genfr rqurexercoit tcscruautezen. Afrique,fur les Catholiques: Iaqu!lc pcrfecu-_tion a ecf eferitc lamentablement par Vidor,Eiuct'quc de Bifcrtc, tctmoin ocub!.irc-t-
detout cequifyfcit. ApresHenry fut RoydesVifgothsen L(pjigne l• e fecad
lequelcft.ir pafféen Guyénc,courutlepaisi ufquesen Poiou,lors que clIouis oyde France vint à la Couronne. Mais' FIud:guin, Comte de >oictiers, lu y liiura b. taillle,
& l'occit.Ayat rcgne vingt & vn an',luy flhcceda fonfilsnonm mé l ,quedes Frai-nçois ont aetfli dit Emery,lequel il auoit cu de la fille de Tlicodoric (oth, Royd'halie.
Or ea-il à noter, que le deu.nd Alaric auoit laiffé vn bafardfonmmc fin &rilfe, &
que iccluy voyant la foibleiTe d'Almaric pour Ion aagc, e chaWa, fe feit R oy : Tel -ment queTheodoricgrand-percd'Almaricy vint à main forte,& remettant lon petitfilsen fon heritage,donna la fuyte au bafard iufquescn Afrique: cc qui aduint enuil-ron l'aide noare falut çmqcens huid:du tempsde ce grand Artus, Roy de la grandc
Bretaignc , duquel les Angloiscomptent de fi grandes & merucillcu ècs fablcs , cihantEucique fouucrain à Rome Symmache, & Bafile}Einpercuren Orient, & Clouis Roy
de France. Almaric decedéen bas aage, Theodoric Ro d'italie gouucrnâ l}Iline Trquelque peu : & apres fut tué en vne bataillcqu'i eut contre lks François ait ai n
nommé Throde (que autrcs nomment Teudur) pour tuteur du Roy aumne,a in*qu'ti 1goucrnraift.aucc ýlmalafinrhe ,merc d'Almaric dcffund. Mais Tlicode, ne po untufrir qu'vne femme luy fufi afTocice au royaume,& encor.tnoios attendreq'clcmourant de a belle mort naturelle, il obtintle oyaune,i a fei mourir dans vn b
en l'an de nolire Scigneur ciq cens trenicfx, Jean fccond du nom citant Pape , &legrand lu (nian Empercur cn Lcuant,regnans les enfans de Clouis alTcz m 1 leureu f-ment cnY France. Cc Theode ehoit homme difTolù cn toutes t'sfacons dC faire, & lr
tout en l'habillement, qu'l iportoit le plus ftouucriiommnevn bdckmq îiftc
que les Gotjs le tu'erent,& cirent koy vn fien parent,nommé Teukfile. Neantmoi rccluy cy nelvalantgucrc mieux que fon predeccfTeur , fut auillioccisà Scuile, en voc
feditro faite a caufe qu il prenoit par force quelques dames de bonne mani on. AuctmsnFappellent 71bodofil:.- & ne regnaguaroisaniuegedrPpeVigileA,& luîmiian

pereur lan de nolre T'au cinq cens quarantecinq :,qui fut enuiron le temps, qe-Lothaire & Childebrt Rois de France pafferent en FIpaigne,prindrent lavillc' -
ragofT,& en chaferent les Arriens,fcn retournans vidorieux en leur païs, & chargerdes depoudiksdes'ennemis. Apres la dcaite de Tedille Ion eilkut .lei L
cinquiemean de fon regne fut tu .des tiens pour (a. lubricité, l'in cinqens quarantehuiý. Au quelucc c anglde , qui ayant auffl tenu le fceptre quatorze anç ,m ou--
rutLi pour fuccfTeur,cfleu tant par ton ordonnance teaincn-
taire qucpar lkfIats desGoths.e Llbeou Lymkcommeaucuns lc nomment,fe faftchant de la charge de ouuerner vn peuple,ceda & refgnaleRoyaume à n

gilde fonfrcrecn l'an çijnq cens foixantchuid, fcant à aoac Pape jian troifie ln
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IIua l iCflCtCf.ift Inre ci rînt,& Foy d'c France Chîllpcricl ,qui lafiti fa fcm-

cs-tîzr'.C pOur i'-1.cvplCU ài Frcdcoèdc,qui decpuis cauflà fi morn. t~an a cc Lco-
~LdiIrcna îiiuî as, ft cccnt Pcri-n~c 1 îîqil c ftoit he'ictîqe

Ii~IUa!svil 1 é d1 ialicoti]i tlc.aoclnt rcilotccs-& ç1la: les StucUcs qui tenoicnt
c-1A11dPi voôîtn. &11ýf tcirt Jc plus grand dc

1XTYV.1fliC L lcil-p cl~ Ro AI~~ &-710 V [Il Orlt, vîr.cand-c
tous wis cGoth'qn .âuîc c crn cc pais ) rwsd

i uci~uc c ~ îc.t~~ ~ tium,& qititîu bictn cndur~ dtrr*cns.A ce bon
1kuC ' MUrctirl t . )t fi lCit I ?W?.;1;!ci( r ts ai 1 i cu id lqciantguc
lalîn ýctr1iic d-I I -,!!i'f C.iihohiquc, ne tint puis com.pxcdcs A\rricns, ainslcs'pcr..

tti siuÛ 1:dilclU.1 vcjcrntCluy &Rb nl1'erc. \lits DI)cu.quîlu tic votilpit que

l'itiit f t- cdu pr ctol & fcdiinfl pci'rit quefci-iiid u vlaincu
pris î Se iîic IC c:c lu% tcit trc-,.Iýr là rcac . imcttrnt cri prilin le fâIndtu1u.

A la t'lnîiî : vcýP delac~( îtfilCLC .qui tlii,coït. nuici &> joutr potirl indmri dc

1 f ti: > â"Ii.& .xco da dcs, cil holîqLIc,,ýitc dcîiuîrcr LeciJrc,& luy dimna
h~~J foi]~ ic Ln tcLtî d t ïcr'ý r por u l.prcliirc la1 vrc f-cd ilu.13t dc

1.1cdîe:icla1-. ciuedc,% u ( o!Ix Plu ni 1c!' metcr plus fid;lesChic

S1îsdc la tcrrcdcai cfé p1r '
b~~~~~~~~~~~ c'' 1a' 4l ~ttcpl.uihsç .~îaoicl nlc .lr aîrd candrco

a te~uierles.iicn.ccsdcsCiilioîue..;b[cr :.lctirsi1criliccs & Ou> ) leurs
Scrrî;,~ -MIbcnr qx La 1qticilli deset.ur comiicul tici 'lttoit,1 il cnuoyâ

Aînaîlxdursn E~rcc e: l r <1-N lîiL c n Fli cinq ccli% tctintencif, pour
auoir fil tIc ài fcn r,îr iu ni c r ni .i ca'i?ï. desi.ibards.Tcl-

lcmicnt qu,ýc le iov (.hidt1cbcrt ayant mciicdu ct cc î.c .c .iuout laifé l'Arrianif-
* CU fCrd.Ctk:t-cc bu'n-)>v.qu (cit tcilcbr-cr lc prcinucr.,o Concile national à T-c>

~Y ldc.ù il;dbb.y ajûi ~tndane i lcrc~e ds Arîcn,& hafk Icrs iflrcs dc
rte Il f1p.ignc.en l'anl dc noffictluu ti nq cens nunareidctix, (can G ~o rcoiîe,
fi:rnoniuxle c Gan Nlu iiimpcrcur cn Qrcn.Aul. i el her laque
les ( ouhs prctiuc toin rccurcnit la f*oy) Cahoicu & ctuniî-t a lovbci lnce de
i 'lîc, & qujc.lcs.l.oibar'ds, ctirnicicrcnit d+n:i cfirt les pcriccitcir'%. Cc fut ncorc

-c I .

~-l;essicux ~rn$ ar oul liali, &vncloraîîc i t rrib1c, quc otic nl auoit on

dornit cnuýt!c .itircs J)cl.it, Papeo ru -î aquelle cl1( fiirit
Cr cgc 1 rc rdna Vei:cIin qui (e fait toUs lcsn' an l iur.dc S'aird IMarc. JYa

min àtc. flârcas p c .±lUilMahemer. la plù% FcIpecl e poîto-nqti ia-
mai w fotiW tc înîvla ùrctc- 'b di )euRc~rediv~nifait- plulieurs 0flui-

cC~de ~ct~rnuruiaiiat on fils 1 1 . n ,tccond,.j'outr.ft~ci c icirr: i

dcuxansînq oispr , cu par la Iralib dv 1 j) V c.rand Scîgut"lcur cnltrcý
le > î~ tipar iînec i:im ovcn fe fi ko des ti.;lc u " g n i u n

oy fpaîric d1îrls Icquci regnecs ccin
,,,~ 'vc ds !u g~dc fmiesqui 1iam.usi fut~ itCIlcI)dan c ti par tout le Monden-

r~~~~E f îeni.n1x ýccns douL',c,c cliav: IPapel Buîacq1rîm, Herl te.tlEpr

deux~~o 1n .1urrcs cric cr do;nn vinant & ursvihi

11t1 éalvtýcicpr. Gwcl'-uifa le R ,(Vioans liyc mits&"a fn
jxans,:r nLicc Iii' ci doc q inatr7.& ilor u ttGudmr(15hîrlsoh

(licJrc:î Sy~r uur ~uyl's dc't 'uu 1onc dco icn 1iiiids garfo nei bist
-dZfcý1c llipcréur Hcrâil 'ixdt)iltt-I i
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iamais entre eux:& m'e his que les papes &es -paignols nei'ont mis au rang desSands: fi ce n 'c que le fregc de Romea toufiours dercfté & les Goths & les Lôbardspour auoir cié autrefois les plus violens-cnnemis de l'Eglife.Cc bon Roy ayant rcfor-me lcs Gens,& fait tenir vn fecond Concileî Tolede,p'fa en Afrique,& y feit dc bel
les conquefcs,: & outrepluschaffaltous les luifs de festerrcsicc cfmeu, tout ainfi queDagobcrt aoy de Francequi choiide fon rtpspar ce fol Empereur Heracle,qui auoitpirdi uinatijosicqtclcs Circoncis ruïncroient ýlEpipirc.-fefttt I uy,qu i in duitýifidore,tiucfquc de Seul le.de celebrcr vn Conci le cohrrçc1af$a dc lcriusfunm czC c;a<n n cc des lircet fur cz c, an defalut fix cens trentctrss eayantrcenéneufansfeptmois,trefpafa
de naladie,& luy fuccedaRccarede fecond, fon fils, fqucLdonnant cfpcrancc dc fa
futu re prcudhommie pÌa fa in&eté, ne dura qu'vn an, au grand regret des Goths,&des naturelsdu pas d 'Epaigne.De cefluy cy fut ficccfTe.ur .umrllefils d Recarede

premiersdu nonm,lccqu l cpr fnfils Rarbimir pour compaignon : mais il ne vcqulguerc apres fon perc:qui en caufe qu'on ncle mctpoint au nombre des Rois.

u rf4 re d<r is i Jtincs dEaignr.
C H AP. V.

A -r vcu par le di fcours precedêtcomme en la fuccelion des ROiSrufnommez,I'Arrianifme a prins fin en quelques vns-d:entreen & lavraye.rçigion acfté eibraffec,& combien detemps chacun a duréen la di nité aoyale, il ne fera impertinct, en potirfuyuant lcsgenea-
Iogics es autres,voir leur declin,& reprendre le propos commencé.

l donc a noter,que Sunile,premier du nom,dont ïa y deuant
parIé, fut chaffé par sfnanel, fecouru de Dagobert, Roy de France,& regna fept ans.Au lieu duquel fut efleu Suile fecondqui deceda au bout de quatre ansfans auoirk..ii1grand'memoire de fon nom:.& furrogé en fa place vn nommé Tuliadufang L-a oyI a,l-quel à deux anS de o mourur audi fanrs -lirO r futaprcsceluky cfi euepr laNob!cfen grand Scigncur,dit idefuinde, qui laiffale Rov aume à Con fils Re u1d:& ceiluy cv commanda pa*ableernnt fur fes fubiïcs m n e aur c fes voifmnSluicl ans vnze mois. Aufli furcevn aoy treffaind& de bonne vie ,dutemps duquelYviuoit cil Ef.pâiinc 1/djrlner 'Moyne,& tF-ueliiic>dc Tolcdc, en l'an den'flrasi nhoined aéd du nomMo-
t4rquc-dezoute lafran-c fors que les Arabes Sarrazins,foubz la conduite' ,qa-Iam:11:b, d ikiple de Mahomet gaflerent toute la l>aclti inc. Apres le decez de Recef-uin dc, £me obint le Royaume,&CdefTetvac d e decux cen s fcptan te vai ffea uXdes mores qui cfoent entrcz en fon pais,tuanttout,& bruflantunaire Ce fuuf ly qui remit en deuoir lcs Gafcons,& ceux de Langucdoc & Narbonne,qui(e-
floient reuoltez, feit cclcbrerle feptieme Concilei Tolcde.Puis citant empoifonné Cinçile Jennommé Eringie, & guery à rad difficulté, ayant regnéneufans&vnmois

tm aifnt neofro fon filsoy des Efpaignes& Gafcongn.is enchat c a ntant, ha f encores ce parc Prince,&
ic kit P~y:& aifi d'eflabi mex fa pu i ffnc c,d on';à fa fil lccn mwaeàL- ~z. ofî il d n ilBamée. lar oilct aifé à cognoi r,quc defia ces pis fauiIifeoient ncigne e memoire: mefes fi quelcun efoit vaillan & de grand'entre

prife, on nee laiffoit en vie. Ce F'eg fut Tyran, comie il mÔ nýflmbien, faifan >Mourir cSeigneur de Tuid, villeen Portugal, pouriouyr defa fen e où depu
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cfl.ablit <on fils Gouiicrncur.fpf'zi dccedantlaiV I'i. fni ilRykqc

prcdrc f o, ui ciloit dcnicuré'fun icune du &oy Banýir,& luY Crcuit'lcs Ycux
lc bailliil,.\cantnioifls la prouidnedun ad ct ç.a ccPic uul

1~kri~ ortr ~:»« leuelf.iiiat ds RmaIis. veinquit& tua I t:zrc . plusm mcanr,
ri. lu!,dn~1ipîlad fequ 'iniais loitmc:. & quipour auoir plusdemy

dc alfaican qu acu le rcprint.,publ ia vnc Loia laulciclit permis aux

IPidcîcs d'4uoir toult .itat de concubines qu'i leur vîcndroit a, gr , Lo> pour vray
du tUt li'oîBct*ic.(Çc monfire dc vilcnîc fut delfit nui'ro. l'adc nofire Scigncurý

[cpl ccins oflz.CifOtbz lc l>Papc Confinitîn, & dhbnh Roy cn Francc Clouîs îroîiicmcdi
1r~..4:: - nom 'o~Lig ''icdi fatiofl& abbaîtîCmcfl dc%(othscn Etpaignc. 1ývdrlf-îe

aitioit vn frcre ailté niic. - flOW l e , auqucl il cnna lc R-oyaume: mais c frcre ne Véf-
quit ÏLcIri n ctîos ainfi Rodrlgu c fut roy:dt:.qucl îcn.îps lesNMores&S-

r.;nstai~b~ ds ures rdtuicsenI ainc. & par lcs ilsvine.Po-ur fofler
donc cctkal Ih're ii L de gaine ccsidc'cs;dc l'm qu our ccli cdîkd il leur

cnu> ciigrad Sigcuru p?1,Ffa1n natrci,cn Amî-b..slb*dc. Miý.1coni me le

Comnte luian 'ai rti 1 appclloit U*AiibaîT(Jcur. hilalducxy. pcrdant qu'il fflii ab-
km, iitolt d-cluoir, quclîn11gra-t & raitlr Prinice .uoit priný p1r forýc, & viOlé

cilal':i îiiic:à1 licui dc par tlicucr fa !cat1'ofl.- 1ol1cit fi binl oresqu'il Icis fcit
palrcn 1-tai, a riindcs forces: &c ut cllc untcliig'c accl LiWutcnantd.t"

gran Ro ~1Iraoimue qu'l ùfo ccl uymtr toltr entre les mains. Cc qui
tïrt fu ca. l c[) CGttJui a rucduaspouriaiiirn de la puccllc. Ainfi dec-

loF-1 ir.gn tomb c rc leîni; s à*ins des orés,ilcor islHiiyc ,où toute la N o-

bX.c 1 rlra A oy Rodrigue tai lant de meuÎrer grdrecai: amas d'ho»mmcs,& leur
vilu déli nt ÎIfqebn pre dudtric . ib*rha:1 où «1 tuît dcrFfaItmIs cei rou-
tc-&m oýçci, l'an dc gracc f(èpt cenis v ingtdcux, 41 dc Con rcg.nc lc troificme;és plainesde

Il idclc-llùnt Parc l lducnneicfcÉond& Lcon Britkirniagcs Fm peréur enQOrÏi&lors
queCh'ris iate!cmn;nicnyýÎt&a ire'brtiirct -n n.om par'les(iauie, qu9 c Roi

dc Fýjancc I'.ainifti1fient aul ic n .tsIusvîîs Cc'tqui reia mai-
1f*bnsl" icià~~rcs Cccdc dcti ,vo> ans qcie les Morcsý-gi n pi s & uedfia

~ auit cle ~i R> dFfpagncfrcircrêt aux monts dsElrscîe
laGaîcc&Naurrfi cu lors les Sarraziuns jrcý i~rtàScw îgcr dert lacim-pin1c,

& les p.11c Chclic;ns (c cantotncr<nt aux mnontauge. 3 d'autant que jen # ay icy:
aFfired'cpluhcrl'hillirce, «i les conqticI1cs defdîts Nicres>, il.vous Ijiflira, quer M,

vingt ans ily çut. d;.lý'd
qui~~ùcRoich Earzn cu lpaignc.t il les fedïitionsendCr Cl.hoict,

t :~' ac q.c ti c Icurs Checfs. eilàn "crc quaotno c.J~)en eudcsfiui
rc .lîcjSrrcl dès Pl prniaté de plus longpue

dur c.Jt.f t cccm.ps9,ql nMde(os cei en EfIpiignc,d'atltanqu Pelagec
(quc~ ~ ~ ~~t lc (agosdtn ca.rcprmier Roy de leur natio'n) flcflant retiré, comm

les autrcsau)x rIaoftýfîbCf1Cû par cespUturci gens. Aucuns dîfcnr'ti!,i dëi u Got h'&
frcrc dc Rodr'.igu r.MaIs le fuis pluafoil dc làd uis dc ceux,qui, le di fen t' cfrc otyd

* Co ucncu <k ifcyenomé Ih4fiU<7 & que-de c.t.pais &,des monts Pyrençes il
'tir.' lcs-forccs auc lêfqtucUcs, il 'o dê~ j.ei el u nids ~b etlro

dc ROy des cotls, ains decLcon'& de Lttu rcs-e-cc tenvnrni non.

quecc Crics Maàrtel.feu fi grâidcdcsfjïtc dc Sarrazin.s aupres de Tours, enutron l'an de"
*ý r(:m:eýwc 11lut Lcpt cens trcn tequ cùhoientPàffcz foubz la cond uige Cd'Eàd, 'Duc de Ga-

de:i rc: cuiC ectatd aaîco tcrO'Câiant que ce Barbares ne C faififfcnt
dfa tcrrc e tc ournaà du A'll dcfrni & par ce rnoye d cern mille Morqu

* ~ floint NJîUZ ilCe lapu Lfpaigne pour lcurcom)nptcr des n9uuiclles ;o' entre

- a~u:r



De A. Theuer. Liure X I I I. 87
autres demeura AMdimar, Roy & chefde toute celle troupe Sarrazine.Pclagcdeccdar,il laiffa fon fils Phafillelequel quelques deux ans aprcs, c'me il aliaÉ à la chafe , tom-
bant de fon cheual,fut dcfchiré d'vn Ours, & mourut en cele forte. Or auoit cc Pha-
fille vnc fille,nommec ornwfue, marice' Alfonfcfils aifné du Duc de Bifcayc.Ccfruy:cy voyant que l'herclie Arriéne auoit pullulé parmy fcs fuiets depuis lamort du bonRoy Rccarede, fccond fils dcSifebutryfa de figrande diligencequ'en peu de temps
il arracha tellement cefle vilenie,qu'il ne fen parloitnon plus, que f iamais il n'y en
cui eu:& auec ce il ofla plufieurs villes d'entre les mainsds Moresqui fut cau Cc quC
on luy donna leknom de Catholique. Et cela aduint lors que la race des Pharamonds
& Clouis celien France,& que Pcpin cut le Royaume par l'ordonnance du Papc Za-
charcenuiroo l'an de noftre falut fcpt ens-cinquante.Parainfi en peu de tcmps dctuc
grandcs familles prindrent fin , Ics Goths en FCpaigne, & les François Orientaux en la
Gaule. A cc bon Roy Alfonfe fuccedafon filsPJrodlr, qui à treizcans de là fut traiù
treufement occis par fbn propre frerc, appellé Auree: lequel fe voyant Roy , & hors rd'.
dtefpoir d'auoir lignecadopta pour fils & fon fucceffeur f 'remond , fils de Phroille
Mais il ne peut luy ciablir la principauté.Car Silo, qui auoit cfpoufé Egimaude,fcer
dudit Aurclclcchaffa,& ainf regna fcul,par l'efpace dc fix ans:auquel fucceda .2 -
regar, fils ballard du Roy Alfonfe premiéifern'omméc le Caholique. Cc$baflard fut fi
famncant, qu'il paya tribut aux Mores, à fçauoir quelque nombre de 6iierges tousles ans.Ce que toutcfois Ics El-paignols leur denierent apresa mort(commcf it cho
fe par trop vilaine & i'nfame)foubz Veremond, nepucu du Roy Alfonfe prémicr:1-
quel ayant tu dé.fa femme deux enfans malles, Ratrmire & Garfe, (elle entrant en r',rIgionacaufe d'vn vou fait) (e fouuenàt,que autrefois il-auoit receu les ordres de Dia-cre en l'Eglifc -fe dcfpoùill de la dignité Royale, & en vefit Alfonfe, fils puifniide
Phrolle, & puis falla mettr en religion.Ceft Alfdnfe fecond fut furnommé chale ,Ihomme vrayement dign de regner:lcquel ayant demâdé& impetré fecours de Clr- rles le grandRoy dc Frjmce, desfeit en vne bataille fcptte mille Morcs:partic des dcf,Pouiesdfquels*ilenuoya audit Roy Charles,& du refle il dota deux Eglifes en 1 f-paigne,apres ls auoir balies,à fçauoir celle d'EHures d'Ouedo,& fut Roy trcmcfixans. I chaffa aufliles Sarrazins de Portugal,& faccagea Lilbonne, qui (cur feruoit de
-fge retraeregnamfurleMorcsen Efpaignevm nommégolanr, qui elloit en-

'ron lan fcpt cens nonantefept,& lors quebarcclonnchef de Cathclôgne, fut ofceaufdits Mores,& fubiugue par les foldats de Fràcefeantà Rome Leon tiers du nom,& Conflantin Empereur dOrientiequejl 1 propre merc fcit tuer, luy ayant pre-
micrement fait creuer les deux yeux. Mouîrnce faind & bien fortuné Prince Alfofc le Chfeléle Royaume paruint à ýîim.refils d Veremond:lcquel ait regne fix ansneufmois,lai fon fils Ordonie, premier du nompour fon flucccfeur. Du regne de ce
Raimire, cAIderan Roy des Sarrazins,qui fe tenoient en Afrique,paffa aucc vne armccde mren Cath)longne, & faccagea,pilla,& brufla tout le plat pais voilin de Cerondc& BarcelfnneEn ce mefme temps lon veiten Gafcongn½ plouuoir du grain fcmblald du fromènt:duquel fi toft que les belles mangeoient aux charps es mouroië
Auflice fut alors que les Sarrazins vindrent par mer faccigs tout ce qu'ils trouucrcnt,'iufques dansRomoù ils pillkrt l'Eglife deSPîierre auVatican:donioutefois lT mpercur Loys le dcbonnaircleur feit la ioye.courtc, paffant en Afriqe e c desfa:ifntinfinis milliers. Ce Roy Ordome ne laiffi autre memoire deluy,que quatrienfans
fçauoir Alfonfe qi luy fuccedaVeremonnd i, & Phroc. Alfonfc tiers du nom,fornommé le Grand,regna fort longuement : mais mal nommé, pourautant qucmed'vn (cul foufpeçon contre fcs frcrcs, il les feit aucug& mourir miferablee n l

N N
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elit qua1trc mafns, l "dcrqucIsnomnnc Gonu alue fut Archicd'icrc dOu<dtî,& les j;U.

trcs dcmieicur'rdt crn à,i: our ut,~ ayantr rcgnnc quiialltcvn an , (ans auoîr rqu
rien rncnic>dc gucrrc. A âÏLiy fixccda Garlâ<- qirtne duri qtic trois ans :aprcs lequel

t ~yt ~>J0nî 1è(1fl{~1I n"tic ue c n ilcîîr. 3& plus looyaI'h oim me que Con .pcçrÇ*.

d'autant qu'c Irai[1r-ctlnCt il tcir m'oiîrir c n prifîîn le caroms de Càflldlcpotr

aiuoîr ictur tcrrc:çolibiçn qu*îl en fuit frutire.i1tibitte1atndq la rcuiohtc qc fcircnt léê1
C,it1îE1'lni .o chalicr lit lwnshrs dc leuir pa*is. l gouitienians 0depuis fort tonj
tempsý foub le N 1 .it dcàcuxlil'g'i ,qtiit4iloicntitillice, aupeuple, n nommec

îf::( &- Fut c L.piY '!,r (ktm'd qui on iint qti'cl-l'orlic la race dcs Rois
de Cail!t c rd n e 1xilat dcu n a s ~ f~ mcà,nre o rtj l'an hui.-

cce&dni, dc 1- îlil i rauttc. -A laquebl nep.irtuîî;r aUuun dc fcs enfin% , a'ns
4+~o; f to rcrç.qi iclIJc npc.r poue 'efrqcc Pices n 9attoiirt î

1Hroil a t quatrecntis. rii _~uî -L'14vIrîïi fui,[ qu.itrxecid-ccc nom, Riimîr,
oL~ou r;., itorzc alois aprcç t.oidiii'rrîncnt ix îrtrit,a,Il 'de ladtrrie

&ton ieptrcb.aUlc a Alfonic, Icquci vel'quir clubt.n (breclîci I'ci'i c dcc it
ficP[ moiil)epuis Voyant qu'il auoît vil hls.noilmi )'Z quîîr.î le Rôyval.mnic!trc.
les mnainsdc l'on frère Ra;r:r ScmrmOîn i qu iqc temi-ps .~rs voulant rempn
rer,avai retire la foy v mfa .petî.[b nn ra îiîidit l rrqui lUy feit r~

,.. Ihn pl&cn Lun de filu,-t ne m.nsi. ïýie;r donc fuît1fccondý duI no"i, cndx&'

an~.î~.r;:dcu ci us.'~: &~.;wiv qu tbccccrct tus dcux ;prcs lu y.'Leprc-
ïî:îcr tilt 0-do. le roccdunoli lequcit. cipueJ ;~~ il cIpa

(;>,.d:c ,Cmr d (a1~lI~rc'cdî.pourcc qucldî Ferrn î Iu inrcllic
i. accYi<:r hntrrcdz U là-iit ic.t -rra 'dauitcti
re.~~~~- du rév lc nîrlien r~nc

pour~ ~ ye pruc n .et.vn autre ().do.
nî uarecuom c ùxis fils dîccëlty Alionic qu uitrfoncé lcCri

llinîle.qi tenîaî~ c.royîuîc:mis venjnt peint dc drolctc clcà. on,& cilàt
l'si cop ixofnn, 1il t .il dui pcuplc.qt'i mnit cil là place fayj,'ïr'.frcrc dudit-

tud.c S~clc i4plc Le %,rosç, a cauf(l 1-1f graîdc. Ion dît dccricq' f

VO 2)tai~I gas&Y itaRySrr1iCqiC tenoi Cordotuc auo:Vt
bel!~grnd cmpigîcdei*ý-uàns & cxpcrts Mcdecînts, fcit treuicsýaucc l'ididc!c,

& alla fubz fatfi:idu-t cii 1i Couir,p uclrc Limenenv&ourrnt fi bien cc%
* Qfltl~ Icccîns raesqe acccerain hrbeile icrent encor plu% maigr -jî

* i, ai dcad-oi î ai il nc i pas ptll fc n (fa'tà ui fon. qu'l1 il nîit fî tIit bon ficr
vu Nlýcdcc*il d".nrar rClIoÀ vcuiI trtfbfjnon fins foufpýon devcvnin.
Atuant que iriril aff"tanduïî'& remît les Come dc Ç'aft-llc en fouurne, nue le,

j R'o y. 1;on prdeccifeuirý il -)à fit -àdarc, recas des R ois de Leon & dc G . lice.
A celluy fil cccda Ç8ýazrn:r Con"fils, aaëfuenrndc cinq ap~s. Cc fuit luy qui v-ainql
le Roy. àAlrn Sarzi. & atiblit le scc d esi fiddes en F <ig e & qui les
cuil du tout tcbaifcz,in'euft Icqls.rcuoles de i ~rmdtl 'roj.l aui:a

lcfqutcl'les, 1diionsefùrn ifUi g',t5ioftv- cvn ur fi vioricux,'ilmiotrut en
* Faac~détrchtc ans, fk.ir aRome Becî fienccnurl' ndeotScgir

cuînnw futRoyc(ilîc, Londcs lres. Or il ctilcy j1lOit fail vý enuers
fon I>rîn nÊcl nt quc petit.comipign7on il repaîal fa1 arsfrprruàl
Couiroine.(aray.IintFaî'dcde (:arfic, hisde.,Feran conmtcd itiIci rt

gulcrrc au Roy ira.rq cftorald %arqî yaorpn
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plu6eu'rspláces. Au premier rc contre Almanz eut du pire :mais cela ne fut qu'vnanclicmcnt de fortune, attend que au fecond c mbat qu'ils eurent les Çhrefiensfurent prcfqtte tous fritaffez:S* c e ledit Almizor accagea& demolt la ville de Leó
& courant iufques a faind laqu ,pilla l'Eglife, cmporta tous les thrcfors. Du dc-1-puis einant molcfléde tonnerres dedyfcnterie,q i le faifit,& qui tourmenta la pluspart de fon camp l dcfifa&n' faonctoucherau Sepulchrede l'A otrc S.laques.Cc malheuradumt en i'an degra encufcensfcptan ctroisdurant le fieg cdc Pape Re-roin fcpticmc,& regnant en France le Roy Lothair , penultime de la race de Charle-rmaigndu temps que Othon Empercur vint iufqu à Paris en armes,& en fut chaffé

(com âie ont elé d'autres) par la vertu des citoyens, ui dcffendirent leur l>rince. Ve-ramond donc ayantcflé fi bien frotté par callman or,rcfeitfdn armcc, & retournapourfuyure le Morc:ou Dieu fut fi propice auifeis ue pour venger la vilnic con-mife par les infidcles és lieux Sainds,il leur donna la iaôire,tell, que depuis c-har-
l Martel les Sarrazins n'auoient cxperimenté vne pa illcdcsfaire. Il nourutayant

eçgnc quatorze ans,& laiffi vn fls,nommé Alfonfc,po r fon fucceffeur.

Co&pinuation des Rois qui ont regne en Iîaigne.
C HA IP. VIle

L %t z'o1 Roy Barbare,& (orty de la ce des Arabes Sarrazi nayant ainfi mis en pauurcefat les affaires d Chrcfliéscn E(paig
quoy qu'il ctu perdu la derniere bataillead int que Alffccinq eme du nom,pour ce preualoircôtre luy,print 'alliance d'Abdale oSarrazin;qi-tenoit le Royaume de Tolede: m fimement luy pr mfa foeur 7hlrafe, qu'il contraignit à toute forc & violence d con-

fentir.Ainfi contre tout droit & couflume Chrc1i,énc,ccfRe pauu e Princeffe fu ioin-,te par manage a vn fnidele.Maisellc feit tant enuers c46d4/e, luy onnant i e tendrequ elle aùott vu ta virginnea Dieu,qu'il lalaifTacnticre,: & ren oyecqu'c le fut,Con frcre,Ce rendit voilce en vn Monaficre, que Pclag auoit fait ba tir. Alfo e ay tregné trcntefcpt ans, paffa de ce ficcleJaifant fis & fille Le fils fut ommé eramo»d,troîficmc du nom,& la fille a-npr. Or vous mets-i cece fille en ic 1 ,caufe ue d'cllcônt yfTis les Rois dc Cafilie & entendez comment. Il y çut vn omtern BigorreProu ince de Gafcongne,nonmmé Enrch. Ccluicy voyant les courfes que faifoient lesndes , & comme ils ai Higcoient le pai dc Galice, Efluries & Nauarre, amaffa ense toutes partsde igorre,Armi nac, Cominge,& Foix (car ceux qui eloient C re-flicns,quoy qux'lsnc uy fuffentfuicts,alloient volontiers à cefc guerre) & paflànt lesmonts,cn l'an denorcScinurneufcens oixante allacnNauarrc: où il leurliura,baillefortcruellc,&lesyans vaincuzleschafa dudit pais. Pourcele caufe donc ,,lcs Nauarrois le feirent leur Roy:& depuis mourant, fon fils Gar/îe, fut heritier dc ce- /Ir 14:ifiePrincipauté,A Garfie ucceda Sanchie, (urnommé .Yurongn :&apres luy vn au-tr chi,duquel fortit Ferdinand,qui cftoitnédc l'heritierc de Cattille,& xn nom.-c îrft,qui fut Roy de Nauarre, fecond du nom. A cc Ferdinand donna Alfonfe,Roy de Leona fille Sanrie (caril viuoit encor) lequel fut tué à lafTault d'n chafIcati
en lorugal, d'vn coup dcflefche. Jerrarnond, ou comme les Efpaionols l'appcllent,Sfirudo, eut apres la mort de (on perc,guerre contre Ferdinand, en«aquclle il fut oc- Ferli**ndsc.ainfi fut Ferdinand,premier du nom,Roy de Lcon,& le premier Roy de CalfierIuq y dcit efchcuc cn* nlreAd ComntC,de par Eliure fa merc,cnuiron lan de no- cle>q~JN N
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fie Mu ulvigin, ucflift cri FranÈC obcrt.ilý dc Ilhic Capct,& Cônrad fcciôd

du' -nm,-i mFcrculrf cn cidcflt.&Q feint à1on Ican vinoticil1r. 1l cut queLrc enfant.,

S,-inchC',AlfontC & (,At-fc,&vlC ÎÏillc hure: .3 d'vn tc onc il binccrd Man d,qu'il1 fcir

d'C<,*f& dcpuîs is lau 'nombrc dcs Card: Cc tilt luy qui partagra lcs Royau-.

mCs cn III jxiw faitàmt i-n ai' c\3nchc , 1 (itid'dt noml,Royv dcCàlhutel,,Alonfc,

;m:rRoy dc 1-c n-,ii zz Hhur c,& I)on Gjrlie in 1al*ce &;zl>ortutiial & a).7it vc(Zcu quiaràtc
an~~~~~~~~~ lTAifctrc dc,'ý,fjcncri-o n". Ifdère. sanchc <fccond~-

S auquicli otinOft!lc 1a r.icc d c% Roî ial 11!J . 1101 Cio cuntrntdc Çon pýrtigc, fc ruafu

femi frcrc AItonC,& luykll "' kRov-aume die Ê' won1I»it fi~aiîq'Icifuyî vcrs

le ,Rtîv dc Tolcidc,Sairrati'n.Arcs ccia i oltjwîair.itc& loi~l~&o

fcei 11 a 'lc -rc .1 tn trc rc (ai~~la~îvtî ian~. prîTeudî R< di >-d
Lù.z,~ Iunom &' .du quel iî parle -'y dcti s i n r.tl rcf :iv Iln c,.îC

Statchic cn dci jl d rc' aquel icce!nd rcric(Ahtýc dcnictir. !c pliîure ,Tjrii & amtil
sanclic idc IotitCç lcs Sýcincurîcs dc -rn pcrc dctur '4slI ctduqu

a 1 cA . ; 1k4eii h:t rucntrît.n a.vnbc 4 c:en.dur cti V.n, dc nofirc S'I--

l'tir milî111 nclii1 Ccïu.ictirire cnitrndu a ltnilîîw fuoit îf aTolcdc,

.ifsauvir tu-C alu miw 1.11111n,% jm ic one Iîiý.rc L. "tucrrc !t'cln rttotïrfln .e f

VU il rccouara là lPrin-6dpirC & F;11 fuit fait, l'o-VdcCiî, dac dc-, Sctncu-

rics d C ab b.x pcrc. j c 0 U 1:. Xi:fîr fil uc dc Ccîc (fuc Lic: -n itc
tcff.&tt.ppClIccll Mac iliail'& dc Éiin ti . clic ileut -Sanchicj

Uql tut tue all11ant Cont.ç !cWçMorcs , 1Sz I r(ui*~ lin o Arat,,'on citt-cn ma-
iii h 1'tl iîccC'da-c lori f- rnpirc.ý I nclic tf'îi i, cha dcc, prn l OYa..

nwc dc Toicdc ilr cs5 j-rar ~ J~ i si 14]s au(ýuptrèrmi deCnç fi>

ilC. ( ndit qïL'il tcîlt lc. 'vî2 dc-1 ficrtit'.lc-i '',ucc ud i dc m î4lon' Vp 'as

fi lcdc "ocI.orainchS pitfl èrrpin0C 1Wvt)f,'~l atc4 uuBcq~ c
ýf Jet lhriJ t R dl là rigîlie, eh iron

l'in dc -ilit mnil v:\UUi3: ni .cl~ dc.gtkit;m, j'

ce dî-cnr Ic"s i îhic' 1cdpriiî î.lakfiî ril* atioi. fIl brtlcr iflctrotîpe dè.pait1 -

tircs quil' nol1lfni Rats *ci 1%on
-fr v éit rr<e".i Lco c idrîic àr 1

'f iant rc( nc qu.lrantctrin,trcf!21.~ftuctre
cniiih dc S.aodatrntfup:. qujti1t4îfit- our le inor 'dé D4.çîti u

-Cn la ccrrcý- la dorc i~ î' 4tiagmi
tciiips cuc cs RQmln aîîîn 1 . cc ta ct~a h u 1~~
vi t & '.rttap c eâl fiwciinct~ uya ts a lv ion,^,û s dc "

toue a obc k I~igc, AIfnvfcr.m, I te de Barcclonnc Icquici
deusavant prîils'oirconmp i "n ai tr.Alfpin'c Io -part7~ de la fitc î' M

Virpic , ct ncanmtun difi ord 'ticc'l11. lit4c.&t iml4&fl
dc \'traç iic& profucth:c d d(jiîîîîIn at~ ':~i~si4f

patcont ~ ~ ~ ~ in act'tc(icti la Qouronnc,&. fût lc.
lîi!Ctlclic d(c cc nom"., dign crcs detc inseteilu1csd cr af
(Ce otuîrC 1.1 borne, par laqiûcllc il p't îrd > if b ila.l oùCorJoïiè d'cnjrc ý4

im dcsý Arabes, & inifidcles. 1,1 cu dètux fils, & autan cflc, Afuclc cuet

Si l'iibcilJ & 1Br iSja re~tîx.Desmales ajji 'u nOm S4Îndîc-lcdcfirc chc') çC-
ii par ie-t'eItacnt d« tlnpec&Fcd nd,atlli et1 i -wliTA I>rnî,u"6ac Iýc"-

Sanie toifern elouf Blnchcfilc d (,rfi.r >y cNaiarre,dc- laquelle il'eut l
fl!snumné Alon(~ au unt vii nlaîf TI~ fils cileor au btrccau,trcfpaff.i: qu

fut cau 1 ,c Fcdn Id l'bu- frcc cipara du s Taue ~Tuicfo s le petit AIÇfnie/'
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fUt uué& ara ry demort par quelques Scigneurs du païs, qui le nourrirent, aten-
din u il fut en, ge pour commander. Du depuis Ferdinand mourut, ayant regñé
trent ans,treizee Leon, & dixfcpt en Caflille. Et icy fc trompent ceux qui font les
Chro ologies,& m ttcot mal l'ordredesntoisd'Efpaigne :d'autant que ficcii Alfonfc
ncufie c n eu verc quevingthuiaans,ilne pouuoitalkriufquesau temps du percdu- oy .Loysauq c il donna Blanche fa fille pour femme, d'où fortit cc Foy reli-
gicux, i porte np de Sain& en France. Alfonfe donc regna cinquantctrois ans,4ayanteu 'Elconor fa mme, fille du noy Anglois, trois enfans mafles: Sanche,qu'onappelloit 'Infantpour fre l'aifné,& Ferdinand,lcfquels moururent icunes, & Hen-ryqui Iuy ucîcda. Il e t aufi quatre filles, ài fçaoir Blanche, qui fut la mere du Roy
S.Loyscn rancc: Brren aiemariccàAlfonfe" oy deLeon : Viraue,femmedu ïoy
dc Portiga '& 'Elonor, oniointe par mariage au Roy d'Aragon.Cc fut cca Alfonf,

ui combati & deffeit le oy des Mores & Arabes, nommé Miramolin, qui d'Afri-
ue paffvne rfie de plu de troiscens mille hommes en Efpaigne., dont il dcmeu-plus de cent c nquante m lle fur la place,& print Grenad1:& qui derechefcut guer- r

rc aualeauccl smcfmes Si azinsfur lamerdeCathclongneou illesvainquit,& 
leu cfLLa les ces fortes qu'il auoient prifes:cc qui aduint enuiron l'an de noflrc Sci-
gnc rmildeux cens vingthu :&depuistrcpaffa.Duregne decebonoy floriffoit.
Sain Dominiquea2iide quel inituaordre des lacobins, qui pour

deteacflc'misaunombre desSainds.'En cemefme temps Ferdinand,Roy dc
Portu ,cfpou fa Jcanne, fille du Comte de Flandres, & Othon Empereur eut guerrecontre le oy de France;parlequcl il fut vaincu & chaffé,& peu fen fallut qu'il ne de-
meuraf p ur gaig,nonobfant fes troupes & grand'fuyte d'Alemans. Apres Alfonfefut clcuûH nry, on fils,premier de ce nomqui ne dura que deux ans. Car vn iòur,c-
mcil e ioüafa auec la iunefe à Valence, ville de Cafille la vieille, il fut ble(I d'viie
thuileen latele :delaquelle blefure il mourutdeux iours apres. Son fucceffeur fut
Fcrdinad,troiÌtieme de ce nom, fils du Roy de Leoni lequel auoit efpoufé Beroaire
freui dudit Henry.Et ainfi les Royaumes de Ctille & de Leon furent derechcf vnis
fo04z lc4yiffance d'vn. Ce Ferdinand efpoufa JBcatrix , fille du Duc de Brabant: &
Cn cu fin fans, à fçauoir AlfonfCeFdcric,Emanucl, Philippe,Sanche,& Hcnry &
icelle morte, il print Jeanne, fille du Comte de Ponç, de laquelle il eutLoys & Elco.
norqui ne furuequirer que peu à leur mere. Il ch4f les Mores del'ifle de Maiorque, .fà.er>& dC Valence. Autres di(ènt, que ce futTaques Royd'Aragon ,qui feit vn fibel exlfiz. d
ploitTant y aqueFcrdinand futcuy ,quthaf1alcdits Moresdetoutel'Efpaigne
1 Làufd u Royaume de Grenade,& les ayant chaffcz4e Maiorque & de Valence,le Roy

agonnois reduifit le pais à laFoy Chreienne. Chofe grande, que ces beliftres delo - ui demeurent en cesquariersl',ont déperceen fils toufiours eu inimitié con-
tre les naýure aignols, quelque bonne minequ'ils facent fns Ce pouuoir ia ais
reconcilier aucc eux: ue ie leur eniay ouy.ditefils auoét les.forces tclles-quils
ont le courage,ic croy qu'il n n demeurcroit pasvn feul en vie.Lon aveu depuiscinq
ou (ix ans ença les brauades &Jtirprinfcs,que ces Barbarcs ont uakché de iouër, pour
fi emparcr des villes & Corter ls de Grenade,&enuirons d'icélle,ayans ccours R f Jo: d

q ueques SigncursdeBarbari,& intcligenceendi4rs lieux &contrces: Neant-
moinsles plus grades chofcs ,qu'ilsayent peu faire, c'cl d'auoir mis à môrt bonnombre de foldats,foit par furprine ou autent, fenfayansincontinent aux mon
taignes,en leurs tafnicres,lieuz à la erité inacccdliblcs,& fort digcrcux pour lés pour-
ruyuans,non toutefois fans auoir eflé le pl us fouucnt bien frottez. Et me fuis laiffé di-re>qu en moins de trois mois il eCà demeuréplus de feize mille pour5lgges to,
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dv.ieislau dc lI'fpcc.Les p cmirs qui eur mcirent le feu aux orcilles,pour pren-

dre 1s armcscontrc lc Prince 'paignolfirenks Marannes Iuifs, principacmcnt

cqux qui font mafquez,& fc d fcnt threcins,&defquc les Princes Leuantins fc cr-

ucnt pour cf ions.plus que dIautrcs.Mais ecicntnfl a noff re propos. Ayant lc Roy Ca.

fliltin tout clàlr :uf cR v dc (;rcndc,cncor lcfcit-il tributaire a lCouronncdc

ilic: puis mouruten 1 nirenticme de 'ton I npirc duquel temps les Napolitains

ec Jonneremt ai Papci c cedes tyrannies dc bd,
mercur en Occidknt.&lfonfc dixirme du nonfticccda ài lon pcrc. Cacl cctuy que

ks Efpaignolsappllcnflc Grand, qui tut certes Roev cellcnt, & des plus experts A-
irologuc% de fon aagc Icquel rcdigca par ordre pluticursbons & dodcs iures des

oix Ep~aigne, & tt fairc les Annales & illoire generale defdits pais. Il offa aufli

ai mores la ville saïs de ,fére, qui cf prele Royaume de VTalCece,& dotna le
Cont des Aygarbsau oydePortugalqui eIpou f f till6ebatardc:U.atfranchiffant
& reid.înt abl'Ouz d ne ec fc plus trouut uer ail aikmblccs, cil <floient contraints fes prc-
deccffcTur, foubz le nandcnent des Rois de Leon ,& Calille: lcfquellcs af1cmblces

-cloient comme F dats, qui fe faifoient tousls as,quc les E fpaignols appcllcnt La

cwrt. Cc Roy aulli ciant incité par le Pape Alexadre quatrieme, & Princes dc l'Em-
pire, reccuoir laCouronne linpCrialc, la refufa, y vo> ant plus de charge & d'ennie,

* que de profit &auancement pour les fiens:moint que cela ne fe pouuoit faire fans guer-
re,& qu'il auoit afTcz d'ennemis à fa porte,fçauoir les Mores,& en fa maifon Ces enfans,

A deciéls il cognoiffoit Fambition. Dauaniage,il cut aulli difcord aucc S.Loys, Roy
François, lequel qucrclloit le Royaume Callillan,à caùfc de Blanche fa mere. Mais le
tout fut appaiCfmoyennant que Ferdinand,furnommé De la Cerde,fils aifné d'Alfoni.
fecípoufa Blanche,611e du Roy de Franc. Or mourut ce Ferdinand auant fon pere,
&'Alfonfe donna le Royaumetà Sançhc fon fecond fils, fans auoir efgard aux enfans
de la Cerde. Depuis,cc Sancl'ic, comme fon perefcfùant defpouillé de fon Royaume,
pour vacquer à les refucries dAfronomic, vouluft rentrcr en (cs villes, luy fcitclorre
les portespartout., fauf à.1fuife,oùilsluyfurentf6delcs:quifutcaufcqucAlfon(c

ur permit de porter fep Couronnes pour keurs armoiries :& thourut audit lieu en
l'an trcntedeuxiemc dc fon rcgnc. Dc cc temps Pierre, Ro d'Aragon, occupal Roy.
aume de Sicil,& fen feif couronner Roy, eiant Pape Martin uatrinc, & l>ilippe
roifcmeRoy de Francc,à çauoir en l'an de grace mil deux cens octatedieuxjors que

furcnt celcbrecs lesVçfpres Siciliennespar linfligation de lAragonnois, fur tous les
Françoisle iour de Pafques,où vn fculnc petit ne grand,ncn demeuraen vi:Auguel
temps encores lesFrançois coururentle pais dc Cathelongn, & prindrentlah ville de

er onde,& pillerentk pas voifin. Cfle villcdeMuricfutfccagea des Mores du
temps du Roy Rodrigue , comme il Ce trouue en certaines infcripions ,queIn voit
contre vne pierre durc, l'cntree d'vne des portes:Auparauantilaqueule ruïn'les hre-

eliens auoient pcdå vne bataile en vne campaigne,nommec Sydonicjnt toutefois

lCRoy cut.bicn tof apres laraifon:atténdu queftant'aducrty dc lveh nuc de fointe
r Mores d'Afrique,ilalla Lr<euant,& les desfig tou.
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Su9te des ois fagne de theur malheur d'seux.

CI Hc A P. VI 1!.
N A mildeuxccnsodantequatre ance troificme fucccda,à on
pere : lequel fc doutant queles cnfans de fon aifné dcfun& né le faf-
chafe1ntes feit mettre en prifon chez le Roy laques d'Aragon.Or cft
il,queàquclquetcmpsde là,lragonnoislesdeliura,& vindrcntcn
Calille, penfansattirer le pais, e flans aux promefles qu'il leur auoit
faites: mais les laifint au bcfoing,lcs pauurcs Cerdes furent ciótraints

fcn retourner. Outreplus Ican, frere dc Sanche, fcftant allié du Roy de Bclle-marinc,
Sarrazinfe ruolta,& le voulut ofler de (on icge.Mais fortune fut touflours pour luy,& (c retira Ican aufli fins rien faire. Il mourut ayant regné vnze ans, en lan mil deux
cens n onantcquatre, fcant à Romc Cclcû in cinquieme, & regnant en France Ph ilippeW' lc Bel:& Ferdinand quatricme.du nom, fils de Sanche quatricme, vint à la Couronne
dc Cafille, aagé de ncufans fculcmcnt: lequel fut regy & conduit foubz la fagcffe defimcre, quiluy garda le Royaume entier, faufquelques villes qui furcnt bailles au
Roy d'Aragon,cftant arbitrc de la caufc le Roy de Portugal. Cc qu'elle fit,cognoiffint
les aducrfairesqu'auoit fon ls: attendu que le Roy d'Aragon, de Nauarrc & de-Por-
tugal faifoient vn party,& ceux de la Cerde vn autre,fçanoir Alfonfc & lcanl'vn def-
qucls fc difoit Roy de Caftille,& l'autre de Leon. Ainfi lcfdits Rois voyas qu'il valoitmieux entretenirce pupille, que d'auoir afaire aux Cerdes, feiré laccord que ie vous
y dit. Ferdinand celant for 1'age de vingtcinq ans, feit faire le fault du hault d'vne

Tour à deux des plus gran"siSeigneurs d'Efpaigne qu'on accufoit d'auoir con fpiréaucc ceux qui luy auoient fait guerrdefquels toutefois iurerent n'y auoir iamais con-
fenty, & qu'ils en appel loient pardcuant Dieu dans le trentieme iour, où ils l'adiour-
noten t à comparoiftre.Chofc'mericilleufe:ppurce que au bout de trente iours,com-
me lon penfait que le Roy dormiafil fut trouué mort:&c enfoit le quinzieme an de fonregne. Il laiffa vn filsnómé Alfonf,qui fu l'vnziemc de ce nom:lequel aruenu que
fut en aage meur,cqpoufa Maricille du oy de Portugaldont il eut vn i sindigne &du nom Royal,& prefquc de tiltre d'homme, tant il fut defloyal en fon temps. Eut enOutre ix balards,Hcnry,Fedcric,Sanchc,Telic Pierre, & Diego:entre lefgucIs Fede-
ric ti Gr nd-Maiflre dc flordrEde S.laques. Cei Alconc fut homme fort cruel ,.&
tyran : & ayant affcz cercé de tyrannie fur les ficnsil (e rua fur les Mores,& print les
villes d'ala viiia, & de Real & depuisecant au fiege du chalcau Guldenarla pc.
1e courant tort par on camp,cn fut touché,& mourut le iour du Vendrcdy fain&
l'an dc nofire falut mil troiscns cinquante,ayant regné quarante ans.A fa fuyte mou-
rut Philippe Roy de Nauarre6s ,fillede Loys Hutirniydc Frani-c.O»dit
queën la bata:llequil ut contre les Mo fut tué defdits infideles trente mil hom-

es à cheual,& cinquante mil à pied :qui fut en, n le temps que renoif lcge n.-
îfical Clncnt filieme,& regnait Pahili ppes de valoîs klors que 'armee de merque
s François auoient à lEfclue (e iFlan dres, fut defTite parles Anglois & leurs alliez,la premire .impofition de la Gibelle du Sel mife en France. Le patron de toute
ruauté,Picrre fils d'Alfonfc,vint à laouronnc:& efpoufa en premieres nopces Blá-*

che,6le du Duc de Bourbon : laquelle prcs il repudia par lafollicitation d'vncficn- fi.s;<.
ue concúbineaccuCanr (on epouf e, qu'elle Ce vouloit faire mourir par poifon,& que
ellevfot de forcellerie,& finalement la fei. ýourir. Non content de cecy, il Occit tonfrere FedericCrand-Mai.re de Sain& Iaqu . Outreplus,comnie deux Sarrazins cuf-
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emble pourle aoyaumc dc Grcnadc,& vn d'iceu fe fui retiré luy,

&fintb o & fau onditvenu en fa Courle dc11o-al ,cnfant que le More cuit

ind dircor fur luy quoy que ce fuf fon amy anc zcopaignon,le fe:t enran-
e'crde belle nuid- comme p'arcillcment il feit à Picrre & Diego, fcs frercs bafards

ecndant Heryaifn .des*illegitimes, fen cfloit.fuy vers le oy d'Aragon :lequel

VON ant lcs mcfcliancetcz dccc Roy cruclluy promittout deuoir & fccours,& tout

dvn coup fe ruercnr fur la Cafille, où mcfmes François (pour vengcr hniure faitc

par Pierr au fang dc France, en tuant fa femme )O trouucrent, foubz la conduite de.

grand & excellent capitaine Bertrand du Guefclin,qui depuis foubz Charlesle

qunt Rov de France fut C9nnenable. Pierre fc voyant chafr', fcnfuyt en Gafcongnë
crs le Prince de Galles,qui pour lors fce tenoit à Bordeaux: lequel y alla en perfonne,

e vainquit Hcnry, Comtc dcTnflmare-, & print du GJefclhn prifonnier,remettant

Pierrcen fon Royaume. Neantmoins commç le Princc Anglois fc fuf retire,& du
r Gucfclin dcliuré par luy de prifonderechceflcs rrançois palcrcnt en Caffille au e-

cours de Hcnry,& y fut fi bien combatu,quc l'armce de Pierre,qui efoit plus de Mo-

res que de Chreiens,ffut toute desfaite : & à la fin le defloyal prins, & occis de la

eopre main de (on frcre. Et tient on, que ainfi qu'on vifitoit fon corps pour eftre en-

fcuelyil fut trouué circoncis.Mais de ce il ne fait fclbahir, veu que c'efoit,& eft n-
cor vn vice commun en Efpai gne ,que d'y auôir grand nombre de Marannes. Ainf

donc finit fes ioursle plus infidele Prince ,qui onc portacouronne, lequel regna dix-

neufans: & mourut l'an mil trôis cens loixantchuia, flanneme que Philippes,
Duc-deBourgongnc,& frere de Charlesle quintRoy de France,efpoufa Marguente,
fille vaque heritiere de.LoysCômte deFlandres:cftantEmpereur Charlcsquane,

me,flikde ean Roy deBoëme,fcant à Rome Vrbain cinquicme.Henry fécond fucce-

dant à la Couronnetafcha par tous moyens de Ce reucncher des fecours que luy auoit

fait le Roy de France, mefmement contre lYAnglois. Car il vint iufqucs à la Rochelle,
& les forcdes deux Rois eflans iointes ,ils le defirent, & prindrent prcfque tous Ces
vaifÉauxli e nauircs Mais d'autant queceschofesvonttrop'cn longueur,c qu'il n'y

den res eu quiayent fait parler d'cux,iufques à ce prefque que nous (ommesen ces
Rois dCafllle,quiontcfédenofrtemps, iemccontenterayd lesnombrerfeu-
lcmcnt.,fi cn'eñfautant quelachfelemcritra. A Henry fucceda lean premier,& à
Iean , Henry troficme. Jean regna quatorze ans,& Henry feize Apres ledit Henry
fut eiàu Jean, fecond du nom, quiregna quarantercft ans. De fon viuant il aduint de
grands changemens en dimers lieux ,nonmementenlarance, lq fut fort affi-

gee des guerres des Anglois& Bourguignons & le oyaume de Napes prins par les

Aragonnois,follicitez par l'inconft-ccd'vne des pluf legeres & follesfemmesqui for-
tit onc de race de1rinces.A ce Jean fut fucceffcur Héry quatrieme; lequel regna vingt
deux ans, efit Roy en tranccoys vnzieme&PapesPaul (econd, Sixtequa$rieme
duque téps mourut Flauie Blondecel ent Hiloriographe Mort queUt le , com
nie ce Henry n'cuft point d'hoirs,feronvnefill bnarde, & tafchî dela fre oyne
de CalillIc,les Segnurs du païs fy oppoferent.,Et cela fut caufe,que lai1an t adelibe-
ration,il print complot contreles Mores de Grenade,& leur ofta plficuis places. Ce

I es au ,qu es ui Ine,àla fufcitation d'vn*foync: d'où
aduint queplficurs de ces retaillez fe cbre iennerótnon de dcuotion qu'il ulfent,
mais ic peur de perdrc leurs biens. Au reife, il y n ca qui difent,qu'il faifait du -oyè
aume de Nauarrc:mais ils fe trompent :d'autái que parla mort de Charleshs de hean,
R oy dc Nauarre,le aoyaume vint ila fille de Charlesaquellel eid'Albretfiks d'Alain
dAlbret,auoit cfpoufce,& én f»t oy couronné.E ce fu ce kan criníd cin
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meoaNauarre, foit qu'il y fud;induit parIc Iâpc, enncmy mortel dcs i rançois

duesleNauarrois efloit allié,p que ksChcualiers Efpaignols en a) ét fait la con
quc,ainfi qu'ils difent, ou crdinand , qui facceda auditHcnry quatricmc, comic
etant dc la maifon dragonhcrcditaire,cn enuic & haine contre les Francois,âcauledu Royaumcdc NWäples.Or ceFcrdinand fut donnce Elizabeth,hcritieredcCafille E I

2 caufe que Hcnry quatricmemort,elle cRoit la plys proche de la Couronnecommec(lant file dckfan Ccond:& ainfi fut FerdinandKoy d'Aragon,Carille, Napls,& Si-
cile, par flacccflion & mariage. Et ccluy cy pcult & doibt pour vray efirc dit 'vn dcs
plus heureux & illufires qui onc regnerent:vcu que fi vous regardez,à fesconquefes,
clles font grandes de touscoftez: f à la luflice, il n'en fut onc àe plus cquitablc: fi à la
Religion ,on'le peult voir à ce qu'il a fait, chaffant du tout lcsCrcfplcz de Grcna-
-de, & y ayant çontraint le peuple de fe chrcficauncr, ou de vuyder: ioina que lu y &
Ifabelle fa femme,ont fait foruir les Ncgromanciés d'fpaigne & brulé tous les 1iures
de cette (cience obfcurc,quli furent trou ucz à Tolede & Salamanque,voirc par tous les
lieux où fen tenoit efcholc publique. Ce grand aoy cncor inftitua l'Inquintiú dcer-
tains iuges, Lur ceux qui lu daifoirent, ou viuoient felon la. fuperflition des Mores: car
d'autres heretiques ne fe parloit-il point.en fon temps.Aufli n'a pas le eu le d'Lfpai-
gne fi tofi receu le fain& Baptefme, que celuy de France:,& a eflé quafI le cernier con-
ierty à la foy de Fuangilc: ncorcs qu'il foi t religieux, & ceremonieux, tant fur

lesriuages de la mer, quc au milicu de terre ferme. Quant à ces inquifiteurs de la 0%,ils font.(ce mc femble vn peu trop peculatifsen prcmicrc infance,ansouyr le plu
fouuent les defenLcs d'aucun.Etne dy cecy fans caufe:attendu que cfant àScuil lc,ccr-
tains impoflcurs,foubzpretextequelon mctrouua à dix heures du matin au lia,iour
de Saina Thomas,me mencrent lié & bagué deuant vn d'iccux,crians que i'e(ois Lu-therien,& qu ceiouriîen'auoiseflé à la Mcffe fansauoir 4fuard que iefoisarriué le.
foirauparauant en ladite villkfafché & rompu de la tempe c & ondes marincs.vraycd que,comme cfantprcflà partir,pour efre conduit en la prifon obfcurc,icufTe de-
uiant la compaignie tiré vn cgnu Del enchaffé enor& vne petite Croix de bois ru-
ge,faite à la Grecquequei'auois apportee de Hierufalem ,cela futoccafion de mia de'-
I urance moyennant auli ledit cAmu De, que ie print ce gentil Inquifiîcur,qui mecommýda de vuider bic tof la ville, fur peine dcftre aaint du crimed6t lon m'ac-
cufor:pouuant bien afurer,quecence païs on ne refpcâc ne riche ne pauurc,quand
~il e.quelion du faia de la Religion. C'a eé du temps dudit Roy Ferdinand , quc~la

~Jufcefléinfitucc, laquelle ils nomment Saindacfraternité, quicdnconre les vol-
heurs& guetteurs de chemns. Caren certaines villes& villagesya nombre d'hiom-

mes,qui ont charge d'aller pourfuyure ceux qui font aflunat, larcin,ou vollcric par
,Miy le aoyaume : & appellent ccs gens là Qýadrferos ,lefquelsne ceffent tantque le
malfaideur foit prins,& mené deuant l'c-1kalde dla terrc,oû le forfait aura éflé con-Jxus: qu'ils puniffent apres rigouruifement A ceftuy mefie ,tant pour vertu, que

our auoir amplifié la foy,& chafféles in6dlslut donné le nom d Catholiq, qur-
ufli a flécontinué cen (s (ccelfeurs,cncoresquils foient fortisdautre etoc du coL n

aternel,comme ceuxde lamaifon d'Aùftrichc. Au furplus, qucle louange .mcrt,
ho oy, d'auoir Cécaufe de la premiere defcouucrt qui futfaite at Peru, par la

ihgence de Chriflophic Colonb Gencuois, bon lilote,& xccellcpt Capitaine dcct? Ce Roy »ayant qu'vnefillc, qui deuoit hrier tant de Royaums s q çfont
ls Epaignes e gencral (faufde Portugal) Sardàigne, Naples, Sicile, & des ies Ba-

Parcs .:lut our (on gendre PhilippCs, fils vnique de Maximilian Empercur, fort
nsaifons e rance & d'Aufrichc.Ôr cc Phiippe Roy des Efpigncs,& Archiduc
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d'Aufric he ne' s efuit pas tant que fon beauereainls mourut ian mil cinq ccns cpt,

aant1.ufe pluicurs enfans dc Icanne femmea (çauoir ChIales & serdmand, Elco-

n'or, Manc,& autres, toutes mices bien hiuhement. Charles, qu.i a cfé-premicr du

nom en 1- ipaignc,& cinquiteme c F.mpiejfut conirme en cs Royaumes ,& rcccut

lcs hommages & fc.iutcz J'an nul cinq cens dixhuid, ayant pour.fcme Ifabeau, fi
du Roy de Portugal:auquel temps LuthcrcommC. a publier fes rcfucrics, & fut fait

Roy dc rance cerand iriçoispremicr du nomIc vray obiaclc dc tes dcffcins. Q it
vous deduire Ics guerrcs icuës entre ces dcux gands1-nIces, foit pourkurgloire
& hoincur.foit pour les Royaume de Naples &Duché dc Milan, ou pour les conté-

tions anciennes dcs maitons de France & dc Bourgongne ,cclacf le propre des Hi-

fioriens & Annalitcs,,&nonl lc fuiet de Thcutc, me futihnt de pourfuyurc ma vraye
hi foire CofmnograËpli.que. Bien cn vray, quc i .of dire ce mot., que Charles le quint

ci à efaler qul que ce fit des anciens Hnpcrcurs,tant cn fagefe, preuidence,vigi-
laricc,quc diicncc,& qui a eu des homme, par mer & par tcrrc,cn cofcil & cn guer-
rcqui n'ont ncn dcu de retouraux Ancienss, foientGrccs, foient Romains. Cciuicy
aprcsŽuor beaucouptrauail &pourFEmpre,&pourlc rcel defcstcrresores con-
trc le Tuvc,tant contrc autres ennemis, fci fur fon vicil aage,1'an mil cinq cens cin-

quanteiix, definis de tous fcs F ilats, laiant la couronnc dtpaignc à P>hilipe, fon
ti p'rcfent regnant Roy,puis-ic dirc, autant fagemagnanie,& bon i ufliccrquc

furent onques tous fes prcdeccieurs,& lequcl Dieuaautant fauoriféen fes entrepri-
fes,qu'dI. cen pollible , commc nous auons peucognoifrc par les vidoires qu'ila obte-
nues Ioubz la conduite de Dom can d'Aulric,.Prince de fon fang, alencontre des
Turcs,fecsanciens enncmis. Il tintfon premicr ordrccn la.villc d'Anucrs,&au licu dC

Juieurs Princes & grands Seigneurs trcfpafcz,cn creabon nombre d'autres.Et 1 pour
n'cn dire d'auantagemm ion pere, l'ami itil cinq céns trentecinqremit Jfuu.gen,
Ro, dc Thunes,en ion Roy aume,que Barberoufe par tyrannic luy auoit occupé pa-
reilement l'an mil cinqccns foixante & treize.ccCatholique Roy des-Efpaignes re-

fes terrcs, & places fortes,le Roy Tlunicn. Ilia c(pou. c en premicres nopces
vne tille du-Roy dePortugat & en fçcondes,Maric ,Royne d'Angleterrc:& quelques
anneesapres fon decccI lzabelt611e aifnce du Roy dc Fre ,Henry fcond du nom:
Dame,dv -i c,outrc fa beiuté,bon,chaflcté,& rares.vertus,q i auoit la crainte de Dicu
deuint ics ycux,autant que lamais Pincefc ayt cu: E au mo cn duquel mariage paix
& rcpos.ont cfi édonczentrclesdeux plus puifsRois Chrefiens ,qui viucnt au-
iourdhuy,& toutes les rancunes & difenions qui atioient regné long temps en tre ces
deux nat*ons ,oirines,cAcints,& du tout afopics.1our la quatriemc,il a eu ni maria-

,ge Ane, 6lle de Maximilian, Ernprur,cnçpr v'iuantuur de Hizabth d'Auftrich,
femme dc Charlcsncufiemc,Roy de France. Et vo> la dcs Rois d'ipaigne tout ce que
j cn ay peu recueillir,fclon le fuict que ic raide.

De Lormm.o ziUufiris ,pui ßonr rtie J Ef ieign, & autre cho)s rrmrqu4-

+ Ås&· c H A-P. 1X

V v vousaucz veu iufques icy bien au long ce que peuht con-
tenir l'i;tpaigne ,cc qui y cdl de fingur , & mcfmes ceux qui y ont
Sregnicne fcray pas mal-,i cni pourfuîyuant mes difcours, ic vous

fimonrlte ,outrrce quei'cn ay delia dcd uit cn pafant, qui & qucls il-
luires per(onnages lont y fus dc cc pis:de peur autti que lon nedi,

que moy cant Fràcois,'ayc dcdaigné rccitcr la loiange des catan-
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gers. & de ceux qui ont efé quelquefoisennemisdc la France. Vous aucz donc, a ànquc ic commcnce par la, entre les vaillans Capitaines Efpaignols; vn DI'c d'Albefor-
ty de l'ancienne maifon de Tolede :dc la fagcfe &prouëff duquel icme iapportcà

ceux qu ont cogne le zele qu'il a à fon Prince, entre autres à l'Al lemant & Flamant,qui fçauroient bicn que dire de ce qu'il a fait l'an mil cinqcens foixante & douzee
autrcs annecs auparauaPr.1 y acu aufai vn Anthoin de Let'e,lc plus ruféau faid mi.ittairc,qui ayt eté de nofire temps entre ceux de la fufdite nation: comme encorcslc
Marquis dl Gua,&aIressurncr fc monaré vn André Doric,l'èfpoùuantcinetdes Barbares: & fon nepucu Philippin Doric,qui n'adeguere et é moindrepe fon
oncle.sAuquclsc.Ladioýùeray d'etlrangers d'auantage vn Marquis de Marignan Milannisui afecndeceux cy en tout vers cene: Cou ronn: en ni ccSegnudecranuclleBourguignon, lequel a1lifié des enfns,qui ne forlignent cn fote quc-
conque des vcrtuz & fage preuidcnccdc leur pere entre autresc Cardinal d'A rral,I'vn des premiers Prclats de noftre ficc. Or iaçoit que ic ne vucle cv imne l'hci
foire des grandes conquencs faites au Icru,pai's de Mexique& Themijhn/hIubz 1Couronne Efpa.ignole,pource que ïcn cray ailleursfi ne puis- ioibljerdepip
taines qui ont fit Cenice aleursMaie cnon moins que cctx quon iadis fyuyvn Afcxandrevn Pômpec,ou vn Cefar. Qjon aduinl-qéÍomme a c lé I ue
Nung, ivn de ceux;qi aucc larmecF (aignoka defcouucrt la mer du Su, & le
quel feit les premieres conquce d1:icîque, ayant mis cn routeà petite compaignicfinfis milihers de Sauuages Veffuc Florentin n'ed mettreen arriere, tant pour onfçauoren l 'Afrologic,quc pour-la recerche'qu'i1 a fait de quelques Contrees dcàcf >grandccaendue de pais. Aufli ne font lesdeux Pinçons, à içauoir Int &,
1& /n D::,.de Soho ,qui ont deCcouucrtles païs depuis lariuicre de lia uecelle de Samne Marthequi contiennent en lur eflendue c aeqclue.uaîrcencslictîre
ou enuiron de cofc comme auf Fernand Correr, grand Capitaine , qu.i cornqucrantla Prouine de Mexique , a prs & fait mourirle grand Empereur eArtàaqrga;cn fàvi lle detthemiititan. Françoù Pijrre ne doibt auoir thoind Ioýiange enfs nqe

Res,veu qu'il aautant trauaillé, & fouffert touitesies itcommOditcz;q u'vn Chef endu-re en pais fi etrange : combien qu'il finit affez.honeuCemc esiours, D : per, -d
Mid e, qui auec l1armcc Caftillanc fut à la riueirc. atc& feit k premier inflru-recesfimpies gens Barbares& Sauuages à laFtov de IEuangile: Gaf ar&rre ,pemier desEpaignols, ui alla aux ifles des Molques(defquclles les Portugaisfc dicentenre les premiers pofcl<urs) meritcnt-ilsquc leur nom foit mis en âu bly Et à in queheuet ne vous tienne longuement en ccsdifcours, ic n'oublieray ce grand chef dcguerrcf'oubz qui les Pizarres onappris leur. vaill5ceà fçauoir Dom c4onfr de Hou'-de, Gencral au Peru, lequcl feit chrceicnner ceux du païs draba: & François Hrr~mndez~ qine it pas moins en- M1 dupas d"aa:r a qui nten fetas qsepourague. Car plus grande loiange leur donne-ieourauoirplantéIEangtout ccquils ont 'dcouurt de richcfes
ngulartcz. Mais comme il n'y a nation, qui ne feglorifie des hommes cicllens quiont Cortisd'elle,l'ECpaigne a ccrtes dequoyeour.E Fiquil foit ainfi,n'en ca-il p
ifu trois dcs Empercurs anciens, l'vn Chreicti, & deux autres Gentils & IdolatressIdolatres ont eféTraa, lc plus iuße,au iu emnt dc tout hommequi ayt guc

les regné:& Con tiun&Cucceffeur Adri,leque iaçit que pour vrav il nofut fi ver-uteux que fon.predeccffeurfine feit-il pas de grandes perfecutions <ir les chreiliens.Le dernier fut Theodofe furnommé le Grand ,quien tout reffembl.Q Traian fauqu'il le furpafEa eni opinion ain&e touchantcle faià de laRelirion. Dc fCufdits de iEmpercurs RomarnsAdnian & Train ilCe trouue au paiïs dcGce, Fypte& t
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uiurs medallesantiques, d'or, d'argent,& de bronze, difcrentes toutefoise

ecs ncs deautres. Entre utres ic me puis vanter en auoir apportc, ou eoicntC ecs
motsn -1 $ES P v a tI c A, ý"TA & A,Vhc femmc

dcbout vdluc à lIntiqulùtcnart en fa main dcxtre vnc brancthe'dOliuicr:& quelCques
a.utrcsgil auoit c c vn Tcmple commun i tous les D:cux,a l'imitation du Pan-

theon decMarc Agrippe, enrichi de plufeurs Colomnes de marbre Parien pres du_

qtiI TempIc Adrian feit drefcer vne Bibliotheque, garnie d pluteursvolumes dc h-
retC cfcrit's cilançuc Grccque, Araberque,SyriaquC,& Latine: & au fommet d'iccllc

fon fimulachre: cc que nou denonfrtent auuljles medalles frappecs au païs de Grece,

autour dcquclles meiit cfs ces charadercs,K Ol o O & N o A*Znc fini
62ans autrc chofe,' que 1 munautrdc ce Tcmple C tous ls DicuxMais celles qui mC

lmbicrntJes PIus agreabies, f(gcnt trois quc iy rccouucrtcs cniI .tlle dc Crecontre

.ciqucIC> choit pourtrait vnhomme debout, qui no4 l main d'vn Capitaine en la

prefence de fes foldats , le ffaint iurer Cut le facrihce des Dieux dcftre fele â on

>rince: Lns lequel iurmcnt ils ne pouuoiét patuenir lurs expediions:laquclle tC

* dall ie vous ay bien voulu icy reprCfenter auec fon réucrs, pour monfRrcrlarecerche

que iay faite pendant mes voyages.Au furplus, n'en auoins nous pas veu de nofrc tcps

deux aut es, Charles & Ferdinand d'Au Arche. freres anveWJesPapeDamaie
choit E tpaignol,qui ii irenTaridenöRrc Seigneur troisccns foi-antencu f auquel
f'aind Hierofmne dedi la tradudion quil auoit faite de la Bible,comme n'ignorant

pointfon fçauoir:duque tempsaufliforifoient Badle Grand,& Gregoire Nîzian,
ene.Acé encore dccc pais le Pape Icanvigtvnemequi viuoit l'an mil deux cens

Cptantrefpt,lequcl on dit auoireé premieremnt Mcdecin.Auff: fut lAntipapc Be-
noiti treizieme, qui cauti tant de fcifmcs cn l'Eglifc, ne voulant felon fa promcffe, cc-
der alla Papauté& cc enuiron l'an mil quatrcccnstren:fix.-Ccfluicy coit treffçaut:
&cut nom,auant que d'crc Pape,Picrre dc Lunc,natif d'Aagonr.Lautrc Pae ECpai-
gnol aecCalixte troificme,homme curieux & amateur de ceux qui auoit bien eRu-
diC:& choit du temps de Charles fcptieme, Roy de France, l'an mil quatre cens cin-
quantecing.Prefque de rofre temps il y cn a cu encor dcux,a fçauoir Alcxandre fiic.
mclc plus accorten Ces affaires particulieres,qii onc Faffeit a Rome lequel pratiqua
toutes les guerres qui furent de on temps entre les Princes Chreffiens, pour pefcher
cn eau troublé,& faire grand fonfis, CefarBergie :& viuoiîen lanmil quatre cens

nonante & trois:Et Adrian fixiemce nuiron l'an mil cinq cens ingtdeuxhomme fu-
p1c,& qui cut fait grand profit àla Chrcfci'té, filne fuf point Gs to deced: d'autant
quau contraire du Cufdit il n'aymoir que la pai & vnion de lEglife,& dsc Princes

Chrcfticns,Quc fil efloit befoin d'illufirercncor dauantagc l'Efpaigne,par ld recit dc
tous les fçauans hommes , qui y ont ory le temps paf1? ,ic pourrois metre ci icu n

* Qunrilian PorcieP>ompone MckValcrc,& autres :mais laiffnt les Eîhniques,ic me

veux
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veux arreler fculement aux Chrefiens,qui ont fait profit par leur doctrine cri l'Eg Ie de Diet.le m'etonne queceux,qui ont fai cataloguc des hommes illuflrcs de cc-
dc nationont oubliéce grand Ofietant renommé, Eucfqucde Cordouelequel of
frit comme vn pilercontre les Arriens au grand Concile de NiçccFan dcnofre faluttrois cens vingthuid. L'excellent P octc Prudence, qui a fait dc f beaux Hymnes en r

l'honneur des Martyrs, & Sedulic qui l'a fuyuycn pareil argument, en eaient tousdcux natifs. Arator aufli, lequel enuiron l'an de noftre falut cinq cens foiXante pour
fon fçauoir(eaant allé à Rome).fut.fait'Souzdiacre en ladite Eglife, par Pelae Pape,compofa en vers Heroi»qucs fort dodlemcnt la.vie des Apoarcs , felon qu'elle cl trai-
tce par S.Lucaux Ades d'iccux & viuoit du temps dc Pri(cianjEuode PoëteProco-pius, & Agathiasafophile.Qat à Cagiodorequi a efcrit fur lcs Pfcaumes,& Ifido-re,Eucfque de Seuilee ç,Ic auoir duguel on ne fçauroit ccler,tant fcs eferitsnou, font
voirceclkncedefon hon efprir ,tt icnt du dincctemps, çauoir 'an de gracefixcens vingtfix. Or ne t'cibalis, Lccur, fie m'arrc ainfi à rccucillirils ho1 mes de
nom vcu que (comme tu pourras dire' ce n'cf pasl'denoi d'vn Cofmographe:maîs
%à yàtc rCfpondre,que citant crieux de toutes chofcs ,ic ne fais rien outre ce que ic

doy,d'cfpluchcr & voir en chacune Prou inc, ceux qui y ont efté les plus admirablCs-
quelque vacation que ç'ayt efté: & prens plus de foulagement d'enrichir mon Hi

flnoir Cofmographique de tels perfonnagesque non pas d'inuediucralencontre
d cul comme quelques modernes ont fait par cy deuant, ne rempliffans leursliurcsque d'in&ures& de bourdes. Ainfi ic ne-lairray quele moins qu'il me fera polible de
ccuxqui ont. ait profelfion de notire Foy. Vous auz donc encor Paul Orofe, tel H
* florien que chacun fçait,lequel a monfiré-la mifere humaine en fonHifnoirc,& la.de-
bilité de toute Monarchic & puiffance:qui viuoit du temps du Pape nnocent Alba-hois, Saind lehan ChryfoftrmeDidyme Alexandrin,& de cor & Sabbatius here
tiques,natifs d'Egypte.Et memement d'citre leslifs,quiong-irps ont ait leur di-
neaureenLfpaigetryrfy Paul,Euefque d Burgues, lequel de fono ré m-brafaT l'Euangile,& par pluftcurs beaux & does efcits fule fai&de làThog
mnonafré fa grande crudition. R4b Abenetra - e lesf uans en H ebrieu cognoiffcnt pour trefdodc,y a monflré- on zele par fes œuures. albiMofi,grand Theolo-
gien,& auparauat- Medecin fort renommé, auquel e c(gallé (444s Daud Cm/n
&Moyede Cordouëe& Cramora,en pntytus oushommes(çauans és lettresdiines,& cognoiffancc de lefus Chrip. Maipour y ni'ànoftemps,oublirayic
François7Ximenez Cardinal, lequel cnant fort fçauant & amydecttres, drefa lV'ni-
ucrfitc,qui cl à prefentàAlcala de Henarero il y a afez bodinc trou.pe d'E fcholiers
& exercice en toutes feiences? Paferay-i taußli foubzfilence Anthoinde Nebfe, le-quel quoy qu'il ne porte que tiltre de Grammairienti c1e u'il n'y a homme dc
fon temps (par le iugement des dodes) qui l'ayt fu-paffé .ýc fjauoir, en qu Iqu fcicéé
qu'on I ayt voulu prendrcAlaverité cefluy là efoitEfpaignol,portant mc e le fur-pomdu lieu dc fa naifaince:&ac aeécefle ville illuflrc parce perfonnagC,enc es que

ans cela clle fuf fort ancienne, fondee (ainfi que ceux du païsfe vantent, pour
rer (on antiquite) par vn Seigneur Gregeois ,nommé Denys, fils de lupiter, le4ý,cl4inten Efpamne,lors que Romulus executoit fatyrani au pais d'Italie, D'vnethofe

fis-e afute,quc l'an mil cinq cens inquantedeux ,du regne de lFEmpereur Charlele qunt,furcnt trouuees afez pres de ladite ville,deux Tables demarbre,côtre lcfqucl.
les efloient graucz plufeurs charaderes Grecs & Morefqucs.Lon dit que ledit D Srslaifi bonne troupc de gens, & quelques Religieux de fa.perfifi on, dediez au facrcc des Dcux & immolations des bdles,Iefquels:apres fa mort furét pofeffeurs d'icelleoo



Cor lVniueJ1 s0 faCh 0 U€t Cu .d C
1e Fi d au tt qu e aifintk'cursoraifons& prieresil s t veRoist de peauxdc Cerfs

peintes de diuerfcscouleursle nom de Ndr: uy fut dné ,qui nel ni6 c autre cho-

Jen bngu cGrecqueque Peau de Cerf qui depuis luy cil ro ours emiur iufques
prefen.Sa prcmiere fo dation fut affcz ores de la riuiere de (Walkrcom bien

que auiourd huy elle cri oit ciloigne-dc deux bonnesIicucs. La caufe dce remue..
ment capouraurt que adite riuiere fit ouloit (cparcr en deux,& faifoitvnc iepeu-
plccdvnc Colonic de omains,commc Ion peulrcognoitre par certaine infrIpuon
qui approiR contre vneTour'antiquc qui c voit cncoresauiourdhuy: & la niuicrc
qui auoit Con cours v rs lOrent.,a prins 6n,attendU que lcauë fcfl par fuccclon
dctn tpsrctirec de ans fautre branche,& aulig e les (ablons mouuans & autres im.

mdiccs l'ont rempe.Au renc,ic vous ay park de Ican Loys Vjues,& d Pierre O-
U 14 à c à icr làlu D-49îonc fortirent

de ccld nation,a 1auoir Anthoinc4 TGucuarcord& Euefquc de
M ondoic,-grand Theologie pi orien bon Courti an,cxcellnt .Prefcheur:
& tcl.pour dire bre que ic necfçay qui cfile plus ài1ouër cri luy, tant il fcft bien goi
ucrn&l~ fuyce dc lmpeur Charles le quint ,duquel il choi Confeffeur. Voyla
quant aux hoines ill Iarcs en geral:non qu'il n'en y aye cu beaucoup d'autres,mais

ceuxi cy nous fuiront, pourucu que ic vous ayc encor mis eri auant v autre Corde-
lier,cxcclcnt perfonnagelaquel Iauis oublié,fïauoir AlfonfCe de Caioqui a fait vn

ire contrekcs herchs, &plucursautresruursqui ont faitample probation de fa
dodzrine. Paraini vn chacun peuh cognoiftre, que ceLleregion n'a paseflé fipeufr
rik en fCauoir,quellcn'ayd fait vncepàrtec digne dc memoire. Au furplus,& pour ve

nlaux autres chofesnotablesil fuitl noter, que llEpaigne efant ainft partie & diu
e eni tant deProuinçes.que dit clil y a en premier lieu dix Archeucfques: entre lC-
--- eqiue -ydTvkIdcd- ordinairemnt, detoute ancienneté,Grand Chancéllier
de Cadille':urequicaccluydeSaina laques en Galice aqelquefoisgort tiltre

1 cac ld«'Apotlrc.pâtrori d f- EglCde ~ ~ u arace c deopnrarn des EPaigesq£e enterréen',oEgie
& ainfti fuyuamrncnt.Oultreplus, n y ompte quarantencuf Fc(chcz,-ichcs au po-
fible oi les F ucfques font laplu parercdence conîmc ulli font irsAbbcz,Pricurs,
& Curezquitrous-prefe<ntcfans fort exemplaires enuers k pcuple.Encor vouslaif-
fc e grand nombred' rchcuefchez& Euefchez, drcffecsdenfiorc temps és pais

n u tiouucllcmcnt dcfcouucrts;defquellelacollationappartiet au Roy d'Efpaigne. Spe-
c ,Ç, cihant en outre ce qui tcuche d Fglife il y a quarrefortes dc Grandes maifriCes de

Chcualiers, faifans profdl}ion d'alkerctrc les Indles, cauoiin q~'"nd'Alcantare, de.Calithuc de Sainci Je1 ,d' xd an auset ; nc cn dHicrufalem. Es trois premicres on fC
mare, la col.ation des Commandcrics cil au Roy:mais en céu qui font Cheuahcts

de Malthe, le mariage y ei interdit & lRoy hc dipofe point dc leurs benefices, non
Ir ýf,- plus quc s autrcs Prouinces.Qýant aux 'iats du Royaumcqui font prefque tous he.
d4,;.re rednaires ,il y a le Connefhble dc CafiIequi d audi premier Gentilhomme del

chambre,& Grand-Chambellan; Duc de Fric : Com'e dc Hare: l'Admira de Ca
irnadeqia Seigneurde iffnie,de- t/, d P4enceIe. A res lef-

sint la a o ardc Caaill,qui clcomçvn Ircfdcnt ou Sene chai:cil Duc de Bcar , Comte de Giarl. ;Signeur de BrIIo & CapIl. Le Mar

quide fr:fe e redent d'Andelufe:lcMarquis de a-toneàr cA Prefident &prcmirlDuc dcGrcnadc:&1 Marquis dcornaré çf CIcad àyant charge de l
icune Noblcfe cela cd de iinfitution d'Alforifc diciemc.Le Marquis de Vle. cftd eou bien Ircident du païs d MurIC:& en Nauarrc, Côte de Leri, orte
uhîrede Connclabl0du Royaumc. chan'csDàchez>ctrouuc quil y en a vingt
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deux: mais les plus renommez font celuy d'Albe, de l'infante, dc Mcdinc Sidonir, deSciar,dc Naiarcde Mcdinc Ccli;d'flbuqucrque, d'Arquos, deMiqucd,& de Scife
De Comtesil .y en a quatre vingts & quatre, quarante & vn Marquis, & fix Vicomts,qui font tiltrcs en chcEfcáir il y a pluficurs Ducs & Marquis,qui ont aufli des Comte
comme heritage annexé au Duché ou a- Marquifat ! ainfi que le Duc d'Albe, qui eliComte de Sauuatcrrc:ccluy de l'infantafqucComtc de Real & de Saldanne:& le Mar
quis dLeurges,quica Comt de TriQcmarc:lc Duc dc Cordouë,Comtc de Gallade.En fomme,tous grands Seigncurs,d grand rcucnu, & fort ridcsnais non fans
fe, veu quil y cn a peu.qui voyagcnt hors le pas pour le fcruice de Ieur 1 Pri ain
que font les François, & n'oycz point parler des haults faits.d'armesdep•s-n de ceuxcy. Quant cA des Vniiucrfitcz, ilyen acuiadisiufqucsà dixfcgi fondecstant par lcsRois & Princcs,que par Cardinaux & Euefqucs:cncorcsquc auiourdhuy nefen voy
que ci nq ou fir,où l'cxercicc foit bonnt.cLa premicre cl à Saltiique,& la plus famue. primcipale pour T'cflude & aifc des cfcholiers, où Ion lit en Droidt ;46 rnc en plu-ficurs villes dc France.L'autrc cl à e4k/ala de Hinare, ville ainf nômec,à cae d'vn
autrcfurnommeec V'iea, & que pres cele cy paet1 la riuicrc de Hm rs ,quihiuiane
c inm,comc lay dit.En clcl ville on lit]ics fcpt Arts liberaux, la Medcicne; Chco-
ogic cil trois langues.En aprcs vous aucz V llado/id, efgalc prefquc à SalamanqLien
frequcncecd'ctlians, & où les Ledeurs font falariez acz richement. Depui5 finli-
tution dces Vnurtz ona fait desColleges àTolcdc,Seuille;G renade,lcride Và-
Icnce , Coimbre & Siguença: mccncs en la Comté d'Ofuna y a vn College ,fondc &renté par lc:Corte dc t'reina,Scigneur de laville: mais ilsn'approcen du bruito
frequentation des fifdites.Oultreplus,il y atrois Chancelcries,qui font comme Par-
iCmCn s,ou Efchiqiers,où tous les ans les appellatiôs des Cours flîbalternes font uvdces :a fçauoir celle dc Cafille à Villadolid ;cclle d'Andelufe à i renade,& cli c
Galhec à Giind laques:chacunçChancelleric ayantvn Prefident,hom.med'aùthor touzc auditcurs;& trois 4lealdcs, lefquels ne font pcrpetuels,ains les enuo'c Il rin-echacun an,fclonqu'il les cognoil aptes & entiers pour vne telle charge. Fto- 0Iprincipal que i auois à vous dire des Erpaignes, & de ce qui y C de rare,nomnmcnt
cn cc qui cil de la iurifdidion du Roy Philippe,d'autant que le Portugal m'attcnd au
chapitre (uyuant.

Du païs & R'aumede P o a T C J. Y.

E s ni v x paniesd'Efpaignelesmeillcures,cansj c 1parm0 y de-
fritcs, il me relic la troificmc; fçauoirla Lufiranic, laqullc n'a-paspeu d'clcnduequoy qu'il femblc que ce ne <oit rien.La caufcpour
quoy tel nom luy fut donné, cR digne d'elrc cogneuë. Les An«icns tjM::
ont tenu,quc Dcnysquiconquitles Indcs,vint par lamcr Mcditera- ">",""

neciufques en Efpaigne,&quil auoit en faconipaignic vn.nomméqi 1 donna Je nom a ce pas:combien que ceux qui font es ch oes l nsmieulIattribut·a Hercules de Lybic. Or dc qucl<je cofé que ce foit, il yaut mieux quehcuctle croyc,puis uilnyahiaoircaûrcWnc,qui luy en d6nc plus lblide cogno iW-cc,quçautrteient fcn rompre la tcllc:pourautant que Ion a cdlé pardcça f peu fuiognetuxdecno origines ,qu'îîfault que les menfongs des Grccs nous fern icy pouriloire. Quant au mot de Portugal, c'et hors dc toute doubte, qu'il vientdc labord'des Gaulois en celilc terre , l'an.mil deux cens qua ante, comme fi lon vouloit irc Leort dcsGaulois: attcndu que céflc colec fle»cd droitement iufqucs à la mer Cant
O O i
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~k~sdc ni~itî~'d coh-nin.du clip fictil rft. elle av peuii l icdolc , uqe

-cd JV. c cn, (aiîLc . Frihc sousci ceîiescni lrisd plus allez cu
Ucndl~ k heu ~{~ vrcjre .ilanî ~i\1~f : Setfilon. le p.uidc ei(
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~~Ž~~canîc ~ ~ R dcrc via.lC el~l Ronc~ d l nc d Aqueltouti leouma rn

I fO'l onqu prCl cl 'il leM 01Uoi dcs 1Ir,p Vil &lc(t i mac ad u e n ,f# aujcontcn

pcrîtc uîùcq i l arnr nc .r~ fI de cl -1i %Abirrô: du a u s" îils
riims :\dr~ lian lchu dii*nc i àl î erci r~i ri defiuur c e. 'a fl m ré

&.7~~~~u;!j, ~~M dir c :XlifS1<s t lvaro~tites poncte,'lntra enc mer:, pulis

leC.p.or~n d SEieMa~cuùef .I a vledeFr laclc-ntfa lauell
fi~ îw-nc u NonNordoeiiifqi-e&a c Lae omt elles tri,/angùl er at cnomr

1,n',în10)uepc I dc !onvuude.rcfp degre?ý quWitcinq ýminutedc'ü lriaudflçl

rcl ~ i~t es J"?iîdc bràrt dgriqur ncbit ute c aitde All

h I Oaell:& .l:urMllic &-Aive Liiarx dSran,& c l re
re oatauNuiîutue a &'t'clîrec iesqutredge vnnes riu I

tes~~ ~~ dc hs èfîuerrînu ii r.ct munue de 14111 od~1nr cjm r&Sna

N1 J& bu 1u.-Col
& e n oii li"a(ý ci.11i I qtilcdc.. d c l t i rn ien le it Capd

SpK bei & vi n*pic 1çtu e>flcdvn ur.Qan au'f corn-

ct i.' ~e îtaîdux rù lc T.s:r, qui- de apls~ad~ru diSain1dfne
d udî Cap e Spiher dcntc bxne ciîeucz .Laîr.o1t du inu vs Llo or

,iilc c i.'t d . li
1 A ~~.1ý t,\-sollýccafd

À



De A. Theuet. Liure X I I l 49neau Nort Nordcft,& Su.Sudcf,ayant lcntree fort digrcufe,à qui ne Lat les adref-fes,pour les bans &.rochersqui y Lonten rand nombre.Ce(1euuc paffe artout Por-
tugal & Caill,& a de belles & riches viles qui l'aoifinent: come a Il i cilc mei-leur& plus fertil pais qu'ilarroufc. Lifbonnecflcnfort bcllcaflictre,ichcàmcrtucil-
Sles,&c l'ap port die toutes les marchandifes qui fctraf6quent u Royau ,' quelquecol qu'clles viennent:& outreplus le fiecge du Roy,& ville capitale dc fes Prouinces.
Ellegianqdegrezdixminutes0d longitud,trentencufdegrcztrentcIuid:minu-
rcs de latitudeayant (on plus long iour quatorze heurcs quarante minutes. C'cf vnplaitir que de voir Icgrand nombre denauires qui y abordent ,& la diucrGré des na-trons,& letraf6c qui fy fait tellement que ic diray bien,qu'elle e 'vne des plus mar-
chandes de toutes les eEpaignes.Dauantage, elle cef fort ancienne:& fi nous voulonsîcroire quelques vns,q en ont efcrit, entre autres Strabo, elle fut baffic par Vlyffc, re-uenan de la guerre de Troye: Cprennerrt leur ar ment de ce, qu'elle fe nommo .I /ßiona, comme fils vouloient dire,ieVy M a a moy, j ne fciy liic doy adioueflr foy à ces fonges & refueries,veu qu7l m'c craais à ipa a i auant,que devenir in cs là, encores qu'elle portait ce nom dc-at que les ko-mains la nommaffent. luza. Fax :quiecaufe, que i'cn laiffe le iugement libre i vn
chacun.\nc cliofc fçay-ie bien,qu'elle a 'eé des dernieres d-fpaigne,qui fca cJuer-
tic à la Foy Caiholique., auf Cordouë & Grenade. Maintfnant elle C l'vne des troisArcheucfchcz du Royaume.En cnce ville ya vnerue,nom nce Rua roua ,acaufe desriches marchans qui y font kur demeure.Hors la ville il vn Monaneredit Beke/m
qui pcult contenir quelquedem ic licuë de tour: lequel c tellementenrichy,qu'il n'y

n a potcn ce pais laqui e puiffe efgaler à luy & cill lieu,ou les Rois de Portuga
ont tousenterrezcomme les Rois de France à S.Denys.Affcz presde cc Monaflere fevoit vne forte Tourbafli dans vne rochnormec La tour dc Beem, fortercifeinex-

pugnable ,& qui garde l'entree du port. Outreplus, y C le Palais du Roy, fort fum-ptueux & beau Il ya aufli vn Hofpital appellé de Tous les Sainds.,forrdé par Dom.;can, & Dom Emanucl , Rois de Portugal. Çcfl l'vn des riches Hofpitaux -qui Loiten Furopc entre les Chreliens:-& louëE fpaigne pour le grand nombre'd'iccux ques Rois & Princes y ont fait bafir& rentez pour fubuenir aux pauures.I.c port
e Lilfbonne en Leur,& la (onde bonne:aqel la lufdie riuire ye Taie, prena nt (a

ource du Ryaume d'Aragon, pres-la ville d'Aljana n, & reccuant en Loy vne autrepetite riuicrc, qui fort des montaignes de Molines ,autrernnt dites Or-ardz en na
uc Morefquevient (cmbouclher, apres auoir arroufé le pais de Tolède, ThalauarreIcantare, & autres,comme dit 1L:. fiquela mareeentrant dans icellemonte iu ues
ux vil les d Alp/erin, & Santaran: & c'Ci la cauLe tue le trafic yeft fi grand,& ue onvient de toute la CafiHe. Cenle riuierc nourrit aufli dé trefbon poiffon. Le païs d'a-ntour n cinguere bon pour les e, non plus que le renle du Royaume,d'aritt eterrey cl àrgillcufe,& toute. detfichec par les ardeurs du SoIcil.A l'oppofiteencoreLif bonne, 'urie fleuue chi bali c4u a ··.Luli Ca ,& auant au plat pais, Londere & J.gon-or: puis Ebore, fie' d'Eucfqu'ehclcev le & rande, mais non tant recommanda1q-

pource qu clle c9t a preflent fort antiquc j appel'oit du temps des Romains
là laberalhras, comme i aytrouué ardeferit fur vnpiende marbrc, vnoheicëar-

ite , cfao e tout ce pais là,a caufe quejes habitans dicek-
oient citoyes Romains,& vfans de mefmes priuileges& immunitez.Quant à Mon-temorcle cli encor eflimec pour la brauade dc Les citoyensidu tcmps que 'les Moresnoient ccscontrees :attendu que iamais les Inideles n'en jcurent v.ënir à bout, n-'es quntsy fugTent venuz aucc grande armeCCoubzla con uite d uoe.manz.r,



Cofmographic VniucrfeIeý
nnmmlu Gacg aqu tc t f.iit NMore, avant c c nourrir

dvnWi 'Ridc.Leon. Oren la VI IC. cil ilque 01prinAbbodud
Èiu, pir Rtimzr ton d',ue .i.s Çola ur

dcz dc cc bon Alibc:ltui oasqel ig hi rpin~ u e irslu
faîlocnr<iuJlà la ýi dc ,rde, fcgrcnt-vnc f)rtic tcllCï; qu<aucc Uayd cd Dca Ilsý
meien lc cnens n bvt @& ua 'A b bc dc fîpor tii ce ren ié (rfie,ý Pou rce

qiuiaoït fhi caulc ïts rintidcîcel t'cnc ccrrcs4Jýucu sd*int.queccs(l
d sbrrns u cn:~t&pen mstou ymourir, pprtflt la ilor c î 1«eun femmes

& cfan âdn ic ne itrfent vifs n'mins de niks ucn'rctouirnans vi-

dorcuxmai trlis, ource il auo lt0 tait dans la itnucrent quelk ot

eftoîc Icl r z s cc ý.Cftýnt ciofcscomptees à plaifvWpoutr amplifier IC. miracle que.

Pîcu feut: non'qqPî :cclùyv ne ot.- puln iltt..pou.r-ýu(>r fit celà, comnnieje d 1 il-
-dozie lor.Ugi5squi! 101iibi ic r & chq1'fs..p1'u ç mcruileuthes l,àiltns M-I1-

tcmnor..& Fborc, & prcii.3nlSVfl pcu.là,rout veC Lî.tll.urvi là' fc 1raton3cs
deus Royâtimes, tè prctcntc! i&Ltuo. renua el ci à~frmmîr$fî irl ud

& v cdces b or nes d ui d i tiuyqc lad i t ch ilc la 1 î'firan'c . & p is Nieh r

De)clÎ vous vcncz a .#t ç & i0h141y '0t1c1 Ilh d':Ab ncru cri Ctll.e .C..

J3(Hr(-./JJJ pr ctiîslaquclle vilctirn/u. Noix. vous paliki lc Taî,tre,par deil.Iýl orttîgtal
rc : ira!~;:' & Ç~rurfi , v'arc lignie fiy n Catil da.c 11 1t1es.
L~ iuwc dîd.q I l toute' Cn 'al!erlcct ic. le Royâaume dc >rugl

~. ilqc u trroi d c là. viiic de ('tr;Jq i ç4 n c.îF ar la ou vye7 'cltct«l

dudeds tc rrcs I>ox1u g.nlfl's. Nispou r re ictndrc l-cecmin de l .rncomcvous
yo e&QibcJl'À tbont-c dt Suiu- NPr, yoititroti le P>romontoirec, nc1-

dc! 1,I ~Lnc.iprcfknt Cad(r t, otd ilkawi cînqdegI-trcz inLullc minute
n.itdtdderzqin't inutes dc latituýde. t;CIýc ce

lieu lq dt.qul îfucVa/ FIriPIN< OconmPte qtlaor;r'icUsd, gîfint la1
* ci ý .ôr N'orJcti SuSude Ïclic Brl:ipercil -vn pcrtit i,Îdctx licuèlcc>

terre fcrtrne.oillfe de~ v dc de 4s~,&*'.:r~l~d- s z -bell1e Ah-
b.îc, in fondcc. A'utour *iclice' lnt deuxiý nutrot -% ilc.iwx , & cýrandnombr d

.rokcs dangeii j r i *1t rcutcs-qtiIc ta .br plus rdo rcaux 'rlo'. liot le longt decc-
ufc cotte silique% à la ritiîcrc dc Jeotr deurfis6'L lpaîs ci lit-

gncx..plcîn de bos.&fo t"f Il'tirre. Che:,rclniialascei.or~

ort, d cs n l a 1sinc s d cI t-iinci prciln)r ?/ffdl a af dv vil a infin.omc
qui lcur c i oinc dc a part dc-1* l Sulaerîerci iuuc Liel ic ip te.

palc dc. «:rnlrf la ks nomnncc Ciojmmi,ca d'vn pctiple vents du .pais sd*Andc!ulic.-'
ou e pms il 1bn lemciIl 'urdc tourt Portugal& la rîcli.cilè uulcnf i

le pus c toicfqtuellcsik font dcfp cl. he a ccii qui voyagent ou aux Indes, 6-u cil,
Frhîo0pic. CciY éville fut .pr«it pu e oe a )o cnnpe irR yd a

fille: a*ihi cie cquvn1.uîci'que dpasd(rce, qui cloit venu en pcicri1age .
Iquesý lui auioit prophctifé'-, & qu'il ubtiendroit la.victoire flr fes ennecmis. [)cpw'is

r - qelque Insll oy dcltglyacrigc vne Vileuritfùfo mctifc'qt'il aJîC e
Pl plficurs. ret.s, rcr.tici tz prî.ut cgc.s & liberte,, pour enitreten Ir bon nom1rbre d'ho-

w»L< ns 0( dceiticls ellc- cil 4rclènt bicn pe'Ice. lcgiâi erzrctfp i

nu isgrdurantc.dcgrcz tret miutsde ltituc îNon 1in dc C osIe
R';. & rt.;~,flîrA .ui oc cinq ,degrez dix intutesdeboç

t u d ~ uara nrevndcgr virtinu es'dc latitude [Fn plat pts, vois% aucz cele de lor,
rad, e.: I:dr~' (ru/<ccscrners d ~aunej lI- tl.confinansl UC4 llle&

la 1tirntdgr.id~ osuîgnedûîtôud & oul iarr Barrot.zà (f*tlr laquic'.-
Iceif~1-u CILt la L dfIu~ . ~ .pe ci.c 'icitcansý legranud fl"uuc,



D A. ThCuet. ure
Duero, lequel fort desmcincs montaignesquelc Taie. Surce Duerocift affc la vill'de Port , iadis nommec Lauare, & des Anciens Prro-gall, qui fut dclruute,& du

.tout dcmolie par ierrorius excellent Capitaine Romainfilne té fuf rcuoltécontre tt
RepuIique: Auquel endroit cfle riuicre fcngoulfc dans la mer,'gitnt la conc au

oNk,& Su.L'entrec en càl dificileà caufe des rochers& Cfucis qui y font :& cd cc-
1eville eairmec la fccondc de tout le païs,y ayant Eucfché.iElleaaullic fort aligcc
desGoths,qui lont occupcc lôg temps:maisayant cfté reprinfc par les Rois dc CalI-

dits Mores ngecccé depuisen Duché,nCmhe a 1Duché de Gal
Montant felon le Ducro, vous trouucz Barquedergua,& puis viUlc I&ad,& Bra,atoutes pofees furlariuiere cuerut qui vient des montagncs de Galice fe rcndre dans
ledit Ducro, pres la fufdite ville dc Barque dc Regua:.& c'cf cceileriuicre qui fcpare
1'Efpaigne,fuicttcau Roy Philippd'aucc le Portugl cómc fait d'vn autre coé cclc
de Cammne. Tout le relie font montaignes, iufques a Braga,qui cil fur la riieecaL.
CcacvillcecR faimcufc, Archcuefque.dc laquelle. e dit lriniat & Mctropolitain dc
toutes les Efpaigncs :"dont incfme font en contention clu y dc Tolede & lu y: con-
bien que fil!flloit difputer pir fantiquité¶icnfcque ccuicy auoit le delfus: Tcl-
lemét que la grandeur.de celuy de Tolede fait que la chofc dcmeure'i.ndccife, poure
qu'il fafchcroit aux grands SCineurs Efpaignols, que cs chofes de Iamcils fufTent af-;fuiettis vn Portugais:ioin&,a vousdielaverité,que lamitiéqu'ilsfc portentc svs
les autrescfaeeziroide. Le long dcs montaitgnes voifines de Braga, du co é de 1
Cafli lc,l peuplC C fort fuiet auifcrànélles commc en pluicurs cndroits de 113 Epaigne.Quantàmoy,iccuideqùece foitmauuaifcnourritre,&l'intemperice1
auec la froidure descauës desmôtaignes: dé forte que nous voyos la Cour du.Roy dc
Francc plus frequentec d'fpaignols,àcaufe de cele maladie,que de nation qukcicon
que:d'autant que Dieu a fait la-giace aux Rois Trefchrcfticns,guc eq fa tnu & parou
lc,touchant les maladesils en font gueris. De Brag vous ailz à'nne,,qui e jir le
ficuue LIme. Et à fin d'achcuer tout le Portugal,ayant vifré les villes dc Mo.n, a i
lence, & Xaminepafant la riuiere Aimo, qui arroufe le païs de Galice, vous you
laderniere piece du Roy Portugais, à fçauoir la Garde; qui ci ne fortercfTc dc non
petite importance,& jadis lelicu des garnifons Romaincs.A prefent la ville n'ct grn U
cas:& la cn le partagc& diuifion des ÏIimites de Portugal auce Co voiln:eu que a
fi tol vous entrez au terri oire de Tuid,& de, Baionn.ede"Galiccuiettes au Roy d'if

aigne. Ainfi mefurez moylagrand'largeurde Port a Mon-aln à L4n
eng du Taie&de is BadaitiufguesàLimego,& fa longueur"dt Caþ de Sanfc Marie iufques à cl uy de Silgeiros,qui C le lie ou ci bañti ladite B3aionnc de G

licc, & vous verrez que Portugal cIl plus grand, plus fort & commode, que pas
autre Royaume 'd'Ef paignc.

O....
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C HAIP. X1.

* N~. - N ainfidckcritkIPais*dePuirttugl ,rcftecâ Cauoioor..
( incdciks Rois, puis quc lepa~t wtc amsl i r,
que aupr nt toute Et f~inéalI: cmf volte,Sit fouýbz le
Cartlî îQIflois ou.Ro'Màinsfit dcpus'itubir lçs Goths & autres, Bar.

~brs. le votns ay di àu cn Va cnlraumlcnt dxAlfoniî:
2. ixîcimc , Ro% dc (à onaf fille baflaid TCrafi j~Hc

Coaite dc I oirraînti jutrc ~it citnu dcCnlninpc)Iquci et luit.
Venc îalon Iccour centle maic

* latcc; crn tou)ts les C0OIfltS dc la tcrrc.Cc'I lèvry d-tmç lc porta fi vail lanti-& excc:u:a dc fI
Sar~~a7ws f~~fint rciflr: c miSnarces vaîl

* llardcnicç qicIort',ucod la pu cldfj icquc 1 -finme pe

ýlCiýtPbtu1 ý1î *c1ütýlors quC Coùmilc.Autii in elurs baàtailles cntr es
N'trcç.& qt ù î pu lulhcuirs.vfllIcs & pa*ls.I)ec c 1c m.rîac <)rttAlàfonfc prei er,

icqu'el crig'a la Comté en il)uclîè. fcuisaanl -Yuu Mrc lCs 1te eLI
bonnc,a ri, C:i rrz,& Ltr.>&cci%&vaincu cinq Roisèn vncbrll (ui1 ut.

caqu*il Priit polirfcsirnoîrîcscin c -iTn¾cs qu'is les pretncrauiour-
dlu nctiiics cri [curs mnnoycs> a"yant, dy-i~fi tclls c udes , 1prit le tiltr

17M1 dc Roy ,du ohnfntcmcnr du Pape Fugene auquel a }lf oai<i ern
tribircii',cnVLindfalut mil-feptantc &tro*s.Mlis 'ficcRo Ccrpucr eu fais

il fouill tou auc'i ah-ecu utàrnt qu.îl fcit empriSon.ner (am mere, pour
lrc\rcrnaric capres la J'iort dc ,Hcnryau Gotî Fe'nad d c Trâuc>dont dutgrn
tr blc &fin c le petit jmi ePape faire fiechir à dotlerqeoqu ucru

tcs fcs ccnfutres. A,.i'.i llanreni guerre contrck% ennecmis, 1i'u prins & mourut cri.,
1'~~~"'P~d vnifl ucmn ciu, cauSec dc la1 cruauté exercec contre Raie fie-

rc.ALirdctcd*autattqti.1 lsPlrincc CdAi flans auo&r ladi don (0or â cles
ron rié ot r cs barbir cs., 1es Roi s d c I>ortu 1 ont cfle quelqu tepslurstibua
res, & Icutr baifo*int lés â~ii.prcs leur .aducncncht. -Accft Alfof cucd lace

rme.&i Sanhc Alfortffc coîd & .À*Sncic 1écondqcupuruçccr
Alton<erroiftic] Icq.let vn hlshurnmcaccqrt n gillîrdnméeysyfud

lat~~~U~g dAOtbC. ens, grldC utceDrî sZy .ac à es dificrents lerelsRi
d*Ar,,tu & Nauàrrc, .'LiuccIrdan Ro de Le'n & Caftille, ,qu ne voulloirps

rie pyc ,riblit accouflumén1 CC .ognol lite P9ur 1 uran) P.nsclfrt I
t~Iequrrcrc Iequl our con ticrir flr les Mores, la lllc ,dc v ifio, ,qui n ûl'dcs

* votihi~~nt la rccogynô'illr de prcs',,chant trib fim ri1orpi1111afedschlus
Lsatreis armes,com rie vii ccrtaln foldat More ccon ntr lca:rll> i

rc v c LJ~ c uaîd ntr lesde1 efals,4onr il ft fi frt nauiré>q uc bien tofi apres
* * il morut.(;,c que voy4fl Dom 1enn rme;o eCtîIqiaotepu

* litm~eiiÀ apefoit dciinda prcnicuRaileCdIl

rcche)f lamc, péfoicA ldie ilbea, qu . q il
r z ( i ý1 ý -, ,'.i t c vcrn i-ne llke ui depuis n r, fole Chfifimét mtiousLe,~~ni t ar>co&icÀiip c~chsdumf~ .er erotdn l uîn*c. fa o:& t,,...i à<

n ~ u îr~~~ u 1 a o r r u
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lesyeux, & coupéà diucrfcs fois les pieds& mains, fon corps misen quarters &fa

4charongne expofceeaux oifcaux duciel. Ordeftec ville de fo f modrc qu'il
né¥c trou uc en icel le pi tfileurs antiquitez:entre autrcsfçpulturde Roderic,drn ierRoy d Fpaigne,dc la racc des Goths,qui a cté defcou icrtc long temps aprcs fa n ort:cpmre laquelle cflgraué cea Epitaphe,

It 1C IACET ODE R CVS, VLTIMVS
REX T-TF OR VM. MALEPICTVS FV.

F1VS I IA N. I APERTI. 4
^X T ND ATNA T) Q I.A D yRAI

vA, ANI.MOSYS INI der

Lcxpofition duquel efhlcll,
Cy\ i Rodcric,dernierR oy dcs Goths. Mauditefoitla mchante& obfinec
urcur de luhan,& fon indignation fi cndurcic.Abbruty de ragc,hardy ar furcurfu

cux tout oulre, qui a oublié toue fidelité& religion, contemprcu . lajdiinité
tiel à lôy mefine, mcurtricr d cfon Seigneur ,. cnemy des fiens defhtideur de laatrie , & coulpable enuers tous: f memoire fcra trouu cc amere cn toutc bouch c, &
n nom dcmcurcra a lamais pourry.

CC Iuliandont icyca fait mention, Cafoit Prince d'E paignciôtc de Ce 'ra, & Sci-
nCr dc Onf{rgra & eut vne fillé, d'extremc beauté,dc prudene incomparble,,qui tut cnuoyce en la Cour dudi Roy Rodcric,pour fairc feruice à la Rcync, fen
coulume du s:tdequovaduintladeflr'uion a& ruine du Roume. Cale R(y

Sakppe cn ano r,cmc clle nc voulu complaire à fès>dctirs,& ncanimo rds.ic Roy propof:dl d' n iouy, ou par amitié ou par forcc, il cxccut fon dcii & la 'vi.
g



la n frnPalis ovl.Tllmclt que ,cc a cntçndu par lecComteil fc rcntitfi grande.
Z~1?~Ywî ropiolàde i cn venger 1riw fi pcrbnclcc qu',ifl c uce

fillegc qud f Cltonp.oil m

Ro ii cl d Jon i&.rni CC'Pt por.rcht1cr-au îN iorC5%ýji fc icliuoicnt fil r FF 1pigni:

tres dIiint,qiuc cc ml .dwn cc pcdaî 1~ c floit cri Amb.iridc pour fIin l'rince,
cornm-Cccnay t:%dcu tant ri pai1tp ai] lieu dc r pouilc r lcits Itnfid'cles, il

M ;rntiofl a' IUZZ,4 e4iua;nokaîirdu grand

j), accorda t1ccrèrtcflctquc il1 Imî voûloit doniir gens%, il luiy
nicitroit cnxrc lc' mait, l.c.,Ro', aime., Cc 4u 1fzùz. aVan1t fait, cntcndrc i l'on SCI.. i

~neur1ii culrncn.iI.îccpt l -r "d vComtci n. y ball ifliflnté artncc. P()t o r.
ýfikzhcr 0 f01bn dcll*in Suyu.uî dOn1cfiorwnc, -Q, cliant cqfýiillOfln àcc fcn

Li trrahtuil altccCuaai ftb/ le pcdf route aorcftprrc, atd

té ti*iildé-10i .1f-)Pri 1 i qittf*l cut 11nontc l'armcc \.Iorcfqtic cn,,qtiatrc iii-«
tic, I'ptfcn ijain cl Ti znt tcrrc.11Iprcs de fc ç hrcrcflc . ci' fe fiitd. c c>

qu il ooirht cntcindrc ~ cs p rcns'lo tragcqcI o oci lyaotIî,,.
l.nt6itlcicur'dtc'na*d~î fi, cotir- cn1%csd'î~ancipraWtul tuy'ay-

dcrcnt&~~~~~~ ~ delusmcbn. agn ctrc q31prinr moure làacoic , & là plus

vrande pariiu~a pa*ls. Ft ceic fut lIa prciîmcrc dcficnr i qcc nt. Ics Norcs cil
IIaincqWft V'an dc, 'racc I- I cpri p .cens doi caccdua le Roy. Rod.cric.&-ý,

9uecl 01 Inot orrc. LiMre 1 ilirit eni dan.î-1r de perdre Ionoy c Ic
pluffdll 10 pCtmi fc arm1c ttiàIqliC ilic c il fi tic «pci.ii \ cà 1

res tIl rnpîrcllr,ç,& lcézrn ci cces I; lu& 1ècs. & quaùc nmcrccnpvI
asrr rnccSlorc print tcrrc r pinaqcl I dn 1a pr c df-

Iu,ii)tjitnuo) cc poulr mcttrc'grî ne pac Cs.k.>amt ~. nIî Ro4-
dcrc~qc ls Nore faaiC.nt tOuL.our, & gauielt ras mcr1i iu aLn.

touit cc qii ilsrtnotocta cfrad Cikm les ,ou totilc-la NoF lctfc dI t-
paîgnfc fc troiua,ý& alla lujynicfrnes:coinrc 1c sores C qui c i t és fi- que la fc

ftviradcrgtntd,»%nc part que d*'aurre,& urLrmcc Clir seriene roiPIC
IcRyprd' dc f'rtc quli 1- ne tut on0roluuéc ei vilcmort, qu'y bien. fa Co.uro)n e,

fcç foi 1 crs f6n atuouir. Ro' aL& lctIîeualI qtiil cl.Cllauýlioit.cn ý-n-fv(1c prcs larijuicre.
I;a tc ounccfutiit "nI imncc, uarimedc Scrm.c Cpr cet s q uat p)r"

cl eors lsi+re aasbtn nevoirc dc ri 1e imprac -enace~
a~'cme(là pllatpa'is dI ibalom. Ccci-lle de w'ih u c oz crzqa

torz.c mintets de longirude, qurntoi degrez nmnte nulle de'LItitu:de , a> .nt f'
jius lôn r dc 1. orctieres 1iai pour reprcid'rcn f<z pceioî~dlet

q-,iatriec îi Pec leql e.ut Ferdinald.ý Ccltncy cilpouil>la fill~ du C' rntc Ldc
Flan'drcs d ont l il ncut aucun ioir, Bie c v ray¶uc d'vc il iubin 1y nfqi. I

~ qi rr dxîccRod-clrrîl, & rclc d1 l'rdre dcs Chc-ualicr.F cep-
pos il ùulrci î•ttrjcvn certain I>otuga.iSý qui fait fes kiKùde fi longu ùtu

Prin va iti(fqu'Cs auî tmilpS dc È lhrcn~ e ascel cf CIAutant cedîble com e
qu.n atre dit que Cc fuit V'li Alftnfe ahla u dcsfci cegadRÔy Cies eCý
I~ ~~~P1 opkndseduze I>airs à~ RonIIcuux vcu qu'il ci tounoticq'lf

perdît I.1înia;s bataille :&.attrcaclad defco r dei A*en audit R( n "euaux fut lrairew
paCc jr~ s~ye\ds Iaf'q> pource que ýles N.iorestcnoicnt p Èur lors L Na -

uar.'j R au qui\c'ih>ît n- f .o cfJPClqipoiur rîAlfonfcfur-
mc e lîac:nai i ctoi~îflî,&fidelcamy de (iîlarlcsi 4e(zad o fimnçLl

que c firemouîrta ît~cjfcîicn Farne (heflînne qu l'urot*mS en l t.m'cl~hisclamnfonc\j+creiîcuIjîLorje qu ditquclorsq '0 O' paùt~Ki .f.
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thE Epaigne pour la defenfe des Chre-fiens, c'cloir pour defpouiller lcdit Alfonfe deterrcs,qgimeloie encor bien mincessoù au contraire, Alfonfe ayant vaincu Ies Mo-
rcs,cn uo.ya les defpouillesì ;:Charleinaigne. Voyla comni il. claifé à furprcndrevn
bon menteurqui batit fcsmcnfonges trop croirement deunt Theuct,comeceluy,
qui (à mon aduis)caoito plus mal a aiónc aux F'áçois,qu'iln'etoitamy de la verte.Or comme les. Portugais feiifent dißiculté deprédr' à Roy cc lcan c baRard,premier4-r~~ Cc1a ebtlaàpeirdlunom,-fi cice queayant fait de grandespreuuesdfvaillance&prcudhommicil
fut a la fm receu.II eut pluficurs enfans,à fçauoir Edouard,qui luy fucccda,& Elconor
faille;quifut frme de lEmpereur Federic troificme: Fcrdinand, canPierre & Hen-ry.Il conquitla.ville de CCure en Afrique d'entrc la main des Morcs, & eut pluuicrsbatailles contre cux:cn l'vne dcfquelles fut prins Ferdinand,fonà fecond fis,lequel de.-mecura longuement en captiuite auecgrandc patiencecIant contraint de gaigner fa
vic a tournc-la meulcpour mouldre à force de bras: mcfmcs,luy cftant myP For-
tuigais l'ont Cu Cfl opmnion de Sair,&luy font cfgal honneurque aIx autres qui font
canomzcz.Edouard, filsd Ican,forty de la fille du Duc de Lcnclaflrc Anglois, cthntpourucu la Couronne, palfTla mer,& alla en Afrique, oùil print furles Moresles
villes d6Icaar, ZeleTamar,& cardle:combicn qucaucuns difentquece fut AI- n -fonte cinquicmcfn fils . le m'en rapporte àce qui en.cat: Toutef is ces villes furcntf-g' du 1,0-
an>nexces a cette Couronne. De ccli Edouard fut frere cef excellent pcrfonnage Hen-
ry,que lorrnomme Flnfant de Portugallyn des pîus grans & perts Mathcmati-ciens de noftre temps, & qui n'a rien ignorédc l'art de la marineuant.que fcmettrefur meril Cc tiht long temps pou bien hilofopherau Cap fain Vincent,'parce que4Ïir y el ferain & fans nuages:& à6ln e mieux vacquerà l'Afrologie, ne voulut oncÊcmariercraignant que cela ne luy feift difcontinucr fcs efludes. A la fin il ( meit furmer,& fut le premier qui de(couurit fle de Madere,& les Canaries,& paffa bien auátle long de la cotte d'Afrique : lequel auti a ftilé ccux qui efloient de on p;aïs,à drc fer4infi bicn leurs nauigages felon le cours des Atrescfant tel que ie vous ay dit.Tanta,qu'il a cac caufeque apres fa mort le Roy Emanuel.y enuoya nombre de vaitfeaux
"ou cft venu le vpyage des Indes pour le Portugais.Mais reuenons à Edouard,lequcltuoit deux- foeurs, 1 vneefpoufe de Federic, troi tme, d'où fortit Maximilian Empe-eur:& l au trenorpnce Ieanne,qui fut donnet à Henry quatrieme,Rode Caille il.ut deux cnfans.mailes,F'rdiand & Alfonic. Ferdinad mourut icune:& parainfi Al--onfc fut Roy ucc lequel furent faits & dreifez les Inages & bornes des Royaumes
'Efpaigne & de Portugalauce Ferdinand cinquieme. Ccfl Alfonfc cut dcux enfans,, Emanucl,lefquels ont efé.tous deux Rois. Ican tombant de chcual,fe tua : quitcaufe,que Emanuel vint la Couronneayant efpoufé en prèmieres nopces, la flle

du Roy de CaftilIc & d'Arago ide laquelle il but Dom Michel, qui mourutà Grena-en laage de 4eux ans , cofe au fli fca femme de tel cnfantemcnt.en Sarragofrragon. Deuis ayant lçdît Emanuel prins alliance en la maifon-du Roy Catholi-c,& efpofe dame Mrica fillea cu pluc urs enfans,à fçauoir Ican,Loys,Fernandonfe Cardinal de Portugal, Henry,Edouard,& Yfabeau, femme du feu Empercur.arles le quint,& encor vnc autre fille; marice au Ducde Sauoy. C'a eiécli a fit faire lesgrades defcouucrtes des .Ides& des autres cu t E-a-ubzaisqu fontaio du pré jrrms<r.'
o d y ugais,& foubz qui ont fiory tant d'excellensommes de nofire temps tant au nauigage , que ei la ciene de bien tracer les Catesmarines, & autres. Acef Fmanuel le Roy d'Ethiopic a cfcrit', & Emanuel à luyfcn-eenuoyas des prfents dc valeur l'vn à'1autre v

ýYc~qu a atlafrip ton de 1'3tioi. ty ,fucced Î4a troifieme, o
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fisray, leriticr-dcs-verttzd <n pecS icRosdfignc ont faitpro&iten"Mcxi*-

que & u P rucncc que > c cl R li r n. t bien plû%.grind* cho kt dc-ce q"- fait
I e 1ortigaiscni tant d lici 1. 1 l .n r î s bt .piîsco ntincntJoit a e tC O

aciî Chi d lnn '~ &f o lnc
1ý o'ç,P t 1c 1e pl par l a i inct & prc'dication ýd'vn (..

pc1Oh2g~fOflcrant:ol> Xaicr, dé I*ordre dc lia.Stocc' dcfues 1 nouutle
* mcmt1it~ :ieqe IC tCCO nfonsaconticrt plus d iqat il

.ýaux nds1yC cinrmo:rt plcn d'n &dc vctz,a~ n- d Dîcuý, & louei' de teu .le, ri-,
dci opno c tinà h1omi-mc, con:mc.n rn on .dlcccculqui odcf(on temps de-
nicirc aluce ur tmcj'hsom tanît dc monde ait comrnnccnrna couru ft,.

* ceuxýdec écecoîigmc vcl gran d -rfit q il 1 ont fit .,& font" ifco ïnCUIr,
par Icr lYonc vic& p.i la d drîn dc liu p'~~1 roi.tic viîs laifeJ-uatc A

èriic ccc4a pluficu» 1ndiens.ir..iaicn.% & Pcriicns,v oxe à qulc Lés- F clâ*ues conucr-
hz pr icuxqu' 1lcs Rçi tS id oaitr mon orenit mclrneccs gens.de bien ,t.ant istird

I'u:.r hon ccip luc rs euix. ()rt.trcnt-,ili nit uc7n à çî nq ccris ictcfix -pa2r vn
,crllommc Nâu.iro:s.bîcn verife3t »u Tce. quI 'd'aurreýfoîs' àu fait priofcfl"o

ctS1ariicý,aîuce opinion dc bon & 1.oge h Cp: nncn lgn accLoie,omrnc (CL
cnicnrdcdiea « uc cIiu ue lpcs (1an a vie çj f.aoir, &" Coniilc

eux deL~~cômp.tifnic dc ti,> nrenorent n s y'bf- otS lsraurc tQre

~x oqucres &indi'niri quils noiet Outir cn I gne & ilcen fannd
cinq,,ccns 'trclnrchui&t [,are Paulrrsesctii$ dc rechetf'l'an mil Miq Sc.

~~pa il aîcri's donnla Bul.ail9lJn.&apout ce noutucl nfîtution.
à' )l Ofle a tan riurc Rovaunc & > prou ux 1 firil ll e, ot.ri du

& C02,nodl on l ri àùd ntr . ,i oiu peuci c aoy.&â rienfcll. la'r-

ceqe cRtQ an Cour c de l~rc r lesi auri ; cc% auan lau o comman-î
tductd I>ac5 Rdrn. Tlheamiu Mu leu prce rrdu&r~ le or

tuîci- uprtin qut1y ontp il quet dc...--ý (i paiucf-atl

tc1 on ul du c upl ý c .mo cai t icccflt 1grcîlro p% qu'i ocefit Ordrs ,quî .
iitrcl latie en ariree -' urs bp'uli v t îc liu cmme-j i bcl dîf i.r

tc ut tes clfiui plM ai-ilc acoù 1 1 ci.,r Qci o svnsocnrmi palc%,rt,udç.cusri ci
c'ci ks Rônar lcs lluîuîTcrlsfcricncs hme t oïlIliu~cmc u

deficnri parl'IJc'iHcn ICard il TI.,n ay'an ftn-coire prcïcr l'Fç«uad Hor d c àortugal

* le Naire des, Fraiéis AnJlos. t~fo,&a:cn otlsbe recte ecnie
itcbâàl(té i£e lr cap

cux~~~ l'ils le~~' uern xcs risrot & ècîýs pod las cxelcté '1 vu ou lu a
c tafcheît i ous Peupnr i isq'l onmiie etot elcle 'yn

barrcn deloiî~-~tbrccdarùlrc : l rai n Wo le pou porcqu ot
leur~~ Core etfîl OnEMicsc que venas au

lerpcrf:cful fcinîct t dürinîs.îcrigne t 'der Ptrahi par
ý i1tousi 1ci r atrir-'s in( ïSNpioresqu y liabcl& 1cu fi i ct:d a t>te

ains dc Barbares. Q anK iuxd i qu 1n fcf ils fon à nu c- -îgo ire-
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gourcufemc treeux,ou biennoyez aux illes,à Cafdcl de mine,ou en quelques air
res pais loint nsaucc jcurs femmcs & enfans, pour feruirà creufer la mine, ou fairc

quelque autre ftat:comme pour porter la pierre aux Maçonsqui trauaillent aux for-tercfs & cia elles que le Roy fait bair, pour rc6Qcr à la barbarie d pupl,
pource quaut ement il n'en viendroit uamais a bout ,atendu qu'il n'y.a Roy cn tous
cespa:s la,qu n'ayt plus de milliers d'hommes, que n'ont les Portugais de douzaines.
Vray ca outre ceux là,lcs femmes v'eufues,& enfans orphclins, qui n'ont le moyen

E nourrir en Portugal, y font enuoyez, non comme Éfclaucs,, ains pour cdrc ma-ricz, & peupler le pais: qui fait que lon n'yvoit point de caymansou beliares, ainfi
qu'en nore France. Et quant à ce que i'ay ditdc leur vilance, ic e fçay pour l'aui
!eu , que douze Nauirs Portugais, quevous cuflicz dit dc Hurques de landres,
ayans long temps pourfuyuy quatre Nauires N rmands:, encores que les François (eprefentaffent ,fi ne voulurent-ils iamais en mang r: feulement lcs'battoient a grands
coups de canon:& dura cela iufques dans le port de Li0bonne.Si quele Roy cfant ad-
ucrty de la coyonnerie des fiens, defappointa tous le Capitaines de fCs Nauires, & les
feit mettre en prifon,rccueillant au contrairg trefbicn s François pour Ilr hardicffe& gailardifc.Et þour vray,les IWinces,grands SeigneurspNoblcT,marchads & bour-

coîs,y font courtois & affables;& fans tenir fi folenndte maicé,iquc pl ufcurs autres.e la Chrcflienté,là où ceux de mér fon tfort cruels,& de qui je ne me puis bonnen.t îN
contéer,vcu & mal qu'ils m'ont autrefois fait:n'cfoit que ic les excu n partipour-
autant tu'ilsont defcouucrt aucc grand dang ees pals là,~dont lors nous venions.
-Qu'il foit ainfidés qequelque marinier François,ou autre efrangrer, defcendàterre
pour aller ésvilles, foit à tifbtnne,>ort, ou autre, fouuentefois il Ca vifité en toutesfortes-& fi onluy trouuc tant foit peu de marchandife, eIle c co»nfqu e(ie ni a
i ccfle Loy & ordonnance c fancienne,ou couflume du païs.) Au rele,c'e la hationla plus deuoticufe, & mieux affedionnec aux chofes faindes, que autre qui foit en laChreficnté. Aufiallez vous en Portugal,vousn'y voyezqu cigens, qui aimeroient
nieux mourirquc faillir le natin,auant toute cruure, d'aller ferecom mander à Dieu

a l'Eglife, &licu~deliné pour l'aWcmblee des Chreftiens. Et à ce propos me fouuient,ue vn Anglois,enant en ce pas, fut fi temcraire & endiablé, que le iour d'vnecgran- r
defenc, pendant que Ion difbit laMefTc, vint empoigner les chofes facrCes aucc'mef-
pris & derifion •de forte que cef aac fi detenfablc fonnatellcmt ce pau ure, peuplc

u'il penfoit defiacire englouty delaterre, pour l'abomination du faia. Mais aufliJes gens dc la fiyte du Prince faiarent mufi&ur 1'A i Cui,& C fut fait beapa
cocomme lmernot, ayant caufé vnà fi grand fcandale à tout vn païs. Le peuplefnaccqt,pr:uoyant à fs affaires,indurieux,& adif,& duquel tout l'eIlude gi

guer,acaufe qu'ils en efperent protfi. Plutieurs d'cux font ialoux de leurs fen
es, &nendefplaife aux Neapolitans, qui n penferoient cmporter le pris. Auli

ont clies fort propres, couroifes, & modefcs. D'hommes de fçauoir Portugais,qui
y ent laiffé memorre d leur crudition par quelque excellét ouure, ie n'en fçacho ueenry Caiade,poëtc excellent,& Laurent de Cares crcsfaufque les Goueaz, qu clon: a
cuz en France, e glorifient d'care fortiz dccc Royaume : l'vn dcfquels y a finy fisours >k y rftdefenerré l'an mil cinq censquarantcfept, & fon corps brulé, pource

<dit on) qu'i mourut autre que bon Catholique.Toucht les Capitaines qui ont con- c
quis les Indes,& autres terres, tel que a Cté Magellan, Nunne d'Aldarcz, Edouard Pa
checoFrançois d'Almeide,Anthoiné de Sylucire, & Alfonc d'Albu rqueen a tparle amplement en mes difcôursne fault icy en faire redite:ains laiflnt & Port u al
& Icrrce des Efpaigncs,ic continueray mes dc(criptions fclon mI coul ume, u uantY~~~~~~~ pe uiit ýün
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es,& le continé.Toutefoisie dirayencoren pa1lant, que combien que ce Roy

ne itbi grand tcrricn en noare europeau pris de celuy d'E(paigne & dc France,il rc

lanTc pourtant de tenirsen diucrs lieux.&Prouinces, en chacune vn fadeur, &. riches
rnagainsplcins dc toutcs fortes dc marchandifes,commc aux ides des Moluqus,Ca
lieuIItJInl(cs Orientales,()rmuz, & en plufiCurscontrecs d'Afrique,cn la terre de 'An

tardi quc,cui AnglrctrrcItalic,& Anuers:& (ont perfonncs honorables, qui,ainfi que
iay cntcnduoni procuration de faire dcbiter denier ou marchIdif(:co le Roy dT (L
paigne cn tient deux ., dcquels chacun a fa charge fcparément, de maifon, & oflicicr,

autl. Et de ces pais lointains ,cc Prince Portugalois reoitgrand reuenu & efmolu
tuent:principalcment Cloux de girofllcs,Canelld, Noix mufcates, cGingembre,Rheu-
barbeCafcAgaric ,Sade Dragon,fuci dc Scn*, Colloquinte, Scimone, Mi àhr

datbI,Theriaque, Camp)reAiur, LacqW Ambre,MufCictre, Guaiac, racines de
Cinnc,Pierreshincs,Pcrles Oricntalcs,Cotton: Comme aulli des iles dc Saind Oncr,
Madcrc,& Mor pion.grandc quantité detefhon fucrc:& dc la Barbarie,de Anil,G
mc, Cuirs, Plltcerie, Maniguctre, Dcnts d'- lephans, & abondance de belles plumes
d'Aulruches,me me Or & Arg cnt: pourlefquelles richefes,ils donnt aux arbares
draps dc diuerfes couleurstoilcs ,merccricvaifTeaux dccuyure, ferremens, & autres
u marchandifcs dc pcu dc pris. Au furpluscn tome ccflc grandecilendue d'Efpaigneil

n ya p!us quc deux Royaumes,ccluy du Roy Catholique,& celuy du Roy de Portu-
,a l où autrefois il. en a cu quatorze. Lt-ault entendrc,qu'il n'y auit region plus

à1Higcdclors qu'clc ctloit ainl diuiffc pource que lesMores la couroient dvn colé,
les Franê-ois & Anglois la mangeoicñti de l'autIcfc mrcilnans premicrement desquerce-
ies qui furent en Caniflle entre Dom Pierre & Dom Hcnry:puis dcs differés qui four-
dircnt cntrc Caflille & 1ortugal,qui cauferent aux dcux Royaumes grands maux: En
tcle maniereque les Caaillans & Portugaloisne les pouuoient oublier", fnonapres
pluieurs annces.,c l'allance a cé ontînute entre les deux Couronnes. Et ainfi de-
puis quc. .f'aignc a cftc vnicelle a caédu fa dominatió en Afique,& és Terres neuf-
ucsporté !es armes en Allemaigne & en Hongrie.,commandé fur les principales iie
dc la mcrN Iediterraincefur Naples & SiciIcfir Milan & rlardres Pour le regard de

tri !,e- 4 chcucfehcz qui font cn cc Royaurme,, 'a fccu n'y en auoir que trois,& huid Fue
chez Janscompter cclix qui font tant en Afrique qu'aux Indes Orientales, &. ais de

ntarcique. Or pouraitantqucTEfpaigne & cequie contenu en icclc,c quai
vncidc: corDmime c pais de la >elop(ncc, ou Marce, il m'cfaduis, qu'il n'y auri

pint de danger de vous dire le nombrede oms >kronroires ou Caps,que Ion y voit,
tant en la mer Ocanecué\icditcrranc-.Il y ena donctrois princi aux & remarqua
blcs.Le premier in celuy dc Fnetrreaquatre degrz. de Iongitu d quarante minu-
tes &quarantequatro degrcz onzc minutes de latitde:Ta co ,eifant au NortNr
doucRf,& Su Sud ,& prenant plus dud't Nor 'Nordoucf,que u Nont : cn laquelic
coac font ls medlleurs arbres de toute lffpaige. Ccluy qui le feconde, (enommefonk purc q u'il 1 cIci cn'mic
Capod a n, pourcerc q'rei aunt en pine mer: au bout duquel c trou-
nent lix rodkers,-fl- r d'cau, dangereux aux p-a crs. Quan au troifieme,c'cft cluy
de G maquéen noz Cartes corredcs qui fait la fparation dc l'Efpaigne

enique auec laTarraconnoife.Vous auez e reie Pmo ire at
feize degrcz dixhid minutes dc Iongitude & trentrceufdegrez douze minutes d

'1trude:gu cIy de Var;.zç, huiddegreztremein Iinutes de lòn itude, & quarante
quatr rentchz mînutes.dc aulteur:& cluy de Sand'Nincent,~aifcz diflic àabor-

der, &~ unous cudafneis t perir iat hui egrez de longitude trcfit;
inutes,&cnicx d egre de lattude qaraM ui minutes: cncorcs.que que ques
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ni 'yctmruec c r aes ai quatre dcgrec7, tiyu:ant la fuppurt-ioný de Jr olo-.mcqui 1 (croit abufc.Jc *j4y.bLcn q.u'î.y cria pltirs auitres mcni(mcv-lJq-,qui gif a fèizc dcgrcz vingtqar iue dciii 'ogcdecur~cvndg~î~

rc Jfllfltcs ýlitlde Jùc .ccuydcezu 1â d xcfeac n eux Uwintlts o<j.Stude tcncùf dcçrczrtrcntýrcpt minutcç s ýa'ue &k cly dé' hepila,, fr les d'huiel dcgrcz-qujrrntcpt minutes declongitudc, qur cdci'x de Èrz trrntclx nit-blutes dhaultcur, dcfti 1cl tosi ~cdprte dercPour vouçn amnbrrai fil les.principalts montiignes id'EFipagne. La prcmiere d icc!li 5Cs, efl rrei, dfi d' ,.Car4 ,.
-dont. pro'cde la touc delrjucrc dcGuadalquebsrofn du 'ô d'rçcnr..prsd.~
font celles de' Baibantre, dite'Egdurea p!ir,i Ou Qr/bdCIoi. qu ftc rrcI.rCclonnc & Carhlloniync: pu.is'.2lorenrevers là part d'Àndcltic :. & Al fcc 4n r., q1uijabout It vers Arâgon. Liant cil de la ilontaig nc (cNcuccd, dirc/fpail,Lid s NCSi'T.

Royame c Grcndc, cirnt i t;iblîr: &O.,e'-lcu ccil bo i sYilcri la 1)>roLi i ncc dc Catll , buien quc cl Ic dc .v4u,'zdîd.
.ciens I.ýrbjrcs<r't 1. 1 aboli' iitccctiusbic.uis,aul cf nJl cniuiercs-, detuclsIon nombrccent c'nquanriietrois,: coribwnqcîinc mic *c iLUC amutcicy a nommer, tant POUr ncflr prolc. qcpi e ujr flharqu~~ s cn le r cndro'r.Toticlialesilsqiluiinn&cls"mchic 

nnm .t~cLbrc, f' .ix dcorczntillc nilnut 'viln ~:71. rënullc i inutc dc laticudé: les dix ilues dc J3.î', onnc cac prdc7rei ni: lemn dea,, itudc,& qt'irantccîni.1qdc latictide trcntc mînuretlts :, & ccllc dc cdz.v auLx Cidè%ctd'cgrcz dc 1lgitu-dc dix iiinutcs,&ý. trcntc(1 1: ltczJ tix mlnji.,c,: l'abord dcqel fi lc Pite n'.cLt accort, attcndu que lafynd y cfl daingcrc'uc, il 1c mct au i-ra ic prd re iln vaitieaut ,ainfi quecdcnmon.tcmpsq . equcsnaicAnlsyd-
ICurercnt qil tir. cnt -- la merde Lcuanr.. Sc prc(tntcapres Fille de forniti;,I,r,a; uacorzcdcg.rczdc, I ntriwJccin.quainccniin.uccs. cntch"tic.id laude ig iutcs.I11lLs ouîtire,cflant. LI gOtilfc du dcilroid1fc voit l'ille de Ieit 1;li, iâqtuaiorzcede-.1 rezdflngic dç,trcn , ui dcr,,irudc lik mintics:& p.affnt PIsr cNtîr 1 uanoquc .iÏacolt.cil la. dce'r C, a fci/c dçgrcz de loiuddxcii-

c; arr h .''re gquàrat V11-rr mnc:lcfquclcstotu-cs lont là Plu giýranda(i rouIChcs 1  ci p0.Omnîaîs prîicipMtcînictn c s plu sCû iCt n cra tuesç. 1'l do,0 -PaJ 4tCo rir&prtcilart lettr nc esc.i,çou rI.cdtctir,> Capitaiines, & P.1lrcsdclijer ýcs obiucusqutc j>: fUSCS1 ligitions,qu 1 n'ont cité que dc diud ûn ou nuirol..

B C'AR JILCII P. 1Y.jý

t r z s. fontP poie iâvs cIac!nc ii uNdy, ifontt'cparccidcpcu. dcpc n c F4_îcré.ies G cc s( liot iîdis nomi-.-mPcçs Gyril~efle pourcqu'attrefôis c aiasa lnn osnus
Or"ýlà cau Ce poU uoy clij ont ù,téc dites li.de.irc%.du t is rin e ~',ctlcflcmncn ,-& couiflime dciUdci hbit::îns . . ruer 'ncr pierre: P,

toutes lcs d*ctèo.uuùecs'dc Ocdn aIIruo vouill dire que ces ikont orinsce nom dvn Baccficn cumpagn on, Icèquci1 y filt'l lJi pou lcej!rlr u eiicrcule .zIloit contre G'crion; 'Tyr-an'd'Ll"jigîc. Lcs aturcsd,ilénli caquécJcilvilin mtà.. 
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Phnicin caufque les ens y habitcrent, dutemps qu'ilsvindrent au dc-

icnicic îssP CeCfsesP loci
roi dc Gibraltar., & queacpuis ces i l'es tombcrent entre les maids des Rhodiens,

qui fy rctircrêt dcpuis la gueric de Troy c.Aifi, quiconque Is ayr peupices ou nom-

inccs, foùi Phenicien, Grc, ou Rhodiot, c'cltchoic' crrtanc, que les Romains les ont

cogfneuz foubz le nom de Balcarcs, pour les plus grands. tircurs dc pierrcsâ la fonde,

qui fu.nt en Ces conrcs c.l.i Car commc Quntie Flaminie, Capitane Romain, vint

en cs ide's pour les prendreen Ian du mondc trois mil huid censpquaranetroisil y
fut recu aucc telle erele dc pierres,que les Romains furent longtemps Cans o(er met-

Ire le nez hors de Ic'urs nauires. Toutefois quand ce vint que ce pauurc pcuple dctir-

mc femit lctraic.& iescoups d'cfpec du Romain bien armé, il (e mit en fuyte,& par-
- aini le Romain en fut Seigncur:qui laîißi fles garnifons, apprint aux Infulaires

l'vfage plus ncccflairc des armes, pour en heu dc pierres, r preualoir en la guerre de
cnnems. Cg afeurmcnt, pour Fauoîr Ieu en certam liure cicri il y a

plusde neuf ccns ans,qu'vn More blanc d'Afriquc autant dok felon fa Loy,qui fui
en tout lc paismc mon fra entre lesautrcs,quil au oit rtiré du tlrcfor du Roy dc Ma-
rocquiors qu'i d fut occis. Ces lnfulaires donc eikient 6 adcxtres à tirer leurs picrres,
que peu fouucnt ils filloient où ils vifit,& n') aùoi armcure quds n'enAfnç.fcpt.
Cc qu'i ne fault trouucr trop carange, vcu que de notre em ps , i'afault de Cogn y

Pcie icdmont,ccux dedcdans n'ayans que des pierresns artilerie quc bien peu,
fcrent tcllCment contre le Vidalme de Chartres,& autres François qui cacien dcuit,

quils n'y gaignerent que allcr.pour le venir. Les Balcaresautti auoent çcac.adrefe
prefquc des qu'ls forroient de l mammeilk y dans accou lumez par leurs parents:

mmeç ainñ1 foit que quand les meres donno:entdu pamn leurs.enfans, elles le leur
n1ctroient au bout d'vn bailon,& quant & quant vne fonde aux mains,les menaçans

u'qdrls ne mangeroient point,iufqucs ice qu'is Fauroient tQuchéaucc leun picrres
r ruces. I:cicuanion decsi ksdlrles .c . Maiorque gil ifciredegrcztrçntc minutes de

>ngitudc ,trentecufdtgrcz quifil minutes de latitude:& Minorque 'dixfcp de-
grcz trente mInurs de longitudctrentcnCufdegrcztrcntc.minutes de latitude:touits
deux po"c's a la fin du quatrieme Ch1mat,v oin de ricme Parallt,ayans lcur plus
long iour de quatorze heurcs&dic& vn quart. Qsuant EMaiorel!cca aini

dite, pourictre plus grande que çompaigne,qui tc nomme aufi pour raîLon de c
Mmorque: & a de circuit oixame lieues, Li ou Minorqucn'en a queé trenefcpt & dc-

mieprcnant pour chacunc qicuc uatre'md Italiens:atendu rqu en a xcCfl~ quarant, &Nlinor. il que Mirtcen deu
censquarante,.& norque cntfoixante, qui rcuiennentau comptedeslicsqu C
vousay d't. ladis ce peuple eoir 6 addonne aux femmes,qIc les Courfaires y vcnarà
farcicur traic,ils donnoient quatrhommes pour auoir vnc femme. Mcfmesallans
en gucrrc au fruice des Cirthaginicns. ils uid dcmardcrcnt pour leur -fode, quc des
femmes, & d'víia;: deux chofes a verritc pour bien fe maintenir en bon (cns & vad,
lance. Outrcplusiscientanciennemncenticrs,qu'ilsfuyoient tout vfaged'or &
d'argent :non qu's n'en fcutent bien l valeur , mani fn d'euitriacaptutéen la-
quelle fe met celuy quí ainf amourux dc l'argent:& c'cflit 'n c d Phii-
lofophes.D'auantage,ils fcconentoient d'habiter dans les grotcfques & rochrs;aucc
leurs troupeaux & richefes. Mais c'ommc les pauurtigens faifoieni ccla pour l con-
fcruation de leur'vic, &.i caufe des arrons, aulli auroicnt-ils bon befoing encor d'a-

oir e ortes, le scourf s q uds foun rent touta estours d es M o , qu i ne

j l

leur font que v yoifm s -de t rop ped'm que uné en .oe pudhue
on ypcuht paffer d'Afrique. · t'vous diraybe u le Roy dÈpin edi e
i Cs,' C lu -feroit t.n. grand. reucile-,mtiporsp.sdCahln e&Aag ,
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ainfi que iadis efloit aux Rois ocs predeccfeursauan 'ils les eu ent conquifcs. Surlequel propos ie ne veux oublcr, que Genfericayant conquelé l'Afriquc, fempara
cncor de ccalc ile,& de Sardaigne & Corfcgue,oùil enuoyoit les Catholiquesen exii,en iron l'an dc nonlrc Seigneur quatrecens cinquante: & que depuis, quand ce vint
que les Mores chaffercnt les Vandas dc qui cfloit de Chrcfien en Afrique, ils taf-

Y chcrcnt aulli dc lcs auoir:am inque vous lifcz fouuent telles courfes faites par cux,&
comme ils en ont ctéchafIcz. A toutle moins fçay-ic bien .que du temps de Chareslc Grand cs Sarrazs vindrcnti enuahir les Baleares,& queledit Monarque y cnuoya
fon Connelhble, nommé' "Burchard :'lequel n'etant beaucoup ilé"auscombats'fur
micr, feit tellement ioindre cs vaifitaux,qu'iI fembloit que ce fufF en terre ferme que
ion dcuft comubattrc. Et ainfi le Sarrazin venit aùx mrains,fc vcit trouffé, pource qu on
agraffi fs vaiktaux aux autres, & fut contraint d fe defendrcoù il fouffrit vne g ra-
de dekconfituredi que ce pi Jnfulairc fut fauué po rvn long temps de telles courfes.pl rnpderllccoufcsLoys Dcbonnairc parcillcrncnt,ils dudi Charles le rand, y fcitmcrucillcufctueric
defilits Sarruins :& dcpuis eu, les Rois Goths, quie oent Chrefiens'& comrfman-'doicrnt orl"ciEI ls'c'.ýlcôdient gur orscn Efpaigne. Toutes Iefquellschofes lesanciés infulaires ont chro-
n quecs,qu:Is gardent de pcre en filscomme font les Arabes& Mores d'Afrique. Par-
am( tous ces gneurs Rois ont cogncu, que c'cA vne grande fortcreffc vP e

4que vnc bonne iie,tcfmoin Malh,qui fert de rempart à l'Italic,& Corfcguc enla merde (,cncs, celles cy à toute la coac Cathèlanc. Or pourautant que ceux qui habitent.
en t.icque & Mlorqujfnt pour la plus part Cathalans,à caufe que ç'ont enfé eux

qui en ont ecé lcs-conquellcurs, &.qui ont fait vn feruice tant remarqués kur Prince,
cene m 'amu feray longuemét flîr lettrs moeurs,coutlumes & façons, ciant afeuré qu'il
' y a.guerc dc dtlercncc au rclc des Efpaignolsdefquels i'ay parlé fuflifamm&. Lef-dits Mores d'Afrique ont long temps occupé ledites ifles, commc dit ti,& plus .e

deux ccns ans:c<qucllcs Dom Ray mon Bcrangucl,Comte de Barcelonne, accom pal-gnede pluburs Barons &'Cheualiers,& . l'aydeCdes Gencuois & Pifans,vint furgir
& moudirl nchr, &lestonquca. Si que les Mores dTfpaigneenclansaduertis,
drelerent ncontnt vne armec, &allerentaflieger la villede Barcelonne:qui fut
caute que lcdi Comrc tourna bride,&fcmbarqua:&apres y aoi f bonne arni-
fon,armnt la route dtpigne pour fccourir fa ville. Du depuis,ayans les Rois e Fe

&f .rocquep aduerîfcncnt,comme leschofes Feloient paffees, & le deg'a com.nis de toutes parts,cnuoyerent trente millehommes en ces idesIefquelles ils prin-rtcia, flus parla trahifon decertainsMarannes Efpaignols, que de force:& cela en-
C endu par le Roy ican,premier de ce nom ,ouucau Roy, d'Aragon & Cathclongne,il

il la mer,& de rechef ke conqui:qui fut en l'an mil dcuxcens vingtdcux.Au ur-
ius,Maiorque cli eloinceE mpagne iournce par ner, & Minorque tireLs a Lcuanttoutes deuxft fertilcs,& oufe troiucnt plufeurs fortes de fruids don gouf& fauoureux :entreautres grand'quantité d'Olius (encores qu es ilCn cuti point) fournifant à prefent d'huyle &Flandrcs & Italie. En E utre,lcspa-
tira ges y font bons meruciillcs:qui fait,que l plusgr:ide richefTc des Infulairescqn-
cen bcail,& ont de trcibons fromages, fort flimez & à Rome,&en Efpaigne. Ilsnt aufi trafic de bonnes laines & draps,lefquels encÔr-qu'ils ne foient trop fins, onlaife de porter bien loig, & fen fit grandefpeen Sicile. Encorcc ce lusM

oc quelques Mules,& Mulcts,qui font.enJrfpaignen font amcnez,quoy que el e en
abonde en d'aqcunsendroits,qui au rcfleen ed fournic de!France. En (ffm, cesilesG: pourroient appeller à bondroit Fortunees, pour leur fertilité, n'eLoit que les Mo-

cslesennentainfiprcffcz,qu'il fault que nuid 4c jour ils fuient aux cfcoutes,& fa-
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cent ~uct. Fn lcdc M ir y d t1 ou troi bcllcs Villc,~ ~ ui 'aoq

cnc ~ ~ & jta lc rcilc nýctbns -quc -afi'k & bOurgad'S..F . .n 11r1C

Jcbule mn ltns& dc b tC:IZ tort ctpai 1u larodpu

; eepul pcupieqiC .«i grân c..Y 'n Fvnc1 iiiir on L.it.toute.^s les fc11csdçS qlc.-'.
~~~~~~~~À peU: lc xiiardsn;ursa .qifn rr les m.ur.s dès Mores, intfid'cleCý

Icontrc jc1qucI1ý vri% cmlcrntils IC dctl*ndcnt-fo-rtvail.innit .:vouisf acurant q'Ûi
c nxn acncic auc c éfen ictornt 1CÉ aîk du pôi.F 1 ui'Ii r:

- efanmi ~ cnscrquare.c.nmcI~~4cr~ a:cc grand cfC*tim\CVr1Ur' tud
Iluairrprt~1I krur 1cr l is Nùlrqucu 4  pnt.dl cfiprtrd rpil là vi!-

~CdcP!cccid' ~~c sli.ibiran,,zy tutk a - dei nîids', &Â ain rmcs,*11cilCtcc ,u
il v-c Ilîr ILItlc~ enan dc ouci eflilcrn c*cilou qti$amaîdtiic
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vers terr ferme en Efpaigne, feYeivne-aulepeutenßeg&o
deshabirec:dont la coite tovrne à UEt vesBarcelone.Autrefos il y a eu dcs Rois cces illes: 11 fuccelion dclique n'ayant peu recouurcr ,comnie chofc obfcure & tropý.brouilkce,ic fuis contraint dc pafer outrc.Scucmet vous dirayquc delors qu'vn Royd'Aragon print laques, Rôy de Maioque, du tmps de Chars qusntfurnomm le
Sage, lCs Cathalans fcn fcirent Scignurs, y con fentant leur Roy,.& pcuk cftrc ecs inî-ia a cc faire:tout ainfi qu'i clà prefuppofer que feit Fcrdinand, Roy Caftilli
en droit dcIcan d'Albret, Roy de Nauarrc. Au rete, il ya en ces lieux force oyfciux oimsrp'fpalagers,qui vienncn t dfrique, oomme Cormorans,& autres oyfcaux ro » 'S,tels que cux quel ay vcuat- lAntar£tique.,qui fappelloient en Sauuage &fanue dfais Cheoraf, qui ont le bçc fait comme vn Merle,h ormis qu'ilire vn p c da.netcr 'il t eu pcfil"cliune,W
n y pred encor des SacresLanersTiercelcts,Faucons,& autres fen.la s$dem.ns blancs,&vn peu grifaftcs,& dans les grotcfquesabondanc de Chauuerouriz.tiant au poiffon qui cli en ccfc mer, depuisles iQls fufditesiuquesau delroiddc
ibraltar entre is autres fy en voit vn,qui rcfWembic à vn Crapaul, fi fq'ilnaneed nciambe,& fappellccfle maffe.informeHoupcommeautli ordinairement vn

utre efpece,faitc tout ami que les peinties. efligient vne grande Ettoille,nmm ec
Cns Poye &des Gresy vulgaires j »fcfan ,des Arabes Brprdes Mo o-
nes Bzn;De telles en ay-ic d'autrfois pres de Naplesau pl-ai tn lieu de P'uz-lCe poiiron aau'milicùdefesrayonsvrk rotonditéýl.arge comme vne efcuellc,fàrqùellccffabouýche-afczgrande:&àcaùfeque c poiron fentquand ouscman-

z,comme'le Mu fc,& tire vn peu -ur la violenceton n'en vfe guer clS l'appellent E-
indc la eIr an de nore falutôrnil cinq cens foixantecinqil y ftpins v ar

dc laIuSftrange fOmt qu-i amais fut Yeuqui fem ilroitchofefabtukefc
elle ncfloit defrcfche memoire,& aucrce par le temoignage dc pIlufieurs. Car ayât

~ AonguLeur d eqqdquies quinze pieds de Iong' i elre oscde ehur.fOn cuir des Glcresgurcs auccler equippage d'a rgeil éricgenlrdagesmautre apparciîde nauza aukt bord,& ftr fa queueva Callion preal conibare
tiez ditque ces vailteaux a oient inucirk affiillir ls vus les autres. De forte qucchofc n'ayant iamals cf lvcu dant comme vn miracle & prodigèedonna grandonn.ement àtout le paisc acùng,!maginahtceque bon luy tembloit.:veu princi-lcmentique de ceshommes qui pïroiffoc ï eu iulgéque c'cloiét Turcs & queautres fe monftroient fon gaillards. & þpts les receuoir.Sil cil loifible iu Chre- .en de fonder iugemt, ~& nterpreter ces chofcs, uin comme es fecrcts dcDicu,fquefoutent il en am dré, pluefiursdirenît4c1ors, queceenoir!eTurcqîu ti ve-à ruer fur les CbreRliens ainfiqu'il feit fur Fille láthe,&depuis furla 1 Jgrieei choit acz aifé le iugcment Yeu que 'cffenâfenfi yÎ. tauÎlitQl Qto edcdifcourir fur ces nauires figurez e ce poiton, Itchofeatell CJr ii ve

t-venirdegrads poitonsapres noz nauires,'efcaifll ucîs paroiifoit dc nille r"'ukurs&autant defgircsdecels& oyfcaix0tiienoit c relexn duo
ansIcausreprefen taitc quiè frmoid esnuces.Ce uio i réla Baleune;oùou nteförs(emblequ'il y.ait mill e biftirert u d'n -
ores d'vn baon a deux boutslou bourdonqu'onV d c aq Clesdemer:combie que entans pres, & quandle poeliio r

*efuanouifent, & ne paroiffent Plus. Q i mc fait penfcr,quece poiffon
drmee denei n'ayant point perdu hors de lcau l repretentations1 efloit vh

u elment d haut,&prefage de qielque gndebofe: attend uque&dcnolre
mps,& adis, pl grands igncs font apparuz au ccl, t Lterre& en lmer Mi

SfC aCP



Cofmographie Vniue1ell
ic.remet<decccv le iugement ivn chacun: Et ce pendant laiffc la mer Jpaigne
pour m'airrtllcr 'irautrefuiet en terre ferme.

Du Rsvaumrne de N A 1 1 ur fànts e - ßfingnlantr du

nio. -5 1., i- A 1. CJ P1 Aî, i

V A , T au Royaume de Nauarrcpource qu'il conucnttl ei auii fr'
til & abondant en tous biensque pas vn des autres d'fpaignc:& n'cil

fi peti, qu'il n'y ay t cinquantcfix villesclofes. Or ont cté ancienne,
ment lesNauarrins hommes accorts& aguerriz fc font par plu-

eurs tois rcuoltz contre les Romains:qui aufhIcschanierent,& ren-
diritùtribitairesmalgré leur rageCarelt Ccfir occis' R.omc,& luy

f cc lauian Auguac,ils tentirent de ce regne la fureur deÇdits Romains: d'au
tant quc cc fut luy qu cnuoyaquatre LegionslcfgucIles entrans ci ce païs par force,

ccagcremt pluficurs villes & cacaux. ainf vo s vaincuz,& qu'il n' -
ble de rciicr ci\dles troupes cirangeres,la pius part d'cux gaignerent la fute& fe

rtircrcrnt aux nontaigncsquafr inaccedliblcs,nommc sencores iu9us à prefent Na-
i.l;a,qm qiit d'vn gr ande fncndue,6 ftuces entre J1/rwa,& EuIr. Ayant ce peu-
plc long tcnps habit ccsnontaigncson les nomma Nanmes s& depuis le mot cor-
rompu ,es Mores qui occupoient qiplus part de Il·(paigne, les nommerent Nauar- -
ri,:nsquil cur cil demeuré iufgues à auiourdhuy . Du dcpuis,.cilans pourfuyuis de la
tvrannic M orefquci!sfurcnt contraintsvuydcr leur demeure, & fe retirer aux monts
Pyrcnccs. Eux donques fe fentns ainfi prcIcz,& fainsRoy,en cdlurent vn, defcendu
de la race des Goths, nommé Gtzro - Xmenez,homme hardy & vaillant:qucl Ot-
tcfois ne voulut accepter cc tiltreque premierement il n'euifit apparoir fa prouëfc,

F. & gaign par armes fur les Indcteses pais par cux prins'fur les Nauarrins. En quoy
il fut fi heureux, qu'il.ne deiura vn ftul Infidele en tout le Royaum e,qu'il ne chaf-

faiou ne paffa par letrenuhtr de l'fpeç :& lors il permit qu'on rppella- Roy, &
1 n t. po ii rfiisprint pour fcs armes vn Arbr, ac veCroix au dclfus. llgaignaaufli pluieurs batail-

-les contre les Mores,& cut vn 6!s,htn(m Gur<.z,qui ne degenera des vertui & proucI-
fcs dc fon perc: & conquit la ville de Pampchequ'il fet apres ceindre d murailles.
CeGu narcieceut v n6fils, nommé S.snl,o Guar«,qui ftceda laCouronne, curpa-
relement gran d'guerrc contre leldits Mores:& £ cetly vn autre Sancbo,fur ommei
le Grand,lequCl querella ie Royaume de CallIcaufe de fa femme Blt/ra , fille du

Coantc S,-ow dc CaallC:cc qui aduint par Limor de Dom Gua,6isdudit Comte
S.ÇVci Jqui fut occis cn trahifon par les enfans du Comte Dom VIla, & Firnand'ail

nlu fcursguerres entre ledit Roy Sancho de Nau.
re,& Bcrmudc Roy dc Leon: ui a la fin eýirent paix,par le moyen d'vn trai&é de ma-

rageaccordc entre les deux aifons. Le4F fpaignols fe vantent,que Dom r
cmquieme,Roy de Leôógaign p'ar armes ledut Royaume de Nauarrc,& l'anneÂa aueC
celuy de Candle dc Leon.Fmn lementi echeutê hibaul,troifece du nom,Comrt

>ilabin feptiemcde Bric & C am paigne,fisdu Cone Thibuùlt,deuxieme du nom;
l'an nil dcux cens trentequatre: lequel cfpoufa en fecondes nopccs Yfabel de France,
6!!cdu Roy ind Loys,& dMuc. Acc Thibault fucçeda Tin-
baultecond du nomfon fillquinele fur equiique deux ans : apres i mort

vint~ la Couronne Henry, fon frerequi efpoËr lblle de Robert de Francc, Comte
d'Artois, frrc' udad R oy tiind Loy s: & de cemariage yflh leanne ,61e vnique ,qui
fut maricci Plhilippes lc Bcls dc Phibppes troiticme, Roy de Franc, l'an mil dcol :
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cens odantcquatre. A ccfluy fucceda Loys lutin, Roy de iîàce & de Nauarre, fonf1ilsquî efpoufa en premlcrcsnopccs Margerite dc Bourgógne, hikdy Duc Robert
j n fccônd lid, Clemence de Hongric, four du Royo Robet dc SiciI!&Th}iïgi.

Spd fuccetfcur fut Ihilippes le Long,fon'frcrc, 'an mil trrMsccns quinze: & aprcs luydharcs lc Bel, Roy dc Francc. Apres ceur là cfchcft le Royaume à Philippes le on
pmte d'Eureux,fils de Loys de Francc,& Marguerite d'Artois, icqucl cfpoufa Icne

lie du Roy Loys Hutin, de Margerite de Bourgongne, qui reuintà la Couruic,
r e decer des Rois Philippes le Long,& Charles le iclfrercs dudit Loys Hutin.Cc

t ce Philippcs de Nauarre , qui aliegca Arfcgille au Royaume dé Grenade, & y futoccIs au fzegç par lesf dlesian mil trois cens quaritedcux,& cntcrré à Pampelune.
lâ vengeancc eant prinfe de la mort dc c Roy, paruint à laCouronne Charles, r--
'omme le MaituaisComte d'urgis,Scigncur dc Montpclier,lequel feit vnc inf ré
dexadios fur fes ibicas, & moortede Uvne des cruellcs morts que Ion fcaurojç ciier:d'auta qu i'cit nerué par paillardf,!cs Medecins (pour le rcfchaufTer &/remet».c en naurc)lc fer rent mettre cnrc deu"x'apstîrmpcz en cauë de vic,& en iccux par

ortuit print le feu ýqu'il fut impòflibleacindreltainf lna es iours, que fiai a es busquc. on
uh dire care vi apparent iummr dc Dieu. tCharles efpou( Icanne de F:raice,ýCQmïScigeurc deeNenrnurN à RComntefe de Vire en Norman dic,6e du Royar'ade Fricc:dor;t fortit Charlcs,dcux.emedu nom, lequel'ia parmariage à la maif'4d Callc, efpoufa Icanne,6flic1e

du Roy Henr-y. Auli y. fut doince c g qui loNs cm fcrigc n
uche, pour recompenfe des tcrr d'Fureux, Côntatin ,& Mortaigrc;quilvuloit

ucrClier a caufe de fa femnie: &depuiis ftlant allié aucc le Duc Icai dc Bourggnc
t oçcafion de grahdes.guerres en France. Il cutu ux enfans,à (çauoir IcLaqui-on-
ut auat Lt mortde Con perc,& blanche,quifut arice à tean Roy d'Aragon &"dc Ca{
Aile, lequel fucceda au Royaume de Nauarr e par a femme. De ces dcux ylirentCharles, qui decedatis hoirs, & Alienor, cfp fcde Gaflon de Foix, quatrieme du
com:a loccafion dcquoy luy efcheut la Couro ne.Apres1uy', futlcu François Phe-

busfon fils,lequel rfeut point d'enfans,n-ayî r gné qu'vn an:&,partát obtint la Prin
cpaute Catherinc dc Foix,ile de Gaaon:dc I oix,& frur dudit François Phebus,&
ft marice aucc Jcan d'Albret, fis d'ain d' lbret,qui par ccmoycn fut RoydeNa-
arre,& Comte de Foix : Combien que le de Foi;Vicomtc dcNarbonne,& oncleecladite Cathrine,voulu&gucreller ledit oyaumc: lequel different futterminépar
n accord,dcmourans lesSeignpuries de Sardon, Afars,& Gdel au'dit Vicomte,le Royaume audit Jean d'Albret. L'an mil cinq cens treize,le Papelule fcond du f
om,nauifdcSauonnc, presdc Gcncs, de fi bas lieu, que long temps auant que d'ctrc tromeu a Uc (Lt EccleGaaiqueil ehoit marinicr,& lsd'vn pefcheur,lc plus nictprôpthrdy aux entrcprinfes, qui fut onques à Rome, fans occaGon ayant excommu-
iélc Roy crdWbret de Nauar*parce qu'il adheroit ai Roy Loys-douzicme rhit

tefle au Roy Ferdinand d'Efpaigncde Faire guerre aux Nauarrois, & de fkmpireref(n Royaume. Telement que l'Efpaignol y-prcfant l'oreille, drceff vne arínce &
nuoya foubzla conduite du Duc d'Abec, pere de cel Liy qui regne àpreen tau païsauarrimDe ce donc aduerty le Roy Ican d'Albret & pour adoucir e Roy dEfpai-
e,ínoja pardeucrs luy fon Marcfchalhommcaccôrt & de bon efprit,lu.remon-
re tortqu. luyfaifot, deluy mener la guerre, & de vouloir v firper par force

dOn Royume. & l'E(paign faifant la fourde orcille, ne laila de faire marcher fa-dite ar meî,&fpnt &occupa pluficurs.villes,tant par furprinfe,quc par intelligence
afdéd Seigneur Loys d'eaumont, Conneable de Nauare , & Comte de Lerinquiedoit mal content de ce que le Roy I'üoit depoffeé de fes terres & Seigneuries.
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De A.Theuet. Liure X I I. 5b 4Pmpee, eque a nomma Popplq I ut autan à%dire' u ilebncaIompee.ray trouué par efcrit dans mes vieux parchemins, qu'elle foriffoit du tem
prenier Cefar,Cur toutes Ies villes du païs& mcfme que fin& Pierrc venant d'An-tioche a Rome tenir fon iGegc, il enuoya faina Ccruinvn de fes difciples & qautrcsprcfclieren Efpaigne:lequel pallant par Tholouc,côuertit à la foy & cognofance dc Dicuvnicunc enfant nommé Honc c, que peu apres il enuoyaà Pampclu-1 ne annoncer I Euangile.Auquel lieu il fet fi bien fon deuoirque par fa redicaon ilconuertit beaucoup,& la mcilîcure part des habitans de la ville, qui fcrent baptifer& entre autre vn Fremnhomme de bonne vic,qui depuis aeflé mis au ýatalog cdesm Sins dela fut conduirpar toute lacore, où il reduifi parfaprediîcation lapluspart des cirçoticis.Cefle ville a beaucoup enduréparles guerres,& princi palemé lorsucs Mores lapoffedoient.t ems que Charlmaigne pcnctraans sEpaignes, il y mit le Crge,les Barbarcs la tenans pour lors ,& que ayant c é

quelque temps deuant,jes murailles d'icelle, par la volonté de Dieu tomberent toutespar terrc,du coclé ou ledit Charlemaigne enoitfans coup ferir,ny donner affau, Itoutainfi que firent celles d'Angoulefmelieu de ma naiffàncelors que le Roy Clouis fut
pour I'afleger. Parquoy voyans les Mores vn tel miracle aduenu dcuant leurs'yeux erendent a Charlemaignequi 6t mettre tous ceux,yui ne voulurent rcccuoir le fainCtBapte fme,au 6il de lrefpc.Flle gUiñ âfeize degrez onze minutes de longitu dequarante.quatre degrez quaranterrois miutes de latitude, ayant Con plus long iour de uinze
hcures trente minutes. C'cl auti le lieu,où iadis les Rois de Nauarre cfloient facrcz &

terrcz. A yant laiffé Nauarrc, fc prefentent les monts Pyrenees & la vallee, où iadisaChrlemaigne dcfit vne armee de plus de cent mille Mores, ciant accomagné d'vrI
n nombre de Princes de FEuropc,cntre autres du Duc de Bretaignc,nommé c'de-Iî,Êe, & duComte Anfclme, qui commencerét les premiers la charge fur les Infidcles.c (ut auh ien cc licu,où furent piteu<ement mafTacrez plufieurs Fran·çois à Con retour'dEpaignc:& ce par les Bafques,que ledit Monarque pen <fit fes amis, aydz des Mo-

spar l'intelicgnc du Çomtc Ganellon.Carcomme il fut remonté furI les mont,&f f(on arrieregardefoubzla conduite deC Rlnd fon nepucu;& auec ûy.Oli-i hon copaign à r p ands Seneirs de France , iufque a vingt ill-Mmarcha dcuant ucc'le refle dc'Conarm , karc queecmn tfloit crlt'tn
alaifé Dcquoy a ucrty le Roy Marfille,nc faillit à fe trouuerau lieu afl*gné,accom.-

Signéde deux cens mille hommes:&là defconft, & mit en piecestous les vingt;miiIFrançois,mcfmes y furent tuez lefdits Roland & 01 Egtd la table du Roy,& Anfcaumc,Comte du alais. qui ne f t touteifan q
ie ne perdi beaucoup degens:atten du que de tous ceux qu'il auoit mcz auec luy, i n'en retourna pas vingt mille :encores fenfuyrcnt-ils,quand ils enten-rent les Trdmp ttesd R harlemaigne, qui venoir au f pcours de fesgseflantuerty dc.labaille.M'ai'sle Roy arriua'trop'ta!r'd:cajil trouua prfc tu e rnis morts, lcfquels il feit enterrer en ce lieu (où depuis ona baiy vn Monafcre dc S-,ufln ) ecepté fon nepucu Roland, Ouricr,& douze desplus grands Scine rn'lfeir. tranf(porter fort noblcmcnt îifqucs. à Bla'yc,&.i frs merttnel'FgliCcRt Romain, comme ï'ay veu par la feptilture dudit Roland, quia efédemolic ar

dendnicrue qguerres ciuilesCequi-cffcc pini e fir qui ont voulu di.
coque lisdoiz Pairs de Fn at' a* d A g n
comme amui'fit que lefdits Pairs n'eflo ent encores infzituczny mèfeis 'ordre dedSin . O reuenons aux monts Pyrenece. Ces deux peuples vofifms & vaillansaignols & François,font diuifc,& par h"mer,& par la montaigne. Qgant en de la

N
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Cofn'iog raphie Vnurcle 'erîv du'
cp e C ar le moyen de 4cux lromonoirC n mr,l vn du co-

onta ne qu esncparc c n uuu nrus diimns autrement Py-

elcc:l qucllc dtîdit dofee da lioilç,CtlpoIce a qeilfC cgrci nulle ilutc de 1on
ec:qurUaante minutes de laritudc ade la part de Nar-

~\ .ud ,- arte ri n if de rc nulle minute dc iongiude,quaratetrois
one, di inuts deatitdetia dell i iOudl,quartc au NordoucitCcs mots

plus hautsde F'urope,& dc bclle clcidLic, vu ces contours qu ont aux

id s pl uris &G alice:& qui comn ianen dcur planurc i hnrarabie fe

vont rcsedrc;vrs tIind 1c de iéd-porc. & d autr pa abouutlCnt au Royaume

dc N-atuarre. Touchant lctrlongueur dcûcrs la Fr.anC eclles ne fçauroicnt. auoîr plus

luh de foixante & quatorle licus ,comptant par quatre dcgrez & chacun degré 

dixfc'pt licu~~s & dcmic. N!uiuant qu'entrr .îdcitui'r leurs rici lc bneta

d -fc't, licués e n ue cc.*r e 1 di fýa e

uoî r,quic vetltdire ce miot dc l>yrenc>cs, & d'où ill cilvenu : dauIltanlt que cc féroit fojc

ncrque e nom fti fortuit & fins occ.îhQnq il y1 i s po I s v ns donc
depnrque e tnt m'âcaufe du fuuc les P1 urs('y enansin bon.

difentquc ellesýfont a-inla-nnmmésg cat ,9.tcicbn

nie pAtie de 'aince, font ordiircmenlt fir lc fommet , lors que leurs beefls pailent.

nearuemOIIlS Ti pour cs'rcpd cllcs portent ce nomil n' a guere montaigne ,qui ne

puille a bon droit effre iii apcllc:potirautant quc c cil chotc cou llumicrc,qu'on y

ln * cdurant les chaleurs lcbcrgcr les troupeaux a caufc dcl'herbe frctche qui fy

rouuC:& v vcu en C andicCyprc,& depuis en Ffclauonic.qu ctutela nui& les ber-

ers faiioient du fu flr les n1raignes ,Ilefqucllcs nonobllnt n.ont point c ds

rcnlcc- : dc f orte qu ceett raioilm & etymologic ci afcz froide, quoy que toutcois

cilc iit tv-femb'ablc.lŸautresearrirlans .touifiîurs itur le tct, que cccnèot

eCi alinG app CIlé,po)urce qu'il cil fo)rt fietc a tempcaes,& que le plus fouult.cnit il cl ap-.

éh du foulrCeue ie cofciTray bien, & que l mer n eil pas plus oragcu te que font

ces monts pcuux y ayant veu le tonnerre telle fois cdre h continu, q il duré,

lairant & ouid royat fins cffe nuia & lir, par l'cfpace dc huid d ix ours. Nai.s

cnio>r n cil-ce pas clofepcculierc feulement .i ccilum',y ,VCu que le foutildre de ton n :-

turcl Cc lance cs lieux plus i ontaigne,c cu cloicr.1-a

troi6cne opinion ni des plusÀnciens, qui ticnnent, quciadis les paduurs,faitans d

feu fuir ces montaines,le meirent en vnc forcfi, & dicelle en autre: de fàçon que elics

tdemeurerent. dcfteces de bofcage & que l feu citant ainfi vchement, l'or qui choit

cac b caux entrailles d'iccales, fut tout fondu, & alloit coulant par les campaignes. lt,

ccce rai fon que ie dis du tout faulfe, & mal confidcree par ceux qui l'ont cfrite,

fuil-ce lean lMaireou autrcs qui viuent: attendu que fil y euh eu autrefois de'orl

es racines & veines n'en cuffent eié perducs,& les Rois deFrance, d' fpaignc, & dc

auarre, cuiTent bien tafché d'en venir a bout, außli biep que lon a fait ailleurs, & en

pA smiirinc veu-pasconch r u: oteois qu'il fi'y en ayt ,vcu les cauës ful-

phurces qui en fortent:mais ïau rois peur,que les defpens & fraiz n'ccedaffent le pro-

fl pource que l'or n'y 1-çauroit guere abonder,& &i ne fcroit pas du meilleur qu'on

't, tou. IT: &.çay d'autre part , que Hcnry d'Albret,Roy de Nauarre, ya fait de grands

frai,,ins çn auoir tiré gain d'vn tournois de mine,nc efpoir d'en trouucr.Oultrcpus,

eîn'cibahis de quclqul G cographes de nofre téps, qui ont ofé efcrire, que vers 11E f-

pai nc les monts Pyrences font toufiours vcrdoyans:& que tournant la face aux Gau-

es ce n'Ca que chofc feichcqui y monfire fa blancheur.Icne fle pasque vers Baion

nCau>11i)naft la mer, la montaigine ne toit toute defpô-yil cdc verdure comme aulfh

3.4' t4u eie cl en U fpaigne du coflé dc la Bifcaye,& yrs Billeba caile du païs:Mais

fi vous vencz tout le long de 3earn, vers les vales d'A cSau , c cle plus beau
pli fige«
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païge qu'on 1 auroit voir,la n taignc y efant hofcgue,& touliours prfgue vcr-
dov.ulteIfuelque mois de ïinnec, que l. lcige y cli de1us, & laqucllcTc tfýI drnt
nilleC le pais voilin, & cauife cs cour es & vircuouflcs que fait le Grr pare paIs

S Scros.n1 cclc colle (c Icucnt les ilceurs vins dc t oute la a(LongnC,& n'e n dC
pliâ.1i ceux de Grauc & de Rordeaux :nicfmcs ls blancs y (ont beaucoup mcil leurs

quectux dc pardcga. I-t . fin quc iccourc toute laditccoll telole Gaulcs, & vous
faic voirIi elle ci I rude & froidurcufc,quc la vcrdhrc n'y puifc vcnir: regardons l.
vallcc de lourde , & les mots qui l'auoilinent. Au hault iont les grands Ieî b.îgcs, &
cs bois touffu dc Sapins & Tillculs, & Pins chargez de Relinc, qui monalrent q«c le
Nort ny cil i violet que.lon-dit-: &rdrfcendant a la vallcc, c'cala cio(c la plusgaiIe
&fcrtilc qui <e pufle voir.Qti 6vous tourncz dc l'autre cotl,qui cpl à I,vous
abc. la vallce, qu'on dit de Camfpn , en laquc lç ca la ville de Bazincri ,tout aiu bu
picd du nont,qui n'ctl moins bclle.Et fuis atlcuré,qu'il y a dix mille hommes en cr
C, qui avans cile aux Bainsrnc confciferont,quc toute ladirc coite de montaine cil hi

bicn vehtue de bois,& auhli plaiL-ntc, que paigne qui 'ojt en FIpaignc. Vray cl que
*li vous montezi iufqucs.iuplus hault.& fcatc des monts,& vihitez le ho iqr Ion dit de

tid youe neuf hcdrcs,'vn ci Bigorre,& Vautre en .oJfcwn.z, vo y yo
la nc ge qion cn i bougc lamais:& ciant 1 au plus fort'E'i Ous y irambl
comm1le c ionc en lcau,& apperceucz les nu.iges & playcs plus de deux licucs par dC
foulbz vous,l où vous cles au clair & ferain:& continue cc fle alpretc iuf (ques pres des
plainc eRouflillon, où la fcrtilitc rccommencc, plus bclk, & le pais nontaigncur y
cf plusdclcdable. C'ei en ces monts Pyrcncesque fetrouucnt les Ma rbrcs les plus
bciiux de E'1 urope,l'abondance des PinsCheifncs,& autrcs beaux arbresde hu.iltc fu-

avcdont les Bihcains& Bourdelois font leurs.nauircs,& y prennent l.tpoix pour
les pouhi&. Dauantagcecs Bainsqui font à e4 gu's.(lhaud.,(u<derzr ,& Bagnere
les deux premiersen Bcarn,& le roificme cni ligorrc, fi naturels au cor s humaun,
qu'il n'y a malade,qui rVen fente allegement , rcndcât ces monts pour recommandez. 7.,
le lailfe le deduit de Ia chaffc,foit au Sanglicr, Ours,Chcurcul, ou Chamois que ceux
du pais appellent Ifarr) & le plaifir de tendre aux Pigeons ranicrs, du par la hautl-
teur des arbrcs, ou dans Fafpreté des rochers, où les Ilombes;Bi fct, & Tourtcrclies
abon det chacun en fa faifon.Ic laiffcray aufli lcs'riuiercs du ude, n ,r

aG, Çar, Garonne, & infinics atitres, qui coulcnt le long des paisidc Bcarn, Bigorre,
Cor onnois, Armignac, & Foix,fi bien faifonnces de poiTon,& tout dclicat, qu'il d
m ip<*le.de plusIquelles fortent dccesíontaignes,& fcvont rendre les vncs en
,aronne,ics autres dans la merde Baionne.Au rcfle,ic fcrois bien marry d'oublier e-

Re grande& fameufe montaignede fontfrrat,cnuironnce de pluiscurs villcs&
villages,comme celle qui cl en plat pais;& fi hault cflcuce,qu'elant au fommet d'ice'
lejon en pcult defcouurir d'autres, qui font és ifles de Maiorquc & Ninorquc, potces
enanterBakare;odif ccompte c dfta~ -c-Tôc-rtiëàl'antrcetcsfTante icuis
pour le moins. Cele cy contient dc circuit fix ou fcpt lieues:& d'elle lort vne*iuiecre,
nommec Lorega,laquclle ayant arroufé pluficurs contrecs,fe va rendre cil la ier voi-
fine dc Barcelonne. I'ay vcu entre les autres chofes en icelle , plucurs oratoires & pe-
tres Eghfes, où rcfident quelques Hermitesqui viuent fort folitairement.Le premier
fe nlo!nme faind Hierofnc, lc deuxieme caccluy dc la Magdelei ne & puis ceux de
S.Ono>fre,S.Ian, S.Catherine,S. aqus, S.Michel, pres duquel cil I'Fglife dcdicc à l

erge neré de Dieu ,lieu autant de deuotion, qui foit eni iuropc. Fn apres Ccecluy
de S.Anthoic, de S.Saluador, S.Bcnitc,S.Anne,& cciiy de la Trinité, qui cale plus
plaif ant lieu de tous, à caufc des iardinagcs: affcz pres duquel cûl ccluy de SCroix, &

.~ ,~.,
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e dernierccluy qui fit con ruit cn l'honcur d bon nr nn d P c

uc kc rient ord1nrcmcnt c Rf ormateur des autres ermags u c onfcf-,

e r dç tous peleriu baterpl.int elk dcuoron ex an pofcz tnOur C

ctle n ,taine, tur pctitc% Ol roclersle vint en mcmoire c ccld os

pais de rce, dcil dcTicbaide n et umiSinay en Arabicqu ont

plus part:tournle ede morha ers de Maynesafieinsqui viucht eni telle aufleritéj

les Hermites.Et partant je vous1 ay bien voulue refentcr icy, fclon le creon que en

ay apporté.Q.uant cff des fecrets & chofes mcruai Icu fes qui fe trouuent en ees monts

* qui fume ordinairement,& auqueleni temps Eflé vous oycz vn boui Ionncmet per-

~---»petuel. Eri outre,il y a vn autre Lac, qùi à le voir cfftouflours coy & paifible, fort lar-

ge& hiault,fur le mont,tout enuironné de rochers,& creux a mcruciles. le ne dy m-ot

des fonineés chaudes,aupres defquellery enad'aufli froides quegheie enautre

lieu des fontaines de Sci, qui fert beaucoup à ceux du pals: attendu qu ils lectroquent a

leurs voifins pour du bledou autres cho(es propresâalav vie.Ie ne veux auli m'amufcr

à,gn deferire lcs. grands To*rens qui cquiét fur voftrc tete, lors qjue vous paffez deffoubz

Q~'" les montaigncs:& celamenfmcmcnt du cofé de Ronctuaux,ou furent defaits les Fan-

çofs du termps de Charles le Grrád:auquel endroit vous c$caninez plus de deux hecues,
oyant le bruit des iuieres qui font moùldre des mnoulins pardcffus vous. En Comme,

~e ice-j diray bien cecy,que les cheuaux,qui font nourriz en cefle inontaignecncedent en

~ '~~rien.à ceux d'Efpaigne, & fur tout ceux que Ion dit de Lauedan :la bonte defquelsef

* * $I.~>cogneuen leur forcê & gailardife, & auli qu'ils font fort furieux. Touchant ceque

vn certain aut heur , nommé S<ruo , dit, qu' l fy vcoit des Boeufs fatiuages ,nommez

~14.
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- d'audfi graidecorpulence, qu l plusgrands E ns que lon fçauroit trou-

ucriyans Ics corns d'vnmrncilleufc grandeur & gro :c'cfl vne aufli gentile
fabcquetelle que dit î un(r,parlant dc la mefme nature ds phans & dedis
nonts Pyrences.En efdIes montaignes les chcmins font dangereux, caufc dcs Ban

doliersqui dcualifent lespffans:lefquels font l fort vaillans foldats (co mc i vel
mile Roy er tircnîvempsd euerre gyagitéeg sdefaia) mais hors a mon
taignces p1ùs implcsd mondk ren'4oît dchacun, d'autant que 1a iurif ion
dekurslarrecins nftcend point en la cpaigne. Aitifivousvoyez, fiCesmonts o t
habitez du cofté delaFrance, il n'ya moyen d'y nourrirks hommes,veules val
* IonsfLertils, tès Villes bafictsdans la montaignee plaifir du 1ieu, &nourrituredetrou-
peax squify faitautant ou ¡piuqueen Efigne. Tay ve uauflien quelques endroits,
desgrotefques"m rucilleufemenicreufrs bicn taillees que rien plus,& quelques let-

tres Morefques fort antiques rauces contre le[dits rochers:ne penfant point
quetels lieuxfoubzterrains n'ayent cft le vray receptacle & habitation

des anciens Iuifs,qui longtémps ont Iopôidé. ces païs là. Les Pa-
teurs,lors quee ifitois & philofophoi cn ces endroits, me

dirent qu'tref6is lcsGeansfy floientretirez,8& que
ainfcteoiefttde pereen fils:& autres hbles

qu'ils me. con;ôicnt, pour tirer qgél
que pieccd gentdemoy

deceux de maçOm-.
P gme.
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CzH AP .

A. 'T a y i s AN C 1 %font grandement dif.
ieen 'tscn la nominitation s diuiflon des (aulcs, qut pre-
lent font prelqu comprifCs foubz le nom de -France, il cR

comnie de neccflité d'entçndre prcmiercmet quclques vnes

c leurs opinions.lulcCcfar donc,en cferiuant,a diuifé ccl-

lc,qu'l firnomme Cheuelue,. la differcncc de la cifapine,
cn trois partics,fauoir cn 1'Aquitanique,Belgiquc,& Celti

ucuant lrolomeil l'a mife cri quatre. Iuiant le par-
tage desProuinces fait du temps d'Augu CeQr,qui f0nt

lAguirani queja Ionnoiclyeique,& Narbonno.f: & fcparc les Cctes deAqui-

utins par la riuïcrc de (aronne & feblablement des Belges par la Marne & Se e,

urroi auiourdhu comprendre Fiflc de Franc ,commenlc e comporþ. Tou-

c cs 4uîiions fonit mainteriant confondues: attenduque lefdits Cdte n'ont
),C rcculnnm rfues ,&s rioii felon mau4l'' t'xi lesu

or s du temps pafle& les Bclges font confedercz foubi auretre. iL
oý àùn retenu ton nil , prefque fes limagiisnop eontucgs les

Romans leS mefuroient: ainsacfgard aux partages fains d dcpuis par les dc

-l ,I lqui ont çoiqucflé lcfditcs terres.Or enoit la Frice,ou Gaule,lors qu' ch com-

men a d'care occupc par noz Rois ,ne Prouince des mieux bornees qui fun foubz

cicl , rtaifon que le picd des monts Pyrences dcux ou trois licuës pardclà lariuiere

de Saulccs,du coé dc Parpignan tiran"à lOuca, & tout le rele du mont iufqucs a la

Bifcayc, & vers l'Italie les Alpes,& ver lcNtort la mer,& au Pas-bas la riucre d u

Skyfruoient de limites:lcfquels elle a prefque encores tous retenus,excepté le-

d ein ,& ce âTVccalion que lesapcnnages des maifons ont efgare vne partie \la

Belgiqueie la Couronne de France. Toutefoisauarlt que dire mon aduis d'icell

uifon , & venir àla particuliere dcfcription dc chacun pais des Gaules , il me fe Ie

bon de toucher bricucma' les caufes des appellationsdont elle en baptifec.Quantec

du nom Gaule«ne grandc partic ticnt,qu'ellc ae ainfi nommec de Galarhe, fils diu

grand Hfer'ukes,leqel claifa en ce païs, & donna le nom de Galathes. à tous fes fub-

tcicàs:& que lv forït Cdr, qui luy fucceda,duquel fut dite la Gaule Ccltiquequi

auparauafit fappelloit Gonierite,de Gomer,6ls aifi é de laphet-quoy qu'autuns vueil-

ent mainenir,que leditCiomer n#ayt peuplé que les Cimbres (encores qu'il foit cer-
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ta~in qu'il a Cu eni fon partage f*lilie & -'tul d oe li jnr glie d'an11

tresnomment TuijQcon,qui fut pere dcs'Alcmanr. Aucunsqui n'ont vQulth rcccuir
l illoire d'Hceules, comme ficellé coit fibuliufc font retircz aux cr% mologies
( rccques, difans, qu'ils font dits Galathes, ou Gaulois, dccc mot Grec Galax qui.
aiukautant à dire que.ai: pource quil. pc"upè4 c(ii lc Ca bl.nc par fis touse
oi)ns. A quoy pourroit donncr coulcur vn licu, visivis de Contlantinopleoù i'ay'

deneuré deux ans, nommé Galarhas; parce que Ics anciens By zantins y tnoienr
nourrToicnt lcurs vlches & brebis ,du laidagc defguc!lcs il cloient nourriz. ais
celc çgy mologie ne mecontentc pointd'autant quc lc niot Galia cl Romain & que
Slesrcsvoulans fini6cr lcs Gauloisvfcnt du non de Celtcs,q'ils Icer attribuent
eén caicment a tpus:commc mcfme Ptolume, faifant fcs particalicrcs diuiioq, ap
pcIle toute la Gaulc,Celtc Galath i. lc fç.igyqii plufcirs regardans .i inèlinaîon de

cf1C nation cfcriuent que cèhom dc Gaulois lura eflé donné ilon leur façon dc vi
r: ce I .autres les ont appelcz.Celte qu'ils font prins d'vn mot, qui lignifie Cn

(rcc autant ue picquer vn cicual, où combattre fur mer,ou fur chariots, pour Pcflre
e uples ' tout tcmps-fort pleuz à tcls lionnfles cxrciccs: comme à.la veritc,nc-

toit que ie n mc veux amufçr aux etymologis G recque, ic in'arreflcrois prcfquc à
cclc opminon pour leur ancienne vaillance.& dcxterité.Mlaisic Lailc aLi îugement des

uanslà dcci ion de cce caufepour venir à l"utre Nom, fç.auoir de Fr.uicc& voit-
pourgy lle ainf eûénommèc. Si nouisvQulons rcccuoirce qu'aucuns metçcnen
auan ,ntu'vn certain fils d'i-Icdor, nommé France, vint en Gaule, crrait,&'tCrchànr
rcpapresque-Troye fut defruitc,& qu'il luy impofa fon nom,nous fcrions hors dc
peine de plus nous en enquerir Toutefoisceux quivont plus auant, rcgirdans & le
tcnps & le fuccez des chofes,verrontpar mcfme moyen combien céfle opinion cf:
fauhle: ne voulant pour mon regard rcceuoir,qu iccluy Fràcus,Chef des Françoistoit
venu & dcfcldu des ruïncs de Troyc, veu que il y a beaucopp de temps à dire de l'vn

afautre.Et dc croirc,que la France ayt clénonmcc d'iccluyc'çl apcrtcment fe moc-
querpourautant qu'il n'a cflé fait mention dudit nom de F ranêe pa aucun H iloricn,
linon q elques quatre cens vingt ansapres lamort de noftre Scigneur:efant apara-
uant cc éregion fulement cogncuc foubz le nom de Gaulecomme font foy lcs An-.
tiquuc que Ion a trouuces dc mon temps engrauces en marbres ,aux fondcniensd
fes pl us anciennes villcs,fçauoir Nymes,Orange,Narbonnc,& autres.e ne nic pasqueaucins n ayent mis parcfcrit, qu'vn nommé Francus, cn lan du monde trois mil ncuf
(ccns quarante & quatre, & plusde hui& ccns ans apres la dcftrudtion de Tro> c (fi au-
IC cn a CL) entra en Gaule, & y feit vn mcrucilleux riuage :mais qu'il f arcflail,
iu que lors il luy donnafi fon nom'il ncn el point fait de mcntion.Pour parler donc

plus bricfucment, fi les Scythes font defccnduz'des Troyens, les trançois fe peuucnt
auili vanter par opinion,d'auoir prinsîlcur origine du mcfncpfang.Mais fi lefdits Scy-
Iles font auparauant,comme ils fontic fcrois-vn grand fcrupule de dire, que lC Fran-
¶ois aycnt prins leur UcPede ce peuple Phrygien. Qu'il foitinfit l'an du monde
trois mil cinq cens ving, deux, en fOlympiade oaantequatre, hui&ccns ans aprcs

rumc dc Troyc,vn certai hfcnenr, Roy des Scy thesde ceux qui fnt plusrcs du
anube, cut vn 6is,dit Mfarcomr, lequel vint drefer vnc Principauté fltr les limites

de Gernianienon loin dc la riuicre du Rhcin,où elle entre en la mer& fut fon peuple
appellé fort long temps par les Saxons, Numage , qui fignific Nouucau parent. Du
depuis,lc 6is dudit Marcomir cut vnc f emme pour efpoule,nommee Camtbre, du nom,
de laquelle ce peurle fut appellé Sicanbrien :& cedu temps que les Atheniens &c La-
cedemomens batalloient pour l'Empirc d la Grece. Et longuement apres la region
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lof~pc~ .qi ontflor an~ nh*nt. cn aule , les liures que nos i.Maicurs ent»is

de lîrcc ci tIccle cn luinicr 4, dc1lquclsnof ulcmcnt 111orc urs recemi

auldi ntýifrc rcihiwo dfl illityc -voila quein à-4 dc1ýriptî'of, aux noms, & moecurs de

ccll grndcProinc cngcnralRefC îùJtcfljt p cpuhc fs parties parl cu

ccftcCH cI'.d 111.c

Td'F ynap nt pfc les mont% Pyrencts, j Tmir
~or, -i A % -t a_

2~~jpartc dcu.iucqV ofrc,cftI'.oquitainc, & n orninicrneft la Gafcon-

"nc I dci.rptn d~jzîvclc.aucc tcs iOnfins &,limites, ilcthnt
4. tInc La dciiptr p Vqttclcs

Z ~~~ dccjý'iom fat pà , iqtcsnciens.poulrn -'ilWfr VCu& obicrUê

lc, liux,ç0imc t ,lcirray ,pour cnitliC dire ce que

bonn1Vcii femblc vôùs la dîuifaint conmll cCpO!â préfent.,,

I.' q~ntuflC doncfe c dc anpidoc par larïuicrc dc U.rinc - ufquscil

VIfl dcTlIl o1o t 1C iifi tlî<'nc dro' t&ýU Nortjic long du pais dc Rotiriru,&u~

A ixmftaigC d uC.fgnc: puis rcprçFl4t le Qýicrcy tclonIsrUrC dc Loth&

1)ordonnc, 1b~llILmln&Prgd.4jftd uclé cludu ajir

dc la (ircu i C'ý mct fin ,laqtielle là flewc dc à1urainc & dc lie ry pu iý du coflé dc

l.O cl Ic conhn iç prcs d-c-I3rctaign - à fli "~ e.Du rctqù ci cnr l iule-

rc c ronc ls mnt Prenesqu pOpCI'~ft c d*t 1u nn cafconanc, il

ri, ité-par lad iîc riuicrcqu i for0,cs mron:a,.igncsfti 1 Iaulri& V icit de dcuz fontài-

lit. FVn'c dcC.ý11igcil. Vatre dcsw.ontaigned px. f aurprtles montai-

gikcs-là lfbparcnt dI ipaign, &1le lus tir.ltvcrs 1'1cè4ýdçnt."Lc long- dc la cofle dc

B.1 olnc allant a liordcauixc*ctll k grand O)ccanqui luy «n tdc borncs.ln-r fommç,lesý

parcsd a cynnc & Irouinccs dicelle c-Oînprs cnltc kC 11nonli & la riuïërc de.
Partdc Birnifs ld c BiC-ir p

~arnnAmn~ ~zCefiigC~aucrmînJ~ igorrclcs îýrndc,Q.îicrîc, l l.Ou-

-c .Mcdoc& udtsI rý "dr Icsrnu icresdc uaroÀif &I-trâ)tctcco

cr<Vrîord ,&z le 1ai qcIn dicentre deux mer%, qui-üî1fltç à Xaxndicon-gcl>uiiS
oqui

ci) t our dîid 'oîcs() un que ipaiic lu,, cl'nous

îiUî tlQiuoir ,d'où c cl qticlIIC a Prins cc nom, vc au parauiaft clrfCappclloit Re.-

woiu.uc1 nsi fent cuc ce a, cité: d'vil pcuplc,nommè( A'qtita-ii.To' tcfu15 ne fpc-

cilafls d*où il.eaoir 1cn u, & COo org n Vn puiû îsa cr 'foy:an ¶ýxa

toit, quc cc pais a cllé dit Aqcanc,& dcpuis 'cortolmipant le mot par,"fu cliol d

ps, quîaîn, ~~auc d lafrcucne &abondance dcs caux, & grand nd bred

1.u-riuîcrcs qui l'arroufeflt & Lucnr (commc vônis-diriez lc p&I's dc la Limaign d' iuer-,

gnc,du ýLimon,.arcC que lacontreç cfl fort graflcotu Lutzta,â cauifedcs bo&s& &n-

.ges: rotets lcf' tillcs riuîccs fevontrcndrc en'FOcan Aquitanitic, telles que foâÏlý

lac;Ir>nnclcTard Ic Lot lb,l)ordonn,Ciarcfltc,ToUurei,la BýocmcV îenne,Garitm- 4\,

peil i (ircuklei Clainla Cloue, BoutonneUfrS> eE urel,'Ile, Gerondec,& dans lcf-

quclcs cntre ( Q'trand nombre d'autres, q-i e1îàrîcr prcfquc lm' poIhblc de lcsnom-

iiicr.C(c lic lrouincc a cffrau commenécmét plulloat cîiilfcc,qtue celle qui fe dit pro-

prci-i.clit 1rance, -d'atitant quit plu 11CAI elle fut allicc des Ronmains,&,'culli ils ato C

\IirfcillcepouirOiiinc.& cotcdcrcec Les vil les y fonlt:t'ort anciciflnl% qui1 fcriqu lc

ne cu oblir fls pan iculiri fcr.Ain fi LutTanut la ïau le Naboniio daucc tu es fcs

vills d UoIAxrai' on,&-*affieSvous aîrluez i Tholofe, ouI~a & Pi Icrnic

<'3
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& Vniucrrité des plus fameufes apres Parisqui (it en tout'c la Francc:L'antt'il uit5 d*i.
cclic ci grande, que les Trociniens , qui dominoient fur partie d'Afic, lc long dc la
mer Hcliciponte, es Toliflobogiens quicommandoientcn Eolic& Ionic,& les Te-
cofagicnsqui auoient leur Scigncurie fur e pais deers la mer Mediterrance, len di-
foie t elre dckenduz,4c de fcsenuirons:& cc du tépsque lesGaulois paikrent enta-
le contraignirent lebItaliensde faire des ponts fur la riuicrc du Pau, ainfi nomncc
des aulois, pour la po qui roioit. Defquclcdofigiens Ion rcitce, que reue-
nans en leur païs dc Thölôfc,& la pece fe mettaen leur camp, ils fuitit confèillc dc
lette tout l'orYargentpierreries,'& autres îiclieffsq, ils auoientapportccs du pilla-
c dc Temples de Gregeçn ,vn Lac pres ladite ville:& qu'ayans ce faicijs furent gne

rigi epuis lequel tcm psiruint vn Confu Romain , nommé sepo,qui feit pc(. her
& cm orter ce qu1i pcy â Rome defditcs richcffes, de quoy mal luy aduint : d'u c'
venu c Prouerbceneere maintenant ren vfage, quand Kmi voit tn in or, Aurum To-
lo.nu . le donc cl fitanciénneque mcfmc les«Barbarcs Africains fc Vntcnt aïoii i. é
en leu s hiftoiresquelle fut cdihié tout incontinent apres que lcs cnfans de Noë fe dc-e.
partirc t par l'vniuers pour peupler le monde: combien quc la cliofe foit di fcilc à
croire, trendu que je n'y ay veimarque de fi grande antiquité,&,côme efant au Roy-
aune d Marroque, ie dis à vn Medecin Iuif, qui afeuroit tels propos, quil cA aifé de
fy abu r,& de prendre celle dc Thelofn,fituce au ruage dc la riuiere de .naiy,cntre.
lc Lac d Guter ,au Royaume de Gago & la ville de Gaire,pour celle de Tholofc
banie c nofre France. Or y eut-il vn nommé Tho/os, de la race de laphet , enuiron
l'an du inde dçux mil fept cens feize, qui luy donna premierement (on nom: puis,
comme e temps noua porte diuerfes mutations, & changemens d regne, & veu e
mot affcz cortompuell furditeTholofe,qui luy ademcré depuis Sc"illa,latricc Ro
nuiniufques à prefent. csautres difentque ce fut vn Thoofås Troyen,qui en fut le
premier fondateurcomme fi tout le móde dcuoit care peuplé des rcliques dç:Troy e.
Mais de font chofes alli faulfes,que fi Ion vouloit maintenir, que celle dc'Troycs cn
Champaigne cunt çé bafilc d'eux mcfmes.-Il y a cu iadis en icelle vn Capitole , tout

'-ainfi qu'à Romc,o faffembloient les Senateurs pour conflter des affaire& cfloit au
bcu où cil àprefentlfloflcl de la ville: d'où rfi venu gue fcs Elcheuis font encor au-
lourdluy nonmezCapitoulz, comme qui diroit Capitoliens, ou gens dcpute7 pour
les affaires &'con(cil do Capitole.Cefle ville efbnt addonnce au ferouise desldoles,re-
cct l parole de Dicu &,I'Euangilepar fain& Saturnn nuoyé par S. Iicrr:lequel
fut martyrifé,& trainé à la queuëd'vn Taureau, depuis ledit Capitole iufiqucs àla rue,
qon dit maintenant du Tort.Son corps gin en fa Bailiqiueou Eglife,qui aupariuant
cKiht Tcmpled'Apollon. Quant à fa fituation,elle cf çn plat païs,& a la riiere de
Garonne qui l'arroufe en diucrs licux,à caufc qu'elle va f retortillant , venant dce Mu-
ret,pour prendre fa volic,& tirer au pais d'Agenois:& gin à vingidcux dcgrei de lon-
f itude trenteminutes,& à quarantedeux de latitude trente minutes ayant lon plus
ong iour de quinze heurestrente minutes.En icelle auli fut Lucfque Saind Exu perc,appellé vulgairement S.Spire. Et ne penfe point, qu'il y ayt peuple en la Chrenienté'

plus addonné à la Religion , qu'fc celuy la: encores que les Albigr ois-y aycn autre-
fois ioié de terribles icux foubz le Comte Raymond. Mais aufli Sinfon,Ctte de Mt..
fortles chaflia fi bien, qu'il deffit le Roy d'Aragon, Comte de Foix,& de Tholfeau-
pres de ladite ville dc Muret,& mcit en route plus de foixante mille hommes,où ledit
Roy kragonnois demeura pour gaige. Vray cni, que ledit Comte de Montfort mou-
rot dcuant Tholofe: auquel temps fut la ville prinfe, & remife foubz l'obeïfTance ddi
Roy & de lEglife. Et cc fai&,leditComte Raymond pour få penitence alla contreIcs
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1tde es&: c ilant i Fiile de C, pre,feit bair vn Téple en honneur des douze A po-

tres;, que i-IV vC1, ciant bir le lieu, & leu cngraue contre quelques vicilles murailes,

quand il fut conlruit :lequel vn Soldan d'Egy ptc , nommé Baal-i:da.fairant guerre

xCypriotsbrulhla & accageaucc plufieursutres. D'auantagc, iay trouné n

lurç,anicie c Wntà ladiåain,y Juoit plus de deui cens cinquante ans, que pres dcceflc

c ft donce vne b.atailc entre"cs Goths ,: Atle, Roy des Huns, où il dcmeCura

grand notbrc de pcu plc tant d'vne part que d'attrc:& que huid iours dcuanî ion a-

it vcu de grads prodigcs tant an ciel fur terre,ufques à comerpler le poiffo de là

Caronne fe lmier en airci ou trois pieds de hault,& fe combattre aucc leurs aille-

rosou in dont la plus grand part fût trouué mort fur lc bord de la riuicrc. le ne

vrexo.h ou 'blicr . qu au conmencement du regne de S.Loys, Caftcl Sarrazinqui efi

à quatre licucs dc lr ou cnuiron ,fut prins du Comte Tholofain, qui fefloit allié des

a e q re Boulèn cý de Brctigne,& de Champaigne: lcfqucls toutcfosfe fcntans

foits denandcrnt . de & fecours a la Royne de Cypre, pour faire gug oontre

ledit Roy S.Dôos & fi inere. Orefant le Roy cn fon camp aucc faditencre voulut

mc cr & conduire l'arricregarde dé fon armce,ordonnant pour l'auantgardc le CoM'

te de Poidou auccle çontThibault,& plufeurs autres Cheualiers: iqüc aya

accoile l'ennemy ,råfrent fur Iuy pres la ville de Taillcbourg, pais de Xaun&cngeo

r lcdit Tholofain & falcemnpaignic furent deffai& tout le pais ilsen 1'obeïifan

du Roy. Toutes lcfqucel1s guerres ciiles aduindrcnt pour auoir laRegence & go

uernemcnt du Royaume de France,veu le bas aage du Rày,& Fofer a la RoyÏic b a4-

cchefa merede nation E f aignole.Au rete,& pour pa er de ceux qui ont pofcd c-

c ville il fault noter; qu' ya eu autrefois des Comt ,qi y ont vcfcu fort religi4u-

imcnt dcfqucls les Rois de France ont cflé fouucnt fois fecouruz en guerretant con-

trc N :n" lo 1, que contre autres: &. n'efloient po nt fi petits compaignons, qu ils ne

n tiflent foubz cur obeifance plulieurs Baronnic & Cormtez. Regardez, ie vous priC,

Cc qc oCdoic Prince Thorfn, Seigneur debhoIofe,Bordeau arbonne4, Pro-

ucuce defce 6u n:fiasoulons croirc quclqueisicilles h ifloires efcritesà la main)

d'vnnobicei ur, ntmmé ifiura Thorfn ,lucl eflantrichc& opulent en biens,

_. ft1rlfa vieil1clf cBrnt titre de Roy Tholofain:qi du terpdes grandesconqucnes de

charlemaigne 1t a rceuo ria fov Chrcfiï)nc,& prendre le ,ain& baprcfme:dont

-t t se tfait comngde Tholofe -& quelque temps apres dcpofede
ft reably en fit
dudit Comtéeaifon d'vn crie de lefe MaieNfté par luy commis, & baillé a Guillau-

mc.prcmicr'dce nom ar le 4t charlimaïgle.Mis pour ver a la fucceflió d'iceux,

aprcs la mort dudit ŠdcÇaigne,& durant le regne dc Loys le Debonnaire, Ifauret,

nhkdudit Thorfin ,futreiil gré nencr hritage paternel ,auiâm lç.dcccz dudit.Guillau-

mC.Et liv decedé, Bertrand Ifauret, fon fil S4 f'é fucceda, Prnce trefcharitable, & de,

grande proùëeT , qui vcfcut du temps de lEmpercur Loys, fils de Lotaire, l'an dc no-

h sfcignur huia cens quaranfvn. Auquel fut furrogé vn Guillaume, furnomme

Tai leer:Forigine duquel ic n'ay peu f(auoir,fi ce n'e vn Comte d'Angoulefme, ui

pertacc mrcfnc fiirnom, poirauoir fendu.vnhómc parla moitié d' vn couj d'efpec.

e illaume fut homme de grande picté, & aimant Dieu, & C enterre en 'Eglife S.

St, urin d 0,Sôt un nomme 'neva
c nnd Th olo fe. Son fucceffcur en la Cméftnome Pneraprote-

Àd'equité & iun ice: la race duquel m'clnt, aufi incertaine que de fes predeccf-

Sf acclceur,nofmm Aimery ,ou Almaricie paffcray oultrë. Apres Aimery doc,

6btînt lc Comté,Raymond, premier du nom, hui&iemc Comte deTholofe,frere dC

ce rand & refilufrc Riavmód,Comte de S.Gilles, tant memorablipour fcs vértueux

x ploits cn Orict.ll fut conioint par mariage à Ieanne,fillc du Comte de Couflances
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&du Perchc;dont yffit vne fille,qui fut marice à Guillau ne,furnomrnmé GeofroyDuc
d'Aquitainc,& Ctc de loidou,lequel par ce moyen fui C'tc de Tholofe. pres la
vint Hugucs Aymon, (on flIs,qui fe croiCi au Concile de Clermon, & fcit le vou du
voyage de la Terre-fainlc aucc Godefroy de Buillon. Toumefois nefL fce i tic pc-
cunicix pour faire telle cntreprinfc,fe dcfpouilla de ladite Côré,& la vcndit au
ttRaymd dc S.Gillcs,onclc de ta defunàc merc. Etain ] en fut poffifetir lcdn Ra.y-
îond, qui confacra le furplus de (es iours a combattre les 1nfidcles en Orient .fa Gir

entre autres chofesa p roir fi vertu au fiege dc Tripoli, dcuant laquelle il fcit edihcrvn fortappclléChacah Pclerin, à prefent ruïné,comme i'ayvecu, & fut Comte dudi t'
lieuenfemble Seigneur embe,crpe, & d'Antarade. i ut trois enfans,qui luy fu-
cederent tous l'vn apr Iaitre.L.e premier fut eçryràd,qui fen alla cri Aie aucc gr(T
armec.& efant ioin 'ice celle des cencuois, redoublerenttcllement le Gtege dc Tri-
poli (commencé long cmps auparauant par-le perc) qu'en fin leur fut la ville rcndue
de laiueilcaullice'Bc rand fut Comte. (iuillaume,ltiatrimcdu nom,a& dcuxiemc
fils dc Raymond le siyuit , & fut Prince pacifique, ýgc, & prudent toutc e cmps dC
fon regne : & puis le t oiicme,Al-fonfe. Ccftuicy mena aufli de grands forces en Afri-que lcfquellcs>c ans dcffaites,il demeuraluymcime p1i'nier conbien qu'ilen fut

fi epuis deliuré par laforcç des fiens.Et cifant de rctour,dechaffa dcTùville Guillaumc
de S.Maurcl, qui fe'ndifoit gouucrneur pour le Duc d'Aquitainc,qui prctendoit c
eflreComtc. Ce faiad,il retourna encores en Syrie aucc groffe compaignic:où toute-
fois ilne fut i tof entré cni laPalcaine, qu'cfant empoifonné,il mourut.i C5 1arc , &
cf enterré en 'Eglife cathedrale dcNifmes. Quant à,fa femme,qui l'auoit g'fyuyelle,
tomba,apres la mortdc Con maryntre les mains des nfidcles auccdcux de fescnfang.
Apres Alfonfe fut Comte de Tholofc Raymond,troiiemc du nom,fon fils: lequel fut
inquicié en la poffflon du Comté par Henry Roy d'Angleterrcqui print pluficurs
forts & places de es appartenances. Et en fin, pour l-alliance qu'ilauoit à la maifn dc
France ,'ayant cfpoufi Conflancc,fille du Roy Loys le cros, fut aydé & Lecouru par

s le Jeune, fon beauiere : qui ioua à telle reucnche fur laNormandie qu'il con_
t ignit l'Añnglois venir à appointcmct, par lequel fut donné en mariage à>Raymond
fon 6is aitné, la quatrieme fille dudit Roy Henry,& en ce faifant quitta le droi par
luy pretendu audit Comté de Tholofe: qui çfcheu aprcs fa mort audit aifné,quatric
Sme du nom. Cefluicy efant contaminé de l'ercficAlbigeoifefeit occir çruellement
c egat du Papc,qui l'cfoit venucxcommunicr,& pareillement pendre & erangler

parce qu'il ffoit. rctiré dc fa fete:& fut vaincu en bataill par
SSImon,Comte deMontfort,cómme i evousay cy dcuant delaré. AuqueI tcmps ad
unt vngrand tremblenént deterreau païs de cuyenne quî dura vingtdeux jours
dont la plus part des maifons de Tholofe tomberent par terre, &en plufieurs autres
villes aub.Son fuccelfetr fut Raymond,cinquiemne du nom,fon fis,qui pareillement
vefcut long temps infe de la fufdite hercfic:& dc lfourdit rand uerre contrc les*Catholiques. Ncantmoins recognoifnt finalemt Les faultes, fc foumeit dutout aux
ainas decrets de I'Eglife Chrcfien2cegIcc quc feirét aufli à fon'exemple plucurs Gen-

tilshommes Les adhcrans:& vn iourdCVendredy ain&, fut conduit nuds piedsý& enchcmife,par deux Cardinaux ,au Roy de France : auquel il accorda, pour fa reconci-
hation,que tamasaucun hoir n'acquerroit droitde luy fucceder, fors que les defcen.dans de Icnn fa tille, & Alfonfe de nce,frer d Roy S. Loys, fon futur e(poux
comme ilsfirent. Ceft Alfonfe do ar armes le Comte de la Marche, qui luy reffoit faire hommage: accomplit c Vor îge de la Terre-Lainâe aUc le Roy S. Loys fonfrereou il monfira fa grande prouëfe, & fcit prcuuc uflifintc dc fa vertu :& cftant

P )
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n~or (j's ~ois dmcua di~os laitccome .flCCC u Ryaue dc Frinc., Va

n. ý!I Alux kcil, tci-ilflitÉ,l LIyU.Il L.kcoVd Pal Par le C0,11IC R.t' ,id cvnîllcr.'Ic laitl

aXI Il10.uIýT171 llari îCr là rutiin du ilU Mb!oan ad .icnuc aLu de tracc mil

du Atr I I Aîî ,ic c iRad'i,1111 itc.Rov) d'cs av oli..îlit Éli c!iiblc-Cxcrcp ltu d.c 1Y-,

17.1111les. qui f.1 ta ci.\" .ciC/ noulc. ifl dc là Rci îgîion prctcndtic tct'orncc.

Aui cPCIî 'x arc ~ocdn rîîcly.utc.àat ciudioit d.c itonIi>riincc,ýyatis lcs

ibîtàii, dikLc" leutel îallcL dç iret fcocurs anuc cllC culinues, fans vou-
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Vt i ' ci) i te v~ i Jce Coibatx .Icý.:Cs entre&C rrr~ n ar cr-

re.t~VdAr I mbxud Cadaudcraiu! Adc litili ('o.ridclicrdc NoIi &dcpiuis

ne.ieqUCI~~~~~~ 0111.~ ci ugnfl' i'o corpj1.afl- mil quatre ccuis octùntcqutCl I

cu it îutî ort <lîcrslo1en;ncs d dc% &,VcrluCVIx ,.mlcc ai cil cl apc Benoi.

do/Cil qu 1L1111 toli* C11C4 uitp.ns. ndei, .n eonngsd
qui Ill loi 1Aluignon feptài 't sýjjà, ç'o a

<V~~~~~~~n1C IIps Iltr -iut n înî cd' .tn ullc cil trelffetîle cu 'bons V.,N¾ofl

b!'i, auVOlifi d illo la tfhrîllL cde la vý-I'c de Vho.01iumcîr l'air y chanlt fitb-

1 c' au 1n cc 011 c at; 1 01111c C.rc dc l'ailCC,.

A4 l K ,.J . Q,* autri *ar

- A 'NI ou siin .er LnntgfevU flC ombez 4

ucd.ou So~cîi ~ouc lutt& coférinsauS~u tcl ld~du

-CI C. Y-

C qul1 lC c a prcicnit on nomme Saîn licrxrand, iltlli'Fucilbé,

l qiiast ýru1ice par.les' rani cois ,du temips dc Cl il dcbertMhl de.

Li'n, n f . ýc(1)LliSp urcCe Vil tuitît , lty .ciloi rcttrci cqtuclý icdî(înt prctcfl-

Sdre dr icta la Couvrnnc,.utatr dic pauiurcs (,cilsde', monraiigtnes à'ifdcuotion:

rt! i ia ru; àlcur,d* tileu [Lîi . ort 'la vl11C. fL4t pill1cc"& 1l' ,g11 C Sailla

\'w nîfica~c. il~Ui Ipt dCgérci de lelguidc n qaricatcdlatitu-

c. Aprcs vos rotitie,>fUx,V.illc ticîro(.Po.IîtailnC,& Arclîctici-hé, I'vnc des rîchcsdc.ý-

* Fi-anccbaitbc ci lieu ak uk& cniuîrotincc'dc bciti pail ige, dc vignoblc d*vn co-.~

fle.,& dC l.îutreçdc Ifc)fCagCS &ý prairics. (:cite ville & païs v.oifîn ai aoit lc tcnips paffé

4ode àcÔt'~oc 1orne,& fut noniiic Auiguftceau licu qu auparatiat'CllC 'p

*.1li CI EIlnhr d i c (bu fonditcur :& gill àvingt dcgrezývigt-quatrc minti

tc clon'Yittd iqàarà c cîiq 7rez trcntci iiicdc lit'iud ,aarrs l'1Ia les

ThuuItaiâ"ns, Lqiurîfdidi.on de 'queicir ýItour uaulrc & Vèrdun.,où font afcs Ics

vijles dc cr-cnlade & (-.iÀîQ(nt'né (tir c;ar',& l'autre prcs dc la pctite riuicrc/ dc ça-

ria'cl ri1iecl h ç op de Saind Orcns,'Archcuefitic, duid4i1,cu)qui viuoit lors quc

* les rc~ifhctF:~c & foppf*I fýucnt i Icursfolics ,uxdoncduqc 1 '

pal.ltc*Airiif a,,,.c.pofe f tr v n fileutcue,ninlîCGo'rs, quta.ufli patie â Letourç,tl1

tic V. illc turte, &.Luckýlié,ditcancicuincmcflt Tauripol:u» , ainfi quc Ion pé,ulttir'cr
dv ntI
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d'vne infinité d'eferisgrauezen lettrcsRomaines en pierres ou marbres, dés le temps
que Pornpce fut fcul Confuil à Rome,quelques foixanteans auant la mort de Ief's
Ch rif. Mefmes de nonre tn sifveuëvnein<cription, qui parle de l'Idoleque les
Anciens nommoient la Mere des Dieux, par laquelle Ion acogneu,que le ficrifice qui
(c faifoit à on honneurfappelloit Tauropoliùn. Et cli oit dncorc lors que ic fusà Le-
floureCI cyn decs bouleuers,ce qui fcnfuyt, M A Tr I DE v M P o M P.PH I L V-
ML t A o, A E Pt M A LECTO LE TA v O L I V M FlECIT. Duantage,y
anoiten la villeen vn petit Temple de Sain Thomas,à prefent ru>névne Colomne,
qui (ouftenoit 'Auteliulaquelle enoit lÈ itaphe cy apresms:par où Ion apperçoit,
qu l'ordre des Decurions (que nous pourrons appelkr Efcheuins)fcipour la faté
dc Gordian l'Empcreur, Oc dc Sabine Trnquilline fa fcmme,& pour Idfat de la ville.
deLentourc,lemefmefacrifce: Po .AvT E MP. A NTONINI G*on ON ANI

p I1, LE .. V Go. T 0 T 1 V S 0vE D OÙ V S DV 1N AE P aO Q E S T A TV Cl vI T.
LACIT . T9Vopo i y IT oCaD .AcT. D. N. GOaDIANo Il.
ET PO)M PE1A1NO COS. v D D E CcaANT I. M. Eao'rîo, Lr FE-
s o CANIN 0 S A c V a n.Que'fi ievoulois particularifer toutes lesvj4lesqui font
Cn ce païspetites & grandescomme Airc,Sain& Scuer fvne des belles & bonnes con
treesque Ion çauroitdefirer,k telles autresieh'aurois lamais fait.Vous aurzaufli
Vicq,& MirepoixEue<fhé,fituce entre lesiuieres de Rjuage & Lers. Oroit Armi-
gnac autrefois l'vhe des naifons çcebres de cçle incel comme ainfi foit que le
Comte,& fesancelres ayent tenulaplus pareda enne.Outreplus ils efloient de
tout temps alliez des Ducs de Berry d'AniouIOr eans, d'Alen on,& de Bourbon,
fans lespeiangers,comme des maifons Royales d'Efpaigne,Calil e,Aragon & Nauar-
re. QganArniignac ,il a d'vn collé le paï de Bigorre, duquel nc Chef Tark, ville
Epicopakbaniefur laour,riuiere fort impctucufe,& claire,& qui porte de bonnes
Truites,& bien faumonnees. Pres d'icellc elivnc haulte montaigne, nommee Riuan-
de,qui a=fon Commet d'vne grande lieuë ou ermiron. A quelque demie lieuë de hault
fe trouue vnc Grote(qucmerucilleufemét profonde emia roche,dont l'entrce ne peukt
auoir que Lix ou fcptfpieds er quarré: ds laquelle vous n'eftcs pas fi toif deux ou trois
toifes auant, que vous apperce ez de grands efourdions de vents, & tremblmens de
terre,quirend vn efpouuantem" aceux)qui veulent paffer otrc.Et flime que ce licai
a eé la iepulture de quelques igneu Payen:cftant induit a le crQire,pardeux ne-
dalles antques d'argent,quc qu qu'n emes bons amis me donna. qui y auoient eflé
trouuces lanil cqcenscing antefi :contre lcfqucllksedftoicntfigurcesd'vn collé
des Fourmi4e l'autre certain chara&eres,que iamais hommepour lesauoir con-
muniquees,mefmcsoax plus d Cs de noire tempsnont peu entendre. Et à ce pro

os il me fouuicnt, que au retour c mon voyage ien apportay d'autres de bronze de
l'Empereur Gordian,c6trc lefquci ci y auoit aufli d'vn coflé deux Ëourmis,& au decf
foubzecrit PabOvÉD ETRIA C' E S a s : &au renuefs eloit l'image dela Paix,
qui tenoit d'vne main vn efpy.de b ,aïdc lautre vn Cor d'abond5ce (à fin de mon-
fi rer que la paixecellequ fait po er lgrain pour la necelité & nourriture des h6-
mes)& autour efcrit A o ysT - X. Apres leBigorre ele pais de Bcarnayant
deux Euefchez,Lrefr, & OIerMn,au d des monts Pyronces. 5a riuiere plus belle eA
le Gauequi toutefois n'eu nauigable, caufedéfa roideur; & qu'aufli iamaisil hnrre-
fie (on cors eatnt autimtiale, ue nt les cerulles de quîques hommes que 'ay
cogneuz en ce païs là. Selon iècle on va ufques à Baionne,à prefent clef de France,&
EUefché:Atr tlaquelle oustrouucz Sai4 Pclafge,vill :de Bifia equi eI vn Parle- sîýM1ar.
mePttoutafiiuc Pau'fen pourk Bierno i'fy & 'autre dcz de nolre temps

-KRR
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par Henry d'AlbretRoy dceNauarre.caecBaionne,ilors que lesomains latenoent

e nommo i4 ugucaffez roche de-la grarnd rier, eoir Chef des Bicains9

Biernois,ni. dans,& de ceux de la Chaloefe,con t cencor AcqsSain Seuer& le f

mont de Ma4n. Quelques autres ont voulu dire,qu'au patte les Baonnois lappe
loient Boie ,èdont ladite villeauoi prins fon nom: ce que i ne me puis perfuade

attédu quecepeuple Boien quine viuoitrque de Larrecin,,fetenoit au pais d'Angoul-

Smois,dansvnie foref,& y auoient fait vn tel fortqu'i n'y auoit Seigneur, tant eran

fua-il,qui ne les redoutan. Ce fort eoit tournoyédela riere,queceux pais en-

corà prefent nomment Boëme. L'eluation de Bionne effàdixfept degrez dc ongt-

ide uarantequatre degrez quarante minutesde latitude. Entrescelle & Fon

lepiifagecilfot plaiant,& fy trouueSain&lcan dce Luc,laou y al 'n des bos ports

de toute ce CCOOeC,&o la fonde a anchragee lameilleure. A hui& heuesd a e

, . prefente Acqs, nfi nommee à caufe de la qualité des eaues, tant chauldes que froi..

ces,dont elle ond:alife fur lariuiere de L4osqui nourrit de fort bon poifon &

en grande quaté-laquelle prenant fa fource des monts Pyrenees, & ayant fait Ces vi

reuoltesfe va edre dans lameraffez pres de Bai6ne,que on patf fur vn pont,ftat
fez bonne grace,du collé dela Porte Nofirc-dame.C'ef l'vne des belles l'les du pais.
Elle C quadangulaire, bien touracce,& ceinte de fortes muradiles,& en oultre, bien

munie de toutes prouif ons necefaires pour (a defcn(e:d'autant qu'elle eft Ivne des

Clefs de Frâcede ce coléprochedes monts Pyrenees, voifine de l'Efpaignol & Ban.

doliers des mcfmes monts, lefquels le temps des guerres fen pourroient faifir. Il ne fe

trouuechofelus remarquableenicelleque les Bains chaulds, tant pourleshommes

que pour les femmes,feparez les vhs des autres :Alfez pres defquels Ce voyent d'autres

cauësfichaul es, qucàgrand'peine celle que Ion voit bouillir dedans noz marmites,

e pourroit eglerà leur chaleur : de façon que Ion ypeuk facilement clèr Cn Co-

chon,ou plrer vn Chapon:& neantmoirns eñtans rcfroidies,ellesfont ort bonnes &

paifantes a b irc lai cà part la vertu & proprieté qu'elles ont pour la fant ua-

rifon d plufi"urs maladies.Qpn aux marques d'antiquité de la ville,& païs voifiil

r9ret. (%ýî e voit pres d lieu des Cafier,, vnc sepultureque le peuple appelle Peyre longue,quc

quelques vns des Anciens & Modernes ont crcu eftre le monument de ce braue guer-
rier Luciw Ca 1u L ina: & du collé de Septentrion,enuiron demie lieuë,vne Gro-

efque,où font rois pulures antiques, efleuces quelque peu de terre ,a lentour de-

quelles il n'y aaucune efcriture,qui puiffe dônertcfmoignage de qui ellés iont. D'vne

chofe fuis-ic efxnerueillé ,fçauoir, que la Lun eftant pleine, cele grotrefque eft rem-

plic d'eu , los u'elle cit en decours, elle demeure feiche. De lapart du Midy c

voit aufli vnTer pIdcdiéàS.Yin'cent, où fon corpsrepofe: celuy,dy-ic i fut

SEuefque de ýaiý s, & qui portale prebier la'Foy, & prefcha 1Euangile an uple
E.~~ e d'Acqs,où c On perfonnage fut depuis martyrifè.le laiffe encorpour cuiter prolixi-

x té,les Baind dcPfac,qui font en la Baronnie d'c4ribar appartenans au Roy dc

Nauarrc dla fontaine dc Ter ,& le chafteau deS.Panthaleon,quebontient eite an-

cicn,& desappartenances de .'Euefque dudit A, s:affez pres du uucl vnc fontaine

d'eau alec, & ioiÏnant icelle d'autres froides &cauldes Dau t 'ge,ïlfetrouue an

ieux appeliez Baewrs Guaa eux licucs presde lailled laPoix,ou Bitum
uque il trafiluchtau'feranger:& qe ls loin, vn Eftangqui aen Con

ilieuvniflef cee d'arbres die haultçfu My rte en paIfturagelaquelle flot-
te u eau(conme quelques vn du païs rn'en ontfait le recit)tout a:nfitque feroit

nefur legrand ouvi bafeau vne grande nuiere:etantconduitetrn

tot d'ynepart,tanto t autre,eon qu'elle la gie &t poufe desvents., Cquc
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toutcfois ic ne croy nonplusque ce que recite Pompone Mcle du Lac de Thamnut en
la Eypte,(ur lequel il dit ottr vne contenant vn grand pais en fa largcur

&.ongucur, où mcfmcs fut bafy vn temple d'A ollon. Au rcflc, pluficurs viilesqi
aboutifoientde-lapart des mont4 Pyrenceste Tortioiintlctcmp s jadis par appcl à
«c accycomme (iege Preidial, & le premier de la Scnc(chaufTee des Lanncs :commc
font encores auiourdhuy ceIIe de Baionne$S.eucr,Maulcon de Soule,& autrcs.Ou,
trcplus, ell fappelloit la ville dc No6les,parce quil y auoit douz9 Çcntilshommes
du Bailliage qui y àdminifRront la luffice: laiule couiLunrcntrctlep nent encorcs

précnt ceux du Vicomtédc Soule,pais des Bafques,de ce reffort: & ce,qu'ont aufli
uelquefois ob é les Lacedcmoniens & By zan tins. Le païs eA afrez gras, platu-

reu;& abqn t, tant en bleds, chair, poiffon,qtic vin blanc & cl4irt:entre autres l'e
vins blancs de Cb4loffe font des plus ciccllens dc toute ctac ontrec . Lailffant le r.
païs3c Bainne,proche de la montaignt,& tirant au Nort,foffc le Condonnois,'oi
fin de ýronne,dd oflé d'Agen:& lçrs lsliccluy d'Armi ac & des Landes,qu'on
dit Dc Mihan.Qant à Condon,c'cQ vné fort bonic Euec hé:au Soleil couchant de,

tille cil Bazasautre Eucfché,quil pour voifin lé païs4c Chaloffclc Bourdelois,8c
la Garonne :gifànt ldit Bazas à dixhui& degreztrentçrninutes de longïitudc,& qua-
rantcfix degrez dix minutetde latitude.Sur ladite Garonne cil la fufditc ville d'Agcn
iucfché, le peuple de laquelle fappclloit autrefois Gantes D'icelle cil fortic Sainé n
Foyvierge,& Sain& Capri, qui y furent martyrifcz.Ce quartie d'Agenois cl'plat,
& fort riche, & feftend iufqucs aupres dé Beicrach fur Dordonncflcuue qui fert de
limite ices deux Prouinces:& cit borné de deux belles riuieresla Gar"ne,& le Loth:
combien que ledit Loth entre en la Garonneà Eguillon,à trois lieuës d'Agcn,comme
iy obfcrué parles degrez dans ma Carte de France. Ainfi vous allez felon la riuiere
lufquüs au pais d'entre deux mersdit ainfi,à fe qu'vn braz & montant de mcr,v ien«
dc Bourdcaux iufques à Sain& Macaire parl iuicre de Garonne, & l'autre vers Li-
borne long de Girondedans lequel fe vient r ndrc la Dordonne du colé du Nor.
Touchant Bcrerach,c'cfl ne des anciennes du p is,& laquelle les Anglois ont long
tcnps tenue:çomme aufli l'an mil trois cens dix uiâ,Richardils de Edouard, Pri
cd Gall¢s,y fut afliegé par lc.Duc d'Aniou,L'cutenat du Royaccompaigné c4ç•i.
neurs Ican du Bueil,Septfchal de Tholofe, ierre du Bueilfon frrce, Marçkhal du-

dit )ucdc Begue de Vilâics,Yuain de Gal es,Geoffroy Feurier, Mare(cK du Con-
nic1lable dc France, Pierre de Mournay, arcfchal de Loys, Seignçut'deSancerre, &
utrcs :icquelau bout de quinze iourg0presauoir don'é plu facúrsafaâults la print

aue certainscengins a&machinesde egrrei donranciennement ongfoai, nommez
Jamhtecta,faits de fer,en forme d'vpharpe,longs & fort propres pur afaiillir les cha-d
ftcaux., Car tout ainfiqu'ily adesordesen eeninrumentaufiyen au.it il à vne
grofc & haulte poultre,qu'on dreffoitaupresd'vne tour: lefquclles quelquefois ab-
bailfoierit le pont du hault de la tourelle à poulies, à fi q u les gens de guerre paffans
defus,igofent la muraille. Les autres enuironnoient la fortercffè de gens, qui na
uoient autres arcs que des fondes: où les archers tiroient de loing,&, fouucntoffcn-
foientleurs ennemispour emporter plus aifément la pl;ac, tandis que les autres rom-
poien lamuraille aucc desBcliers & autres iniumens, portoicnt les foldas à
force dc braz. Erde ceile manicre furent pines ladite vilk de Berjeach ,le chafcu.
dc Vllkbois, Mondgnac Charantc,& celuy d'Ayme
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O v D I 1 y e baffic fur la riuiere de Garonne,cn Temboucheu
s- qu.elle fait d sia mer, ayant del pt de rOucele païs de Medoc:

'rE c azadois:du co é du Su,les Landes:& au Nort,lari--

uiere: & eft à dixhuia degr¢de lorgiude, & arantecmîq ic
trente minutes de latitude Les Anciens qui l'ont dcfcritedifentque
laditegaronne ci guable cn E1é. Toutefôis ie penfel'au oir fuyui

depuisTholofe,oùclieeimmence portergros vaifeaux, iufqueslI:& 'ay veu lieu,

oùle meilleur chcual,qucl qu'il foit, peuh paffer à gué, pour care l'vnc dcsplus creu-

fes riuieres qui foient en France, ouen Efpaigne. Quant au nom de lavil en fort

afâcicn,& n'ay peu trouuer aucun qui m'ayt fceu dire qui ch'a cné le fondateur, tant il

y a d'obfcurité en l'hinoire. Qeue fi les Grecs fc ,fuffent aufli bien meflez des villes de

Guyéne,que des leurs, ou que les Latins y cuffent eu tant foit peu de refpe&, c'eft fans

faillir,ou que vn fils d'Hercules,ou quelque fugitifdc Troyc,en ncu n lé.le baniffeur.

Mais puis que les Anciensconfekfnt,que prefqueen aucune partiede la Guyenne n'y

a eu nation elrangere,ou qui fuh venue d'ailleursA fiachans l'antiquité d'icellc:fault

conclure,que ç'ontcftéceux du pais mcfme,gensaddonncz a marchandifequi l'ont

cdi6ce , voyans la commodité du lieu, & aifance pour les ports & abry a ceux qui y
aborderoiét.Aufli,iaçoit qu'il y ayt grand abord d caux,fi ef-ce que ce mot Bardigdi,
ou Burdgalia, ainfi qu'aucuns lappellent,ne ßgni e pas cela:qui fera occafon,que ne

fçachant d'où ce mot eA deriué au vray, ie fuis cótraint de palier outre. On peuk bien

alfeurer d 'ne chofeque les Romains fy font fort pleuz autrefois,veu les Cuperbes edi.

fices qui sncorcy apparoiffent: tels que font le Palais Galiene hors lavillepres Sain&

Sçucrin,que le vulgaire nomme S.Saurin : (cftant fans nulle doubte, que ce ba4liment

efloit anciennement vn Am phitheatre:) & l'autre dcdans,qu'ils nomment Tutele,du-

quel fi vous prenez-efgard àlinanufaaure, ie ne fçache homme qui n'en foit efbahy,

pour le grand nombre de Colomnes, pofees fur des piedeRfails, & pans de murailles,

du coflé du Su & du Nort, & qui a telle haulteur,~goic 0 o1erois dire pluflofi vn mi-

raclc4u monde, que beaucoup d'autres lieux qui en ont porté le tiltre. Il y a cu aull

des Aqueduas de-la part,où ci à prefent l'Eglifc Archiepifcopale de S.André, en vn

lieu lon dit leMur. ln outre, des Thermes & Bainsartiicielsles cuues defquces
ont defcouuertes denelre temps vers la porte des laux: (ainfi feu corrompu le

n fbtir dire desGorhs:car c'enl chofe certaine, que lesGothsy ont aufi bien com-

-man d ésautres lieux de la Gafcongne.) En ces Bains on trouua infinis vafes de

-feric maifon,& grand nombre de Statues de pierre& medalles,tant des Empe

e urs que Capitaines Romans:ent lefquelleseoiefont quelquesvnes,qui reprein-

toient ce bon Poëte & grand Orateur Aufone, natifdc ladite ville, qui par fesvers a

louangé le pais de fanaiffance.Or fut cele villeconuertie à la Foy parl Apoire d'A-

quitaine S.Marcial,enuoyé par S.Pierre: duquel vous voyez encor des Epifts,efcri-.

tes & dedices aux Tholofains & Bourdelois. Et apres luy vint Sain& Seuerin, natifde

Coulongne, qui endura beaucoup de perfecutions , auec fain& Ammnd fon compai-

gnon :(&cftoit du temps, que les Euefques n'auoient autre reuenu, que lesmiferes,
fIimprifon, & mort,àla mancre que ïay veu viurc âux dc Greceles Armeniens,&
autrescn Leuant:)& gif cn l Bafilique drcffc cn fon nom,dotee par ledit S.Amand.

Hors ladite villcau Cnctiere dc laquelle gifent pluicurs corps de ceuz qui mouru
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rent àla iourne de Rôceuaux, y a vn Tôbeau hauhtcelcué de tercqui femplit d'eau r
lors que la mercf en fon grand croiffant,& la Lune au plain ,&lorsquellecaendc-
coursil y en a bien peu. Aucuns difentqu'cllc vient par foubztcrrc,dc la mcr.Neant-,
moins pource que ic ne voy grand raifon, cóment cela fc. puiffe faire,& que c'cil vnc
chofe naturelle, 'aime miçux le croire, que ceux qui le content aucc cou!cur dc fu-

perflition. Cefle ville a demeuré longuement foubz la fubiediô des Anglois, S c.ufc
que la Guyenne leurappariinoit, comme ils fe vantent: & finalement foubz lc Roy
CharksTeptiefcTece futreduite foubzl'obeïiancc des François, aprcs que Talbot,'
Capitaine Anglois, fut desfai& à Caftillon fur Dordonne . Lt fut dccc temps que-
di&Scigneur Royfeit baf ir lesdeux Chaficaux quiy font,'vn regardant la me, qui
IappeLle Chafcau Trompctt,& l'autre du Fa,Çon oppore,cfquel s y a ordinairemèc
garnifons & mortepayes;pour contenir les Citoyens en deuoir, qui font ífcz aifcz à

Au>et ~;e:
fsc' .&, <r:
.A4flC.CMI.

efmouuoir (i'entens lelfimplc peuple) comme gens qui font pres du port dcl Lune
(ainfi fiappellc leur Haure.Dedans le cufdi& Cha(lcau Trompc f voit encorcsà
prcfent vne pierre de marbre blic,carrée, haultede trois pids,& large d'vn & demy,.
cnrichie.d'vn coRé d'vn chapeau deidmphede fuciles de chefnefemé de ghnd,
duquel vfoent us anciens Preåres deg:piter(car lors qu'ils faifoient leurs facrificcs,il
ne leur cloit pcrmis d'aller la tee nue, ainsgrenoicht tels chapeaux pour monûrcr

RR il)
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IL T *r C i s T. V V. Au codé droidc1figurVn fiVae ani-

Squu les Ancicas nommoient Prefericule, & qui cfloît volonters porte par'vn

des Münics, où ils mettoInt le vin pour le Sacrifice & au fenefire, y a vn bafin, tel

quc vous le vôh' &autant que ie ne vousle puis reprefenter en (on leu. Ces pgzne
feruoient aufli que‡our mettre les inteflins dela.vi&imc, dont la façon fe voit de

mefme cn pluticurepi&cs anciennes,tant en Italie que ailleurs Qunt a ce qui efi au

dTffus,cC nf'oit u'vn Augurc de la future fertilité desfruiats, & pourrendrc graces

à la diuinc bôté, cc qu'ils efloient paruenuz a vne plus douce & gracieufe façon de

viurc:& pource cfloicnt mis fur iceluy auant facriefir. Par cela donc il cftaif à cone-

durer, cee pierre cnoit vi Autcl dcdi*4 Augutc,& aux Dieux des citoyens Bour-

delois: & n'eitoit permis à homme viuant en auoiîr la charge, quà leurs Preftrcs, qui

chantoient hymnes-facrées,cn celebrant les vcrtuzdc leurs Dicux, par le moyen dcf-

ucls ils cnimùicnt rcceuoit luficurs biens. le ne veux oublicr la ruiere Deuife, qui
dcuant qu'cntrr dedanslaVilepour la commodité des habitans,fc fepare en deux.,&

à la finyl'vn de fes bras ayant baigné les murailles de l'ancienne villefe va rendrc en la

Garonne outre le pont.fain& Ican :& l'autre branche.paffe plus hault vers le Nort, e

defgorgct en la mcfme Garonne,aulieu dit lEnang desAnguilles.Au rcfte,les Bour-

deloiont pourarmoiries deux Tours,;&au defuslnyoWtfiadissarmes
des Ducz de Guy-éne:& au bas vn Portreau,pres leucil paffevne nuirc quia vn-Croif

fant au trauers, ne fignifiant autre chofe, que les gefles & triompj/ntcs vi&oires des

ancicns citoyés de Bourdeaux, qui efloient mointees iufquesau çiel,& refplendiffoiët

par tout le mondc.Touchant le Parlemét,le Rey Loys onziefo(e l'y dreffa,& y relfor-

ticnt lès . s d'Agenois, Condonnois, les andes, Albret,,6azadoisgchloffe, Pays

d'entre dc x mers,Xaindongepartie de Linofin & Pcrigrd,-& autret Outreplus la

ville eA rec ommandable pour les efudes « Vniuerfité,n efmemcnt es (ept Arts libe-

rauxou le Collgc e fi bien inftituê,& deýelle troupe je gens fçauans,que e l'ay veu

le plus floriffant de la Fll'an mil cinq cens qua-

rante hui ., le premier du regne de Hcnryr ecód,par les pay fans& artifansqui depuis

s furent puniz,& lc troulg#appaifé fans grande effufió de fang. Vray efcue les foldatz
-, d cla fuyte du Conneflable,& par luy logez en la maifon de ville,fcircnt millemaux:

entrc autres brulerent gran4 nombrede liurcs efcrits-à la main, quifaifoientfoydes

antiquitez de la ville,& pays Bourdelois,& des priuilegcs& immunitezd'icelle: en-

fcmblc plufie rs baflons & machines,dont les Anciens fouloient ver en guerre,pour
allieger .pren villes. Les authetus de ladite fedition ehoient d'Angoulmois(dôt

le puis.affeurer) c me ainfi foit que ie fus arrefé prifonnier par le Coronal &princi-

pacf d'entré ex, dit de Barbefiere,natifde Barbefieux:lequcl depuis ett %n;
aioir tfûé trainé fur vne claye,& vne couronne de fer mife (ur (a tefe par deriion, fut

en n deca ité. C'à Bourdeaux qu'en enterré le dernier Duc dc Guyene, Char-

les frere c Loys v nzicfm : & dit-on que ce fut vn Abbé de fain IcandAnge-
l.q...... i donna wn boucon Lombard;cnterré dy-ie en lEglife Cathedrale du

lieu. Il ne faut aufli omettre,que le premier Eucfque fut fain& Gilbcrt,& nó pas ainda

Seucrin,comme aucuns penfcnt:lee res auoirefé idolatre, fe fit Chrefien, &
vfa favie entoute fainteté. A vn quart de licuëdclaville,y vncertam endroit, la

plurpart marcfçages oùf( fouloit voir vn Tombeau de piei+ , que on dit cine de

Gafe les autres ontpené,cprrompant le ot,quc 'eloitfa fepulture de Caï?h:

qui depuisdiansen a e orté, ne>ee plus que la pierrequi luy ferot de
couucnure. D'autre parta quclquesicux licuës de ,n ci v autre lieu,dit corts au
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îourd'huy le Champ A¶rien, où les Chrefliens desfirent vne arme deceshcretiques.
Et plus loin, enuirópenflieues,fe voyoit de mon temps vn Chafteau afkcz fort & pLi.
tint, fitué en vn villagec que Ion dit Viaàndrau,où le Pape Clement çinquicfmC, qui
regnoi du temps de Phili ppsle Bel, fut enterré,& l'vnc des belles fcpulturcsqui fu
à eux cens lieuës la ronde,qui a cfét parcillement demolie durit les dernieres guer-
res ciuiles.Or laifat Bourdeaux,& tirât vers la poinâe de Medoc,vous trouucz lpar
re, de laquelle fut Seigneur ce grand perfonnagc Odot de Foix ,Seigneir de Lautrec,
qui mourut dcuát Naplcs l'an mil cinq cens vin gt huia.Du coné du'Nort, vous aucz
Blaye,qui cil en ce recommandable, que elle c comme vne clefdc France, & que d'i-
celle pa(quit Rolandce gi-d Palladin François,lc bien aymé dc Charles le grand,qui
mourut pour le fouflien de la Foy en la guerre des Mores à Rôccùaux. Cefle.vîl le fut
prinCe des ennemis du Royl'an de grace 168; & rendue le foxante dix. Q 'efi vous i de

prcncza main gíuchevous verrez lancienne ville de Fronfac,bafic par lcdii Charlc-
maigne, &voilne de Liborne: laquelle aucc fon Chafteau fut la dernicre reduite d'-
tre les mains Angloifes, d'autant que c'ct 'vne des fortes places du pays.Coaoyant la
riuiere,fe prefente bien pfes de la merla petite ville de Bourg, qui cnoit du doiainc
du Duc dc Guyenne,& partant auiourd'huy du Roy de France: ailife encores au Dio-
ccfe de Bourdeaux,en vn lieu affez hault & cminét,& qui a vers l cptentriô & Oriét
la Dordonne. Au deffoubz,& tout ioignant icellefevoit vn lieu enclos de murailles
appellé RetraitequeIon dit auoir neé,mfmemcntdu temps des guerres dks Anglois,
vn Haurededans lequel on fouloitretirer petitz & grands vaiffcaux de guerre, & les
gensmefmc, pour cftrelàen plus grande feureté. Quant au nom de Bourg, c'ed vn
mot Gaulois,fortancien ,duquel ont prins leur nom les Bourguignons: & aufli les
Bourgcois;pour ere de meLme Bourg,ou de mefmeville. Non loin de là cil le Cha-
tlcau de Lanfac .du nombre de ceux qui ont cté iadis bruflc & faccagez du tem ps
defdits Anglois: des Seigneurs duquel ie vous parleray ailleurs. PafTé qu'on a le païs,
qu'ondit d entre deux mersfôffre tout aufi tot Xainâongc,lequcl a à l'E f laditc c6-
tree l'OueftlamerOceane,au SuleBourdelois,& au Non lePoi&ou, duqubc ilci
feparé par la riuiere de Boutonne: & cl diuifé en deuxl'vn maritim, & l'autre voiGrt
d'Angoulmois, elon la riuiere de Charante. Ainfi depuisque vous aucz lailfT Blaye,
quic en Xainaonge, & fur la mer,vous venez aux terres de Marennes-, efquclles fe
fait le meilleur fcI du monde pour faller, & de longûe gardeencor que Ion amenaît
en ieu celuy de Prouence, Languedoc, & Efipaigne iduquel on trafique par toute la
France, Angleterre, Allemaigne, & Pais-bas de landres,comme ehant fa plus grande
richeffe. Tournant au Su,vous auez le fufdit païs de Mcdoc, en me(me eleuation que
le Promontoire, iadis nommé Xantoniquc , c'l ûà dire de Xainâonge,à fcize degrez
trente minutes de longitude,quarantefix degrez quarâtecinq minutes dclatitude:tout
fait-nnulela poin&e dc laquelle r arde vers le Nort la Tour de Cordan,& qui
e (ubieMietempsdesguerresaux Cou aires& voleurs de mer.Les Ancicnsl'appcl-
loient Boy, qui dlvn mot ck iB4que,& cl à dire Bayonneou Prouince Bay on-
noifedont me mement la ville de Bayonnéiiprinsdan nom , & non d'autres Boiens,
defquels i'ay fait mention cy deuant.Lcs Ethiopiens prono-ent bien ces mots Enar-
Bhofmais ils ne Lignifient autre chofe,.que Donne toy garde du feu. Entorcetuar-
tier ie n'ay rien remarqué d'antiquitdu temps que i'y cnois, linon vn Promontoire,
nommé des Anciens du meme païs .far ,auque ay apperceu devieilles mafures
où fe tenoient autrefois vii grand hombre de Marefehaux & Forgerbns, quidauoien
autremnier, que de forger des ferspour les bufs (comme encore à prefent on fait ",
au pais Limon) chuaux , & aînes: & ce du temps que la terre eloit fertile ,& non ,

R R. Îii
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fablonneufc & lcîile,comme cl eià preftnt.[t cfl c mot de aufrP V iux langa

ge ranyis,lequc ctant corrompu,& alloneé,on a dit Marckhal.Mais ,to t ainfi que

a terre cfl Iln quelqucs endroits fcrileaulli efi la mer:ayant veu bien foutentqu'vn

efchcur n'y cuit à gràd'pcinc lccu prédrcen vn iour pour ciq foz depoIfon;pour
cdrc tout cc bra imarin fortfabl(4nux,& plein de vikmes,qucla terre regorge,&qucl

qucs critcs riuirces. Cc fut au paisdeMNateinnes duquce cvousay cydcus parlé,

quc îcilcucrcnt lcs feditions pour la Gabcllc du el, en l'an mil cinq ccns quaratc fcpt

quaeame huid. Et à dire le vray,lc p upley dn foudain ,amy de toute nouucIlcte)

& prompt.i mutincries, à caufe qu'ils fc ent en l'alictte fortc dc kur ci s. Sc

Mer cd la principale ville, de laquellc tou le rcflc portele nom • & a pour oppol

tcàl'Oucfl 'lflc dOlcronle long dë laquelle court la plusgrofl riicre dc lacon-

trce, e 1e fait le meilleur fL dc tout le grand Occan,comme le vous ay cy dcuant dit.

Mxisp1i que it.fuis tur la dcfcription du Xai rdongois, il faut encor paffcý ouhr

tirant au ort Nordoeft, vifiter lcs Rochellois, qui font du pais fufdit, quoy qua

refcn 1 ce foit came vnc Scigneuric toute à foy1. Ccs gens donc fom haultsde cœur,

& fouuent variablks enuers kear Prince fonu ain .ainfi que de nofirc temps ils l'ont

móôftré aux'cuix Rôyt,François& Hcnry.:.& à Charksg.aprefent regnat:de la fide-

lité dcfqucls toutcfois on n'auoit onc douté a parauatatedu que lors qu'ils l rendi

rét à l'Anglois, c fut à toutesls peines du monde qu'ils fc founrtent à cus,& mefwc,

c pme ar éémandcnét du Rôy,lcur Prince,qui efloit prifonnier cn Angleterre. Auih

furent dcs prcmiersqui fe rtiîrcrét à la Fleur de lis, quiuts le Ly on&R (c Angloifr:

Q ua i .ville,Ile ýn'efipasbeauc u a cnne: & a enié ba i' ongnp e o

charlemaigne,furlamer,pour feruir declef ilaFrance:cfant chofe fcure,que les pre-

a)MIres guerres des Anglois contre lesFrançois,caufrent fa fon dation.De marque d'a-

tiquité,ic n'y en ay iamais peu trouucr, finon quelques mafuresdu vieil Chançauqui
caoit fort,& de grande cflcnduc. Les Anglois l'ont tenuë longuem tmais à lafin ellc

fut rcm ife entre les mains du. Roy par la rufc & intelligence du Maire de la ville,nom-

mé d Caudrer.Or icelux (fuy dant ce que m'en a efce monftrc par les anciennesPáchar-

tes du hrelfor de ladidc ville) preuoyant que fans la prinfc du Chafleauilsnefe pou

uoient dcfpcercr de cs ennemis, & oôfer de leur obeiffance, coigne il e'ét dclbc-

ré, & cognoifant d'autre parique cluy qui y commaxndoit pour les An'x ;nomme

Philippe Manccl.n'cflirdcs plus fuibtils & accorts hommes du mor'd ar il aduis

confentcmét des habitansle conuiaà difner. Cc qù'ayantfinemét execute,cn dcuifint

de pluficurs choies, entre lc'autres ledit Maire va dire, que le Roy d'Angleterre ly
auoit enuoyé Lettres patcntc, fignees & féclces de fon fécl, par lefquelles il mandôit,

que tat ceux de la Ville, que du Chafleau,feifent môfires, pour fçauoir le noibre des

gens de guerre qpi y pouuoient dAre. F t pource aufli qdil n'd*oit ignorant, que le it

Mancel ne fçauoit lirc,feitapporter quelqueskttres fécllges du fécl Ro al,.

conccreans toutefoisautreschofcs: & faignant lire,vicit à narrer latencur d'vntcl

riiandemnent,qu'il fçauoit trebicn par cueur. Ainfi le Capitaine cuidant la chof ere

telle que la difoit ledit Chaudrier,-accorda à ce faire le lendemain.Tellement que co-

Sàcif forty hors dudit Chafleau aucc .foixante hommes ,& cu a laiffé le pont,in-

continent voicy venir dux cens folats delaville, bicn equippez,qui egoient en cn-

d< l bufcade,fe iettcr dcffus,& le gaigncr.Ncantmoins voyans qu'ils nc pouuoient cncýrcs

entrer dedans,à caule qu'il y auoit laiffé dourc hommesquiauoiét ferme les por-

tes:ledit Maire arriuc aucc autres deux cens homnms bien armet,& dit audit Manccl,

que f-il nc vQuloit rcndre laplace>qu'il luy feroit trencher la tftc & à toute fa fuyte.

Cc que ledit Èapitainc fut cotraint de pafr ,voyant qu'il auoit cflé dcccu,&8cuc luy
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n sgns ne pouuoient refifler à telle force .& feit tantenucrs ceux de dedans, qu'ifs
ouurirentmais par telle compofitiotî,qu'on les feroit tous conduire,leurs bagues faú-
Ucs,en la ville de Bourdeaux,que les Anglois lors occupoient. Et par ce moyen furent
lcfdias Anglois mis hors de la Rochelle, & foubmife au Roy de France, aucc condi-
tion entreautres, qcue ledit Chaieau feroit abbattu & rafé,& qu'il n'y en auroit plus.
Lcufdit Maire eN appellé parle Chroniqueur Froiffard: Candore, c par lean Bou-,
chct,Cordier, Du depuis toutefoislcsRochelloisne feirent la dilig&c qu'ils dcuoiét
Une garderé fi fougneufementleur villeque lefdits Angloisne l-reprnfrenr à quelm
que temp dc là,& le Challeau aufli.Vray cl qu'on ne leslaiffanpaix,& furcnt aflie-
gez par les François, foubz la conduite de LoysDucd'Anjouauquel ils larendir-nt.
Quant à ceux qui elloient dedans ledit Chatleau, ils compoferent auec ledit Duc, &
luy promirent, quc filsn'auoient fecours d'Angleterre dedans lehui&iefmc oür de
Scptcmbreenfuyuat -, en fi grand nombre de gens, qu'ils peuffent leuer le fiege, ils
leremettroicelentre (es mains. Ce qu'ilsfeirent:& incontinent apres ladite place fut
abbartu & rafee fuyuithiconuention cy deuant dite.L'on trouue aufli par eferir,que c
du Guefclin, Conneflable deFrance, apres auoir prins plufieurs fortereffes fur lefdits ×'¤'x
Anglois, intdçantladiteville,accompagnédebonnombredevaiffcaude mer où
il dcsfit vingtcnq grands Nauir, partie dcefquellcs furent brufles,lesautres prinCfes,
ou noyee:& ce l'an mil trois cens foixante & onze. De nolre temps, la R ch elle cli
enimee des lus fortes& mieux garnies dc la France, marchande, fil y en a, & garnie
d'vn bon Port, où fe trouue de treibons Mariniers, & les habithis riches. Le paifage y
eft bon & fertile en bleds & vins. Elle efýtuee eize dcgrez trente minutes de lon-
gitudequarante fix degrezquarante cinq mi tesde latitude. En outre, auant qu'èlle
fufaen l'ellat qu'elle c1,& muree&forti fe,ellc ortoitle nom de Port Xainôgcois:
& depuis fut nommec Ville-blanche. A deux bon eslieuës d'icelle y a de pethes les,entre autres celle de Ré,qui contient fix ou ept liçc elong,fort peuplee,& h he,
&dagereufe-à aborder de la part del'OeftNordoeff, uèfe des réchers,que Ion no
me les Baleincs,qui ont de cofle quelque treize lieuës en cine mer. Cefle Ife en to
temps a tenucn bride lefdits Rochellois de cele part, mec lors qu'ils fe font reuol-
tez contreleur fouuerain Seigneur.A trois licuës de là ca celle 'Olçron,bien peuplee
aufli,qui contient enuironcinq lieuës delong:au collé de laqu le y a d'autres mau-
uais Rochers,que les Matelots appellent les e4tiorbes. Il fen trou e vne autre petite
entreces deux, nommee d'Aix,qui ne contient qu'vne licuë de tour,o enuiron:decf-
quelles toute >ousrcpre(entecyapres lepourtraid.Au refteiay bié p u rcmarqué
au paisvoifin,cholfcqui mentedeftremiCeau nombre des antiquitez, finon qu'àdeu x
licuësdclaville,versBrouage,affezpresdurinagedela mer,fevoitvne grotteTour,
de pierre fort dure, dite ChaIeaiBon: ioignant laquelle fut trouué de mon temps; des
mcd alles antiques,& vne pierre faite ce Ouale,de marbre blinc,cçntre laquclIc efoiec't.4,grautesplufCcurs letgFefoces la plus patt,d'oùlonitirécemotcas a v L I

Parcydeuantqulq nsen leurs hifloires e font trompez, roit parl afupptkationdesannecs,ouautreoent,parlansdes Rochellois:entre les autres leScigneur dc bonne
memoire Martin du ellay& Carion quand ils ont deferit, que levoyage que feit le
Roy Fran is premiéri la Rochelle, fut - l'occafion qu'ils auoietpi les armes con
tre lesOfficiers ddfa MaiefLé,& Gabelle du fel. Ce quine peut efirc,attendu que tels ""-"fortaduindred tem Rcy Henry, fecond du nom: comme en peutte-
moigner les Bourdel is & iXan geoi quinfurent trefbienchacz. La pfinci p-
lecau(edoncdela ote des Rocllois, aduint pout feRre prns contrekleSigneur
dclinac, lors Gou Crneur de la ville du ps d'Aunys, pour certains differCnts,
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d't Rov Ftincoîs, ces Rocheli Cc1rtsnhau moyen dcsg'P-r'adsha7ards qui (tir-

Iuîcrnctit des Xiarcli.ndlfcs, & idticnturcs de.laýmern'cûffcnt q.,elquies d-ifcor,àsinte-"

flins entre eux . Niais aulli ledit l'uincéc n eflant aducrty par Mclirc Cfïiarlcs ChabotS,

Gotiucr.n.etr'dudit païs &: vil!e, ordonnaqcl 6r dc Cr Bugôls &Efchcuins,
qui orschoentpour ic rcigl n- d'icciIe, feroir reduit â vîngt:le plus ftiîfflant def-.

quels fcroi'Ycflcu Maire pirlie Gou ucrneuraucc fon Commis,qu'on appelleroit Sou f

r~arc.- Dcquoy combien. qu'ils>ne fufrent tro ctntsi fi dcmeurcrcnt-ils en ce mneC-

cont entenicnrifins autremenlt Ûýcflcu r,& fircfmotion. Touchant, les gtierrc's ctiîcs

adticnucsd dc\ nofire tcm rpar lcfdits Rochell ois, iufqucsî foulrir vlte armc &.CGege
dcuan leur ',iIllelan uiiinq cens foixantt & trcizci'cnlaifle ledifcoursà noz Ch-

niquicur.& fùifloriôgaphes%,à'fin-de "pourfuyure la Gtu> enne.,Paffint:pluç olurefuy-.

uant la cofQ&, Ldaifin'kPoiâo"u aNorilfaut tourner bride vers.-lEt, .our-v ifitcr

cri' edcXin.g.Vnan 'de la-Rochcn t'môcirce fit C rantccn'

la mer; & fuýt ruir c Botnne (qui pren 4ar'k'é»uod fa fou-rce d'vin -vilagenommé Chefi,

boutonne, &fc dcfgorgc dans-ladite Chariue>au lieu qu'on ditPort Carillô) a Cati
la ville~ ~~Wd dcS1~ IadAneyanciennement tiom "ce Anrgcrie:lqulnmeer-

tient prfiquecorcs, nctloit qu en le côrrompant on dit Saîôà Jea.n.d'Aingcly, pour,
""d'A >Et cecy, fçay-icý par..vncancienne Chronique", cfcri:c depuis lc temps,

cl Ry Pecpiný : urmonfire' ,u'înS Sain& hoffmm nomméFlaprtlatled
SnaJean-Baptifle & (arrdfla fui la riuiere dc Bout'npu lors due ,Anerie-, au-.

p res 'de laquecllecifoit vv.illagcdc mçflc'nom, ouzccdit,'(hef fcitdc graûdsrnir

J., f~
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les: fi quel cRoy y feit baftir vne g1li,qu'il dota de belles rentes & bon rcuenu. Dd

depuis la ville eftcant augmentee, & clofe de murailles, a prins le nom de Sain& iean
d'Angerie,& puis, Sain& Jcan d'Angcly. Or n'a elle eflé exempte pourne Centir l'in-
iurc dutcmps, auflibien qelesatresl Carqu'il foitainfi, elle a eftenUe & oc-
càpee des Anglois par l'efpacede cinq ans entiers, & puis rendue aux François ,tant Mitre fun-
pour fe voirceux de dedis trop foibles en la garde d'iceUe,que pourcc qu'ils n'auoit
aucune munitionny viurcs:& ce en lan mil troiscenscinquantecingau mois de Se-
ptembre.D'auantagc,l'an mnil cinq cens foixantehu iellefut prinfe de ceux,que vul-
gairement on nommoit Huguenots.Mais le Roy ayant dreffé'le camp deuant,& bat-
tue en plufieurs.endroits, les Capitaines & fold ts,& pareillement.la ville,fe foubmi-
rent i la mercy de fa Maieflé:ce qui aduint apre la bataille de, Moncontour.Vray cn,
que deuantlareddition dicelle mourit grand ombre, tant des affiegez que de ceux
qui cnoient deuant:& par vne difgrace,d'yn c up d'harqtitbuze, aflez pres des fofez,futiattaint dvn boullet le SeigneurdeMari esfidelc& loyal guerrier fon Roy:
Icquel Seigncur ayant fait reuue de feevert z heroïques en plufieurs.endroits de la
FrancePiedmont & Efcote,mourut ainfiau rad regret de la NobleflFrançoife.Ic
me fuis laifé dire à g ens dignesde foy,natif ela vilîlque lefdits Huguenots ne laif-
ferentvn feul templequinefun mis par t rre:& mefmes,que feftais faifizdu Chef
de S.Iean,cnchafée ior,& cn ayans pri sleur pafetemps ioner au pot café, allu-
merent vinfeu au milieu dela villededa lequel (apres auoir oié l'or où il efloit en-
clos> le feirent brufler & confumer. Quant à la ville de Xiindcs, Chefde tout le pa
(de laquelle mefme il pone le nom) elle cf fort ancienne, & fappelloit iadis Medio-
lamnum, & depuis oppid" sat.ams. Il fen trouue plufieurs autres auoir cu ce pre.
mier nom: commevne vers la Bretaigneentrela riuierede Loir,&laSeine:vneau-
tre e Angleterre,flantreen Allenaige 1c,& 'autreen Ialie:&cencore vne,auiourdhuy
ruineca cinq lieuës de Cart Afrique, à denie lieuëdu Promontoire, nommc
desMoes Ryt,à'caufe du chant des oyfeaux,dont il cil peuplé.,On voit par les h i-
nloires ,que les Romains, menansguerre aux Suiffes, aignerent l'amitié de ce peuple
Xainabigeois,& autres leurs voifnspour fe preualoir contre cede furieufe nation,
proche des Alpes,& allice des Allemans:à cauf(e que Cefar ne fe pou uoit fier aux Gau«
lois,habitans ou a prefent cd la France.Cefle ville eA Euefché,& a pour patron Sain& a iv o
Eutrope qui lehrapporia le premier la parole de Dieu,& ,en fut Eucfque,& depuis
martyrifé.Au fauxbourgecAvn Monattere de Nofire-dameainfi appeliqui fut fon-
dé parAgnes, mne du Duc d'Aquitaine. Ily a pareillement le Prieuré de fainec
GemmeFondé parGuy,pre ierdu nom, Duc d'Aquitaine,& Comte de Poi&ou. Ce
fut prcs deXainàes,qoe Ion amena au RoyPepinla mere&niepcedeGua r: &dclà fen ýàaIidpurmvUyrc 1 l''.9m afr.&dpres Perigtiux. En ce lieu ie n'ay veu autres anti itez,&.
hoeidignesd'erereetstnog furle pont,qui trauerfe& pafelafufdite riuiere

de Charantedeux Arcades de pierre de taille, enrichies de plufacurs Colomnesela-
boureesà iantique..iu degus defquelles y auoit vn Aqüedu&,par où l'eau efoit con-
duite dedans laville dèdeux lieuësoing:ce qui fecognoidencoresà prefent par et
rJunesd'autres Aquedu&s eez de quelques douze toi fes de hault qui font bien
pres de L.Dans'iesifes de ces Arcades (defquelles ie vous reprefente le pourtrait enlapagefuyuante)fonteferits,tantd'vcofé que'd'autre, cesmotsCAEA I P
D :1 ivi.,, PONT Ir 1ci, A vv a . & apres, C.Jv v s. C.v i.. O TV
NEVNI. F. Rypys C. I. GEDMo'vsS NEPOS. EposiaO y nT
Pr ON. SAEADos. ROMA,. ET AÀVST.. ADA.A. , A ,
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n Áugu le, Çucccfeur deo e Celr. Lon Voit aul les

: hA - cte hors .adie v:ill ,pre i E mais d'autant qu' y a

fort peu d'apparence, ie n'en toucheray autre chofe. Cefe ville C à dixfept degrez

quaranteminutes de longitude,quarantcfix degrez quarantecinq minutes delatitude.
Et ef tout ce pais des plus gras &fcrtiles de laFrancep ourle peu qu'il content. le

rine veux mettre en arriere Ponsl'vne des belles villes ces nieux ccin&cs de murail

les de toute la cótrec:les Seigneurs de laquCllc font d%ýcienne racc& ont toutioursené

fidèles à leur Roy.Elle fut prinfe & battue des Hugu ts$,fI le Chafteau aufl(lcqucl

à le contépleria marquede quelque antiquité)fon Seig cur eftait dedansquiy.fcît tel

dcuoir,qu'il en fcra mnemoireiamais:& ce lan degracméil cinq censfoiXzte & hui&,

non fans grand pete d'h6mes ,tant d'vnc patt que d'autre. Jadisceu de cele maifon

prenolét tiltre de Sire, & elloient aut. fauorifez& alliezquautcs quelcoqucs de Fr-

Sce:Qediray-ie du SeigneurdèBuri'c,quela féruy cinq Roys, en aufi bonnerepu-

srte. ation e Cheüal-er de (on temps, principualments guerres dPiednont, ouil

eut bone par en lhonneur des conquenes, du tempsdu gradRoy Françis, en an
c i inq cens tree ntrenc fi, ytrente (etYeintieutint pur

Roy e tint i pas v eufeme eau MarquisDeGualJirenom
prenant fur luy la ville dèC4zah>Et Die fçaildeuoir qu'ifitletemps des guecs-ci

ujle&nom t à la batllede r,païs de Perigort.m anausigncur Anto-
ne de
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ne de la Rochefoucault, Seigneur de Barbezicux, qui mourut lan mil cinq ccns tren
te fcprcoit l'vn des plus fauorits & anciés Cheualier de iOrdre du Roy,fonIieu
tenint general au Gouuernemcnt dc Paris, & Sencfchal dcduyenne. L'halic & l1f
paignc pcuucnt bien tefmoigner de luy,& des prouý'ffes qu'il monfra à la bataille de
Pauiau (iege della vilIe de Marfeill,& en plufieurs autres endroits. Et à ce propos,pour ne rien laiffter fans cfre vifté, il faut noter, qula ille de BarbcNeux ef aflife en
i vn des gras terroirs dcGuyennc : & n'a autre incommodité, finon qu'ellc ca vn pculoingdè sriuieres.ElleacGéautrefois-clofe,ttdc muraillesque foffeztczprofonds
comme il fe voit par les ruïnes d'icclles, dont il apparoi0ncores quelquercec. Ce
1'vnc de cclles qui iadis a fcnty le tourment des Anglois, & de nofre aagc la rage desHuguenots, les temples delaquelle furent demolis & pillez,1'an mil cinq cens foixan
te deux, & le chefde l'A.poftrc faind Matthias brufl. Du Chaeau, il cfl en I'vne dcs
plus belles aflictres que Ion fçauroit contempler, & affez moderne, comme celuy qu
fut bati au lieu d'vn autre plus ancien, par Dame Marguerite, mere derFrançois dc laRochefoucault,parrin du Roy François premier. Celeville Barbezienne aucc Ca Cha
ficlienie, apres auoircu plufieurs Seèigneurs, à lafin cil tombec en lanmaifon defdits
Rochefôuçaults par alliances: & depuis baillee en partage audit Antoi6cfils du fuf-
dit François: dont eflauiourd'huy poficifeur Charles fon-fils, leg el ne degènerc enrien des vertus heroiques de fon per. le me tiens heureux d'auoir veude montemps
ces preux & vaillans cheualicrs, fans autrement me vanter eire de lcuripatrie . Quantcen de la maifon de Mortaigne (qui e hafic.fort à l'antiquecomme Ion peut voir par
quelques vieilles buttes de terre qui l'enuironnent) ie puis dire y auloir vetde vieux l'f' #
tiltres, que me mon Rra de bonne memoire & vertucufc Dame, Icanne l'Hermite,f6lle
defcu Pierre l'Herm ite,fils du grand Tri fan l'Hermite, qui viuoit du temps du Roy
Los onzie'fe: dans lefquels choit contenue l'alliance qeles Seigneurs d'iccllemai-
fon auoient euë auec les anciens Rom tins. D icelle A forty Sain& Aufoni, pre-
mier Euefque d'Angoulefme: qui viuoit du temps de Saina Pierre,comme e lit en fa
tLegende. Pareillement me mon fra laditeDame , de vieux parchemins, cfcritsà,la
manfaifans mention, que Charlestcinquicfme, R6Ôy de France,erigeacc lieu en Prin-
cipaute:& qu'vn Gilbert de cefle raccvn dIsplIus faill's Seigneurs de l'Europeprint
le prcmier le nom de Prince.Or e trouue-il tr$tis Mortaignes en France, l'vne en Nor-
mandie, l'autreen Poi&ou,& celle de laquelle ic parle . Mais pourne m'cfloigner de
mon propos,& reuenir à noflreXainaógeie m'efbahis grandemé d'vn certain Geo-

raphe Italien qui dit, que le terroir de ce pais n'cf fertile qu'en Millet,& que pourre edes femences il n'cftgueres cómYe. Toutefois,a ce que icvoy,ce.pauurema-
gnifiquC,& du tout ignorant,fe trompetrop lourdemcnt,& pchfe enfre en Bifcaye,ou
Bearnqui ont c grain pourleurs dclices,comme ont les Ethiopiés,ou Guyncés: l oùtout le mondefçait, que le Xainaongeoisel fi feril, qu'ilny aparticen Italie cqui le
furpafTe,voire qui le puiffeefgaler:& y mift on en icu laregi6,qu'ó appelleDe labcurAuflefautilcxcufcr, d'autantqu'ilenparlaresd'autres ansauoir çcufi lachocCt ellepar le ingem& certain de la veuëeliint que ce qu'il en dit,cá apes trabo
equelcia tantoubli, qu'ilnapoint cu honte de dire que cedle villefl cn vn teroir
fabloneur& mc inägrc,& qui ne porte aucungmin ne fruit.icn'adouflc donc non-plus
de foy teldioureursiqut le faisce&licunmetenauant de l'Abfynthe,laqc le ilcelebre tant croieau paIs XAinoâgeCois,& qu'cGlàt pilée,elle a de merucilleufcs vertus fures maladies dçs bcftes*Et cela cl aflverCtable,ququd il dirquidis foubz
Empereur Tibere 'i fucceda à Au sufte la mier ietta eni la coRc Xaiuaongcoiftcplus
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de troiscenan B"alcincsque autresgrands Poifons.SUr quoy il fe trope apertement,

attendu quÇes lues ne i nncniquaux lieux oùla merabondeen poioon ,a ou

elle caff Lcrile de cete pars. Que fil f en trouue quelques vnes c e1 lors qelles
font poûrfuyuics, & blcffcs eù la mer d'Efpaigne, comm il en aduenu depuisgt
ans en ça. Or comien qu celle code ne foit abondante en poifon, quelle-puiff
nourrir telles groffes Chimeres, ficil-cc qu'il 1y en trouue d'aufli bonqu'en autre mer

que le Soleil echauffe:ntre autres de grandes Soles, desEfcrcufes de mer ( que les

Afriquains nomment i.thdef , & les Almans Hume) des Moules , ou Mdia en

Grec vulgaire.Et l plus friant dc tous,cc font les CafTrons,defquels il fe prend grande

quantité , aucc de petitës branches d'arbrifeaux planteesen forme de hayes (dans lcf-

quellesaufficcrtainesefpeces de Seiches ,que la M e conduit, font leurs petits)& la

mer ciant retirce, de meurent lefdits Cafferons, qui porrent lcur faulce auec eux, aufli

noire que la plus fine ncre que Ion fçauroit trouuer. D'vne chofe fuis efmerueillé,

ecftqu'ilne fentrouueenlamerdeNormandie &un d'Efpaigne,non plus qu'en la Me-

diterrance,ou mer Maior: non pas que ie vueille dire,qu'il n'y ait des Sciches, auffl blc

qu'en celle de Xainaonge, nommees des Scythes Cbefrmach,& d&Arabcs iaselecb:

maiseles diffrét engrandeur & groffeur. Au renece païsei trebeau,& rair le meil-

leur4u monde,où autrefois les hommes viuoient le plus. Aufli ail cieé plus peupléde
illes&d'h6me qu'iln'efl auiourd'huy;maislesGothien ontrume beaucoup:& c'en

pourquoy iadis les Princes dcfiroient tant d'y auoir leurs apnagesNous lifonsque le

Roy Clotaire, premier du nom, l'an mil cinq cens foixante quatr, laiffa quatre enfans

apres (on decez, fçauoir Cherebert, ChilpcricGontran, & Sigibert, qui diierent le

Royaume en quatre: Et ;fur ces entrefaites fe prefentavn nomméGondebault,qui fe

d ifant cinquie(me fils,& cr cent qualité demidoit part audit Royaume, fépara d'An

goulmoisXain&onge,Perigord,Bourdelois, & autres parties de la Guyenne: le party

duquel tenaient Bertcramme,Archeuefquc de Bourdeauxorefes, Euefque de Bsfai,&

PaladiwEuefque de Xain&es.Depuis ayant eé ledit Gódenult desfait pres Comm-

es par Gontran;les (u(dit Eue(ques fcn allerent à Tours prefenter a luy;qui lestança
fort rudement.O utreplus il me fouuient auoir leuque lules Cefar dit, que ce mefme

pais fournifbit douze mille hommes de guerre pour luy refifler, là où les Poiaeuins -

n'en faifoient que hui& mil. Touchant ce que quelques vns ont mis par efcritque Pu-

blsu CrajfPîeftoitvenu en Xaindonge auec groffe armee, parlecomwidement dudis.

Cefair,& qu'ayant anfiegé Xain&es,ceux de dedans (e rendirent par compofition,i'cfi-

me que ces bonnes gens (e trompent, prcnanscene ville pour celle de Sos, qui ei di-

fante de Th olofe de dixhui& lieuës, & trois de Condon: d'autant qu'il n'y a aucun

hiforien, qui face mention qu'elle aytéflfiegee desRomaindu temps delEmpi-
re dudit Cefar: & encores moins,que il y foit vcnu:iaçoit que eSachC trefbien, que

Marclu Valtria, Mefaia Crim , autres Capitaines d ernt & ruinernt beau

coup dcProuincesdeG enne: defotequ'il n'y ut iamais pa ls tourmenté def-
dits Romains que eluy la & mefmes du temps que Pepin nut fid la guerre qu'il

auoit menee I'efPace dc douze anscontre Guerk, Duc deGuyenne,comme ïefiame
auoir dit ailleurs.
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ÇCHAi' V.

Rs o a T A-N T de Xain'onge,I'long de ' Fuiere ' Charante
qui prend fa ourc d'vn village,nóm Cheronat-entre Rochechou-
ard & S. Clauvous entrez au païs d'Angoubhois vray nourrifson
oc pere des Roys & Princes de France, depuis le termps du Roy ean,
fils d Philippes de Valois Sa principale vill ei Angoucfme,fitue
î dixfept degrez d lgitudevingt & trois minutes,&quarantecin «

degrez quarantequatre minutes de latitude, ayant fon plus long iour de quinzc heu-
res trentevne minute, felon lafupputation que i'en ay faite, comme enant te lieu de
ma naifance, & celle qui en mes unes ans 'a nourry. Elle cil fort ancienne: & futdutemps des R omains, dela ligue desXain&ongeois, pour k Senat dc Rome.Nouslifoñíaux Hiftoires,que lepremierEmpercur Cefar, qui regnoi deuant nofre Sci
gneur quarantequat e ans, ehant Cóful la charge principale des Gauls & d'Angle--
terre, traiaadc tellofn les Anglois, qu'il les rendit tributaires l'Empire & queaprCcela,pour auoiri e malheureux en es entreprinfes & perdu par ourm.pte demer laplus grand par de fesvailfeauxentre lesks deBrouage& d'Oler1,a'tour
de fon dernier voyage ayant mis pied en terre,print le chemin en ce terroir.Ory.dc-
Incura- il hui mois, à la priere d'vn nomméBelarar,homme ingenieux,& accort aux
ntreprnifes des grands:qui luy perfuada, contemplant l'afliette du lieu, y fortife

pour tenir en bride les Bafques, Nauarin, Gsfcons,& autres peuples, qui leur voù-
droient courr fus.t ainfi pour leur feureté,fit commencé, & quelque temp apresparacheue le vieux Chafleau,que le vul ire du pais nomme encores àprefent Chafte-ùc pi..tlet, bafly c triangle au plus beau lieu e la ville.Touchant la perfcàion d'iceluy,i'ay \veu certains vieux memoires,qui faifoict mentionque ce fut M tnuu Plancus,Confu
Romain, 'an que Cicero fut occis,quisy mitlamain,& y ayátlai1arnifon fuffifante
print le chemin du païs Lyonnois, pourdidonner les Legions Romaines . Dauanta-
gc'eftchofecertaine,qu lesAsgloisontlong-tempstenucemermepaïsenlurpo-
fellion , & y coient en vogue' mi;'trois cens ifptante, lors que Hugues"Aubriot,

Prcuonl de Parisfaifoit bailir la Banille: mais ils rendirent l'annec fuyuante ladite",Tvilleçcle de Saint Ican d'Angely,ikaindes,& autres-fortereffes de Guyine: fans tou-tcfois vouloir deffaifir leurs mains d'vne certaine fortereffe, fueefur vne butte de ter-
re, proche de l'aby fme & fontaine dc Touure, delaquelleles mafures & an4iquitez fe
voycnt encores pour le iourd'huy. De lafondation d'Angoulefne, ie n'en puis.autre nir S. i
chofc affeurcr,fnon ce que ien ay ttouué daiWde vieux parhcnins efcrits a la maindutempsdu Roy Pepin,pere de Charlm aigne:où il effoit contenu,que lors que Tar-qui le Fier,Roy des Romains, qui regna vingt & fix ans.deux mois, commençant cn
lan du monde trois mil gtre cens trente & vn,deuant nofre Seigneur cinq censtrite& vn,enuoya a pais deGauk ecAngellin . rrsl, rdn u cfixjegionsdegen
dartnerie pourfàire nouuelle conqucle: & qu'ayant iceluy fillonnfourrage,& Fac
cage plueurs vilkde Languedoc & Gafcongne, il feit baflir vne forteefië lu oü Camaintenant la ville d Tûles,à lhonneurdclafemmede Ta qu in,nmmee Tulie e

euxansaprescraignant ce peuple Courdy, il amenabon nombredhonmes auAneoulmoiin & au basentre l ville 1da ruier d'Anguenneféit drei tr
fortcrfde bis pour faÈcfurete,ouilaiffavn Colonie.Qe esannees deuis u.rentcomence s fdemens 'd'nc petitc viletteen façon de citadel:& p ues Rois de Gaul, mperes R ains giene & curnt clorei
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.ecllc e voit auiourdhuy Iadis cee ville fe nomnoir c.,giinumdu nom corromp

de ladite riuicre Anguennc.Qgelques vnsfe Cont perfuadez,que au parauant on l'ap-

pelloit cA ngioI, du nom dc fon Seigncur, ain(GnommC,quireceut tEuangile,& ut

baptife par faind Aufoni 'prenlicr Euefque d'icelle,& difciple e S. Martial Quoy
qu'il enfoitic ne m'arreeray dauantag à dcmefler telles opinions, pour venir aux

ain&s perfonnages qui ont prefidé en ceri e Eglif. Le Tucce(fur donc dudit fain

Aufoni fut faina b cranin. Quant au troi6eme,ien'ay peu rçauoir le nom: mais fus

afeuré que le quatriemc fap pella .Merry,& apresn Elie Efcofois,Prelat de gran-

de lierature,qui compofa pluficurs bons Cures fr la fainde Efciturc, lefqucls a Cuz.

quelquefois entre fcs niains trefilluftre Dame, LoyfCe de Sauoye ,mere du grand Roy

François premier. Mara1 ier, Comie(ngoule(m,qui Ce feit Prefre,fut aufli Euef-

ue,homme de rain&e vie:toutefois î empoifonné par vn reure,quluy feit man-

ger d'vnc langue dc carpe,dont il iiòurat.Ce à raquieutvnnepueu,nomméNan
tn,affez accort, & cupide d'honneur: lequci fafché de la mort defon oncle,qui luy

aifoit de grands biens, f£n voulut venger:fique pour mieux paruenir a Ces deffeis,
fei tant, auc laide de es amis, qu'il fut Comte d'Angoulmois. Or n efoicnt lors les

CQmtez hereditairescomme ils font à ce e heure,ains e donnoit par les Roisceux

quile meroient ainfi qu ion fait les Gouuernemen s Prouinces. Et de la aduinr;

q quelquesns des lusins;voyam ue Hue Cape de Mire du Palais fenloit fait

Royentrcprindrentde leur coflé le meme en leurs Gouuernemces,& (enfeirent Sei-

gneurs,DuesComtcs proprietaires:& ainG rendirent leurs Ellats hIerditaires à leur

poferité,a lecemple & imitation dudit Hue :auquelneantmoins ils promirent tenir.

de luy leurs Seigneur en foy & hommage d le recognoitre pour leur fouue-

rain.Prcemoyen Nntin eant paruerm au Coté,feituinformer contre ceux quia-

loiflnt empiConné fQn onclc:de forte que ayant eftéaduerty, qu 'ilse retiroient enla

maifon de lEucfquicracle lu reprocha:& mefme pour Len venger, fempara de

plufieus places,que fondit oncle auoit donnees aux Eglifes, difantu les Prefires,

qui iouyffoient des biens que le dcffunâ auoit delaiffez par (on tefament,en eient

idignes : finalem aduintque à la chocreilen tua vn.Pour laquelle occafion E-

uefque Fe(lant irrité,& l'ayant excommunié, Nantin vint à accord aijec luy enla ville

de Xines, mais à telle cond iqu'ilrendit tout ce qu'iluoit prins du Clergede-

ant qu'cáre abfouls.Cft Heracle auoit efté.fimpIe Prtrcnatif de Bourdeaux,cfleu

par les Chanoines & Chapitre d'Angoulcfmeau lieu deFrontoine, fucceffeur de Ma-

raquier:& avcfcu en tllc reputation dc fainacté,q IfTRoy Chilperic fe fentoit bi&

heureuxdt'auoinacompaignie.Apres ceuxlàaeé Euefquevnnomme Nicaife,

qui acc&paignarAlArhcuefque de Bourdeauxà Poi&iers, pour reformer les Religicu-

es&k depuisvn Ynungrand Legiftelequel parle commandement du Roy Char-

emaignc,qui iors eRoit en lavilk,confirmales priuil es donnez par fes redcf-

(eurs à l'Abbaye fain& Cibrt.4/lba ou OlIn, »u au i faitpallur dicee Eglife.

par Charlesle ChauueRoy defrice: auquel fuccederentanatoIisGadbert,Gnd-
R Ad,Foucau;EbIe,& Rnudpbe. Le vingtcinquieefut Gerard:le viigtfixicme i-

me, ou Guillaume:& puis c4demar, Con frere.Le vinguhui&ieme fappella Grm4: le

'VingtneuficeniRobo qui viuoit l'an mil quarantefept & affifta au Concile de Ma on-

cc,quetint le Pape Léonneufiemedu nom,& àceluy de Verceil,contre lhr e de

Bcrengaire Le trentedeuxieme fut 7neodal trentetroiftemeLamberd le trente-.,

quatricmcHu ues :& le trentecinquieme, Pierre Bafal. le ne veux oublier lIEuefquc

Gaultier,qui c oit du temps de Raoul Thibault, lequel mourut en Antioche pour le

nom de lefus Chrit,'laiiffant en fonlieu fon fils Raoul lancien, ceîuy qui feit congre-
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dEuequeGauhier, Jqrs Legat du Pape,vn Concile neralen.E lEgife deain tGildas:detousiefquelsfaie ÈsEunfquési'ay bicn voulu icy fairc nemoirepuque 'en enois furle propôs. Quant câ des Eglifes les plus anciennes,& qui ont e

que forme d'antiq1te,ce ont celles de la Paix, que le vulgaire nomme auiourdhuPé(ne: Saina Cibard & Sain& Eloy,a prefent toutes par terre, aufli bien ue les au- Etres:me(mesla plus grand part de la grande Bafilique, dedie à 'honneu de Dieu & 1"'y'
de Sain& Pierre,baftbc au lieu où jadis ehoit l'Oratoire de Sain Saturnin:la uelle le
Roy Clouis, ayant chaffé les Arricns, & aufli leur Roy, qui auoit pollu & prozn parleur herefie ce lieu d'oraifon, fit commencer,& fut facree ar (ainaGermainEue
de Paris,& Gregoire Euefque deTours.Du tépsdu furdit fiin&Au oni viuoit faic
Eparche,que le vulgare nomme fain Cibard. Au nom de Dieu & de luy, futdref(écntre'laneuiere de la Charante & laville,.l'vn des beaux temples de S.Benoif, qui fu
en Guyene,pour n'eare fouhftnu de piliers ne de Colomncs.Les Religieuéde ce Con-uent,dutempsquelef(ufdit charlkmai nfut à Angoulc(meauojentlaiTéleurha

it Monach & portoient celuy de Chanoines :.mais Loys le Debonnaire, fon filskur fit changer. Neantmoins du depuis ilsle quitterent, & prindrent le Canoinial,queils tindrent iufques au temps du Comte GuillaumeTaillefer:Jequel les reforma dcre-chef, & leur fit reprendre leur premier, y mettant Abbé yh nommé".5Wamerduç, quifit bafirdeuant ladite Egli ( de fain& Cibard, vn Oratoie ,.au nom de la fainâe Re-furre&ion. Ce bon Sain&enfoitfils d'vn Comte de Pcrig>rddit Felix caurusdu
temps de Merouce,fils de Clod'o,& mourut foubzle regne de childeric.Entrc les au-treschofes quelorvoit auC ur deladiteE lifccft leTombeau d'vin Comte d'An.goulmonsnommé Guillane e, qui y voulut c ire enterré auc fes predeccfeurs,cóme
iÏ appert ar fon Ep taphe,grauécn vne pierre,quin'c plus haul.fkuee de terre,4 leÇu it , lcqueie vous y b iévoul defcrire icy en François dcmotà motIci CIST OM ET MIAa'E GVYLLAVME, COMTE DANO E ,

L!A NL C2N IL:L TOV R o NA DE ER ILVSALEM, M oRvT NI X LE SIXItISM-E IO.V ?AyRI, VIGILE DE AsOyVS LoK Es
L AN ML V1NGTHVICT APRES L'INcARNATIoN. ET TOVTE SA
CNEE IST AV LIEV D-E SAINCT CI]BART. Touteois depuisce eMps làfes fucccfe.ursedkurcht leur fepultureen l'Eglie Cathedrale. En ce mefme Mon fieraerfle mis ce vaillant Prince Thiedebert, nepueu de Sigifbett,fils de Clotaire, Ro deFrance, lequel fut occiqen vne bataille pres de ladite ville, apre pluficurs haulks faitsd'armes par luexecuez au pas deGuyne.Celeville,dute queksGoths coUrurent toutes Gaules, &arreerteurcourfeen Gacongne&Lguedoc,& ch
YC'fren le Roain d'urgne & Prouenc , & puis Calrent cin E paignç ainf quedit el cy defTî,fut prinfbruflee, & ilîc comme les autres: & me(mes lan fcpt censoiauene q fut faccagee, auec celle d'Agen & Perigueux, par le Roy Pepin, qi f-iguerreen Guyenne c9ntre le DucGaifer.Et d'aut t que fon afiiettecffoit en beau

eu,& propre a tenir fort,ces Goths fy fortifierent, compne aucient fit au uanteux les Romains& y mirent gamifon.Tellement que Clouis,premier Roy C reflien,leu r ayant mené la gücrre,l'an de nolre Seigneur cinq cens & neuf & de on regne lemgtiquiefme, tachant à les chairkhors du toutf arra,pourla force ref:-fiance quils faioient là dedans. Or elce lieu (atué & baftyiîr vne large colline,tour-
noyee crochers,.&afezhaulte :où Ion nepeultalkr,qu'iînefilk métr, dequel-que coelé que ion vienne,fi ée n'ei de la part du Midy,vers la porte de Sainâ Martial,ou il ya aez belle plnure. Car tournantà l'ER, qui cil du coRédeChaftellt, & IAP<'kt-porte de Ch de fe prefente incontinent pance celle du Pakt, & au Nort la

SS
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pote de Saina Pierre: mefines quant àcellk de Beaulicu,quilaveut aborder,ilfaut

allertouflours en montant. Clouis donc voyant l placeedre inexpugnable de fa na

turc, ctourna aux rires d cluy qui donnelesvioires, &obtint que les murailes

culbutaflent allaent du hautenb as parterre: &ainfiyentra,&desfitceftenaton

Gothiîque,qui tenoit en fubietion les vrais bons catholiques quienoient en la vil-.

le . De vouloir icy faire doute de la puiffince de Dieu en ceft affaire, a Dieu neplaife

mais le fçay aufli, qu'affez de fois je les ay veu cheoire maicuneffe en plufieursenJ

droits:& celaadmen, caufe que ne pouuanscreufer auant, pource que c'erf tout roc,

fouuent elles fe creuent & minent, & gus par fuccefion de temps fen vont partuerrei

Au furplus,ie nepenfçpoint,quiamaiscec tville fouffit plus de perfcutionsne fut

fon païs voifin plus abandonné,du temps des Goths, Oftrogoths, & Vvandales, voire

c des Romains & des Anglois, qu'il aëfté l'an d grace mil cinq cens foixantç hui&, lors-

quclk fut afliegee des Huguenots, ny qu'il fy fui jamais plus de cruautez, tant enuers

c les Prefires, Moynes, Nonnains, que autres Catholiques: iufques à brufler & denolir

les Temples, & defenterrer les corps faints canonifez, & autresbons perfonnages
morts de mon temps. Car qu'ainfi fait, il rena bien peu dcfdits Moynes & Pre-

fires, qui ne fuffent pendus, les autres eurent les partieshonteufes coup ces, autres jet-.

tez dans les priuez, dans les puits,& precipitez & culbutez du hault en bas desmurail-

les de la vill, apresauoirlong tempselntenuz cn vneextreme langueur: &,qui plus
en, lors qu'on exerçoit telles nf erch,- acun crioit à haute voix(i'entcns ceux qüi ho-

micidoient) Viue,Viue,Viuel'Euangic: n'yayantcompofition&accord, ntant
d'vne part que d'autre, pour la reddition dcla ville, quiempefchaft telsm acres &

volcries:chofeque ie ne puis reciter fans rmesattendu que pluficurs de mes amispa-

- rens,& alliez y ont les premiers paffé le pas.Ie me puis bien vanter auoir autant veu de
barbarie,en dixhui& ans ou enuironque iay eté o& demeuréhorsla Chrenfientévai-

re aueckls plus cruels de r'vniuers:mais ie n'ay iamnais veane ouy direcqu'il Ce fait fait,
ne fe face telles inhumanitez des vns enuers les autres, que cellesque nous auons veues

de noftrc. éps:& y fuffent encor mis en icu les Canibalesou MargageasIa felonnacdcf

quelsie vous ay autrefois fait imprimer en l'hilloire de mes.Singularitcz de la France

Antaritiquc.Mais pourlaitter ces pouretez& recercher ce quicft notable en cepas,
je ne veux oublier, que l'an iilcinq cens quarante & vn,futdcfcouuert en la terre dc

Varsatroislieuës d'Angoulcfme,vnc Sepuhure antiquc& en icelle vn coffre de 1Iób

;r aucc ton couuercle, quiefloit fait de telle forte, que eflant po1édcflusledit coe il .
' mboitoit, c defcendoit le bord deux outrois doigts tout au tour. Dauantage, il
eoit ceint de quatre bandesde ferde trois doigtsde largeur, Oc vn defpaiffur. Ce
coffre ftant ouuert, fut trouué vn grandcorpseendu tout entier,dans lequà,droi&

apoiarine auticu le plus pres du cueur,eftoitvnc Lame d'Or,eferitecn beaux cha-
ra&eres Grecscn la mefme difpofition que vous voyez par la fuyuantc 6gure: linter-

pretation defquckjen'ay iamais peu entendre,mefmes des plus do&esde noffreFran.

ce,fuyuantlacommunication quele leurenay faite. L'Euefqucaeu longtempsladi-
te Lame en fa pofferlion,& depuis en fit prefent au feu grand Roy Fr*çois, D'vnecho-
Ce cois-ic elbahyde voir leimpk peuple des enuironsvenr fairleurs deuoions

en celieu, Cc pergadans troplegerementquekl corps de lApoilrc S.Iaquesy repo-
oit. De, ma part, ïeiime gye c'efloit la fepulturedc quelque Prince Grec, qui accom-
aigna ce notable Coh ful Romain M. CL. afrllus,lors qu'il vint en Gaulqui fut

fan dumonde trois mil fix cens-feptante.hui&, auant la natiuit*de noftre Seigneur
deux cens o&antcncpf:pourautant qu'il tenoit ordinairement aucc luy bon nombre
dh6mcs fçauans,commcf ta lyn des do&escnlalágueGrecquc ac artOr i,
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fàu defiontem .Et furcela ieveuxdire,qu'il ne fautimere en douteque les anciens
Gaulois n•vlent de telles lettres, quefont encores auiourd'huy les mcfmes Grecs
Grccifansquifevantentlesauoir cuës premiers que nulle autre nation du mondes&que Cdàms leur appoade la prouince Phnicicnne: c6me ainn fou quei-ofemain-

H a

A If

tenirque les Gaulois cnvfoientdeuanteux.Pourprcau'ei dequoy il faut icy noterque
le dernier, qui a portèe enom d-Homere, natifde 1lae de Negrepont,-uyuantierecit
que m'en ont fait quelque(qislesInfulaires, de la volce du Tyran Polycrate de l'ifledeSamos, de Tarquin le Superbe,epticfme & dernier Roy des Romains, & de Cy re,Roy dePerfe, qu viuoit quatrecens cinquante ans apres legrand Homerefut celuyqui reformalefdites ettres Grecques,&lesreduit en plus belle & plaifte águre,enIs
auparauant de nozancienscharaderes.Etpourplusrande approbatióde ce, ie fçay
que lors que i•efois en la ville d'Orange,lnedesanaines de Gaule, fut trouué ivne
licuë d'icelle,vnMonument dc quelques di'ids delong, & quatreen fa larur,d'un S eur,qui fut àlapremiere congelide Marfeillenommé Pa d« ans
euel oit aullivne Laie decuyu te en ouale,graue pareillement de certaines
IcuresGrecques,quine ignifitautre chofe, fes hauts faits cheualeureux,& le tps

quil mourut.En outreon defcouurit du regne dcCfar,au CpdesHeluetis, peu pes
Gauloisdeux grandes Tables de mefnes cbara&eres,efquelles efoit contenu le nóbre
des gens deguerre,quiauoienteé,uezen.lcur:paï pour c"battre ledit CeÇar, enfem.
blelenom des principaux d'entre eux,& de leurs femmes & enfans. Dauantage,il Fe
recouuert depuis trente ou quarâte ans ençaen plufieurs endroits de Frce, des pierres
graucesdelettres Grecques,dutemps des Druydes, qui denotoient leurs forcelleries
defquelles ils vfoient plus que d'autr s. Ce-fontdon destefmoignagesaffez(uffians,
pourmônrer que lefditsGaulois ont va les premiers, & toufiours ont eflé preferez
aux autres natis és lettrei & par efpecial aü Grecs,& à leurs Roys Ph ilippe
& Alexndre fon fils. Au ree, long tempsapresle Roy Clouis, le Comté d'Angou1-
mois fut fait herediaire pour ceux qui l'ont poffedé de race en race, iufques à ce qu'ileatóbéen lamaifon deFrance,&quelespuinez d'icelleca ontenéSeigneursfoitpar

slSi0nn,(ti
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mar. foit par tefament. Les premiers feirent iadis des foffez & trancheestout au-
tour dc leur iurifdifiontant qu'elle Celend: & n'ay peu fçauoir pourquoy,fice n'e-
fûoit pour fe fortifier, ou'pour bornèrIcurs terres d'auec celles de leurs voifins les Có-
tes de Poi&ou,Xai nonge,Perigord,&I.imofin.Quoyqu'il en fait,ce fut vn œuure

de grdsfraiz,& nondeptiteentreprinfe,que onappelle encores pour le iourd'huy
Les fofleraux Comtes. Quantau Chafeau ,vne paruediceluy acé je de néfre
tem s. Or entre ces premiers Comtes dAnnoulefmenetrouu nn £en,en-

c.terren 'Eglife Saind Cibard: & vnappeléVIgrn,Seignesvalant,quiviuoitdut
D*4Uot1i temps de Charles le Chauue. A ceftuy fucceda cdldmin,fofi fia, qui iouït de ce Comté

trente ans entiers,& depuis le decez de fonpere, fit refire & reparerlesmurs de la vil-

le. Long temps apres en furent SeigneursGuillaÏmç, dit Taillefer (ainri furnommé,

polir auoir coupé d'vn cimeterre le corps d'vn vaillant Capitaine Normid:)Arnaulr,
Guillaume,& Audoyn, lequelregnoi en lan mil vingt hui, du temps du RoyRo-
bert de Francc,& du Pape Icean vingtiefme, qui tint le liègevnzeans& de l'Empereur
Henry deuxieme . Leur fucceffeurfut Huguesde Lufignan,qiefpoufa Ifabeau,Có-
teffe d'Angoulefin:lequel effant accu é d'auoi intelligence auec les Anglois,remitle
Comté entre les mains du Roy,& f-en desfit. Etainfi le oy Ia ledonna vnnom-
mé Charles ,de la maifon de Cafille,qu'il auoit fait Co, Connellablc,apresqu'il Cut
fait couper la tefle i fon predeceffeur: & lequelle Roy de Nauarre, .qi .cfloit Comte
d'Eureux, pretendoit le Comté de Cham paigne,feit tuer /don: Royfut grande.
ment courroucé. En cele ville a aufi fory de la memoire de not peres, ce bon Comte
Iean,fils troiGefme de Loys de France,Duc d'Orleanslequcl fut tué !Paris parles gens
du Duc de Bourgongnelan de grace mil quztre cens & fept.Cefiuy auoit efié deIlaid
de pere& mere & depuisleur mort menéen oRage en Angleterre, pour la fomme de

den l1-re roit redcuable aux An
cours qu'ils luyauoient donne contre le DIuc.de Bourgongnc:où il demeura trente&
vn an hui& mois. Apres (on retouril Cc trouua aux conquefnes de plufieurs.villes, &

places fortes de France, xenuës par lefdits ,cotre lefquellesle Roy Charles
leptiefmc faifoit guerre: & fut Fait chefdelaNobeffe & GendarmeriedeGuyenne:
commeaufli ileut pour fon Gouuernement Angoulefme,.Liborne ,Xaines ,Pons,
Sain& Ican d'Angely ,Coignac,& les IMes de Marennes. Ce Comté donc luy fut baillé
pour quatre mil hures de rente en afliete, lequel le Duc Loys d'Orleans, fon pere ,te-
noit auparauant en apennage,aucc les Duchez d'Orleans,& Côté de Valois,pour dou-
ze mil hures de rente': là où la moindre d'iccllcsvault auiourd'huy deuxois dauanta.
ge. La» recitede luyque pendant qu'il fut en Angleterre ,il foulageoit fan efpnit, e
faifant lire les langues Grecque& Iâtine , & melme efcriuit fur vn liure, iadis com.
pofé parPhilippes de Bergomel'intitula Carterg<irw,& ftr vn autre de Sene-
que: lefquelsdema ieuneRf i'ay veuzattacheau lieu où repofe (on corps. C'eRoit
du temps,que rEglife eloit troublée des herefies de les HUf, & Hieofed Prgue,
c lors que Ican Neapolitain fut eficu Eucfque de Rome par farce & violence : & que

les Hongres & Gaulois debatoient entre eux le Royaume de Naples, & païs de Cala-.
bre.Ileut cn mariage Marguerite, fille du Seigneur de Rohan,defcendù dela maifon'
de Bretaigne ducol 'maternel. Charles,fon filsluy fucceda: duquel font iffus Fran-
çois,Roy deFrce,premier du nom,& Marguerite, a fœur,mariecen premieres nop-
ces au Duc Charles d'Alençon, 8 apres au Roy de Nauarre. Loyfe de Sauoye, fille de

£f.à, Philippes,Duc de Sauoye,eptiefie du nom,& de Marguerite deBourbon,c oit (a
femme,&c deceda 'an mil cin cens trente vn, le vingtdeuxiefc de Septembre: huit

eioursauan huit iour akes le trefpas de laquelle fapparut au ciel vnc Enoille,que
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eme recor cauoi cu,tiraft laM! dupoleÊ Afiqueayant vne.queuëdc fcpt i huit
toes de longueuk Ddi granroy Fnçois font fortiz,François Daulphin,qui futemlpoifonneaTourron, ourytfanshoirs:Henry,qui loffuçceda au Delphin,
depuis Roy de France, deuxientdu noin: Charles, Duc d'Orleans, qui mourut aufliSleur de (on aage fans enfans: g4eleine, qui efpoufa le Roy d'Efcoce: Loyfe &Charlotte, qui decederet fort leunes:& Ml4danc Marguerilc, qui a efé marice au DucdcSauoyc. Voila les Roysprinces, & Princc ,defcenduzdeceComteIcancquela
eéfidis en grande reputation de in&eté: leàrps duqueliïàyveuen fon entier enEgife Cath drale d'Angoulçme"& qui depuis,durant les premieres guerres ciuilclan mil cinq cens foixante & deux, fut '1fenterré, & aux autres troubles fuyuansdefmembre&misen preces,par certains feditieux mal affctininez à la Religion Chre-fiennc,a& àla race des Valois.Or auoit ce François premier efpÔuè Claude de France

.fille du Roy Loys douzieme, & d'Anne de Bretaigne,l'an mil cinq cns qutorze,atiàquil arumtàlaCouronne:de(quels deux font venuzlesPrinces Prince%'fufdi[sOnt ory pareillement du temps de nofdits Comtes, plufieurs llues 'h
bles signcursau merme pa*sc ommeceux dela Rochefoucaultdont i yparlcy deffus,Rh candré,!'vne desancienes maifons du païs,& prcmier Barond "n gouIn& ceux dc RochechouaEd.Et dition, que lors que faind Martial anno tEuangau pais de Limofin & Guyenne,ces nobles pertonnages le conduifoent,&accompai
gnient,de peur que lesinfidces Iuifs,& idolatres dogmatiCans ne luy nuifitIa tu en omtre les Seigneurs dechalyauneufAubeterreRouff Villebois,Barbezieuxy
Rochbeaucourt, Martron,& plurieursautres, quitousont céleurs amis. Q:ant à
maifon dc Iarnac,ellecftis ancienne,que e ne la puis oublier. Aufli cn cll e,à if u-"icne la prenne de plus.hautdecenduc d'v'n Fmy Borfl _nkjauucm&c Chabot Con-- 0rý \

-r ~O@fl:lcqu'Il Fer c(pouCi Adricn.neii've es tus uitEmprer, e eu dux enfans.,Fee Adrian : qui depuis-
furentenuoyezpar Henry troifieme, fils de Conrad, fuccefIeurde Barberoufc, a fc-cours du Roy Ph ilippes recond contre les Anglois,qu'ilschaffercnt de laGuyenne &Poidou :a l'occafion dequoy le Gouuernement de Poiâou fut bailléà vn , & celydeXain&ongea lauctre. Ce Freben c(poua Radegondeflle de France, dont eft ylà
Phippes,qu:depuis fut conioint par mariage auec Catherine de la Marche, feulehc-e lequel pour efte nay en Francelaiffa fon nom Teutonic Msaickel Bor&le que i dre Poin&e poignài)t, & £appclla Chabot. Le premier doncdc cee noble raceen France, a ee hppeshabot :quiacu deux enfansBrian, autrement Triftan
& Hugues:du uel Brian,& Magdeleined'Angoulefme,il yffu Gadifer. Clic cf-
pbufa Bonneflhe du Comte de Blois,& en eut Meflire Pierre Chabo tConnc&blc de
Frace,& plufieursautres:lequel fut marié à Yfaheau, fille du Comte d'Anjou duquelmariage furemprocréez Alban & Roblet Chabot6,& trois filles. Ce Aiban cfpou r
leanne,flle du Conte de Perigord,&cn eut Olinier:duquel & d'Anne,6lle du omte Càlres,indrent Bonifaceç,& autres:qui fut conjint par mariae auec Agne 6l
f du Comte de Poi&ou,dont il eut Antoine,& deux filles. De ce Antoine encores,, fille du Comte de Bigorre, el forty EuiacheChabot uide uis rifaPernelle de Lug nan, dontellyfluPierre ouPernelChabot,oc autres leque cuti

leM es dot (quit G uilaume Chabot: qui depuis fut m àari àYolntfile i(ne&Comte dc Flandres:, & dc'ccmariage dl venu vn autre Guil-laume i iurcouaaul1i "çanncdc Craon, & en eut Thibault&Renault Chabots.
DuquetR< naul,& dtfabeau de Rochechouard fontyffus Loys,decedé fans hoirs:Antoine, cualier de Saina Ican de Rhodes,& Grid Prieur de Franccles rmoiries
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du uel 'ay vcucs tailîces en pierre contre ces, s qe

rois 'rnosAb dc Caie e ignela es & R:obert Chabots. Decec laques,

S2gneur dc Iarnac, Afpremont, & Brion, & de Magdelcine de Luxembourg, font fi-

narêment venuz Mdirc Charles & Philippes Chabots, Admiral de Francc:de la race

d# elfero pourleiourd'huy reluire beaucoup de nobles maifons, comme ceic

d Alinori abot;qui par Ces prouëlfes,&louables vertusa cflé auancée cele no-

bi dignité de Grapd Efcuycr cFrance:Franiçois ton frereSeigneur de Brion: Fran-

oife, Dame de Barbezieux,& Anthoinettc,femme du Seigneur dAumentDameau-

tant renommee, tant pour Ca beautéchafieté, que pour fes venusque nuleautre dece

Royaume. le ne veux paffer fouz filence, pour finircefebriefuegenealogie, Anne

Chabot ame de Picnne,& Ianne,Abbcfe du Paraclyttous fortiscomme dit eldu

fafdit grand Admi ui a porté tiltre de Cheualier fans reproche, & de Madame

Françoife dc Loy-vis,autr cnt deGiury. Aunfilaiffant ce pais d'Angoulmois, auec

tout ce qu'il peut auoir de fingu r, comme laFofeiT ,qui cf dans la forcli de Bracon-

ne,& le raritez de l'abyfme & fon ein de Touure,rcmplie d'vn grad nombre de Cy-.

gnse des meilleures Truittes(que ' talien nomme TrealAlemanftFoben,& lAn-

g ois Trovvt) les plus groffes,& eni plu i#de abondance ,qu'en lieu deh France, il

£ut (achemiinercn Poi&ou,pour vifiter qui relie de la Guyenne.

De :le de'01cT r ra s ,& ,defaprensie :7des Comtes quiy ont

Gesl1c Lice. C A P.

O 1 c T o v, cef grand beau païs.1i eleparéduXain&onge
parlariuiere de Boutonne, & delaComtéd'Angoulmois, parva

ruiffeauaffez pres de Rouffet:& de ouuraine &Berry, parla Creu-

e: ayant au Midy le Limofin, & Reuue deVienne,quifat.epara-
tion de quelques fines petites Prouinces. Il a auflif Anjou la Br.

taigneau Nort, &cfadiuiféen haulk& basPoi&ou, party en trois

Eucfchez, aftàuoir, Poiâicrs, Lu çon , & Malefais. Du tempý de Cefair, les Poieuns

fappelloient Pinones. le dy tecy, a caufe que quelques Tm tsuennent, que certains Scy-
dt:s thesnomnez Pines, vindrcnt (c ruer fur celle contree, & lay d6nerent le nom de Pit-

tauiens:& tbnt celle venue du temps de FEmpereur Vefpfan, qui cf lan denore

eigneùr Cetante. Ces Pittes(difent-is)° cpandirent dctelle forte fur le paisde Poi-

â-ou, qu'il <utimpoflible de les en chaffcr. Outreplus, que lors lafliette de lavillen'e-

» oit qu'vn enclos bofcageux, plein de befes vènime fes, Lyons, Leods,k autres
telles. Or eft cela tresfauxattendu qu'il n'y a authéut,Grec ne Latin, im peuR faire

4çcroire,que iamais celle terre ayt produit & nourry ces belles farouchcs,commc fait

»ique ou linde Oriental.Que fiils vouloié aulieu d'iccix entédrelesVifigoths,

qui y ont demeurd lefpace de quatre vingts dixhuit ans neufmois, ils fabuferoient
cncorcý d'auantage: pourautant que les vns font en lAfie occidentale, & lesautres en

l'EurQ(pe, vers la mer Gothique: & queji cela auoit lieu, ic ne croirois iamais à hifoi-

-rs du monde :-pour ere ces proposaufli fabuleux, que telles nations foient venues

nicher au gron delaFrance,comme feroit, queParis Troyen aàeéle remier ballif-

feur de Paris cn France,& Turnus de la ville de Tours.Et 1ilfe trouue hionens Scy-

thiques,PerfiensTrapezontinsMingreliensou Arme 'ens, voifins les plus proches

dc la mei Cafpic,& dela Scythie, quiconfeffent parl efcrits, que iamais il y cut

Pittif

1ý
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Royaumec," pn Pittes, enccscontrcesUc&me Pline& Ponipone keile
nous ont e par efcntienen iekrparty. Cequi m'en donne plus grande certi.
tude, eque lan de grace mil anq cens quarante huiâ, l'annee lecondc que i'arriuay
à Conhlantinople,nousallaoesquelque nombre deChreRiens, Grecs& Latins, en 1ivillede Chalcedoinequic nvis àvis,& là trouuames vgrt'd Scigneur Ture,nom-
mné B'au-eni, qui ne gni5e autre chofeen lanue Turquefque, !ereforier, oudifiributeur des deniers. Ceucy nous ayant oy dans aon iardin, nousfaffe a
auoitr demeuréonzeans,poursa afires de ton PrinccEmperepr Gregeoisaud't paisScythien, & monira parefcri tous les noms desProuinces anciennes & modernes,
lks plus Barbarcs du monde, qu'il auoit foigneufement recueillis. Tcllement que ucela vn mien compagnon, nommé Peirr Giffi,l'vndes premiers hommes dc noflr
temps (que le grand Roy Françoisauoait cnuoyépardelà,pour recouucr des vieux l..
ureses languesGrecques,Hcbratques,c Syriaques)commenceà!luy demander,fil fe
trouuot pomt deMrebn portanlknom decPttesen aamefispaïs là: i quoy feitreCponce que non. Si on me vouloit mettreen auant,qu'ily avne autre Scythie Orié-
tal, qui aboutRà lEm p ire du Catai,&Gouffe de Chine, ou bien lECcoffe, dont cesPirtespourroientelre defcendus, ceferoit'd'auantagcabuferle Le&eur.attendu que
iamanna eveu,leu,ne çeu parauthurdigne de foy , queces peu lesfoientvnuzþar mer,ou par terren vne feule vilkdeGaulelen veux nier, qu'i n'y ait entre dix
millions de mots, & nomsde Prouinces, o1chofesfe(mblables,quelcn qui portec
non. Cr filrc. quiion dregarder depuis Calicut iuàuesà Malacaion trouue vne
radecofie, ayant foixante & douze lieuës en fon eflendueque-les Idolatres & Bar-

appellent Ekdh Ji h ryge, qui ne Lgnfic autre chofe, que pasdes Pst jet
Pitres, reluifant en riche es. Et à la verté, ceux qui regardent en pleine mer deix à fept lieues le Commet desmontaignes dcce quartier,& priniipalement lors que leSoleil re4it,& donne deffusils svoyenteincelrcommefin or.Memesen la pro.
ui lee,voifgne d'Armenie,en vne large campaigne,entre lesvilles,quiiadis ont
eu nit pany le peuple Leuantin ,tant ou urs grandeurs & richeffes, que forte-reffes,dutemps des Empereurs Perftiens,'en tropuue vne des principales,& celle qui àla contempler, a cuplus de marque c apparence d'antiquitcaui portoit anciennemtle nom de PiEam1a ,oe Piaoen langue Armencnne:8c giGa vintcinq degreZi de PjFli #4!longitude,& itrentehuia de latitude ceize mirutes. Ie me recorde auoir veu auflien la petie Afe,delapr dela terredeQ ,v ifine del'anciennesmyrne, dont ilcnfaitmention en la ne Elcritute,entre deux co<filaux, vne autre ville, rince, &habee pourleprent devoleurs»Arabs,& vneri iere proche de là,que ces Barbare'nonment p lleme PiZasia, & lesGrecs du pais Nlagp.Moy doncqui fuis cu-rieux de laredespremiers qui ont fondé& b les villesen nolire Gaule, &Poiitiers rur les autres,.ia:gnerors mieux que l'honneur cn vint aux peuples de cellepente Afie, où ont regné& commandé tant de grands Roys, Princes, & Seigncurs,&tant degens do&es, commeaffez tefmoigncnt les hiloires Hebraïques, Grecques, &

gSaques, que non pàs d'egr yffus d'vn peuple poltron,inutile'& fayneant, efcor.ur 4 mangeur de heuaux,ces Scythes Occidentauxa nmemoire deCquels ci'tenfe.
uehe,aufIbienquecelle des Cafpiens,leursalliez& voifins. Et nefe trouue, qe les
lus gands d'ntreeux ayentiaifé memoire de leurs faisa vaillances àlapolté

T c~CeLegrand T-*rLme quigaignalabataille contre Bajazeth, Émpereur des,
u lan trois ceni nonante & ft encores n'efoit-il point de la propreScy

eOccidentale, iaçoit qu'il ycul clé nourry, ainsde quelque ville de Parthe en lamclime Aie,commetemoignrel'hiLoire des Arabes: Ioin& aufliquelsGaulois ont
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d r en toutes ces parties dç Galatie. Parainfi ne pouuant bonn ment

L&curda premier qui dnle nom celle ville & pais Poi uin, i met-

tray en leu ce que ï'enay trouué dansccrtais vieu; regifres, cfcritsneufcens aps y a,
a~ cu v sai PsiUs, Roy Romain,n l'an du mdqua-ouenuiron:fýaUoir quiy huiisrii oai.n a Pmi a

tre mil trois cens feptante fixauant notre Scigneur ix cens-nonante hui&, Pînçe ac-

cort &vaillant,lequel aclaiffmemoire perpctuele delhy, tant par les fondaons des

villes & forterefes, qu'il a faitfaireçn laGaule Belg que & Lyonoife, que pourauÇçar«

oté l'orgueil des koma -iA tenuen bride ksfe diticui Neapohitains:&neatmoin

enlant odieux au peuple, fut effacé du catalogue des Roys, penfant alopir & ancantir

totalement fon nom. Pour le d de l'embelliffement de ditevilk, s Empereurs

de Rome, depuis Iules Cefariu esìTrajanayans par vn long tempsiouy des Gau-

les, ne fcirent moins leur déuoir pour fon accompliffement & forerçffeque les Roys

Gaulois qui font enuz apres.Qy'ainG foit,les marques qu'ils y ont laiffees,Ce peuuet

encores oir auiourdhuy, comme font les Arenes, & Palais Galimne, qu amefme

nom que celuy de Bourdeaux, çc quelque nombre de grads Arceaux hors la ville, qui

conduifoient l'eauc en diuers endroits poúrle feroice d'icelle, ainfique faifoitnt iadis

ceux d'Arcucil à Paris. En outre,ilce voit auiourd'huy en l'Eglife S.Cyprian vnegra-

de quantité dofemens ,que le commun tient eare des An lois, quiaurrefois furent

tuez dcumit ladite ville, qu1, ...'ilscfperoient brodit par la trîiïfonduCCecd Maif
m c -mi cluc c iltiéôs-s an ué e t y e ô

elle n'cuft èflê dcfcouucrtce. meore L a eiVIoreuscaifit (-

len nclle proceliõautour d'icelle,k lendemain de PaCques,ou aflifent tous les Magi-

rats.D'auantage, ilme fouuient y a oir veu,le.tépsqueiy deineuroisorsque Char-

les leQuint,Empreur desRomainsy paffa,gr"dnombredeMedallesanuqucs,trou'
ces auxi fondemens d-'nevieill emafüre pres fain Nicolas ,tant de Neron,Sergis,

Galba,Vitellius,Domitian,TraianIulian Tpoat, Maxitnian,Diocleatia,que autres,

la plus grand part d'aent OC me Cuislaiff dire feu de bonne memoire lan Bou-

chetccl uy qui a doâcrnmt efcrit Oc trauaillé fur les Annales de:l'Aquitaine, qu'il auoit

veu vne Idole de bronze,qüe 1n difoiteftrcde Mineruede la hauteur de trois pieds,
trouuee en foffoyant vers ledit fain& Cyprian, laquelle fui prefcntcc au gran dRoy

c.mtt d< rançois,au retour de fon voyage d'Efpaigne. Qant aux Comtes, gu font venuz

ntemnpires lefditsRomains, ie vouslaiffe a pen fer ldeuoir qu il ont fait de la

bicnp licer &.cntretenir de toutes reparations. C'àoit à leur etrai&c Oc demeura-
cçfmcèdes Ducs déG uyen ne: Le premier defquels fut Albonauquel fuccedade-

raid isde eth , troifieme Comte deThouloufe, lequel viuoit lan hui cens

vingt hui&. Duepuis le Comté de Poi&ou aduint i Ebles, premier du nom qui

fon a Trinité:duque Ebeifcond fut fucffeur,c Duc d Aquitaine:*c.apresfa

rt Guillaùme Hugues,alDuc&de ladite Aquitaine.lln'ef point leu de tiecy,

qu'il ait fait autre demeure qu'en iille de Poi&iers,tant pour y trouuer fair propre,

que pour fuyr la fureur de Hugues le Grd,Comte de Parîs,fon ennemy mottcl,.Guil-

laume, di& Tee-d'efoupes,troicemedfl d nom, fempara du Comté:Oc fut uyqu
fit faire ce bel edifice de l'Abbaye de fainâ Cyprianou il Ce rendit Moy ne,& mourut

l'an mil vingt cinq. Sa premiere femme,nómee Agnesfondale Prieuré defain& Ni-

colas. A ccfiuy ucceda Guy, premier du nom, Comte dePoiiers ,auant.qu'eftre

Duc de Guyenne : & luy mort, par casfortuit le Comté efcheut i Guillaume, qua-

trieme du nom,furnoeemé Geoffroy, Duc d'Aquitaine,qui fonda Abbaye de Mon-

terneuf: & lequel e(lan zelateur du public, par le con feil de fes plus fauorits mefmes

par l'aduis du Prieur ci *Aral d'icelle, nommé Richard, feit confiruire le Palaisde

Poi&iers: où il fe trouuoi e jour des Audienccs,pour voir fi les Iues faifoient luti-
ce cquita-
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ce equitabletantau pa ui riche: quifut lan mil vingt& deux..LefufditR
chard fut lvn des grtmersaufli, qui aux dcfpcns des Princes & Comtes de Poidoulfcit baflir la plus grand partde l'Eglife de ai Cibard. A p
teGuillaumecinquieme, neufinme dtaine. LpysGelumde FranCinUu~W~juaine., Loys lelucociFrne
ayat cfpoufé r herütere de ladite 44uitaine Poidon,en fut Seigneur(& regnatre
ans fept mois) alcaufe de fa tmme belinor, laquelletoutefoisilrepudia, l'an mil centcnquante & vn. CeRle Dame fut d uismarice a Henry, Duc de Normandie, Comted'An ou & de Touramne,quifuapr d'Angleterrefecond du nom:duquel for-tRichard,furnommeCueurde ty ,hommeaccort aux affaires du moide,& vail.lant autant qu' autre de (on aage,& facceda partie par force & partie par amour,au
Royaume d'Angleterre:& mourut d'vn coup de trai&,qu'il reccut deuant le Cha feade Chalu cn Limofin, l'an mil cent nonante neuf, fans hoirs , le corps duquel gid en
l'Abbaye dc Frontcuaux. Ican, furnommé Sans terrcfut reccu Comte,au grand regretdes Poicuins àcaufe quail exerçoit tyrannie enuers fon peuple: & viuoitdu tempsd'Artus Duc de Bretaigne. Ce leari printen mariage Loye fille de Robert,Comtd'Angou leme:leqel dechafe de fes terres parle Roy Philippes Auguflecfchcutle-h
ditComté a Loys hi&iemRoy deFrce,qui futle quatrzieme Comte de Poi&ouAuquel fucceda Alphonfe,fon fils,freedefaint LoysConne d'Auuergne,& depuisde Tholofe, qui mourut pres de Boulongne la grace, faifant le voyage de la Terrefain&e: & cefbty ne laiifnt aucuns hoirs de luy, ledi Comté vint ala Couronne de

Si

France. Voyla les principaux Comtes, & plus remarquablesdefquels i'ay voulu faire-Mention. Ils auoient jadis pour vaLfaux trois Euefques.,i afçauoir celuy de Poidiers,Luçon,& Malefis deux Comtes, de Sanzay,& Secondigny Sanzay:r quatre Vic6tes,d ThôuarsChanlelleraux,Aunay,& Rochechouard : & quatre Barons, de Maulcon,Parthenay, Chauuigny,& Talemont. le leay bien qu'ilyen a cn iufques au nom
.brede vingtquatre: mais pourautant que 'efpere vous ramenteuoir& eferirc quel
que iour leurs genes & fais ,auff bien que des douze Ducs de Guyenne, & desvm tquatre Roys deFlAquitaine,depuis Vualiele premier;iufquesà Charlesle Chau
ut, e dernier qui ergea en Duché ledit Royaumeie ne m'y arreReraydauáage pour
e prefent.Cefdts Comtes ont ciléautrefoisen telle reputation enuerslesplus grandsd Europc,quils leflimoicnt bienheureux de les auoir pour amis & alliez. En outre,ilsauoient 'authorité de faire battre monnoye, n'cxcedans toutefois les plus groiTes* c(eces la valeur dc .rolz,:dequelles i'ay quelquesvnesentre mainsforgees du temps

ppes, ou fapparoa vn croi , & autu' frtiait u : t
dePiippesi o%û C uorfr:PjH iLIpivs CàOMiS :&aurenuers, vne deMie Fleur de-lis,ioin&e îla moidiéd'vne Tour :&autour d'icllece.

Co T &v it E NS i s :le pourtrai de laqulk ie vous ay bien voulu icy reprefècter,
al P lers eR plus grande de circuit ,qu aucune autre dçF rance apres Paris,&toutefoisfnspcuplen plus des deuxtiersdc fa ceinturec: afTz maI plaifnte,fice

n l que Ion regarde les lieuxles plus remarquables. Elle clfituec fur vne .ont-
gne le hault de laquelle en baflic pour l pus part: mais les pen dans prefque du toutemployez en vigncs, prez, terres & iardi iu(ques aux murailles, qui commencéeau bas,& cournt tout le long du pied d'2- Les murs font affez fournis de tours: dc

- -~ -TT
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eil enuironfiée pta riuier duz clcs i riqigeïux cen pas du colfé del

porre de la Trancheeainnme ,, i mcpourauoir elautreois tranchelaplameqien
de celle pan, pour y faire vyn large prof ndfo ,quipeuf dcfendre la ville.Celle

ijuiere lail l adite porteàgauche,adeÇcendan pour lauerlepied de ladite montai-

gne,fe mipariten ccertainsendroitpourlacommodité des habitansant és peites

es qu'elle fait,c prez qu'ellearrou,qu'en plufetsmoulinsqu'elle fait moudre en

uelquesautres de laditeville.Son canaln'efgaerelarge, mais bien fourny

deaub& pror fi qu'aux plus grandes eicherefesmefmes,il ci gucable en peu de

ieux: * ainficoRoyantladite muraillequit aau piedd mnil va iurquesau Cha-
£leau:Bc apres auoir fait comme yn demy çr:le,fediuie pres laporterain& Cypnan
en deux coulans: lemoindre defquels fuytle pied delamuraille au dehors lautre

ciongant plusling, c mn ]mourn pour rprendrc fes caux au Pont Ani&uberr,
lleerambleen vl'al,derriere corelamuraille dela ville: occartonque

deccli entre-deux feforme Ye1te de prezoc autresverdurefort dele&ables.Ladite
villeeni fuuceà dixfcpt degreacinqutc minutes dC longitude, quarantehui degrez
vin minutes de latitude: ayantVniuerflé fort fameufe en toutes facultez içfauoir

de Tologie & 4edecine,& prncipalemht de Droiauce beaux pnudeges,que

Roysde France leur onto&royez. Mais pour reprendre le propos elafondation de

Poi&iers, encoresque tout cequei'ay dit par cy deantfuftventable, fi faudroi-i
trouucirvne autre reediUcation d'ieelle, il tan ct, qu'on doiuc adiouterfoy i ce que
d'autres ont eCcrit;fçauoir,que le Roy Dagobertefmeu contre Sandraefille,qun auot
enéfon precepeur,& auquelClotairefecond auoitdonélaDuché eGuyene,non,
enpropre>,aiscómeGouuernerdudit Dagobert ,d toutefois il fetoit fii: en.

tant, dy-ie, (on ccur de Prince, le le tort qu'on luy auoit fiit, a a (ddit perevint a
Poi&iers , & la ruïna de fonds en comble, iufques i7 faire paffer la charrue, &c femer
du el, en figne de perpetuelle malediionemportan letirefors des Eglifes, dont if

enrichit la plus grand part celle de lain& Denys, qu'il anoit fait ballir. Qe ces rui-
nes donc faites parledit Dagobertce (oit furaville de Poidiers, qui ef auiourd'huy
cn fon entier,,ine (e peut faire,en ay: cn ene foneefcrigguel qu'il foit: vcu que les
temples i antiquesque ion voiticommecux de ain& Hilairefain& Pierrea fam
&e Radegondefom au me(m catalieu, quenotlestenons aoirelédcfonteps.
AureleFa Religion Chreftienney fut annoncee par fain& Martiablequel y laiffaNe-

E , quien fut premier Euequc ,depuis lequel iufques à celuy qui Cna préfent vi.

uant,'encomptenonante atre. Ile ibien vray,que pendant que les Romains
tyrannifoient lespideles, les c1oesalloient affez pourcment, & efaifoittout enca-
chette ,iuquesau regn deconanle Grand, que les Chrenioescommenccrent à
caRre-en plus de liberté, Ence temps, qui fut l'an dénoire falut trois cens quarante,

B 4 floriffoit fain& Hilairenatifdu pais: lequel par fon grand (çauoir,& fainûcté de vie
fut cieu Euefque, it neußeme ors mefme que les Arriens perfecu
toient lplusVuEglife rauoit- cl marié au parauant,8c e réen fon Egli
Te louruten bonne vicillcffe. Dcluy coyentdetrefdoaes liures,cfque se erc-

fie de(dits Arriensmife parterre: lacopie defquelsecfrite de fa main, aue pluGeurs
autres, qui auoient toudours demeure en ladite Eglife iufquesen'lan mil cinqcen
foiante deux, les Gafcons,conduits d'yne rage,feirent bruler. Et outreplusd'autant
qu'il trourent là dedans vn grad threforcela les incita à penetrer detoutes parts,
u(quis au cêtre de la terre,memes deruïnieren lEglife toutes lesfeputures descorps

(ain&s. le n'oublieray,lcomme fain&c Radegondc,cCpouCe du Roy Clotaire,ý6lsdei
Clouisfe rendit Religieufeapres auoir demeuré fix ans aucc fon mary:lapremierere
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trai&e delaquelle f à Noyon , puis à Chinon, & finalement en ceRe ville. ElIe vcf-
quit en grande fin téen extreme ieilleffc,& fut caufe de la paix pluicursfois
tre lcs Roysfesco ns: &à la-in mourat, fut enterrcen l'Eglife nonlrc Dame, qu'cll
auoit fondec, prcfcnt dite de fon nom Saindc Radegonde: la Chaffe deaquelle
faite dccuyurc doré,enrichic de pluficurs pierres enchaffèecn iclle, fut auflirópuc
& es ofTemens bruflez durant les premiers troublcs.Au furplus,& pour venir à nofirc
temps, ic feroistrop parcITeux.,fic etouchoisen paffinquelque hofcduficgc queceevilea foufrnu,l'eface de fix fcpmaines,l'an mil cinq cens foixante & neri,con
receuxguifedifoientdclaReligionprctenduereformee,apres auoirfaccagé&ruï-

né icspais ;d'Angoulmois,Xaindonge &.Poidou:durant.lequelelle'a plus end duré%
pòur le grand nombre de peuple Catholique qui fy CRoit retiré, qu'elle ne fcit on-
ques ci fix,que anciennement elle a fouffcrtstant par cc Tyran Artilc,que autres. Aufli
ne fut elle iamais mieux con feruic de la tyrannie & fureur d'iceux,qu'elle fut dc Hen-
ry, Duc de Guyfc , & du Marquis du Maine, fon frerec & d'vn bon nombre d'autres
vaillans & hardis Seigneurs François & Italiens: comme ainfi foit que ellc fut fi fu-.
ricufement battue,tant du cdflédu Challeau,que autres licux,qu'il ne rela cndroit,où
ils ne donnaffent attainte pour la forcer. Tant y a, que combien qu'ilsneu fTent viurcs
en grande quantité,ains fullent contraints,vn moisvers la fin du fiegeviure'dc chair
d'Afncs, dc ChCuaux, & autres benles (comme ie me fuis laiffé dire) & que la neceilité
fuIt fi gride,quc lesceufs valluffent douze & quinze folz picce, la poulle quatre liures,la liure de beurre quaranrc & cinqu.te foiz, lc boiflcau de febucs & de pois foixante
folz: fi e-ce que les afliegcz ne laiffercnt à dá4euoir d guerriers, & teniriu (ques
ace que le Duc d'Anjou, fkcre du Roy, & auieurd'huy Roy de Polonrie, fit lcuer lecamp de deuant,ayant mcné fon armee deuantla ville de Chaftelleraux:qui depuis fut
moyen d'attirer peu à peu au combat les Huguenots, ainfi que quelques iours apres y
cut bataille donrince cri la grande plaine de Moncontour.Pour le fai& & partiçularitez
de ceux qui y ont fait le deuoir de gens de bien, ie remets celaàla difpofition de noz
Hinloriographes modernes, attédu que ce n'uc mon fubie & poin principal.Fina.
lcmcntvousaucz en ce pais Poidcuin des maifons fort anciennes cntrc autres celle
de Chauuainy, portant le nom deleurvilleaflifeifur la'riuicre de Vienne:oùferecueil-
lc d'aufli bon vin,qu'en autre endroit de Poidou, & où iadis ouît flory de grands pcr,..<,, ,irfonnagesfideles & loyaux à leurs Roys$ ainfi que nous pouuôs cognoiltre par vi S'i
gneur Jean de Chauuigny,Marcfchal de France, icquel executa dc belles entrepritifes
contre les Anglois:comme quand il les contraignit de liuer le iege, qu'ils auoicnt mis
deuant la ville & Tour de Bourges , & en desfu fix mil en vne fortie qu'il feit flhr eux.
Dc la mefine nmaifon CR aufli yu vn André de Chauuigny, qui éliant Chef de l'Auár-
garde Françoire,en la bataille donnce pres Poiaiers, par le Roy Ican contre lefdits.Angloisy fut occis, & cn enterré au Conuent des Frères Mincurs de ladite villc. Tou-
chant celuy ,qu'on furn6moit le Sourd , il fut inhumé en rAbbaycde Pirds-Ferrand:d'autant qu'il ne peut care porté,% l'occario desguerres à Chafteaurouxoù auoit eér
nis vn autre André,l equeapresauoir longùment guerroyé les Infideles ,fait ' accomp!y le voyage de Ierufalcm & mont Sinai aucc le Duc de Bourbon, fon allié,mourut àGenes. QLiantàGuy de Chauuiny outre le deuoir parluy fait entoures

afenerinfes ilatanteçxecuté de hatts faits d'airmes,que-la mcmoirc cn demeurera
alamals.'D.laqtielle fouche & race ci defcendu le Seigneur Ican d'Aumont, Cheua-
lier de l'Ordre du Roy,& allié à la maion de Montpenfier à caufe de Dame Anth'i
nette Chabot,fa femmc,& autant Catholiquc,& fidele à-fon Roy, quenul autre de Cespredecciecurs. A cinq lieu-s de Poidiers CR autli la ville de Vinonnefituce fur la riuic
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re de Ladnnequi vient l a part de %fangPufle,& fe va rndre dedansle Clan,auc
celle de la Clouëre.Ccec vill e peut pareillemt direheureufe,dauoir eu tant de ges
de bien depuis le Seigneur mbroife de Viuonne, & Dame Beatrix dc Lufignan,fa
fcmmciufques auiourd'huy.

De c x X LY SIGys, CautresVilesdt Poidua,

&± de laraniquité. CH A P. VIf.

'E s T£ND v E dc--Poiou A grande , contenant de belles & richCs
villes, comme clle de Sain& Maixar, laquelle on eftimcroit p
ucntureplusancicnfnequ'ellenhc. Cr ilmefoutuintqu'ctantyn
jouren la mcfme ville., en vne affEcz bonne compaignie, parlant di~k
celle,quelcunima vcrfécn'lhinoire vouloit maintenir, qu'elle auoit
cé baftic par vn 2axenae, Empereur Romainccluydis-ic,qui def

itSuerc, & fut autant cruel& impitoyable enuers lcs Chreliens Grecs & Latins,

qu'aucun adcre de fes predeccfeurs: ce qui eineut mefme Conftantin a prendre les
armeskontreluy: lcquclil pourfuyuitdcfi pres, qu'il le contraignit deeprecipitcr
auccton cheual au profond de la riuiere du Ty bre, affcz pres de Rome, & depuis ne

fut, eu: cc qui aduint l'an du monde quatre mil deux cens fcptantefxapres la nadu
té de nofire Seigneur trois cens quinze. Cognoiffant donc, que ce que ce Philofophc
an letrs.di oitclot contre toute vcrité,ic luy monftray euidemnient,que Clo
remierRy vChreienaeé celuy qui eniapoles redniers fondemens & fut a&
r eincitéar*vnGomincélbin, Maiarc d fon hofcevoyant la beauté du lieuqul

en irroufédc la riuiere de Scure,laqueile prend (a fource d'vne fontaine, pres d'vn vil-

agde fme nomentrc Chaunay & BaigneuM:Ecque quacn a Maxence, i nefeit a-
Mais ballir durant fon E mpirequc trois viles: dont les deux font en Egy pte, fçauoir,

Ljfra,du nom d'vnc autrequi cil cn la Prouince de Lycaonic,& celle que les Arabes
nomment Semarirb:& la trofieme en Cypre> afez proche dela marine,toutes auiour

d'huy rïncecsdcfonds en com.blice qucelon a cognu mefme par les infcriptions qui
ont cté ctrouucs le ccgrauces en pluficursgroes pierresaux fondemens d'icels,&
par vn grand nombre'dc medailçs d'or,d'argent,& de cuyure,defquclcs ic me recorde
auoir autrefois apPrté cpic qu< vnes decc pais la, où lcRoict reprefentez les veSuz
que ce Tyran faifoit à Ces Dîcux:& au renuers,cs mots, V TO i s N qv N A i-

- v s, M V L T 1 S b E CE N N At. I B v encOr autour efcrit v ic T 0 L 1 A E D O M 1-

NO R vM N O S'Te' O Rav M A V V st r V.M T. cAEis A M. Au rcfc,icf aybicn

que beaucoupdeccux quir crit dluy, luy ontattribué des chofes qu'il ne feit on-
ques: dcfqpielles ic me deôbrte de vous dicourir.Qr efloit ceLe place auparauátch-
PCftrc,& ny auoit quvn petit Oratoire, qu'auoit fait faire vn bon pere,nómé Maixant

(duquel auiôurd'huy la vilie porte le nom)autrefois difciple de S.gilaire.Lon dit dc
cc Roy,qucfant fur fon partem',pour facheminer s païs de Gafcongne, Prouence,
* Languedoc, contre les Arric s, aduerty qu'ilfut dela vie d in homroe,lc
voulut voir: &le trouuant tel qu n le luy auoit defc it; le fuppliad'auoirfouulenrn-
ce d luy en es priercs. Du deu s ayantdomtéles cretiques, & fetranfporant de
rechefen ce lieu,pour voirla vill ar luy commence ,il fut contraint de la laiflerim-
parfaite, pour es affaires qui(e pr Centoient contre les Saxons:elaquellc neanrnoins a

cfc paracheuce,& beaucoup augmentee par les Comtes dc Poiïòu,& de Guyenne:
enfcmbl 1'Abbaye de Sain& Benoift, qu'il auoit bien auancee, & dotee de grands
bicns:& ainfi peu à peu cclc ville vi nefcAre. Suyuant lecours de encriuierc fc
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trouuc vn Pont,'nommé Vchy, fur lequel on peut trauerfer & aller de Vilkdieu,Ro-
mans, Prcfle, & Scles, âGcrmont, & Chandenicr. Vn peu plus bas (e prcfcntc deuant
vousle Pricuré de Saind Gelaisfondé pardetresheurcu(c memoire le Seigneur Ror..
go,6ls dc Hago, [vn & l'autre dits dc Luggnat: par lequel ils.ont ait cognoiflrc l'e.
ternité de leurnom ,voire plus heurcufemen:t,que n'ont fait beaucoup des Anciensparlcursmagni6ques Temples. Ce Rorgo eut vi fls, qu'il nomma du nom de (onpere Hugo:lequel pour la deuotion, qu'il auoit à ce fana perfonnage, Euefque de
l'EglifccePoidiers (quiviuoi l'an cinq cens foixante & quatre, d L temps du PapeIcan troitieme,& de Iulin le Icune Empereur dc Grece,lors que 'Eglife Latine eioit

ttroublee defa (ede Pelagienne) laiffantile fu nom de Luiàgnan, print celuy deS.Ge.
laisque fes fucceffeurs ont aufi retenu.Et plusgrandepreue docem'a efé m.
firee la fondation authentique d'iceluy Prior: :par où lonvoit, que ccacR vem:u de
ce grand Hugo, portant lors tiltre de Lungnangqifut lan mi entreuf -au moisFcurier, du temps du Pape Pafchal fecond ,& de Loys le Gros, Roy de France, & de
Poncclors Abbé de l'Abbaye de Cluny,fon coufin:enuiron lequel tcmps-commcncc >rcnt les Ordres des Templicrs & Chartreur. De cene famille on fortis pueur
nerables Prelats, & entre autres Charles,& O&auiaEuefque d'Angol ne , qui fit
bafirlamaifon Epifcopale dc ladite ville. CefO&Oauian Roit verfé en b'incoup de
bonnes(cinces, & principalementen 'hifoire: commeil la fait paroir tge ilado&ement cfcrit du voyage du Roy Charleshui&ieme, & vn lure, intitulé le ?
hitique: ayant aufli traduit cri vers François tout leirgile, & deux ou trois liures de
I'Odyffec d'Homere, & plufieursautres eusures. Qe diray-ie de ce grand Orateur"&
Poète Mclin de S. Gelais, tant renommé en la France les efcrits duquel rcffentent la
douicur d'vn Tibulle,& qui a fi heureufcmé imité Arifophane, qu'il femblc l'auoir
fait renaifire au monde? Dequoy certes il ne fe fault cfteruciller veu l familia
rit' delanueGque,qu'ila euë. le ne puis paffer foubz filence les Seigneurille
SajnaSeuerriacqui portent le mefme nomny le Seigneur Loys.de Lanfac, lumiere &ornement de fa race. Chacun fçait affez les feruices qu'il a faits aux RoysFrançois pre-
mierHenry fecond, & Charles.neufiemi, duquel ilaefélong temps Gouurneur &
depuis de (on Confil priué: & outre ce employé en pluficurs grandes affaires par
le commandement de leurs Maiefez vers l'Eranger, où il f1e11 toufiours fidelement
acquitt de ficharge, comme braement il fit au Concile de Trente. D'iceluy C yfTu.
Guy de S.ais, vray heritier des feruz de (on pcre, Capitaine de Blaye, lequel denoltre tempsa ee cnuoye en Poulongnc, pour l'ele&ion du Roy, àprcfcnt rcgnan:.
Je ne veux au fi oublier (onÈrereVrbain de Sain& Gclais,Euefquc de Cornminge,l'vndes vertueux Prelats,& au4tdigne de Ca charge, qu'aucun autre denodre temps. le

evneifintedautresscgneurs,vcnuzdeceLle maifon ,quiontfinyleurslours auferuice noz Roys,& qui ne vouluent onques £uyurc le party & fa&ion des anciens
Anglois. A fept lieuës deSain& Maixant, furladiteriuiere de Seure,ef banile lavillede Nyort,autant marchande en draps, gu'il en foit en Guyennc Puis Fontenay ,&
Malefais,Euefché: En apresLuçonaufl Eucfché,édificedutenipsde Conantinle
Grand,par in Prince Anglois,frere dc Cël,Roy d'Angleterre, lequel fappciloit Lu-
Cie ,dunomdupremierRoChreien de la grand Bretaigne. Ce Luie doncayant,ccis vnfien frere,& efant en Poiou,ediiiavne belle A bbayelà où cff efent Lu
çon :car quant à celle de Malefais,ct fut la feconde femme du Come Guilaum d
Tpremier l dota.e Comte Geofroy Martel auoit en rande
recommandation cele ville: & cut guerre contrcGuillaumele Gras, lequel i printen fuyant-fur Con cheual à bride auale, apres auoir clé trahyparlesfiens: do nad.a a c ta y pr lTTin



uintue pSureigners,quicfoient venuz Ifon fecours,furent mis au fil de ef.

pcfCee Grasnourut fans enfans: au lieu duquej les Poiîeumn1fciret incontinent

erpaïs Odon, on frere fils deDame Brifque, Cœut de Sanche, Duc
deGafcogne : où eantauec bonnes forces, il fut outrageufement tpé en vne batail-

le, apres auoir longuement fouferu plufieurscharges de cesennemis,& de is enter.
rêà Malefais,tout aupresde ton pcre. En ce mefte\licu efeut aufli fa fepulturc Geo-

froyà la grand' dent, filsdMeluine ,qui feit leo càla Terre- fain&e,auce G o-
.defroy de BuillonGuy de Lufignanefon frere,8& Ba douin, Comte de Flandres: la-

qulic acft rune depuis uinzeansença par aucu:s fediuieux, les temples pillez,
bruflcz,&.demolis.Mais Di u vengeur de tell impielespunira quelqut our.Vous
auezauffiTalen6d,qui cl rincipauté,fubietteau Seigneurde

po* f illuftre:dort les incenres du Seigneur qui ct à prcfentont gloricu fement vcfcu,& fi.
deles tant à la Couronne de France,qu'à la Reliion Chreilienne: Cómeccluy, qui en
lan dc grace miltrois cens nonante cinq,alla.cotre les Turcs auec le Comte de Neucrs,
& y mourut, durant le fiege du Pape Boniface neufieme, & Charles fixieme, Roy de
France: duquel temps canHufscmença à oppofer àla verité de Eglife.Iltrou-
ueencor auparauant, vn Imbauk, qui auflifut occisen Aie, lors que fanna1Loys
faifoit la uerre aux Infidclsdcfcédu d'vn Gaulier,DucdAthcnes,les predecefurs
duquel e ftoient Gaulois,& Comtes.de Bréne. Le pere de ce Gaulier fut.occis en vie
bataille:au moyen de uoy fon fils ain,voyant que touteschofesbaltoientaffezmal
pour lu & pour les fie sce retira à la ville de Florence,où depuis ilfut Gouuerneur:

uisvintr France au ruice du Roy Ican, qui le rectut humainement & emaria
auec la fillede Raoul, Comted'Eu,&deGuines:&elon fesmerites,ioin qu'ilefloit
verfé aux langues Grecque & Latine, fut honoré de lEiatd- Connefable dc France.
Et de ccRuy font yffus lefdits.Seigneurs dc la Trimouillc,& de Dame Marie de Suly,
fille &.feule heritiere de Melire LoysdeSully. Leurdemeuranceefoiten lavillede
Thouards,bafnie en l'vn des beaux lieux dc Poi'aoufur vne colline;au pied de laquel

le pafe la riuiere de Thoueaffezcreufe en quelques endroits, & tresferle en poi (on. -

e ne laifferay encore ce grand Seigneur d ela Trimouilk,qui du tempsde Loys dbu-
zic(me,& François premier, contre lks SuyffesItaliens, &finalement à Pauic jla prin-
fe du Royfe monf ratel,qu'aiamais-lamemoire enTeraimmortele. OrTalemond a
elléiadia omFalon dit monded"autant quecee lieul*plu 6eptenwienal4ue
la proximité dela rer,de touteslesville Poidcuines fi que les bonnes gens du pais
ont autrefois penf1,que là fuflafin de laterre. A vne iournee de Nyort, (e prefente
Panhenayluia cfléle tempspafie trsforte,& ceincde triple muraille,comme iay
veu par les ruïuid s:lefquclles depuis ont eflé mifes par terrenon pour fon antiquité,
ains plufloû pour vn fouffet , que Ion dit que le Seigneur dicelle donnaà vnc Prin-
ceffe deFrçe.Pres de là ont e<fé iadis WAnglois dcsfait.Vous a#cz en ce quartier plu

autres petitesvilles fermees,cóneeSain& Loup,& Heruault,qui cil pres de Mon-
contouren paisplain,& abondant en panturage& trelfons vins,làoù fut donneela
bataille entre les Catholiques, & ceux que lon dit de la Religion pretendue rcformee, -
bien tofi apres l ie de Poi&iers,le troifierne d'Odobre, mil cinq cezas foyt~e neuf.

ce Moncotour n g.en village,tournoyaecfon pclt païs, de la riutre dC Dyue,
qui préd fa fource d'aupres de Gerzay: puis fe va ioindre auec le Thoue, & celle d'Are-

ti gento.,pres de faina Florent: & de! à,e rendre n Loire. En cele bataille Dieu do.-
ère na la vidoire au Roy trefchreflien,par l'hcureufe &vertueufe códui&cdu Duc d'An-

~4'c4 ou [on frere,pourlors Lieutcnat general de fa Maickié, & àprefent Roy de Pológne.
OrlesennemisauoiengaignéledtlieudeMoncontour,deliransde fyarrcer, &-

cnéia4,tagOc
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yrafTcmblcr leurs forces, pour carecit endroittant à caufe de la riuicre e cfon,afliette,merucillèu fmentauantagcux pour eux.Ce quevoyant ldi&Seigner uc
lescofloyantlesfeitrcognoirelcndemain matin: Si que trouvant qu'ifl n'y.anoitordre de les forcer parlâ, e refolut pafierla fource de ladite riuiere, quipeut enre di-
uite quelques trois lieues de là. Erde fai&, il fy tran(porta le dcuxiemne du mcfmemois,& logeaen vn lieu nommé Mazé: dont il feitpafferle lendemain toute fon ar4ncededans vnegrand pleine, & ce pourallerrcognoilre ccux qui eloient dans le-dit Moncontour.Mais comme il commençoit à narcheril eut aduertiffcment, que lescnnemis feloie sisen campaignepour pàil'oultre,&gaignerla riuicre de Thouc,& pour tirerdroi& à vne te Vilache,nônice Hcruauk, laquelle ils tenoient par

forçCcpendanil ftordonnéau SieurMarefchaldecamp, de dreffer les batail1esci -11ordredcfigné. Ie tairaylesnoms desgradsSeigneurs,quifurent ordónez pourco ttre êe cee rencontre,&qu* y perdirent lavie.Ilme (uffira de direque l'Excel -ce aduertt le Duc de Montnir, qui conduifoit lAuantgarde, de faire marcher lcsPnnces & Seigneurs chacun felon leur eflat & grandeur & autres, tant à cheuah1qùâpied,& de mefmeaufli les tegimens des Rciftres.Toutes'chofes ordonnees felon lor-
dre mlitaire,on feit marchcr tant l'Auantgardeque la Batailletout droia vers les en-nemis. Les forces defquels coient departies en deux Regimens, fçauoiren vn deLanfquenetz auec quelques Reilres,& affezbon nóbre de Nobleffe Frâçoife à cheualflanque degrofeîtroupe d'harquebuiers: &aucoféoppofitedeh Bataille cfoientranges quatretroupes de gens a cheuall'ant Reires queFrançois,außiñanqueecha-
cune d'utre nombre dharquebuien Or d'autant que leur artillerie endommageoitles gensdu Roypour l'incommodi' du lieule Duc d'Anjou commanda audir$icurde Montpenfier, d'aller refolucmétà acharge,& que de fa part il eoit preft d'enfon-
cer & donner dedâs, & de hazarder aie pour le ice de Died& du Roy fon fiere.
Cequifutincontinent executée, e ocque leur a llerie tira deccent pas dedansIcstroupes desCatholiques.Lefquels óbattirenttant vnsqiuelesautresfi vaillámentàcoups de lancescoutelas mes, oles,&d'vnetelle dexterité& gencrofitédecour,
qu à la parfinles Caluunies.fu t ró uz& mis en fitce,& ce par adreffe de ce grandfoudre de guerre ledit Duc d' ou:es preux& vaiansfits duquelne feronti amaiscffaczpar 'oubly*deola ne té. Il demeura fur'la place plus drdouzemille Huguenots, laplusgrand'part ns-deiiië Ranaiia derefe vn fcul Lanfquenet'defix mille ou enuiron qu ilse oient.la plus rt occis les Suiffes,quoy que pl ufieurs
deuxfevdysamfihache par'piecescriallentàahauit\vnoixBon Papifte,bonPapiflemnoy.Au re ssfeo' au parauant courageufeét dus,cnfcmble tout le refede l'armtedefdits Hug enots. Et plufieurs d'è@x qui efehapert,,eutfent fenti l meC-mefureurda vidorie ,n'eue éladouceur &.clkmence4'icluy:qui (econtentade l'honneur& heure e yffuie de f'ne des remarquables batailcs qui ayent efé don-depuiscmquan eansençaen France,& peutenre ailleurs. Touchant les chariots& bagage desRci Protefans,en emblevnzepiecesd'artilkrietout demeura fur laplace)pourlesvai queurs:&n'y euquclesgens à c ual,,&que nefefauere .yl gen -CI~u p eu àpied, quiQantàlapert qjledi Seigneur Ducfeit des ensellenefut pasrande,& ny d4ourerent feloni lopinion communeque trois censfoixate &h uiomesfurla.p c f ruyunitviuemcnt pres de deux lieuës l'heur de la vi&oire'puisfut aflieben tot apres la ville de S.Ican d'Angeyoù feoie'retirezls Capi

tainesfuiar s.Aufurplus,:auoislaitllévnpeuauco ÏdcPoi&iers,pourmieux pour-fuyuremedegm de Comographie, lavil dC Luinan, renommee non tantpouronani it, quee' efgard aux excellens Princes quign font fortiselans dcfcenduz
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de raccdes con tes dePoieiers.Auf iont-ils ctéfi grdsqu'ils ontteu les Royau-
mes de Cyp rc& de Ierufalem.Fntre les autres, vous auezGeoffroy de la Marche, fils

dc Hugucs Lubrun,Duc de la Marche,& Seigneur de LufIgnan: Puis apres,Guy,qui
rcgna cn Ierufalen trois ans, fix à Acre, & trdisen Cypre, lequeleut quatre enfans de

femmenommcc Sybillc,qui fncrêt tous leurs iours contre les Infideles. En outre, il

y a eu ceux cy apres nommcz,fçauoir,Almeric,qui regna onze ans:Henry,qui fut Roy
de Cy pre,conioin f par mariage aucc Plaifante, Princeffe d'Antioche, & regna trente

fix an'.Vn autre, Hugues,qui fuccedaà Conradin,fon coufn ,oydelerufalem:'le-

quel cut vne fille marice à vn Roy d'Aragon,& lean, fon fls,qui fut Roy de Cypre &
ieralem, & ne'vefquit nomplus qüe Hugues troifeme, quiefpoufa Jeanne,61Ie du
Scigncur dc 13airuth, dcfquels vint vn autre Henry,qui fut Roy trente trois ans huid

mois: Auquel fucccda, par la mort de fon beau-pere,vn autre Huguesqui fr feit Roy,
artic par force, artic par amitié,& regna trente fx ans deux mois neufiours.- Quant

a l'ierrc", Roy dc Icrufalcm & Cypre , & auparauant Senateur Romain ,il vefquit af-

fcz aniablcmcnt enuers le peuple. Apres le mort duquel vint à la Couronne laques,
on nepucu,Roy 4'Armcnie,qui fut cmpoifonné.Son fucceffeurfutvn Jean ,aufli Roy

d'Armcnic & lerufalcm ,allié de la maifon de Bourbon, & des Ducs de la Marche:
r lequel par on mauuais confcil fut le premier Roy Cy priot, qui fe rendit tributaire au

Roy c/melech,Soldan d'Egypte.Iceluy e(1ant mort d'vne fclure peflilnticufe, fucce
da Picrre,qui fut marié à Vaientine de Milan': defquels ca defcendu Ican, Roy d'Ar-

cnic,de Cy pre & Ierufalem, qui fut mariéaucclaßblle de Jean Paleologue, Mar-
quis de Montferrat, & en troifeicsnopces à Helein(61le du magnifique Andr Pa.
leologue, Scigncur de la Morce: & ayant regné vingthui ans dixfcpt iours, laifal

pluficurs enfans, entre autres vne nommce Agnes, qui e(poufa Loys, Duc de Sauoye.
Autres difct 1qu'cll; cfoit dcfcendue d'vn Ican, Roy de Cypre & d'Armenic:ie m'en
rapporte à ccqui en cft. Toutefoisie fCuisaffeuré, que de ce Ica% cif yffue la-Prin-
cdle Charlotte, qui fut conioin&c par mariage en premieres nopces à René, Roy de

cy pre de Icrufalcm & d'Armcnic,& en fccondes a vn Duc de Sauoye. Apres la mort
dcfqucls fucceda vn laques,ba4fard,Diacre, & Archeuefque,lquel à l'ayde du Soldan
d'E .yptc vfurpa lc Royaume Cy priot,& eut en. mariage Cathenne Cornaredont vit
4aqcsJcqc ~infonimaage fut conduit à Veni.Mfyredre vo

tcuoir icy le different d'entre Iefdidcs Damcs,Charlotte & Caherineny la mort dec
icune Irince, & encorcs moins comme les Venictins e forit emparczdece Royaume,
d'autant qu'ailleurs ien ay affcz amplement difcouru: & mc fufira de vous dire,que
tous ces'Roys,Royncs & Princeffcs,& plufieurs autres, qui ont eflé alliezÏtant d'illu-
&csmaifonsd'AG&Europe ;ont prins leur originedela maifon deLuignan. fay

eu chant en cene 11e Cypriote, tant de beaux temples & edifices, qui font auiour-

-,,';<Y d'huy en ruine,fakts par ccfdîts Roys& Scigneurs.Vne fupcrbe Sepultrefevoiten
çore auiourd'huy de laques de Luignan, Roy deCyprelaquelle lesGr cdu liu ad-

de 14 mirent plus que toutes ls autres des Princes & Seigneurs qui foient en ce lieu:à caufe

. de fes grands prouëffes heroï<s,amemoire defqelles e mefme chroniquee & cf-
crite par lefdits Grecs ,ennemis des Latins & Eglire Romaine. Mais depuisla pninfe
de ladite 1 fe, Dieu fçait lerauage que celle vermine Turquefque aurafastccnuers ces
beau z Sepuchres & Temples fuperbes,qu'ont iadis fait çdifier & baftir les Princes
Luigniens & SaPioifiens. 'ay veu efant n Egypte, nc neþ>oùrgade nommee Veoie
pofce fur ?c Delta,oùla riuieredu Nil f dé dslam rMediterranee,vne haute

Tou dso y ladaùe . 1 vc
Tour antique,o oient graucesarmoies desRys Cyprcdefcédu de'ladite
maifon, quil oienttrois Lyons cournez,8 &ne Cro' de Irofam mas 'ay( cu

maifn', . ocz,&nc*Co d krÛ ;u
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depuis, que ces Lyons efoienrt rouges, l'vn en champ d'azur barré, l'autre en clam
d'or, & le troiGemeen champ d'argent, qui ne figni6ioicntautrechofc que les armes
des Rqys de Cypre, Icrufalem, Armenic & Lufignan. Et parcillement ithiville d'A-cre, iay vcu- quelqucs cpitaphcs de deux frcrcs du Roy de Lufignan, i'vn nomméRaymond, & l'autre Geofroyqui mouftrét & furent occis par les Barbares en vne ba-tailledonnceentrcla villede Damas & cellede Tripoli en Surie,parleSoldand'Eg-
pte & les Cheualiers Templiers.Celle qui a plus laiffé de memoire dc tous fcs anceffreseni cefle maif-n, &qui l'a ainfi illuftree par (es haultes vertus a enfé la Dame Meluinc
ainfînommec aucommencement d ueuple, parce qu'clle efloit Dame d'vne cti' -ville en Poi&ou, nommee Mcfle,& de Lufignan, defqulls deux villetes cIle a prins
fon nom.Les Romans & Hifloriens c tcurs de fables,nous ont laiff' ar efcritquc cc..floit vne Fée,& C transformoit quelqucfois en Serpent:mais cefnc ofes tresufu;TElle viuoit du temps que les Chrcftcns dreffrét le voyage de Ierufalem foubz Godc-froy de Buillon.Qun contemplera de quelle magnificence eft bafly le Chafteau de Lufignan ,comc iay fait, congnoifRra & la richeffe & le bon cfgrit de celle qui la fait cdifier. Il e hault efleueaccompaigné& enuironné de plàfiers groffes Tours: au piedduquel paffe la riuicrede Lauonne, qui prend (a fource entre la forci dc Ferriere & labourgade de Manigoufle,puis e va rendre ' Viuonne, 5o dcfgorgcr au Clan. Quanta Bonniuet;c'ef vn des fuperbes ChaRcaux, pour eftre moderne, qui foit entout Poi-dou: les Seigneurs duquel ont fait iadisgrand parade de leurs vertuzés conqueies dcPiemont foubz le Roy François premier & Héry 2. cnfemble le Seigneur d'EfTayquiViuoit decetemps là.Or fuyuant la riuiere du Clan,qui e va rendre dans la Vienne audefus de Chauelleraux,pres le lieu nommé le Bec des deureaux,à l'endroit duquel fcrend auffi la Creufe,vousauez,cóme i'ay ditledit Chanfelleraux,villc moderne, baficdu temps de Charlemaigne,qui feit faire deux Tours fortes & puifTintes pour gardercpaffa ecdcennemis. Elle aefléau nombre de celles, qui ont efé tourmentecs le
temps es guerres ciuiles. Non loing de li c la maifon du Scigncurdu Fault, les Sci-ncursdc laquelleont de tout temps ea1 fideles à noz Roys. Deux licdes dc la cfefa maifon de cc tant redoutéTriflan lH1rmite,ceul fecretaire auli des penfees & deC-feins du Ro Loys vnzieme. Il fut gnd Pruondel.Hom g

&ïtei a cntinies affcz briefucs, & toutcfois fortgraucs,qu'il donnoi a Icncontre de ce x, qui contreuenoient aux Edids & comman-demëns de (on maittre.

Du rtle de LA AiNI < Ps de LimosN.

CH AP VIIL.

R. laiflant Poi&ou,reeprenons noz erres pour le refl de l'Aquitaine
& Limofin ,d'autant que la riuierede la Crcufe en celle quifepare auPorde Pile le Poitou d'auccle.païsde Tourainc. Quant audit
Limofiil contient deux Euefchez & a peu de villes de nom , a caufe
que le paisa bocageux , & chargé de montaignes & que au reie cene font gucres que Landes & brueresfi cen'e du coléde laýMarche,i y quelque peu dfertilité &tirant vers lé QCrcy au Su, du coflé.de Briue lageout Ù,ole paisen bon, &yade trebon vignoble,& 'cntor deitimoges,.Chef

Pas reno ee tant pour (on antiqui.é, que pour fes grandes richeffes,cffant vne s plus marclides (pour ce qu'elle cóient) qui (oitgueres en laGuyéne
ioges gi r les vingtdeux degrezdelongitdidc vingtquatrc minutes, &à qua-.
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rantcfx degrez douze miutes dc latitudc.Ellc BorifToit alors que Saina Martial vint

en France * & fut fondee apres la creation du monde trois mil i -cens quatre vingts
& dcui -ps au tiers aage, & auàt nofire Scigncur mil quatre cens quatre vzngts & deux

ans, par vn certain puple dc Phrygic ( i nous voulons adiouacrfoy a quelques
Hinoircs que i'ay veues fcrites la main)qu-tnous arpcllos auiourd'huy la Natolie,
accompaigné de pluficurs grands Seigneurs. Entre es autres y auoit vn nommé Lc-

Ptui, equel ayant obtenu pluficurs bellcs vi&oires en la Gaule , fut le premier qui
fonda laille de Limogeà laquelle il donna fon nom:& apres (:morttout le pais fut

amn6inomméc. En cc temps-, l.ville de Clermont fut banic par vn Seigneur, nomme

Grouz<, compaignon dcce cLmouù, & cAlu soi, qui donna apresauoir fondé

pluicurs villcs cii Auucrgne, fon nom audit païs . Ily adiouflera foy qui voudra:

q uant a mov,ic n'cime qu'elle faitfi ancienneattendu qu'il n'y apparoiî marque de

telle antiquité le ne veux auffi oublier de vous dire,quc Fan mil trois cens foixantc &

vnize, lors que les Anglois tenoicnt la plus part du Limofin, les Françoisdóncrent vne

s'-1 dri b taille aux Anglois;& enfans rôpuz,fe faifircnt de la ville:& fut l'annec que la c&c des

Turlupins'fut cidanne,leurs habitz & liurcsbruflcz à Parisdcuant l'Hofcl de ville.

Limocs a cié dcilruct pluficurs fois, & nicfme du temps des Vifigoths,defcéduz du

païs deSptcntrion. Du temps que lEmpercur FIuia regnoitrenCon fantinoble,
c-alrhl, Roy de la Guyen ne, luy donna pluficurs affaults, pource que les Limofins

ne le vouloient rccongnoiare. Long temps apres, foubz laçondui&c du Prince de

Galles Anglois, cll r fut dcrchcf prinfc, pillec,& la plus grande partie brutec,à caufe

qu'elle elcitoit rcndue aux Fran'cois. il n'y a pas cinquante ans; qu'au.ýfondemens de
certaines vicilles muraillesvoimes de la villelon dcfcouürt p
me natucs,medallcs,& rmedaillons,de quelques Senateurs. Et me recoëde, qu'il mc fut

monarécen la mai fon de l-vn des excellens ouuriers en cfmail qui foit parauenrture au.
monde,vne petite Idole de Mercuremanliuc de cuyure, ayant les yeux d'argent, autát
bien elabource. quc les anciens Statuaires de Grece, ou de Rome, euent peu faire:la
quelle auoit efé trouuce trois ansau parauant, en fofoyant quelques vicux murs de
ladite ville. Or efi-ce vncchofc toute certaincquc iadis Ion adoroit ces gentils Dicux

~ fera-

fus, eomme les infferiptions de tant de marbres fort antiqucs quelon voit encores au-

iourd'hu au païs d'Italic,le monflren,parces mots, civ M M i C av cv [i[oTA S A-

T o: par oùafoit fignifie lFcloquencc&beau parlerd l'homme. Quantau Caducce,
ouvergeer tortillce dcdeux ferpeps,qu'onluy faifoit enir,Ilene fgnifio autredio
fe queh Paix, àinfi que iay peu cognoifire par infinité dc medalles cs anciens Empe-

reurs, entre autres de celles de Poflhumus & deAf. enniw.D'auantage, il fe voit
encores auiourd«huyà Limogescôtre vne muraile;v rs le Midy, le pounrai& d'Vn
Lyonne, fort antique,.tenát deux Lyonneaux entre f iambes:& au dcfoubzcestrois
vers eferits en groff lettrepour leur antiquité fort d ciles à lire,

ALMA L .ANA DVCES SALVOS PAkRT, TQyL C t ONAT.

Oii'Rî%IT 'HANC NATVS VA IEk MA s-ANYS A VMNAM

Sm PRLSSVS cRAVITATE .. VIT sVB DER E POENAs.

Qunt cfl du Cecond vers, il le refere i afrr, ucdquitaine, lequelopprima&af-
cgac les EglifsCdetout le païsde Limnofin Angoulmoifin. Aurcc, lesRoys de

1A quitaine cfoient iadi couronnezencc u Done de fainaMartialquicf fort
ant que pour la reucen qu'ls auoientàcc aine Eucfque,lepremicrdis-it,quia

apýoré laFoy en France f nous croyons que a Guyennefuftcncetcmps làFra-

Soife) 4 y pre ha ILugikl cinq ans dcuans tin& Denys Ce bon perfonnage y vit

IJ
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tort icune,& futenuoyé les Apore:& eRoit dode, de nation Iudaique. Premie
reen tilfutnommé $#PIt, nmatifdeludee,à deux lieuës de la ville de Rama, entre
le Port dclafe,& lavill deeruialem,d'yn vilage,auiourd'huyruïnédes Arabes,s
Bidohers du scomeiay yeU letipsque:'y CROIS.Qant aux Vicótes de Limoes
ilsn ont c pens«ugneu n'ayé fit iadis la barbe aux Comtes de Poiaouceux de Pcrigord : t ont uiseié Il aggrandis, & honorez à l'endroit des
Roys, Charles le Gros, Charlesle imple, Loys D'outremer, & Lothaire troifime
qu'flsleur permrent faire bamte monnoye, & telle que ic vous la reprefente par ce
pounria: ce quitoutcfoislecfdutapresdefendu pr Charles le BelRoy de FrceAc

d arur.Voiel tud e a u
de Naurre. Voila toute quese puis difcourir des antiquitez & chofes remarquables
de Limoges.l releldire,quee merueille,qu'il y puile faire tel traficveu 'iln'ydVienne,ene.oreson nauigable,a cR bafieaffez oing detoute comodité, desautrues villes marchidcs du RoyaumeCe qui plus abonde en ce

is,fontlesMines defer,& parconfequentinfinnitéde Forges, dequoy les habitans
knt proit,i fenrichifent.e ueAtlourd en es façons de fairene laiffe pour-

tat d'efre fln, cauteleux, &vin fdcgrande induirie, addonné au gainviuant de
peu, tant pour fa chicheténaurelle,quacau edelapouretédelaregion,quin porte
guere que quelque Seigle, & desChagagnesc&des Rauesgroflesmerucilles,en ayát
veu tcllcquiauoit plus d vn pied dediametre,& force fruiasqui toutefois ne font delongue durce, a raifon que le teroir froid, tant pour lesmontaignesquirenuiron-
nenr,qu'à'occaLion des eaux qui courent par les bois &c vallons. Le f'mple peuple fait
radefdibft& igesauec'elranger: & eieefrui& de garde, duquel ancienne.

ment les motagnarsArabes desRoyaumesEgpha'& de Gehucaviuoientparfaute
de meilleure viande. Les Grecs Afiatiques nomment tels arbes Loimon,& leur fru i
Jrdiana:les Arabes.StranalJes Africains7 nrimycb, les AlemansIe&n,& ceuxde BoëfmneCa&ui. Iendiçay oùleSeigneurFuchfe,medcin fort renommé,atrouu
que ce frui ay prnsonnom d'incevile de Magne, en Ate, nommée Cafne
duquel païs(ditiTl)lasplantea céapportee.Si iadis.la terreena nourry,fuyuant ce que
Ionenalaiféparefcnticmirapporteaicequien ci: mais fuis affeurémieux que luy,
queaudtpassMagnefen,oretrois censlieuës ila ronde, il necroii Yn feul decef-
dits arbres: Et lrendoit où il fen voit le plus,c'ëft vers la Mingrelic, tirant bien auanraux motagnetesdela riuiec deCar ,que le peuplenomme Ch4/ bia:dufrui&def.
quels,cant ec,plufeurs d'euxen nourtiffent leursChameaux & Cheuaux,par faultede cuade. lene veux icy oublier vous ramenteuoir, qu'en cee Prouince LimoGñc
fetrouue plufieursmai(onsanncs,entne autres celle dePompadour,en laquellele.
ufdit lain&Martial, yn des eptante difip les de nolire Seigneur, prefchant lEuan- P.e'pd.wgilefe retiroit,&auli celede Vantadour:es eigneurs delaquelle(edifenteiredef

cenduzdesaiciens Hebneui,rfauoir de Leui, pere de tous les Leuites, duqueleil yf-ue laligneeSacerdotale:comme font auffi ceux de Mirepoix& autres.S'il eft vrayou
non,ienedyrien:maisd'ynechoe fuisaffiuré,qiilyacudes Seignursdecesdeu
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aifonsqui ont eé alliczaux plus nobs familes de laFrance. Vousauez aulli celle

d'Efcars, le Seigneur de laquelle eft à pefent Gouucmeurdc laville& Challcau de
Bourdeaux. Lors que Richard,Roy d'ApgeterrectOî au pais d'Auuergne,& f agr-
diffoit, vn Gentilhomme Limofin, mal ailcaionné audit Seigneur de Vantadourf-al-
la rendre aluy & luy ft entcndre,que ledit Seigneur auoit retiré en fa maiton tous&

dhacûs les threfors dcs luifs & Marranes de Limoges,& de quelquesautresmarchans,
qui pouuoicnt monter à trois cens mil efcus.Au moyen dequoy.ce Roy Angloiscon-
uoitcux d'vn tcl butin, quitta 1-Auucrgne,& le vint aflieger dans fon Chafcaulequcl

puoù garny de bons hommes, & munitions necefaires pourla defenfe d'vne placc
tant fignalcc& forte. Et cfantce Seigneur enuironné de toutes parts.dcs troupes An-

oi fes, aduint par cas fortuit, que lelit Roy Richard reccutvn coup detraiaau lieu
u butin par luy prctcndu:duqucl il fut fi outrageufemcnt blTe,qu'il fut contraint le-

uer fon camp: & mourut bien tofi aprcs, comMc lon dit.Au furplusce pais Limofin a

produit de grands perfonnages, comme 1' Pape Clement fixieme, qui tint fon ficge
en Auigno 5nzc ans: & apres luy Vrbain cinquiemequi regna huia ans quatre mois:

C puis Innocent fixieme, qui fut cónitué en mcfme dignité,cn laquele il demeuravnze
asGregoirevnzieme,quiy rcfida fcpt ans fi mois:mais à la parÈn, pour les fa4iós

& menices que l infaifoit à Rome, Na ples, BoulongncVenife, & en plufieursautres
v*lesd'Italic,mcfme des Cardinauifut cótraint quitter ledit Auignon auec fon beau
Palais, & fen aller à Rome: depuis lequel temps n'y a eu aucun Pape François,que
Anié.qui auoit auparauant efé Duédc Sauoye, & deux dEfpaigne :& dit on,que les
ut fdits Iucfquçs' Romainslcoient yfusdesmaifonscy dcffusmentionnees. le ne

veux oublier tant de belles petites villes,& riches au.pofible, arroufees de ladite Vic-
nequi font au mcime païs, c~omme celles dc fain& lunianChabancsl'lfle iourdan&
autres. Outeplus vous auez celles de Belac,& Gueret. à la haulte Marche,prochet de
ari uiere de Guartampc,qui fe ioint à la Creufe entre la Rochepofay,& Yfurc:& en la

baffe Marche, la ville du Dorat, 'vnc des gentilles& anciennes de tout le Limoin,af-
i. fpres de la mcfmeiriuere. Aufli choit-ce là, que faifoient les Comtesde la Marche

leur demeurefoit pour la fertilité du paifage,& commodité de la chaffe,foit pour 'a(
fiette de la ville,& Chaftcau fort au poffiblc:duqucl on li,quc du regâe de Charles le
Quint, furnommélç Sage,les Angloisnc fe peurent onques faire maifres,ne y elen-
dre leurs drapeau;, cncores quIls tinfent prefque toute la Guyenne: auquel temps en
cfloit Seigneur vn Comtenommé Charles, fils de Godefroy, aufli Comte de la Mar-
chc,& dc Bcrlcrac. Et ont cnéluy & fcs fuccefeurs fi priuilegicz, qu'ils auoient le
pouuoir de faire battremQnnoyemoiaié d'argent & d'aloy,de trois fortes d'cfpeces,
qui valloient quelques trois flz & demy de la noftre: defquelles ie vous en reprefen-
te tcy deux, aucc leur rchutrs, que iay rccouuertes aueç plu f(lurs autres, que 1c pcrc
vous faire voir en leur endroit. Or laiffant le Dorat, la Souterraine, & Montmorillon,
autre belle ville,& afcz.rccommandece,à caufe du trafic qui fy fait, vousvenez à Mor-
tc ar: laquelle n'efl point fi moderne,que Ion n'y voycautant de vieillesruïnesqu'cn
autre lieu qui fc trouuc, 4 dont les Seigneurs ont iadis cu 'alliance des plus grandes

maifons
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maifons de France. Ili me fouuient, à ce propos,auoir veu en vne Eglife Grccque,aTezpres d'Acrc,cn la petite AGela Cepulture d'vn nommé Emeric,Scigncur de Mortemar,

'qui auoitraccopaigne Sanf Loys ci lcxpedition & voyage de la Tcrre-faindccon-..;rcrnt-.nie parcillement vne autre d'vn Raymond,Scigncur de Mircbeau,qui tous deux ftrétoccis par les In6fdclcs.A Mortcmar fe voyét plufieurs beaux tcmples, trefbien fondezque ion dit auoir cfé faits par vn vencrable Cardinal, hom fdode&debonnevie,natifcômc 'climc,du pais:lequcl aufli anoit fait cô mencer vnc Chartrcu fedepuis dc-meurec imparfaiteaucc bon nombre d'autresedifices; qui monfIrent apertcment,qucccn'cLloit pas vn petit copaignon 'ence que ïcn ay voulu direcin paffalg. De Li-mofin vous cntrez cn Perigordpais cile & riche.A Pri ucux gia le corpsdec fain&Frontin, premier Eucfquc dudit lieu,& difciple des Apoirces,qui au temps tnefine defina Marnial vunten Guyenne,cnuoyé dc faind Pierrc. Touchant l nom de la con-trce, il luy a cié impofé,à cau'c dcs pierres, dont elle cR pleineeflant au ree chargccde boicages,arroulce dinfinis ruitlcùux & petites riuieres,·& abondante t minicrcsde fer. Quantau peupleil y ca plus gaillard qu'cn Limoun, & participant du natureldesGafcons, Jefquels ils font voifins. Les villes plus famcufesfont P>erigueux, 3cric-rac (où jadis Pierre, Duc de Bourb5,vainquit les Anglois) Sarlac,Rofignac, Lincil,& caíbllon fur Dordone(où fut desfait Talebot,Capitaine Anglois,fçauoir leur der-nicre désfaiteau pais deGuyenne) Brantône, Nátron,& infinité de groffes bourgades,& villettes. Et les riuicres quiilarroufent, font la Lia qui patfd Pcrigueux, le Ban-
dit, d'où Ion eRime que fort la Touure d'Angoulefme,& le grand fleuue de Dordon-nc:lequel fortant des montaignes d'Auucrgne,Iauc vie bonne partie de Quercy,& fc-liendant par Pergord, & fcitant iointe aucecelle de Lifle a-Libourne, fc vont rendrea la Garonne,àu dcfToubzde Bourg. Vous auczc ece Prouince plufie rs aptresmaitonsancicnnes,qui ont tenu du temps des Anglois, lepartyduRoy' con e ceuxde Bohirdeille, qui furent trahis par voSeigneur de Comdal, lequel fcit fecrett mententrerlefdits Anglois dedans leur Cll au: dont aduint que le Duc dAnjouacc m-paigné du.Gue(clin,lors Cnefable dc1rancc, Mcflieuri Loys de Sancerre,Marefc al,de Franc,Montfort,Montaubain,Guy de RochcfortrPicitre de Villicrs, Maiifrc d'Hlldu Roy, & infinis autres, y drefTercnt le camp, & mirent le fiege dcuant:li que lescnnemisvoyans qu'il bafoit mal pour eux fir iours apres fc rendirent audit SeigneurdAnou ,aufli bien qu'auoient auparauant fait ceux de la ville de Bcrjcrac. Vous auezen outre Mucidan, que lesHugucnots tenoie't du temps des guerrescitiiles, lan milcinq cens foiante & huia: deuani laquelle . attaint, d'vn coup de boulet au vifagc " lle Comte dc Brifac, la memoiresinucel rendra immortellcà iama is cornme atrliprcs de là fut occis le Seigneur de Pompa ur. oign'at le PRerigord cfl lQuéercy, aïsautantfertil u'il en voye ei toute lAq taine. C' païs cf prefque fait en rond, aué

de trois groWes riuiercs, à fçauoir Dord nne,furaiàele cl bafliclavillc deSoillac,afcpt ieus deCahors:le Loth,qui vit d'Auucrgne la baffe du coflé de Saindl Flour
Paffe par ledit Cahors, Bonncs nou elles, &o Villeneufue d'Agenois: puis fc va ren-dre d3os laGaronne aupres d'Eguillo , ainri quedit cd cy dciTtus. La troifieme cai le

Târ, qui fort des montaignts dc Gc audam, fur laquelle auli fOnt a1Uifs force bellesvillcs,commecl Vabres e Langu ,Euefché:la Vaur, au mcfine pas:Montauban, uparcileme Euefché:& dans icell1 te va&ioindrelaGaronnc au dcloubz de Moiffac,en vn lieunome la Poinde.Touchit Montauban,iI a efé en tois les troubles aduenus
cn France dc mon tcmps,rebclle au Roy,& caufe de plufieurs maux. Ainfivous voyezle circuit que peult'auoir Qercy, ctant auoitinç dudit PerigordjFOef & au Nort:

v v
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au suqui efi l Midydu Languedoc:& au Soleillantd'Auucrgne.Or d'autant que
Cahors ea chef du pis, & que l'Euefique C Comte,aufli y a il Vmtuerfité aifcz bonne,
e ncor qu'elle <it proche de Tholofc. En icelle fut Pafleur & Euefquc vni faipzn per-

fonnage,nómé Amblroife,non celuy de Milan.Ellc gi à dixhuit degrez nulle minute

de longitude, quarantefept degrezquinze minutes de latitude:& en banie furk Lorr,
où fe va ioindre au dcffoubzde Sain& Cirqdc la poupic,lariniere deSce:furlaquelle

citallifelamaifondeS.Supplice,'vne des anciennes,& bien allicesar les femmes aux

meilleures maifons de la Guyenne,dont les Seigneurs ont fidelemet feruy les Roys de
aiîi'n Je France,mefmes du temps des Anglois. I'ay trouué entre les autres,quvn Meflire Ray-

s. môd,Seigneur de S. Supplice, du temps du Roy Loys onzieme, fut Lieutenant gcne-
ral du Duc de Guyenne, frere dudit Roy :mais aufli toi qu'il congnut les mences que
faifoit le Duc aucc ccluy de Bourgôgneau preiudice du Roy,il le quittapour fuyure

fon party :&dit on4ccPrince,dc rage qu'il eufeit piller& faccager famaifonNray
ca, que apres la mort dudit Duc,le Roy le recompenfa doublenenten confideration

aufl des bons & aggreables feruices qu'il luy auoit faitsauparauat. En outre,le fils de

ce Raymond ne faddonnamoinsilavertu,qu'auoi t fon pere, fuyuit le Roy
Charles à la cpnquefte deNaples:& ont toufiours les fuccefleurs laiic bonne memoire

deux,iufques à celuy qui auiourd'huyportelmermenom Oc meÇiesarmes,lequel
n'a rien degeneré i fesancelres,& atoulioursefléemployéen grdes notablschar-

ges,tant dedansque dehors IêRoyaume: Commeau commencement du Roy Charles
eufieme prefent regnant, il fut enuoyé Ambaffadeur vesPhilippes Roy des Ef-

pgnes, aec grand contentement de fa Maieié : & depuis on retour, demeuré pres
la prfonnc de MonfCigneur le Ducd'Alençon ,frère du Roy pourleconfeillcraux
af aires qui fe prcfentér pour le eruice de la Maiefié. Au furpluson dit que Regnault
de Motaubanduquel on recite mille fables qui ne furét iamais, & qui viuoit quelques
foixante & trois ans auant Charksl grand,cioitnay de deux lieuës pres de Cahors,
iaçoit que ceux dudit Montauban maintiennent le contraire,monlrans quelque mar-

que de luy. Incontinent que Ion a perdu îe terrouer dudit Cahors, fèeprefcnte celuy
d'Albigeois.Sa ville capitale en Alby,ltne des meilleures pius riches Euc(chez de
la France:& gif en fon cleuation à feize degrez trente minutes de longitude,quarante

i rois degrez quarante minutes de latitude . Du nom d'icelle furent iadisnommezles
heretiques Albigeoiscontre lequelsallale Roy Sain& Loys,quien feit belle dcfpef-

I 'L. che ,ainfique fon pere auoit comnencé:& ce e lan mil deux censo&anteGi. Pate
que vous auczcene Prouince, vous trouuczell dc Rourgue ,affczmal plaante
montaigneufe,& qui reffent defiale voiinage u païs Auuergnât. La ville princi

j i palckl Khodez,iadis nommée,coniùlIon a congneu par uelquCs lettres grauces
contrecertainesvieilles pierres,Sugai,-m..Mais fappllaslib ísdu sRkrem,
\parquelque changement de Icttres avllk a prins le nom qu'elle a a ent ic gif a
dirfcpt degrez quinze minutes dl ongitdc, quarantequatre degrezdix minutes de
I9titudc.Cefle contree cidurc0oý dcTholofc, entre & Auuergne,Geuau-

dan &-Languedoc: en laquell y deuxEuefchez; Rh e & Vabres. Rhodcz c la
1\s grande, aflife fune colline, ente esriuiercsdeaye qui feiointsucc clle

de Tan, i vue lieuë de Montauban, que l vul · nomme ße- aîe
speluefois les deux riuicresyentrent:& vn rua alie et ap lie,
Laitme ,qui entre dedas ladite Auayronaffez pres ddit odez. Ily ,laCied6t
ci Seigneur lEuefque, l Bou1rg, quic au Comte, quel iadis eioit fi grand ,qul
luy cftoit permis faire battre monnoye,telle que ie vous en repenke le pourtrait,qui
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ma elé cnoyce par les Echeuins de ladite ville cefle prcfcnte annc, mil cinq-tens
foixate & quatorze.En ce mrme pais fe trouue beaucoup dc fingularitez:entre autrcs,
force mines de metaux,& de Vif-argent.Et n'y a pas long temps,qu'Cn vn village numé

Iocomtes d

Minier,.pres d'vne place appartenante audit Comte, dite kf inux, decoula d'vn rocher
& montaignerfi rande abondance de Vif-argent, que Ion cufi iugé dire vn torrent,pour le bruit qu'i faifoit ,lequel falla'defgorgcr dansladiteriuicredu Tarn.Auli ne

doute-e pont,qu'l ne fy trouucquelque minc d'argent. Non loing de là,& où à pre-fcnt C la Mohiue, e tiroit jadis de l'Antimoine en grande quantité,combien que en-
cores maintenant il fen tire en pluficurs endroits,mefmes au Mur deBarres,à Pegufe
& presde Villefranche etn Rhodcz. Vers la villcedculbih,en la motaigne de Cranfac,(e rouucautlîdu Charbó deterre, duquel vfent lesforgers,m arerchau,&ceuxqui
ont des foursa chaux viue:mcfmes des mines d'Alum& Salmoniac.Qtclquc peu plusloing,fe voit vne autre montaigne,qui brutfe incefamment: d'où lorsqu'il pleut, for-tcnt de grandes flammes ardcentes:& y recueille on du Souffre,Alum, & Cerufeen destrouxq leshabitas font parfondsdecinq oufi toifes.Se voit en outreàdeuxlicuës de
Rh odcz, pres du lieu dela Vayaicrec, vn Gouffre,nmé par ceux du pais 7indoul, fortprofond, & hideux a regardcr,ayant foixante pas d'ouuerture,& plus de deux cens drofond: À collé duquel cil vn autre trou, dont Ion ne peuit comprendre ny trouueraprofondcur. Ce Gouffre cl taillé en roche, & y entrent lès Corbeaux, Corneilles
PICs, & Pigeons,qui font vn bruitc1range :& diriez , les ouyr iß gazouiller, eftaux vieux Aquedu&s & croterues d'Athenes, où repairent bon nombre de ielles bc--ioles. Dauantage, entre les chofes plus remarquables y a vne Cauerne, dite par ceux
du pais,Bo eUrLnd, a vne lieu dela ville de Marcdhat, pres du chemin dela mon-tee ti lieu nommé SoIfac, qui cfl beaucoup plus grande d'ouuerture, que la porte d'v-ne vtllc, où lon a fait vne muraile,lifjfant vne petite porte pour y entrer:laquelle paf-fe,fix hommesa cheualauccleurs lances droiacs pourroient cheminer, fans fetou-clIIr Wf(qps vue (otajuc'-cc, s v,quieenuiron à cent pas de l'entree: & pres d'icelledeuxciemnsbyn a dextre,qui n'eu nô plus hault que laguculle d'Vnfour,& long de quel-desu icas d'arbaknle,l&j ardeliaon ne çait qu'il y a,pourcdrecelieutrop dici.

raaUt a enerevn peu fafcheux àpaferen d'aucis endroits, pour lescaucs qui y font fort prôfondes à main droiac, où à gauche ne furpafTent legenouil:
qullestrauerfec, on trouuedcs lieux fort fpacieux, & fi haults, qua grand peinep ut on ajpcrccuoir lur haulteuir,quelque lumiere que Ion y porte. Celle Cauernecreu , quellc va par foubzterreiufquesà Rhodcz, diant de (o entree de feptus: & mcfuis laiß1è dire par ceux qui fe font expofez à tel peril,qu'ils oyoient lè rc-tcntcfement des forgeros de ladite villeoufaulxbourgs d'icelle.Audit pais cilFgt«,c ffcýpche ville,& où il fe fait grand trafic de Saffran ,toutnaili1 que en Qerçy du co-

pié d ll, mefme vers laville de Sain& Anthonin, qui leurdcl vne grande richefTePuau Sudei1,gift laville de Caftresd'Albigeois quiccomme furkslinitesd'Au-u nedu collé deGeuaudam. Puis retournant à la plaine de Languedoc, vers le Mi-
Jc fond c4.ccnautpDarryam nomme, ie penfe,pource que iadis les Arricns,voys queCmes., de ceglcoient defia faits, l'acheucrent de batir. Toute cee co-

VV i
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tree à iufquesa ~Carcaffonne en fablôneufe, & affez fertile pour les femences, fi ce n'eft

en Seigls:bien qu'il foit remply toufiours de bon vin:& y font les villes de Mirepoix,

fain& Papont, crigecs en Euefchcz dés le temps que Tholofe fut faite Archcucf-

ché par le Pape ican vingtdeuxiemesen lan mil trois cens dix ícpt,equcl aufl yerigea
Lonibez,& la foubzmit aucc Pafmiers audit Tholofe.Et fut ce Pape Ican,celuy qu'au.

,cuns (ennemis du ficge Romain) accufent dhercfics.Qnt a CarcafTonne,elleft de

grande antiquité:& gi à vingt & vn degré dc longitude, & quarantetrois trente mi-

nutes de latitude. Lon dit qu'elle fut ain i nommec d'vnc Dame, qui fcitbafbrce gui

cnenhault, qu'on appelle à prefent la Cité, fcparce du Bourg par laruiercleaude.

Flic eA du Languedoc,& Euefché,fubie&c à Narbonne, qui a pareillemcnt foubz foy

BcGers,Agde,L0dCfveNifmes,Saina Pons de Tonniere,Akth,qui en aux montsy-

rences,Vzés,i Eaukc:lefquClles trois dernieres eloient du Comte de Prouence. Tpu-

chant lFEuefché de Maguclonne, encor qu'elle ne fuR au rang des plus riches & opu-

lentes de la Francefi n'a elle élé pourtant fans eRrc priuilegice,aufli bien que d'autres,

& que fon Euefché n'ayte u authorité de faire forger monnoye,qui depuis a clé tranf-

ferc àMontpcflicrtellic que ie vous lareprefente icy.OécitMaguelonnene bcl-

*~r.wnw je
IEa'.'-r~
I;P~Jir.

le & plaifante, i affcz difficile à aborder à caufe des plages & rochers ,dont elle en

tournoyee: & ne veifmesiamais tant de poiffonqu'ily aen cR endroit là,& l med

leur,iefime,qi (oit en toute cele mer.Mais puis que ie deferis à prefent la Gaule Nar,

bonnoife,c'c raifon ic die vn mot de Narbóne,villc maritime,qui eC l'vne des plus

anciennesd'Europe,comcayantchiébalie ((uyuant l'opiniond'aucus) du tempsque -

Iôoeph ,fils de Iacob,mourut en E penuiron l'an du monde deux mil trois cens

feie,regnant fur les Celtes Narbon, qui luy donna fon nom, & à tout le pais: & Weon

d'autres par yn Romain appellé Marrius Narbo: ce que toutefois ic neguis bonnemet

approuucr, pourautant le païs auoit dediace nom.Quant a ce qu il meemble doc,

je veux monftrerque tous ceux-là n'ont point cflé fes premiers fondateurs, ny ceux

qui l'ont ainfi nomec, ains ç'a cft vn certain peuple de Dalmate, venu du pais Naibo-

.nois ,où iadis eoit vne ville,qui portoit le nom de toute la Prounce, fçauoin Nar'

bonne, de laquelle ie puis dire auoir veu les anciennes murailles,& lieu où elle fut prec

micrement,entrc les-dux riuieresdcNaron, & celle de Drine, qui defcendent.dcs phi-is

haults monts du pais Dardanien, en la haulte Mifie' Ccft Narbonne Dalmate c1oit

l'Vne des riches que Ion fcuf trouuer, & là où il 1k faifpit plus grand trafic de fm Acier

& de Laines. Elle n'eAoit qu'à vne iournee &kemie e la mer: & auoit foubz (oy les

pïs dc Dal1matie, Liburnie,Dardanie,IllyriegEpireautres qui aboutiffoit.à la G re-

ce.,Et d'autant que les Gaulois, qui prindrentlechemin de ' Afie,auoient faccagé bon

nombre de leurs villes, & fait beaucoup d'outrages 'il fe defborda de là plus decent

mil le hommes combattansqu vindrent fercerenGauk:ftansfaifideplIGents
places,(e (entans les plus forts quelque tempsapresfirent banir fi villsen Langue-

doc,& dcux:en Prouence, entrelefquellks fut lyne dcs plus belles.celle Narbonne,qui

porte le nom de celle de Lcuant:ce qui aduint du regne dc Numa Pompilus, fCcond

Roy des omai nsandmonde trois mil deux censtinquante, uant la natuité de
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Iefus Chrit ccns douze ans. Cele Prouince a ebien aimce du peuple Romain,
& o ù il1s fe fontiforti6ez de tout temps contre le refe des ýGaules., Àufh etNarbon
laprcmicrc Metropole dc la Gaule Tianfalpiic, qui fut dite Bracratâ, pour faire dif-
ference d'elle & des trois autres, que Cecar c9nquil, lefquelles firnct fign ifices par vn
nom cotnmunqui eoit Galia comata.Et con uient noter,quc ccs Gatfcs au commen-
ccmcnt eftoient diuifeesen quatre Prouinccs, & depuis furent fou ucnt parties & re-
parties: comme durant lEmpire leArcadiis Honorias,qu'l les etoicnt gou uernccs
par dixfcp Prefidens ou Confulaires. Du temps'de Ciccró cedfe ville efoit vnc Colo-nie dcs Nobles Romains. Tibere aufli, apres auoir exercé fa tyrannie cn, Iguerre
d'Alexandrie d'Egypte contre Ptolomee, en fut conducur. D'icelle nafquit l'Em-
pereur carus, daffez poure famille, uipour fon efpritfutefleuéen telle dignité. Il
cioit grand guerrier, comme il mon ira en Ian du m6decinq mil quatre cens oâantc
trois, deux ccns o&tinequatreapres notr Seigneur,alencontrc de fefdits ennemis,cõtrc lefquels trois fois il feit guerre,& les vainquit deux en bataille rie:Et iln'eul!
eté preueu de mort,il euftp us fait que iamais pas in de es predcce urs,reflat pro-por de ruiner 'Empire de Perte. Il fut occis d'vn efclat de foudre,ayi regné feulemt
deux ans neufmois. Ses deux enfans, Carin & Numerian ,luy fuccederent l'vn apres
I'autrc:dont l'vn fut tué par fa paillardiea,& l'autre,fçauoir Numerian, ur efire vail-
lant & vertueux: auquel Diocl an fucceda. De celle ville aufli cl yflu le Pape Cl-
met quatrieme,lequel deut ientrer en telledignité,auoit eié marié,ecu des enfans,
& vuoit du tempsdu Gran Albert. D'n village de cele Gaule Narbonnoifc, nom-
rné c4bac (le nom duque lieu n'en plusen cre) iadisnaCquitce grand Philofophe& Orateur Marc Terence Varron, encore que RomeCeglorific d'auoir produir cô-
me il f'et trouué de mon temps dans quelques Epgrammes e(erits en vne Table de
marbre. Auquel mefmc temnpsil fut trouué aux fon emens des murailles de avlle,lcSimulaclire d'Hercules,& de Cerberusfait cn boffe,conie vne autre pierre dn arbre
anIque, aucc plufeurs med alles des Empereurs Grecs & Romains: comme pareille-
mentn'apasIon temps, en fouillant en autre endroit dcfdiîs fondemcns,.fut dcfcou-
pert vne pierre e Marbre,d'afTez bonne longueur &efpaifeur,contrelaquelle eftoi&
cfcrits ces motsen belles lettres Romaines, telles que ie vous les ay bien voulu icy re-
prefenter.
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Or eftime-ie, comme Ion peult iuger par la rufdite ction ,quec'eoit l'appuy

de uclque autel, où iadis le pcuplc Payen faifoit es, c deuantlequelIcurs

Pres alloient far leurs veuz publics. Etfaut cynoteren pafant, que la plus gra

de folennité qu'ilscufent, oùls Pontifes faffemb int, e celebroi aux Calendes

d'O&obre: auquel lieu Cc trouuoit auli le peuple,n les mains vuydes,a4s auc for-

ce threfors & prefens;les nsoffransvinesautres s,myrrh,cinamome,faffran,
racines & fueilles,qu'ils bruloi enfeble:gard t -fisles fruidque lon y pre.

fcntoit: croyans que par telles futaces otezhalauins ils appaifoient les Dieux ce-

es, tout ainfi que du fang des beLles. Cequie contre opinion de pluGeusgus ont

affeçlegercment voulu maintenir le contraire: entre autres v P.Pplnaqui dit que

le anciens Romains n'v(oient nomiplus d'encens tels parfums, qu'au parauant cur
les E picns: chofe malconGderee àn homme t do&e,com ievousa (i voir 

'u chapitre desMomics,tom premier de l'Afriqu.Patàgflócne me voulant amu

fer qu'à mon principal poin, Vous remarquerez,quelors quepeuple eftoit attiré a

telle deuotion,& faifoient eaz,tc'notl principalenent poo r lafantede1lmpe

reur des Princes & Citoycns,& pourV'etenitédcEmpire ce quelon pul entendre
par Is mcdalles de Geta, autour dequelles ont ces motsefcirs,V O T A P * L 1 C A

acequifuy Lesautrsricresq'isaddrIfietACIgen
0--VLý V LN NALý ýA c. u.L yt. a "oi» t c go
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tisDieu decuyure dorédc marbreouautres nateriaux,fe fifoicnten leur prefent5rdiuersgrs& efpcccs dc beLes & oyfcaux: lfquellesencores deu't quefre amecs
àl'autelcnoient vifitees,pour Cçauoir, fi elles eloiée enteres & faines:& Mefmement iellesrefufoicnt d'er lices là deuant, on les rebutoeicomme farouches,n'eatloi-fible de rien offiir de teldepur d'i r ces belles poulkes4it cildeccux, quiont
introduitutellcs bouchcres es Velofes fe difenSt les premi, apres esH per-biens, Isvns Afiatiques,& les autres Europeens :d'ofeiladuenueladite fuper ition
des Vi&imes,& loix donnes aux Vi&imarts. Au renie,en n autre endroit de la fu -
dite serre, coit efctc teenmefimescharaderes, fçanoir vne Dedication ,ue foul oi
fàirele peuple Narbonnois. Maiscomment'? Auec vncextieme deuotion,& folenni-
te grande,s& cal'honneur dAugullecefàr:en laquelle plufieursautreschofes fontcompnntfs, ainfi qine pouucz cognoiire parIin(cription fuyuantc, ue ie n'ay auflivoululaiff'er,afn que le dodecle&cur ayt dequoy c contenter,& philofophcr fur fon
Interpreatlon.
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PROPITIVM

Ce fut en ce païs que Charles Martel ioüa la-troifiemne fois des coufteaur,& feit vne

efirange desfaiâdees Mores. Les villes,quiauoifinent Narbonne& facampaigie,
font Locare, qui luy efi aù Midy ,la derniere de France ,veu que fondan vous cntrcz

aux terres d'Efpaigne, paffant le leuue 1llyri,, qui fait la feparation de deux Royau-
mes.A l'Eftluy gift Befiers, desAnciensdu païsnohnmec Biterre,Euefché.Ptis e pre-

fente la bclle& riche ville de Montpeficr ,f'ne des plus proches de Prouée: lacc-
le (epeut parcillement glorifier d'vne grande antiquité. Ancinnement on lappel loit

abopouc'Cft dire, Ville de biens. Ce en quoy elle effplus recommandable,font
les cauMès de Medecine & de Chirurgie, &pour les Simples qui y font à comm;mde-
ment: d laquelle fortent des plus naturels & affeurez Herbi es,qui foient paracn--
turc au mndc. Or ne puis ie direauoir iamais pafé par icelle, que la pelle n'y fufi,
ou bién au pais voifin. ladis c'efloitVniuerfitéde Droi&,erigee l'an mil cent nonante

fix, ofcvoy it encoresdc mon-tempsvn beau College, fondé par lePapeVrbain
cinquieme Li riiofin de nation,qui tintle fuege hui&aps qgaatrc mois en la ville d'A-

uignon: & fc[l nommé de toute ancienneté le College du Pape. L'an mil troisccns

cinquante dux,y auoit tele abondance d'Efcholiers de dieres nationsquc lcs h.tbi
tans de la ville furent contraints de bafir & edifier nouuelles maifons, pour Fcxercicc

que Ion y faifoit:& mefmesl e Roy Charleshuitieme leur donna.plcurs priuilcgCs,.

pour maintenir touflours tel exercice. Il n'y avilleen toutie païsdont lesEglifesayêt
e,éplus d'flruitesqu'en ce lieuli.Elle gUi quinze degrez v ingthut minutes4elon-
gitude, quaratequatrc degrez trentedeux minutes de latitqdelD'elle eI forty cen

perfonnagc Roch, comme auffi plufi urs autrès hommes. I trouuc qu 'elec

efn baflie du temps de Scipion l'Africai , par certains Carthaginois, qui y vindrcnt

aborder aantlanatiuité de nofrc Seigneur cent Cptante& neuf ans,&parache
par FaI Commis de l'Empereur Claude,j equelmourut au mCfme pïs, ayant perdu
quatrc legions d'hommescinquatcing ans apresl'aduenement de us Chria. In
continent qu'auez laiffe cefle contree, vous entrez en Eucfché dc odefveqtil cn
Languedoc, affez nouuellemcnt eigée,& puis en d'autres villes & Prouinces, dont e

ceay mention en leurs lieux, pour ne varier point a mes hauheuus, dcgrez Congtuds
.&,atitudes.

.DeIlagrandrue> dU R H OSN EdedCe 3SELLE ,P'4trfh1

de PIRovÎNcE. Cq X

- PAADtinui're du Rhofice fortant desAlpe,&.dsionts on
mez de la Fourché, d faina Godard& dé Brique, efcele qui cole
par la partie de Gaule, quiltadisayantnom dc Narbonnoie,fut aprcs
partie en trois,fgauoir la Lyonnoife,la Nabonnoire& Prouencela
quellecontient bellefpace de paismarin & autre.Sa longueurcfidc
1tà l'eaf,deuis lariuiere de Varqui fort du monCornu,ycom

prenan la vill de Nicc,iufques a Aiguef-mortes uifon l d ancc de degrez



De A. Theuet. Liue X-III 3
demy:& fa largeur,derTolon iufques abruntirantla droidcligne-du Su auNorr
Or reuenonsaux particularitez, & à ce que i'ay peu obfcruercfnt for les licux.Le
flcuuc dc Varcftceluy qui feparela Prouence, du Piémont & Italic (i'cntens fclon les
monts, & fclon lariuicre de Genes) & giR à vingtce pt dcgrcztrente minutes de Iona-
gitude, quarantetrois degrcz nulle minute dc latitudc: qui a eflé caufc, que quelques
vns difputans auc moy dela Cofmographie, m'ont voultifaire accroi-c, qe lidite
ville de Nice, qui ed en mefme leuation, cRtoit Piémontòe, & ncn lroucncAle:ccquine peult auoir lieu enuers moyattendu mefmement que fon ancien nom a eflé dc
tout temps,Nice en Prouence. En ceLle ville n'y achofc m norable pour antiquité:&
fut autrefois nommneà l'imitation decelle que'ay veuëcn Aieauiourd'huy ruInce,
& peuplee de bandoliers Arabes. t.on y acrigé de noftre aage Parlement : duqueaduis furent le Pape Ciment fepticme, l'Empereur Charles cinqu e, François prc
micr, Roy de France, enuiron l'an mil cinq cens trente. C'c là que Çe\ticnt ordinairc-
ment ce grand Duc de Sauoye, & l'Alteffe Madame Marguerite de France, C faem-
me. Laitfant Nice, aucc fon Chatcau hault-ellcué (qui luy fert de Citadellc & forte-
rcfeinexpugnable,cómeil monlra bien au Roy j'AlgicBarberouffe,qui ne eg#uc

manis attaquerpar force, & moins par com pofit .) fe prefente le fufdit flcuué Vr
&laille d'Antibe : vis à vis de laquelle Ce l'Ilc de Saind Honorat, affez grande &
pcuplce:& au dcfoubz de la riuiere,q ui entre dâs le Goutfrc,qui fepare Antibe de Ni-cela ville de Grace. Ladite Antibe e à prefent l'vne des clefs de France. De mon icu-
ne aage que iy chois, les Efpaignols mirent.pied en terre,& brulrent la plus part desfauxbourgs. C'ef auffi l'vne des anciennes de tout le pais, & là où il fc tire plus d'anti
qtiz, fouillant la terre.De noftre tépslon y a trouuévn Epitaphe, graué contre vnepierre tel quee vous y ic tfcrit. D'auan age du regne Roy Frn ois prcmicr

c .VAL'ERJ0 P L Ac IDO
MIL..&E.X.îv "Ic
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y ut trouéù bonc quanmité de medalls~ d'or & d'argent dc deux .Senateurs Ro-

onus :lors 4l'Umpereur Charles le quint palVaà Nice , luy fut prefcntcc vncri Table

de cuyure , def couuerte presia ville dAmxibe ,où efloient grauces pluficurs lettresfi

ancnnes, que la plus part d'icelles clloient toutes mangccs de rouille. Si vous regar-

dezla.maine,vous aucz laCane, Neappolo ,& Draguignan , qua luy eflaffczlomng.

Puis v#ffrc celle qui fut iadis riommcc Forum juhp,auiourd'huy Freiuzbafhie ancien-

nement par ceux de Marfeille , à fmn qu'elle leur feruili de rampart contre les courfes

dcs Barbarcs.d'Afrique, Icfquels encor à prefcnt aucc leurs galcres & fuaes y viennent

faire des sirecuoulIes. Au%1cefoient les Marfeilloislc temps pafTé Seigneurs de tout ce

païs là iutques aux Alpes. Ce fut à Frcejuz, qu'Auguflc Cc far fcit fon Arfcnal ,pour y

baflir Nauires, & autres vaitfeux de mer. Q ielques vns de mon temps ont prins la

peine d'aller iufques en Ces motaignlesvoifineCs, pcfans y trouuer quelque niere d'or,

toubz pretexte qu'.u pied dicelles Ion voit du liblon clair, & luy fant comme fin or,

& quclques mines pareillement de la couleur: ncantmoins en ayant fait l'çfpreuuc ,&

pafée par le feu.,moy pref&etle tout decenoit en fumce. L'an mil cinq ccns quariteux
-trouua aux fondemens d'vuxe muraille, nc Sepulture de C. Valcre, qui auoit vnze

grands pieds de longueur,& quatre en fa largeur,cn laquelle cfloient eferits ces mots,

que le n'ay audfi voulu oublier,à fin que le Ledcur fe contente de la diligence que i'ay

faite toute ma vietàrecercher les chofes les plus rarcs qui foient parauenture au mode.

~ r vtL R I Lp T Y M T R I o N IS A N N O K-Y M X Il. Q V I A N T þ

IXTIIp bIvO o 5ALT A vIT ELT P 1.AC vI T.

~<~"'Cefle ville gUi à vingtfix degrcz tr<;nte minutes de longitude., quarantedcux de-

~rcz quaranteçinqiirunes deltitude:& ci la contree affcz mal plaitànte & flcrile,fi

e. n enci vignobic. Allant íclon la mer vo.us venez à Eres,villc Eipifcopale,declaquW

Tc.ri ltproches les hes, qu'on dit d'ies qui prennent le nom d'jie: dont les deux*
lont Orientales, &alez grandeas, lecrelieì l'cn;~& voilines dcTolon, qui autUica

e uiché. La colle gUi à ER & Ocli , & font dangereules ,pour ecirc le vray recepta-
.uc des fuiles & galcres des Mores d'Afrique: cItant la terre haute & montaigneufe

jufques au Cap de Áfcn*a,où.il y a vn fort chanlcau fuhr vne roché,& bon portlc Sei-

gneur duquel prend certainsdro.ids des vailfeaux qui paffent pardcuant. Quant a

ladite Ifle de Saind Honorat elle f'appelloit iadis Ler'o, & efloit vne Colonie dcs Ro.

nans,aini dite, à caufe qu'il y auoit vu Téplc banfy à thóncur d'vn certain Roytelet

d'Afrique, nomtné Lm, l premicer qui la peupla. Tolon aecfé baflie auflb par les Set-

gneurs de Marfeijke,lors qu'ils tenoient la mer,& les ports. Le plat païs cai afciz vague,
& la ville au bout db port ,.quîi l' vn des beaux de la mer Mediterrance. Les nauîres

>font eni feurcxé; tant pour ce que la fonde y cen bonne, qu'à caufec que es montaignes

qui l'cnuironnent, cmpefchent les grands vents, hormis ceux qui viennent de la part

edenom en toute celle coflc là,(fi ce ri'fc Dignc,lc Leu, & Briquclles. De là on vient

,éà Mar eille)ville fort renommec;tant pour fou antiquité, que pour f'cire jadis tenue

~<''libreilongtemps, & puis confecderee au peuple Romain ,ayant droiaI de bourgeoific

cà Rome : ioinci qu'en elle forif'oient es bonnes lettres; tout autant qu'à Athenes& à

R hode comme recfmoigne faina Ierome fur I'E piflre faind Paul aux Galathes, qu'ad
il les appelle Les trois langues, d'autant que la Grecque, la Latine, & lHebraïque leur

eflôient comniunes:mcfmcs lules Cefar , & Cicero eni loraifon Pro Fla«co , touis deux
lesnomment dodes Gaulois. Ses bafti1eurs ont eflé les Grecs,qui ne pouuans fup por-
ter la t yrannief Hlare,d ouucrneur d'Afic pour le Roy de Pcrfe, fe meirent en mer,

Iaifan~ lur ville deP1hocccnoncellkde Grccc,qui enen E rope de lapart dela -
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reecoieïime, mais bien celle d'Arte fur la mer Ionique, & fCen vindrent en celleparie de la Gaule,qui depuis fut appellee Narbonnoife:& ce enuiron lan u monde
trois mil trois cens trenteneuf, lors que Ierufalem fut defiruite par les Affyriens,& le
Temple ruiné. Paffans donc à Rome ces Grecs fugitifs, anant que bafirMarfeilleLei-
rent alliance aucc les'Romains,laquclk a duré iufques au temps de Iule Cefarqui rui-na leur ville, à caufc qu'elle auoit fecouru d'hommes& de vaiffeaux fon cnnem , &
fon gendrcPompee,quîiluy faioit guerre. Du depuis les Marfeillois feflans rem lu-mez,&nefe entansriendu affé,rnaisfevoyans fortifiez de vailfeaux ,eurent la ar-dicff d'attaquer les Carthagnois qui enoiét en Afrique: fi que les ayans vaincuz,ruc..
ret fur l'Efpaigncli où ils prandrt pluficurs villes; apres(comme iay dit)auoiredifié
les fufditesTolon,Freiuz,& Nice. Quant ei du Chafleau de Tolon, qui cf fur vncroche,oue t auffi la Tour de Grimaldceccla n'a efé fait ide nofIre temps. Ladite vil ledc Marfille fut couertieala Foy parla predication-du Lazarc,&de Sain& Maximin:lequel Lazare fut Euefque.en icelle.Elle a fon elcuation a vingt & quatre degrez trcnte& vne minute de longitude, quaratetrois degrez fix minutes de latitude. Son port clI'vn des bons de France: non loin de la bouche duquel (e prefentent trois petites blet-tes,nômees les Pomegues,où il fait pareillement bon anchrer. Pres lentree dudit port,tirant agauche,f'apparoiffent quq uesgrosrochers,qui font plus dangercux pourles lourds vafeaux,que pour les Galleres.Plus loing,tirant à l'Oei, font d'autres Iflt-
tes, hommeet Languillaires:& tirant au'Leuant, e voit Nofire Dame de la Garde, quieil la Citadelle de lalville.Touchant l'enclos d'icelle,c'el l'vn des forts de noûre Fran-cela ou alla Antoine de Leue, Gounerneur de Milan,& Lieutenant pouFl'Emperur
(harles lequint, l'n des bonsguerriers fages Seigneurs de Con temps, qui mou ruten lan miln cm cens trente cinq,de (facheric qu'ilet,'aoir faily àtelle entrepri n-

ecomme aG (oit qu'elle lu y ceeépromife par le Prince de Melfe, pour le dc-Rournerdu voyage ecTurm.Aufliluy uft André Dori Volontiers donnévnear
tamte,lorsque le Seigneur de Barbezicux cneiRoitGouuemeur: mais voyant la fideli-te de ce Seigneur a fon Prince ne ofó attaquer.lene veu oublier de direque les Ca-
pitaines Pilotes Marfeillois& Màtelotiquitrafiquent ordinairement de la art dÀle-xandrie d'EgypteBaruth,& Tripoly en fia au#leux de Leuant, fondsho-
mes lesplus cruels enuers leurs gens, que Ion fçauroit trouuer, voire dy-ie, plus quecs BrctonsNormans,& Baionnois:Etne vouscn dis rien,tans l'auoir veu en plufitursnauigations,que ay Laites ucc eux, voire fans refpc&eraage quelconque: avinsaureletòuourseflé fidles à lur Roy, nonoblant qu'ils:foient hauta ns &melmes du temps des gurresciuilesad uenúesdenolreaagten France:& autant vaiI-lans & accort aux guerres naal quifefont preentees,quenuls autresd lEurope
quels qu'ils foient.En plaine Ca gne,afzloin de Marfeille,gfflaville d'Aixaneiennement habitec des Saliesdequels Cai* Sexs,ConfulRomain,ayant fubinguezaugmétaladitevillealaceignit emuraille, la nmant A seicme qui diroi
Les eaux des Bains de Setie.qui lors elloi&tbeaux,& engrande vogue,çaufe de curs
chaleurs. En memoire dequoy on a trouué plufieurs Epitaphes de nofire téps ,tintrçautres vn de Sextw 1ef1:k. nô loing de ceae ville, vn bourg nmé Luc;quehjuesedalsonrevperredatcesm otse er£ y -r iT CrTIA

.Ce Sew,duquelieparle cy,mit enrouteauprsduRhofn centluàtrevmngtmilGaulois,o furé tanr de tuez& bleffcz,que deprns,auecleur Roy,.tulte,qu iticonduit à Rome, plus decent milhommes: dont aduint que l'an nec
enfuyuant Dem , d ~ C cains Famws edifierent plufieurs fonerefes, &mircmtquelqucs Colonies de Legiónairs: ce qui fut lan il cens trté vn aprîs la fon-.
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dation de Rome. C'cloit aufi pour les fufdits Bains, que les Capitaines du temps dc

hademainc nevrtiroicntcntcmpsd'hyucr..Dcpuîsfccorrompantlemot,çnano-
mc c lieu xA ci rouence. ly a Eucfchc,& Parlcmcntcomme Chef de tout le pais:

R.itvingtquatre dCgrcz trente minutcsdclongitude,&qdtarantctrois dcgrcz qua-

eac minutes dc latitiud e: ciant la contree partie plateparui montaigneu fe, & la ter-

rcbonne & fcrtilc.)u depuis, ur lcmbouchement que fait cn cefi endroit le Rhofnc

dains la mer -a-cil baà,ic la ville d'Arles. A l'entrec de ladite riuiere y avn pc tl ort,

qui iiepp-ele Buder, aupres duquel ca vn 1,ac.ou Goulfrc d'cau illec,qui durc plus de

lieu ni rond & c'en ceticu ique on prcnd de bon poiffon .Non loin dcla y a

des Salincs,où Ion fait de tre(bon fcl. Or le Rhofne entreen la mcr par trois boubes:

vray ct que le deux qui font à I*EIR,& auprcs d'Arlesnen font qu'vne (cule, & lautrc

tire vers l'occidcnt, du collé d'Aigucf-mortes. Cclle qu ei plus ,gif a

vingt deux degrcz cinquante minutes dc longitude uarantedcux degreztrentetrois

min utcs dc latitudc & l'autre qui cilà l'Oricnt,& paWe à Tarafcon & Arles,cft à vingt

trois dcgrcz nulle minute dc longitude, uarantcdcux degrz quarante minutesdela-

titudc.Quant à Arles,clecfouloit iadis ellrc Metropol taine dece pais. Car lors Vien-

ne, qui debattoit ccflc Primauté, ne retint quc fix villes foubz elle d'autant que les fix

autres furent ioindes à la fufdite. Touchant le temps quecla aduint,on ne le fça3i

bonncment dire: fculement ic puis conieurer, que ccfut afTez toil apres lEmpire de

Conlantin pricr:pourautant que au Concilc de Th rin,qui fut l'an trois cens quai-

rante cinqsviuant fiindt Ambroi(c,les Archeucfqucs d Vienne & d'Arles debattirent

dcuant lailhaancc leurs droids & prcémincnccse vou ant l'vn ccderà l'a utrc. Quel-

qucsaannccsapres, celuy d'Arles fattribuafi grande aut orne,,qu'il ncvouloit reco-

~noidre 'iaun <iuperieur:Mcfmes il fcmblc,que fain (rcgoîre l'ayt depuis ce temps

lrde ent â4thorifé: attendu que en vne dc fes Epig res il commandc à Augulin,

F uc.f c Anglois, de ne faire rien cs Prouinccs de Galc, fins le fccu & authorne de

l'L. que d'Arlcs. En outre 1pifrcdu Pape Nicolas p eniier cicrteal'Fmpereur

Conaantinopohain, mionare apertement ,que Ha4 ba»dr s, Archeuefque d Ades,cli

'ppelé3Primat,& Vicaire du Papc s Gaules: iaçoit que i penfc auoir Icu au Regilre

du r rbair fccond quil cit foubzccluy de Narbon e, & nomme Suttragant au

,Canon l.Iadis celuy dek\lnefîntituloitAichacellier, cAcuicy Primat de Bour-

gnogne. L'an dc noarc Signeur buit cens nonante,cftoit Comte d' Arles vn homme

c caureux, nomme Hugucsiqti apresa desfaite de Loys, pafTa les montpo

re la guerre au Tyran Becranger, qui commandoit en htali c:f'& fit fibien q l vam

quit & chaffa,& 1i dcsfitles Sarrazinsqui lors cfloient entrcz c Italie. Neantmomins ks

I tal icnsqui .oauoent appcl lconccuans haine contre luy,rappellcret le fufdi Tyran:

&. ain(i Hu ucs retourna en Prouence, & cnuoya fon fils Lothaire en Ialie,pour>y rc-

gner auce ledit Berangcr,cômme il auoit eftéaccordcécntrc-cu. Cc Hugucs donn

ltutSes ricrchcffes à vneficnnenicpce, quvauoit cfté matieceen premieres niopCCsa

EguComtc d'Arles,aprcs ledit -hgues: &en fccndcsà Raymond, Comte d'Aqi->

tai, uîne: Lcquel Bofon cut vn fucceffcur ,:qui porta mcfmc nom,& fintitula Roy. c

celuy,j LkmPCrcutOthon,premier d cc nompriua du Royauie,& le rendit Mloy-

ne parce qu vn iour dc lanatiuité de nolrecScigndur,il auoitc dné fur la iouc àlAr-

c Icefquc,lors qu'il faifoit l'office:& pcu fçn fallut,qu'il ne hiy feuil palffe le pas 1-.

quel apres remit tout cc Royaume foubz fa puiffance,me(mes la vile de Vaklccq cn

dcpendoit, autamii ceux dcliignc dc Bofon regnerent:cmnanfa fuit que le Roy

Soy s ils du preiecr Bo:on,fut crée &cflcu Roy de.ProuEcc,a4ec 'audhonte du Parc

tiinne, parkes Archcuefques dc L£on, d'At dsd'Ambrun,& de Vicnnchb 0.
l'c!cdîun

Ic o
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l'&eion approuuec par l'EmpercurlArnulplie, de Carlonan,& petit fils de Loys,Roy deGermanic.Au rele, ic vous y dit aîicurs, jadis Arleseoit fcigneuie pa

vn certain grad Prince, qui-prenoit tiltre de Roy:& me fouuient auoir leu dans quel-qu vieille Pkcharteque l'Empercu Vnclaus, fils de Charles quatricmedc lamiifon
de Luxembourg, qui aufli efoit Ro de Boëme, citant venu en France vifiter Charlcsle quint fon parêt,il luy donna h ui places fortes au Daulphin,& le c6 flitua Vicairede fon Empirc au Royaume d'Arles Il y a cu aufli vn nommé Hugues,qui en fut Roy)auquel Raoul de Bourgognc laua fi ien la tele, qu'il le depoffeda pretiquc dc tous fcspais. Ainfi par fpcceflio Arles fut fi e des Roys de Bourg6gee: puisdonnercnt ledit

Royaume à Hcnry,61s dc Conrad: -cófccutiuement noz Roys de Frarc en nt touf- Tr:,jours depuis iouy. fn celte ville nt eft Faits & celebrez trois Conciles:ls n foubrConftantin lcGrand,& Sylucflre Pa e: lc fecond,foubz le mcfme Iancl'an ii 6. & letroiliemcen l'an de grace 461. du tenps du Pape Leon premier, pour l'appro atio dugrind Concile de Clalcedoinccont e 'Hcrctiquc Eutyches . Le païs d'alen our cngras& fcrtil,plus q le rfle de la Prou encc:qui ci caufe, uc quclquefois les Ge cuois& Ef(paignols y viennent acheter dc bleds . Il fe voyoit de mon téps à Arles pl ficursanuquitez :cntre autres vacpereqrauce de lettrcs Romaines, où ces mots c oientefcrts: q. N A v I e v ARIV, VICT OR I N S VAL. SLVIRINAE CONIjv-
Gi SA eC.T<% ssI. le ne veux icy I iffer en arriere, que bien presle uriage de l ma-rme fc voit la ville de Marignan, & de l'autre cofc ècelle de Martigues, & vne utre,dite des trois i aries. Celle maillon de Martigues cfl l'vne des anciéncs dé tout le Cï-

là où les grands Scigneurs du fang de Luxembourg prenoient plaifir, n'ayans jamaisvouluque celaayt efé eflongné de leur race, portans& retenanstoufiours le mdmcnom & armoiries. Et pour lusgrande approbation demon dire, l'annee mil cin cesfoxante dix, mevint entre Ies mains vn Extraiâ des Regifires du Roy, de la Cham brcdes Coptes de la ville d'Aixdont latcneur fenfuit: Leneufieme tour de /anuicr Ian mil
quatre cern quatre -rngts .vn, Françoù e..2 onfieur ,de Laxem&ourg ,eflant en (Eglip 4es1 reres Pr<ß heurs en la ville d'efAix, & deßn bon gré & propre mouiement, a dit & declrè,conment/cude tonne memoire Charles, en ah wuant Rby de Sicde,&c. I uy a par/in fea-'ment& dnere vo!one , donné c' delaf é À rouflous la Vicomté, terre, & igne uriedeJIWdrr reues,auditpaç dç Plrouence,eif seur & con gno ßn« de la proximité de 4,gnb e: dJtled:t.de Luxemtourg lày ac-ordoit ladite Seiîneurie, comme 'n defes plus proches :Tourefoi

t la .9ei du Royd( !icorder tel offle d /adiret com'ie ou ly donne recompé-- adcuirs:& pluficurs autres ch(fes cOntenues dans ledit Extraic.Et ounautan uc îeourray parler de ladite mai fonde Martigues ailleurs,&de q iý'pourrà parlerlagadncalogic des MIarquisdu Sain Empr,Comtes de Ligny,Siina Pol,Briénc,& partagedc celle dc Luxcm-burg, continuez iufques a nfoirc emps,ic m'en furfcrray pour le prefcnt. Non loinaquaf àlentree duRhofnc y a vnc ile, nommce Camarques, qui a enuiron deuxJicu s de rondfcrtilc en bleds & vins & beaux paflurages. Elle cil triangulairearroufce dudit Rhone,& dc la Durance,qui vient des AI es, d'vne montaigne,.nomineck
aure:fur laquelle riuierc font alies les til cs de Cauaillon,Malo 1,& Cidc-ron,qui cEuefchéïor à fin que vous cognoifliz lecours de la Duranceil f ut noter,

qUe à fi (ource elle gif à vingt hui& degreztrente cinq dinutes d longitude,qua-.rnerois degrez & quaratcquatre minutes de lati.tude:& 'où elle e i ina au Rhofne,pouraller en mer,fon clcuation efî vingtdcuï degrezvinminut, sdcl5gitude,&qu-rarc trois degrez cinquate minutes de latitudc.e ne veux.oublicr, ucdu tem psdelUmpcreur Othonlcufrdit Bofo, qui fut priué par luy de fon Roya me,trouuavi'eune Moync d'Arlesno méGi lbcrt,'nauif d Frcju lequel il print, feitPedago
xi
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ede fon fils Othon fecond:& cÙût ce Moyne fut depuis Archeuefque de Rheims,&

acquifcomme Ion dit,Ia Papaute par la fcience noire:&(enomma Syluenre, Çecond

du nom , fcant à Rome enran neuf[cens nonante hui&: laquelle fcience on tient qu'il

pprintV d'n Roy de Naplesiors commune aux plufgrands Seigneursde ces pais IL.

Pemrfyqr de P.JK 0 V JE N C EL ,anlesP viBes de N'y à4 E s, ÅY: N o N

Av RE zw ç E , & &Wres" ckapi X.

E ris s. dc Prouence ,quoy qu'il foit montaigneux comme dit C,
fi des Landes d'iceluy infinité de palurgcs,où les be-

tcs a laine ont grandcs & graffes, & leur chair la plui dclicate& fa.

uoureue, qu'on fçauroit gounfer Aui y ail à, leu de brueres,
ou autres plantes efpineufesabondancc de LauandesAfpics,& Rof-

marins,dequoy leslônesgens e chauffentA font cuire leur pain.Ce

peupe partici pe du naturel du Gafcon & de l'Efpaignol,en ce qu'il e prompt & en-

clin au rMes,& incontinent faify de cholere4ayant la tecfe fchauffee: & que la gloi-
re & fuperbiîté domine en luyne fe trouuant Efpaignol plus braue & haultamqu'ef
kProuençal:Iequel etaui bon combant furiaiarine.Or pour fuyurela preceden.

du Rhoftî -Cauoiràa1tRvll'
e cfcrition,'AiguefmonRs foffre de rautre cdàé du Rho nea iville

ancienncqui ducommiencementn'etoitque fo&es& grandscanaux,queCens.s-
rns, con1 ul Romain, auoit fait creufer, ur rompte reffort de ladite nuiere, qui cm-

pch oit les nauires de venir aunt:lefqu le"otfes elans faites, les plus gros vafeaux

y abo-dcrèg ficilement. Si que quand c e commodité fut veue & confideree r les

M r(eillos,ils y feurent bifir vne Tour,a de là en auant fut augmentee d'cdi cs la

ville par ceux qui y alloient habiterayantlong temps eFé appcllé ce lieu,Lafofe Ma.

riac. Du depuiscesfoocs (e rempliansle vulgaire du pais leur donnale nom 'Ai-

guef-mon s.Ell4t i vingtdeux degrez trente minutes de longitude, quarantedeux

degrez trent minutes de latitude:& et l'n des beaux lieux qu'on fçache trouuer, en-

cores qu'il n' yr point de port clos, mais la rade bonne, caufe d'ne iflette qui ropt
Smer& alà où il arniuc des vaifeaux de toutes-fortes,& de pluieârs correes,& fe fai

grand tfic de marchandi e,à l'occafion des Foires de Lyon.De mon tempsItrois valf-

e qux, i venoient du port Sarràzin, oùy a vne petite idlette, penfans venir mouid

ler l'anch re à Aiguef-moresi quelque demie licue delà,deux d'iceux Ce perdiren,&
le plus petit fut gtariti,d'au'ant qu'il gaigna la haute mer.C'en cele dle,qui caufa vne

grande guenr enr ôles Roys de Naples & de Sicile, par ce que vne otte de nauires de

N capolitainsk Siciliens,y elans defcendus pour faire aiguade,& tecouurir rafrefchif

femens, fe frotterenti bien, qu'il in demeura fur la place ,tant dyne part que d'autre,

plus de.quatorzecés.En outre,c'eftlaclef principale de tout ce païslà, qui cñen cud-

que endroit ferilc a caufe de la mer, laquelle toutefois produit grandnombre 4e

poifonVous auez'en apres la ville & Chaniellenie de Lime1, affez vokie: pour l'en-

trctepement de laquelle fain& Loys y feis faire vne forsereAe, osil ordonna pour(a

gardevn Capitaine & des Mortepayes. Apreson trefpasle oy Philppesle Bel fut

confeillé d'acquerirladie chanellenie & Baronnie,& Aiguef-mortes:ce quilfei par

ecchige aucc Girauld l'Amy;ôte dC Venice,& Meflire Ràymond GaucelinL vn S.

d' acqai la luy donnerent:laquelle permuasió fus approuuee parle Roy Icanc le

tout incorporéi la Courône.Et pour ce qu' la defcription duLanguedoc,'auois oâ-

blié Nymesille de la Gaule Narbónoie,& à prefent Euecfhé,ieJa reprendéay icy,&
en toucheray quelue chofe en paflant.Cccville fut ancienne:*tI dite a.4ru msas
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,caufe que lepeuplc voifin portoit ce nom:puis cut le tiltrc dc iNmapfus,que nous di-
fons Nymes: îadis caoit en dcbatauec Narbonne,à qui cmportcroit le pris,tant cn
noblcefe,qu'cn richefe, & afHuencedc peuple. Elc auoitaufli droia de bourgcoific àRôme. En iccllc fe voycnt plus dcfingulicres antiquitez prefque qu'en ville de Fran-ce. Entre les autres, il y a vn Amphtheatre, que Ion appelle auiourd'huy les Arci-
nes:& non i tor1, par ce que les gladiatcurscombattoicnt 1" dedans: &ou aufliceux
qui efoient condatntczaux bedes fauuagcs,donnoient le paffctemps,par leur fm mi-ferable, aurycux cruels des Princes, & cuplc fubica aux Romains. Il fut bafly parMarc Antonin,EmpreurfurnormýIle Debonnaire,enuiron l'an de nofre falt centfoixantc:auque temps míçmc Adrian, redecceur dudit Antonin, & fucceffeur de
TraIan, dre'fa vn Tçmplcide mcrucilleu c nufaure en l'honneur de Plotine,femmc duditTraian. lay vùt en ce lieu dc Nymes i ieu foubz-terrainlequel vacon
meiCime, pardc lariuicre, bien loin dcladic ville. Lefeu Roy François-premier du nomfe plt:t tant en cesfingularitezqu arracha lufieurs de ccs aatues,aucc lcursroullcagx & infcripiions,en fcit porter, tant à Fontaine- eau, qu'ailleurs,pour l'ornement dccs bcaux- cdifices.Et,qui plus etf,d'autant que toute e Prouin-ce,& Narbonnoi fe, & LyÙnoifc,& le Daulphinfont plcines d telles chofes,c rdRoy ne fe dcfdaignoit d'entrerrdans les Ciotefques, tantofbau ,tanto bas, pour i
re les infcrptons des fondemens, & des pierres que Ion auoit oftces de leurs places,àfin que fil y au4rt ri de tcmarquable & notable,il le feifi mettre en plus belle parade,
que d'arc ainfi mefprifé de tout le monde. Quant àmoy, i'ay dans mon cabinet vncState de bronzed'vn bon pied dc haulteur, toute nue,& dcfcheuleeautant antiquequatre que Ion C¿autoit paraucnture-voir, & d'aufli bonne grace; tenant de fa main

auche vgvijoire, & de l'autre vn Poignardfait enrond,tcl les Romains les fou-oicnt porter:Et celtpqui me la dona, m'affceuraqu'vn ien fermier la trodua affez resdesfufdites Aremes,foubz les fondem's d'vn apents de m'raille.Ic dire quel finu-lachrece foit;t'enimois au commencemit que ce fu f celuy de .I2 arcus Herennius, quiorta fix ans fon pere fur fes cfpaules, comme fit .4neash l ien fur Ton dos: & que ccui _ienten maireprefentaft le Pallatum Troyen : Neantmoins l'ayant confidered plus prese croirois luf o qe Cc'e lceigie du cruel & fnguinairedeuerns,celuy
qui de fimple foldat p rui l ignté Imperiale. Et qui men donne argument, cfont urIqucsmedal sdecc yran, uc e recouuray d'vn Circoncis.atrois lieuësdcCardi ce,pais d'Afr que: contre lefque s vous le voyez tenir vne femblable Vi&oi-re,qu înifiotia islaProuidence deDi x,&.aLtoureferit,r a o y i D E N TI A
D r o R V.1:& au enuers,Cftoit vn nuage,.& de hommcs debout tendais les mainsau Cicl,& esdeux mots,v i I s v V v s T o a v Orn'ca il poi Rt anneq ue ce lieu

Nymcs foit vdite pour fes raritez,tant des Italié,ue des Fa ansou Allemans. Ele cil forte & 'vne des riches de Languedoc: & fut prinfe des Protcfans, par lin-
telligence qu' s auoient aucc vni Mufnier:à l'ayde duquel ils Iimerêt de nuiaIestreil-
bz, par oul'ca de la fontaineentre dedans la ville, pour faire mouldre fon moulin:faifans par ce ca I entrer enuiron cent cinquante fodt, ui fe cacherent dans leditmoulin,atrend5s 'heure de l'execution de leur entre prin f\omme ainfi foit que bientol apres deux ce s cheuaux,quicfoient fortis de Priuaz d'Aubenaz, portans cha-cDn vn harquebuf en croupc,y entrerent par îe moyen de its foldats, qui auoientrompu & force les res auec des eng s propresà ce faire. t du depuis ceux qui e-dloient au chantau,pour n'cre ccour t de viurcs,pouldres aures munitions, fu-rnt otraints fe rendre à la mcrcy decx n oela ville. o aiiz d . Ellegincnn eluation av hgtdcux degrez de Ilon iude,quarant uat-e degrez trente minutes

ctn rilirlûèbtii encr up ,y ntcrn, aré oy n é isrl X X q ia oin
ro mp & orc les es ticé ' d s'c l s s a c, air . t u d p u s cé x q i C
fibicnt~~~ ~ ~ ~ ~ au-hâaa,ý i cl' eo rspude ate ultosu



cofrr graphie Vpiuerfelle
de latitude. Tirâiâ a1 fin de Prouencefelon le Rhofne, paté que vous auez Ville.

neufne, cprefente Auignon,fort renomtge, pour auoir elélonguementle (rege des

Pafes .Ce fu làaupres(car clle n'cf pas dc fi frcfchememoire'g QfunteFabielegrad
furnommf EmiliIn, desfcit à petiteccpaigme plus de deux cens micle'Gauloîscom-

Sil ef par efcrit contre vne olòmncle d £pe, fort antique, qute Ion trouua, faifant

certains fondemenspresdcs mu aillesd'icellefan mil cinqcensquarante 1x. Mai llil

Ca vray ie croy qu'ilne demeura guce de Romainspour iouy r du butin & dcfpouil-

les dcditsGaulois. Par là vous poup lugerque longtemps auarn la mort de nofre

scigneurladide ville & païsvoifineftoit foùbz la iurifdi&ion & puitnce des Ru-

maîns:ioin& que les antiquitez remarqué ceux qui y cnt cé,& y ont habié,veu ùe

lesouures que Ion y voit encor à prefent, n'ont flc 4aits, non par quelque grand

Roy ou Monarque.Q!i cl ccluyqui n'admircra la frudurce fubtilite de cle grad
mafe de pierre qui lt au bafiment de ce long pont d'Auignon , chnt mefmes bafty

fur la plus impcteueriuicrc du monde,y fuffcntcncore Tygre l'Euphrate, le Nil,

ou le Danube? Et à la verité, quelquefois la contemplntcltnt fur cedit pont.

il mefloit aduis, regardant telle velocité,quc ie voyozsles torrens venir des,hau
*es montaignes des'Vfes, AzaniquesCanibiles& autres endroit du païs des Sauua-

es, où long temps i'ay fait feiour. Ce pont vient àila ville du colé dt l 'Od, diuifant-

es terres du Roy d'aurc celles du Pape. Cefeville cf aflife fur le bord dudit Rhone,

ayant C irpentras au Sulcil leuantfort belle,& où il y a bon n>brc de Marranesiùdai-

fans. Ce fut là,où le prcniier cclaue tint apres la mort du Pape Clement cinquieme,

où les Cardinaux ne (e pouuans accorderfe frotterét fi bien,que deux des prncpaux

perd irenla vie. fique le fie e vacqua deux ans trois mois & dixfept iours: & furent

c r aler àLyonoù le Pape cn fut clcu parla priere du

ovs dod Pilippe âf ,C6e de Poidou. Qt à ile d'Au.

n ecil5eentrelSeptentrio, &lecouriim4uRhofneau Midy: & gi vigt

tr ý_degr nulmhi elongitude "quararie ùatre dgrezne Minedelt

tude. e pis yeft fort beau & plaifant, le peuple courtò;s a fiblel ville 6 fupcr
bemen aie ue vous la iugeriez enre vne fecdeRome.Et a qge e n oublie tic

de ce qui uchelfalouange;c:cll qu a nourry la mere de ce grand Orateur Mare

Tulle Cicer -car fQn perecnoit n3tifdÀux en Gafcôgnefuyuant ce que sy ve di

* J Cà c- ~Jc vieurparc mins, eferits hui& cens ansy a.: lquel fef.*nt retiré cn Italie ,es Ro-

mains repro hont à fon filsqu'il choit nouueauelranger,& forty de la terre tout en

n cou p,coinme vìotiron. Ain6 la France fe peut vanterque c'çftpar elleque Qce-

ra giray Rome\eCatiline& de es compliccs,& e glorifier de l'cloquencedvn

fi excellent& rare Orateur.Çe ville d'Auignon fut conuertie à lafoy par tRuffe,

fils d1in Simon Cyreneen, duquel iA parlé en l'Euangile qui porta la Croix de n, re

Seigneur :lequel Ruffe en fut l premier Euefque & n e ri ee en Metropota

ne, fimon depuis que les Papes y ont tenu leur fiege uque tcmps elle ut faite

Archeuefché, & ielle foubzCifes ls Euefchez de Marfeille,TolonCauaillon C-

petm, & aùtres. Or le fige Aponolique yfut transferé parlk leape Clement cn-

emne, auparauant Ar Ïce(qu de Bordeaux, qui fut facré àLyon,enuiron l'n de

grace mil troiscenscinquante, du regne de Philippes le Bel, Roy deFrance, lequ

-ifon acre :oùpeu ·en fallut que le Pape& le Roy nefufent tuezpar la cheute

d'vn pan dc mur, le Duc de Bretaigne y demourant mort pour gage, auec pluficu

ràdsSeigneurs: Ce Pape doncle reira en Auignon:laquelle ville il vne Ieanne,

Rovne dcNaples, Comtieffe de Prouence en recompenfe dutribut quefon Roy au-

mc deuoit autrefois aufiege Apooliqu A'res luy fix autres Pages y tindrent is vas
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apres les autres le fiege, par refpace de foixante & huid ans, iufques : ce que G regoire
Vnzieme fe retira à Romevoyant lcs malheuretez de guerre qui cftoient en Italic .,Du
téps dudit Pape Clement fut cclebré vn Côcile à Vicne en Daulphiné, où Fordre des
Termpliersfut condamné:par ce quc le Papç,en la fùueur du Roy Philippes le Bellcur
vôuloit mal: ioint aufli que certains gradi Seigneurs dc France, portans tiltrc de Té-
pliers, feloient oppofez à con elion: dont apres ils patirent, comme ie di-
ray ailleurs. En Auignon c tint aufli le Pape Vrbain cinquiefme, l'an trois cens
(oixante fcpt: lequel y ayant demeuré quelques annees, print le chemin de Rome, au
grand regret-detous les Cardinaux, qui.luy faifoient compaignie (dont toutcfois il
demeura cinq audit Auignon) & arriuantà Marfeille,trouua plufieurs Galeres dc Ve.
nif,Gcnçs&Sicilc:fi que fenfant embarqué en I'vnc d'icelles,& ayant long temps na-
uigué,mit pied en terre, & arriua à Viterbe, où il demoura quatre mois. Auquel lieu
fcioumátbien toiapres fa venue,adu int vne fedition populaire,tant contre fes gens,'que ceux des Cardinaux4pourc cque le bruit eoit, que aucunstïx auoient laué
leurs mains, & fait'boire leurs cheuaux dans leur fontaine, qui efoit lors l'vne des fu-
perbes qui futfen Italie. Mcfmes troutians de cas fortuit certains Cardinaux parmy la
ville,qui alloient au Cólifloire, Ce reffentans de telleiniure, vindrent la teRle Icute de-
uant eux tousen armes:dont ils furent fi effrayez, que bien heureux efoit celuy,qui fe
pouuoit fauuer, & gaigner la fuyte, pour ne tôber aux mains de tels (editicux & com-
-mun populairc: lequels encor furent fi delbordez, qu'ils entrerent iufques dedans le
Palaisïou efloit'le Pape, pour l'outrager: dont plufieurs de fes Officiers y perdirent la
vie.il efi bié vray,que le Papepeu apres en eut bien fa reuàcheattendu qu'il feit mou-
rir des principaux de la ville:& fciantdefgorgé en telle forte,print ron chemin à Ro-
me. Du temps de Chilperic, Roy des Gaules, w>lin, Roy Sarrazin,aprcs auoir de (ruit
& faccagéVienne ent)aulphiné, vint pofert{on camp deuant Auignon, où il perdit
rcnteix mile hommesy citant quatre mois & demy fans rien faire:Et dcux ans apres,ciborda fi outrageufement la riuiere du Rhofne, q'll renuerfa par eir éplus de

q trecens muifons de bourgeois fort notables>: qui fut enuiron ie temps du vingt &
vaiene (ci(ue aduenu'n l'Eglifc Latine.En celle ville, durantle Giege du fufdit Pape
Jean vingtdeuxiemenat'fdu pais de Cahors, qui y refida dixneufans quatre mois,fut
cclebré vn Concile,contre Piérre de Corbarie, Cordelier, homme do&e,& reputé de
fort bonne vie: pource qu'etant fctu Antipape par la f4ueur de l'Empereur Loys de
Biiere, il auoît prefché d'vne part & d'autrc, que certes les Papes abufoient d'cftre fi
riches es biens teporels,veu la poureté de lefus Chrift& de Ces difciplesqui-n'auoient
rnenny en preié, ny en commun, n'cfansicurs plus grands thrceors & richeffcs que
niies, Tellement que depuis il fut apprehendé, & ordonné par leditConcile, quetoutce quil auoit propofép bliquemée,eloittreiux:&pourceaufedepoféde
telleauthortte:mefme que t•ln'eullegéfauorifé du fufdit Empcreur&,a de quelquesautres Princes & Seigneurs Chrefliensn luy eut fait paffer le pas. C'i icy qu'a flory *François Petrarque, Florentinleguel famouracha d'vnc Daie,nommee Laure, fille
du Seigneur de Cabriere,vifc entre deux mótaignes,d'où font venuz lespremiers .u
thcnens feditieux en Franceduîtenps du Roy François premier . Et fe retiroit leditPetrarque foUuenten vn villagedit Valclufe fur le eflue de Sorgues, & viuoit du
temps que.les Papes tenoienten Auigànon Il mourut audit lieu enuiron l'an de no-
hle Seigneur mit trois cens foixante fix: & en en erré,comme lon ditauec ladite Lau-re,au Conuent des Cordeliers.:où de nofrc tempsleditgrand Roy François, incité

dela memoire d'vne celle femme, voulutvoir fon tombeau & 'honora du fuyuantUpitaphe faitft & com pofé par fa pre Maité

XXrri
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£npetir lie conrmns vous ptNrouer

Ce qui comprd par r en
S Pumne,laeurla lgy,&le deoir

mgr* Furent 'anmcu:;,ar n de (auner.
O gentille<Am nt, tant toime,

Quie pourra loiierqu'enß rafant?
Carla parole f rfi oours reprum«,
Q und lefubiedfunonur te d{fau.

Vî[tant monuméc decellegentille Deeffefut trouuéen foncrcueilDl'édroit où
cnoit fa relequelques mcdallesqui n'eoié que de plõb, vne petite lame de cuyurc
côtre laquelle etcrifvnSonet,qui toutefois ne fentoit La douceur de Petrarque.
De douleur i cePôëte cut de la mort de famie,il e rendit Moy e,& mourut enh laage
dc 2.ans. En Auignpn yavn grand nombre de luifsquiontlà drefcf vne Synagogue,
& ne ferentquc d'engeoler le peuple, ou feruir d'efpions au Grand.Scigneur. Aprcs

Auignon feprefentc l'ancienne villç d'Aurangefiuce fur le Bcuue d'Argcnce,qtifur
Tx, Cr-fi du païsde Diois. Ellefut iadis Ched'vne grande artie du pscirconuoifin, fort

renómccentreles anciennes:& baffic par vn nome Aurafie,duquel elle porte le nom:
gifant à vingt quatre degrez nulle minute de longitude ,quarante quatre degrez nulle
minute de latitude. Outreplus elle efioit du Royaume d'Arlesc'enf à dire, de Bourgó-
gne, es-peuples voiins de laquelle fappelloient Cauarres . En celle ville d'Aurange
font encore des baftimens fi hault.cfleuez, qu'il n'y a homme,qui n'admire la man
dure d'iceux 'c plus pour leuranuquit. que pour autrchofe. Ce gi y eldcplus
beau,& qui me contenta le plus,c'eOvnTheare,& ruïnes grandes d'iceluy,lequelei
fi bien ouuré, & tout fait de brique, & grandes pierres bien quarrees, que ie ne fçache

ointqu'en tout le re. e de la Gaule y cn ayt tu iamais vn femblable. Du collé qui ti-
re vers Lyon, pres la porte de la ville, vous voyez vn Arc triomphant,auec la peindu-
re d'vn conbat dc Chcualiers, graute for la pierref bien faite qcue merucille, l tout
appuyé d'vn mur fort ancien, qui foufticnt ceîle memoire d'antuquité,où fe trouuoit
ctnelnicription, D. sXTI VICTORI, tEGI.N INE vAE SIcNIFi-

O, -r r T. SItiv s HO s > s. Laquelle fignifie, quece futn tombeau dediéaudit
Sextius Vidor, par Con amy Tite Silic,& que ce Viûor auoirefé Guidon & condu-
&cur dc la Legionfunommee de Mincrue. Celle villea efé faccaget durant les pre-
miers,Çeconds,& troifiemes troublcsaducnuz en Fie pour le fait dc la Religion, cO-
me aufli tous les villages & villes non fortes, & de petite reiance de l'beffance du
Pape, tant les vnseloient acharnez fur les autres en ce pays l. Dedans icelley a vne
haule montaigne. au Commet de laquell ci vn ChaLeau fort ancien i où iadis les
Seigneurs d'Aurange (c touloient tenir.Du collé dela montaigne, tirant dela partdu
Nortbfut trduuec vne Sepulture, fouillant foubz terre,ayant dix piedsde longuer &,
quatre en ta largeur,bauement elofee à l'antique,contrelaquellcy auoit ecrit feule-
Ment P K PO V D E ' IN, V s TTi A&c.ians queiamais on aytpeufauoir,dequi
elle eoit. Qiconquecf Seigneur de cenle ville, a tiltre de Prince, & ont elélëfdits

,4*ra Seigneurs autrefois plus grids terriés qu'ils ne font i prefent. De vousdire pourquoy,
& dt ei venis qu'ils ont prinsles.armescrtre le Roy dEfpaigge;ielaifferay telle cho.
fe àýdccrire inoz Hinforiens modernesd'atit que ce n'ele propre fubi a d'vn Cof
mograhe de ,'efqucrir des differs des Roys,Princes & Seigneurs,ne derepaifre le
Leacur dc bourds, ou d'iniures, comme vn de no re temps e climaiftrc ouuricr.
Le peuple y ei fort bnin & courtoisi a rcception d eserangers,& k fçay pour y
auoir caé.
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L Y oN, aeclafiurcedu a i o s NE & S AON. COHP. X .
Aiss A N T les terres PapalcS,& tirarit au Nort vers les Alpesoutre
leRhofne, (c prcfente le paisdes anciens Allobroges, qu'à prcfcntnious appelions DaulphinéÅc Sauoyc,'vn fubic& au Roy,& l'autrcayant Prince fouuerain qui luy commande. Orla premiere contree
qui foffre du Daulphiné,c'cfl Diois, nomméainfi, 'caue de la vil
le de Dieaflife fur la Drafne, flcuue venant des Alpes, & dà'nc ndion-

taigne, dite le Col de Chauuet: Auquel paisefauflila ville d'Ambrun,Archuerciébale fur la Duranc,& GaptEuerche:& puis lc Valentinois,duquel cChceValen
ccEucfche, ancienne Colonie des Romains,& à prefent Vniuerfité. Cele ville ef en
laGaule Narbonnoife, laquelle iadis contenoit cinq Prouinces ,felon qu'il cit ercritdans la Notice de l'Empire Romain. La premiere eft appellec du nom de Narbonne.La deuxieme cfi dite ccode Narbône, dont la ville d'Aix ef Metropole. La troificmea prins le Nom des Alpes maritimes:& la quatriemedes Alpes Grecs & Pennines:,ay cMonfier cn Tarant fe pour Mctropole& l'autre Aibrun.La cinquieme cff la Vien-noife,où autrefois eftoicrnt quatorze villesdont la principale choit Vienne. A icelle e-floit fubiece Valence,qui depuis le temps d'Augufle a vfédesloix & couflumes Ro-
maincs,obciffant aux Gouuerneurs de la Gaule Narbonnoife, & mefmemét à ceux dcla Prouince Viennoife : ce qui fe peult prouuer par le premier Concile tenu en icelle,l'an denoftre Seigneur trois cens foixite quatre,cíftans Con fuls Gratian,pour la troi f-eme fois,& Flamius Eqortius.auqucl temp ls e Euéfquesaffemblczà ce Concilccíoiét
foubzla puiltfncc des Empereurs Romains. Et de fait, Conflanntis,"fils de Con diantirlegrand,fè tint affez longtemps en cee ville,Iorsqu'ilvouguerroyerlesAllmás
comm aufli l'Empereur Valettman,lequ5 y fit quelque feiouri,& en laquellc fut don.nec la loy huitieme Dr annpnu~tä& au Code de iífinian & la ccnt treizicmeDe.D«unonibus dans-le Code Theodofin.Ce Valentinian,apresla mort de Maximuse yran, fe vint tenir au pais que Ion nome à prefent Valtinois:puis mourut n-
ne,ou il fut ctranglé, fept ans apreue les fu(dites conftitutions furent faites. Depuisés Bourguignons vindrent es Gau scant Lucius Conful,fans compaignon:ar Hc-raclean; qui uoit ¾I'fait Conful auec luy, pour fetre rebellé, fut occis. Enla mefineannec les Bou uignons occuperent vn e partie de la Gaule , qui cf furlariuieda
Rhm: ce qui-aJulnt l'an vingtiroificme apresla mort dudit Valentinian , &entrerentdu cofé de Bale,& e faifirent d'arrince de lagrouince des Sequanois, qui font ceuxde"aue c icfanç ianisqn, céCrliefandon:& de là, fuyuans le cours de la riuiere de Saone, vindrent à Lyon, & leprindrnî par force:puis pakient le Rhofne,pourallerauViennois & Valentinois:&
ayansconquis toutes ces Prouintes feeirentSeigneurs de la Prouéc. Tellement que
outes les Irouinces,qui font cnclofes4des Alpes,de la Saone,& du Rhofne, iufu es

lmerlcur obeïffoirnt.Par ainfi Valece efloit foubz euxlaquelle du dc uis ;c 'anquatre cens quinze,fu prinfe par icsGoth, lfquels apresen furent cha zpar Con* tdbault, Roy des Bourguignons, quifeit vne o>dônancedes monnofø u'iLvouloi
Uoir cours cn (on Royaume & e fpreffemé celle de Valce. Ce Royciafa& de ofaollmaire, Euefque decet ville & pulia es loi, qui fitr ouent encores uiourd y yon. Le Roy Gontran auoit ordonné vn nomméeAmatus, au Gouuere-i dc ce pasaucc le tiltre de atrice,le uti fut tué par les Lôbards nais afumulu

ncceur,en eut bienla reuenche les desfaihrt & chaffnt iu(quesenal i'iyrournertapre fona la conduie iais Cape L ,xx s,

1 -
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Zàban,& hodanu". Ledit Amo alla vers Ambrun :Zaban pafaà Die,& vint afieger
Valencc: & Rhodan alla àGrenoble. Dequoy aduerty Mumulus,acmbla fon armce,
pdurlombattre ledit Rhodan:lequel eflant bl Cenfuyt,& furcnt fes gens dcsfaids:
& lors il vint trouuciZaban au fiege de Valence:lequel ayant entendu larbute de (on
copaignonlcua le cllc, & tous dcux retournért à Ambrun, où ils furentençorcs co-
battus & dcsfaias parlidit Mumulus.Il aduintspres,que ce Roy Gontri,,çih aian ngt

quatriemc de fon rccne eit affembler vnî Concicpour confirmcr lis donapq( 9 i
& fa femme Auffreclildei4 Ces deux filles Clebcgueg,&*Clochilde ent fane

jrru cf aux Eglifes de S. MairccllirftI, & fain& Syphorfan, qur font deux bourgs d nois.
En cc Concile cfloient les Achcucfques de Vienne, Lyon ,& Ariles, & pre q tons
leurs fuffragans . L'Euefque de Valence fé nommoit eg{naldus, fuccefeurd'vn MA'.
ximus, lequel aufli Ce trouua au premier Concile de MaIàcon, & au fecond de Lyon &
encor à vu autre audit Mafcon, 1i tous furent affemblez par le commandement de
ce Roy Gontran. Donques par ce 4uq 'ay dit icy deffus ïil appert, que Valencetefloit
en ce teps lifoubz l'obeiffance du Roy Gontranqui-adopta Childebert ,'fon.nepucu,

& le laifa fucccfeur de fon Royaume: auquel les Valentinoisobeirent, & à tcs fuc-
cefeurs. AulTi apres que laCouronne de France fut en la maifon de Charles Ma l,
Valence ne changea point de Scigneurs ou Roys. Car l'Empercur Lothaire, fils
Loys le Debonnair.v fcit affembler vn Concile,,pour cognoigre & iuger des crimes,
qu'on mettoit fus à lucique de ceefl villé.Or pour mo rer,qùe Valence en vn nom,
dont lesRomains ont a ppcllé pluficurs de leurstolonies, ic nommeray entre autres
cellequi ca cn Italic,& fut rcfaurce l'an q Luax/Lumeriu& Cïrius Domiim efloient

C(ruls,fcuoir Vbo Valra:&celle quiet en E(paignc,& vne autre en la Mauritanie,
nommce Bauaß& furnongec Valaut.D'auantagc en la partie de Bauierc,que les Ro

miins normoicntNorcum, y àuoit dcoix villes,ayans mefme nom: lvne c4rrolrga
Tfurnommec Cenune:' 4 l'autre cArrobrga maior, qui portoit ce mefmc nom de

Vî >ce:côme autlhilfen trouuc vne autre en Syric. Mais pour retourner à la noare,

il faut noter,qu'ellc a prins fbn nom depuis le temps d'Augufle. Au re(le,cile a fouuét
de nonce temps eflé molenfce des feditieux,où ils ont exercé bcauçoupde maux, aulid

bie-n 'u'ýend'auitresvillesdece'Royaume .. El.leaboutitfur.leRhofnc,&g-iaàývingtý
trisdcezdeloniuqaat qutr degrez-vingt & vnc mnute de latitude. Le

peu pie y eA afecz ru de,& mal pl ifant. Paefant outre, f la uliere Lefror,qguià aafouf
ccdes Alpes, du colé deTaretaite, fev-oit.Romansbon'ne-ville,cómencee-parle'fdits
Romains au commandement de Ncron,& paracheuce du temps de Antoninus NMus. Ie

:,n av iamaisenfé in lieu,quilrapporte mieux àl'aiette de lrufalé, que fait e

Tirant à l'Ocfa ontrouu Grenoble, Euefché,& Parlement du païs: laquelleicnc

puis mettre au.nombre des plas atiéncs. Ses premiers baf1icurs ont enf vn Gracdnu

Tribun ,lcquel cflant cnuoyé aux Gaules,fcit beaucoup de maux au pals Lyonnoi&
Pen retournant quçrir feslegions au Daulphiné,fu furprins d'vne fcurç'quarte,q l
tî Pyingt & deux moislàoù ef à prefent Grenoble: & n'efoit lors qu'v lieu ch at-
pcflre,&village pour receuoir les palfans. Ainfi ayant recouuert Ca fané, feit comme
cçr.à pofer les premiers fondemens d'icelle, qui fut l'an dcuant Icfus Chrifi cent trente

&>yn:& tiét on qu'il y mourut. Du depuis, ellea enéampli6ee par Gratian Empereur,
iecond du nomnl'an de nonfre Seigneur trois cens (eptaire & cinq. Non loin dudit

Grenoble cl la grande chartreufe, où iadis le fondateur de l'ordre des Chartrcui tc

retiroit. En ce lieu là Ce fait de grandes aumoines.Lautrevillc des plus anciennesecft
enne,Chefdu paï's& le temps paf princefe des peuples,nommcz Meduills Elle

gif àvingt trois degrez nucll minute de longitude, & quarante cnqdcgrergdslat
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tude. Cele ville fut du téps que Bourgongne n ir c rig en Royaum e:& IGege du
chancellier dudit Royaume,à fçauoir lArchcuefque (lequl auoit puiffance dc aIre
battre monnoyeou choit cele inferipnon autour, M A X I M A S E D E S G A L i A)
cn it n:e lieu . Or e elle bae fur e bord du Rhofnc, au territoire de Lyon, plus

f arc andable de fon ancienneté, que dcs richeffes en quoy elle abondc& ce p ir
v ..fi, Afer, banny de Rome, qui la nomma Vienne, changeant vne lettre,com vn- n- ii-
isefil difoir,Bienne,d'autant qu'en l'efpacede dcuxans,qui elen Latin Bienium.elle r
fut conalruite. Du depuis, elle a c éaufli nommce Senatoire. En icclle les Gaulois deSens baftircnt deux Tcmples,l'vn de Mars,& l'autre de la Dcefe Viâoirç.Le pont quieQ furle Rhofne, fut dreffépar Tibere Gracque Romain,auecvneforfeà chacun
boutsen l'an du monde mil fept censodante huitLcs Citoyens de cele ville auoiéedroid de bourgeoific à Rome: Et és iêfons pour les Epereurs,lors quc Galbe fc re
uolta contre Neron, eux tcnas lc parry du vray Prince,quoy qùe mcfchrt, curent lni'
teps guerr contre les Lyonnoisquicfoient liguez auccGalbele rebelle. Ce fut aufli a
vienne,qu'eloient les prifons des Romains,& le lieu où Pilate mourutNon loing dc
là4urvne montaigne, me fut monftrec vnc certaine Crotcrque, fort large& efpouUá-
table, toufiours chargee de nuage, ôù Ion dit qu'enfoit la pÉifon & maifon dudit Pi
te.Auflicil-cechofeafeurce,q ucl'an fecond de l'Empire de Neron, Sain& Pau, e tcllargy à Romenuoya deux defes difciples, Trophime & Crefcence, pour prçfcher
r FEuangile'au peuple Lyonnois:l'vnWdefqueis'demeura àla ville d'Arles,& l'autre,fç

or Crece,a Vienne,qui fut le phemier Euefque dudit lieu:Apres lequel y a eu des
hommes de grande fain&eté ,tel quaolde, parent proche des Roys lequel feit edi-fier le Temple de fainà.Mauricc,& fes compai nonsqu'on nommoit la Legion Th.rbaine. A Vienne a flory auff adis Marner, u tempsduRoy ouis, premier Roy
Chreien centrc lès François. Ce fut ce faina Eucfque, qii inffitua les Prieres publi-
que, que les Grecsippellent Letanie, & nous Rgations, i caufe que de à6n temps ily cut de grands tremblemes derre par toute la France, & que les hommes parlans lesves,rendoient T'eprit. Outreplus, pour ce que lon voyoit Vienne& pais

"oifin, kc feu tombant du ciel, qui faifoitrgrand degaftaux biens de la terre:& n'efloir
aucun, quine veiftdes fantofmestouransdenuia&commcf ilseuen ménacé la villede quelque grand ruine. En icclIe fut celebré vn Concile, tant contre les Tenfpiers, c
que contre1 crfied'vn Scifmariquc nommé Dulcin n rlan mil trois cens hui&. Et

-uant honaniquité,ieveuxfouienir 4ue Vienne cil de plus long tem s que Lyon,& a e1 6phsremarquable , consme il appert mefme par plufieurs Epirapes, que 1 ona
utroUe de noce repsen fes fondemens, çntre autres celuy quele vous rcprefente icy

pORTIO T. F. LAI NO EQ O P IÉ cO ORNATO
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ladis la Prouince Vicnnoifeedoit i grande,qu'elle auot qüatorze bonnesvilles à
el fubic&esdont Vienne eoit le chef& principalecomme ïay dit. L'Archeucfque*diclile a cité oubz celuy dc Narbonne; & femble n'auoir eu le titre de Primarfinondepuisque les Bourguignonsla conquirent,& quelques utres fles omains, auf-

quelles ils donnerent tire de Royaume.En ce tempslà,la Bourgogne tenait Le t Pro-
umnccs Roraines: & lors ledit-Archeuefque de Vienne cdoit Archichancelierdu

Royaumecqmndimct eif:en quyýie ne fais doute. L'an mil cent trente cinq apres que
lmperer Otho preçmier eutrendule Roy Bofo Moyne,ainfi i'ay dedùit cy deffus

& reduit cn Procince dclni pirc le païs de Vienne,Valenc,Arles,& Lyonfuterigee
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ladite Prouîncc en Comté: aucl temps Fredcric pecmier cfpoufant la fl du

Comtee dc on, la Bourgongncqu.i auoit C[auparauantfeparcc d'Arls, fut rcui-

nic il'Enpire Du regne dccc Empereur Fredcric tiArchcefque de Vienne, l'Ar-

chcuefque & Primat de Lyon & Odo Eucfquc d Vaicnccfcircnt hommage, & prc-
flerent fernicnt dc fidlité à-ccl Empereur, reGfdant poýr lors à Befançon. Orce

2 M.e temps là les Gouuers de .Vienne n'cfloicnt pas Daulphins. Car és lettres de Phi-

lippcs, Roy ds Romains,ottroyEsHubertEucquc deVilcnce,fc trouuc ligné vi..
de cesGouuerncurs, nomméi T'illinusComes "rnCOsj. tarfconenJis:& Cn d'au

tres lettres du mcfinc Philippes dattcs de l'an mil deux cns fepr , ceftùy 1'l',llinno

eft Igné par tous les fufdits rikres en cedle qualité dc Comtc. Dans les Epillrcs de l'Em

percurlFridcric Cccond, ca autjfait menion du Comtecde Vcrinc, qui cRnommé

Diulphindeédit Ernpcrcur vfant*de ces termeslrhunus Cornes ernn ddu;ronjin-
neus &afnis w/kr. Et au ihrcfor dagi( dc Valcncefe trouucnt autrcs lctre

fort ancienncs,qui confirment les priuileges don nez à ccfc Eglife:& vn des tefmoins

uommez en iccl.le, ca yger Perrus de linca, magne nofir cmrejudex. Par lâ donc
nous potiuons vrayemcnt cntendrc,cn quel tcmpslc G ouucrneur & Comte Viennois

fâppelloirDaul phin: pour ce qucefloit le nom pro redu -omte, quetous&ch

cuns fcs fucceffeurs prindrcnt. A cefle c'aàufc le frere dAndré, Daulphin dc Vienne.

1f Comte c[ant Comtc d'Auucrgnc.rctenât le nom dc fa famille; fut nommé Comtc-Daulphin
d'Auucrgne commconvoit s gcncaogics de cct maifon. Et dc là ckvenu que e

j 4..i Vicnnois fa pella, & encores fappelleDaulphiné, TheodoricdeNycmfe plainten
fon Hifoire dc Charlcs, rnercurquatrieme, à caufe d cc païs Car c Empercur,

au temps d tPape Vrbain ,cltint lors la Çour en Auignon,rcmit à Loys,Duc d'Aniou,
frere du Ryde France, les droi&s que.Is Empercurs auoicnt en la Proucnee,pour c

quece c luydomn nc Fois bicn idifner ¥ilencufucpres Aignon t aumcf

Mc endroit ceif autheur repéd le affdit Empercur1d'auoir laiffé perdrc le D lin
qui appartenoit lors à l'Fmpire. Aucntin és Annales d Bauiere,c(criuant de l Bour-

gonigne . du Dilphiné, údiouac que cc Empercur,& fon 61s Sigifmond,donnc-

rentails aiiiédeFranceleDaulph in :4 affeure auoir c lesLettresauConuen
Ciin& viaor lêz Parislors qu'ily cldioit en Philofophie. Oe ma particmcn r-

porte à cc qui en cf- toutefois je trouue, que auparauant quec Daclphinê efch
Couronne de France plufièùrs grands Perfonnages ont cé Comtes de Vienne: e

prenier de(qucls fut Guir, firomm"lc ras ,Seigneur d'Albon, qui regnoit quci.

que temps apres la fuppreflion du Royaime de fBourgongne A cefluy fùcceda Gui-

guefon f6ls,Comte d'Albon,quitatribua le prrmier en proprcté la Principauté Vi-

oife,& fintitula Daulphin de Vicnnoîs;& eut vn fl portantmcfmc nom &autho

rite. Iccluy eut vne fillc nomme. Bcaîix,qui fut marice à Raymond Comte de Tho-'

lfe, troifcme d nomhfls du Comte Alphonfe:& poun'auoir point eu d'enfansla
Comté de Viene efheuti Hugues,Duc de Boongnequi efpoufaladite Beatrix,

efue dditComte Raymond & hriticer dudit Comté. Et diautant qu'ils n'eu-

rent aufli aucuns enfans, le Iiaulphiné aduint Gûigued'Albon originaire detefl
m ifon , par la ligne collatéraleq ui cfpoufa ladite Beatrix: duquel mariage vint An-

dré,qui fucceda audit Daulphin,& Ican,c omCetDaulphin d'Auuergnc."e ndre

ut n 6il nommé Guigue, qui luy fucceda: &apreluy Humbcrt , qui tfpouf An
ne,fdleldudit Guigue:Icquel Humbert en l'an mnldcuxcengsod.ante troiS, feit hom

ge3'& recogneut enir en fief de VArcheuefque & Chapitre de Vienn,<es cz c
ienne & d, & autres terres q il poffedoit entre les fleuucs du Rho(he;& I'are.
cIleut n fsnommé canui fut Daulph : Au uel fuccéda Cuiguc, cinquicme du
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nom,fon fils,celuy qui erdit vne bataille c5trc Edouard,C6rc de Sauoye,& en gaigna
vne autre deuant Vareyou furentoccis nt t d'vne part que d'autre qelques dix mille
hommes. Apres la mort duquel,& les chofes eLins bien troublees, efcheut le Comté
Humbert, fcód du nom,deuxieme fils dée an,lequelefpouua Marietroifieme fille dePhilippes le LongRoy dc France. Ce fut ce Htimbert,lequel e voyant 'ansfenansny
efperance d'en iamais auoir, & aufli qu'il eoit irrité cotre aucuns de fon fang, qui luy
deuoicnt fucccder, vendit au Roy de France la Comté de Vienneila charge que lait
ne des enfans de France a toufiours fcroit Daulphin;& ainfi fintiepleroj. Et cec v
te faite, print l'habit de fordre fain& Dominique à Lyon: duquel cRant Principal, ilfut Patriarche d'Alexadrie,& perpetuel Adnliniftrarcurde Rheims.Il deceda lan ititrois cens cinquante cinq, le vingtdeurieme May, & gif aux Jacobins à Paris, deuantle rand Autel: où fc voyent dcluy deux Sepukures plates,'l'vne ancienne de pierre,
& 'autre depuis faite de bronze , contenant fes Epitaphes & armoiries. Et ainfi futDïulphin de Vienne Charles de France, de la lignee des Valois,premie fils du Roy er
ican:qui auant que paruenir à la Couronnefut premier.Daulphin de Viennois, detige Royale,& marie a Icanne,fille du Duc Pierre de Bourbon:lcquel ct vn filsnom- d tme Charles dc France, quià fa naiffance fut aiDaulphin de Viennois, dep uis ontcIté Daulphins les premiers nays des Roys de Frce iu(quesiprefent. Au efeÌe n'ay
iamais peu fçauoirlenomdu premier SCigneurqui prunetc poiffon,que ous appel-lons Daulphin (lesArabes Hdckleth, lEthiopien Edra-eh& Bnafcb c i ng r
ficnn pour ies armoiries. Et quantà mon opinion,i'e1ime que ce futceG igucqi
vot l'an mil cent,du temps du Pape Pa(chalfecond du nom,& de Bekhiar hceluyquipar tyrannie occupoit la petite Aic iufques à la grandeArmenie,pluoqu'autre
quo9nque : d'autant qu'il e fetrouue par eferit, qu'au parauant luy aucun Seigneurdece pais portaRielIes armes. irluy ou non,ie fçay qu'elles font trefnobles.Mcf.-mement les Empereurs Romais l'n iiùquc o> euie &oaugu
~fques" le vouërleurs Die: entre auts Veipafiap leuel au lieu de l'E cuc& Papillonfci infculper dans fa monnoye vn Daulphin elieu fur vne Anch c'y

apportédu Lecuant deuxnedallcsdecuyur ,antiques au pofdible,de Marc A irCfqudIese effigiêvn homme debout, tenantenCamain droie vn Trident, pc de l
gauhevn DaIUphi. Ce quepareillement lesTarentinsnous ont fat cognoirc> pareun monnoyes,ou eft d'vne partinfculpé vn Neptune, & au renuers vn Tarai ur v.

Daulphin.De celles de ViUlastnt renome par kes haults faits,i'en ay cu cingd'atrg,.fur chaqu collé defqules apparoiffoit vn Globe, d'affcz bonne grace, & flir iceîUYpourtrai vn decsoi onscourbez,& autources mors efcrits,x vz v. s a.A
'çterpretation deqih ielaife à la difpofitio & vlonté du LE&curdebonnaire

Voylace queiay bien voutu difcourir en paffnt.Au furplusilrny agers lieune
iillk fi fubicae au deordcment du Rho ne,qu'dl Vienne , àcauf e lepas e af
fez platen beaucoup d'endróits. Et quant en de la (ource dudit Rhofne Saone, quirc ioignent tousdeux:a Lyon ,puisquei'nfuisCrlepropos,il'R: aduisquiln'ya
danger dn dire icy vn mot. Premierement c'e Tans doute, que trois montaignesla GaUleCeltue produfet les fëuues- les& usameux& 6Clesps rands de l'Eu, 6Pc,&qui onte congeuz par tout le monde: dont les vns arroufi ln, non feul-ment ld ite Gaule Belgique ,& Ceiqueainséncore celle ien cil
par de litalie & Germaie,pentrantiu ques en la Thrae:aifnt autát de viruoltesdcuan que ce rendre ena merque fait le Danube,qui courtquaf partoutchditeGer
mamne,& prend Ca'fowrce des Alpcs,& du mont Aduclle. Quant au Rhin c'eelscofetrop cuideme, qu'il fiurd du mefmc mon quec R'ofne: mais il a Con cours au con-
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dc a s: atndu qu'il tire au Nort,& le Rhofne au Su:& f·appelle cene nion-

taîgne> M eds Fontaines: duquel licfi ain aufli la riuicrc du Rus, qui fait le Lac d

Luccrnc en Suï1Te.Du coRé duLcut'aux c mc fines Alpes, ont les fontaines,do ourd

la uiuirc du Pau, iadis'n rmec Fridanc: laquelle courant tout le Piemont & Lombar-

die fen va finalcment rendre en lamer Adriatique . Ainfi le Rhorne nous ayant

nianifc(k a fourcc, commcil court le long du pas dc Valois arroufant aulliles

rredes Suïes, parti c7Sauoyc, & le Lac de Gencue , fur lequel font bafiles 1 l

ecs de Laufanc & G;encu,& ant patkleditGceucil prend a volte au Midy,arrou-

fant pas dc Brcle & Lyon de lâ Ce va rendre entre les païs de Vclay & du Daul-

rhiné. Sa fourc git à vingt huit degrez vingt minutes dc longitude, quarantcqua-

ire dcrez vingt & trois minutes de titude. De mcfme cndroit.fort la grand riuîcre

duTeinqui e rend en Piémont à Ve l, & ailleurs. Touchant laSaone, dite àadis

e. cIle fort dun ont urc, que les Anciens du pais ont appellêPbgef, & que on

nmme les monts de qourgongnequi neantmoinsfemblent cftre partiedes Alpes.

Ccflc riuierc coulant le long du Biligny , reçoitle feuue, nommc le Doux, fur le-

quci font banlies Befançon & Dole, & faitla fcparation du Duché dc Bourgongne

d'aucc la ranche-Comté,conti.nuant oufiout fon fil,toutcoiitraircaceluy du Rhof-

e c, qui cil impctueux d'autant que la saone vafilentement; que prcfquc onne con-

in point fielle bouge, non plus que leau d'vn ean iufques a ce que autre

I'enbraffc, & luy apprend à faire fes vircuotes & courfes. Quant à Lyon, c'ane

11c trcfancîçnnc: encores q.uil ch yayt plufeurs aufqucls il efi aduis, qu'elle n a

commc nccmefnt que depuis lule Ccfar,dutemps que Marc Antoine ifRo reuoltê,&

que n NunmaccPlance. Orateur Romain , difciplcde icero, celuy qu y mena les

c Clonics5catoit Proconrfulen Gaule, lequel on dit laitoir bafti Aufli fay-ie bicnJe

contraire, attendu qu'elle a Cfé edifice pluiloi que Romeoirque Parisen France.

N on pas que ie vueille fouftnir. comme faulfement fait quelques modernes qi

ont ofc dire qu'elle fut commencec par les Troyens; ps paracheuce par vn Roy dcs

Cctes, noreni. Lq Ju an du mondedeux mil trois cens trente cinq: Et ne msoy

nion plus,que v n quidà,qui f.eftime des plusfu*ifans,lcquel m a o raccroire,

que ce mot dc -on foit venu de Legion à caufe que les.egions de Cfcfreoient l

r c en garnifon. Cc fut en celle ville que foixante peuples.dc Gaule balirent vn Temple

à lh onneur de cefar Auguac, chacune nation y mettant vnefatue,aueclinfcripuoa
de fon nom. Et àmon ugment c'eft le licuà où efoit le College des Prefres des

idoles, cõmïay pcu conicaurer par vne pierre ntiquequiefoit à dç mon temps

cn l(hife de fain& Pierre des>onnai n s,& qu'on y auoit porte pour la conferucr

contre laquelle caibent graucz ces mots en kttre Romaine,affce diffies lir
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Par cEpitple don on entend, que non feulement à Rome & en Egypte, mais

auli a Lyon, les Coleges &Peresenoient erigez& créezen lhonneurd Auguc
qui fe pcut cognoifreencore par pifieursrmedallesaneiquei'ay veues& appQr

tees,tant de la Grc,Palchineque c'Egypte fur lefquclles eoient effigiez des Tem
tccsant c,'I,.Gr'cPlcflin giplcess
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plcs,& dcs Prcftres à l'enuiron, & au renuers d'iccllesefcrit, s £ x r T y r R A V G"

5 T A L E S. En celle mefmc ville (c voit vne figure d'vn des Prdftrcs des anciens Paycns,
efleucecOtre vne pierre de rnarbre,lequel prefcnte de fi main gauche vnc brãchc d'o-
l'ue furIe feu de (on facrifice ,qui ard fur fon autel: defquelles branches eWoimnt aufli
decorezklursTéples & autels. Quia donne argument àquelques Antiquaires de unon

(temps,dcroircquecege-tilfilachreefoit leMinifre de laDeef Minerue. D'af-(eurer que ce foit telc chofe, on ne le peuit pasonnement faire,attendu que l'inferi
ption & antiquité d'icee prcfque touteefacce, & n'y a autre apparence quece que
le vousay bien vQuIo-îcy re refenter. Qua àes o y offroit&s rameaux de
l'arbre de la Myrrhe:à Bacc us,du I.ierre:mefmes(on Bouccn clitcouùonné,pour-
cequ'ilgafloitles vignes & rangeoitles raif ns."Et pour c6gnoifhie qle ce qu ie dis,

eritable ,vouserrez aufi vn autre Epitaphe fort antique-, en ýn onument qui
c a la porte de fain& icana Lyon ,là o ccsige fi'uantes fxn
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Ory feirent ils drfelr vn Hflltrrefgrand & fuperbe, où etòient lcsimagçs de Cefar

& de la Decfe Venus: lequel edi6ce,auce tes Colomnes & nUaesfut n fur le hault,

oùà prefent eilnEglifc de noftte Dame, mais bien au lieu iadis appellé henateufe,
& auiourd'huy Ai nayqui eL vn Monaflere,presde Ià où les deux riu ieres fei oigneêt
Mais depuisvn Roy de Bou gJne,nommé ean,feit abbatt c demohrce Temple,

t s & des ruines d'iceluy fut edifeeFEglife de fainil ean de Lyon:ceque,co melon me

diftetant fur les lieux,on a trouué contre quelques marbres antiques efcrit, & efen-

côrsàprefentfda Furie des dernieresgueres nelagané.Cecf ville a (ouuent exper-

menté la fureur du feu & dc leau. La premicre fois, du temps que Albin & Scueriun

diputoient de fEmpire, ledit Albin Cy eant retiré,ýllc fut prinfc d'a(faut,& facca-

'ee & bruflce: Etla feconde foisle feu du Cieffytomb¾&( nirconfuma la plus part,
efmes l'an mil cinq cens foixante & distfamcdy iecona iour du mòis deSptem-

bicfurlesvnze heur-esantlaminui', le tempschant acztroublec1icbulcux, le
Rho ne,flcuue,comme iay ditiviolcnt, (e dclborda f impetueufcent, non culemet

au terroir Lyonnois,ains par tohte lIrance, qu'il n'y a memoire cih6me,qui fe pfe
fouuenir en auoir veuvn tel:& fdis-ie, ffoudain,qu'il n'y cut cCluyqui n'eu grid
peine de fi fauucr: pource que depuiscehe churelàiu(quesau lundy enfuyuant,cafe
fiuiere toufiours crcut. Cc fut à Lyon, que.fe faifoictes grandes perfccutiôs du temps

*d'Antonin ,furnommé Veritable, contre les Chretiens- dequoy les fideles de la Gaule

. aduertiré' & cfcriuirent a ceux qui tenoient en Alie. Età fin que e vousface Ofc-.

e r que cedevill è.ancienne,icontéplezie vous prinr le oues fouterrie

Aqued ua&s crcu fez dans lesmefmes rothers,par lefquels on faifoit couler'eau dep

de trois licues loin: bie qe tout cela foit à prefent ruiné. Elle receut lafoy Crc-

Iie hnt par Photin.,Grec dc ti,& oifin du temps des Apofires, enuiron lan de

nofire scineur cent feptante:equel iniruifit faina irence,fon fuccwecuren l'Euef-

ché qui a i do&ement refutécles fantafici & abominables erreurs des Heretiques de

on ficle. Cc faîn& pefinnage fut martyrie dc. regne d'Antonin Empereur: & au

rcifme temps lbn feittell boucherie de Chrefiens,que lSaone regorgeoit de corps

morts:qua ëf1,caufe,que pluLeurs ont aimé, & le tiennent pour chofe a1tcureequc

ladite riuicre;qui f'appelloitauparauant Arar, print le nom de Sanguinaire. Etce fut

des cele heure l.ì,-que les fides bafirent vn Oratoire àLyqn, pour faàfembler, en

l'honeur de Saina Elicnne,où la plus part des fainai Eue(qucs du temps pafércpo'
eint. Au fi ci ce pour la fainaeté de tant de bons Prelats,& pour auoir le renom d'a

uoir ehé touours con ante en la Foy, qu'elle acu e droi& de Primatie fur les Euef-

chez de Francee fiege dudit Primat chant à Sain& Ican laquelle Eglifea eflé reparte

par vn Cardinal, de la maifon illuAre de Boqrbon,nomm .oysqui c i'oit Arche

ucfquc, Or tout ainfi que ïay dit cy deifusque Narbonne a eflé la premiere Metropo
le de la.Gaule Tranfal pi ne,& que l'Archeucfque d'iccllea portétiltre de Primat,ayant
au&orité & iunifdi&ion fur les autres quatre Prouinces Narbó6noifes, qui pareillenit

auoient leurs Metropoles:auffi il. aduenu eféfait Prima de la G

1Celtique,.laquelle depuis Augufe Cefar, fui dite Lyonnoitef certoue auoir teC

partie en quati-e:qui fairque ic Archcucfques dc RouanSensc Tours l'ont de îou-

te ancienneté recognuë pour tcllc,& prefidele premieratous Corciles& Sy nodes,te

nuz tant auxGaules,qu'ailleurs dc laEgli fc Lating.Quant à l'inflitution de (es Comtes,

ilcat anoter puis qu i'en fuis fur le proposque le Roy dc Bourgongnequipremier
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bafit cclle Eglife,o rdnna que les Minifres feruansén icellc, feroient Chcualicrs, &
porteroicnt tiltr de C mtes,& l'Archeucfque de Dyc,ayant furcux puiftince.Outrc- de s.
plus, qu'ils marcheroien coi habit blanc: prohibant à chacun d'eux, de n'allce par la
ville, linon à chcual : & hhalement,que toute Muique & Orgues feroient cllongnees
délcur Eglife. Pour le regard des autres Temples, qui y font diucrs, ic toucheray aulli
ce mot des fondateurs delmpluspart d'iccur. Premierement-, ccluy de fain&Paul
fut ba(ly par vn Euefque, nomm S4ccrdos, homme d cfaincvic:& celuy qui cft
i prefent en l'honneur de Saina Eflicnnpar Alpin. De la .dili que des A'pofirs, ce
fut Vn Euchcrie,l'vn dcs doacs Euefqucs dc (on tempsqui lafeit fairc.L'Eglife faind
Ircncc, qui cilau hault de la ville, fut edifice par Patient, Euefqie dudit lieu, en me-
moirc de tant de Martyrs qui auOiCnt fouffcrt mortfr cfleinontaignc.Et du Mopa-

,cre fain& Iuft,wArcheuefquenoimé Arigic, en fur le fondateur. Au rcflckIont
qui cl fur la Saonc,fut fait par vn Hubert,Primat de fr'cc,à grands fraispour laom-
modité dcla ville. Ccfut éncor à Lyonque Chil4cbert, Roy dc France,feit co rui-
rcpluhieursHqfpitaux, & où il dota les Eglifes de grands rcucnuz, kfquclics à mon r
tempsont cflé defpouilecsdc leurs richeffes. Aucuns.ont penfé,querla'ncienneville
coit iculement au lieu où ca 'l le : mais ils (e trompent, d'autant qu'elle contenoit
les dcux montaignesde Saina luil & Saina Sebaflian: ce qui fe preuuepar les infci
ptions qui f'y trou.ucnt. De celle ville, comme des autres Colonies, y auoit des Sena-
tcurs à Rome>ainfi qu'il appert par certainesTables de broñze,trouuecs en ladite ville
Lan mil cinq censtrente, en faifant les fondemens d'vne maifon : Jefquelles me feit
voir le Scigneur Guillaume Choul, Baillifdesmontaignes, hôrme de trefbop fçaoír
&amatcur des'antiquirtz, comme il l'a fit apparoir parfon liure de la Religion des
anciens Romains. Les paroles méntionnees en icelles font longues. La fubiÏnce de
laprcniierc confiflc enla mobilité de fortune, & changemens aducnuz en la ville, &Republiqe de Rome:& celle déla feconde,cn la loiiange des Colonies,& fingulicre-
ment dcc iesqui coient rn Gaule:où il e motifré, queles Gaulois ont toufiou
efé loyau & fldeles à la patrie & chat du peuple Romain Quant donc aux In f.
ptionsrq îfy voycnt en diuerfes pierres en plulieurslieux, iadiouflcray encor lies
cyoutrc es precedentesque iay tranfcrites,cftant fur le lieu. En l'vnc.qui e

c vne able d'attête, de marbre blanc,toute en lettres clacces, fchlf et ces mots,
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En I autre,fai c en forme de Colomne cfloit reiIlemcnt cngrau cecy.
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Par où ion peuh iuger les aut s ne font gurcs diffecentes en fens Il a auli cé trou.
ué enfladite villcán Tomb ha-flcue, tout dc vieux marbre,auce forces beles rmbedg
fgures& cferiteaux., 1 us part dcfqucls c oient cffacez par finiure & ongueur du
temps: au commet dq u'le aoit vne Staue chcual & au pied d'icelêgrJuécec qui
fcnfuytcy apres, que ienuiray & leuà bien rand eine, pour contenterinon c(prit

Y Y
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Au reflc il n'y a maifon anciennc en Lyon, où filon foffoyoit ,on ne trouuaft infini

t'de ces Pirrcs ainfi eferi espartie po(ees pour Epitaphes i l'honnegr des dcffunds

& autrcsen memoiréd cequii -cftoit bien hcureufcment,& nor'emn pr-
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tez au maniement des affaires pubnlicsaini que pouuez congnoiflre,tant par le fufdit

que pr lcs irfcripiósÿ cdeuat prmoy propoees & reciecs. Erfin quc cognodicz

amplement l'antiluité & mag 1c des Lyonnois, de non tenps, affcz pres de ce-

Ae villeil fcf trouué bon nobre de s de l'Empereur Loys,quatrieme du nom,

Prince autant a«ort, fage & vrtueux,, qu'il etousc qui lont precede.
Lors qu'ilfC voyoit prcfédc fecí e mis, ou qlfortune i oit contraire, comme

elle fut au pais dc Hongrie, où il perdit la plus part de fa gendarmene, touriours fc

pportoithcur & mal heur dc cemonde,auce vne modcfc incroyable. Cc fut ce-

uv qui fibaair de fi beaux temples, & qui en monnoye f grauerees eneignes

dc là Rcligion Chrñli cnIe fçauoir vn Temple d'vncoè,ft, & autour cfcrit i P-

s T A 1 L t.-i 1i,& de lautre vnc Croix , accompaignec dc ces deux mots, L

D o1c v. s_ .I1 r ' r en ay vcu quelques autres d'or & d'argent,vp pcu i s

tcs,où ilefoit arcillmétefcrit, L v c D Nv M, & aurenuers, M r A i. v/.

Au rcc,voustien rczpourvray,queceflevillcftévn lieu choify pourla cclcra-

tion des Conciles, don yen au deux en diucrstemps: Le premier, a fçauoir cd I'n

mil dcux cens quarantc fcpt, foubz Innocent quarieme, natif de Gcnes,clant Roy en

1ýrancc Sain& Loys:&ce ctre Federic Empercui, qui aMigeoitrE glife, c cqntrc lcr-

rcur des Pauures de Lyon, que autrement on nomme les aidoiscfqucls rcttoicn

toutes pricres, faufl'Oraifon dominicalc, & condamno<nt les ordon -ilaCs

pa le aind ficge A poftlic. Ce fut e Pape, qui ordonna, adinaux porte-

roicgt le Chappeau rouge, & iroict a chcual :ntre lcfquels,yn nomme

4Hugu s, Eucfque, homme do&e, en FU-hôiTo le premic . L'autre Concile fut

celeb u ps deGregoir(diüede, natif def ifa the.nce, an&il deux censieptante

trois,reg nt en Piippes troifiemce,qi allifta audit Con ile:comme aufi; fcit

Me r mp nçant àrendre obeïece
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Romain,& approuuant aucctEglife Ça 'quc la fain&e Tri ité.Et ce fut la treni
me fois que l'Eglifc Grëgcoi Ít à la Latine: iaçoit q le rs Prees nu-
loicntaccordcroej hargcqu'ils fc marieroientcomme u ilsauoien
fait. ycdit Em percur nc leur voulant permettre,l'ë municrent: & aprcs.
Çu'il fut mort i ces maiIrcs Papaies,kursfcmme ns,nc oulurcnt onques per-
mettre,qu'il fu enrréen lieu ain, co uoient eié hon rablement fcs prede-
cc eurs,ains fut traine hors la vil vre croupe dc mont gnettc.I'ay veu l'en.
droit plufeurs fois, cmcnlnrerct ces Chreftens Grecifans. Q clques Scigneurs
Tarta ent fuyuy l'Empereur Palcôlogue à ce Concile, voyans la fainacté

it vencrabe Prlatsfe fircntbaptifer l'EglifedeS.Iuf, ù lc Pape Clemnt
uoit tcécu ta Couronne-entre autres vnque lon nomoit Quel- & tous ceux de fa
uytc. il futauffiarrefléaudit Concile,quccc. eroitau tCardina x à efire le Pa c
-que la dixicmepartie du bien & rcucnu de liglifc fcroit doour fix ans, fin

(deplus facilemcnt, &,.fans l'offcnfe d'aucuns, foiUfcnir la gur les f i
d'outre mer. A Lyon a dory iadisSain&Bonaaenture, de rede Crdeliers, u
dcpuis fut Cardinal ,& duquel auons pluficuttçfcrits* Efloit encor naifde là,Fau', ,
Poct c legant pour on temps. Quc cefle vil.1diî auiourd'huy la plus frcquentec de
Francc & où Ce fait apport de marchàdifcs deitçtus parts du monde, en laquelle bon
nombre d'clrangers de toutes nations, & mefmermnt de Milanois , Flor5ntins, &
Gencuois abordent, & que de tout temps l'eflat de marchandife y ay c foigneu-
fement demené,il ca notoire à chac, veu que durant l'Fmpire des Romains les eqds
Scigncurs & Gouuerneurs du pais faifoient des icux pour la profperitéades archds
d'icelle,ainfi que i'ay trouuécn vncpierrcauditlieu, où cftoitgrauécc qui fenfuyt;
DEÏCIcv,ýP j s •V OR.1 EQVESTKI. LiI. L. VIIS -Ay. .L
COCIATORIBVS VINARIIS Il. E"T OMNIBVS COR ORIB. LVGD.
LICITE COEYNTIB. IDEM LVDOS CIRCÉ N. DEDIT. L. D. D. D.. LVu
I ELMO. L. .F. VOLT. FRYGI CVRA TOi NAŸ.T ARVM IS. 1i ViR.
VIEN N ENS. PATR. RÈHoD. ET A RA RIc. Qle fi lc vouloisicyvousre-
citer tout cc que i'ay remarqué, tant à Lyonqu'en (on is voifin, il In'en fudroit ai-
re vn iufle volume. Parquioy e remettray k rcle à la (econde ou troificmc imp dlIe,moyennant la grace dc Dicu,le priant m'c donner le pouuoir.

d.l

Du.pïs D AvVERcNE E, EV 10 L O 1ISi & ma$ns iflufires
a«IuC H A P. XI I

R A YA N T palè lekhorne & Païstde Lyonno% tirant au Midy, la
premiere partie d'Auucrgc,qui offire, cR Velaÿ. Aupres de ce lieu
nain la riuiere de Loire, ele qui a le cours plus grand qu'autre de
:outc la Francc eftantfa ontaine és montaignes de Geuaudamen-
tre le Puy & Màndc, qui font deux Euefchcz, l'vne en Velay , &
l'autre audit Geuaudam Quant au paï*s Auucrgnat', il el de

grande caltnduc, & a (alongueur du Su a' Nord nordocdu Viuarez iufquesçnQ lercy, I contient quare Euefchez , à fçauoirlcPuy,Mande, Clermont,& SainEuoue Etrm nt& oiFlour. Et y qu'il foit motdcúx,i Cft il rich & trcsfertil où croiffent de trefbons
vsab ndance de beflial.'Mais d'autant que ce peupli adis a eié farouche & dif-
cile ac fubiugué parles Rorainsil faut icy (çauoirde quiil a rinsorigine. Ce-la CR fa doubteque les Ltins Romains refctcnt leur-fourarace d ' nea,giiferoyc: & les Auuer naMà l~ ir.p Týyeu .qui ayp1f~a laSy
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h iendrcnt fnalement e repofer en Gaule. Le ben Sidonie,qui raconte ces beaux

& plifainscontcs,flimoit commei e pe.e,& de l'opinion duquel plufieurs ont Cft

que iadis les Troyens habitoient vn Royume,. où'fut poa ce beau Paradistcrrcfre.

Mais fi cc bon homme cuft eflé auffi bien que moy n ce païs là,&l'eu1 vifité comme

1ay fait il cut ccres trouun tout le contraire de c qu'il en a mis parefcrit, & l'aflierte

duquel ie vous ay ailleurs defcritetelle qu'elle fe comporte auiourd:huy. D tre ceux

donc qui vindrent en Gaule, il y eut vn nommé G grfla, qui donna le nom, & balàit

la ville de Gergouie, qu'on dit à prefent Clermont. Vray efi que cen'cftoitau lieu ou

G elle eC au iour'huy:ains plus bas fur le ncuue d'Alicrla fource duquel cf pres Cfaind

Flour és mtaignes d'Auuergne,ayant fôn cours.du Su au Nort,& qui a la fin c ioina

à Loire au pais de Niuernois entre Neuers& la Ciarité. A contempler ce(leriuiere,

depuis Ic pais dc Randam iufques au Puy-Guillaume, vous verriez le plus plaifint

lieu du monde:& de là fcprefentcvneautreriuire,nommeclaDuore:entre lefqul

• 
-, "

td j G

les deux fut donnee la bataille entre les Romains& l aulois, auec grande perte c

peopletant dv'nc part-que d'autre.Suyuant le cours fil de l'eau dela nuierefapper-

o )n ieille Colotnautant antique quiCfoit en to t Icpaïs,en vn lieu nórnme Pt.

rignat, non guered loin du boiso CeCartrompa Vrix,pour palTer Gerg-

mie. cinie qu'ellca eftc autrefois plus longuequ'llcn fuiourd'huy- veu fa mer

iin eufegrof1eur. Et pour plus grand argument de fon"ntiquit ,lon voit encorcs
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eferit encontre, 4udefoubz de ldferagal (carde chapiteau-ilne Pyen voit point)ce
motsIMPERATOR cAESAk DIVE T AIANI PAlR THICI FLIVS D VI

10 VA E NEPOS TRALANYS 4DRIANYs. VoylacommeTraianprmir ùi
pereurelrager, & Efpaignol,ayant eflé par fa vertu adopté de Nerûa,fappella Nerua
Tralan,& Adripourlamefmeoccafió Traian Ad'ian,l premier Emperur qui por-
ta longuc barbe.c laiffe le Chaineau de Polignac en Vlay,c6trc kquellon voit cncor
par ecrit T E M i i. v M AP O L L I N I s. Gergefler dôc,duquel iay parlé,auoit vncfilk,
nommee Aruerne,delaquelle paisvoife k mt le s peuples en portercnt vo
letiers le tiltre. Or ont dé les Auuergnats fort renommez cn guerre,& fur tout d'etre
vaillansâcheual:cequ'ils auoientapprins des Senonois, Aquitains, & ava-es peupis
de la Gaule.Ett'ell ce que i'ay troune par crcrit du bon Apollinaire,lot aht plus na-
tion par terreque par mer,contre vne certaine Pierre aniique difant par ces vers,.

Hanc,c4luerne,colens nulli pede «dù in a"m.

Iher nmnum fotuna panens ,cum colle repulfus
Gergei,<afiri miles Vix reflitir ipFis.

Cequicßen notre langue:Toyquihabitesen laterr' d"Auuergne na cedesaucun
en combattant,ains furmntes ceux qu'il «e plai,eant - heual: dequoy le foldat dc
Cefarme pourra donner temoignage. Carence lieu,comn la fortune Romainefut
trop paoureufe,lors que Cefarfut repoulrc dela môaigue deGergouie,pei fen fdlur,
que fesfoldat: ne fffent chafez de leur fort &cträchees.Les Auuergnats onIé alIiez
des BourguigpSc autres peuples Gaulois.Clernót coit allifePur la m&taigne,au-
presdelaquele fut dónee la bataille entre Cefar & Vercingéorix. Elegifidixncuf

degrezvin huid minutes delongitude, &'à quartequat degrez trente minutes de
taude.a is'les Eucfqucs & Chapitre de Clermót eftoit au nôbre des Seigicurs,qui

fifoiét forger monnbyetelle quepouueziîcy voi',laquelle i'ay recoúuertcnce mef-

k.- jS.

rv.

<t, r

C~rrn. i

ne païs. Lesvilles principales font ledit Clermór Rion,Montferrät:& ce en Alimai
gne, plusgras terrouer de toute'la Prouince. Qant à cele appeltion,elIe en ainf
dite,mefmes des payfns d'autour,pour l'abondance des alimensou àcaufe des fanges
& terresgrafcs:&ne contient ce paiscomme iay peu congnoidrequeenuiron vingt
& trois lieues de logueur,& quelques neufenlargeur. Or ciil prcfque impoiblec
le mcfurcr,comne Ion feroi ben d'autres de la France, pourautant qu'il cn fort mon
taigneux,& en desendroitsmarefcagcux. Encellecontrcefe voitgrand nombre d'x
ftangs,riuieres, bains chaulds beaucoup de maifons nobles,& anciennes forterefes.
D'autre parit ne doute point que élà où font lfdits bains chaulds,& àl Poix
& l Sulfre,il ne fe trouua mine d'or & d'argé,aufli bien qu'en autres lçrde lEu-
rope:maisi'eftimequ'ilcouaeroitautant àl'afner,que le profit qu'on e npourroit ti-rer:atndu quel païs n'en pas planture en bois de-haule fuly,commc el ceuy
d'Limofin,ou de BourgógnéVous auez auffi les vils Ilfoire,Aurilac,Saina Flour
Mande: verskl Leuant lavilk du Puy, qui le temps pafk eoit nomme Vlte, &
dotlepals porte encoreenom de Vlay. A Clernont fut ceklbré le Concil, où.f

YY iiij
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trexpedition & voyage,que feirent les Chricfiés pour conqueferla Tctre-fain-

ae, qui fut en ian mil nonante cinq, eant Pape Vrbain fecondrcgnant aEm

rc Hcnry premier &Philippcs premier., Roy dc France: & ourplus y furcnt fais

plufleurs decrets pour la reformation de lEglife,& mcfmemefnt cotrc es Simoniaclcs,

& vendeurs & troqucurs de Benefices, & urla pluralite d'ccux. En lan mi quatre

vingts, ors que l'EglifeCoit frtroublelePap x andretroificme du nom, natif

de Scnqui tint leéiege vingt & n an cinq mois trois iours,y celkbravn autre Conci-.

le qui fut le troiicmepour appaifer le fcifme,qiuot defia duré dizfept ansentiers:
lCquel (cxndale foit aduenu, d'autant que l'Empçreur Federicdit Barberouffe,faun-

'rît qLrec AnipapcNqui pretendoient chacun gla dignité Papale.Or Alexandre fe

m VOY1niarc cgaln c force audit Empercurqui levouloit pourfüyure,vint vers IcRoy

Ph pcps Auguac,"& fittantqu'il fe trouua audit Concileacompaigne des Roys d
.tccmefmesl'vdcfdis Antipap s,nommê Vi&or:qucl fut chaftte

àïrz urcfemnt(pource que ayantman é d'v>nOifon ,prenaie chemin d'Itahe;

e ilxtc la 4 quitta bicn rt apres la p acc à vn autre.)Cc diffcrcnt fut caufe de
dës pourêtez c la Chreaiente. car fur cesntrefaites Saladi, Soldan d'Egypte,
t fs en Afie ayantocsgrand nombre d hrfficns >il printla illed

crufac n, DanasgT~ripoly. Dudepui lEmpereur voulant vemr reconciliation

riant lain~eté de tenirvn autre Concil à Dijon en Bourgongne, commie flat

le lieu fortcommode & proche dc France & d'Alcmaigne, auquel Mcfmes fctrouue-

roicnt les Rys -ufdits, Pape ne Py voulut accorderdifantque la ville Juy efloitdu

tout 1ifpcac ioin& qu'il voyit vnc fuyte meecillcufe de cc Monquc,qui efoi

de huid mille chcuaux: Dc fortè que les chofesallerent de pis en pis,& fut cefteam

Ibiton ocfion dé plufieurs maux enI 'Eglife Latine .Ai rcftcepeuple Auucrgnat &

BoUrbônnois ont autrefois c-fé fort haults à la main ,c frans àla force dc leur pas.
ntre autrehofes ,ommeharksleSimple ycuenuoyé fi compaignies de gen

darmerie pour les ranger, ilsfc rebellercnt tellcment contre eux;quc vn premueiour
d'Aoua ils paflercnt tous ces pourcs foldats au trenchant de lcfpce & ny'dcmeura v

fu gougcatqui ne fentiR la mc(me furie. Et prcfumoit-on, qi1ilsfctndoicnt auec

lc Duc Robertcehîyqg perdit :abatailic re ledit Roy Charles en laquclle ilmou-

rut tout lc premier. On dit dauitagequc le koy Philippesfide Henrygrcmierfut
contraiit cnuoyer'bon nóbre dc gédarmerie en icelle Prouinccpour renltre l'Euef

que de lkrmont cifon Eglife, doct il auoit efé banny: ce que toutcfoi4ne fc peut fi
toi faire, à caufe des Communes conduites par quelques gentils cadets\du pals;qui
auoient prins lesarmcs,& eflu vn voleur d'entre eux à leur:fantafie. Neantmoins leur

cholere paffce,ilsen furent fi bienchaniezue pluficrs des principaux y perdirent l'a
CeAc vie. DeCidrmont ci yWu vn Gntilhomme,d bonn vie, nomme Efienne,lquel

r 4 donna cmence.ment à 'ordrei'on ditde Grandmôr,qui fut du temps, quc. Com

te de Bourges ommé erpin, vendit fon Comté &aillau Roy PhilippeS, pour a
mme dequatrecnsmille liurespôur fairele voyage de IerufalemêDe Ckrmont cf

nfliforty GregoireArchcúcfque de ours qui af dotemcnt efcrit.adis ily a eu&

eèncort à pieengómme dii, de fort anciennes & nobls maifons audit pais,
qui dc tout temps ont efé fideks à leur Roy: entre autres celle de Turaine, 1e dernier

Seig c laquelle mourutàSaina e "nin, anmil cinQcenscinquantefcptcllc

dA I gredc Polignac, de la Faicte, & infinies autresgque i'omets podr euiter proh-

uoir, uifont venuz \g rande dg tes qui ce grand Chancellier Anthoine dýt
S ce, dgni dutmpsdFrançoisprm

PTatLgatc eF nAc fu dc Se sd tpsd anosprmier du nom*C
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du Bourg,aufliChancellier. e 'ilfaut parler dc ceux qu font morts depuis deux
ans cnçac mettray en auant ce dodc orateur Michcl de 'Hofpital ,qui a efé fait fm
blablemcnt chancellier de France, & plu fcursautrcs,que ic n'ou blieray en mon litre
Des hommes illufires dcla France, lequel i'cfpere cn briefmettre en lumiere.Si en u
tre lieu ie n'auois fait m'etion d'vne Colline, qui en pres dc Clcrmontoù f( trouuc vne
certaine efpece de liqueur, bitumincufe comme de la Poix,i'en deduirois icy quelque
chofe,c6me auli de celle piece dé Roche vitrce,qui reffemble aux Diamás.,Vne chofe
ne veux ie omettreuien aez e- e,& aduient naturCllement,fçauoir qu'en la mô-
taigne voifine dudit Clermn ont, leau d'vn'petit ruifeau e conuertit en pierre: ce que
icpenfe ere fait raifon que ce ruiffeau procedant destorrensimpetueux des monts,
fcngendrc vne fcuic par le rebat de l'eau:& cefec cfcume, & le graois, auec la froi-
dure de l'air, caufent quc l'eauef couertic en pierre,& quetant pfus ledit air cil froid,
d'autant la pierre eclle pluscrafe & folide. Cofoy i toufours ccfc mefme Prou-
ce, prcfentelafufditc villed'Aurilac, fituce en vn beau & riche païslc plant de la
qu:lleapprochefort de iancicnne Romc, telle que ladepeint Pline -&autrcs bons
autheurs.Or aelle prins on nom,d'vn Lac qui c.foit anciennemet au mefmcecndroit, .A<r-î1
parmy le fablon duquel f trouuoient des grains d'or:& futno>mmecen tatin,.èAi i
ac,& en François,Ordu Lac:& puis aprescorrompant le mot, Auri nc. Autres tien

ucnt qu'ell a eféainG dite,pour quelques petitsgams d'orque Ioi utre fapourquef q ransnoir parrmyý 4,fa-

blc deariuiere lordanc:du nom deèlaquellc,tout le païs depuis fa fourcc,quie Cna
tal,montaigne d'Auuegne iufquesaudit Aurilac,e Rfurnmé. Aine lieu e là, pres
d'vn village,nóm Roancy a vn-petittgrrent,afcz impetucux & digereux,.ors que les
neis efondt;oùfouu auflilIon trouue des grauill6s dorez:raion .dcquoy ladite
ville pourroit bien auoir enfé ainfi appelle. Qantà s fi ngularicz,& cc qui plus la
decorcellea entre autreschofes dans lenclosde fes murailles,vn Chaflca (que les ha
bitas du lieu nommnt S.Stephe) bafy fur vn-rocher&dcflée dcSepternrion, fi hault
ellcué,qu'il peulicommider en pluficurs endroits dela villk.Touchant fes commodi-
tez,il n'ya rue en icellequi n'ait Con canal, par ou fefcoulent toutes immondices: c
qucles eflans amaffees en vn certain endroit, Ce vont puisaprcdefgorger en arui
re: dont aduient,que lair n'en iamais empunaify ny infe&é,& par conequentque les
hommes y viuent affc bon aage. Outreplus, encores que cel ville foirt' d foy
aàln moyen dela frtifier d'auantageç.& la rendre prque imprenable: fçauoir, en
Icuant vne efclufc,par laquelle on feroit entrer l'cau de toutes parts,de forte, que fi par
cas fortuit le feu fe prenoit en aucune maifon,on a la c'modité de fair affluer cau de
tousconez pour l'efaindreincontinent. Le Patron'du'lieu, 'eff S.Geraud qui acfié
autrefois Seigneur riche au poffible, & fonda de ton viuant plufieurs Tcmpls: entre
autres celuy de S. Benoi,,qu'il dota de grandsreuenuz,& riches ioyaux,& mbelli eet
de deux fort belles Fontaines de marbre noir auec leurs grands biffins, chacyn d'vne

icce , dc fiefmerucillable largeur que i'oferois bien dire, que les anciens Romains
a tout leur curidfité-de chofes rares, n'envirent parauenturc iamais de fi (omptueux
encores que Ion m 'amenaf en icules trois, que feit faire Galbaenla ville de Naples,cn
chacun dcrquelseoit rcprcfentéle Simulachre de Pompe lý Grand, & i'expedition
par luyfaiteau païsde IAfe,& où choient ces mots graucz autour, MAG N V 1 M I.

.' OIL I T E R VM: cOmmepareillmentl'cntour desColomncS qui fouflenoient
ccs fardeaux, P R A EE C T v cAL A s T RAE M ÀRT MAE Xî E, N A
T V .s c o u s v L T o. le tairay vne infinité'd'autres chofes fngulicresqui ont pri9s fm
durat les guerres ciuiles aduenues de noire temps: aufli bien que la bell Chaffc' udit
Sain1 Geraud,qui futgillee aucc tous Ics autres threfors 5c ornemens d Eglfcs:mef
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mentstenpl rfezdefondsencomble' fans y demourer debout que laTojur,

où cloiét ls cloches.Ic n'ay auIli affirc icy de vous ramentcuoir le nobrc des Pnorez

dcen de ladic Abbaye & que quiconque en cftoit Abbé,eaoit Scineur teporel
P .pun fot fuericur que i Pape. Les Chanoines d auiourd'huy.

rf iarifcllatdîcmps du Royl Henry fccond, &giouyffcnt de mcfmcs priuilegcs

quau d e fouueraneté fût donnec par ce bon pcre Geraud à 1'Empercur

arPimmon, mtiCfent aux Roys de France Pour raifon dequy ont efe

oreroyczd grndS habitns,1cfqucls fe vantent n'auoir encor pay plu.

r p fubfidc, u acquefts:ayanl outre cela ri e

çh.ilc pcfhcrc:& ~c1u pcrrîsâ l&m., die baflir place forte prçS d'eu',% 1,

dcux licuês à 'A . i-lic ca honorec d'vn fcgc Royal de Bailliage du hault- pars
de cuucr n b~lfcmhi, du eicgc Prcfidial. CcAe pourc ile fut prinfe de nf le fcpt

ic lnu. d êdScPtcnîbrcT an mil cinqccns foixante* neuf,rne poterneditede S.

r lses 1 uenots cntrcrcntyanls iellgence ateqqlques vns e

dcd.ns rodi de leur patrc- & la tindrtent quatorzecmis, ou enuiro,ìVduranit le-

q1ci Cmps ilâabhttirt dix beaux Tenples, fans compter ceux de dchorscomme dit

SnLAfi.u rc l'ilAuriLac i produit beucoup d bns cfprits,& entre les autrÇývn Guillau.

2 cýl,-ucCquc del arisfurnom.mé dc Scnac.Si c'ca celuyqm, cdcnterré Sain& Vidor

ees, que celuy, dont ic parle,
c lczl>a-ris- ic .n cn rapportC à1 ce qui cilca Ii jefuis afT.c.ré I t

.cfloit ln des t auanshon mes de fon fiecl': dequoy-rendelntfidc tcmoîgnage pu

eu rsbcas iures 1r uy fits fur1à fainlac Efcriturc c. at au furplus grandemen re-

. commandable pouir na fainaeté dcvic. Il viuoit l'an mil den cens trente, ant a o-

me le P)apergoir neuf1cme, & cta.t edcric fecond,.t1 percur dcs.Romains. De

mcinc volcflori "Iit en lurifprudenrce vn Pierrecs vîgns,&ce grand Chirurgie

&chro he Brun le ne veux omettrc ce docVrtet , en fon vmant fonda-

tcur du oUeg d Uåorict'n IVniucité dc Paris ,le.ucl il dot richement . le fcroîs

au fil pIr roil n'cmy de la Vrtu, 'des gens d'honneur i.»ou ois cef admirable

aerfoa nf de ciq arbrcs, natif de la mefercille le plus ancic u-c dre, de

ous curs duRoyn ladite nitité: au rare auoir duquel klettres Hc-

braiques Chaldccs doiuenlt beaucoup ,comme ayans ctc illuarves par luy dit

C1a1rjme paIls dAuriiacfe voit vn auetr Chaftcau nommé Carlacfort ancirn,f ituefur vn hault

rocher , & enlieu quiprnable&qui ei plus a admirer,il y a vn Lac au meline

cndroit;d'affegride cédue.Ce fut en cfle þlaceoù le Duc.deNmours fut rins par

Ic commandemcnt du Roy Loys onzirce , qui depuis luy fcit trencher la tcI e,., 'Auf

pour >nublier rien des antiqtiitez dudit pais, entre autres y auoit vnc natue dc r-

cure,hault daquatr.cens pieds pourlemoins, de la clcailleurs je vousay arlc le

ne doute pasquelle nemeriran auti bien d'c«re mi [centre les rept miracles u mon-

di, que lc gros & hault Coloffe de Rhodes duquel ïay difcôoru en autre endroit &

cfle que ce peuple la reucroit ainfi que adis les Egypticnsfaifoient larocrctc e

d'is qu 'ay vc es Pyramides dTlyptc. Ce dole fut nommce.du implc

pp i d ane & dcSag*cfe.Pdcurs Empcreurs & Roys ont fait meure

d.ns Icurs medalles d'or,&argent,& cornioles,le pourtrai& dudit Mercure. Vii non-.

inldla fcin: pour laEfaon d'icellcen cut 9uatrc ces, mill petites piecesdar-

gent.c lts Andsuloient ap 1 cer Senirces:qui valoent q ques trois f ou

uirô de nolrerndye: e toit compaig non ce braue Statuaire, d'vn autre bon

mai rc dnc. Ce odoni feit fentirax Auucrgnats fon fç uoir pjr

cetkadc4latuc Mercuriéne, plus harulte & prodigicufc,que cClle qu'auoit fit faorn

qud c s auaat àâ Romel' EipcfcIr Augucfi. Q.uant aux Comtes d'Auucralicn

jucýcrS UFà,, a a A au'C ,
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dis plufiçurs d'eux furcnt alliez aux comtes de Boulongne & Guyenne: entre autres
nommkhier,defcendu d'vn Comte Boulonnois, lequel ayant fuyü l'Emperciir

charlemaigne en fesconquefes, fut fait Comte d'Auuergne:apres lequel, & au tem
de hoys le Debonnaire, fut Comtevr nom&Gutein. Et quant à Bernard & Eflica-
ncqui fuccederent auditt ucrin,ils furcnt ocis par ls Normands,du regne dc Char.
les le Chauuc. Touchant Robert,il eut quatre filsfçauoir Guyqui luy fuccedarfut
marié à la Comteffe de Ncuess. Ce G uy mourut fans enfans:& parant GuiIlaump
frere futicmte d'Auucrgne:lequellaiffaàvne fille, qui eux en mariage Robertomte
de Boulongne,& premier Comt des eux Comez. Du depuis il fut marié cn fecon:
des nopces,& ect Robertfurnomrnmé le Grand: Et cefuy efpou fa en premieres-n opcs
Blanche de Clermont, fllede Robert de Francefils du Roy Sain& Loys, lors Corm
de Clermont en Beauuoifin, duquel ei yffuë lalignec deiBourbons : & en feconde'
nopces fut marié i Mariefille de Guillaume de Flandres,i& d'Alix de Clermont,Damc
de Ndc,& Vicomteffe de Challeaudun. Apres cela, le ComtéefRfcheu à ceux de
Bourbon, commeie vous diray parlant de leur mai on : & depuis il a cé reuiny à
la Couronne de France. Au pais d'Auuergne vers l'ER, e contigu celuy, qu'on
dit de Foref, limité de deux riuieres fçauoir., d'Allier & de Loire. C'cf vne terre
vrayemcat & à propos nonmee Forcf, eu qu'il appert encore, que tout ce pais a
dle bofcageux, & cn la plus grand part montaigneux: non que pour cela ilitTé
d'efc riche, caufe du trafic de befial qui fy fait. La ville de Monbrion, qui cf l
mefmeeft bonne &t, & reccu beaucoup plus de cruautez, que nulle
auCred'Auuergne du temps des guerres pafees. En e'quardcry a eu parcillment de
bien fort anciennes & nobles maifons : comme celle c la Palicc, quia tant fait parler
d'elk par fes haults faitsd'armICs:celle deS.André,quicA fortie de la race ancienne
d'vn Albon, du temps de Clotaire,Roy de Fradce,& qi fut on iecutenant en tout le
païs de Bourgongnecóme auflidenofrefieclê$ftory can d'Albon, l.eque dutempsde Charleshui&ieme foppofaà,I'ntreprinfeds E(paignols, & par Con cófeilklRoy
vnaudefus defes affaires. Qgant fon14ld laques dAlbor -tantcor neufoubzle
ilre'dc dMarefchal dc France ilfu occisdu tepsdesguerresciuils milcinqcens
foixantCdeux, à,la bataill cruelle dotnc' a D ux.

Du ps B Ov80 N N 01, s & fs l n dont/ont ß tamn:Adlur

branes Segneurs. Chai.. X11.

V Mi Y' du païs de Forcfayant pafTore,gia le Beao isqu
femble n'efre que m (me auecle Lyormis rIcLoit que Signe
ries en fontfIparation. Cedit pai&Dombesaefé poTedé autrefois
par les Ducs de Bourbonnois, uIfques au dernier Duc Charlcs,& de-
puispari sRoys iufquesi prefeit, qu'ils font efcheuz¼àlamaifonde

* Monfeigneur Loys de Bourbon, Ducde Montpenfier>commeadiu-
gez par arentàMadaie Loyfe de Bourbon (a ncre. Les alliances des Scigneus de
Beauieu,oü Beauioloisfont fort.anciches.Depuis Oiphroy,Seigncurde Beau oloisfils putnay du Comte LyonnoisIquélegnoitl'an nufcens o&ante nuf,du temp

de Sigi(mondAoy de BourgongneoIuis de oruege, dé l'fm percur to, trofcte
du fang Saxonien, & du" Papegoire cinquieme, du pas de Sucue, iufqus a
Edo'ard Signeürde Perreux, Girèhard de BeauioloiSeigneur dudit er
reu& Marguerite d Poiiers,c i p Lufikurs Seigneursde ce Re naifonalli z au

8sadenobksccsfamillks de Europelequel EdoLiard eut enmariaeli
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nor, fille de Pieçrc d BCaufort, Viomte dc Turénc,nepce du PapeGregoirc vnzic-

ne fut ledit Edouard trop fage en fcs fits& entrprnfes, & n aimoît que mau-

uaife compaionic. iceluy donc cognoifant que mal cuy bafoit, our lesoffcnfs par

11Y çgmifes 'e ant.Dicu ,& que pour audir cdtrcucnu a vn Arrc de la Cour dc Par-

lemient & faitimourir malhcureu(ément vn Huifher, que ladite Cour luy auoi en-

uoyé ,lc cont irnant de manger& ronger au parauant fa mort, les cau & lettrcs,il

auuit ell con litué prifonnier; & d'autre part voyant qu'il coit menacctant de fon

corps que de Çsbiens,vintlen faire donation aiu bon Duc Loys de Bourbon, la veil-

c de Sina I n 3apti.eeén l'an il quatre ccns,l'annce quclcs Chrc[hcnsG recs&

Latins furent esfaiîs par lesTu cs au mefmnc p de Grece: fi quene lai nt aucun

enfansledit païs de Beaujolo demeuraaudit Loys de Bourbon. Cefc cótrec eh bel-

le & planturcufe,&loù il f t 6uc des chofes fort antiqucs.Entrc autres de mon teps

ion voyoit vnefigurc d'vnc 'liaimegrance en vnc pierre de marbre,pofcc ft la por-

te delEglifc dc b'caucu a où Ion cogupiftoc ápre qué la Vi&me auoi cié tuce,

aucc quelu esceremonics ennitez requifes, le imaire la chargeoit fur fcs ef-
fal~ler On vol. dns amem

p4!t, lCmportoit pour m re cn pieces &.PlU'LiUer t-dansla-mefrnc

hguren:autre Vicimaire. qui c le PIot aCuiir, & vn autre qui dent vn Pa-

n r. Ft par ce vous pouuczconfîdc er,conmment I Anciens ctoi ent ceremonicux

dedicz leur Religion. Lon m'a dit, que Ion auer prins cefc piece foubz vne cro-

uquin conferuce iùiques i tnore tenps,at 1bin que les medalles & medail

Ions trOUUCnCore aLlOUrdilUy entre lcfqudks 1'en veil rememorer nc
Lns qu din y tro*u encoree.ou auouty

d'arcnt, ddcouerte du temps du Roy Fraçois premierqu pefoit is onces,oue oit

repreentee la tcc dàn Marc Aurc, & de a femme Iauflne, & au dcffoubz efcrat

r oï,.c cr, A V sT A a uenuers C 0 O toR D E A m i le

ns eux oublict,quàcinq licus ou puiron de Clermot, lvn des beaux terroirs que

jon'fcauro ifouhaittr:fCvoit l'anciM. Chajeau de Montpafrde'appellation du-

qcpllScics neur l prins ton nom : où iadis t 6o y plufeurs.gr:mds:perfonna-

geScomme oQuS diPgileurs, pal nit des ailian s deleurs ancefires. Au ree, Àt

rie fais doutccmme i' ntof dcduit que pluficurs ouincesn ayent prins le nom

de la nature fcrd1îidc leur terre,com c Nemours du ot Lati Nemusqi fgni,

* f.bofcage, d caufe que le païsi dacnt uren'cftoit autrefor' tout pcuplé: & senhi~

dc 5 a;;~u poi rnmefme occa'fiend'a itan t qûfelke efloit ent urec de forcas: & le

fljoj,,>4a:;zn/spour e qu'ilefgue en partic,& infcrt .Dç tmcfmec donc

ruGcLI rnt V oUlU in er du BourbônOiskqleQuc oyans qu'i d 'co declongue an-

CCnICté aninommé , ont penfé.qu'il auoit cu fon appellation de Bour cr, a radlo

q'luiursendriCs il y ades ~ialuz & marcfls.Çcquiemnbleroit certes au ir que-
e unor:eoù c ba Moulins, ville capitale du païs, tout y e 

efcagc un ne faugrande pluye pour rendre Olschcmfs.prefque accc

n ls font rgez de rous ca ptusfanc opinion toutefoise D, que cela vin s

ui y fontfqco.iu" quelquefois grandbruit.E ombien ' con

emnt ce ne uaq'ne màon le nulipha neam'oins depuis de p urs a

dcedM& ppelion ledit païi 1ourg bon ,attendu que chfacun (c fentoitallcge pa

såir ¿ns &airfien aprcscfanthyilîcclofe perdit pour cela (on non aunle

Sdonne ute a contree aht à cdl de.oulinsfon no onre e nq

U lc a e e nr auti chofc que ce eu"clle al maintenant,&qu Cs a d qde-

* ' tiqui~té. rt non utanteûftdlec cblleaffctic furlanrui d'Allicr, &auo~C e

laeé ade parlesStrcursadeo o nquirctot C

Cot . uccur &dUcquel scgui ccRivcnue dc orr

fid ~ ~ dct France.,p

ne fuitgadpucpu 
cr f'ciaci
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de France. Or eft limitéce pais en ceffe forte. A 1'ELI, il aja Bourgongne:à l'Oel & au
Sul'Auuergne:& au Nort,lcNiuernois. Les lecux du Bourbonnois)cs plus
mez font Moulins, Bourbon, Villkncufue,& Sain& Pierre le Mou tier: Car de l'autre
coé1 fur le Nordeft, gi lepais de Dombes, fubica à la fifdite maifón de Montpen-
fier. le ne veux icy omettre, qu'à trois lieuës,ou enuiron, d Mulins, e bafy le ri
che Pricuré de Sauuigny,auTcmpl duquel lcfditsSigneurs de Bourbon auoient ef-
Jeu anciennemencleur cpulhure,comme i'efime aufliqu'ilsen ctoient fondateurs Et
qui m'en donne plus grand tefnoignage,c'en vnc ccrtaine cfpece de mônoye,que i'ay
vers moy,qu'vn Seigneur, nommé Loys de Clermôt,aucc c Prieur & Conucnt dudit
Sauuignyfouloient faireforger,& telle Ci je vous la'rprfcnte icy.l'n ay parciIlcmét

tr.ouué vn cauitre depareille graindu.r, d'Andrë,de 'Sauu-igny, Vicomntede.Bruce, qUcommei ic penfe,a uoitcflé Seigneur de CR'c dfM Ceil : aq cee it ordepus
grande cRend.uc qu'elle> n'ca à prefcnt , comc ainfi foit 92ut du temps de. Charles le

quitls Aglosh illrca,& uisbr ren.Dpuis cc temps là,Loys Hutin, Roy*uoir f n & rangler Enguerrand de Marigny
Comte de Longueuille,& General fes6nances, qui auOit eu -fi grand creditrachecta
pU. ieurs monnoyes,tant des A cucfquesEuefques, Abbczý& Prieurs, qute'dequel-
quesDues ComtesVicomnteý&Barons:auec defenc delàen auantd'en faire battre,proeine daure dattairni conUaincus de crim de efu Mené:me e ruceaqui
edit cP l' u ir haits exquis d e eeloirb or y e psarl

rncltlendueu'ell'f lpr n ,dcomcanf (oi que dtemp c Charlepe

dome aupara au , pauoitrfa itChrlemaine &a fin nigiques u ont loigue.
omten eéoberucesi,&ncilauoiteca rrequ auc Conccestenuz éGaules,

çauu.ir le premier à Magoçnce,4 les autres à R.ouen,Rhecims,Chaaloans fur la S.âoneSc
Arls.Mius npuifqueic fis fur le propos de la race des ourbons tant reqommee q'par

toute la C omreienté,cc ne fera hors dé raifon d'en tuher ln motlfaut d'c fçaoiret,
qur Sine doyr de Franceayant en cinqn f frp aes,à fçauoirLoys,qu Mo qu

r(Uits nPlipsqu iuy fuce i àabouronne:lca, Comte de Neucs,urnom,
lé Triofan(duel on ontequ'il fuocruciié pare les Inqdeles4 Piclre Comte d'Alen-

fon,qui mourut fans hpirs:Et le cinquricmeonoméc i Rqbcrs de Fan crluy obr
fouf Beatrix6fi 1uedArchamibault Baron de Bourbond & Comtede Clermont enAuCergnc:iduquelfont dcenhrsduz dclignen digne les maifonqi nouteà prefen
reit lenom de Bourbon.,'& les armcs e anon de F anco, & i moqui mouan miltrois censdixfptýEt d'autant que icviens de die u eþr n fscarace a conti-

nué iuqusauqiourd'huyilebfoind'Cpunchernleurgenalogce,pourcongurnomtre
fiTlachocftntelle. AinficeRobert, futs dudii Roy S.Los :), PtreComte d 'Clermontcutd mfadite epouf L ys,& iaques. Loyeifut l.,e rmer Óurcc oi Cobrt

c(pc!u(a ~ ~ ~ ~ ~ ~ pr BercMl d'Achmbalt Baron dc Boubon t oteC ermn en

Cermont, depreut de l d equgaccompaigna le Roy , ilippes e alois en

plioiet l nom ldeourbon t led rec lfnd -ane u ortla i

Flandreatlle duMontc Cfc l & cuten mariage MariR, S c I Ce deean, Comte,de Hamnault. lques mourut icune. Cc Loys cut Pierre, premier du nom, qui (ut (e-
v condDucde Bourbon, & allié àlamaifon de Valois , yfTuedcelle dc France Ilfut

tuéàlabataille de Poidicrs,l'an nil roiscenscinquantefix : &gifà Paris Sa femme
.

. Ô
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c it nômcecYfabeu,fil1e du coite dc Valois. Apres lcdt Pierre il eut encores Ican;

qui fut comte de Charolois & de la Marche,& cfpoufa la Córdc Vendofmedef
quels fortit LoysCoite de vcndofmetroifime Seigneur de BourbonGouuerneur

duRoyChes isicic.CC Cecte alla contre ks Infideles deux fois:* amfi lay trou

par cftrit au rhefor du mont Syon,prcs lerufalem:cc qu aduint par la r G C-

neuois,qiirettant cnucrs lc Roy,qu'il leur accorda ccours:& hcf dc l armce

demer,& accopaigné de pluleurs autres Princes de France.Il prnten mariage Anne,

fille du cte d'Auuergnc, & mourut au grid regrcud fes b mil quatre cens

dixdutéps de Ian Neapolitain celuy qui par force c fct couroner Pape,& 'llordre

dc Saina Hierofmefut arprace de l'Eglife Latine. A ccfuy laques duccïdgu cf-

poufa lcanne,Ron.c dc NaplCs,& en fut Roy hui Aansefnticrs.,Mas pour fe fier trop

Safifemme, qui c(loit accorte, l'vnc des plus fines dc la Chrefhente & qui le plu a

femê de uerres, il quitta le tiltre royal , fc portant feulement pour Prince deTarente,

& à la fn fallut qu'il cn vint eni France iouyrdcfesbicns,.& Comté delaMarchc&
de Vendo .iDe ce Loys fortit vnfls,nommé Jeanlequel cut dcuxrenfans,François
& Loys.François eut Charets Duc de Vcndofme, & pcre du feu Roy dc Nauartc, -

mé Antoine, autant genereux que autre qui fut iamais au pai Nauarin. Et dc/oys
font yffu'lles deux Princes, Monfeur lc Duc de Montpcnficr, & le Prince de la Ro-

ché-furionfln'frere.lauqii1féàdirequecePierrequi fuccedaà oys,duquc iay

parlépar cy dcuant, fut celuy qui durarltls guerres deFrance & Argleterrepaffaen

Barbarie au Royaume d Alger,1Tunes,& Mîroque,pour le fccours defdits Gcnu«ois:

y feit fi bien fon deuoir comme les Mores du pais., qui lamais n'oublient rien,
u'ils ne mettent par efcrit, ont dans leurs hifoires) qu'il contraignit lecdi gMorts

a fe racheter pour vne grande fomme de deniers.Ccflc maifon aele fibien alliee, que
les p lus grands fC ont flimez hcureux d'en auor prinsaccointance: comme Char-

eslce icquint , qui quitta toute autre aliance, pour ctoiferlafileduDucde Bour-

bon.Lcs Roys de Ca4fille,les Ducs de Sauoye c de Lorraine, fe font eaimez bien for-

lunezde fauoir. Au ree ,tousccx -uien{ôntfortisgeneralenant i portans ie nom

de Bourbonont cité autant vaillans & accorts en fai4 deguer e que nuls aptres lrin

ces de l'Europe. Regardez & voyez de noare temps, qu'afait ccf Antoine, Duc dc

' Vendofime,& Roy dcNauirre: qti en Ces icunes as fruy deboulcert au Royau-

medefrance tant du colé de la Picardie, qu'aillcurs. Il fe monifrafi hardy & ver-

tueux, qu'àla fin il fut occis dcuant Roucn, ytnant le fiege, c Lieutenant du

Royen aminorité. DccmeCge coeé i auc l s deux Seigneurs d'Anguitn,
freres dudit Roy :dont le premier laiffa till memoire dc fcs vertus, en la bataille par

luy aignee Ccrizolles,conte ivn dés plu grands Capitaines,le Marquis@tl Guafi

qui uff de noûrgcemps,qu'il ne fera iamais,que on nom n'en foit honoréLé fCcond

Seigneur d'Anguié,fon frere,mourut il pasfaifant plus que ne feit lefgfŠscipi na
la nuiheurcufc bataille dc S.Quentin,Uan mil cinqens cinqu'te fcpt Dbs !iuas,vous
au ez Nonficur lé Carinalde Bourbon Acheudnue de Roun, gat d'Auignon,
vray foulien de l'EgliCc Catholique,image desverruz,& protceur de tous hommes
de lcttre. l>uis y auotu-M onficur le Prince de Condé, qui meritoit de fCn viant

dcafre mis au rang des plus courageux & illufires Seigneurs: & feit grand perte la Fr-

celors qu'illaiffala parti defon fouu elain Rophades nufieme , pour efpoarer

la querelle dutruy.X11fut tué pres d'Aîgoulfme en he efearmoche l'an mil ci

cens foixante & ncuf. Vous aucz encor klenry,à preCent Roy deNauarre duquel la
France efpere quelque b, fuccezauli bien que dceC predec1feu Ainfi vous voy
a ource ,graadcut,& illuire maifn dé Bourbon .Quant aà%roir ,c'c vip
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utant beau que nul autre de la France. La ville t dafzmoycne grandeur ,où
eabondance de tQus biens.Pour le fuccezdu co'ê des femmes, ie m'en deporteray

a prefcut,cfperir en difcourir en autre endroit. Et uant à la fufditc maifon de Mont-
pcnficr j'en toucheray au illeursparticulicremnt, pour me rqFurle pais de N
u¢rnon.

Du pals sd< v k ms gealogie dnstegner u onr poffd
C HA P. X l1.

- deNiuernoiseaen la'Gai ýCkique,,ainfi hommé à cufe
de fa-ville capitale: A laquelk iaçoit que plùfieurs doms ayent ené
donnez, fi aellerctenhuccauy de Ncuers & cc dcli petite riuicrc de c)
Nicure, qui prend fa fýurce d'vne fontainenommee Dars-anbony, à
neuflieuësau dffis & <e vient defgorgêr rtot au pres dcladite vill 7
Ccil doncde là,qu'cllc a retenu fon appellation:ayant mcfme trouué

en meswciux parchemins, que l'an denofre Stigneur quatre cens dixneuf, du temps
que Gor ŠtRA-esT aidacii> ioi, fes icux en Europe,fe fafiftiant des villesï& for-
tercfecs de l'Empereur Theodofe le icune, qui fucceda à carc-dm; en la faucur iu Pa
pe Sozime,Grec de nati, ccfe vill portoit encorcs le nom de NiCurez& apresle mot
cffant corrompu,cllciutditeNeucr,qui ne luy a point changé depuis ce temis là.l
le giafr s vingt & quatre degrez vingrfix minutes de longitude, : quarantcéinq

degrez tcitequatre minutesçde ltitude:& ef bclle & plaifanebafli fur la riuiere de
Loire. L'an mil quatre cens quarate & vnqui fut-lors que les EglifesGrccques,Arme-
licnncs,& MaronitesI fe trouuercnt au Concile de Florcncc a'ec l'Empereur Ercderiç,

troiicme du no mi,& faccorderét à la Latine,ladite riuiercqui baigne la ville en quci-
ues endrorije defhorda d'vne telle forte,qu'ellk ruïna pluficars maiÇons & fubmer-

gci plus dc trois*ccasperfonnes:cc qui aduint cnuirôvne heure apres minu il,& du
ra fiX iours entiersi Quant fl des autres riuicres,qui foifonncn ten trfbon oiffon au
me1igce païs,vosangzccile d'Allier,dont i'ay cy dcífus*faiemention;qi vient des m-
raignes de 'oreftd:fq4ellel yant pafiTfé Roane,Varenr nditfu Alicer Moul ins,& Co
lahdon.,fe vient ioindreà demietic ëdudit Ncuersau lieu dit Le be2c'Allier. Ily
aufiionneIaquelle prenant Ca fource audit paisà trois licuës de Clamccy,& ayát a
rouf lAu xCrroisScnsPons- fu r-yon ne,Montercaufault- yon ne,tôbe en la Sine. Au
turplus,aucunsm'ont voulu faircaccroirc,-quc iadis ccfle ville appelioit uu1one

,comme il y cna quelque apparence,vcu fon afliette, plulof ique d'.tribler ce
nom cclle de Bourges. Or clf-ce chofc fcure queceux quien furent 1 baftIiurs
Cffietent les Allemans,qui i cnoicn fùr le Rhin,pres de Spirc,& fappelloientNeme-
s, iluy donnerent le nom de Nemerum auquel les Romainsadiouacré depuis e.

mot d'Auguftclhon eur dcCefar: 'cntens de laudefilsde cru/usEmpereur apres
L(ligulal'an du monde quate mil'quate,apres la natiuité de noirêSeigneurquaran
te deux ans. Lequel Auguc ayant rendu tributairesles Angloisceux des Bics Or-
cades, paffa.en FrancCaucc huid Legions de gendarmerie: &apres auoir feiournéen
c e'villequel uc temps,& reccu åu peuple bon traidementlaifcienclorre la plus

prt danslaquelle mcfmeil làiaTireiboneriron. Et cne usdychofeque je
näylcudc ans de ieux memoires,efcits plus d x ces ans y a,cnfemble quelues

trcs fondais de villes&frterefes qu'auoit fait irledit Claude Ccfar en laFrance
igique & Nirbónoi fe. Du depuis ct aducrty es reuolemés & troubles'aduenuzen pluficurs endroits d'ialilaita pais, af-anà Lyon,d où il choit narifpri-ile

ZZ:ij
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chemin dc Rontrie'a ville & Seigneuric de Neucrs a cé au téps paffé foubz les R'oys,

& puis foubz les Ducs de BourgOngne. Car du temps de Robertoy dehae,6l de

; Hue Capet,il y auoit vn Duc eni ourgongne, frere dudi, Capct,nomé Hcnryoncle

du Roy :lequcl iourat fans.hoirs,fcit le Roy Robert Con hermer. A quby le Cmtc id

n cuers,nomé LandrydcfccndudCl'anciénc race des Roy s Bourguignsvoulut op

ofer. Ncantnoins fc voyant inegal aux forces du Royt·cnferma dans Auxerre : ou a
cit prins,& puny de f rcbellion:& tomba le pais de Bourgongne en la maiíon

France. I.c Comte de Neucrsefloit aufli dc ladite mai (on, come il fclit de Ican, fils

du Roy Siind Loys,qui fut appellé Comtc de Ncucrs:c quclques fices apres, Ican,

fi1s dIhilippes leHrdy , Duc de Bourgongne,& Seigncur des Pais-bas, portale

nom de comte dc Neucrs.cc Landryduquel iay parlé,rcgnoit l'an ml & vndu teps

du Ipc. lian dixnuficce,natif deRome,& dc IEmpereur Henry cCn ,de la ma

on déBauuicre, .annee que les Tartares Europcensvindrent feruerfurl>ès Bulgaires,

d pais d c Ruie :t vint apres luy Baudoin Debónaire, Comte de Flan rcs,quiauoit

rins alliance cr la maifoh de France.Accfuy fuccedaGuillaume, pref Ïer du nom,

Contc de Ners:lequel apres auoir eu deux enfans (i fçauorr Guy, €. t de Neucts,

& Regnaud, qui fe croifa contre les inhdcles aucc ion frcrequi y auoit ,e ndui par

iind Bernard, pour accopaigner le Roy Loys le icune)c rendit rccluz d.l'ordre des

Chartrcux.Dc Guy cdf % (Tu Guillaume,Comte de Neuersqui demeura viâorieux fur

les CotCs dc Sa.nxcrrc:lcqucl ayant efpoufla flle de Geofroy,Comxi e dc Gicn,dcce-

da l'an mil cent fcpt ante& vnCene Comté efchçut à vne 6ie,qui efpoufaOdon,Sc-

gncur dY'Touduncqucl mourut aufi fans hoirs:& Pierre de Flandrs prenant en mi-

re2 la vefuAde comté luy demeurl.. ýc Pictrec icy cRoit hom'égand e'prit,

& des plus fauorits du Roy Philippes Augu.Rc:& fut prent,& du gonÛeil de l'entre-

rin fe dbcrati( de. la Decimc-Saladinpar les Roys.Philippcs Augue,& Henry

d'A ogl.eterre,,an nil cent odante & hui. Il n'eut qu'vnce. qu cfpoufa Huë,frc-

rc decc Regnaud, Scigncur de Montmiral., qui fut occis deuant AhdrenopIecnGre-

cela. iournee, que fu perduF mpecur l ud.oin dc Conin le, Comte dc Fl-

dres & dc Haynault 'a†vçuL le licu,où telle perte fut fitc'dees roblesSeigneurs:&

n'y aps foixante ans, qu'il y auoit encore vnc Coloinc dc marbc, tirant fur lc rou-

e gctre laquelle choient grauezles noms de plufeurs Cheualier,qui furent auli per-
erb. e'm" duz & occis audit licu:laquelle fut erigce par expresomman de Cnt de Manuei, fkl

dc Ican Palcologue, F, mpreur Grci,qui regnoit an mil trois cn s vigthma:& ay

parié.i plufieurs (tcs,qui m'affeuroit l'auoir vcuë,ayant eié mife par terre,lors que

SelimgreieCr du nom, feit fairc quclqu courfe fur les Hong es- Lcdit Hue regnoit

. 'an mril xcens cinq, du rcgn deFrederic,Ro deSicile & André,fecôd du nom,

R *dy de-Ho 'grielequel vidrn enFaceàl ollhcitation /duà Pape Honoré,troi-.ý

eme dÑmpour.adi des affire de la c.Cphrelienté. Aldite cmte fucceda: c,

iy, qui paffa enAfie, & fOn retour fut empoifonné: & gifi en l'Abbayede Ionu-

ny. il cut v e fil, Comteffe de Neuers , quifut marice vn nommé Guy, Comte de

Saind Paul,& depuis parIe moyen de fa feinme Comte de Neuers: & viuOit i ml

deux cens trc & mourut fans hoirs. Apres luy vint Arnulph,vaillát Cheualier,

prouëfes n A v.ille d'Afie,& cn pluicurs autres lieux dc la Terre-

fainc, qui mourut aufli f:sslignee. odon de Bourgygoc efpoufa l'hritiere, de la-

:quell il cut vne 61f, nommee Yolant resfa mort furuint Ican d France, fils rutf-

nay du Roy Suin& Loys-, & de la Rof "Margucritc dc Proucnice,, quinafqut Da-

miate,.ville d'g pte,trois iours apres la prinfd du bon aRoy (on erc: & deceda cc

Iclan ,dCpe , asî fiege deTuncs en lia»þric, n'ayant quc vingtdcux ans, cn aimi
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deux cens fcptante du regne de Philièpcs troificme , Roy de France Edo ard ,Roy
d'Angleterrc, Thibank, Roy de Nauarre,& de DenisRoy dc P rtugal :auqcl tempsles Tartares Orientaux prindreit par force prctque toutIErífþre de Perfet à cau(e
qu'iln'auoît point d'hoirs ,Yolant fa ferme efpopîfa Robcrr de Bethune:duquel for
tircnt quatrecnfans,à! fçauoir LoysRbbertHenryqui fcetira en Aneterre,& Guy
Blbrd-, vaillant fur tousIes autres. Ce LoysSeigneur de Neuers, n'eut qu'nc fille
dc la Comteffe de Rýcthcotme:& fut allié parnariage àla maifon d Fran c: Puis
occisàlaiourncede Crc lan mil troiscens quarante fijaiIfln vtifcul i nommé
de fin nom, iquel print c nariageMarguerite,Ducbfic de Brabit. En ianni tro
cens oèlante & trois comrtença à Icuer fes cornes Phli ppes d-France, Du d d Bo

.gongne,,urnomnée Hardy, fils puifnay du Roy Icayn& frere du Roy Chrle u
cmc: lequel fcfbnn alié à la maifon de Ncucrs 'la beaucoup dc tbli & cml
pris,& fcit de grands dcgal.au païs:& dcda lan nl quatre ccns quaur ,& giau
Chatreux deDijon en Bourgongnc.Cc Phuip esili rgueritc.c Plan s
'fcmme,c.utroisenfains mafle,;& trois fNis: deques Icai m ertomte P rcsrFOI qud-crnuraîýCore dC ucrs-
qui fut Chddl'efarmee Françoife, cnùoyce au fecours dukoy de Hongric contre les
Turcs,d te 'Amrath choi n fa grand furie:& eàat deccdé finshoirsad
te Comtéaduint à Philippes on frere lequel fut occisâ l bataille d'Azincourt, L ar
nilq uatre cens quinzc.Or eut Philippes troisinfans,afçauoir Charts, Comte de Nc
uerscqucl f&it bonne compaignie au RoyCharlesfcpticm > dechiaTfcr s Anglois

hors dehlaFrance: & Iean, fonfrereComte d'Eaampes, & apres dc Neuers& Rcthcl
SLieutenant gciieralen.Picardi foubz le Roy Loys vnzieme & vne fille, ommec
Elizabcthquicipoufa Adolphc,f-sduDucde Cue àquiladic Comtécheu i
nalcment.De ces dcux cflyyn vn Enguilbert,Comtc d Neuers, lvn des grandsgút-
ricrs de toute fa race equelpres auoimonfrêp ur proiueffs & hauS fîis
d'armcs, fcit le voige-dc Naples aucc Charles' huiàieme '&. fut I'vn desconducu rsdcsui fcs iiournc d Fournoue.alliaà la nuifrn de Bourbon duque:naia
gc ci fOrty Ch,'rles qui fut Comte apres Iuy& tou le dernier,,attendu que la Comté
fut crigcen Duché.& gil à Neucrs. Cc Charlescvn t is nommé François premicr
Dud Niu.ernoisla mere duquel auoit no M4ri d'Albret. Et-c y bon
& fide co~ paignieàtortes lsguerres adeCnues e tekps du Ro ry fcbnd :

mefIrment au voyage Alcmaigne, (e monfrant fort valeureuxà1i pra de Ti
nuilLll t pourfemnme Marguerite de Bourbon.,file dc Charles de rb rc

nuer Duc d Vendofmois:dont font>flüs deux cnfans,fçauoirFr.nçois, Comte Eu
quesM -Isldle. áFrçois mourutnd'vncoup de piaolcàl bataille de Dr

anlcinq cç fozxant#e toisilcqucl auoit epouè Ànpede Burbó 6ihe dDuc
i'd npe incefage & vertueufe,qui a rendu tefmoignage de fa gÉàe-ch.- .1e~ eeLiant ý long, tiMps veufue:& cfdecec à Pards l'an milcinq ens fuixanre &

4doue. Iacq9s fonfret, caFnt Duc dé Nee:rs n'a gucresurucfcu ap . Des e
ne cfpoufakcPrince Pqian,& auiourd'huy enrmrice a Seigneur dé ye.La

tre a cfle donce au Prin .anitouë,forty dl'ancienne& il luremiifon dcG6-
aguesSeigneur dy-ie autant ver ucur, & zcbeeur déla religion Cathohque,& on- ineurde -onRôy, udetous fespedeccfeurseguel fut paresadrfaits dc Dieu

de fonPmnce,& desfiensoutragcuf:men .bifféd'vne harqucboufade,fe retirant en f
ke deeuersgui fut va grand dommage,pourlopinion que ehacun auoit dccdit "

ign eurQuant à laqificme, elle a cifémarie auPrince dc ondéprecviuat
Voylalc fucCez de celle maifon tantä nciene,laqucUe de ré plus dc troisîi
ans en amitc de rance, & c aniaant erig cPaie. Q t àceux c ui O

z



faitbatte ~ Cofrogrphie VniuerfèlleCe moelctou q Gu D ameÏ

à battrem cecté,ie t ouue nee Guy,& Dame Maltilde a femme,onr
ele Ics premiers ui ont euc priuilege:celu ,dy-ic,qui feudiaa f.irc tant de beaux

dias, qutiont t ercibien obferuez de fon viuant, & mefmes apres fa mort:Qý4on-
nant en premierlieu,que les gens d'EgIifCne tiendroiit Benfctes, fisn elloient capa

bles,&Juymefme les cóferoitpar l'aduis duc lg iceux qui le mritoiet, fans repe-

der leur grandeur: Et que punition rigouufe UR' faite dcs blasfematcurs nom d
Dieu: Puisauli"dcs luges, qui fe lairroient.corrompre, fcroie e concu

fions & maluerfiionsen leurs cats: Et finalenent.coptre les bruurs & abbateurs

dc malons. Lefquiles ordonnances i'ay veuës dattees lan de noRre Seigneur mi

dkux cens quarantc lejour&feedeSain&aSixte Pape.OutreplusilfitladeclaratIon.

du p ais & 'aler. de fadite mopnoye, qui toutefois ne pouuoit auoircours qu enc

tesc & Seigneuries: .&.icele fument d'argent & deano, &non pas d or. Au

temps i aduint, que les piecesque faifoit forger le Roy, furent tellement rabbaitcmi

ue lEfcu ne vàloit que trentedeux folz parifis, legros Tournois de Saind Loys,
& dc es deuancierstrois flztournoisý,& les Mailles blanches de vingt & deux foiz

tournois vindrent à ncufce qui cauc la cherté extreme,attendu que ceuxgm eloient

ournis de vins, bleds, & telles autres rouifions, voyans, le rabal. defditeS non-

noyesnefen vouloient desfairc. Et ain 1le Roy eftant aduerty dela grande fmnine,&
clameur de fo pe ,il fut contraint lsremettreàvalab i. Depuiscetempsl

quelquesutte Comtes de Neuers ont eu pareille authorité: defqüels efpeces

rcouuert ar madig&ecelle que vousreprefenteicy,enfemble d neautre,que
faifoit monnoyervne Dame, Cömtelfe &heriierc de ccfc maifon, celle q U poufî
OdonSegbeur dYfoùdun, dont ie vous aá cydeffus fait menfl & esfquclles ont

efc rachetes parnoz Roys de France,ainfi que i'ay dit aillêurs NeuersàefléFuef

que de rôaretempsvn Parifin, de la maifon des Spifatnes:lequel4il (i frucontene
d(a fortuneu mieu fait que d'aller ë Geneue:auquel ic fut cCdamnéfo pa

de cezeou auires; auoir la teletrenhec. Il y alà de trefhelles Elifes, fon dees par Irs

Sigeurs dulieus entre autrcs le Prieuré de ain& fiienneque I'eftime la plus riche,

. utät u'il iouyt de quelqu'e potti de : il.D'afféurer que telie donation ayt ele

faitpar Dameahauld ,ien maisie çayd'autre part,qu'ele feit beaucoqr

Voustuc aul D 'vn Egifrcn1ci wse, maisll (e umor qde biens auxhabitans, kkurlaiff yffance de certains prez,qui fon tout ioi
ut, üý.lfi iffde eluel feno.ýminoit, iidis S1Amand, odç

rr Grimc å fje s de Pepin lan ns quarante deu. Au as Niuernd 4

Se deChari, que lesHuguen ts ont ogtempstenue par orcepourîi»i dc pa
age> tant rpour cul,que pour I frangers. Departicularideserres,q e tcgoir ets

anciens corts,iem'en deporte: mlvotsiranquelaçotnté de Retele d"

ccllé manru refte,enfurent auli autrefois Sanxerrede la4uell e je vous ay ail I rs

parn)Mon fo n des plaifans Chafleaduxqà foi t gueresoùfe vôyct cnqua
ldeu orsbaies à l'antique,& ervnr atiere dureau pafribeRaî fur ri: forme

tonde: & quelque jcu plusoing, Chaneuchigpon tous troisedifiez du tcnrpsdc

qlseil meir seolonies diue Romrain p rer bdr
Gauo lne pourfu pnt a toute force

-
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rn D v E de Berry a clé autrcfIS ~plusg gra cquctien a pic-
ent,veu qu'ele alloit (clon la riuierc dc Loircdepuis la Cha juf-

ues Toursfçauoir dufSokeil kuant au couchant & faifoit jfaà.

rbi0n du pais dc Bourgongne, Vrpois,& Lrriz. s o de
FrMcçe dre<ansl'appannage pourlkursenfans, & v~ians am fier

vnclesitesdu Ducéd'Orle partirent la Solongnn q;ux dozn
vne fut ioin£e* Orlcás, & l'autre laiffee à Bourges. Et prcfque de nof lnpLoys
douzieme o1a dû rcffrt de Bourgcs S. Aignan, LeurouxSclks,Vatan, Meneflou furCher,& lesannuaàla Comtde Blois:de forte quc pourle iourdhuy Berry ef bor
nic C ceÇemanire . Duco( ldel'ft.,.ilalariuierede Loire, qui faitladiuifon dc o
VrCpois, Du cofýdit Nort, luy gi la moiié dc a Sol0gneartag cerales vilags

SäinÉlorent, Sardon, Brinon& Picrrfttc fur Saudre, qui font d[u reffort2rlîs
& du ofté.mefme dPicrreitree il cil feparidelaSolongne par a ruicre dc Saudre

laqu le Mpàfnt pré de Romorantinfc va rendre dans le Cher, pee dvbourg,nor
ml ont.dc Saudre Du colé d'ccfdent,il confine aucc Tourainefelon ls limites

des vills de Baulicu,Loches, & laChapclle;qui fontd rcffort & Duché de Tours
&~ iles & villages,iurques aunuage dc la riuierc: lvne partfiant en Berry,& autre
en/Touraine .fPuis c fcparé duoi&outirant déla part du Blanc en Berry ,voire de
lâMarchedc.imofn,quie a moidié n erry,& moiiéen la Marcheae cours

vnetuîcriee appelle la petite Cree. erslEfl, ou Orient 1y gif leBurbon
ois;Outreplusilfùtnoter, que Berryn diuiféndcuxçãaoirehuh ,& le

/bas. Le hut fflcnd deþuis Loireiufques ala petite riuierduàeticr, qui fel
dtroislic i Bou & fc ioin&au fleuue d'Eure lequl païs cfi vchenc if

ondesComtes cc Sanierre, & apres par maiage auSeigneurs dc Bucil qui fo
oicnt tenir ladite COmté, & la plus part du haalt Berry. Q nt au basl vadepusle

Sde Ccriufquesà laCrcufequi pafe au Blancen Berry-icu polar vry dc gran-
e aniquae Ft ncantmo.inscn toutestes diuifions n'eflot pointcomprinfe lavilkl dc
Bo rgcs , Ilaquele & le hault & le bas Berryreffortiffoit connc a lcapital c& mc-ropoiiraine de toùtela Prouincc:laquelle gifi 2 viit & dex degcz uinze n tc

de ongitude, quarante fix degrez qgarante minutes de latituee Or eÙ Bourges ainfi
nicccln 'opinion de ququcns,de ccsrmots, B rrr,à cauBfe d. deux Toursquily auoit ancienncmentfçauoir ee des Arcinesquifut de1rùitc ean

quelque apparence deruine & l'autre dite Tour d-man, ci p ute
efau funesfodnens de laquellecn futanei ncautre de pier tlle dure,i-

/tc eci poin. déDiatnantqui c7l encore debout:omm i'ay veui&-fet d citadelk &fort à lavilc: & c'cfl celle qu'on appdlchgtnd Tour de Bourges. Cern t de Blurii
oe nefapprochceTourncde Tdrcos,comme quelqucs"v sfeln& petfuadze

dfrueli acftédreýIUe parlebannis Thdilicns q afrte ce Gau c foubz la
conduite du Princèe f IruAorty dc la race du grid Oliris; frere dc la GHl
fr nicbahisde ces Rom3s,mrti nous veulent fircaccroirequeBourges choit duttPu'nr
dcs Troyens: ch' eeindigne d'crc leu atiendu qu'il.n'yaciit arque degan
de anquité.Ss pemrs blifleurs donc font venus long teips aprcscelae fourmllicrcTroyenne: & tient on,uc Tarquindit lAncien cinqiieme R oy des Rørdaif

i regnot en Gaule l'an duniônodc roismilrois cens quarànt neuf, fix censtreize
as dcuantfaduencmed dc IefusChria ayant doubl nle nobrç dcs Seratcurs o

Z Z.iii
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mainsfi'tlc premier clorre demuraillscefle ville,& ciuilifer le puple,qi v uot1 r

côme birutes,n'ayantne loy n foy. Touchât fon nom, cc fut vnGougy Bergicul,fre-

re dudit Tarquin,qui k luy donna: lequel elle a porte plus de quatre censansapresfa

mort: depuis efant corompufut nomme du.tmpsdO&autan Ccfar, Bourgue,'

S fnalement Bourges. F t our plusgrinde'approbation demon dire,le tempsque

i'cfloiscn ladirc ville , fut trouué à deux licës d'icelle, quelques trois cens mcdalkls

antiques tant de Senateurs,que d'ErpercursRomains. Entre les autres t'en veisplu-

icuts d'vn Flani -luus CrSus où efloit reprefenté vn icune hommc debout, & au

renters trois Eoilles lr vn M dc:& autres d'vn Quuils 'rs,qui regnon apres

lanatiuité de Ifis Chri. vnze ans :contre kfquelleyauoit efcrn, S E AT A T R A -

L s, 5 plus bas v o I s;auce deux x preivn de l'autre: & au rcnucrs

Vi rand G.autour duqucl eftoit vn chapeau d'Oliuicr,& cc mot 0 1 a . v L,& ncn

£ ferVoila ce que i'ay peu-recueillir des antiqitez dc Bourges. Cefar a fi bien

cc il n'en trouua point en toutes Is Gaules, qui luy tint pus dc

tCtk ucluy, & lesAu nas : de forte qu les Berruyers bruetcrent vne vingt.une

dé leurs fortercfes, pour luy co Cr Icsiurcs. Au rcfe, il cil hors de doubtequc ce

coik.o caic-Bcrry & Auucrne, & ¿duy de la Bourgongne vers Autun ont elle!cs

Chcfs &principaux de toines les auks:& tant qu'ilcurent faciete enfemble auclcks

Romains, quôy que def ilsculfent Efpaignquelque partie de GafcongnePro-

ucnccon L ois vers FOccident le pais de Xainddnge,'.& Angoùlmois,,ilh ne

peurëclíricconqu ren: mais dçe1ors que les fBourguignonsou Hcduyens ,curcndi-

ucc ks Auuergnats& peuple de lcrryk Romam feife entrc enGaulc,&tn

fut lebrigand;onme des autres arions.'c pa & la ile ont eflé faccigz &.bruilkz

pufieurs fi ai cQ auquëlon nepeut trouuer aui î odiy didolcs,SttucsCo

Iomn cPyramidcs,n y quc fort peu d -aiquitcz,comme la-î faitoit aup raa fi

rukn ut ,.

ee dhuy~ plufieurs autres villes de France.Qgant ef des maions an

cienede ccefdrouince ic puislikn mettre enauànt cçlIC de Vatan, me .uant

dCiuir mou fà igntur dudiClieu,en fgl ife dcs Grecs dc S iî-

e re qui mourutfivfn e oyage..dLTerrc-fain&c uoyd
encoreedeuxfu itequont mefncsflory du temps des RoysLoth

re, Loscinquitemc1 & HulÇapet'. La premieree celle dc Sain& Seuece aflifict

n-n cuìÑc d c preuîd £v6 cmtmcncemaent 'de i :uelle ladi e eC

Seiger vn Pierre d Bruce, signeur d'e Hurt & S in seuere Iauel pour fsgra-

dcsproufco tcri epry itt ygufdt ut pertis faire battre 1on

oy.cL'aure ( Mien fur Yeure re patfant afc pres de Bourges, dont fut S'-

gcVn bert Dîrorls,qui' gcoit Itire de Sre,&.auoit nicfme Priuileges cfpe

ces e oiéê ( tlss le s oycz cy dekfiis re prefemnecs:& furt raéhetces lan mtilcent qua-

tOrectduregne det oys le Gros. Bour e aflife en plat påas, fau du co

an cineféale'lic,nomméeuancum:&refque fate en formeual,qui n

egadecra cme elle flkae ù disin grandit par ¢hareeerand

I 't & npercur i ord depuis porcqon dit ur-

bobi Uc,& k cing dc la maifon qu'on it Arc hi cpi fcopa à laprte Cha-

ýo1iôî (,8ýl' c in 1 on- 'r
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jetqu ,n nom futaininemmee des lecommencemnt.Et depuis par mcfn
Cl fute nf rme,y ayant fait faire plufieurs tréchcs & Icucts,pour dcftourner es ma-
refis de leur cours ,.& faire pafer le flcuue d'Auron ioignant les murs de la vill ,lcs
fauxbourgs Sain& Ambroife & Sain fsaurentiufqucsà ladite porte Charlt: fi ucjf vn effort de grande confeq c, elle caant partout prefque enuironnce dcu
ues & de marces. Du donlé deDun le Roy, où la grand Tour cfl baflic, elle n'ctl it
point autrefois fotfoyee:mais Philippes Augule, Roy de Fràce,deuxicme dcc ào
y feit fairedes fdfezifondsidecuue,l'an dc notre Seigncur nilccnt nonante.e cv us
laie & paffe les bafimens, Eglifes, & autrin gularitez, veu quc ce n'cfnon fubict:
vous voulant dire feulement, que le plus grand orncment qu'elle a iamais recu,a cfé
par lean; premier Duc de Bcrry,& fils de Ican, Roy de France. Cc fut ce Duc, qui rc
mordlraan Roy Charles ixicme, qui vouloit en propre përfonne alleren AngIl-rr
quil ne dcuoit point meureentel dern yne fa Noblcfe:&fcit ant pourla rád
rcputation,quc tout le monde auoit de luy,que l'cntreprinfe fut rompuc.CcSeigneur
»fiicccdaà Hcrpin,Comte de Ierry,qi fe croîfa auec celle grand troupe,t d Princes
qu'autres Seigneurs,à li perfuafon de Pierre l'Hermit,pour aller contre I Infidcles, e

Svendit faille de Bourgesau Roy Philippes premier du nompour a Comme de
ent mille folzd'or.Auiourd-huy ledit aïs(:qui par le RoyIcà-fut crigé en Duhé en

faucur de Con troifinemfils,qui en fut le premier Duc)vault prefguíaugnedc reuenu
*Aufteioitles chofesen ce tempslà i vil pris comme ion peut voir par Fachapt que
fcit cc mcfme Roy Philippesqui acheta du Roy laques de Maiorque la ville de M
peflier, pourIdfomme de vingtcinq mille florins d'or: au lieu quc dedansicelle vill
il y a auiourd'huy.ingiahte maifons,dont I'vne fe vendroit autant pour le moins,oucou&roit bien autir adir.l1fut alliéà la maior d'An'ou,dontn'ut aucuns hoirs.
ean dceràccdit le CamusComte de Poi&ou,futDuc de Bctryc*me dit efltce bon

Duceloit Philofophe, & auoitdesLunes en la tcec. En outre il entreprenoit bteau
coup, & venoit mal a defus dcesaffaires ; & principalement fac uitta mai en ConG duuernenmét de Languedoc. Ilie deledoit aufli farti faire defumptueu bmés,
aux defpens du peuple, commeccluy de Nefle à Parslé chafcau d Poiirs, fon
A la Sainde ChapcUc de Bourges. Dausnage il vouht ere Chanoine de S

Lvon. Et anfay ttenié les fortones & moyens,deceda fans hoirs males ayc
cic 'oaateneuhs; an mil quatre cens feize:& gif cnicele C hapcllcde Burgendc f(te que ldie Diiché retourna à la Couronne de Frarce. Jcart, omte de Mont-
enàfàibr qiui efpoufa Madre de France,.'e du Roy Chares cxicme, dced celle mCf-ie acnnc: dont la Comté vint à n autre Jean de France,quatrieme 61sdu Roy Cha.

ks xieme,Duc de Touraine,& apres Duc dc Berry:lequelfallia àlquilinerflkde
Guillaumede Bauiere,dont il n>eutaucunsinefns & dcdalan mil qua cens feize.
Parquoy vint la ComtédeBcrry à Chartes de Eizncels dRov Chres ixicme,qul
herita àla Couronne, auatit queparueniren icel :quiluy fut occafionde fe retirer à
B6iurgcs, duquel lie implement on l'a ppelloit Ry rineipakmen cs glis,

S plueursdelNoblcffe de France,qpä tenoient lur p cryd fquels tOuefois il db
flia bien tofi apres,58 en eut fa taifon.Il fut allié à Mare 6lcdc Loys d'AnouRo
dcSii. Chars dcFrance, dexieme fils u Roy Charlisfeptieme;futquelquc tes
Duc de 8errygdepuis emoi fonnè& n enn marié,a Comtvinten ap nage a

ae dyranc ixieme lleduRoyoy vnziem e Carlotte de Saio e
emme. Ceenn ame coit repcedeucplep le grandefaíné & ut en-

terreeapres<anmrt àourgeatmil cinqeniq laquelle fucced Magurt
d Valois fille de Charks dle Vloi Co n Angoulefm,&d eLyfe4e su

14.
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fa fcmmc:& fut de mon temps Duchefe de Berry, auant qu'elle efpoufan Charles,
Duc d'Aléçon,fon premier mary. Ce Comté vint apres à Marg;n'te de Fracefille du

feu Roy Frçois premier, de Claude de Frce,loyale cfpoufc d'Emanuel Philibert,
Duc de Sauoye. Voylale fuccez dcs Ducs& Duchctesde Berry. Ic ne veux icy ou-
blier de vous ramenteuoir la fuperbe maifon dc laques Cour,lequelen fon temps fai.

foit battre monnoye du meilleur argent ,que depuis n'a cnéfait en France:& ne vous

var, fan sen auoirveu grand nombre dc piecest.lc mc fuis laiffédirequ'il acné plus

de vingt ans à fairc 1a pierre Philofophale, & y ouura fi bi, qu'il fc ficit vn des grads
Seigneurs de fa ville, luy qui n'ctoit rien au commencement. Ilny a pas long temps,

qu'il fc voyoi là encorcs les marques d'vn Amphitheatre,lequcl cfant prefque en fon

cntier,fut ruiné du temps de Childerieneu6emeRoy de Fráce,qui demolit beaucoup
d'autres fu erbes cdifices, la plus grpd_ part dcfquels furent rebaftîzpar charlcs le

Grand.Cc cville fut conuertie à la Vrfain,difciple des Apofres,lequel

y fonda la B.aùlique cn l'honneur de faina Eflienne:non pas qu'elle fuft fupcrbe &

fi riche qu'elle C à prefcnt,ains(culement comme vn petit Oratoire. ladîs en cee E-

lifey aeu de f(auans& fain&s perfonnages Archeucrques: entre autres vn nommc

illes de Romede l'ordre de fain& Auguhin, qui a cfcrit,tant fur la Theologie, que
fur la Philofophie d'Ariñoteplu6eurs bons liures.Or tout ain que i'ay cy dcfsfant

mention,ce me fcmble,que les Archeuefques de Rouan,Scns,& quelques autres reco.

gnoiffoient pour leur Primatceluy de Lyoncommeon lit en la Chronique deSigif-
bert, chapitre trentiemie: pareillement il ne fault doubter ,que celuy de Bourges doit

enfre recognu, & preferé à ceux de Bourdeaux & d'Auch: pourautant 4cee ville e,

la premicre Metropole de 1'Aquitainc ,iaçoit que l'Archcuefqucdudit Bourdeaux ne

fait voulu confctcr, elon qu'il contenu au chapitrc drier De majoritate' oh-

dunn, & au dernier Dedolo &contumacna. Le.mefmc droid dc Primace appartenoit a

à clu y de Treues d'autant que ladite ville cà la premiere Metropolitaine de laGaule
Belgique:laquelle außi bien qgles autresa ehé diuifee parles EmpercursRomans &

0ouUcrnec parclqPredens ou Confulaires:dont h aducnuqcn 'EfEat Ecclcific
gou.ernc parcinqlrçaoi Prefesen

ont enfé ord6o'ez cinq Archeucfques,& cinq villes p01ncipales,çauoir vreuesaheims,

Magonce,Colongne,& Bczançon:dcfquelles Trcu cnoit la premiere,& d'vn mfme

temps 4 Bourges,& cc côme fiege Imperial:qui coit caufequ'ell precedoit les autres

quatrecombien que celuy deRheimcs ne. uy ayt vou i qu iquefois rendre l'obcifsac

deuë.C'el à Bourges,que fe tint vn Concile de l'Eglil G licane,dQ temps de Charles

fcptieme,pour la lberté d'icclle, que on appelle la Pra atique Sanaion:auquel reps
en fut cclcbté aufi vn autre à Bafle.. Ce pauure vil c ac' u nombre de celles qui

furcnt prinfcs le trps des guerres ciuilesaduenuese par les Huguenots. Dieu

fiit fi les Eglifes furent faccagees, & fil ydemeu a r p- toutefois elle fut rendue au

Roy,& remife foubzfon obeïffance,l'an deg eu>il inqcensfoixátedeux. Du de-
puis l'an mil cinq cens foirante neuf, comme cf s H guenots euffentintelbgence i

quelques vns d'icelle villc,& la vouluIfent rpr ndre c nui:la trahifon ehanta dcf-

"cou urtc,& eux arriuez pour cecuter le rep nfe,ils urent prinsau trcbuchet:& en

demeura plGeurs fur lechamnp, voire 4 pri cipaux & les autres prins, & bien ren-

fermezn la gr9flc Tour. Les villes prnncipales de Bc rry font Sanrerre, bactinvn

Slieu hault, demielieuëdeîla riuiere de Loire: fapp lloft iadis Sacrm Cer«u, om-

~mel ftrouué dans quelque pierre anti4 e, & vi p i parcheminsefcrits, plus de

huic censansya. C'floit n celie,qu'eto leTem le deladite Ceres,oùcef cf1
Toir Ces acrifces& v<eux folenncls,pouraunirnloy ndcveniraudcfusde fesnne-

mis. Auli aà le ceié celebree par (ccsleigneur ,qui to foursfc font mfirezcn t aUtes
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expeditions & voyages fidcles fcruiteurs de la Couronnc de Fr.ncc Si aucun dhabitans d'icellc fe font perfuadez à quelque noutclle opinion & par kurs moycns
îoinds aucc quelques autres rebelles, fen font emparez iufqu es à fotecnir plufurs

f.tux:ce n'a c é du confentemét de leur Comte & Scigneurains de leur propre moucment, & cfprit de contradiaion Elle a-auli cflé defmantclec apres fa rcdudion
lan mil cinq ccns foixante & treize. Il yen a vncautre,nomnce Ais d'Angillon,cntreSanxerre &Bourges,ve le Nort.Qu anr Yfoudun,c'efl vne ville Royale,& la fc
de de'Scrry,qui fut adis ruïifec par les.Gauloismfine lorsque ce fat leur faifoit guerre,& depuis rcbafic. Tirant vrs Ie Limofin, fepr-efcnteChafleauroux vnedcs an
cien esde erry, fondêec n mcinc temps que Bourgs En laqucile ont fly plhcurs grands Seigneurs, tant remarquables en l'Europe par lkurs haults faich & pr
cffcsquil me faudroitpour les celebrer, en fairevne vrayc hifloir cntirc.Vousucaufli d'vn autre coéft Argenton, qui feparece pas d'aucc la Duché dcGuyenne : & cdfon alliette fur vn roch,"aynt vn fort Chafeau au fommet dqquel y uoit ancien-
ment vne forte Tour, appellee Eracle, faite du tcmps dcsRomajins oùcfltoit cfkuce laStatued'vn Taureau,& autources mots efcrits u. Au hsdc laditeville paife la riuiere de Creufe, portât le nom de la fontaine d'où ellc fort, cinq lieu-s
pard dtoubz Fcllctinvilc dc la Marche .imofine. Ellce effort ancienne, comme ditcfl,ain 1qu'en font foy les vieilles murailles, qii e tro uuenten vnlicuenomniele Pa
lais, qui edans des vignes:& entre les antiquitez trouuces de mon'p deux Sepul-chrcsl vn d'hoinme& lautrede femmefort fingulicrcmét clabouczuclettres ou
tes effaccespour leur vieillclk. Ce fut là, queles R'omains foubz l'Empercur Dccc f-foicnt carnage & boucherie des pouresChrenens erslOcf& Occident, gi lville de Chafire en Berry ,laquelleauoifmeauflile païs de Linofi. Touchant Dumle Royc lle cff pareillement ancienne,& proche du païs de Boùbonnos, tirnc la
part.du Soleil leuant:de laquclle combicn qu'elk (foit du.tcmps dcs Romains,(i n 'ayic.'c

cu trouucrqui en aCeléle fondatçur.le ne veux oublier lancienne cnari.ue fr toutesesautres, d la vilk dc ierzon: caufegue quelques vnsmnont voulu perfuad ue
c2uaricum n'cfl pas Ilourge sains Vierzonjoubzprctexte quéCer.fc vOIt,g anprns ledit &uaricum i viedroit bien totlâ bout delville desrru
u' l aure, le me puis vancry auoir veu des chofes rarcs,filen clna:ioit, quc leni*lepeuple, foffoyant foubz terre, n'y troucequelques marques d' ntiqité:cô

me entre les autres vn Mercure de bronze,d'vne couldce dc haulteuraant la prunciedcs ecux.d'argent& vii chappcau& fes aifes fciblablemeni(que les Anieens luy nat nbu,pource.qud'il floit lemdfagerdes Dieux) couuert au rccl d'vn coulcur vr
doynte ,la plus naifue qu'on cu >ceuvoir, dont ls Anciens vfoient, pour coneerfeurs atues & medales ,& pour lesergarder de rouille. en auoiscu vneautre

imoges dcun ans auparauant ,mais qui enfoit faite dc meilleurerace Outrevnc certaie Garéne presde Vicrzonou fe voit vivieux Cha catnomiéTr pie
lernce Ban de Benoinpere de celotd uL.c,feitnire:& nçtl ps facJnquelques vns ont pfé,que ledit Lancclotayt eflé.Ccfe ville a cféiadis bruiice& ruï.

c par pluficur fois me fes t n l'an mi fixantc luiâ*, & depuis dçfleru.ikiparlesAng lois, mil cent foixante fcpt, regnant en France Philippes Dicu-donn". Qantb kancauenfsencoresqu'elle toit petite ville ell ne laiffe pourt d'ethe antile euautant plaifant,que nul autre dc Berry.En ce lieu dutempsdS uerresciut-*
ll'an ilnqcens foîxante c huiqu'clc a fnticu bien que les autres, fitr(>Uuc entre deux uirailles fores& c epefes,d.n vn caffetce velours rouge,vntire daffez bon~~~c l~~agucur & groffcûr, cfcrit à la miudereisltrsqeids 

.
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Agrip a efcriuoit (ie ne fçay, f'ila demeuréen ce païslà,ou quelcup dc 1es difciples)

a uqelon voyoit fort grand nombre decerclcs,demy-cerclCs,oonurautonsauec vne

mil liace de noms d'Efprits tous diffecnts, & plufieursautresmarques & charaâeres,

que le meilleur maifre en tellecience noire feroit bien empcfché en vn an d'en faire

autant.le 1ay eu quelques lours ei ma poffeGfion: mais pour autant que je ne me pleus

oncqucs à telle fcicnce, ie le rendis au Seigneur qui me l'auoit apporté. En Berry ef

aufli la ville d'Aubigny, fur la riuiere de Nerre,faite pref ue en forme quadragulaire:

laquelle Charles hui&ieme donnaâMedfire Berault d'Etuard, CheualicrEfcoffois,

lequel (e ortafi bien au voyage de Naples aucc fon Roy, qu'il acquif grad honneur,

& duqueffont dcfcendus du depuis les Seigneurs d'Aubigny . En lan mil trois cens

cinquante neufcefle ville fut prinfe par e(calade de la main des Anglois, qui lauoiét

tenu long temps. En ce mcfmC temps fut bruflce & pillce la ville dc Chaftillon f ur

Loire par lçfdi Anglois, retournans du pillage de celle d'Auxerre. Ce fut a Bourges

en la grofel Tour,que demeura long temps prifonrier Loys, Duc d'Orleans,aprcs la

bataille de Sain& Aubin,enuir6 l'an de grace mil quatre cens o&ante cinq: lequel de-

puis efant Rày de Fràce,a porté le nom de Pere du peuple & du pais.Somme,cBerry
eh beau & fpaciuz,abondant en beau paurage, forez,& eflangs, & contient en fa

longueur enuirdn quarante lieuës, & de largeur vingt neuf', cfant en Con ceuation a

quarante cinq degrez fur le commencement du fxieme Climat Ie laife a confderer

au Ledur ceae fameuftVniuerfité de Bourges-,l'vne des ancicnnes de France, que

les Dug Il]erry, fortis de la maifon de France, augmenterent en priuileges:laquelle
je puid 'auoir iamais fi bien flory,que du tempsqu'André Alciat Milanois, Re-

bu ffc,& FrançoisDuaren Breton,Iurifcofnfuiteiylifoient publiquement:me fouue-

enant apioir allifté 1 leurs le&ures, par lefqucl les ilsattirocht de toutes par ar leur

çauoir & doarine,vn nombre infiny d'auditeurs.

L£ progrer dei Ducs de B"o iVîGO N G N E.e CHAI> XVI.

Es B ovGV:C NONS font fOrtiu septentrion ,commee re de

des peuples, qui ont couru l'Italie , les Gaules, 'Efpaigne, & l'Afri-

que, & qui par fuccedlion fen -font renduz Seigneurs, & ont tenu ces

regionsiufques Inoftre temps, ainfi que font encor a prefentles Fra-

çois, fortis aufli des parties les plus Septentrionales. Ces Bourgui-

gnons furent de la race de ces Barbares ,qui conquerans l'Efpaigne &

l'Afrique, donnerent nom d'Andalufe i yvn des Royaumes Efpaignos:8 prindrent

leuihab'ation en la Gaulela plusvoifne di Rhin ,enuiron l'an quatieccnsdixfept.

Acaufe quoy fut contraint l'Empereur Valentinian faire accord aucc eux, voyant

d-tcc qr clî de tous coftez: Le fils duquel, c' ûàfçauoir Grauan, vain-

quit les So ns,François,& Alemans. Or furent ce(dits Vandales appellez Bourgui-

gnons, de cè nom Bourg, qui fignifle Maifonnetteou Cabane: urce que ce euple

vfant fort decharpéterie,orsqu•il f•arreafiude Rhiiy bafnit èces logettes e boi,

oiddefquelles dealeauoitrgaigné lenorffdiçdeuat que unirenGaile:QGrd

es Barbares de lahiaulte Ethiopie proferét ces mots &g Rrbd Chr,ne fignifiieau-

tre chofe,quePaïs de grands homes.En finies fufdits Bourguignons Ce ruerent for les

Prouinces tant aimees des Romains, & nommément vers Autun, Langres;.Bezançon,

Chaalons en Bourgongne , & Mafcon ,AcMfemparerent d'vne parutie de Sui, tenans

grandes terres és Gaules Celtique &c Belgiquc.Touchant le Daulphin,Sauoye,& Pro

uence,ils font hors de ce Comté :tcllemet que pour le prefent la Bourgongne enquafi
toute

Or~1UI

hm7~U

£iN1m.

aï t tr



De A.Thcuet. Liure .X I III. 55
touteenlaGauleBelgique, & particcn deux,à fçauoir D ,quict n planurc,
& en la Franche-Comtc, pais tout montaigncut & infettik c Duché appartcnant au r
Roy deFrancc & la Comté cfttdc l'Empirc,& auiourdiuy du Roy d'Etpignc,qui
y cfl entré par fuccclion d'vne tlc, fortie de la maifon de France. Ccfk paruc mon-
tucufcet ccmb.trec vcrs le Su, du mont Sain& Claude, aux Alpes,quicf ldit Iurc:&
le Duché cl ceint olarrouTédes nuicres de Seinc,Saone,& Mairnc:aufquclles on peut
cncor adiouier Yonne:laifint vers Ie Midy ce qui cf feîô le R hofnc, depuis Mafcon
iufqucs. Arlcs.Etainfi prefentla longueur dc Bourgongnccflcontem pIccdu Suau
Nort, & fa largeur de fE à l'OdlAyant donc çeu quels font,& d'où- nt vehuz les
Bourguignons,quclle ceoit,& quelle ch à prefnt l'efaenduë dce païs;fault-voir qui
en furent les premiers Scigneurs " & comment elle el tombec en la maifon de France,vcu qu au commencemet ccfloit vne Souucraineté & grand Royaume. En l'an de no-
ffrc falutquatre cens quatorze,comme les Bourguignons cufent cflé fans Roy fouuc-rainfcotentasdefaire& clioiirCapiaincs,qui lescduififentàlaguerre,àlatinen
cflkurcnt vn nommc Gundengus,Arricn,à caufc qu'il auoit plus frequté les Gotlhs,quc r
fa nation . Pà'ruenu toutcfois qu'il fut a la dignité Royale, fçachant & fc perfuadant,v 4 -que fCes fübic&s ne prendroient à gré, qu'il fufl d'autre opinion que Catholique,laiIar"
fon Arnanfme,pour embrafer la foy de l'Eglife vniuerfclle: Caria dccC tempslà lesBourguignos tenoient la Foy Chreftiépc & Catholique, contre ceux qui oòine qu'ilscfloicnt tous Arriens. Ce Roy Gurdengus cut quatre fils, fçauoir Gondebault, Gon de-gifil, Chilperic,& Gothmar,& mourut,apres auoir regné trente ans, en la batai lic que
curcnt les Romains corre Attile, du temps de McrouccRoy:François, enuiron l'an d-,nofirc Seigneur quatre cen.s cmquante. Apresfmort,leditsenfans ayans guerre en-
fcnblc,cauferent la desfâite l'vn de lautre: deux d'iccux,à fçauoir dondcbaul & G6-de6ifIl,courans fus aux deux autres,qu'ils vainquirent, & tuerent, iettans la femme deChilpcric dans le Rhofnc. Finalement Gondcbault ayan;fait mourir fon frc CGon-degitildcccda, laifant de-ux fils,Sigifmond & Gondeiar.Ce Sigifmond eflant depuistombé és mains des François,& rendu à Clodomir, Roy d'Orleans,fils de Clotilde,futiettédas vn puits,& fcsenfansautii. Et nevous'parle point prcu oains pour lau9irrccucilly dans vn vieux parchemin,cfcrit plus de fix cens ans y a, dé la Bibliotheqc
dl'AbbayedCluny, qui me futcommuniqué par 'vn des anciens Moyncs d'icelle..c Clodomir fut occis pres d'Autun, pourfuyuant fa viaoire fur Gondemar, filsde
GondebauJrRoy de ourgongne:la mort duquel fut vengce par Childebert, goy dcFranccl&Clqtair5,R y de Soifons,& apres de France,fcs 'rcres,qui dechafterent ledito<dcmar d cfes terres.E ainf: fut Roy de Fricc & dc Bourgongne ledit Childchrr,
& apres luy Clotairc,qui eut Gontran,lequcl fut Roy d'Orleans.Or ce Gontran eut vnnepucu, qui enuoya les Bourguignons au fecour$ de l-Empercur Iuflin contre lesOhrogoths,quilors fefloit faits maiftres de l'Ialiecomme au li de la ville d'Arles,&dc tout le pais vo (mn,ayans desfaitleçFran çois en bataille, elant Roy defdits Ofiro-goths vn nommé Theodoric, auquel obeiIoient les villes de Marfeil4ld Agnon, iaçoituea c s nçis n denlurern-Cs maifires. Le fufdir Gon traniirIiiau gouucrnement de ce Royaume vn notable perfonnage,nommé cAmarus,qu'il honora du tiltre de Patrice, comme i'ay deduit cy dclfus: laquelle dignité lesBourguignons obtindrent des Romains,comme ic pence, depuis que .fuius, grandCapitaine, les cut combattus & vàincus: pource que, deflorsils furent alliez aucc lef-dits Romans. CC c4*t»rs donc fut tué par les Lombards. Mais ,2dmuhuiforrfuc

ceffeur enut bien faraifon,d'autant qu'il lesdcsfit,& chaffaiufquesen Italic. IccuxoutefoS snon cotents retournerent depuis cn ce païs (oubzla conduite de troi Capi-
aa a
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tines, nommez,4,, Z6., Çl-c.n<~Ifqtucls, Çurcnt dcchlcf dcç'Eiirs pair jfil-

m)u.pcs .iîll d;\xbrflAprcs Liq til destaitêr.,& ';trc t o r ~ ucsld ftil-

& cpîî~ c ojnj~ ~fd'd , qub< dit-)Ît frcrc de or~.Ai on.~iu

fitànt la icuerrcsc Gondobald CiyIUCCSl u'.' &.[rs(piîe dù

I1uc il 1C -c fo)rt-ia dauis la '% :lie dc C.ý-n!intcS.à rclc7'u dutc S.âiî;dý !;ctlroid1 (lui

rcuat atlicgýcz. Filn fin Gô)dob.lU fut tr.ihy & tué, &Mml -nfi qui en Cc taitant rc-

ccûn le loycrdc ltrrlil'n.C'c(ofltrafl adopra,& IliIF Ppur f11ecctlcurdecc Roivau-
mc,Chî*ldcbcrttinn,.«a t uilnao icu 1cnitin .îllcs.1 h cputisc~k~~

lésr.k Roy.rumlcs dc l~rggQ c Lor.n àî U*,ýhnpcrcrk.ic tsd Io

lc l)4 îulaîc, Royde [incè'- pArle pàa'tte, fait titure Charlcs le t..l uc,Rivd

1.râru•e. Lovs, Ro% dc,Gcrmanic,' tcS t'rcÈcs; Ldit Lothlairce et troi fils; uqci

tinccquilpouir lo-ýrsncLNlilpr noir, que lalProucniccJa Satuoyç, & lce 1yonnuîs4Ii. it'1Cr-

iltiv , 'tcccdi Chrc eÇ c5nec R&loy dc I-rancc, il n ondc:lcqtucl donna

a BoÏo, frcrc dc là~ fcmmec pais dc l'rouicncc, &l'enl couronna Roy. Aprcs lamur

ïdi Ein prc-r & dcj3Loysle licgrîc,f(ýn fil%,Rcy dc 1Uranccicdit Bof'l) Roy dé Prou&è

F2rcc,f cmpara de oute 1hiBou rgongnc& Cc tcir t fcrcr Roy parIl' %rchcuefquc 4c lio.

k.~"7 Fuoi, Qbieè a vous dirc, que 1'mt erçur Lotliaircî,RoV dIrici, & fr,.rcddi
iyn. 1 Chr~cciUC.UI dë1nc ci iu cuclîc, à 1-tuberi l'A"bý, frcrc dc I*Àfêimc,,-

le pàis qui cIl entre le mnolt, lura,& lefrnont Iot:lcquc-lfc-rctuohl, & dcuin.t.yôlbcur pir
ac.mî1arrcs fut tué par le Comrtc Conrad, fils éluylsl--h vaint

&cprcs. dngsuc UAbb

('apirainc'qui <'cm plto'%alnQCtCli dcfcnfCc dýu Royaume de I-rance contrce r

3'imalds. Cc Cord cà v isnmeRudol plbcotRotiulphe ,qui depis ittc Cc,

i)bc, & Ic tcit ctoone co dÀ. Ë~rrogeâSidMm~cciCal.la-

dcpuiis. :\rnti i 1ic, fi'. dc Carlomn, & petit h is dc 1 _oYs,RoydC r.fic,cilant crc

1-m n, erctirz trou unt nis lvi~allc îr~rcgolr ac n o

rinluly fet Ili gtirrc:duqtici ncatitmoîns% il nec petit îcnir à bout, atftcndui qu il fc iuý,

o;i ouours dani tlmonrîges Or Bo ov dc Bougnn~u n fils nmni

Losqui luC ucccdi,.& fut fticré à-N'4W ncc par l'Ardc '.1c L1îc de Lyon: duquel 'cit-

îf'nivi aurrc,,Ioftbquc l'E rnipcrcir .prmcd noalipriua du Royaumtlnc&f fçît

del'Arýlccctque -d'Arlcs, pendant qul'ilfilOt £utolce,co.mmc le v ousç ay.ditâ .xicrs:

& par c moyen lei remist foubz fi puiffl'.ricc. Car qua.nt à l'au)tre¶qui cfloir co.-ipriris, &

cuclos dans. lcfdits ionts 1lural) & fou, où Rudloî phe -fu premier Rov? 1. tirai tquc

ul'an il trente qutrc,lors ýque Rudolh. crîc de c nomdclaîttr par rcRf1-nc:. le

Royauime à on nepucu Henry, fils dc 'e pru ;na:orl rec(muîtrC'ctitn dui-

gqucl, le frere dccce Rudoi Rbe ,feiï la guecrre audit Hcnryl où ilfut vaincu,& occis. Padr

aî(cefle Bourgongenc decuint mon~. iadpi ~ec par lcs Emprcrsux prc-

dccdèf1curs d'Vn Guillau murnormmé l'1:iifant , qtii âpres fut tueê par-lecs fienls mcfes

Dé)ccuîlhurflc efloit parent vn nommé Regnatid, qui luy dcuoîst (ucceder: .mils

n'ay arn fait la rccotynoifl:incc qui'il efloit tenu i l'Empereur,; fut priué dc la Comte par

Henry cinquicrnequi la donna àC*oiirad: &ccla f s caue dvc ridc ure n

ce% deux Prouýinces,. A la fin [ý>rholphec, fils d.uu dit Ccnrad, faccordi aucc Regnatd:

parleqel ccrd 1l reitLsfeGnu,& autres v Ilcs,lcqucllcs ie laiff.c Pot rcui<

trrprol*iziré.Or duint ce o~rme a vu n 'mOthon,deric Ro d' 1hfelid

c'ut ' vnfils nôt Lyqufùocipa rcgcRoy.d'ltalic,dont fortit Rich.rd.CC

~icud.n ayanrq'n fhclau donna cn mariage a vn autre, rômé Ohnfldc Hat

1-t' h -< uvcflf,3 éOhn isd
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léGrand,Comte de Parîs:lequcl mourant fins hairsfeit fon heritier Henryfon frere,
qui fut Ikpreicrappelé Duc de Bourgongnc.Autrcs m'ont voulu dementir, difans Prwi-r
que Richrd, premcr ~c de Bourgongne, fut fils de Robert, Comte d'Angi.crs,def-cendu de lamaifon de Saxe, depuis occis par les Danois.& Normands, qui rc noit
l'an huid-cens nonantel eut deu enfans,qui fuccederent t us deux lvn aprcs lautrcau Duché. Le dernicr, qui (c nommoit Gilbertn'eut quvne lllequi fut marice à O-
thon, fils de Hue le GrandComte de Paris. Ou foit qu'il foi,quelque jour e pou rry

rirapparoirp e coi aslavrité,cc uien ca, fans refpc Hi tu-
nuc ppaoqr pres Othon vit Henry,cóme dit c :auquel fuccda Robert, Ro
de France, & Duc e B0urgongnc, fils de Hue Capet:lequel cut quatre enfan , HLu
Hcnry, Robert qui fut Ducde Bourgongnje & Odes,Euefque d'Auxcrre. De c Ro- îbert,dcuxicme du nonfci yffu Hcnry,qum mourut icune:dont Hugues,priec de cc
nom, fc rcndit Moync de Cluny, qui ne peut paruenir audit Duché:au lu duquelodesfuti urroge:& fut luy qui fonda lAbbaye de Cifieaux,&'tntreprint lc yage de
yrirce-lainâtc ,ayant fait le voeu du fai na Sepulchre, eaantaducrty de flarinfe deIkrufalem parles Chrehiens.Il cut deux cnfansHugues,Ducde Bourgongne,& Hcn-
,qui fut Moyne.Dudit Hugues font venuz quatre enfans,OdesDuc de Bourgôgne,

Robcrt, Hcnry, & Alciandre. Odes cut Hugues, qui fut Duc de Bourgonne, par la
nere du Pape Innocent fccond,& par l' bbé de Cluny. Cc H e fut par deux foisaTicrre-fain&c, ou finalemcntil'mour t Chef d'armec pour le oy Philippes Au-

gufle:& dccedal'an mil cent nonate deu :& gilcn l'Eglife de Cieaux. Il eut Odesfon fils,troifieme du nomDuc apres Iy: puis Hugucs,duqucl ci forty Odot comi
tedeNeuers,quimouruten Afie laville 'Acre. Robert, fun fils, paruint au Du bé,& cut plufierscnfans ,entre autres Huguc & Eudes, qui furent tous déx Fvn apre
luitre Ducs de Bourgongne: laquelle fucc flioji aduint à Philippes, premier deccenom, & dernier de cc ligsce. Cefluicy alliaà la maifon dc Flandres, & iourut'an mil trois cens foixante n,& gii à C flcaux å &n'ayant point d'hoirs,IleDuchécheut entre les mains dîvn autre nommé P ilippes, dcuxiem du non, rnommé Ie
Hardy, qui fonda les Chartreuix de Dijotni1-enfs I , par la priere de lufirs Scigneurs dAIemaignefut e u tuc: lequel eut -ii fiI , nqmmé Phih pcs, troifiemeu
nom, app élkborrDuc, pour ta fain&ctéde vie, qui inftuia fordre delaToii n
d'or,enli~n mil quatre cenvingtneuf. Iceluy fi yant priué d'enfans malcs lcgi fi-mes,iorma d' n nomuméCharlesgpqulnevouloitconfengirqu'il vint à c digri-
te Ducale apres .uy, ains Baudouin fon bialard, mourut furcefc opinion. Toutcfoispar les pricres de Catherine,6llc de Charles, feptiemede cenom,il fut cdeu par la No-

effe du pais,Duc de Bour ongnc: l'efprit duquelne fut iàmais en rcpos,& à la 6riint guerre aux Lorraiàs ,ýfut tue de-tiant Nancy, laifint vnc fculc fille heritiere dtous Ces Etiats, qui depuis efpoufa Maximilian d'Aufiriche, d'où foiifforts ceux qui
cncorerefintportjenom 'Aufriche.Voyla ci (omn e le fuccczde ccflc tant noble& antique maifon des Duch de Bourgongne,qui ont de leur temps,non fctmncn t4fk rs Àeexcellé en tous haults fais-d'armesmais aufli en toute fainCeté &.picté,commre mef- 'me nds tefroignçnt leurs tant fainas & honorables voyages du pais Leuantin, &cdifices baisondez& crigez en l'honneur dj . Au moyen equoy ils ont eéau4ta!hcureu-& .jino. rewms cntreprines,que nuls autres qui e puifTent

re del France. Rele à vçirs Villes & antiquitez de Bour ongne & de Cham ai-g e,quoy que ce foient diuers pas:lefquels ie ne feray doute e conioindr,pour curnié& voifinage, mefic pour cuiter t e prolixité & fuperf6uité, de les de(crire
Cnfcmblemt particuiarifcrp u(i h grands$eigneursqui ont porté tiltre
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Comographiç Vniuerfelle
de Ducs de Bou ongneattendu 'ils n'auoientleDuché paifbleains en ontené

pdiucsez1ot ou par orce, partrade ',iquesautemps que nrz a-ys d Fr-

Criezot paYr35 of us fouyfains comme ils font qpiourd'huy,ìa laàf

c là faite entre 1 dit Duché & la Comté, de laquelle îe parleray cy aes.

ne sM&ascO?4CuAALons, Ba^yLNW Dî ON,Dr[cupan
a. ÉliI'l.xv1i.

R rov enirld dececçPrquine,
aux lieux plus Meridionaux du pais de Bourgongne Ce voitmaft!&o

fur Sione, ville ancienne, &qui cil en eleuation a vngtdcux dcgrcz

ci uante rinutes de longitude, &quarante dcgre* quarante minu.

tes d latitude.En icelle, du tempsdeGontra. Roy dOrleans & de

Bourgo '-ti fut cclèbrévn Concile, Cnuiro l'an de nofrç Seigneur

cinantefilean a e Pelae deuxieme,&Maurice Empere en Orient,

por le refþçe du iour du Dimeche : auquel il fut ordonné, queled: iur feroit a

créaux threnliens, ans qu'en féift aucune ouurc , finon pour 'appeft desrepas la-

disn dcfte ville (aûucns difent que ce fut a Chaalonsen Bourgogne: qui peit C lreu

auflierarfcmblab i -attenduqu'vn fculfoitScigncur d &Ux Comtez) luinr va

dcas adirable & efoyablç,d'vn Comte duditlieunom l1aum. Leque

mnal àffCionné a la cligion Catholique & Romaine, tourmentant auc grads

fuppihèc~l$ ife, fattaquant pnncpalcmnt x Moynes de l'Abbaye de

aigry &nuenimicontre ces pouresgens,comme il banque.
onsdu païs furuint vn hommeincongn u,qui le demanda.

Pqr Ïu qSeeEt contraint dc fortirfut roudain prins,rauy,& trafpor-

téen ~ ~ * larf qi afa¶kpuis onM"e'n ouyt nevanynouuillc.&cdu r nede LoyS

e G'an en ce (ei6.C ville ma n a

u entI pri n r e prin fe,tantO R d es Rbysîdesrand e,&- pres eès D ucs de B ourgo 0gneC

&a àla par6in eßivenuëentre les mains.de ton Courm Pnince Françons, qui uri

mil quatre cedstrentecinqegant charlesfeptieme. A res laguerre de Beaulfe,to

laquelle les Anglois furent vaincuz & deIsfait%,ý iclan T bot pnse Roy feit Pazr
auce le D'uc"de Bourgon1e auulidonna Ma con &c Aure pour quatre cens

milecfcuz:& cefutlecTraniéd'Arras,duqulonparleGroýuue.nt.S rcesentrefaeso

traitoit le m4ariage d Catheri'ne,ie dU Roy, anceCcharles.f61slnýique dugucde-

B og .: auquel temps la. France entoilttroubkeýde forctdlk nchanteurs:

m ( es p Geiurscn enans anaints,ýprdirnit lavie:Entr autresYn Marechal-efiI

ce qui fut bruképour auoir vrèéde 1 art de Necromie, ýue la qurn
forciers. Autteois Marcon enoit cerie enComté: & auiourd huýy'ce n'ent pl1s que

Bailliage .LesÎomtes efloient auffi pniuilegiezà1 faire bautre monnoye blanc é,eom.

en tu fieurs autres Sceneurs, telle que ie vous la repre(ente cy deffus:Et deCp'uli ur,

ut efendu parl4dits Roysï de France,& Ducs de Bourgongnë,ob pm



De A. Thcuct' Liu
attairts & conuaincuz de crine dc Maiellé. Vous aucz aufli Belleuilleentrc Vil-
le-franche & Mafcon, qui fut prife .r le Duc de agurbon, Scigneur de Beauioloisar celuy de Bourgongne: lequel d'autant qu'Amé, Duc de Sauoye, depus Pape Fe-
iluzy ayant Promis eco ,ne luy auoït ten promfefcit paix audit Duc de Bour-

bpn, c -manda au Sauoy)ien, que, qelq bis il uy feroit reffcn tir fa tardiueté.
Laquclle penfee il luy gard' iu(qucsau Concile de Bafle :caren ce temps là ar reputauon fRoit merueil leufementgrande.Non loing dudit Macon efencor Cluny
tant renommeà aufe dc l'Abbaye,Chefde tant de Monafteres, qui fut fondee par
'Brano,(fils de Chilptic,& apresainfi fuprbement baflie par Guillaume Debonnaire,
Dc euynPe,qui l'cridchitencorp usquçilen'efloit auparsu5à: eflimantquant
moy,ue ceft vn des plus fuperbes bafimens, ta'g *n la ftru&ure, manufaâure & ri-
cheffes,qu'autrè qui toit deça les-monts.En apreseepreftt Chaalons fur Saoneaffez ch4.ra.
voified du mont S.Claude & qui a les pais d'Apergne d'vne partà fçauoir à L'oeil
& les Heduyens, c'cft i dire Autunois, vers le Nort. Pour 1aife du tafc, & port-de la
riuiere, Cefarla tenoit de fon temps,à fin de pouruoir de viures les foldats difperfez
enP Prouence & en Bourgongne. C'eft l que e r d Roy Clomis feit celebrer vn Con-
cilenationnal où lEuefque d'Arles fut depofe,à cau fe qu'on le foupçonnoit d'hcre-
fie, nuiron l'an de grace cinq cens douze.Elle fut aufli déftrui& ear Lothaire, fils deLpys Debonnairc, ors qu'il fenfuyt en Italie, du tempseqgec tPrinces dc Gaule dcli-
urercneC on Empereur Loys,3de Ces enfans auoicnt fait mettre en vn Monaftere.
N'ayant donc peu troucr quia efé le bafliffeur de cettevillevous vous contenterez
deccquei'ay ditde (on antiquité. Tirant plus au Nort, vous aucz cell&d Beaulne, r
anciert & rccorpniand¢e pour Con bon vignoble,qui ne cede à autre qui toit en IV-îuers;& po -tgrandeutant forte& belle qui toit au Duché: Laquelk de no-
lire fieclea prbduht l'vn des f çauans hommes en Theolo ii fuài en l'Europe (ça-
uoirMaillre Picrte de cornibus,Doàéèur de Paris,leque y aIcutiente & deux ans en-
tiers, auec vne ftindtéde vie,qic le peuple admiroit autant que fon bon fçauoir. La
ville BdcBcaulne a de la part de fl les montaignes de Moruant, à 194,0 a Franche-
Çomte,au Su Chaalons fur Saoô e;& au Nort Dijon.Son afliette enn pai, Zlat,& ma-
refcagcux,& tel,que onpeult ettre l'caue vn quart de lieuëtout au tour, o#r emp Cf-
cher que êinemy n'en puiffe pprocher. Que fi elle cit prifee pour faforterfecl le le
doit eritablemét efire daui age pour la charitéd'vn des beaux Hofpitaux4ui oit en
toutc notrc Franeon o ng dc Beaulne cit UAbbaye de CificauxChe de tout lor-
dre.S. Beard,aini didc u cói cncement de fa on dation, à caufe de ib6d/ncc des
Ciflernes qui y font,com egulques vns orit voulu dire:&:én ce ,e po rroiecit t rom-

er.Or fut elle baiie parle grnd Eude, oudes, Duc de Bourgongne, dans vn bois,
frtcfpais,n'elt au parauant qu'vn petit Hermiage,cnuiron l'an de race: o 98. du-
quel ordre fut inuenteur vn Abbé de Molkfmcnomé Robert: lquel é î ifant pogreté,& mcfprifant lcsl4ns du monde qu'il auoit, auec tant de priuilcges richef es, luy
vingtdeuxieme,apresauoir foufert beaucoup de difficultez par lch ins, (e retira
caevn de(ert fort cfragc: &.laàinftitua vnenouuellc Religion, qu'lappelladume(mc
nome qui depuis fut cófirmee par Vrbain fecód,Coubzla reigle de S.B noill:à quoy
il adiouIta beaucoup d'autres loin & conflitutions. En ce lieugnt eflé plufieurs grádspcrfonnages,tant en doïrine qu'en fainct4de vi,cotmc affez appert au colié fene-
fire de IlEghe,où (ont vingt& quatre S ulchres dc ainas hômes,& au dextre celty
dAlain le Grand, auëc fon Epitaphe.Ce é Abbaye cfi du diocefe dudit Chaalons fur
Saone:ou mefmes fleurit iadis Bernaid, Gentilhlme de bon lieu, & de la maifon deChaftill6,quifut Abbé4eCeuaux,& Yi d- de Loys le Gros Roy de Frace, kr

UYýaaa î
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Comographie Vniucrfelle
aMeauor Kan milcent vingtfix. Au rcfc ,toffrc incontinent aprcs excellente ville de

Diion ,ville (dis-ie) capitale-de Bourgongne: laquelle fut anciennement bafli par
Aurclian Empereur,lan 276. ares poir vaincu Zenobie, Royneqdes Palmyrensqui
teroit FEmpire d'Oricnt.Cc Seigneur appellaDijon,Diui caufe de la multitudc des

Dieux qu'il y honoroit, d'autant qu'il efloit 1n des fuperfitieux idolatres Princes,

qui.iamais rc'nercnt à Rome. En celle ville y a Parlement, & Cour fouueran: pour

lequel, quan bien n'y auroit autre chofe, elle eft afecz recommandable. En outre clile

ca poc en be llc planure, & arroufee de q‡ilques nu ierc, rempare d'vne infinite de
tours & boulcucrts. il y aaufli riCcitad le forte, tant par art que par f4 propre na-

e tureoù le Roy ient ordinaire garnifon. utcontre Dijon, que vindrent les Suis,

& y mcircnt le ficge du temps dc Loysdou'eme, en l'4n de nofire Seigneur mil cinq

cens douze: 9 ù le Seigneur dc laTrimouill fit tcîdeoirque voyant fesforccs trop
foibles pour iefiler à ii grande puiffTce,co u eux,& feit leuer ledit iege,
faifant pour lors vn grand degafi au pais d nto lene veux auf1ioublieriquc la-
dite ville & Chafeau, du temps d'Odes,deuxlemel çe non., Duc de Bourgongne,
en flan mil cent vingt & quatre,quelques dix ns deuft la fondatió de 'lAbbaye d ci
léauxfu ent tellemét cnfgbezpar accident,qu'elle fut mi(e prefque toute ceidic&,
rifte,hormislesmurailles,non fans pcrte4afcherie &,rgrtd'e plu.feurs.C'ftencores

à Dijonque fut marf.iféSaina Benigne, pour ce qu'ilannnoit lEuangilea1 ptu-
pleContre l'ordonn&édudit Aurelian Emper<ur,& fut tué par fes foldats.Au mcfe

lieu que ce bon Sainàfleois prifonnier.y aa prefent vne Eglife,'où lon voit vnegran-
~e C otefque, & des Cineicfort vieilles & ffdt.bafic par vatl nbrmmé Gregoire,qui

au parauant auoit enlé Gouuerneur d'Autun pour l'Em pergur,& Senateur, home bien
entendu aux armes,pour les auoir fuyuies long tem 2s:lafemmeduquelcnattrefpaf-
ifeil embrâfTa fort la Religion Chreali:nne,& fut fait Eue(que par le peuple, pour fa

grande deuotió, du temps que TotileRoy des Goths, tenoit VItaliec que Pclagce pre-
mi'erfoit grand Euefge iRome.Qt à ce (uperbe & riche bafibent, qu'on nom-

me la Sai ne Chapelle dc Di on,il actéerigé par Hugues, Duc de Bourgon1I

quel, comme i'ay ditmourut a voyage de tTerre-fain&e. A VOcaquiaeaus okk

couchant,gif latrefancienne ville d'Autun de laquelleic vous veux difcouar.

De la iUe d4A v r v , aNrc la premiere Mfiaion drOrdre dela ToifýO d'or*

c II A? P.11.

rT v entre toutes lesvilesdesCaules,en l'nedes plus renómesc,
tuce entre les deux riuieres de Saone & de Loire, neantmoins a

diftante:ayant au rele celle d'Arrouqui l'auoifine,tnaisnon nauiga
ble. Elle gifi etiifon elcuation à vingt trois degiez quarane minutes
de lôngitude, & quarante fix degrez.trente minutes de latitudelk ci
circuie de imurailles fort antiques, approchant guti de la grandeur

de Paris. Ceft ville a donné le nom aux habitans de tout le pais, qui fappelloient

Hedsui,c'efâdire Autunois. Oray.ietrouuéc mes vieux garcheminsquedu tépsdc

Ctfar elle cloitappellee Birale. Enquopplufieursignoransfetropent, nfns

que ce foit lipetite villette de Beuuray,anIife du hault d'vnc montagne ferila quatre
licuësde là,dont ne retentq fort peu de vcliges:l'autant qu'ils auoienten leurs dcui-

fes,B îa I cT OP PI DVMI HE 1 y OvI :leÇquelsnots entendent de ladite Ville
d'Autu'n. Outreplusi'ay remarqué, qu de uis le temps d'Augufte Cefar elle aeu va

enon,fàaoir Auguflodvnum. Mcfmne Augu 9n,cnriuani dcainat Ligier
autr no"fçauir Av Y

. 1 
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De A. Theuet. ure. X I I I 6
Euefgnc d'icelle, 1 appelle ainli.Toutefois I'va e commun du païs agaigné ce poinctde luy rebailler ton premier nom. Autun don, efoit capitale d'vnegrandeenn-
duc de pais,de la ProuenceLyonnois,& de tout cèqui en comprins iufqucs aux Suif- .-<nn z-fcs: & parodl afez par lesgrandesantiquitez qui-fey n Ctencorequ'clle l'a elé. Meme-ment les manans& habitans d'icelle obferuent, comme vn certain priuilcge & marque d'antiquité, que Ion premierMagirateannuel &eleifpar lepeuple.q
lappclle du mefme nomque dit Cefar, Isrra quifigniic' en leur lan ue Ibu lugefa iurifditon-efant nommec erie. En laditevillk,& aux cnuirôs, r vctpluficurs places,qu renennenilesnomsanciens, commMonteu; quiiaut anuntque ,.r1ons Vis: ne autre,øà il emble y auoirec vn vieil bafliment, qitWpe
appelleencor le cellier lulio.D'vn autre cofé fe trouue le Champ Mars,où I idol deMarsefloitadorce;& nonloin delà,la anetoiemar uedemaifon;an in o atre- C.fois y auoit vn Temple dé fanus;& f'y voit encore vne groff Tour quàrrcee fort hau!te,au pied de laquelle coule vn petit ruffeau, appel lé Coraigne Au deans d-é lcy aapparence dAutcls, à laforme des anciens RomainsfrquQy on immoloit les hon,-mes tous vifs. Mais pour vous monfircr dauantage la grandeur de ladite vil le, & queleg Anciens fy font pleus,& que tout le pais fut plein deifperlitiô,il i à noter, u'il
y auoit deux ordres de Religieux, Payens & Idolatres, & eRoient allignez certàinsiours de l'an,a (quelsle peuplfafenibloittant pour affifer aux ceremonies, &. pref-ches defdits Religieuxque pour receuoir iugement, & ordonnances de viure ar eux.Le premier ordre enoit des Druides, qui auoient leur temple & demeure-a'de D f,liciedelaville,envncmontaigneque levulgairenomme encoreauiou rd'hu> Mnt4dreux. Cesgens la apprenoient leurs reigles& ceremonies de Religion par cSur &n'ehloit loifible d'en rien mettre par ecrit:lefquelslinalement, a cau fe de leu r Sicrîf.cesi furent dechaffez du temps de l'Empereur Tibere, en l'ar feptieme de fon EmprL'autre ordre efoit de ceux qu'on appelloit Bardoisou Barrois quiau contraire dcf-dits Druides, mettoent leurs Latutsa ordormances par efcrit, en4 ers &.profe Grc-

que & Laine,commeil feu trouuégrauéconte vne pierredu temps de CLarles hui-dieme,foubz les fóndemees des murailles anciennes: -. eoit leur mneurance t
icuesloin,furvn petit Wilontelet,4:i par ceux du païs, Mopt dç Bar, où de prefent y avn Prior,qui P pclle de Barre. Jene veux oublier derameneuoirau Ledur,queladite ville a au l retenu iu(ques a auiourd'huy la fuperiorité &primaué de leurs

anciens Pcres: &que combien que les Roys deFrance cçmne fou ucrains, aycnefla-bld leur Parlementa Dion, diocefe de Langresncantmoins l'Euefque d'Autun rfi-deaux Eflats du païs. Pres d'icellcy a vne grande Pyramide, au lieu appcllé Couard,En outre il fy voit vn Amphitheatre,& deux Portes antiquesbien cimentees,& d'vncmatiere fi dure,qu il faudroit bien fix heures pour en arracher vne feule picrre, & fontrangeesen forme d'Arcs doubles.L'Abbaye de Sainà Martin , nonobflant qu'elle loiterande, clfaite refque toute des ruines de ladirî ville. On y voit dauanitc neifadix Colomnes efin marbre antique, les vnes pleines, &garnies de'cha itclx, lesautresreprefenanslesanciennes Colomncs Ioniques, & fa fuyte de Corinthe le toutfâns ordre, attendu que la plus part d'icellesfoIt ruinces, 4c leurfdis chahiteahx au& .
En celle Abbaye ehtlèfepulture dela Royne Brunehaut, d'vn marbre exquis & riche:
de laquelle aucuns difent plus de malque de bie à ,&lafont mourir d'vne mort indi-gnc de Con rang.Dc croire tout ce qu'on a dit d'elle, ie ne le puis: attendu que i'ay veupluieurs TemplcsOratoires,& Hofpitaux,que ladite Dame fit faire, & dota de tref-bOi rentes.Quant à la ruine d'Autun,ien'ay point trouué, finon en quelquesliurescritsà lamaim, aux vicilles Librairies des Eglhfes & monaflcres de France, aprefen:
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didlipes,qu'elle ayt efté bruflec faccageClmon Ynç foîsenuiron neuf Cens ans* cn.

4ur- corcs n'Ae il point dtG ca fpa b rtun. Au furplus,il qet notoire,

que toute icelle vill ctoit pleine de marbrcscs lus beaux du mond, que ie Ro-
mains aycnt fait venir deGrece: & y aapparcnce, que CCUX.que Ion trouuc foubz ter-

re aot clrulcz. 'autre part ilcft vrayfcmblablequc lefdits Roma sapresauoir

fiuuc lGaule , otlerent toute uperioritéâceux d'Autun: & aini peu à peu elle
fub rue l au e po arles medalles d'or,d'argefit, & de bronz y qui Y ont clé

dcfcouue sdcpui s ucte ans ençatoutes de Emercur & Confuls Romains:com-

me au co'uries ladep ve & eRo"c i fttrouue delamonnoye d'or &.d'argcnt de

Deusaci reccluY d isie qui eRfoit Seigneur d'Autun,deuat qu ils fcuffntfubiugucc:ar.

gum u.ntaffcz probable4 lcfdits Romains leur oflerét leurs tonnoys,loix,titrescou.

gumes & façon de viurcles contraignas de eceuoir les leurs.De laquelle rigueurn v.

fa ce grnd Conaniaur ntle païs desGaulois,ains comanda rbaftir plufcurs
licegrandrois b lcz& ruïnez,fe recordantque celles de BrFeereT'cnte,VronC,Sc.

negaleV ncenceNoarreMilan &autrcs, auoient eAé premierement d rcfices par les

Gaulois cnsoîS & Autunois. De la part delOnt, fuyuant ce que i en ay pçu re-

marquer enuiron quelques quatre ou cinq gets d'arc de la ville, y a *ne monejn

haule nau dnffus d q laqUCule cfoit bafty de mon te peti Hrmitg omteS.

Claude:& tout Eoignant vn Eeang, & pres-d'iceluy, luicursruines de murailles: 4ui

dcnonftrêt a nfcz y auoir cu dcrueil leux edihces.,aits par les plus grands Seigneurs

'de FE uropc.Su rla mcCme montaigne ievey trois .murailksioin&tcsen (cmblefaites en

lforme dc Chrop eauque le Peuple dupais appelle Chàleau de laToifon. Les eftangS%-

c qui Ly dfnt proch csprtent ce e Pfm PnomiLe lieu eA affez malai(é d'aborder,atten
u u ont çrit all r q 'à pied,faifant vn grand circuit autour de l ntaigne,

quircc"cntc" lsprilleux voyagcs& conquefes de laToifon ,comme i fut vne

Sdt à Philipp ort Ducs de BourgOngnevi(itahs ce lieu.Et ce fu l'oc.
PfiP ledit D Phi!i pes d'inttituer lOrdre de la Toifon ,appellee

autreme de Bourgoge.E iccle il fut dit,& adui<e par luyique aucunstar

nds futfcnt-sil,n'y feroient receki,quine fuffentircfcatholiques,auec pree fuffi-

fante de leurs rouces & vertus hcroïques;,& de noble fang & race,dc bonne repuu-

ion, & fans tache oureproche-leCquelsilintitulaChcualiersdela.Toifon dor, leur

donnant pour Chefles Seigneurs de Bourgongne, qui viendroientapres luy, ne vou

lant qu'ils paatfen our ombre d Cvingtcq , ycomprenant le Ch f:i-ad-

ioftnt pour les , afiiresde c illuftre College, quatre notables Oei-

ouesntçpoir veC vn Thre(orier,vn Greffie, & vn Heraukt d'armes, pour

mainte nirntretcnir,& aduertir chacun,,d'obferuer le contenu dc leurs ordonnanecs

nM- & ratuts. Des premiers vingt & quatre nouueaux Cheualiers de ceRe côfrater itefu-

, rcnt ceux cy: Pierre de Luxembourgseigneur de S.Paul:Ican de laTrimo île Im'

dc LuxcmbourgComte de Ligne: Antoine Seigneur de Croy & dR ty.: Picrr>

de Baufrenseigneur de Chargny:Iea,Scigneur deCr qui,& autres.L dit Seigneur

tint iccluy ordre en la ville de lIlle en Flandres, f'an mil quatre çe trente ,c

ordonnant,que lors que quelcun d'iéeux viendroit à mourir,on ene troit d'autresia

leu t ce qui fut obrerué quelque temps. Quant au fecond ordre qu tintce futBru-

gcsl'an niil quatrçcens trente deux, où AndréToulonion, & I ndeMeunfucnt

crccz. L'année fuyuante il le tint pour la troifimc foisen la vil cde Dijon en Bour-

gongnc: auquel pour remplirla plcde deux,quieftoient ortsfurnt reccuzc

Scigneurs laques de Creuecour, & lean de Vergi : mcfme augmenta leur nombre

iufqucsà trente &vn,comprinfe fa perfonne. Les fi adio 41s urent Guy de PoZ
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lier, Baudouin de No elle, Ican, baftard de Luxembourg, Charles de Bourgongne
Comte de Charolois, ui eut le collier,lors qu'il reçeut le faini Baptcfne, clat furiesfonds: Robett, Comt deVernembourg,& Th ibault, SigneurdeNeufchanel. Lan
mil quatre cens trcnt cinq il tint encâres Con ordre Bruxçlles:. auquel lieu ne furent
faitsaucuns Cheuah pourn'eare decedé perfonne d'eux. Lin mil qatre cens qua-
rante,en fut tenu V autre à faint Oer en Artois, oü furent creezau lieu des dce
dezCharles,Duc d' rlcans,IcanDuc de Bretaigne,Iean,Ducdj'A'lençon, &, Matthieu
deFoixComtc de om{niges:& cinq ansapres vn autre en la villedc Gand, L'an cin-quante & vnil pofa d' t jr de rechcf vnen lavillcdeHainault: &le!inquante
fix,vn autre en fa aye en ande:& foixante & vn encores vn audit faina Omerc Duc Philipp , furnomméle Bon,inflituteur du prefenr ordre,ataint d'vne rief
uem4à,die de co é, mourut l'an mil quatre cens foixantefept -auqucl fucceda 4h r
les,fon fils. Cel icy dÔnc l'an nec fuyuante tint fon remierordredeîaToifon ,nl " '

mcme vile & glife de Bruges:où il choifit en la ace des defun&s, hbia Princes &seigreurs,def c EdouardRoy d'Angleterrc,ft le premier. L'an mil uatre cis foi-
xante & treize tint Con fecond à Valentiennes:auquel furent crccizdcrcchcffept Cheualiers, & h iO au mois de Januier fuyuant. Il fut occis rNancyen vne batadlecontre Suïffes.A caufe dequoy Maximilian, Roy des Romains, q 1 &oit cf- D4
poureMari ,fillvnique,& hereticredudit Seign eur Ducde Bourgong IuintchefdeL oifon. OrceMaximilianl'an mil quatre cens foiante& dix>c ptÎ nda
vill de B ges plufieurs autres Cheualiers, dont le premier fut Pierre d Luxem
bourg;c te de faind Paul. Qutre ans apres il tint ron fecond ordre à Boule:.duc.
L'an quate vins onze, fon fils Philippes d'Auriche -Duc dc Bourgongnc, cclebrafon prcmicr ordre en la ville de Malines,où il crea.quatorze Cheualiers.Dix ans apres
au mois de lanuier, le mermc ordre fut tenuà Buxclles: & vn autre cinq apsen y-
uansaMiddelbourg en Zelande, l'an'milcinq cens(x, voulant partir pour aller en
Efpaignc. premier qui reçeit le collier,ce fut HenryRoy d'Angleterre. Eaant aIlédevica-trefpas fucceda Çharlcs fon f6squi depuisfut Empcreur,cinquiemedu nom:
lcquelvouluftenirfonpremier ordre,comme vray fuccefleur du Duchéde Bourgon.
gnen la ville de Bruelles, augmntalcnombre des Cheualiersdc irente& vn,
lufuesa cinquanteé&vn &en fepitngt & quatre cçac fois.:Tout le premierce futFrançois,Roy de France,premierdu nom:& les autresFerdinand, Infant d'Efpaigne,
Federic,Comte Palanti,& Ican,Marquis de Brandembôurg,c autres qule me depor
teray dtnommer. L'an mil cinq cens dixneuf, fa Maieflé celebra fon fecond ordre enla ville deaàrce-ne enl Efpaigne: qui fut la premiere fois q'on le tint iamais hors dupasde Bourgongne, où il feit quinze Cheualiers,quafi tous Efpaignols,hormis Chri-ftierneRoy e Dannemarc,Sigif'md, Roy de Poulongne, laques dé Luxembourg,
& Philibert, Princed'Aurange. L'an mil cinq cens trente & vn, ilen tint vn autre àTournay en Flandres,& hone dudit ordre Ican, Roy de Portugal,Iaques,Roy d'Ef-
coce,& vingt & v¢autres Princes & Seigneurs. Et quinze ans apres, fe propofaen te-rnr vn en la villed'Vtrchten Hollan*e ,oèitcrea vingt & deux Cheualiers: le pre-mier def uelsl(ut Maximilian, Roy de Bocmc . L'an mil cinq cens cinquante Cx , cevoyant eftrefur fes vieux ans, regfinatous & chacuns fes Royaumes, pais & Seigneu-ries au RofiPhilippes fonfils à refent re nant. Ceûuy tint fon remier ordreen l
ville d 'Auers, & en la place de ix & neuf qui eoientdefund en crea autant. Etl'an m cinq cens cinquante neuf, deuànt qu'entreprendrele chemin des Efpaignestint on fecond à Gand: où il fit onze Cheuliers, dont le premier fut François fe..c d,Roy de France.Par ainfi iufques en l'an iø68. aeflé tenu vingt & trois fois ce tref-
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nobleordre felon les occaions & commoditez du Chefd'iceluy ,maintenant en Yne

oen vne autre,vfant uli en icelle de plufieurscfranges & fain&escere-

nies,me ed façins d'habits,aucc vne grauité, reuerenee & Maieflé incroyable,

o u ledit Duc Philippes fouloit vfr de Con temps z fquclles folenntez &

agfc duroen quelquefois deux ou trois iours entiers,priant Dieu,& faifant

es obfeques.des Cheualicrs trefpafez: aq lieu defqucls puisapres fen creoiet d'autres,

rouuez & digncs d'vn tel honneur,iufquesaUfufdit nombre de cinquante.& vn,

comm dit . Au refe,le premier qui planta la foy n ce paisIà,fut Sain& Lazar,qui

on padcfrcfche menoire.i .aeéauicclebrév Conci à Autun, du tempsdu

LRoys le Begue 6ar le Pape.ani neufctn, qui fcn ctoit fuy en France, pourla

perfecution des ennemis de l'Eglife,que lors onfaifoità Rome.

Sqrnr ;,FIw AtNC duAcI FAc H Ec OM T E, (p5rks

d BAN ON, LANGREs, AvXERK&Ee &tirs.

CHA P. X l.

E c À.o DAN Tce eft dclà la Saone,lelong du fieuue, nommèle.

Doux, en la Franche-Coàité, fontalifes les villes dc Dol & Befan-

oniadis des apparïenaies de France, & à prefent de lamaifon d'Au-

richc.L s eparations donc dudit Royaume & de la Franche-Com-

téefoicnt tels: fçauoir, que. ledit Royaume fcllendoit du cofte de

champaigne, & du Duché de Bourgongne, iufques àla riuire de

aone depuis Aufonne tirit le droi& fil dc ladite riuicre. Vray ftque mantenat ap,

particnt encor au koy deFrance vnc Vicomtédelà la Saone, dont ladite Auffonne cf

le Chefvile tresfortequi foul it cftro dc toute anciénete aux premiers Ducs de Bour

c v go1n -tout cela elant poud iourd'huy comprins foubzle Duché. A l'endroit de

" Grey, autrefois y auoit vne haute Colomne dc cuypre, pofce fur pilotis, dedans la

riuiere , qui dcmonftroit telle feparation, pour tenir en paix les François & Bour-

guignons, fin que aucun d'iccux nc paaft outre -sbôrnes:laquellc fur ruce par ter-

re par vn Ducde Bourgorine, au comrihencmi du regne du Roy Charksfcptie-

me. Ôr ei-il, que deça la riuiere dc Saone, du coãedu Royaume, & au long dcla

Comte de Champaignefur l'entree dudit Duché, fe voit vn grand pais, riche en tous

biecnsoù font comprns en gion 6ivingts quatorze,tant vilechaneaux, que bour-

gades: ay trouué p ile ,Charls CcptiteeL Phili espere du Duc

Charles, en èque diet pour ces pmtes:mais depuis pacilerent les

altezamiiabl tayant ouy chacun eurconfeil. Voyla que i'ay voulu dire en paf.

- fant, pour ià nomilles. Quant à Befançon ,elle fap Iloitautrefois pour fa

beautéchrrf jap:omme qui diroit Cité dorce:& depuis clle reprint le nomanaen

des Bifonti s , premiers peuples qui la ballirent. En la mme Franche-Comtc c la

ville-de Sains, afezpres desmontaéges: ainfi nommee,non duSel, ains des peuples

Salies, ndateus, 'qui fceinncntlà aux Alpes, & defqueis aucuns ont pcarà

qu aypn s nom la Loy Saiiquc,fiefroi&emcht gardee en France .Ladite Befançon

Dgif âvibgtfi degrez nulleminutefe longitudequarantefix degrez de latitude: Etern

peumoinsSalinis & Dole,qui fôîegales en ckuation. Cec Dole cg belle villecç

paigncc d'V'niuctfité : laquelle, bien qu'elle foit ancienne, fi ne commença elle qu'à

fôrircnuir;n l'an mil quatre censquatre vingts & quatre. Car cómes lettres fulent

lors chaftees de France, à caufe des feditions des Burguignons qui atroubloient

les fe vindrcnt l afecmbler, aucc bon nombrcdc'gcns doâcs, fcholie

.5
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p:rts. Nc.anîroins apres 'i lcRà~y trfchrcie ,Cha3rlcs ý,_Ufic,à prcrCçntr-rn ~I itidcsfaiî. lc rccsd c enms qui'ils appcIlcrc'nt à lctiraydc Ics AI lcm ans,& cftVf-gril fallut dercchicfqut cs Mu(èés ccdallcnt, & Niarî cruecl & làngutiiolcnt ci i liccn leur etndrit1l y a en. outre l-a vlle tdc Làliyrcs,îiL'ge.3i~pl'uPiid aul ''k~t ard Francc. Cclle ville tbaailc, lcu1l nrcIisdcil cil P..u 'd 1 c & raiýluy cl l'il & t hamnaiçY1îe, r .9ut il'l C & au Norn & a IO1Al: qudcrcz quinze r-ninures'de longitudce quaranî fidcg7rcz.ving ini~ cL~kdnon t .rp Ioi dtu mots deVoge, qui enutr onncnt & le a* cIoran&d ;u.gongýc,decs fortcnt de hclcsiirs omei iryc ars. lie fut,fèc'on 1..pimon rld'àaucùifôndcpar vn nCamé L-An-ýoIixicme Roy dI xqls o~~tm~s~r
e.ro's, enuiron l'an dc la creation du rodtroisimil troiscnfp .c,

1)cltigc quitre ccns odbnrc deux, &au4nt Fiic nc~datj6n dc noflýrc Sigurnlu
* cns trente cnq. C'e Uc ile.puis bonncmticn*cor attcndi, quc Ion ti nej.(îtA c ma.rquec dc fî grandecaîn'iqutté: ati-s i-ctlsme plufloft, qitc fes fondàteurs t~/)itutif tcrcnt rnLi' 'illrTroycs en Cmpincu9tý i rdC laç",fUuunt certains iNfcmoîrcS qitay trou-ucz cri vn 1Iîurc bi' anëcn Cfr'r il n. CcsLingonics ontccite ùd' -I ibliqcux,qul'ils Ont acquis no'm dc Plrin"cipaL!té: & leiirs Sc;ignc [apc lri Prics de Lan érCý,pUldanscn threl-ôrs,i&,c en deld ot 'ndicxpr è a t :i 'rcrn'4!1ian'cç 4v'vrRcy BabWylonien, nommé Z',ionas* la fille duqucl1il l efpo-,plrIuauloïrdonlné fecoturs àlcconitrc dcs Romains fsenms udpi eRy~>1eflant.ý adticrty, que pi-uficurs pcrfonnes.h. pais de Langrcs'caoïiit oIcezdçSCIa-Frit.%milins, & fantofmeès CAPO uan zbl -ï adýuifa de fiire- prcfc*nt des cirps des tr(oispcrfonn.agesHcbrieux 1rçýauoi rSidrachMifàcli'& A.b. cn ago,aud «t, Princ ri n g&lcMçc~ul âYanrt acceptez, & fait cô6duir en la villefu l4it po(cz c1ilT~ feCudrdctiant legrand Autcl:& fupecu on,qûe dcfl"d«rs crs ciprztmlisi~nc ïu
rcnt pludc-,Pouuoir fur 3Ccles hommeés. Sur la SepuIturcdiccu font cC 1 est Ir.fotr.mcd'Epiiuphe, que Ionvoi cco prfnt cspr

In ?>ûe iacenzfarcophaZo
-~ ~ ~ k eirbJ1c ,bdnago

I n é :fli V t e!a ro,f 
i s j -t 'Q!gs Rex Pr/arum Zâqpnas 
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t.'ýin ntil cinq cens vingt &,-vn, CRtît le Roy F-rançoisprmedunmnidc lI,.e ceP PrinceÇhrcffiýn &-çailaoliquevoilut vi(ùtcr & 'oir ccs corps:'&' cftant cIrf fcs dc-tICtiuslIuy vinit en mefine infl!nt nouuelle, lý Ia Roy ne CLauide lt fe'mc,efloî aCcou'i.-chcc d'n b'lèâSs: auquel Prince noucreau. neil impofa cri la~ .p'eèc & &~cIc nom d'Abdcnago, qui aptes fi t a êpehllé cý Duc d'Orl c'n s. L'andi cn -ptante -trois, du temps de l'Em.ptreur Aurial S ein iGi! eSi~ dcarpelcqel fut di cié dé Sainâ Jea l'E an~llecncj ncsp~-i ltcrP, B'rnalii con8 -ëti en-Pp,îs à 'Ifý:Seh'cimpie peuple, a spfuane~ile: uu eps dcVilkntin'ian,,Empcrcir, 1"trois cns itern hui&, tout le relge'-dcs 1i olatrcs & Sarrafmrs fureut pareillMent re-dluits3a Chriftie!nirme. 'Ilrelie â vouismo rter.que-ccac vil le à cité par 1 P lu iýurs foi~~'mnec, ~ ~ le com iapipt esvux ba4imens queInyoimheùçfêdnoronglie. I'jtrou-i cii bea*ucoupd d'4droits fouil1labi fou-bz terre' ývn"ïîomblrc'ncroyab [ dç ièlles de cuyurc,& autr dc'or'& d'argent:dequî~ llm'en fut apporr-'rîUIqUus vncsdé confu1sxRomains & ilcqenÇiarnc & i,
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&foi ittedouzepir ccrtainsboueois d'icclle.Entrc lcs autrcs il y en auoit de lams,

Luante ouzep H sciiplaut-s,Clatdlui Caldus:&dCs , mpercurs vn pet

AuguilC Cfardcux Neronsneuf Djoclctians,& prefqucautant dc Maimans:& plu-

fleur, augrs la p11s part effacces, que i'ay cncorcs vers moy, qui mc monfirent lani-
curs autres la plus demolhrent tant de belles clme,

d ville. Lcs vandales furent çeux quolomnes,&

dcux behfqcs, icheîcfltcftofeeS.qu cftàicnt là: nc (c contcntans dcc, chr

contrc ls e ehrcfn t vn certain Crfquc , qui tua Saini I)idicr

tout auprde Autcl de 1U glife, en fes deuotions.Pres de Langrs furent vancuz les

AIcuns par Contatini le Grand , cRant encor de fort bas aagc: dc laquclc dcsfaite

fcl ve dc nofsrc temp des memoires,à fçauoir des Statues & eèfigics de Lyos,d oi>-

mcs& ezdc Cheutaux%,& vn Arc trîomnphaint 1 is là pour fouuicnance dc e grand carna-

g fit fur ce peuple barbare.Ce que toutefois jle pcnftois crc pluflo o re.

9gnc dc ConflanceFcre dc Con flantin lc Grald.'v.CU qu'en ce temps-il lcs;X l,~ainn
ne ~ ~ ~ scq decnacc o ec fJ lesfgs en font enicor

-c delborderent. Et neantmois en quelque faifonquece fuil, les fign n t

rc.r.C*llc Or pourretourner a noz montaigncs ,soyn

d'o prennent fourc Seine oYnne & Marne, à fin que felon icelles ie faec la' defcri-

ndu pr e e qu lesauoifin nt,& des pais qui en font laucz.D Sein e donchqu l-

l tort du mont de Vaugc en celle Bourgogne, qui jadis doit de l'obdttince de Ln-
ges)a fontin" e c en vn lieu, nommé Saina Scine, quiva touflours croifant pour

d1uers ruileaux & petite riulcres qui y entrent, suiques à Troyes en Champaignc&

di aucrsrmt fa cour e t iu iques , Par's, rcçoit celle d'Aube ntre N oge nt & Troycs:pu s

Yonncnt a onureau,& Mrnc à Charcnton pres Paris: & ayant fait infinics vircuou-

Csnn par c Mo ne , c n a la (in rendre à l'Ocean en Normandie. Q ant à Yon-

és p&cllc icnt duencfine mont, parac l càVzclay prenant fa fource d'vne fontaine,dc la-

cu la ier Porte le nom-& fait fon cours le long de la Champaigne & Bric, fal-

lant rndrc en Seine audit Montereau, furnoiimé Faut-yonfne de l'appellation dccc-

flc riLiier. Des mecfmcs monts fort auili celle du Loing qui patfint par le pais de Ga.

flînoîs, fc va joindre femblablcment a la Scine, non loin de Moret &:Fontâincb!cau.

\I.Irn.r,- qu* 'ta riuîere fort impetuef &drgcreufc j prend ('on origine du rncimc

Mont que Scinc,muls diftantc dc fa fontaine* raifon que Scine cft plus au Su &Mâr-

tir au ort. CeAe riojcre a pour voin 1 fources d" Saonc, qui va au i y,

dc i Mofdl lcu if en, va 'Vers le 'Septentrionl. Non loin de Yonne Af baffle l'ancienne vil

lc dc Veczelayl'v nq des r s places dc Bourgongne, affie furie coupcau d'e -

~~~4~hakcmfltfgneqUine preflcqu'vne aduent'é pour'l'étrce & (orie des habitns,
lcrehecf s nan, fi eq q boder, pluficurs halcices font re-

quifes pourmonter s ap des muraillcs:lefquelcs font fi fortct'*e l'an nul
ciqCfS Pormotc neuf, lors qu on laffiegea & battit en diuers endoits ,on n'y peu

c i n q c e s f o n a n t n e u f o r ou ga ue d n n r y s c a

ria faire encores qu'il y fuf bcaucoup tué de gens aux affaults, c dônneri le Ci-

holiqucs:& Dieu fçat le rauage quy feirct les Huguenots . Ce t en celles dultlur

C loy Loysi îtunc fils à Loysle Gros 'entendant lcspitefes c nuuullcs du tour-s

..p<~ nment que donoet cesifideles qux Crc ies,. (cit aenbrnCôledes l>rc atS

dFrance. uo la ant ouy ledfcoursfait parSain& Brfard d uant Uafeminb1ce&

la n e A u e a a tho uy u t p e la d e ('c croife , & la R o cA ne

na fciedepour donner fecors'vouant'cha un d'eux d'acco nplir ledit voyage.

ý.cc-uc, onrdRkoy des Roma in s,leIs' Roy s Alfon fe d'Efpaignci& Hcýlnry d'Aiglctcr.

r n nombre de Pirncs & Se. neursetrprindend p Il cnt.A

fortla fyicdu PpeEugd 1  r is r ddu nom enatif v Abbc d

S.AnaiVLfc,de'or d-âf eu difcipledudit Sain& tBcrnard, qui (cvint fauuercfl.1ýýr 
r d 

ancC

C~ I ax
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France, <èpømie quelques autresde fs predecefcurs auoient fait,tant pour enre per-
fecute des tyrans & feditieux Romainsque pour encourager les Princes audit voyaged'Outre-scr. A Vezelay repofent les offemens de Magdclcine, fSur du Lazare isn ont clé defenterrez, & ancantis du temps derdites guerres ciuiles:auquel temps fu-
rent les E lifs, tant de cedce ville,que du pais voifin, ruinces de fond en comblcqu'a-uoit fait re vn Prince Bourguignonnommé -Docal,& vn Girard 7/eoli,Scigncurs,qui firent beaucoup de fondations en ce mefme païs Vezelien. De là felon le cours decefe riuierc,vous venez à Auzerrevillefort ancienne,& laquellkiadis'futoomme dunom d vne montain voifinedite Autrique (vray cft que du temps palféon lape
Joit Vadmdmm)alife en une poin&cÂur les-bords de lariuierc d'Y6nc.L'an mil troiscensctnquante fix au mois d'Auril elle fut prinfe & faccagce des Anglois., auec troiscens mille efuz, & autres prefens qu'ils auoicnt, pour donner aux Bourguign
qui venoient à leur (ecours:çn laquelle annce faffemblcrent à Parispour traitr de l "paile Roy de France & celuy d'Angleterre. Aux guerres ciuiles de France,les enne-.misdu Roy la tindrent long temps,non fansgran dommage & perttant (urdela villeque du pais voifin. En celle ville ficuritautrefoisSain Germain du
que SainaeGeneuiefue luyfoitpar miraclesà% Paris. Ce fut ce fain& homme, qui pa
en Angleterrepour conforter les Chreflienscontre la furie des DanoisAnglois&
ions idolatres, qui paffoient en lifle. Non loing d'icelle, entre Fontigny & Chably,fut donnee la grand bataille entre LothaireCharles & Loys,cnfansdu R oy Loys De.b9nnaire,pour le partage de l'Empireenuiron l'an de race huid censquarante deux
laquell auoiteférognotiqueeparvne Comete d'e<iouuáablegrandeur ap aruëaumfme lieu:& epuis la vallée porte le nom de Chartes, d'autant-que ce futc arles zle Chauue, Roy de Francequiemporta la vi&oire. Auxerre choit anciennemét Conf-tecgee par Charlesle Grand,qui en feit premier Comte vn fien fauorynommé Her-mcan. e Comtes qiyont le plus flry,a cité vn Pierreclequel par fucceflony~
cfpoufe la fille de Bau ouinde Flandrs paruint à l'Empire de Conflantinopln &a-
pres fut occis en banquetant, par la trahifon d'vn Grec, nommé Theodore Lafcarisenuuron l'an mil deux cens dixhui&,fuyuant l'hinloire que les Grecs de Confiantino.bic m'ont monlircc quelquefois par efcrit: çonfefsas toutefois qu'il cnoit l'vn des vail.is& genereux Empereursqui fut iamais entre les Latins. Apres la mort duqud, pourn auoir point d'enfans,laditc Comté fut reuniF à la Couronne de France.

Genedogie des Princês de la magän de B o y & cç+0 N à, Àcommencer à noffre
Seignwr, . vemirifes jdfre temps. chap. X X.

Y A N T fueillèté plutieurs liures de diuerfes Bibliotheques, tant dupais de Bourgongne, que du rene de la France,& prins des bons Au-thcurs anciens des'menoires efcritsfur.duvieuxparchemin,deplu-
fleurs Roys& Seigneurs, qui iadis ont flory en toute fain.actéde vieen celeProuinceievous en ay bivoulu dreffer ce petit abregé,fansauoirefpgrd a ce que i'en ay touché par cy deuant, pour accorderrantiqunte a ce qui peut eIre plus moderne. Pr"mit'rcment il c ànoter, ue l'an uatorzeapres la're(urre&ion de nolire Seigneur lefus Chrill, fainie Magdeleine pref-chant i larille,conuertit laFoy lèRoy & la Roync de Bourgongne : lefqucls toitapres furent baptifez par SainAMaximian à Aix en Prou&ce.Or auoit nom ce premieRoy Trophin, acau fc deSain& Trophin, premier Archeuefque d'Arles, ne ueu de'Aore Sain& Pol. Le fecond Roy (9appella Efiepne & fut cluy, il prire du

quel la Magdcleeinefeitrefufciter la Royne (a mere ,&rcgnacinqantc deux ans. ce,
bbb
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r -tti uy au iff, qui fcit apportr la Croix de Sain André qui cft àSain& Viâor de

. arcidlc. L'ayantil la voulut porteren fesenfeignes: a memesfeircrier'par tou-

Sfcs rrrs quc ccqi ne fe féroient baptifer, en partidTent ,& que ceux quile fc.

oîcnte a portaffent eour c igne a fin d'etre congncuz Chreñfiens: de ma

cr q iufqus o rdh afn. de Bourgongn portecefigne. Et pour-

qnc le plus qu'il ,eut la Foy Chreaienfne, les Papes qui viuoent en

cc temps Luy donnercot le nom d eTrithrefticn. Sainas'Oyanm& Lupicin, difci-

plesde S nan -uanglifte,par fon ordonnance & exprescommandement ap.

Polypfe efcrite à la main. Chiperic, premierdu nom,

fut foi a filsccluy dy-ie, qui réccut lcfdits Sin&s & fondale lieu, où ils fe retirerent

auéccl~ d icquc à prefe nt on nomme Sain& Claude:mefmes leur donnalesc,

premierc.rentes& deroirs ,quel'Abbé & Religieux tiennent auiourd'huy en Bour.

po gnc& Sauoye: lquel don fut fait eni ville de Geneue, qui pour lors efloit da

Roygume BourYuicfnlo. Et our ce qu ces fain&s perlonnages,& autres di fci pies,
R moient ourgi , fint de fi enbaptîfant, de làaduint que lcsGaulois &t

în ior autre ons non-encores Chreficnnes, ap'pellerent ce peuple, Bourguignons Calez,

Pr d crifion du bapec e lquell iniu re qa nez à cee nation

, ~î ladeon ecsiàprcfent. Sigmd ma ttfils dudit RoyChipec&fon..

douze Eglifstanlt cathedras que collegiales, & les dotade graids reuenuz. Saîna

G ,Roy-d6 Boudrgi Sigifmôd, fonda lAbbaye de Baume,& le Pneu,
GodrantRo deBurone, . .tueentforde d
ré de Vigny , dont les Abbez & Prieurs quelque temps apres infterentl'ordrede

Clu ny : puis firent faire l'Abbayequi toutefois n'eftoit righe comme elle C auiour;

d'hlu .Sigifmond deuxieme du nomfut fils dudit Godrant,& (onda Saina Moris,ou

Maurice, & S. Marcel à Chaalons fur la Saonc. Ce Godrant augmentaleditSaind

Marcel qui coit demeure imparfait. Or efloit ce Maurice nepucu ,& fils de la fCeur

dudit Roy Sigifmond -auec lequel plulieurs Princes & Cheuahers Bourguignons fu-

rent martyrifez pour fouft.enir la Foy Chreflienne. Trophinus, fecond du nom, donna

Auignon & fon p'atrimoine, à l'Eglife de Rome, & tout ce que le Pape tient deçales

monts. Mais pour entendre ce que dcffus, & autres chofesque ie diray, fçachez que

Royaume de Bourgongne pour lors côrenoit pluicurs Prouinces,qui depuis ont eAe

erigecs en Duchez,CetCz, aroinies & M.frquifatz-comme font ceux de Milan,Bour

gongnç', Sauoyc, Auuergne, Bourbonnois, Lorraine, Limbourg,Luxembourg, Pro-

"ucnc, Piémont, Monbeliard, le païsdes.Suyffcs, Daulphiné,CharoloisChampaî-
gneAuxcrrois, Sens, dont on dit encores Sens cn Bourgongne, Laonnois,Atois,Co-

ongnc, Maience, Trcucs, & pluficurs autres contrees, tant en Alemaigne, qu'ailleurs.

Si nete Clothe, fille dudit Roy,fcit bapti fer Clouis, l'an fiz vingts & "uinzeaprcs no-

lIre Seigneur. Et par ce on peut voirque lamaifon de Bourgongne ut cau<C décon-

uertirle Roy & Princes de France à laFoy Catholique, & que leurs pais furcnt laplus

part c mefme tempsreduitsau Chriftianifme.De Trophinus defcendit Thie ,qut

dcsfcit en bataille Clotaire, fecond du nom :oon dit que plus de trente mille hom-

mes perdirent lavie. Sain& Eutrope,duquel le corps cn ni'Eglife de Rheims, & non

cel Ly de Xaincs,,comme i'eflinie., ull s dudkRoy de Bourgongne. RaoufisdC

Thicrrypar difpenfe du Pape efpoufa, cRant encor en Francefa propre coufifill'

dc rance: & lors les Bourguignons permirentqu'il y fui conduit & noury, aut

Royne fa tante, Mais le Roy de France, fon beaufrere, fapperceuant de uc quesPn

ncCs qu'il faifoit (ecrettement contre luy , & ceux de on fang, le feit chafier bien tofl

aprcs. Cedit Raoul fondales Eglifes de Colôngn,MalncTeue,St ougEu tds

ché dc rafl, & donna au fain& Empire la plus part de fes Seigneuriesen d1
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Françoisdefquels il diroit auoir cfé offen.' outrageufement. Sain& Gernain,.Com-
te& Eutfque d'Auxire,fui fils du Duc feredu Roy de Bourgorigne: c ce pcult-on
voir par fa Legende.canRoy de Bourgongnefonda S.jIan de Lyon fur ieRhofne:
& efla Lettre de ladite fondation fcellce d'or:& y inflitua douz Comtcs,& vn Duc,Doyen de}àdite Eglife,comme ic vous ay dit ailleurs. Eienne, deuxiemc du nom,
fonda Sajn& Eficnne de Sens,Saina Eflienne de Mets,& plufieurs aurcs,tantà MaC.
con, Chaalons,que Beaulncqui depuis furent rcediliceipar Charlemaigne, en lbon-
neurde Sain Vinct, d'autant quela plus part d'icc les auoient c ruinees par les
Goths Chiperic, fecond du nom, fonda Luxul a ihonneur dc Sainà colombain.
Sain&Claude,Archeuerqued B n,fut fils du Comic de Bourgongne,qui enoit
ils dela CurduRoy de Bourgong & efoit ledit Claude Seigneur de Bracon &

Salins.Sainde Leonile,Duche de Lanr fiJle d'vn autre Roy dcB'ourgonge,
& tante de Sain' Siphorian:& les trois Gcmeau z furentenfans de lad ire Lconile,cou.
fins germains dudit Si horian.Dynens, qui luy fucccda, cómença .zcla & c(hnt
mort,Gerard de RoufLdö,Con fdls,le parfcit,& y fit apporter lé corps de la Maigdcci..
ne.iceluy apresplufieursinfortuncsde guerres,& ayi cfé cep tans prdu aux bois,
ilfaifoitdu charbó,fut par force des fiens ramcné:& bien topLt recouura la Bour
gongne,ia vfurpee parles Fraçois. Hugues,qui porta tiltre de Sai ,& fonda cluny
lan oreSeigneur mihroiscens & douze ,ciloit ncpueu du Roy dc Bourgógnc.
Th ore remeit & reedifla lEglife de Befançon, qui apres S. Claudcauoit efé de

ide parles Vandales.Sain« Anchide, Archeucfquc de Bcfançon, fut fils du Royý ,
deourgongne. Cefut celuy qui fe feit porter à Rome par le diable, pour le bien dc
toute la Chreftienté,comme tefmoincnt quelques Hifloires profancs:à quoy il n'dcf
befoing d'adioufter foy.Sain6 Deh'ré,aufli Archeuefque de Befançon,fut fils du Duc
de Bourgongne,c âefcédit cn droiaç ligne du Roy de Bourgongne. Sainà Donar,
autre Archeuecque de Befançon,fàt fils du Comte de Bourgongne, nepucu.du Roy.
Saind Legier,dcfcendit aufi de la maifon de Bourgógne, & donna le Comté de Lef-
cheron à I'Eglife d'Autun.: à quoy confentit le Roy Bourguignon. Sain&. Bernard,
Chappelain de noftr Dame,efoit auffi yffu de laimaifon dcfdits Princes, & par luyfurept fondees en pirituel dixhuiacens Abbayes de l'ordre de Ciflcaur:& cômence-
rentelles fondations l'anquatre cens foixante & dix. Sain& Voiledontlecorpsenà
Chafilllon fur Seine, cfoit fils d'vn Duc de Bourgógné.Au rctlBozains reedi6fa 1-
glife de Viennefondee par fes predeccifeurs Roys, en lh onneur de Saind Maurice,
ou Moris,& trcfpaàfa l'an mil cent trente & cinq, fans loirs de fon corps. Adonc Gui-
dolGras,vn de fes Capitaines,vfurpale Daulgphiné & Prouence,& Imbert aux blan-
ches mainsfe faifit de la Sauoyedu Piémont& de Milan. Fcdericqui depuis fut Em-
pereur, frere dudit Roy Bozains, en fa icupeffe recouura les pais de Bourgongne, & "grand partie dccc que les Alenans luy detenoient par force.Oth6,ds dudit Federic
COte Palatjnfut Seigneur dece mefme païs,& trcfpaffa le premier iour de luillet, 'an
mid cens dhui&. Icanne,fille dudit Orbó,d0ntle corps gi à Sain& Eienne de Be-
fançonfut femmede lEmpcrcur.Othó troijieme,auffi Duc c Bourgongne,Córc Pa-
latin delkafcon & Vienne,fortit dc ladite leanne: lequel querella fon Royaume, que
les François auoient dcrcchefv(urpé. Ce fut luy qui fonda lsc Chanoines de Poligny,
qui depuis furent tranflatez à Dole : laquelle donation fut faite lan mil deux cens &
dixhuia en la Chapelle de les predeccfeurs,audit lieu de: Poligny. Alix, Comteffe de
Bourgongne& de Sauoyefut fille dudit oth&,& fonda le Comne des Freres-pref-

curs de Poligny, l'an mil deux cens fept'ate & vn.Othon quarieme,qui n'ctoit lors
que Comte de Bourgonguc, yfit. de Hugon de Chaalons, & 4e ladic Alix. Ce Hu-

bbb i'
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fut 6is de 1can de Chaalons; Seigncur deSalins: lequel au parauant auoit efchangé

Ion C mté de Chaalons, qu'il tenoit à caufe de Dame Mahault, fafeaïme,mere dudit

Hugo, ,aucc foixante queuës de vinde rente annuelle des celliers de Huges, Duc de

Bourongne& deux mille marcs d'argent,qu'il auoit rcceuz en mariage:En recompe-

* ed uoy fondit fils eut laScigneurie4e Bracon,& mille Hures de rente. Oth fonda

ai dudit Bracon,& ladite MahaultComtefe d'Artois,,fafemme,commca>it

chargc M'ecuter le tefament,le parfeit:laquclle fondation fût l'an de noftre Seigneur
'" k' P\:mil deux cens feptante & deux. Icanne de BourgongncRoypc de France & de Naua-

r re, fut fille dudit dthon: & efpoufatPhilippcs, Roy de France: d'où font y fus Loys

qui-dcpuis fut Roy de France & Philippes, Comte palatin ,Seigneur de Bourgon-
gne c mariage fut faitTp mil deux cens o&ante & ix:& obtint ledit Roy de Fra-

e difpenfedu Papc pour accomplir. Quant Alixde Bourgongne, four de ladite

-ànneelIc eut en mariage Ican,fils de Robert, luc de Bourgongne, qui tenoit cefle

1)ché en toute fou ueraincté)jaq mil trois cens fix. De ce Loys, Roy de France & de

N uarre,djfcendit MargueriteCotffcde Flandres, dArtois,& de Bourgoigne:de

a el vintvn autre Loys, außli comte Jëcfldresd'Artos & de Bourgongne-

qui eut dame Marguerite de FIdrés depuis n fecndes nopces femme de Philippesle

Hardy,fils de lcan,Roy de France. Or dece Philippesei yttu Ican,Duc & Comtede

Bourgongne,qui futiué à Montereaul'an mil quatre cens dixneuf:& d'iceluyIe bon

Prince Ph ilippesDuc de Bourgongnequi treCpa.a à Bruges:Aqueldepus fueceda

Charles (on fils, Duc de Bourgongne & de Bra antComtede Flandres,quifut fur-

prins par les Lombards & François deuant Nancy en Lorraine, l'an mil quatre cens

leptáte & fix.Ce Charles auoit efpource Ifabeau de Bourba&d'eux yflit vne feule ile,
riommee Mariequi eut toutes ces Seigneuries: A laquelle le Roy Loys de Frácequoy

qu'clle fu Q fa fillolle & parentemena longuement guerre, & feittant,qu'il eut le Du.

ché de BourgongneComté d'Artois,& autres pais, Elle fut marice à Maximilian, Ar-

ch educ d'Au Rrichefls vnique de l'Empereur Fridcric,lequel fut incontmnentcouro-

né Roy des Romains:, & quelques an nees apres par fes dignes vertus eeu Empereur

de Rome. Duditnmriag c eftdcfendu Philippes, Archcduc d'Autrichedepuis Roy

dF- deCaftllle,dc Leonde Grenade,&c. & trefpaffa à Burges en Cafille,le vingtcnqui-
Peur Ckrl-

mci e Septembre, l'an mil cinq cens fixcóme apres,de luy eft forty ce grd Char-
* orur 4$LII. lesomtide Flandres & de Bourgongne, Archeduc d'Auftrche, Roy d'Efpaigne,&c

Empereur des Romains : & de Charks, Philippes Roy d'Efpaigne,a prefent te-

gnant,qui a fuccedéd tous les biens, païs,& Seigneuries, que tenoit le (ufdit

Empereur fon pere., hormis ce qui efoit de lEmpire: & fut allié à

Madame Ifabel , fille du Roy de France, Henry, fecond
du nom : lequel n'a moins eflé heureux en toutes tes

entreprinfes, & principalement alencontre
des Turcs & Infideles,que tous ce'

predeccefeurs.
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V Y Y A N T la riuiere d'Yonne, ei la ville de cns, Arch.
ucchédes plus anciennes des Gaules. Elle etbanic toute
en pendit,& afon Eglife Metropolitine au plus hault du
montfondeeen l'honneurdea in1Eiennequi (utiadis
commencee par aina Potentiandifciple des Apoflresquile premier y vint planter qEuangileu:& gi xxi.degré xv
minutes de logitude,& xlvij.degrez .minutesdlatitude.
le lairraypourn'efre mon fuiet ,& n'vfer de rolixité,vousdifOurir',Coment lesSenonois()ont ferui detout tépsefpouiteme aux Romains & les habitans d cecoll dcGaul& le urtvoifins,furent ceux qui leur donnerent telles afdairesque dc lvaincr&pi,

îcapitole, enuiron ian dumonde 48 duant nosre Seigneur trois cens nonan-
tm ns:duqueî p u rand Tyran Euagoras,Roy CYpriot que floriffo éi à
Romed udup s spremieres & fco n Car onm s: come auli dece qu celle ville

d'aucun dem e mi guerres ci uiles aduen tes n Fraice,cxcm ptefd'aucun dommage. iaoit qu'en quelques endroits (on plat païsayt ené pillé,bruflé &facdi meifre asr dulxbourgs ru:nezparla fulfaulte dc celuy qui y commandoit,
di oit tenir le Party du Roy. le paffrayau ffiecremetcomme autrefois du temps

oirtenuël ong rgongn a eé ortormentee,& apres 'a-
,is enè ironguement, elle fut remife en lobeïffance du Roy de France; à condition

ule & baues faueho :sceux i feroiér trouuez coulpables de lamo-
c , & le re -dshabitastenuz de aire ferment de fidelite au Roy dePracc:y4uelle volnIce de peuple ramaffé,bie toit apres e rua fur la villette de Motercau fault.yonnc:a durant leq fiege, le Seigneur EuRac heChancellier de France,mouru, quiauparaant auosi ,y du Confil ctudit Duc'de Bourgongne.Entre Ville-neuue &oby avne ontaine, qui fait mouldre vn moulin,& vn quart de lieuë de la e perdfoub terre. Tirant au pais qui ealentre Marne & Yonnefçauorentre les Senonois _,Chapcenos prelente la plusbclle contree, &autant peuple d'arbres fruiaicanciennem eie de bois & foreft arrouf e de plufieurs riieres,(ur lefquelles fonta ifs elemvles detute la Prouince, qui- toit paradue'nture en Gaule.La

principaled'icellsc Troyes, bai ur Seie,& difice fin vulns cro
bbb ii
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Romasr lT 'itnui vindrent en Gaulk:lcfqucke couucni.

cc dc Troye la Phrygiennc,luy imP rent cc nom. Or que c ayt cll Dirdan,prcmicr

Ro Tro en,cclu quipar fa tyrannie occit lafelon frcre ou EryhonTros ou l
ui viuoit du temps de Gedcon, Laomedon, ou Priam,dcrnier Roy du pais, qui re-

gnoit cn lan du monde dcux mil (cpt cens quarante fcpt, qui l'ont cdificc,ils n'en met-

tcnt rien par cicrit: éncor qu'ils laffeuraffetnt,i ne le croiraynon plus que d'autres

fiblcs inucncees du cerucàtde noz poërcs,des proucfes dcce pcuplc 46atique. le ne

dps uelaville de Troycs champenoif, dclaquclle ic vous yeux parler, ne foit

lvne dcsancîennes de France :maccft fe mocquer, & tordre lé ncza 1 iFoire, de

usindrc tels baaiffcurs.le troùuebicn,qu'vn Marcellus,Corfl -f omainayai ga-

' deux batailles, fc retira aucc fix Legions,là où e à prefent cctc villc, qudors ne-

n champere:de forte que voyant le lieu commode our laretraac des Ro-

nfit aggrandir la ville, manicc dcCitadcllc: & Çcouucnaiit dc ùviàire

a'liiy obtenuc ëalcncontre de fes ennemisla nomma du nom d'vn fien fi quiau'

eûl occ c ladite rcncontre,nommc Codrus Troanuslequel uoit vaincu âcux ans auI\

parauant le tant redouté Lambius Africain: ce qui aduint l'an du monde tr is mil ix

cIens (etantc fix,auant nolire Seigneur deux cens oaante fixans. En outre , l me fou-

uicntauoircuquedex cens huidansapres,untas Mertelus,furnommeIé 1Debon

naire,caant aufli Coful R0tnain,apres .cre venu au dcffuidedcuz freres H rculians

en Efpaigne,&-chaflc Sernus dcce païs là, auquel il i'ftcoit fauué aprcs lag
thridatiquc, fon retour paien Languedoc: où il feit baftirbon nombred v

& fortcrefes:cfltrc autres,cclle de Moguës,fur la riuicre de Lanus, de Vendres,4%

pres où fe dcfgorge dans la-mer la riuicre Orba, fur laquelle il fcit faire vn pont: Et y

ayant laiffé vnc Coloniepour garder le pa&agevint en la Gaule Ccltique ta(charnt de

con querir le renle des villes Senonoifes: & qu'cftant reculé par lesGaulois, fereuraa

Tro es, e fort«fia de la part, où eft à prefent la porte qui trc vers Soleil leuantd le-

fime que ce fut luy , qui ainfi a pourfuyuy la clollure d'icelle. D'auantage, il elifans

doubtc,quc par facccllion de tcmps,demcurant cenle ville imparfaite,Codjis Romains

qui accom paigna lule Cefar és Gaules;,n'en feit moins que les (ufdits. Long temps a-

pres elle fut augmentec par Dagobert, & autres-RoysdeFrance,,& Co de Cam-

paigne, cfquels ic croy y auoir plus fait que tous les preceden%,tncor

naA en icu leurs threfors & richeffes. Quant aux comtes,ic (çay bien quelques

vns veulent maintenir,que le prcmier Seigneur hereditaire de Troyes, cfut vn nom-

m éRobertfoubz leregne de Loys d'Outre-mcr,qui f(para dc la ville,dcaruitce bru

I:-re par les Normands,cinquante ansou enuiron,au parauant: & en fcit vn Comté pa-

trimonial pour foy & pour les fiens, mal gré l'Eucfque Anfigues, lequelil chaffa par

force. Bien el il vray, que du temps de Childebert, y auoit vn Gondcbault, & Guer-

pin, tous deux.Comtes de Meaux. Mcfmes cri vn Tiltre de la fondation de Monflier-

Ramey,cft fait mention d'vn Aledrinus, lors Comte de Troyes, foubz.lequel ils diint

leur Monaere auoirecté fondé par Aremarus qui mourut à Viterbe,enron.a

huia cens cinquante,du rene de Michel troif:emcEmpercur de ConftatinoplC,dA.

onCelegrand,Roy d'Efpagne,& dePape Lcon,quatriemc du nom, celuy qui tint

Concile national contre l'hcrefic d'vn Allemant, nommé Goiur/c4 usacrameaire.

Quelquefois vous lifcz'en d'autres documens, qu'au lieu dc Comtc Ion mettoit Duc.

Et qua i ne foit,foubz Sigebert,& Childebcrt fon 61s, y auoit vn Scigncurqomme

Loup,p ami'tiltre.dcDuc.de Champaigne:* peu apresnous voyons laCiampal

gne mift foubz tiltre de Comté. Orne mc veux-ie arreler à telles forrahItez:mais

Iuisaffcré, que Thierry dclaii à Thcodçbcrt fon frere, les Comtez dc Toursd& e
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chaYpaigne,comme a luy appartenares. Outreplus ic trouue, qu'.vn Clhnibrtappellé en fes tiltres Prcfiul dc Champaignc-:cc que In cult bien inc ncer t e
quel ft baillé par Dagobcrt pour tuteur à Sigcbe.r, aucc le Gouunce
ficn tiltrede Royaumc Quefinous prenonsin 1 ce mot de iyrg utemps,& la fimplicité des hommeslon puh dire fans failli mc (emble u-
paigne auoit deflots pluicurs Comtez particulicrcs,comn Troyes Chaa h i
&rdllesautres,qui depuis fot demeureeschacune en (on qôuucr
cibns par fois cfainq aabolis. Cepcndant je croy aulli,qu'is ne teComtez en domaidcper ctucl & hereditaircnon plus quclks DucdIcursfomme,quand onregardeçnom dtcomtà ar-fo onvoit b
tihre d'honneur, que d'oIdce certalin: mCfmecnt Co bzles Emrre e e

myen aefterefa mu toutes diohitez & caàts d re-U'ï icrmcnt pourucuzccux dc la fuyte du Prince: dont fans doub i
oincencorcs que TEucfque Otto, parlant des Cômtes de fo n icautrement, & autres,qui ont voulu maintenirqu'il fe peult dccpar Prcficrpre te

Gouuerneur du peuîplefelon le temps; adis les Comtes ont cNé 'in n .parlcs.\I
nrques & Roys, pourcefpier que ls ennemis n'cntreprinWfcnt rien. dontIcr aie
fC? ne fifecnt incontinent aduerries pour y metre ordre:A& auoient e eeau x & forterefes, alifes fir les frontieres, commees Harmodrn laarge chc

acedemoniés,qui pouruoyoient à ce que rien ne tombaacn rui Eprosc les
prcurs Romains clifoicnt des capitaines pour garderies fronticres, lefqucls!cfoiunt Pr£frR1 himitun, comme ceux qui e oient és marches dc Hölngric Pmas Pannoma, & ainfi des autres. l'auois oubliéà vous dire fd
âuoient puifance de donnergraces,remißLions,foirs, marîbcz anob!i e n -unations: & cuoquoient les caufes des luges ordinaires pardcuant ru X cr i îretranché parles Roys. Dauantage foubzles derniers Empereurs O,-ienuix, cC cou1j
cfléippropriétellement, qu'aux Ettati de la guerre ils ont appellé du nom de Comtefimplcment, vn Capitaine en chef, ayant foubz fa charge vie compah!npicd,ou ;cheual:Er depuis ilfut dit & prins pourvn.luageou B if gmed -egeno-s
park Price.Q elquefois tels Comtes feclifoient par le peuple pis prnointcon-

mation des Roys-Qiconque donce hoit Comte de C ampaigne, apoit grand
thorire & priuilege fur tous les autres de la France. Et qui m' rande a-

mentscf vz)e Lettre de Charles fiieme, n datte du quaorziem e Çr
qatre ccnstrois, où cl fait mention des immun itez & puiftances 9'ilu oiretîrý'ni' 'aoiaceux qu'ongopuoit dire iuRcment vrays Comtes de Chempaignc: .1jlombre puapporr cespieces d'or contrepotencces à vn
argentqu'mlsmetenten champ d'azur, ésarmoirés de Cham ainc & Brie:k

utrefóis ré blafonnent par les plus modernes, d'azur ' band argentmp
treize pieces. Or que ces pbtcncesfoient encor recognuësen ces armes, fe

ce ue i& dre quen aucuns 1eaux defdits ComtesmeÇmemét en céu du Roy Tic
baulde de laRoyne Icannefafemmeil ya plusd'appar&c de fleurons en cefe izneqc deptnes. De 'vo us ramenteuoir icy plu rcu rs choÎceý otâbl'es de cefêi! lu-

n ha eno le aus is des an cens Seigneurs i en font Corciz,
Inurois iamae ait. Il me fuffirade vous dire, qu'res Eud es, H eicn ebe

osbe flcceda Heribert,celuyquierenditlanneufcensquerantedeux,dup.ryde
mer-: au lieu duquel vintau Comté Efliéne premier Comte dcTro esdcMeaux que le Roy Robert,en 14 Chïrte de Lagny, aplleCon nepueu, Cef yeceda fanshoirs, l'an miltrente :auquelfuceda Eýidon, furnommé le Champenois;

:b bit
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tuorntc de Tours, Chalrt'rBslois & Beauuais. Depuisle Comté echeut à vn autre Eu-
com deurs C artre, r gde du Comté de Beauuais aucc 11Eucl-

desseineude Sa erre,pariechangede partcu'Cot
que Rogier. Son fuccefecur fut Thiebauldpremier Comte de Chartres: pus Efenne

tecondComte de Troyes & de Mcaux:& vin troificme Efenneappellé du peupk Le

crC du coinfelqui efpeuf Alixfill de Guillaume de Normadiequifut occis desIn-
- pr i dconlillu de pou d falcm, l'an mil cent & vn : laquellcfe

6ideles enlaville de Ramaavne tourne e ieruf

~ont vcfiee rendit Rei icufe à Marfigny.Apres les fufdits Eonou paruit au com-

Spuiu vn hisnomme Eudes:lequCl ayant eflé pue de Ces Seigneunes
tar ms Hue cib idf retira au Comte dc Normandie,qui le maria à la Cômtcffc

Aub.marî, cleur du vicilGuillaumcRoy d'7Àngleterre.Sur cesentrefaitcsThibauld.

fecondCurnoimélc G rand,Comte de Chartres & de Blois, fempara dudit Comté&

peond, tiltrrs celuy de Palatin. Il eut vin frere Moyne, lequel fetant retiré à Clu.

ny, futdepuis Euefqu de Vinnfre & finalement mourut aucugle., l'an mi cnt fe

ptantc deùi. Encc temips Efie.nne fucccdch ,& apres, luy vii Euftache, intitulé Duc. de

p anedeu ncut eftant fiancé à C'Rance, fSur du Roy Loys:laquelle fut de-

puis marieqmnaouod 6l de d'Aufort,C'tc de Thouloufe ilors cchcutlaComré

Guillaume,Comte de CôMantin.Ccfte Seigneurie adumnt apres a enry,prcmier du

m le L te Palatin deTroyes,& Vicomte deChafeaudunle-

qud na(quit rn mi cent vigtfcpt.Iceluy eafàt en aagc,efpoufa Marie, fille ifmc du

t Loys Iieun,.& d'Alicnor,Ducheffc de Guyenne:& deceda 'an mil cehtoaan-

tr r o y t ditfeptieme de Mars. Al gif en lEglife de Sain& Eftienne dcTroyes,qu'il fonda,

& doiia de grands biens, comme ilappert par fa Charte, fignhdluyAc feelieed on

fccl, de lan mil cent feptantept i Dudepuis Thicbauld ,le bon Comte de Chartres,

rnd Senefchal de France, fe faiit de ladite Comité: & mourut d'vn flux defangau

icec d'Acrc' ville de la petite Afie,cnuiron l'an mil deux cens vin. Cefluicy prnten

marie Alix fllle puifnce dudit Loysle icune,& d'Alienor:delaquelle il eut Elbene,

M fa care de la Marche dont fortitGuillaume aurblanches mains, Euefque

du Chartres& apres Archccfque de Sens,& en fin de Rheims:qui.mourut Regent en

Frante auccla Roynccn Uabfènce du Roy Philippes,mcnuiron lan mil deux censayat

léreceu auparauant au nombre des Ciï4inaux par Clemet troiGeme, Pape.,I vous

lif tiypour n'cflretroplongrhicbauld,qui dccedaen fon icune aage,Loys,Hen-

ryqui mourut fort icunePhilippe cHenry fccód, & Thicbauld troifieme, enterr en

lEglife dudi' S.Eftienne : celuy dy-ic, quifut hficu condu&eur de larme des Chre-

fiens é.n Afic par Sain& .Loys; & deccdaau 'port deTrapes, entreBarth & Tripoly,

l'an mil dcux, cens foixàntc neuf il engendraThibauld oy de Nauarre,& de Cham

paig , qui mouirut fan hoirs, au mois de Septembre, ran mil deux cens eptante:

fut Lon corps porté aux Cordeliers à Prouins, auec celuy de Pierre, qui finit fes iours

ort ieune. Henry troificme, qi decçeda en la ville de Pampelune, enterré auprs du-

diiThiebauldeut vn feule fille, Ieine,Royne de Nauarre,Cotffeit Palatin dc Chi-

a& de rie:l 1 'ellç fut accordce ,.du confentement des EAatz de Nauarreau

plus aagé desenfans u oy Philippes ,,troificmeedu nompar contrade'an

deux censfcptante cinq.,& depuis marie le quatorzileme d'Aouf, lan mil deux cens

dO&âite uatre, à Philippes le Bel:quiïenlan mil deux censo&ite hui luyfeit dondc

toutes c onquesa païsNauarri Campenois. Noyla que à ay bien oui

redc ce pais. Vray c que quelques autheurs ont vfurpéce nom de Chipaignc pour

celle qu'on appelle maintenant la haulte cni laquelle toutefois les Comtes adis auoic

beaucoup moins qu'en lab De vous amener icy en confequence les Etymolog

dcChampaigne &o de Brie ,,iclairray auffl cela' d'autres plus peculatifS que moy.Ag



furplusG ce pa' rasd& fpacicuxcomc il ,a *é heu x CutansultredePalau&s, comme font encor auiourd'hu bes & Dcogneurs d'Almaignequ'ilsappellent en lurlangue y bcaco e Princes & Se .

dgnci, qui acquiert parle fericequ'on fàit au Princ r(ulcdaiapproche'fortr rdceluy qu'on appclloitautrefoîs le Grand-maifrc du Plais) u l ct hefret.
en bons Pattcurs& Euelques, qùi y ont rcgy &gouuerné a i cho

queme. Le premicr'diceux fut, a ure>gied icahSaicn. Le e er omax fu uri C.4matrlequel pour fa bonne vie porteritrc de
PL c . t o nus, quia#ifa au Concile de Colicens cmnquat if:& le tro icme LCauqucl ont fcd Ongne, arois

Sain& Vrfe Sin Loup,q u fut prèfen t au Cne d MeacieUieAurelü
te & deux ans,& mourutle vingdeuxieme dciei . e eu & Euefqu Ccinqui-
fctrouua i celuy d'Orleansfoubzlegrand Ci Vt e ne-erne fut m ndnqui
Prefidens au fecond·Concile dudit Orleans an cinq cens tren ehui rfut pynhdesdelafcon:cóme fut Ambroife, Euefquens anc îensuau cnieia &ya premier
cansfoubz Childchert.Du depuis-lEglife deTroyes fu, a qim Syode d'Or-ausaufßconEnduudephscon ecuiuema tr ,par v'n Gà1all ,A&retir uienln É1ursr autres iufqucs .1Prudenn, trentefepticme, hom de bonne literaturu al p ausnes ruues ade oiffonsauquel l'Empercurfut puftnuiron yoen odecruincial

viuant duquel encor futtenu vn.autreS nodedel'E cncTyuaux:Du
d'Odobre, où aliferent le Pape .an i iem & L e a eagnca C o s u f e mtoi
aoitefc auparauantcommis par Charles le Cha ys Begur.Ceion Euonque
icres de Con Royaumeaucc Lou Abbé deFeuucspourireformationdenona-
beaucoup de fain&s decrets,qui fontaâu droiâ CanrondiCl.oincequutiment cor.Entrealutres chofeson donna ýeuu .cqa Cehap. Mirar.Eteduuesepaïsd onane nçiucaux Flamans,qui efloientfansPafleurs:atwtjdu que le pais de Flanrad oren lorbe peuplerr& cilifer,n'cfant aupara~~ d~l~~ç & la grande forefi Cha b n i re p e n dy r fs & dim m -dices. Dauantage, le Pape y cournna Emper ,lemegme & d'immód'Augufle, pu is fen retourna à R i pur LoyslesBedre, & luydar lo

caoen deceguensli Qan nr'PU guerr .r les Sarra6ins. d'Afiqu;cfloicnt defcen'duz cn-ic. : ,antau tre ntcneufiemc Euefquei (C floni rt-pu, cluy qui dóna aduit fur l'entre rinfe derebaftir l'Eglil e Saint Pir
Troyes- Il cl nóbréentreceux,qui fe trouucrent au Snod e d eASigny & ier'a redde Pukifoubz Charles le chauun ef anti los Yndcnn, afmk

ncpaneozC.Deuis au e ors que timple Prefirc :qui fuit an Iluiacpt2tCept.Depui lu 1 ont equinze Euefquesiufques àivn Ph'ilippcs,du réps-duquel futcelebré fecondCôncile eni dte villd es o Paipes hdu tpcXanmilcentfept,po rPareformation desEcclefaf. yes, fodbzleprhal, s

nanageauxPreres k&excommuriiczlesSimoniaques: &priuezdesBecnefics to uceux quin'en eloienica ables& fuffiIns:&Iornces ld& ptiese tous,
en l'Eglice Latine. A euicy' (ucced dors alcdiptremi.qu e cihre aduenuefcrchteledgn t iep an&dcent douze autres r usa uch r ,t-u

kcaune femme dePhit pe ufuoir procuré la mort de laoyneaumnemen d Piips l orte que r la depofitrion de quelques tefmoins

trotscens ti , a t fugin pr oan n troiscenshuia . Toutefois l'antroisenrif fonéinnocent, parla confrcion d'vn Lombard,nomré Nof-.egui fpondn és Lix peo cefler fut ean de Auxeyo ,gra degine& pr Loxcm Monfir lon dpaphe: & presluy,Guillaum

ge vn Hen do in A puis va autre ean fdAu n.iceluy mort, fut; mis au fie-
ue 1f Hknticufaa V tmos:equelmourut d'vne6e

Se.Prredeuan l ci ufantnl rois ces (cptt: & fienterréSotn v a td g aCAuto nfei9du oYiantdu~randCcil duRy
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Scced vIcan Braquequifetrdigerparordres

botsnme de grandomene:adqu cc- ilroi scesnonate neuf. Ceux quile fuyuirt,

natuts(yndauxde(dn eO r RyChales cinquiemne, qui en faaurn
furent vn Pierre, lacopi n vutre onEftCneeGqur ,vn Ican

feolî o frerc N icolas A Vilierso'vniautre Picre VnlE[tcnic de Giuy* cviJa
nobliti. freoNicob ta iers freres,Cd:urs ,& leur poteritepar fes

LegunegRy an abbt auf au e cntet -& ne vefcut

Lettres donncel a ",0* jers, au mois dc as a i uteCCSttt evfu

quetres onesìS op s gie, mo la Chiépclie de Sain& Sauueur. Touchagt laques

que f uanslapres.so copsoe"dd u el oitlacopin,& confefiur desReys Loys

CaguZierCGuilranPetiN pr homme de bonndvie,& grand fçauoir,comme font

doyuieur, Fris pemuertfo peu Rccelle charge. Et quant a Edouard Henne-

oypln r M i rsiru eno d ranmoine deelphe,& Claude Baufre-

quilont er odu ROY of ne voUSeni veux pas beaucoup parler,& peuik chi-

mfau0ir cmmrnc esaC font acquiteZ de.leur charge. Pour reuemnr donc à noftre

cilln, Taoyi cgmils e ngtqacder qûnze minutes de longirudc& quarante fcpt
dege Trae cin à ints atre de. El appeloit jadis Vrs Trcdnfium, & dt-

ueg rzurant c n"i ut Cesd eCar Augull. Touchant les Superbessepultures

usen benen'Y afeuray pourc pefnt. Son alfiette eRl forte, bien baflie, &

mrchandoÙ abon nombre y moul 0sj 1)apiceduqueîîsfofnt grand trafic.Qit

madrchnCd autres vyllaons ant forYonne que Seine, d'autantque qui

lsdritpt cifierc le r iamais fait, je leslairraya,& viendray ilautrequec
le» oud roipcfc* feronurcx nt ýe par, Sain&Difer, I.& lin,

Marne: laquelle fortant deux orce( & fontauii trfe e corp de cePn-

ujil, Pincpaut dcMIiturs dc 11Y Cr Ù à prefetcPotC le corps de ce Prince
Uille, Princin d c eGuyC Grand-mla.Ifret de France,qui ayant fait preu-

Fr' 1 uc dc Ca loyaut , vaie DcaC cy ice dé Con Roy, fut occis pres Orleans, l'an mil cinq

de, d GMa oate a c vailic fera jamais eûtainte. -S y ant icelleecf en-

drG'~t cns foi% ante trois: duiquel li mer oire nefeaîm'clin.Syaltccc 
fe-

censoile traaoi: del C eamaire nEuefché: qui a fon eleuanin à vin deux de-

cores ba, c o te minutes c latitude.

grzcinquante minutes d èlongude, arant dere ecfonfistheodorcRoy

Ce fut presd lâu fiéi fi ChdCl on s, quihe*OOrcouru

le iftres bien le urdeuoir contre Attila, Roy des Huns, quiuoit couru

dge vne arth ien leur epour ruiner du tout les Romains, qu'ils le gîgnerent

bataitl v:n laqurIee murut des deux ciecz bien cent o&ante1pil homnne:Ce a

aduint an quatre cens quarante nix.En mcmoife dequoy il fi a-

Recville . qui depuis fut rcparceé de bç<UCup par Chilpefic 1 nçuliemC ROY deCaul

& finalemet augmeisc& crb l arles Seigneurs Comtes.qui l'ont pofcdcc Dc

làCIonoune e rs ente pr e la dernierç ville de celle Prouinctef la plusm
làton tourne vers le Nort,(e p . cd vm tosdrzuarantecing mmu.

nommee du païs,à CauoirRhci quietr nviengt troisdt.lind-

tesdclongitudc& quarante hui ddgrtrene minutesde atitud . le pusPbindi-

re n'uoir ueresVville Crn Francesi qui ayt de plus beaux foircz , & plus parfond 1
re, nauoigres Yeu vil nF c upuiffecomninander:ayant din

que cellela:mfmes fans montgcny rochgen lusuierede nhun

coRé'delaiuI, encoresqu'ell t orte d r ent rischfes facer-

noyc& arouf. ti ne Ceft-il dftoinierfIi àpreccntpOU! les ehC s ceitle

cil honore u dinesenateui p& éimstenoientlEpireds

a ueqs Cear re u tout d vis grandeprudenceSreputal pourgn.
Giuksfi ue Ceapr( U. lepe aceftbdes prennende

ubti bon confeil &haultee n CcCn per ont de F

recculafoy Catholique. En quoy nt fabdenoys d a

*cbinqedcccieiàpslune 'ntcflcoi Chrftfibftcnot dciii 

i ures auxz Fidek .iq lustecet cEeqefCmcisvnébacU

mçs d&cs &czcél einte lors. Dc RheiSft jadis EueCci Safl c'ý1.



De A. Theuet. Lire X V6
homme egrandc fain&té & literature,qui baptifa clouis, premier Roy Chrelien:au bapte me duquel fut apportec la fain&e Ampoulle, ou Ph.ole d de
facré noz Roys.L. ea baflie vne Eglife enh ur dc Sain& Picrrc, qui efi 1 Abbaye Peîmo.Sain& Rcmyou repofe encor a prefent ce precityx ioyau. Vous auez eu aufli Sain&Nicaife, &pluficurs autres Prelatsdeladite Eglife, qui pourleurbonnevie&con.
uer ation portent tiltre de Sainas. Les Archeucfques d'icclle font premiers Pairsde France d'entrc les Ecclefaufiqucs comme efoit le Duc de Bourggne dtc rdes 
Lays: laquelle inflitution f1 introdui&e dés le temps de Charlgoaignc: Een fut
Archcuefque Turpin,qui eferiila vie dudit Monarque. A prefent ene :d digne Irc-
atcegrand Cardinal Charles de Lorrainele vray lufre de ceux de Ionra Cdn4Ëlaire dcs autres paflurs : lequel tant par fes fainaes & louables predicatis&, d fptes publiques do&es & fubtics, que par autre moyen., a fait tout deuoir de fou fen r,concruer, & garderlMiat de nofre faingfe Religion "a de fi long temps cfbran let

pourla nouueau'édes otinisNùees de nofire temps en la Gaule& tuy Cp oute l'E-
glife Latinegrandcmcnt redeuab',pour edre fi bien verfe aux ettres> & xpimenté
en toets fortes d'affaires: Comfne außifce peult vanter fa ville dauoir cft beaucoup
illuftree & enrichie par luytant en reparations & fortereffes qu'il y a fait Emir;commpoury auoirinftitué Vniuerfité, fondé & doté richement vn fuperbe College, om il y
aìprefent bon nombre d'hMmes fort doâcs en tôutes forîes de Cciencesour inftru
re leaicuneffe.Cec ville a #né exempte,par la fdelité des habitansde tous troubles-ad.uenuzen France, du tempsdesguerresciuiles. Elle fut autrefois prinfe par Charles,
premier Duc de Lorramc, efatadùerty que Hue Capet, fon coufin germain, fcfoitfaify du Royaume de France: qui depuis fe fortifia és villes de Laon & Soiffons. Da-uanva -C Hnrybquabrieme du nom,Empereur des Romainsayant faccagé quantité devilles au Pais-bas dFandres,&d B rgongne, la vt aiegernon fans volonté de
lapredre,pilIcr,& brufler,f'ilcncuf erilapuiffance,pourauoireß cxc 6muniécnvnConcile cclebréaudit lieu par le Pape Calixte, frere du Duc dc Bourgongnc:dot il futrepoulfé bru fquemt, auec fa courte honte,c fufion,& perte de Ces gens:auqucl tempsfut le dixhuidierpe (ci me en l'Eglife Latrin.Finalemcent, l'an mil trois cens cinquanteieuf,aprcs la prinCe du Roy Ican res Po aicrsl'Angloisqui auoit on arme campee
à deux licue de Calais , açauoir fi mil ommes quinze mil arclier, ayant
deftruit, voIlé & bruflé les pais d'Arras Artois, dallerent ruer ci Champaignetpor
uleUr camp& eflendreleurs drappeaux derechef dcuant ladite ville dc Rheimg : où ilsJemeurerent long temps,fans po»wôir fairc (la nique aux affiegez:& à la parfin efianscorraints partir de la,va mgi rs vindr& c5pcr à deur liuës deParis: (r fes entre-

firs aduertiz qu'isfurent dues Communes prenoient les armes, fcretirerét bel er-re vers leur p ais dçCa lais & dGunes. Du tcmps du. Roy Loys le Gros furent ten uzcux Conci lescn France,aufquelsauia lePape Innocent fecondfeeant venu rangeren ce Royaume,apresauoir perdu la bataill contre Guillaune, fils de Rogier le Nor-
ps vnen Auue n,&lautre ÛRheims. Cefut là gtq futarrc-d con ra:ondu corps de le us Chrilinec feroit plus in Calice de verrc,oUde Cay conime auoit ordonné le Pape Seucrin, ains que les Caliccs (Croient d'ord'argroude trcsfi n. fut auficelbré vn Concile del'Eglif Galicanc,Hu

Icacrgnr t no<tueô4àell pa ce, eiant lors EMerquc de Rheims vn Arnoul, frerka ud oaire peu uat Roy de Frce, Iceluy,pour dire du fang d har-
gne tepo du gear edit Hue Capetqui les hayoir,& craignoitcommcqui anoit v urpé le Royaume cur eux Il fut toutefois remis en vi autre Concilearle pape Benoifi epticme,& oéGerbertmaifirc d'Efcholc du:fils dccc Capet,quî

.~ ,Y'
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anoit -é C on lieu: lequel neîtmoins fut depuis Euc(quc dePar

'art de Tode, dont il (çauoit gaillardement vfer,Pape de Rome:& fnalemcnt mou-

rut p urcmcnt, <lon fes rteritcs. Au rclc,les marques d'anuqutezde ce evle, que
ay vës eitur le licufonttlle (anstfairccmntcoi d'infinicssMcdalles, qui fy cont

trou ces,& trouucntilournellement) A fçauoir, que vers le Midy y a vne fulfe porte,

appc lce par le vulgaire Porte Bazetdite des Ancics orta Bgcbn,come filseufsét
lu di c P rte de Bacchus: foubt larc de laquelle fc voit encor auiourd'huy quelque

figu cde c Dieu,non comme les Anciens le pcignoiéîfur vn Cbartriomp al,nre ar

dcu Tyg es,(quiluy efoient confacrez(cequi fc peut voir parles Medles de pliti

ipescalien,autour defquellcseni efcrit Ldbero particonfen~ton e4sgufl& au rn-

Ucrs f n.fimulachre efigié)ains affez Gimplcment,& d'vnc moyenne grandeur.Ellefut

ainfi apllce,dautant que les meilleurs vins de toutle pais entroient par là.& ft l'cn-

droit, ar o esvandales fýrndrcnt la ville. Ily en a encores vneautretrs Soleil

dit le e la Porte Charé, c en Latin Poeta Cerer, dedice anciennemct Dccff

dlat errç * dautantqueparelletous les bleds entroient en ail .Aucuns
L Pdçsft ia uc.rr auC

appeln ort Chatre: our cedifent-ils ,que Ogier le Danois y fut en ce temps-l

det (onnier.Ducofé du Soleil couchant,prcs d'vnelpetitefuîereomeeVe

fi. ui a fe ladite vlle,& renceint d'vn cofté,cft la Potte Vefle,dit en Latin Poru

me ilÇcft îrouué autrefois cfcrit contre certaines pierres dcsfondemensde

railles. 1'ay opini6 qu'elle fut dedice à ladite Deeife, à caufe que de ceet<

part l re,iadis& encores pourle iourd'huy,font les lieux plaifanst recreafs

& &volupeux. Vers Septentrion y en a derechef»vnc autre ,appcllcc PorteMars, qui

rend le nom d'vn vieil Chafteau, ainfi nommé: bien pres duquel Ce trouuc vne pone

murce & teraffee, (eruant de toute ancienneté d' ntrce commune a laville. Qui vcui

contempler autour de ces vicillesruïncs, Ion vr effigié le ourtra:a de omalr&

Remus, & vne Louue qui les allaidec. Ce qui poU 0 forti erl'opinion de ceux, qui

nous ont IlaifTé parfcrit,q ce fut 2em, qui la dondd & nomnadc Çon nomOIi cens

ans ou enuirö deuantlaöcôquenfe que feit cefar des ulcs.'eftc porte cou dedict au

Dieu Marsparce qu'en tout t mpsdcccoaéon alloit'enFlidres'HaynaulîAcautr-
-lieux du Ias-bas, dont luy font venue‡ toutesles gue.res, feditits,ficcagcmens,&*
ruïnes,du regne des Ducs de Bourgongne.lc ne veux oettrequen Eg .c mYi

rexdrnt. le VCy vnle Sepulture de Marbre blanc,efIcuce d',netoife de haultou cnuiro, que lon

dit auoir cLé trou uce (oubz terre: où (ont cffigiez pluficurs pourtrais d'hommesa

pied & à cheual vcfnuz à rantique, combattans contre vn Lyon furicufement ,qui e

prefente à euix. Sur lequel propos il me fouuient auoirveu deux Mcdallcsaprt

de Rheims, dont eyne me- fut donne ,que depuis i'nuoyay acel i a ùleDi-e

cours de la Religion des anciens Romains: ou enoit d'vn coLéeig ee ve

aiec (on Fulgure,,qu'elle tenoit en fa main droi&e&,c de fautre vn Sccptre,monc fleur

n Lyon courant par l'air, &iuour efcrit en lettre Romae i N n fi G N T

'V'r o T v : c e l'autre part yne Louue allai&ant deux enfançons, & au deffoubz
tatr e an ti u.RO M,dc laquel 1 ic vous fcray apparoir le pourtrai& iý la pag fuùî'mc aI&

gndent cô elsAcs&tat dc bons cfprits qui on: lory cri ladite vil(c, Woot

deuitcz par cfcrit.En la fufdite Eglife Sain& Rery foit mhumezdeui
Roydee nt or atriem du nom,fil de Charlesi Simplc:lequc apres

u rgn i t a fils Lothaire Roy qui auffia nu l cpt

trente Vilqa trois mois deu i t t Ics pour-

rai&s font f its à l'antiq.iaQ!ant I fafonid atation, je n'ay jamaistrouué hommCf~

fu 'lle icqû fiay onu»'fc mftrer par crcrit , d'autres, fiens fondatur,quc,ý 1
quc i'il
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que,îayditïcy dus. Parquoy nen fçachant autre cho[eiî me deporte d'en riencrre dauantage rIaif(Gnt la Champaignevous entrez en Briç,Comité ancienne, fcrtileich,& dc belleIendue,imitarprefque en toutes chofes lefufditpaï0s voin.Sa vil H

rincipale et Meaux, Euefché,vile ancienne,commele monfirent fes-difices ,tantd t Ch au,que de laart du marché, & dela gride Eglifc&ctfituee fur la riuierede Marne. C'a bieen cfic lvne des premieres de France, qu a reccu les feats derMartinLuther & dc Caluin:Non pas que le vueill fouftcnirqu'en elle n'y cui la plus d
part,voire des pancipauxtredbós Catholiques. Aux fecondstr sle gra
meiourdc luin-,les Huguenots pillerent fesEglifes,& pluficursmaifons de Catho.linqes. Etquelque.tempsapres,deux de leurs deputezde la.mefre villeirdrent pre-
fctcr requete à laRoyne mcere, de lapart de touteleu r afm lee parla clle ilsfefoubzmcnoient, & Ce difoent cre feruiteus de la Maielé du Roy Con is: & ue
crtes ils ne luy eRoient rebelles,comme on luy auoit donne a entendreainstant enfuitque iamaisleur vint en fantaie de cótreuenir CesEdi&s,qu'ilsluy effroî& corps
& biças, voiremourir,fiobeoing en eRoit, pour Con eruice. A quoy ladite Dame feitrefponfl,que la Maiefé du Royy enuoyeroit lSeigneur dela chappelle desVrfns
& quelucsautres,commandant de leurobcyr. Ce tmnoins ne laifferentà piller
br5fles& faccager les maifens, comme auparauant. & ne feraiamais veille, ne iour"artin, qu'on ec te fouuienne de la Tragedie, qu'ils vouloient ioierau goyi 0florsi Meaux. En celle ville a cité autrefois celebré vn Concile national., où adi- cncienreràc luficursPrelatsaffemblez par Sain& Loup, Euefque de Troycs: qui fut dutemps C louis, auquel furent faites plufieurs refornations fur la pluralité desBe-
nc s. Ce fut encores la, q les Anglois entrerent l'an mil trois cens cinquan-te t,& en furentchaflezau rauement,.par le Regent de France:I4ilsqu ainfivain-cuz& la plus grand par mi morta Ducheffe de Nor mdieq 'oit pour'eux,&
fAfil furent prmes en leur marché. Dont iladuint vneli grand fcditjon, uà la fi'e feu futmis at quatr coings delasille;& fit bruflégrand nombrde mafons.Dudepuis en lan mil quatre &s vingt & vniHenryRoy d'Angletcrrc,i'adiegea derechef,& 'ayant long temps battue ,compoferent,à la charge que les afiegez ortiroient ba-giJes fauues: & par tel accord,chns ls Angloientrez dedans, Ce fiifirent des rincipaux Capitanes Gentals-hogrùes,& bourgeois. Et pourautant que durant c fieilsaoent misfur les murs delaville va Àne;qu'ilsfaifoi&t braire par fubtilitécriansavoix defploycCuec'eftcoitla mufiqe dudit Roy Anglois ,& qu'ai le fils du Sci-

r de Cornou eon coufin germain, y fut tué d'vn coup de canon,& bon nom-be autres Scineur trent trefbien chafliez,les vns decapitezautres penduz& leenczprorniersen Angleterre. Quânt aux autres viles de Bi, vous auezen
u-thierry(ainfinommé d'yn Cote du païs)Prouins,M 6treau-furYonne
e-tRobert,4etout limitéde Champaigne,Galinois, de flle de France.

ccc
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.5yre e lesrc rede R)eùw ßrat au Sacre des R9ys rvZynfes

&de Fran«: & «rcmemcsyrees. C ' A P. I10

RO T la piremicre lignee , qui ayt efle ne

oin&, né facré,d'autant qu'ils ceni ayensufqu à Clouis,qu

le premicrreceut le fain& Ihuement de Baptefme. M uant a la

ecode tierce, plufur ont eté,voire autre part qui ems :a-

çouqu pr y eunt quelque vn > u fcri, que jSina Remyj c py d u qs qn crs
auOtt obtenu poui luy & etfucveW , l uoir de faact

indr ysen Eghie fiulement:• & que le Pape Vi&or, fecond du nom

pour plus faindementrlauhorife juoi4okirmécela par vne certaine Bulle de lap-

o onduditSacre.Cequinepeulte vrayfemblablc,adUque leRoyLoys

84*f«'tt le Gros fut facré P Orc's par lArcheuerquc de Sens:& qu'aufl filedit fainftRemy,&

ceux qui font venuzapres !uy,eu ffcntiouy dc'tel.done fenpartl'Euffqu fRomain,îcft
Mc que pareillement les Roys de la premiere lignec,& dcntes fui1,ni fai (acr

pres Acheuequesdlieu,auibié que Loys le Beguepremier clafecôdelgn

Uil (oit ainfial Roy Pepinuyuant 'ordonnaic du Pape ZachaeGrec d nation,

fu t .(acré a courónc Royenlaville de Soilfons, par Boniface,AcheUefqc dc

maience,Legaten France :Etis deux fils, Charlemaigne & Carloman, & la Roync

Bethefa femmepar lathori du Pape Efti&ne fecondle furen ant leur peren

glife de S.Deny Frice,parautre que lArcheuefque de , s.En outrOl Roy

LoysDebonnaircaag dehuans buenuironoul ie li Pepiala o.

me& e fit facrer a courner Roy d'Aqui ne, lul, de fon pere, par ePape A.

diian prenier:Et puis fut cree Empereur iaChapellec derechef arEiRhems

par le Pape ERienne, Romainquati u nom: aptes la-mort de (on pereproca-

me de tous coftez de lEurope, Ro c Empereur Toutefois par fortune (comme l

aduient fouuentaux plus grands) deftituéde tEmpire il reumnt fon premier degré

de nou ueau couronnéàetz. Charles le Chauue, par aduisdeonCon fei

cré &.courónéen la ville d'Orlcis, par Gancló,Archeuefque de Sens, &- es fuffragans:
où affiftcrent MeliunsRoy d'Hybernie,Her"be,Roy deSucueLoys de Bauicrequs

prenoit tiltre de RoY, & le do&e Raban, ArcheucJquedMagçe i

C'e ceGaneilon,quc1edit Roy Charles accufa de crime delefe Maiefte Ua oncle

nu dToulen Lorraine,,pour lauoir trahy malheureufoeent, tenant là partie de abf

frere,qui ta(choit par tous moyés del depoffede:veu qu'il Iuyauoitant fait de bien

que de lhonorer de font Archcuefché: Dont CR aduenu le Prouerbc en Frane, que
lon dit communément ,Tues traire comme Gannes. I(y ien,que quelus vs

* Pnrr<k,, l'entendent d'vn autre grid Seigneur, nomméGanelon, qui e trouua en labaill de

..Ronceuaux: mais celane peutre,atdu quelacaufedeladite defaite nevintpour

aucune inteligence,que les ennemis cuffent peu aucirauccles Franjçoin,aisfculcm 

par (urprinfe.Ft pour preuue dececy,ie vder les vallans homms,qu y

dcmcurcrét, comme le Maire du Palais,Eh ,Gran-ma' deFrance, & Rodafd,

Admiral de Brctaignefurprins parembu(che preparee parl Ba(ques, qui choiftrent

vn lieu pourleurauantagc:cequi (eraditen pffant.Pourcontnuerdonclfide mn

matiere,& rcuenir au Sacre de noz Roys, il Cà ànoter, que toys & Carloman,filsba

iards dudit1.ys le Begue, furent facrez c couronnezen lAbbaye de Ferrieres

Augue, Arch4ef uc de Sens. A tf ifutle Roy Eude en apres par l'Archtuef(q de

Sens: &Guy en mc(me fai(on, appellé Roy d'Italie, & paraucunsde Bour Ongne

Royaume de France cnant entrouble, en lEglife de Langres par IEuefque ddt heu
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lequel ayantentcndu lecouronnemér dudit Eude, retira incontincnt,& abandonna(on en trrinfc.Aprcs ce teetps l vint le RoyRobertqui feit du viuant de fon ereHue Capet,couronner a Orlcans par l'Archeucfque de Sens. Orcóbien que lesRoya
Raoul,Loys d'Outre-mer, & Hugues fils aifné dudit Roy Robert, aycent é acez &couronnez par l'Archeuefque de Rheims,ou es(offragans,ce n'a cértoutefoisen (on
Eglife : ains Raoul le fut a Soilirons,Loys d'Outremer à Laon & ledit Hugues i Com.piegne. Quant au Roy Loys le Ieuneil bien vray qu'illfutàRhis,mais rlePape Innocen,& non parlArcheuefquedudit lieu, qui facra & couronnaCharlcs'l Chauue,Ledit Roy Loys donques voulant faire facrer & couronner fon fils Ph ilipes Auguïlc,lan cent foixante dixneuf, donna ladite prerogatiue, puifance & auho-
riteaciedeEglifc, de laquelle efoit ArchcucqueGuillaumeCardinal de fainée Sa
bine, frere de la Roync Alix fa femme: & fut ce Cardinal,qui feii vuiderle diffren tm nr Moir dc hems &autresPrelatsdcla France, faWintefcri*cic1lkr-au Roy t'ordre dud it Sacre & couronnement tant pOur onflque pour fcsfucefecurs Roysàl'aduenir: auecIFordnance auxPair dcFrâce,& c undiceu
<e loffice.& rang qu'ils y deuoient tenir: laquelle coulUnc a cité roufiours ardce«n'en acflê faitaucun depuisfans 4ilefdits Pairsn'y ayr afléne aill urs rdeem&
Touchanr1 Roy Charles eptieme,il differa longuement fon Sacrepourcc que laditevilleenoit occu ee & afiegec par les Anglois & futcontraint y aller eT'y faire facrer: d nautant(difoirt-ilyqu'il ne lpuo dire aers annd

nquat euduregneduRoy Henrypremier, Ion trouua vn liuree erit ce eps.aen laBibliotheque dc Beauuais, contenant la forme de facrer les Roys ancienne-.ent,& lesoenniez&cerem isq Ion ygardoir ccquen aconinué iu(qautcm PsduRoyPhiippes, fut ac par Archefqc Gcruais,en la Ld gfede Reims, deuantl'Autel e NoLlre-dame,comme il fen(uyt. PremicrementlaMefecommencee, dcuantjIpiftrc, I'Archeuefque Geruai en tp pd
luy propofa plufieurs arniclstant de la Foy Catholiqueque pour les myfleres diuinsdu (ifi& Sacre, qu'il deuoit receuoir aucc vne grande dcuotion, commechofe eantvenue &enuoyce de Dieu le Createur,& luy demanda,'ilne croyoit pas,& il nýauoic
pas foy aces grids & haults myferes, & fi1 ne vouloir pas maintenir& defcndre toufioursaFoyChohiqc, & xpof r cr les Hereriques mal fentans de l'egli fe de

itm-G -r .;&m$ r -tout ton. bien,fil en efoi bcfopg, pour le feruice &c entrcrnement des chofes facrees,que es pere
lesRo s deceurs auoientcreu & mamtenu. Et fut ctcrit & Lignitorce
r'e cueque propofa,c ce que luy mcfme deuan; l'aliflahce promiî t ai c uçant dit erment & proneffe telle, & les propresmots qu'il profera: lep'spar lagrace diDuwprochain dcfireordonnc Ro, de France ç a jotrut Du &bSan&sranepomes atoud mon sacre
chac:eund 'Prainquei nferweray priilege Cnoniqe, LOy lullice
/dot par droit dndreenfon iyra, eu aydant , comme n nydo aï l d rodfen d re s fo n r d r<oy< e c? . , u e/ u ~ I J , o rra er a u p eup le d e ', %

d id ix en leur droit. Lequel rem&leu, kdiSeigneur Roy meir es mairisdi rue N la preence de plutieurs autres Archeueques, Euefques, & du
Legadu:Pàpe Nicolas dcuxicme, Sauoifien, & bon nóbre d'Abbez,& aufli dcs Pairs,Su& ers de France. Le Sacre , fait rAcheuefq prinla Crocede fanRaye&diau Roy.en pleine audienceque c'efloir â luy,ù quià a enoil'eki(aoc desRoysl de(quelsles Gens elloier en poflèlion depuisle temps du Roy Clo-UisquluYfut confirme a e Pafpe Vid~or. Ccladoncentcndu parlcRoy,illuy or-
troya&confira tout c quil luy auoi demand n u

ccc
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utfquesAbbez,Pairs,Pinces, Ducs, ComtesCheualiers, & autres,tous d'vn commun

ccord commencerent a crier à bault voix,Nous l'approuuonsnous le voulons,puis

Cl'il plain à la Maict du Roy nous en dynádcr nofre aduis & opinion:& a mefme

jiant fut chàté Te Du»' laudamus. Là deffus lcdit rince cfirma les biens de l'Eglife
comté de Rhcims, & dclors donna aux Archcucfqucs puiffance de faireforger
aonnove banche,n'excedant toutefois plus haut de dix folz parifis, & telle quele
ous la eprefente icy,laquelle i'ay recouuerte par madiligce.Du depuis ledit droiâ

a cfté racheté par les Roys,& àcut fait defýnfe de plusen vfcr.Ainfi la fufditecóffirma.
t on fut fouzfignce par le Roy, & bailce àl'Archcucfque Geruais pour la fignerle-

quel il iniitua des l'heure op grId Ch5cellier.Ce bon Philippes Augu.fe feit renou.
uller lesornemés du Sacrelors gardez en Con Palais'& threfor:fçauoir en dcuxgrides
Couroncspour fcruir audit Sacre &,couronnemitdesRoys& Roynes, & vne petie,
pour feruirau difnr ,leiour du"itcouronnement: attendu que la grande choit trop

p(efante pour l'auoir tout le iouf fur la tele. Depuiscela,le Roy S. Loys les cnuoya
en'Abbaye defain& Denys enFrance, comme.lachofeplusprecieufe qu'ileulfec
auoir, pour eire gardee, prenant toutefois l'obligation du Seigneur Abbé,datteccn
Odlobre, mil deux cens oiante. Et de nore temps,le Roy Henry fecond, uant

.qu'efre couronnéfeit faire les Camifole,Sandalei, Tunique, Oc Manteau de fatn bleu
azuré,&.plus riche en eoffe, n'e(loient les vieu',& renouneller & enrichir les Cou-
ronnes, le Sceptre de luftice, Efpee, Efperons ,& autres chofes requifes, ui fut l'an

&.nl fa- mil cinq àns quara ncfept Aucunes Roynes ont ehé oindes & couronces a Rheims

tel ý-. auce les Roys leurs maris:cóne Clemencefec6de femme du Roy Loys Hutin:eanne,
remicre fcmme du Roy Philippes de Valois:leanne, femme du Roy Ican: & Icanne,

femme du Roy charlks le quint. Les autres l'ont eflé ailleurs: ainfi que Confance,
fccóde fcmmc du Roy Loysle Ieune,pail'Archeue(que de Sens a.Orles:Alixtroi-

e femme du nefme Roy,en l'Eglife de Paris: Marguerite, femme de(ain& Loysen

l'Eglife dc Sen :Les autresen a du PlaisàParis,par les Archerf-
qucsde R hcims, par ce qu'elle en excmpte de celuy de Sens: fçauoir Marie,fecoace
femme du Roy Philippestiers,& Icanne, feconffemme du Roy CharlesleBel:Les
autres à faine Denys en France, qui a cié le plus frequent depuis.le regne de Charlcs

ixieme : conmme aui uoit eécouronnee Yfabeaupremiere femme dufufdit Roy
Philippes Augue,lequL c y àfl iaa portát courónd:tout aini qu'auoit fait le Roy Loys
le Ieune au couronnement de ladite Alix pour honorer telle folknnité. Quand les

Roysciloicnt mariez,lCouronne leurefcheantIleurs femmes ordinairementfliet
courônees aueceux. Si apres leur couronnemét ils fe marioientIcursfemmes efloient
courontces aillers qui Rheims. En outre,les Roynes font oin&esfurlateefenlec-
rncnt, & d'vn autre Chrcfmc que celuyde la fain&e Ampoulepour autant qu'il n'ap.

particn,& n'ehlemployépourautre, que pourksRoysdeFrance. ievousaybien
voulu dire cecy en paflant,pour vous n Crer, quenofdits Roys n'ont cié obligezn

fàuon que ce foit à eire facrez en vna feu 1endroit:& vous le acts en auat,pourct qil

qui cAime tant de foy, toutefois ce ne foit que l'ombre du funulachre de Mercure
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ma voulu debattre, & pr fon beau parler faire accroire,que le Sacc dcfdits Roys népouuoitrc fait qu'en la v,îc de Rheims, nyparautrc Prclat que cluy du licu cequ efautrement, commc dite i. Au rcRc, de vous difcourir tous ceux qui y ont ciéacrezdepuis Clouis'iufqucs a Charles ncuficme, à prcfcnt regnant, Princes & Poten-.uts qui y ont aflifé,il m'en fauldroit fLire vne hifloire cntcre. Que fil fault arler del'ordre des ceremonies & obferuais, quc bon y a de tout temps tcnucs,& tinct on en-cores de prefent, puisqu.il n'c hors de propos,cllcs font faits aucc grades funiptuo-.
fitez & magnificences:& ont toufiours eflégardecs, (elon e commandement du Ro
Loys le Icune, iufqucs à maintenant:& cc en la forme qui cnfuyt. Prcmicrcmée, vousdeuezfçauoir,que au leueputé il fatqlt qu'il yayt vn Thronc,preparc en maniere dctheatre, quelque peu eminent,ioignant par dchors au choeur de l'Eglife, mis au mlieu, fur lequel qnmonte,ou puafrent efrcaucccRoy lcsPairsdu Royaume, &au-tres, fimeflier cfl. Le iour qu'il ( prefente pour recou ronné,il doitárcccu a
les procellionsgenerales, tant des Chanoines que autres. Lc lmdyprccdent de (on
couronnemetes Gardes du Roy deputees par iccluy,auec cellcs de ladite Eglifcdo.uentàl'yffuede Cqmplies Cerrouuer aux portes d'iclle, pour ydemeurer toute niuc& attendre que le Rôy viennc fiire fon oraifon leans, où il fetient quelque.temps en
prieres & deuotions: Puis quand Matines fonnent, e tenir prcls pour luy faire cf-cortequand il fen voudra aller a on logis 'oyal. Au matin furles fept ou hui't heu-
res,fa Maiefléaccompaignee des Archeucfques, Euefqucs, Pairs,& Princes de France,rt bien conduit, & le tout mis en bon ordre parlc Maifre des cercmonics ,vientàl'Eglife:Auqu lieu peu au parauant l'eau bencite, auront cié les Gegcs bien difpofez
&ornez autour le grand Autel, où fafcent les Cardinaux, Archcucques, & EucfquesPaïr fçauoirceluy dc Laon le premier, puisceluy de Langres,ctiy dc Beauuais le.troifeme,& apres celuy de Chaalons, & tout le dernier celuy de Noyon. Non loing Ord'eux font les Eucques fufragans, c*ant l'Archeucfque de Rheims elon r4 dignité Er-aflis a part entre fAutel & le Roy ,añtendant la venue des Princes, Comtes & Baronsoui fontallezau matin qucrirla fain&e Ampoulle, iufques à LEglife faind Remy. Eila noter, que premier que'lenIcuer, ils font tenuz faire ferment à lAbbé ,qui la leurIiure,de la conduire & raconduire fidelemeit iufques au mefme endroit, fuyuant les
anciens .atuti"deleur Eglife. Or vont l'Abbé & les Moynes dudit Sain& Reny, auecla Croix,torches cierge fubz vnoelle de foyeporté parquatre des plus anciens Religieux. Au deuant de laquelleva ledit Archececqueru y
desEuefquesPrinces,& le reflc de la Nobleffe & la reccuant des mnais dudir Abbé'luyprometderechcf, pour plsgrande feureté,de'la luy rendre de bonnefoy: & ainfi.portee aucc grandemagnificence & folennité dansl grande Eglife. Lors l'rche-

e preparea la McKfe,aucc les Diacres & Soubzdiacres:& cn ccfc nianicrc vlt& leRoy Le Icue. Ainfi ayant fait rcucrenccà la faindc Ampoule au euant de l'Aute l, 'Archcuefque qui doit facrer le Roy,luy demande, & fupplic f Maieflé, que fon
S .Loit quelamanierequ'ontfait fes peres c predceffeurs, il eurottroye mecf-es priuileges de routesles Eglifes, qui luy font furettes, comme Roy cR tenu cn foueoyaume a chacun Euefquc & Eglitdà luy commife. A quoy il refp6d,Archeuefque,de vous promets gardermefmc Loy, droia, & lulice deu,& à mon pouuoir, Dictay atd,vousdefenday,comme Ro e tenu par droid : & plu'curs autres articlcs,qunt trop longs a narrer,lefquc s il confermc par ferment, mettant la main fur le h-&ëdcs Euangiles. Ces promefics faites , on commence à chanter Te Deum'4udam

,incontinent deux Archuefqtcs, ou Euefqucs, meinent ledit Roy par les mains à'Auteldeuant l'quel il fe protirnc ufques à la fin dudit 7c Dru n:& apres Le leuc. Au
c c c
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parauant les Couronne royae,EfpCrons dorcz,MSceptr doré,& laVerge,oüau
bout.ca la main d'Yuoirc, les Sandales ou botincs de foyc,decouleur de bleu azuré,
femccs de FIeurs-de-lis d'or,& la Tunique de mcmc coulcur,doiucnt cûrc fur FAutc,

alec k Manteau royal : Ce que l'Abbé dc fainâ Denyscn France c tenu d apporter

à Rhecims, & affifler audit Autel pour les garder. Lc Roy donc ctant lâ dcuant, def-

pou ilc prcmierciét fcs habillemens ,fors 'ù camifolle de foye & fa chemile,quifont

ouucrics deut & derrierc,fçauoir efi cri la poiarine,& entre les deux efpaules.Et lors

leGrand Chambellan c prcfcntc, pour luy chauffcr fcsbotines, que l'Abbé de S. De-

n1ysou qucun de (es Commis,uy baille· Et iadis le Duc de Bourgongne luy fou-

loit mettre les Efpcrons.CClafait,& le Roy efantcquipp clon lancienne mode,l'Ar-

*carvuu che uefquc (cul luy ceint fon Efpec,& auflitoftla luy dcfccint.Puis layanttirc toute

nue hors du fourreau, & mife fur rAutci, la prefente & baille en la main du Roy,&
dit ce qui fenfuy. Pren ce glaiue que Ion te donne, aucc la bencdi ion de Dicu, par

le.quel cri là vertu du fiinâ Efprit tu puilfes retifler & repoulfertousles enncmisde

Dieu tout puitfant,d.e lEglifc,& de toy :& autrcstellcsOraifons. Lefquellisfinies,le

.Roy prend ladite Efpcc aucc vne grande humilité,& la donne à fon Conncfable,ou
autre en fon abfcnce, des Barons, tcl qu'il luy plaii, pour la porter deuant luy iufques

à la fin dc la Mdfe, & iufques au Chateau où il cf logé. Ce pendant que c s

nicsf obfcrucnt, le Crcfme ch tout preft fur i Autel, dans vnc Pateineconfacrece: &

approchant du Roy ledit Prclat, ouure la fain&e Ampoullc,& aucc vne petite verge

d'or,tire vn peu de l'huilé,que tous& chacuns Chrcicns Catholiques croyentfre

enuoyec du , & aucc vnc tomptitude grande; le mcfl aucc ledit Crefmepepa-

ré pour oindre le Roy :.Ique lentre tous les Roys de lVniuersui i1ouyt dce.

Çain& & diuin priuikcg- TellescIe aint difpotecs, pour venira le ,ledir-
cheueque c6menccà d csfairc les attaches des vflcemens du Roytant deuantque der-

ricre.Sur quoy fa Maieéfie emeta genouz,& deux Archeuefques & Euefques comn-

cent la Lctanic.Icelleacheuce, le Prelat àce deputé ('fabe,c6me fil vbuloit confacrer

quelque Euefque ,& ditfurle Roy,auant que Foindretrois Oraifons, qui ne tencdi

qu'à deuotion,& priere pour la.conferuation de la Couronne & Maincédou Roy,&

qu'ille vueille maintenir en la Foy fain&e & Catholique, côme ont cné iadis fes peres

Su res trefchreflics Roys de France. Les prieres de chacun finies,ledit fei-

a nuer Archeuce uc vient a oindre la perfonne du Roy en cinq endroits Cle premier

au deffus.de late ,lefccondàlapoiarine ,çtiersentrelésefpauls ,le quart furlef -

dites deux efpaules, & k cinquieme és ioin&ures des deux bras, difant à chacunen-

droit, e 'oings de l'huile fan&ifié,au -nom du Pere, du Fils, & du fain Efpié e

tous refpondent, Ainfi foit il. L'onîion parfaite, ils chantent vn Antienne du Pro.

phctc Natan, lors que Salomon fut oin& Royen Jcrualcm,& pluficurs autrcsOra-

lons,que le Clergé chants enemrble. Puis l'ArchciïfqueDiacreS ou Soubzdiatreti

uceicnt le Roy. Sur cela le Grand Chambellan fc prefente derechef, & vcf .auditRoy

la Dalmatique de bleu azuré,faite e mariire de robbeà l'tique, & par dcus, legd

Manteau royal fendu à la main dextre,pour auoir le bras libre. En apres ledit Arcit<1

uefque luy metil'Annauau doigt,& luy dit,Pren 'Ataufgnacle de la fain&eFoy.

1puis Ion chante vne autre Oraifon:laquelle eant acheuce, le grand Prelxym
" le Sptre à la main droie, difant, PrenleSceptre &enfeigne dela haute puiffanCC

it. ýrYoyak Ces folennitezaccomplics, le Chancellier, ou en ton abfence, Archeuefque

appelle lks Pairs'dc France> les Laiz les prenicrs,puis apres lsClers :O îlwnanstoUSî

e~ntour du R oy,ledit Prclat prend la Coutróne royale de dcafus lAutel, &lamet luj

fcul fur la tcfc du Roy: puis lefdits Pairs,tant Clrcsque Laiz,mettcle mamsautour
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dladite Couronne,pourla fouacnir de tou"onliai cauri de I Pcfantcur.desriche
ioyaux dont elle cntgarnic:Et luy dit lArchcucfqucDiuJ qui efai tour pu sriche
runne de la Couronne de gloireiuie & d'honneur. Ces chofesfijtcf
parc pour leconduireciufques fon Thronc: où l'Archeuef ue ay jacfe pre
baiielesm ains,& ditaiezà haulte voix , V i ue e Ro rr3cUcmeyant l a Pui e n e l
Laiz & Clercs, font le femblablc,vfans de mefmes parolne Ic met: Pis le a
Mlcfe,en laquelle ci dite vne Oraifon pour le Roy not ut lcment fcré. L'Eangil

cnant commencé a chanter, le Roy fe 1eue de fachaire S. u aolaC
ronne de dcfus fa tele:-& les plus grands des Archcucq ,pr u nEuyua tola cf.

ny Euangileluy portenmlelureibaer. Qandil a 'loffrdelon porrê pain
vn baril d'argent plein de vin, &treize pieces d'or: Puis craconduitificgc:& dcant luy le Conneflable tient toufoursaîlant & rcuenant de l'oifrandefon p i'leEfpec nuë. Auant que le Prclat,qui dit la Mlfch.inte ax reunat e vofrdo
il dit furedit Roy,& fÙr laflil.nce, plufieurs OraCons : Et c iu3ngileau Roy, parcillement uyp l pour la baifer,&aptes luy r &yus ksArclicuecques & Etiefquescn.teui~~r' Meei nie,tousles PcasECCi1îtconduifent le Roy deuàt le grad Au'tel-où il re nietopar les main;dc I' eGa
achante la Mec'la communication du corpi& fang dc lefus çJ t iayant fait toutes Ces deuotions,I'Archeuerque luy oe la e
fa tcfe,&luy en remet vne autre plus petite,changean au d'h.cmrnqut a e.
ditRoy ecn retourne a fon Palais, Con E(pee nn eens.Et amfdl
es Seigneurs & Barons conduifent la fain&e Ampoulleiue fnane yhonoa.

rabiement & feuremct,commeils lauoient promis. le ne dout point que poure
prefent aux Sacres des Roys, qui ontcRé depuis foixante ans ença on n'at augment
quelques ceremonies plus quen'vfoient lesancicnsdequie olsçsaytr a ente
pres mps& langa e,cóme ie les ay trouuez par eterit, tanten de cnilspro
quelques vieux; umes de la Chá bre des Comptes e. Au parirduditRheims, e

aoi ccouluméde toutcancienneté,apres on Sacre ild'a lr rfain ,laclou poury
ancufaine:auquel lieu il touchoit les mlIAdesdese crouees (cequei

qu'ils obfcruent encorcomme Ion uùaîfeure) fait miraculeux, de voir tant de peu- EfLpICS reagers, comme Epaignois,Portugais, Nauarrins, Biernois 
l

ûtaes,& autres natios loingtaines,qui viennét our enlrc d ques François r
miracle, dy-.ie ,trefgrand, & proccdant de Di r gtendpointId'auiourd ynechoe modern que telattonchement n'eucensexemples&choesremarquabes Et neàvousveux alleguer, entre plus de deuxà sChrcfliens,que.ccl-uy du Roy PhIlIIppe5Jc Belle àqu in fo t m l d ,Hi 3 p l e o s I u tin , on fils aifn é : & lin itru it '&

n ie e ucher lefditsm
iindes paroles q'ilauoit accoulumé de dire ui a ignant les
cns: Et duRoy Philip Valois lequel ayarntigf c ade qare

hd diec - n nes n an, eh figna & endoàrina -onftRy aprs' ,ecr oncs&e quia presluyidescrmonies & eoions qu con uenoit faire, pour implorerldif eud la geri ndclmadie. Au relie, pour pourfuyure mondifeours, quandlaRoync cil re&couronnee auec le Roy ,comme cela a ehé ob- seckr dr
faeru &ouro dyc prepare n Throne,vn peu moindre que lautre: & apres le dlcre Laqoul e du ERoy,ca amence en lEglife dcuant l'Autel pour fair prie-Fres r

enauelin eftfques(font autour d'elle pourla relcuer: puis derecheffe metScheiencline fa tele,pepdant quel'ArcheueGque.dit fon oraifon . La Tunique
a yne doment ere ouuertas iufquesla ceinture. Lors lArcheucf

ccc iiI)
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que l'oingt fur fon chef, en la porain t t n s d ielle le Sceptre oin

E(pri.t: & apes cela,, dit vnceautre oraifôn.Pi L et saindiclclSepemo*

drt:& diffresnt icluy du Ro, & la Main de luf e (emblableà l'autre. En outrel

bale naC (on doigtvfantde ces metlr nneau delafoyn emo

lc d -.e l'Anc Traun. Etaprcs1 tout (cul luy met la Corn la tcfeaquelle Kot'
re de la fainâe Trnite. Et apeot y oëne rls r & Princesde

po fanteUr ou ceremonies anciennes, cff fouflcnuc par es rs
pour p ri n de ces motledit Prclat ,Pren la Couronne de o-

neur, & de ioye. Cem, les Sei neurs foufenans ladit Couronne, recondui en

Roync à fon Throne, & lieu ricement p rearé, ayant orbs 'elle LisgrandcesDames

Princellis de France. Quant aux autres folenntez qui-y font obfrume, îç me de.

p ortei ur le prefcnt de vousen difcourirme contetnt d'auoir monfrauLe&ur

l'affe&îon que i'ay deluy faire entendre chofes, que paraueste n'aiamaisIeuësne

cuës par cfcrit.:

DP 1 c A,& i , c' des vîles deo S oSsO N S, A o N, No O N , 4M 1 f Ns,

e a IL, T 3o A VANN E, CALAIS, & A'v v A 1 S.

C H CA P. I I .

V Y o y qv les Normands iadis ayent voulu porter le tiltre dePi-

c3rds, le nom toutefois ne leur a iamais demeuré, pour eire ces deux

natio s dff de langues, de meurs, de païs, & de Climah ainfi

que voyez les RetheloisVermidois, Picards & Boulonnois, qui font

Peparez du reLie qu'on appcllc le Bas-païs, eIla premiY Gaule Belgi-

quqgu'on peut dire Gaule deç le Rhein.aEt a fon que la plus par

de ce fe Prouince porte le nom de Picardkiei cff bon dien çauoirs lorignc.Q elques

v ns it, que les Bel&es font comme naiz fur leur fumier, & font (crtis de Bclgie,,le
n premier quei y vint.regicrlong temps apres les enfans de Noé, enI l'an du monde deux

mnilu cs huiâ,&mite fo fie é 'tour de la ville de Rheims,Chcfde tous

les Btr'esmais depuis prindrent le n de Picards,d'vn certain peuple qui y vint ha.
c Be: esf:i t l'hi loire trop fcure,& à laquelle j n'adioufte foy,.ie n'en fera

fe soa mcnieonama t mieux mn tair eouc, reffcmblanti plufleurs harègueurs,forgrdes

S bayes& mcnfongcscm mc e ar ,leurs hifloires eftcres àla volce; &fans authorué

ny.pparencequelconque. ant y a, que ce mot Picard cf moderne, & des derniers

congnc eên France. Et d aia,les premiers qui jamais porterent ce nom, furent ceux

-- 'A*rtois , d'autant e es autres auoient prins celuy de leurs. villes .'Quant i .fon on--

gised , tcnt y franhcmt l'ignorer, & d'où ilaeé prins. ay bicque

ce motdft fouucn rofré' parle peuple Canadien: & que lors qu'ilsoyentkSoleil

luire, e c lo tant que cfc rgion e

de au pollibi les jeunes gens difent aux plus. vieux, c<4ddadhytdanabc'" no.'tu#b

picardyfm 1 vault autant 4, 4oz amiSps & mereinous vous prions venir vous

refiouyr. ce beau Soleil qui lu yt. En outre, cJmc il ifignific.c langue de ces Swuag5s

Cliof haulde, pareillement il n'a autre funification en celle des Barbares Indiens de'

l ile a ue Çhfe aigue io picquate: &,en vr( volontics la jcuneffequid

i (cCiouy <lènt en femblk: & verriez fouuent profererces quatre mots,e-Xge4lOa tchen

dchu, ncricl picard.,comme fils voulien'tdircen leutpatois ,Voyezje ous pne1 ce

mefchant qui m'a efgratigné.Or a cfé le peuple decc pais,de tout teps fort'addonfle

la g9ucrrcprompt,& ga-llard:& reffemblant au Gafcon,fubit i cpurroux,& iauoilla

tcLie ckhauffcc: & croy qu'ils fe rapportent en quelque choicpo cfire ces dcui pe



De A.Theuet. ute XVpIes diamctralcment pofez aux extremirez dc.la Frice, bs Caons a S,& les Pi sau Nor. Out us, z ont guerese 'éque foubz la puiffce deRoyd
les Françoi u Sicambriens afferent les pillcurs du môde, ça àoir les R, enp eGaules. fb incontient apr uclesenfans de clouise c rrtigé ldsscrrcleurp c, I'ancicnne ville de Soi 0 ef cpourleliecde rd c erre

dy ,ds lu e t e d a uer e & quic e tout tem ps a e ftc 'vne des nourices d e P a
srr:ion particu ere de chacune de es yme p ray legierement: ir que pourccfairimeauldroitvn vole iPr,

tan il en clremply& de beaux bourgs, Chalcaux & fortereffe:mai feulemet enerMy quelques vnes d'icelles, les plusmeufes & remarquees, pour les aaem pre-tont cp commise tempspatl, ou qui font de frfchme om y a-mier leu afCde,conneu'& des Romains.& des Gaulois. Soions d onc anciei es Sreoiseî Dads aufr renm e nte les Bagsqu'aure de éon païs acoie>

qu e- le Senonoisen q~~~'u e mp queBfa renepit "leindI* svy.,

c, & l'appella Arrenl des Senonois . Et de edq one rgumnt que nonm 'ig de r.-it y n au q a qu i v vrefendit Clu Bn n,

gne.Cede vil le fut anciennement aggradie & ampilifiee parenptain magndqre
pour aots y den\euroit,& y fei faire plßuseu ediices.ce Seignurutm e u Ronqdfhidnn iatu b' en ba n quatrecenscinquante& huis,lequelauoitenéloepo mauna:fevie Cc fucceffcur efoùis d Seneur,mefmes d'euant lueparuenir z celedignité, u'i o gran touteur

vills&frteese • ,g autes g ournement toutesles-

.ortc acs que noient les Romamis ten France. Le Roy Clre, pres .uiminsr fre lSfs paljci es omaïns,& ds ares,quoccupoirent efdits Ro.yaints fFrSoibnd iEg i eR alne , cin aquelle ordinairementilfifoitredenc : &
Ell y fyat and all i ed e S i e M r,quelques anneesapres mourut, & y fut enterr.eeur de Chilperc,premieris dudit Ry Cc q eglou en l'ana Arcinq ces ane &quatre. uparauac que ce pais Soiffonnois fu vy

Sournr oit fnre e Cro n Çomté, es Seigneurs auoient pouuor
lecongnoîflrez, qu'vn nommé Ican, Comte de So rs fue quirefete:pargaquepuis parles Roys de France racheteh 4quate celle dvnLuoste Cut lRef elr:quiauoit fa aifon fuîr lariuiere d'Ai vna ce mieiiie n Lo leflls cmnt reiheurPareiceme,e vousayvouluicyaigier. Cefi &P au en s aeuuerurJ

gildearesao r de n«n ero m u, ohairepremierfls de Loys le Debonnaire,oiut ala rtde onler D cens cinquante deux.De eeyie ntRoy de Fra an tm iuleDues de Bourgongnc, & depuis fut rprinfe par Chaer-nle s fs idedFan mil qe ens q i f i Ry

~~ &lesmcsemorgugo
3 . An oti qi c-fecondôenancin ne an-t c & dote ilmua ft la plce psoronosu le g

comts qul-
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que% duccnsj Chefayant atFe c tranhee, pourauoir cfiécauTe, c prien

tant, dc la mori du bafard de Bourbon , l'n des preux & vaillans gerriers d fen

temps.le n'aiyqufaire cydvous ramenteuoir ci svolsfcçagcmensans,taaux

Eglifes, qu'aux maifons des habitans d'icelle: mais iefime quelle ne recent onques

tant de pourcetene fesTenples'f, pillez & demolis de fonds en combl,comtbc elle'a

fait de nottreaage durant lesguerresciuilesaduenuesen France. ily a Ediefché,& cff

en laGaulc Belgique,.allife fur laditc riuiered'Àine,au plus beau pais quelon fçauroit

jhaiter , comme dit c, fertil au poflible: & fut premierement commencce par

lvn des enfans de . ars, nomméSeß (qui fut enuoyé du temps de fon pere, k-

quel fut fet fois conful, 'sGaules) en Van du mondetrois mithuiccnsoixante

cinq quelques cent ne f ans dcuant noRre Scigneur:& depusdu rege de Ilks

cefar augmentee,& de peu peu aggrandic par les Roys & Princes, quil'ont fi long

temps tcnuc.Elle gift fr les ingt & cinq degrez vingt & vne minute de longinudc&

uaráteneuf de latitudc dou e minutes.La Cufdite.ruierevient des fontaincsde Sully

enBarrois,& prend ton nom n villageau deffoubzdcClermont audit pais: & ayat

aOB SQiffenscomme i'ay di fafemble pres Compiegne auec celle dOife:puistou.

tes deux tombent cn Scine. Or ct ladite villt de Compiegne,non des plusancienesde
f qu'elle fut commence ar Charles le Chauue, Roy & Empercur,en-

an de grace hui& cens feptante fix, tafchant de la faire (emblableenaflierte

conaantinople:& lanomma CarIoply, comme qui diroit Cité de Charles: mais de-

uis le mot echan cant,a prinslenom deCó i .nEre Aine, larnnerequi paf-

(e .Ribemont &âà Fere,Cn la capreente la ville de Laon, fur vn coibu

t Eucfchê,& Pairie: origine & fondateurs de laquelle me font incongncuz. ladis

les Prelats de cetevile, pour le deuoir qu'ils faifoient de leurs charges,-& dignité de

Pair, furcnt mis au nombre des Archeuefquesk EueCques,aya authontede bat

j0

tremonnoye d'rgent:fur lquelle y oit effigié la teile 'vn Roy couronne a

ourfrit ,oo v I cV v : Oc au ren vnEueçque,& datourGAZ £Plm

se o v s LA v D. Pres de là, en vne montaigne,omme Herbet,fut pen fis du Roy
edVermandois, & Ça (entence donnee & pronn par le Roy Loys,L on

Charles le Simple,cn la prefence des Princes Seigneurs de ims
CharlesDuc de Lorraine,e retraauec fon armecapres y d Fc

Soifons, pour guerroyer Hue,.quand il eut s oflon d Royaum

& o ledit Hue vintapres le partemet du Là ant prier e

geois d'icclle, de luy ouurir fur la minuit es portes. Ce quefant accord, ynttt

dans auec es troupes, fcit rendre incontienle Seigneur de Laon,& p leitSci

tres d Ces fauoris,& les condire prifonniersà Orlcans auquel lieu mourut ldt Set

gneur de Laon. Ce fit au li à où leComte Ganelon,comme on dit, fu pun te

uoirtrahy IcsFrancoisi Ronccuaux. Ien'ay fceu remar uerautreu toute

lre dfcrite pour foyn antiquité,fi n'eft ce que je votisay i dfrus le veuxtOut -

fisen pat eint vousrabcntcuoirm c Nic adu y pene e e mn:IC-

te&cinq, d«vne jeune femme, nomm e Nicoli Aubry, poffcdec de r rpri aif c
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quel ft faiten preencede plui de vingt mille pcrfonns, 'ar a. . d
Euefque dudilieuIladinr doncqe lOuy ayant baillé vn iour le Scr c u
tel les diables Beelzebumb, Cerberus, & Alaroth furent dechaffe du corps de clA
poure femme ainfi tourtnentee, comme en quelque chapitre d'Afie, venant fur cepropos, le vous en ay amplement dicouru. Jadis il y a cu d'autres cnçrablesEuer
quesqui ontportétiltre eSainlequels par leurbonnevie & prdicarons attire-rentà lEuangile plufeursluifs& Payens infdeles. icme recordcauoi n Ge-
ncbald entre esautres,quiapresque Charlemaignc eut fait ba1ir la Ba q
la villeen Euefché,en futile premier pakur. Ce Gencbald auoit c m & CI
accfedupechéd'Adultere, futdetente 'ansp ri(onnicr:&neante e la a
trouuéinnocent,furremisen fon Gege,& esaccureurs u Q
Euefché & Pairic'cl vne ville trrfanciéne,laquelle du temps de Charlenn aIne oitn ellforte, lors qu'il y alla, pour apprehender quelque trou e cur,901 auotent
trahyles douze Pairs deFrance, & feoieuit i szdcplhi eu grsplacs en Picir-dit. On la met au nombre dece i urent bauies du temps c es e e
lenomàâtoutle pas. C queiene peuxaccorderfi e veux.adioutc r foy ànecne petchifoireeerie a lamain, quatrecens quarante& hui& ans y a, ou eniroIaquelkierecourisd'vnmienay en la vlledeNice. Ladite hii dpremietsfondareufurent CefarGalba, quicommen à la fii ore , muer,
ayant vaincu Ics Allemansl'an du monde quatrecmilnte1a c natiuilé de nofIre
Seigneur foixanteât dixfcpt. Elle fut r Uinedu temps d,4oîhair de Charles leSim 1e,ôRoysde France: &o eentitouefsk bfim
quelle a faitde montempspar les guerres ciuileauenues e France. Auli
elle plus fa maiefié,tclle que dutemps den res.De la part de Sept ntrio, cfente vue partie de Venmandois, ainl nodmé & retenant le nom des anciens habi.tans,contre lefquelslci omans oubta cdu i&e d'vn grand Seigneur Th. Ienseurent longue guerre. pn mettr ces Picards lorse cam ri
le hommes combatts. i t,en ce tempslfilsetoienr vaillas hardisc
me de tous iclsis e,& en ont eule bruit, aulli bien que lurs voiins Chapenois.En lam Proi trouué de belles villes & fortes,qui font côme Clcfs& gardes de toute la Picardie,& reie de la France:telles que Saina ucn dont lacontreca porte quelquefoisle nom: laquclk depuis que ce faina hommeayant rerché& couerty le peuple dudit paisfut enterré*audit lieulailffCon nom ancien dVc er
mandois (que ceux de Rheims & Champenoisauiourd'huy attribucnt) & printc..IuydeSainâQuentin. Ellgilen (on eleuaion à vingt.cinq dgrez dlont dntnu minutes,&cinquante degrezdelatitude'nullkminute. lI'lime u'elleitere:encoresque:ien'ayeiamasspeu fçauoires premiers qui l'ont mife eni re.Au fi'rplus, Charles Martel faimoiten ce lieuli,& yfit faire quelques Eglifes,& de
beau difcessant en la ville, qu'aux enuirons.Ce fi t là,que le Comte dc ain&Paul
Conneiabk de France,Çe retira, ayant eu aduertif ent par quesens deCes amisque le Roy Loys onzieme luy en vouloit, pourlu air e é traillre, & le Duc de
ourgongnveani,qui f-cloit accordé auc a Maiet 'd crtains difcrens du ffé

de le faire nourir,& (e(aifit d pluiurs autres forrerffesqu 'fortifiatrrbien. En outre,aprs la bataille de Nancy Lorraine, le Prince d'A urenge,ayant pnns cinq villesau Duché de Bourgongne,& tenues Iques mois,mal ré
l rage des forces Bourgut nonns bien tifl pr vint pofer le fiege deuint leditS. Quentin, Peronne, Monreult 4beuille, qu'il p n aufi, aucc celles d'Arras&

Blncle tout par rintelligence dPhiligpes deC cuccucur. S6mc, elle aefiédes
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plusenaices,du emps quenoz Roys d.France nueC uI au qut Uai-

fine Deunr ccîl (u la îtoable desfaite des François , eT an J's ¶7 où cnfu ci

bon nomnbre, lec'onncflablc~i nsauec pCrieur autrenScig eur amup rg

Hcnry ,fconddu nom, nonfans grand pet des ennemiîs ciatlercmpdef

auec plufcurs Rei.eui par furprinfe & ?rtext de parlemtcr, rucrent fur les no-

au -L riurs de Somme fpare lavraye Picardie d'aucc la Comté d'Artois, & com-

menc pres S. rcnti om à Han. Apresceeft ville vous auezPeronne en ce memora-

bmcue pcbr.tCO t de Vermandoïsi fut fi hardy, que de retenir le Roy prifonnier

au efcau e lvillCepour Vcngr la mort de Con beaufrere RobrtComtC de Paris,

d'ocd font ffuz le ICapet, t Mouru ledit ol Charles, furnommé le Simple, en tel-

e captiu yzeDrré. Du e uis Loys, urnommé d'Outremer,«fils de Charl,

fei cpndte cdit Corhte,coimC e ant caufe de la mort de fon pre:& le lieu où il fut

fi pplle e ord'huy le Mont Hebert. Cc fut Perne,lors que l'Em-
desfait Fapleencore auiour

pereurChares e quint mit le camp dcut laville,oùlesBourgnons,Efpaign osk

anqne t furé fi bien chaftiez,ac repouffez par les affiegez, qu il en demeura fur le

p plus de hui& mille, fans ceux qu furent occis, prins à la fuytc, e reduirs
rnnp Il y a encore Amis , ille trencienne,adis bafie, comme

rqufcques vns nous ont laifff p erit par aucunsfoldatsaucleur Chef& condu-

&eur, qu autrcfoisauoiCnt eéau feruice, & foubzleregmentdu grnd Roy Ale.

xandre. Ce que e ne leur puis. accorder, pour n'y auoir apparence de telle anti qUit

ncofc remarquable 'qui. me doiue contra«ndre de le croire. Elle gift i.vingtdeux

degrez quinzemuis de longitude . cinquante ac vn degré dix minutes de latitude,

Cegle ville fet pinc des Anglois,cn lan de noftre falut mil cent, au temps de Hnry,

Duc de Normandie :és mains defquelselle demeura neuf(mowpuis la paix eñfant ac-

corde entre le Roy de Frce & celuy d'Angleterre, elle fut rendue la ch

cens Religieude S.Bernard feroient enuoyczdela part d RoydeFienlIlcAn

gloicnpoury introduire leur Religion ;,ce qui fut accordé, aus conduitspar Hue,

uefqte d'Auxerre,& Iouffelin,Euecfquc de Soiifons: auquel teps S. Thomas fut con-

facé drchcucque deCanturbie. En ran mil deux cens,& feize, Vkî-pare du Ch

S. IcanBaiftC fut apporté de Conflantinople en ladite ville d'Amienslors efant Pa-

triardce pour l'Eglîfè Gregof nn6mé,?pbiquin'y vouloit confiât-ir:. duoy

aduint vnc fditiongrandeen ladite ville, <yuanr le recitýde quelques pefrcsý"Gri,ý

conferant aucc eux cn ces pai là. Long temps depuis, a fçauoir ran mil cinq cens an-

urc& hui&, tr la fin du mois dAouftl'armetdu.Roy Henryifc6d.dece nom,(C,

c~p auresdéc cepoure;l ylIe long dc la riuiere de Sômc (ou elle (e Ccparce x qua-

re rameauz ,cCqluts à l'yt ue de ladite ville (e rafemblentau Pont dc S. Michel, &Ic-

là à%Picqucny&cà Abeuille puisCe va defgorgr cnla merCOcanc) & l'arme duRoyý

Philppes lng 'de la riuicre d'Authieleqeesfrepeen&frnretdtr

chlecs flanqueei & armces.d'artilleries I comme deliberans y faire vi long Çciour,& We

m2tter l' ne l'autre piar la lonlgueur ldu temlps. Et de fait éce ydemecurerent cnui-

ron ois mois fans rien faire. nAnt lcqud cuu Princes Coan

rangeans à recuoir faire q b trouerent enuiron la myOcap,

bre es Deputez d'vne part Oc d'autre pour ladite en lAbbaye dé Cercarllp cf1l

i fcparatió des pais d Artois & de Picardie: & prque ece mefmétemps r cfdites deux

arnl nerent. Mais fur la fin du mois de Nouembre audittn, Marie R.

Sa ee n duRoyPhili csdecedt,fUtufequ'ilscedepartirent urie

comncgnccment du mois decembrerem an à conclure& paraheucrle fu lu

au mrois.dc lanuier.c nfuyuant, au Chafeau e Cambrefis: où toutesguerres &-Z

. .
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tionsannullees, tant dudit camp d'Amiens,que d laiournce de San nifut
en fin faitc & accordce vne aix & amitié entre ces Princes, au grand foulagcment dupeuple, qui a dure iufques a prcfent:laquelle aduinipar alliance & marige conclu
entre ces deux Royales maifons,.clhnt compriiis audit accord de paix e Duc de Sauoye,moyennant le mariage de Madame Marguerite, qui depuis fut ccomply, auccpluficurs articles,dot e mc deporte pour le prcfent vous difcourir.Au rcdc,poir fairevne fin de nofire ville dimiens,ie ne vcux oublierà vous direque d'icelle coit natifPierre IHermitetvn des Chefs de I'armce Chrclcnr>c pour rcco rla T rrc,foubzlaconduiac d&eGodcffroy dc Buillon 1n n torecn ai, Tr-ua :n'lci illy nny ayant h inen acien, qui aytremarqué le lieu ou il mouruteToutefois plueursGrecsm't aTeuréauoir eferit dans 
leurs hinloires, qu'iImourut d vnc ficure continue au Patriarchat de Conaantinodemandant fecourd âl'Empercur Grec contre les Infideles, qui tourmoieîitleslChreicnscn Afie: chiant enuoyé comme Ambafrideur de la part desPrinces Catho
quiauoient peu auparauant prins 1c vil csdAcre & d'Antioche. Au uel lEmpGrec móAra affez mauuais vifaigede far heric qu'il auoit, que ls chofcs profpo fi
bien aufdits Princes Latins. Les Armcnies m'ont: pareillement affeuré auoir par efritdans-leurs Chroniquesque po' certes ce Triftan,qui coit vn homme accortibrufer,de grande corpulence, & d'vn maintien faroufche,portant la barbé lonue iu esau nobril, fort cfpe,& vn peu loucche,fr cm oi fonné par vn MedecZcnon,natifdu village deTriande,prcsGaplip Or apres Ariens forc Abbculle,lenom dclaquellemôtreafez, qu'elle n'cndetrop gr'deantiqui oinscletvnc place forte, c dcfenfe comme font la plus part dc s aà
iccle, que les Princes Eude,Duc de Bour ggne plllippsComtc.deFlâdrcsHcnryComte d a ChâpaigneThibauld.Ct9 e decBlois,Efliénc,Comte deSaca
Seigneurs de France, faTlembl étle cfnandement du Ro Philip &
Roy d'Angleterrepour determ ner eleuvoya cde la Tcrre-fainac,iaço que l'entrepriecutehlé.aillursdeliberee.LeRoylean 'Angleterrepar tous Mo) ('efforçade la'frprendre, ayant attiltré deux des principaux, auquels'ilauot promis fr mil
c(cuz,doht en auoient recu mile.Mais lestraires cauferent ue les meres Anglois

fàreýt irahiz & dcc,&nd :''.ahiz dceuz,&en demeura pouréceei& fur la place trois mil cinq cés : ce quirtl'an 2 8. apres icrc (aiGz dc la Rochelle. D'icy ficen vul. vifies p qus S-
ptent noaux des Belges, à fçauoir ceuxqui iadis dcmeuroientau Portltic en laComté de Ponthieu,en laquelle cil baflie Monfarculiville fotc leRoytientLgarni
fon ordinaire: on laifc.au Nordeil Hefdin qui prend (on nom comme -cfRinro, d'ne penieruiere ain i nommec, & le Comté de Sain& Paul
memorable,àcaufe des ecarmouches donnees tant d'vncoé oquedur e refCn5 au camplEmperur parny les fiens,& nofre Roy auçc fa Noblcffe, Et is Ion
vient au lieu,o hoit lancienne ville dc Therouanc, Euefché,aflife atfcz prcsdela rbro-<.riicre de Life,qlauelle ortant d'vne fontaine non loing d' Arquesp(e a rensreln
Lcfautaupres de Gand en Flandres. Elle fut fondee parles Romainsaprcs auoireflýdchiruited s Vandales9,& fecondement refaite par les Saxons, qui Iallicrentaiiec es.lorrains, du temps quela villed Belge celle dAriens urent fe

osvdrent au pais de Picardieo ils eirent beaucoup de forerefefsentre autres
celle nMoane,que nous nommons auiourd'huy Therouancainf diteàaufeq

:le terroirCR ahez maigre,& que les Huns & Vandalsqui la prindrent par trahifronlttfn.rcnt toute..Depuisce temps làell fut reedific par Robcrtfils de Hue caIanleufccns nonante & huia. Enuiron l'an mil cinq cens cinquante & trois, coperur Carls cinquiemefuùaduerty,q ladite vill efloit du tout dfpourucuë
du du dcforcëddd
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illa fi affigcr aucc vnC armee trefgrande d'Efpaigno1s, BourQuignofns, eéma1nfltl-

d qu'à chcual layantio tcmpsuattue,& uflenu plu,e lns, &,autres tant a- PIC, lefque t'y n o
Icurs aflaults,aucc gride perte d'hômfdne part &'autrentr q c igneur

dTay demeura, furent ceux de dedis pour n'auoir renfort ne fecours, côt s par

ecmenter& àla pafn la prinfe pir force. Le Seigneur dc Montmorancy puis

Marcchal de Franice, qui lorsy comnmadoit comme C4fde oute la troupe Frno-
pr tae e nt en tousleshafards quif<e rcnt prefenter, qudci

eae pormmeautat va crc fdehaau ouvil{e & fi gaillardement les braua,que met
ahom mec feit a priofe- d - fe a . d. ý ý

Iement cRans cntrcz d.ias.la ille, les ennemis admiroient le coeur& coure cce

ieunc Seigneur ,lequel toutefois fut prins,& quelques autres aufli,& deiurcz bicnm

toft apres par Cornp oition.Q elquesannees fuyuantescCfle poure vc qui apara

uant cfloit l'vnc des clefs dcFrance, fut ruïnee& deruite, ainfiqu'onlakoit ur

urefent laquelion nc recôgnoi ftroi t Pa prcfque,tant elle cf dé foie,non p usque

Pelå de 1-ledin, fituce fur la riuierc de Canche,à quatre heucs pesde Sain Paul,auff

bonne vile,toutefois qu'elle fuf moderne.-Elle coit baflie fur.es ruines d7vnc autr,

adis fondee par le Roy ch g, l'an du monde quatre mil cin nsvingt fcpt, cinq

èns foixante & deux ans ipresnolre Sci gneur:& gare d'vr. fort Chaftau,enuiron-

n'c.d'vn paisfi beau & pl;tureux,quc i;dis ls Comtes de Flandres c d'Artois auoiet

*ieu c licu pour leur dcmedre.Il fut d, mon ieune aage peins & rcprinspar plufieurs

fois & finalement l'an mil cinq cens cinquante trois les Imperiaux,au grand regret d

laFrance, de rechef fcn emparerent, où le Duc Horace Farncfe perdi la vie :

toi apres fut rafé, enfemble la ville, pour edifier vn autre fort fur ladite nuiere, que

ceux du aïs nôment Hedinfert..Ie n'ay que faire de vous ramenteuolricy celle d'Er-

re fituce fur la riuierc deLifcdiftc de cinqlicuësde Bethunc,& deux deTheroua-

ne:ncde Bapaume eflognee uclquefx lieuës d'Arras,ne dc Renty pareilement,a

cin lieuës de Mon flrcul,où4 ft bally vn fort Chafteau,affez pres duqucl court vn pe-

truiffeau. Si le paifage dRmal plaifantaufli font les hommesqui lhabitentayansla

c afez prs ed bonnet, & qui volontiers opiniaRrement veulent enre creuzde ce

qis ifen ,it tort, ou, bien.Ladite TherouanegR en fon ecuation a vingtrois

egrez ingt mint esdé longitude' cinquanté deux degrez cinquante minutes de la-

titude. Si i voulois iy dire comme elle fut fouke des Flamans, du temps de Philip-

pes Roy de France,ayant à leur fecours Albert d'Auftriche, lequel amena grand nom-

bre dc Tudefques,Angloisk& Bourguignons;ie n'aurois iamais fait. Or de là vous en-

trez aunoulonnois, quir fpond l'Ocfvers la mer Oceane, dont ftChcf Boulon-

P-ne. Ell .cfpartie en deux, à Çauoila baffe la haulte,oùencoresaaroi

drefTe vne Tour tresfortc,-bafie par lule Cefar, du temps qu'il fortî oit lks Pons,

affuritoarme & garnifon contre leiGaulois , & contre ceux de la grand Bre-

t ae es pourlo il 1iuroit la gueerre. uiste prefete Ardrcs &Guyndqui

font du Cot 'y.Lr u eRy Charles le ,Chauu eue encomté le pais

ulonno isSainatPau, Guynes&A ois, & autres paisd maes,<ifoent om

inag,& re Cognolfroient ledit Comté: Et fut Baudouin, premir du nom, furnommê

liraz- de-fer qui cxl porta le tiltre:auquel Cucceda Adolfe:& n'ayant enfans, le Coin-

tévità Arnoul fon frere,& àMadame Mahault fa fenimeê dneville Boulon

fe el ci vn des beaux & plaifans païs qu'on fçauroit amais fouhaitcr.Henry dehuidc

c du nomyRoy d'An lcterre,lauoit prinfc:Mnais fon fls Edouar41" rdit au Roy de'

:rans Hnry,fecOnd du nom,pourauoir paix auec luy,mcant pdsu-

tes ancicnncs rancunes & diffenfions, qui auoient parle paffércgne nentre ces e

tio ns. Quant à laSeignei d'Artois , quelquesannees apresel fut erigce n Comte
,idAr'tics 

ps
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du regne de Robert de France,frcre du Roy fain Loys. la fin tirant au Nort vis
visdes ports Anglois, gif Calais, o ledit Cefar feiîtôfo Ar(enal oniuit leCa

fleau, qui depuis fut fortifie par les Roys de France. Du regnc de Philippesde li
en l'an mil trois cens quarante fpt, ceeville futprinfeparEdouard, d'n 1 I.
terre, a raifon que les poures Françoisqui coient ded1a>s, pour cdre du ot dentucz deriures, non pourautre occafon,furentcontaints & forcez la rcrc:Et dcuc
cens onze ans aprcsregnant Henrydcuxicme du noni,ROy deFrance,cn [li ican icenscinquante hui&,apres que feu Françoi de Lorraineuc dc Guyfe, fu d
dc fon voyagedeRomele Roy leconfituant Chefde fonarmee,delibera ledi Sje
apresauoir bien arrange & accumulé tes forces,& ne voulant laiffer rePàfcr vnc ej belkaffembleede ensdcguerred'affaillirl'Argois (fuyuanl'aduis du oduquel moins fedoutort. Et combic que la chof fu autt diicile qne laifant pourtanta faire pourmenades tantoftç i, tantoft lâ,pour dncr er acnncmis, peu de ious apres retourna tout court l'aflcgur: cîlelp r dcJ'an, il fala fi bien d canonnadesquen huiét ou.rs . pnforts d'icclle reduitsé nlbcfacde fonvraY, & naturcl, Scnur Aini .ayant faicele courfei longuchult repçendre le Beauuoifindi fin d'cntrcr en nlc d Frac LeChef d'iceluy eh Beauyjais,Eucfché, & Pairie Eccefiafii rerp n5 tite c îte.. e~ .

uc mot aucuns mnt revenu'dc-Belgucdyqu duqc (copoetâi'ay, djc)y lai Gaa bâfl u
prois dire, icurt le nm i qu iqu e erf Mais le(croit~~ auf ome cauuojfin, a c31kfc de la belute.du'Pailage: uigeult enre pareillementreceuveu redi.99 u~iui *sre (afrtilité.-Cèi pais fut conucrty parSain& Luctan, difciple desApofires, & par lapredication deSan cnys, où forcorpsrepofcen vne trefriche Abbaye nommee de fon nom. Clodio, Ro Franc

Cant entré esGaules,conquili cele ville ar force fur 1es Romains:àla rnfc dequellefurentoccispîus de fox antm mitk d
mil deux cens trente, Sain& Loys fonda & dota de ]rLans e
Royaumont,, de l'ore de cinte d1'baedRucch. Ldte vlrdr de Cieaurau terroir de Beaumont fur Oife en cele mefmc

rcfh. Ladite ville de Beauuaisgifl àvingcdetixýdegrez trcn tc min utes de lonigitu-de, & cinqunc vn degré trente minutes deaiuc os ce no Cemnerre l e atitué Vous y ucz ncor Cermn
queinlaiffe plufieurs autres petites) affife feize liù de P

au pas& fertil,& d'alez bonnegrace, pource qu'cllecontienc: dc uele Eu-comte d Beauuais, acé le dernicr rclaurateur & banifeur;attenduqu'elle auoeft cqblffe'atcdr uci'u
neus troupes dng ois ,qui ayans pafé dedans, l'an mil trois« censvn)zcmircntcle tcuà,,vn coinig de la ville. Cefl Eud, ou Huon ,ftpeirCmed

ChaminuHun fut Premier Comte de. paigneBrie,& Touraine,fils du vieux Thibauld, Comte de Bois: clu d ·qu ala & crarifporta ladite Comté de Baui ueCemn e pacnn.
CC$)â Rogierfon fre - E efquc dud en r co pe & hgc d a

villecc crre, qui a partenoit ad uedque gquel la donà

fesu cùcic s n ou g d .

fe fcclfurpour couors en iouyrcomme ils ont.fait iL (~.usàpcccc uuint du temps du Roy Robert, enu iron. l'anmiqineQmfinc ifmtmp,'F/WJludyvigthu im iord ois dcMay,les commtunes dcs villages &t bourgrades ladu pals Bcauuoifin feticfneurcnt & prindret les ares asfaorp.ruy o-i krurent fur plueurs Gec séhom nç on arni ou , & o ui

nu rois cens. Entre les autres, fans refpeacr les grands ne s petits ces fditic rindrentenvnlieu nommé sin& Leu, où ils trou Ucrent quatre Capitaines, des lus''anciens què le Roy féeufA auoirqu',iîs paffcrcnt au fil eý Icfpc vrulasdcu
augmentansennmbrede our aunc mettoieuit a morttant GentiNî

ddd
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lfc es& enfans: naysautre adieu & deparemet,quCe de mettre

ron duitses galans par vn bandolier capitainenómé Guil-

n ne où on leur feît vifage de bois: duquelheu ils

S ln lis afurprindrentcudelaville, qu ils contrainirent
pc4retieurcem ina ucs à rleanse auquel endroi ç Roy cri cut bien to la rai-

fon 0 or cndre noare ville de ClcrmonteC fut. ondcyar l quatrieDuc
rpor Pr .. e cns difent, Ceqes epi

des'Gauloisqui prcmicr vint en ce pais,commequeîqucs i C queientpuis
nd cefar fut en ce lieu là,il y auoit bien peu d'apparence detl.

lcroirean quedt Emereur y feit faircvn beau Chaaeau, pour luy feruirdefor-
eantiuae:ins . Pffanla riuiere'd'OifeàaCrtil, onlafc

fere, 1?où Parauant il n'y en auoit point. Paffant rl

m l'OtP Beaumontqui cDuché:& pUido vient à Senis, ville anciene, amG nom-

ce des forcs, quoy elle abondoit iadis. C e aufi vnc Euc(ché,fubictte
c cC , à c u e d s o c , n u ela o n .i .i d e F r

Duc & Archeucque de Rheims, qui en c Metropolitain. AnneRoyne de Frac,

femme du Roy Henry premierü,ccluy qui fonda Saina Martin des champs, feit faire,

o dta de grands biens lc College & Eglife dudit Scnlisauec quelque nObrede d-

noines & Preafrcs feculiers, qui eftdicnt au commencement vcRuz de ra rouge. Sa

prcnierc fondation efloit d S.VincntleCmartyr utreplùsclledonna cfonviuît

pl-uflcur.s -rentes 1 d'autres Eglifes & Hiofpitaui du pals. Le Roy Philippes.Augule

aprci auoir gaigné la bataille e BouiescontreFcrrand, Comte de Flandres qu y

ftprins auccle Comte Rccnauld dc Boulongne, fcit faire vn Monafere pres dcla-

dte el,& le nmmala Vi doirccn menoire de celle qu'il auoit obtenue.

De ßej de IF P. A %., E des viges:t d E t ti, NEmuvRIC&

5E1L, c.tresqifur la riui«cde Sine. Chap. 1111,.

y A N T vifité & couru laPicardie, lalongueur dc laquelle (cftéddu

Su au Nor, & la largeur de IER al'Oct eftantlimitee par les paisd

_7 Haynault & Artoisdc'lapartOrientale:auSu, delaFrance,&parti
dcChampaigne :auNort ,dcla mer: au Nordeft,deliFlandre: &à

l'Oel, de l'Occan, & partie de la Normandie, du coflé de Ciuxe

m'arreferay en 11Ic de Francé,ainfi dite,pource que ce fut le premict

lieu où les François venans de la Germanie, feircnt leur arrft & leurs Chtfs comme-

nt porter nom& tiltre de Roys: & auffi qu'elle cen pretque toute trclofe "ul-

e ds e de Marine Seie & O iz: Non ue tenu au cou

4 àn«edc csriuier>cs,efl foit ,ains fe.ulement cequi le plus apporoche deParis.:Auffiijepenfe,

uecettediuio futfaite du temps que les enfans de ouis partagerctfele Royau-

e u'ilslimiterent la iurifdi&ion ï ccluy qui fe tenoit a Paris, qui feul cftoit it

Roy de Fance Mintenant Pdonc on na c gard à la fufdite diufion, vcu qu'il y a des

lle dc Picat sc Brienr dotts uiy fott comprinf

ment vous aucz en Brie,Meau ,ville Epifcopaleainl nommee,come pofe au milicu

des aux,le Marché cnant prcfque tout ceint dcla riiere dc Marne. Que i Pf-

ladite Mrne & Seine, il y a pluficurs autres petites vildle e& bourgdcsoutles

oys anciens ont fait bailimens & telles'chofesmcmorable. Si vous itruerftztoute

laBrie du cofli dc l'Ocft, & venczàlariuierc dcSeie, & acequ baftydefusfc

prelcnte la ville de Melun, de laquelle Cefar parle en ceale forte: Aprs quc Ldbitn

Vçit la dEcufluth de ce qu'il auoit entrcpris(parlant duhi6ege de Paris, ainfi que ic diray

* cyeaprcs)îl eeitfccrctcmftduaictepm(Uflatroilicmepoiedclagarde,&parl M

lcmin'quil cf oit venu , il arriua; à Meln. Or.c'c vbe ilçqui c'f fitueç fâitc Ca



Ilk par la Sein, cóme i'ay dit de Lutece. Voyla-ce qu'en cedit Prince Romain.P
lequcl pafagevous-voyez,que adisMelun n'auit fi grandec eftndue quil a mane.nant,& que le bas de la ville fut anciennement baly parlcs Senonois &i hatil dref-fcaprcs par les Romaîs,pour leur feruir de Cicadell oq que depuislcsConnesd'cel-
le& les Roys deFrancclont cmbcllic de micuxten mieux il n y sCrout d crande

antiquitéà prefent,combien qu'il fuit acr quilycnay tr fois, dpou guoir
efléiadislaretraide dedits ROli& , aniyen atesU autrISpuaoreomaips, sanciens Gaciois,lcfgucîs n'caoict fi lour-dauhzqu'il ne fgitrnt uleq ue tplcs & fortereeses lieudceu r obeifance. Qut

q u s l ie e t ira n t à,e n ltd u Ž~ d e l' E ft, ra n t à a B r ic :p u s v a d e fc e n d a nt i u f- àques a la riuire tirant à lc qui c a lon ueur, ayant prefque forme ronde, ain fque Pa iS.En l'Ifledf bac le ' Chafleau lqueî ne reffenr poin lel niqicu font
plufieursautres edifices. Auftifu.ilcotn cnceparChilderic Roy de Franct, qian fi
cens tepante & ncufapres noc Seigneur, & paracheué par les Comtes dudi lice,comme dit eft ouchant for nom ,cle fut désL premicre fonda io om mt Ifis
caueq ue kspreMîersGaulois dcfenduz d'Ofirisp&de la. rande tfisbaflominsccfievillc, luy.donerentcelu "de cele excellente D.me. Il y au0jt autrefois vn Tcm
plcauqucltousccuxdu païsalloient adorerla fatuede ladite Ifs.:noncommei'çfli-,msdtellegroi1er,,cueceleque ay vuen Egypte affez pres s P em des.le &éoos ns fil ui axN frés '.ceux dea aParis- ruinerent la viIl[e,ý& lIdole:& puis fy arreftrcnt,& la reedifierent, Iuy ofans ce nm d rIfis&nU bail.
ans (comme.aucuns fe font voulu perfuader)celuy de Millet,& OuPnmqui pourroit<lire rn Monticule, qui va en poinâ caüfc que le nat esdeMclua telle (ormequ'aufll le terroir pou,, losluÜoti rneqanti dcc. grin Q~rmy entcçois ces ballcis& charlatries d'interpretation s, ains pen P(equec ayt eflé quelquegrand Seigneur Gaulois, qui ly impora fon nom, veu que de ce temps àaon n'y foitpoint de tels'mortscorrompuz. Moins faisie conte de ce refueiur'Gafcon urce mot MeI certains a di(ant;q'il ne fignifleq Mil vn,à caufe qu'elle fut bâftie mil& vin -an dcuant l'incarnation de noftIre Seigur Or pole' lelcis qu'il fufi vray (cuiPeut ce, veu la longueur des aagesqu'il y a qu'elle ct fon dec) fi ei-cc vne foli e dedirequelenom fit venu de ce'nombre, veu que plûs dede ccnsansatanr-nm dtofire 11 u b ux oti troiscesn anndnre nur,ele auoit ce nom dcMelodun m, lequel on a dit Me-Iun,pat quelques lettres du milieu de la di&ionainfi qu'on a fait en d'au:rcs.Er pour.n'omettre rien ,il fiot noter que du toempsnqe vittoir leSeigneur Guillautnede Mc-

lu, Archeuefquc deScns, auoir lan mil que quarante neurGu An lois & Na -
uarrois prindrent le Challeaul'lfk,& le -rele de ladite ville. Prs &icclle fevoit l'Ab-
baye du-tysfonde par a Royne Blanheile d'Alph.onfe,,Roy de Caf ile, merc dcys e ndan mermetemps celle de Maubuyffon, pres Pontoife dl'ordre de Cjie.aux:& gUcaievrt eufe Daine auà Mauu «o eln u terri-toire de Meln, cille s de Gaffin t en ois plus qu'cnanulbl autr oré: equeljemets en auant, bien u'ilne (oit de lIfle de Ffoubzla riuiere de Loin, ville dChafillon, dont dllojent Seigneurs fie rse de

dCo eaux de aa quiapres lamortd apard de Col ligny, Admjril ýdoFranýCe,fiit quelque peu décmoli'ai*à6iqu'il eu à.
Cftê'ordonné quil fil mis parterre de fonds en comble. Q.ant a Montargis, dont leCh u fi r e e gran ue ce neu vn petit conP! p gnn quia;(ai r 'dfer vn tel-d i#,lIc e Il f tit ldit ,icre. Du s eC ale u N1 ,o uneaage igurc vnhilloire d'vn Leu rier, qui ombattit esfi v

ddd i 1 ,
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cnt'ilhommCqui auoit cautcleufement tué fonmaifre-De dire quelachofc oit ad-

ucnueicn'envcux rien affermer:tant y a, queccla eoit efiigic contre vn manteau de

chemince. Ce lieu c auiourd'huy la demeurane de rilluare Dame Rence de Franc

fildecerandRoy Loys douzieme,quifut nommé Pcrcdu peuple,foeurde laR y.
nec Claude efpouCedu Roy François premier. Elle aau Nort vne riucre,furla elle

eII au fi baftic la ville de Ncmoursiadisnommee des Druides, Nemnsq<, Co e qui

" diroit Nouuellc cité, à caufequ'ils cnfureritles baliffeurs Le "Roy, pou grather

& attirer à foy Charles le Mauuais,Roy de Nauarre, crigca cefe vill en D ché,de la-

ullc pour lors il eoit paifible polfeffeur: & ceen r'an mil trois cens te fept.
Elle eft memorambe pour les Seigneurs qui y ont commidé: &entre a s n des plus

rands guerriers qui furent onques, fçauoir Galton de Foiz:lequel yat fat plufiurs

lèruices de grandeconfequence au Roytant en la Picardiequau sBoulonnois,en

ayantgaigné la batailleà Rauénc, en ran mil cinq cens douze cotre les Efpaignols,

& gens du Pape,fut occis,[uyuant lesfuyardstrop hardiment our n'eftreaccompai.
gné& fuyuyfelon quefagrandeurlerequeroit&ee e Milan. CeDucheeft

depuis tombé entre les mains d'vn puifnéde Sauoyelefils duquel clt fi congneu au-

iourd'byp pour es vaillances & faits d'armes, que le Cfe nom deNemours refchc

affcz fes louanges, fans en faire autre difcours par hure: cl aiourd'huy manéaDa-
me Anne d'EIt,vefue de feuFrançois de Guy e. y oulioursceenererc,n.ous
venonsà Moret,ptite ville,portanttmarque d'affez g de antiquité. Al'Odft d'iclle

ell ce fuperbe ba ment de ontaineblcau, rebaly a neufparle grand Roy François,
ou il afait porter infinies antiquitezntdItalieg e deProuence& Lyonnois:st&où

o zle plaifir d'vn bel Efg,vne magnifique Fontaine,& desbofcagesàvoifs,
lieu pourvray digne,où v tel&Cigrand Roy employai1 fon (guoir & Con loifir.

ntre tout ce qui ft d'exquis en cePalaisquoy que la Qruaure foit & dehors & dedas

atant magni je& u'autre qui Ce pui(feveoir,y aot vne des plus belles

ibliotheques e Chre nté q e toutes parts& coings du monde, ce-bon,

grand & Gjauant Roy auoit fait eorter urès ou rtes de langues& fcien-

ces, imitant en cela Ptolomec Phladclphe, qui feit le Cemblabktnfzvåkd'Alenn
drie d'Egy pte lefquels aux fconds troubles aduenuzen France furent porteIà .

de peurqu vn telthreor fuftpar mefpris aé & bruflé. Apres qu'on a celle

M oreft de FontainebleaUon voit Milly audit Gaftinois, petite vile:lcquel pa:sneu de

ygrandementferil[,aimplki!d rcher $ & ablons:meftmement depuis leditlieu

ufqucsCorbdtirant au Nort, & regardantverst'Effrailtrê& inar

montaigneuxc,& plein de brueres & bofcages, iufqucs aequ'on defcend aux vallons

ou court vne petite riuirc. Aints ayant trauerf'e & d'yn collé de d'aute,foieten Bne,

à Coît cn Gaflinois,on vient finalement à Corbil,afi commeen e fle,ayant Se
au Noedeft,&c vn petit fsm d a ,
préd [on origine a deuxleuèsdudit Efípes,en vne fontainepres du village de Cha-

-fai n-mas, ngroflic dvn autre petit Rfeuue, fortant pareillement d'îne autref
taine, dite d'Effone ,qui'vient du bois deMalezerbes laquelle mefncl ftcaufquèle,
Bours d'Effone porte tel nom, pour ctre bafty Cur icCle. Ceux d'Eftpes la nomient

la riuucre des mines. Elle ci creufe merucille,c de profitineftimable,oùelleiae
f.nlxntmouldreiu[quesà quatrerouës toutesdcrig. A deuxg etsd'arcduditcorbil

voauezsain&Jean,yn desbeaux lieuxdu pas; Commanderie delordredcSain

can de lerufalm, regie s gouuernee par yn honorable Cheualicr Malgois,iadisfo

dcc par Philippes Auguile,Roy d Frace:hiedyie,où pluficur:Prinçes Seign
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ont efle leur rpulture:entrec autres cefle vertucu fc &chaflc Royne if1bur Cfpoufedtdit P hilippcs,& faeur du Roy dcDannemarch:Iùr ktombeau de laque eco uCr
d'vnc Lame-de cuyurCfont lesvers qui enfuyunt,que ïay recu lis,& icv tráfcrhs

à

.F 'ne

Ladite ville eiauiourd'hu erigee en Comté Vicótê.I fy voit vnd
able haulteur, qu'aucuns ont voulu direenfri lvne de celles q feit faire le Seigncurde Ganes. Vray C que ceux qui veulentmaintenir telle opinionfreS uri
tromper,& tordroienttropoutrageufem&tlc nez àilhinoire: pourautant qu l ditque cefi Aymond(des enfans duquel on conte tant de chores) rf'tenoit la & en choitComte.Que fi celaenoit vray (comme i peultere) le bahliment feroir pluhoil oten, Méndque de Gansu onques n'en fut Seig r.Et qunt à moyayan vifité klicu lloifr CZ de&ven lamrue dcce grand amas pierreuxnon eulem&é de la Tourains de tout toncircuit, qi cfa dcfortgrandc eftendue ,ie penferois plulofi que c'uf en e Co-nie Romaime,&queefortfuf drefépareux, à firf de fyretirer. Aufli cn-ce le mer:melieu, oùaben Lieutenant pourCearencesg uarers,farrefla

in"pcil eut reprins Minisa om Pontsqui efloit tur Seine. D'auanuage,la ville où lesGaulois(e font depuis teuz n'eoit
point encore bafie, mais le fat apres: non o elle ci maintenant ainsplushaultà- nlquart decli oùë, oifont. es vignes, que loi appelle encores leieuxCorbeil. Il (e voita pricipalement en vn lieunommé le Valdu Cocatrix, queluesvieilles matur
cWijs di Cnt quefe retiròit vne Royne de France, nomcc Adle qu'on tient auoireflé ladrcffe, a% rait(on de uft repudie Mai quil foit ainfiou non fi puis-ie dire,
quella ta deir P euxcens ansup
uant,où,apresell come np uo n. i eladCo:C aini roit que la pl sgrand part eseux àtres desEglifesC giales de noltre DameSainà Spire&,de pluieurs autres audit'Comté ne chan-n y a Eiditedudc (o doS MOY eneptreaircs c écrtaiil let vnfs efcrits en Latin, & autres en Frani cois des biensquel alife 'Hfe.dieu d'ieellevillcqu'eîîe fonda & dota, ichcment:-combienqu uor'huy cellem WaCr cif .1: oturepour auoir é admiilrc par gens laisfu'y"uantIldiCt du Xo 'dné l'i àu cin cesïe~ ,qui l'ont mange e
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cer aduenue a tous les autres Honfel<lieu de la France.Ieme ani

itruite-ehu)ec o dles alurs qu Ionvoitlât prf,ftOient la dcmcuranCc 8 &5 afta d celle Da-,
me qelavll i aaerccnrî ùeledi pourqu le fufdit A yond

y qcnoitu comme dit c,& y feit baftir ePoht,& l'Eglirde Saind Spre. Ieoit du
fymp d n in me ciel, plus dc deux cesans auant cCedite Royne Adle,qui vi-

oit dups dep Hrucccfcrs de Charlemaigne. Ledit Comteen enterréen foEi
Uoi» u p e e grsnd Autelo on voit fon effigie eleucee ciûrbre b nc,

que lesgau pres anccharles hui&ieme, Loy sdouzieme,êCur tous François

9rmront fort adne e Amondt eiy leu ans qu ques vieux

parchemins.fut Comr e cham qg lde'E eurlo ni . Cha cces, fd eThi

deulCoeeil, alle pargt rnans a re Eudes ce y u i garda du viuant de Con pere
d oan n a u ry & depuis mpara d' ins: ce =d-

uint 'an ne Cen a qu e y d c cnant gr n o S Gu
q de carnIÊDfirde ne.upreôCld~ om al

thlqueloute c ed pesprlordonnance du Duc de Normanidie, qui n'aimoit
pahe Cm on is E e luy fuccedaen ce Comté,àc celuy de Champai-

pas c debien aupaïs, Ce comportant enuers Pieuk Ole peuple ,tout
gne& feitbeaucoupa f allié¼ lamafon'Angleter& Nor-

aniu'at i rntecd e Aymondpremier Baron deChampaign
ndias lre de en a fe ue c des quatre frereeoit du pi

des ans(leuere de v)itegn au- trec & d u ps frefche memîre:a quoy Ies
doeumArd n Pachartes fe ibIeroint confentir. N antmoinls ve chofe ii< tire
cou oit g d Segneur O auoin terres c reuenuzauz Ar-

croire que c'encanen quingn Q e Oc Proeu ce: d'autant que dedans Corbeil Ce voit indenneuen aconeQuec M i doit Con coufin (duquel on fait tat
e os ur fairepenitecd

e toutes s afe a eneecue re (choit addnén ax
t,cyuan donledif fade ar difcours de ces Romans,tOutefiS tous

fence quis font Mugis,&5 fils d'AymonddUtCmps de CharlesleGrand,qui
dxitart au~ la nifnce paiit Charls.Aurentierneveux oublier à vousdire,

q e ntsna>4 n . de No ébreles Huguenots fomerent Corbeil deCe rendre,

~&é?i~rhtrntkccoir4 ycnoyo tfosàl arfi furent re oI

&fez r e cau r dc %cu aS u1 uoit... dedhs & cTà iSri & No-

getr oyla u t à Corbe Il re e maintenan àvoirle figuaz

dcp'aris& lcuzc cconuoii ns

D t p as d pcrc l Rxcn it de P ar s, & choßudes quarquaIIs .diOet.

L NY ACY H .Y
ry'iginedlagrdeous c onccfrdcnuacs,

qui achdire la ca a on nom .Or fut ele premclu reifent % p

r~rm~ ,dù Iee Leucotece, qui6fgn' c Blancheur : àcarafe qu le pl apr
oità cele coulcur. C ufevoien qul e Cartes d

main des prez lez Paris,où ildebert deClmsoAC

fe d eusbiens laconacramOcdediantàS.Vincen d ierpot Ces oi:
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Fclrikqi cnfita in lor Titi: ce qui femblee re mis par corruption de langage, au
lieu de ltîcaurcit,pourla proximue & voilînage,qu'auoit cele Eglife auec la ville,c
mcciant de fa banlieuë. Car de mettre en) auant; que alors elle fut n6mec Ilurl c'cfi a ,
dire la fange,l'interpretatic en ff bien maigre:iaçoitije m'en rapporteà ce qui en
Cl. Ei voyla quit à foi premier nom.Touchât ccluy de Paris,ie ne trou uc point efra.
gequ'ilbit dit des Pirrai-s, qui habiterent autour de l'flc de Seine, où ,utce eoit

bafiie: pourautát que chacun fçait,qu'Hercules auoit en fa compaignie des Grecs plus
que d'autres gens, pour tire luymcfmc Grc de nation. Outreplus il el hors de dou-
te,qu'il avifité l'Epaignea France,& lItalie: & ainfi ne feroit inconuenientque
ceux de fa fuyte, feflans arreflez en ce lieu, n'ayent peu donner ce nom a cefc.ville,
veuqu'onal'appelloittouftours'du depuis Lutce des Parifiens,changcît vn Aen vn I.
Ces Parraliensefoient natifs deGrece, de la Prouince d'Arcadie, gens vaillans, &
adroi&s aux armes ; & addonncz au paiturage: lefquels ayans perdu leur pais,ruïnc
defia par guerre, i leur fut aife de farrenflr en celle contrec â propre. De dire (comme
font quelques vr#)qu'elle fut nommee dé Paris, fils du Roy Priam, 8c que ç'ayteflé le
dixhuiaiemc Roy des Gaules,ce (croit par trop feófl6grcr de la verité: ioin& que Lu-
tcc C long temps deuant, & renommee des fufdits Parraiens,plufloft que Paris fuit
en deL1ncc ,voire & auant que Priam fui 'é. Par ce moyen vous voyez l'antiquité de
cele villk dcuancer R ome , & la plus part des autres de pardeça. Ie ne veux aufli paf-
fcr fobzfilence le peu d'aduis de ceux, qui font des etymologies des mots, moi&ié

ïiiîemoi&ié eirangers, lorsqu'ils difent, que Paris cl di& de Par-/fis, cgal à Ifis: à
caunfeueMelun eoit iadis normmee decenom, du Temple de ladite Decife, bafy
cn iccle, & que I> aris& Melun fe refiembloicnt d'atliett,eflant chacun pofé dans vne
M0e de Seine, comme encores on le peult voir. Cefe denomination donc ei trop froi-
de, vcu qu'il cil vray, que Paris cf fondé long temps auant Melun , qui fut edifnec par
lksSenonois. Au rcleC lon vouloit adiouller foy à ces interpretations, ou fottes liai- aui.
*fons demots ,qui megarderoit de dirç, que Paris dcfcend du'nom Indien c4Méapa-
r, ou Oad faru, en langue lauienne,qui cn vue certaine bele que i'ay veuë, de
lagrandcurd'vn Barbet, que ces Sauuagcs appriuoifent> ou bien que la ville d'An-
goulefme, ne print le noïý d'vne autre bell, nommec GouAifmum, alfez congneuc cn.
tre les EthiopicnsfMaisces allufiôs font.autant de rcueries.De croire auffi l Paris ayt

nommé d ladite Deeffe Iis, le Temple dc laquelle fut où à prefent cfS.Germain
eoaup dea nommer l'Idole de Sain& Germain:

lqudl[Abbé Briffonnet feit de nore tcmps oter & tranfportcr , tellement que Ion
nela voit point auiourd'huy)ceux dy-icqui m'ont voulu faire entendre, que fon ei-
gieefioit toute nuë, me font douter de leur dire, & refpondre queehant en Egypte
(ou cdeeDeeffeeoit reuerec plus qu'éautre licu,& d'où leurs voifunsauoit apprins
la forme de l'efigier,& de luy facrifier) iay veu plufieurs de les fatucs,& mcdallcs an-
iques,quin'enoient nuësen forteacune.Mas pourreueniràmon propos,Parisacu

le nom des Parrafiens,& Lutece dc la blancheur:& fut baffie bien toit apres Thebes
en Grcce . D'autres l'ont nommcc Ville de lule Cefar: non.qu'il en fuflle fondateur, &(comme on peult recueillir) ains pource qu'il l'augmenta & aggrádit,apres qu'il leut
pinfe.Auifault ilnoter ,que Paris eoit feu lement eclos ien ce que contenoit l'Ile,
& adoflure:la plus grand part de bois, qui leur feruoit dt forteretre, à forme des
grandevillesquelon voit encoreauiourd'huy aux Indes Orientales, & hauft Afri-
que. Qutant à fa defcription, celle qu'en fait Iulian, furnommé lApoftat, eh la plus
belle, lequel fy eft tenu d'autres fois, & y fut fait &' al iiEmpcrcur par Con armee en
1an trois cent foixante & quatre. Cefluy louë Paris en vn cOraifon, où il vfe de ces
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proc: Ic pafois (dit-il)mon hyuer a, ce (car c'ef ainfi que lesGauloisappel

Ile a p atit villcdcs ardliens) où y a vd Oc, non trop grand; ui gift danslc leu.

e apucv rn & les murail es delaville: & de touscoczy adespontsde

bois, qui conduifront vers ladite Il1e &c. Puis montire la frtilité du pais, & dit

itc terre y abon vignoble:fe plaignantneatmoins des rgueurs d yuer

que la riucrc fut de fn teps fi efprife dc glacequ'il la comparcen duretc & couleur

avne pierre de marbre. P-;r lequci difcours, Paris Af dcpëtntý,fclofl que alors il -fc coin-
nt crede lavlucotsS Den«s - fa nta rtin

p o rto it. C ar c e q u i e à p re fc d les or s .r e nc rcn G al isp o

Tcmple,& S. Antoine, c'caoient les grands marcflooù farrcftercnt les Gauloi , pour

npcfch er l'arnicc des Romuns: & bien fouuenteftins pour.lors les lieux for bas' La

mrierc y a imc bien aunt en campaigne Cc que Gregoire deTourscfcrit mefmc dirc

aduenude lont bmps & que ladi e riuier inondatout iufques à Saini. Laurensqui

cadoie defia bony. Atli trou ue Ion par dès vieux Documens & Panchartes,que enco-

le bis de co à appelle la V Sine,tant à caufe de cesmarcfsque pour les

dclbords de ladite riuiere, n'ant toutefois le cours d'icelle changé aucuncment,ainfi

que pouucz afanicnt recueillir des paf gs ue iay alle uez. Outreplu,ic penfe que

Paris fut omet rVille dc lulian, & non dc Iule:atten u que Iule Cefarnely arreia

aureis ou noautr y demeura pres de deux ans & demy, donnant augure de la gran-

deur future d icllc,& quellc (roit vn iour le fiegedes grands Roys u sgran-

de approbatiô de cevous tez encores les Aqueus & arceaux presdu village dAh .

C_ 1Xr- cei, deuxUi licuës de Parisýfaits par iceluyr, lefquels «oi*t. iurfques en Con Chàftcau,

-qu'ilf cde hauli eoù fta iourdhuy la maifon di Cluny,aboutiffant àla ruëdc

q'la fretdcaucu drotu~ eR ayutoplus grides antiquitez qui foient en toutcla ille

Hrneepeuqueld r Or fut ce*village dit Arcueil,à caufe dcfdits arceaux. L'cau

qui couloit dcfóusmycnoit de Louan, trois licue de là.Lc refle des Arcades f t fuie

id d c e ie u n laquell prend fa ource pr ice d'vn

tileu n ornêç Bicurc,ài hui& lieues du dit Paris.. Celle 'mai Con de Cluny cdoit là ô~ fa(si-

bloiet BesConCulS)lOrs qu'ils vouloint traiter desaffaires de lEmpire. ay vt en di-

uerfes Prouinces de France, Ef voi&en pGe gptes& ColuesoursArcidits

d'Atie, vn nombre incroyable de telles airniquitcz,-mctmes des ColotnnCsTours,Ar(s.-:,

trom Aph s,que le Peuple de ces pis là dit auoir eé faits du regne de bile *cfar:com.

bien nsuil meemble affez difficile à croire: d'autant qu'il faudroit que cç,MnarIuc

cuft vefcu n on Empire plus de fi cens ans: & dy accy, pource que les.tnorans luy

attribuent tout ce qu'ilsvoyent d'anutquit. Quanti ce% Arcades & AqreduS donc

ie parle elles n'ont dé acheuces finon foubz sqr Snws, Empeireur ecnan di

móde quatre mil cent cinquante ài apres la natiuité denoftre Seigneur cent nonante

quatre: lequel apres auoir.desfait Clodsu eAinw, à deux li mis .des Lyon, qui fcftot

reuolté,& fait trencher la tefe,v int à Paris, où il demeura eiz mois. le mets donc ce-

cy en auant,-à fin qu'on voyefil dl poilabluque ledit Cefarayt aé le rnmierbaff-

tcir de centeville,,attendu que pres de mille ansauant luyil y auit ha itans, & murs

autour de fon1fle.Or cl il,que ce qui nnWQr rien pour lors1 ens à prfent de telle con-

feqt;.cnce, queh homme ne Cçauroit cont .cmplcr>)aris fans, ethahilfemcnt,npourc'ftrc la.

chofe pusà ad irer u itau monde .lene dy pas du tout pour C randeur(cr

ecn ay veu d'utrrçs,qui 'fgaent en Rendue) mais pour l'abondance upcurscqu

'y ta. & puis confcffer n'auoir e vvl puupcsoqatreparties : l'VniucrstOu

Cyt mille acé:le pas voifindelaqulle ne c v urrir vn u mS :ois nobflit

cela, il 1y troutie fuflifance de viurcs. il ezl1 vundamnonmlea

monflregcn*erale,pes de cent mille hommes armez & bien equipp î natons
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dansla ville on cuft dit qu'il n'en etoit pas forty vnc douzaine, tant elleefloit cncore
plcine. Memement durant ces troubles paffez, on m'a alfuré, qu'il e pouuoit faire
iquante mille harquebuziers,qu'on cui leucz c x heures,& plus dc cent mil au-tres, portans diuerfcsarmesfil'occafion fe fu£ prefentee,pour faire feruiccau Roy &
u ublic:ccque ces deux grands Monarques, (çauoir François premier, & Cares le

qunt,Empercur, nc pcurent onques fairctous deux enfcmble,quelques grandes piIf.
tances qu ils cufenrt,vorc le Turcen toutes les Prouinces qu'il pôredc. Il ne fault doc
plus.fcfbahir,fi noz Roys faimé cen ladite ville, & fi les Earágersadmirent fi fo>rcc &
grandeur. Or tout anfi qu'elle acmprunté le nom dc Paris,dc la contree voifinne
enoit dite Parifts,par fucceion de temps aufil cllch*f, faite vn pais,&ion n Vi leAicftecaufecomeI'Enpereur Charles lequint demandait vn ïour au RoyFrancois
en laprcfencede pluicursSeigneurs d'Efpaigne,qucll il cfimoit la preniicre ville d
fon Royaume,il refp6dit,quec'eloit celle de Rouen. Et pource qu'on. cu peu ptr
qu'i fe moquon,mettant en oubly celle de Paris,.il repliquaque ce n'efloit point vne
vilk,ains pôur mieux parler,vn grand païs. Et toutefoisle peuple aime, cRime &
craint tant on Royque auec vne verge illes peult man ierconi me le patneur fon trou-peau auc fa houlette. le ne dy pas, que les habitans dicelle n'ayent cléautrefois mu
Uns, &q pour peu.dechofe ils ne prinfecnt les armes, & fans raifon,n fçauoir pour-
quoy. Carnous lifons,guc du temps d'Enguerràd,qui gouuerno tout à Parisile peu.pic Cfneut pour certanesexaions qu'on fairoit,& pour quclies sefpeces de non-noyequi couroie.En outre,du regnedu Roy Ican,il y eut plufeurs feditionsenFr-
ce:comme ainfi toit que de ce temps là lé Daulphin ne voulut en façon du monde fe
fou bzmettre au gouuernement des Parifiens, c defpouilla le chapperon, que le Pre-uoft des marchands, nomm Marcel ,luy auoit mis fur la telle: rompit ceux qui-eIloient eflutez: prit le village de Conflans, pour brider Paris:& pratiquaf fage-
ment quelques vns delaville, qu cegentil nneMarcel,quiifoit du petitRoy
telet,futtue. Ie çay bien auffi,qu du tnpse Charlesfixieme,en vingt deuxans .
le peuple de Paris fe mutina cinq fois, por es tailles impoßtions qu'on euoit fut
cut dont aduint qu'ilsf(accagerent bon nóbre d maifons de la ville,& occirent tous
les luifs, qi pouuoient eflrecinq mil trois cens cnombrc. Dequoy le Roy eflant ir-rite contre les Chefs des volleurs, en feit pendreenmoisapres trois cens foixante&
icuf, & trencher la teleà plufieurs notables bourgoisc oanita ville tous les de-

niers communs, apres auoir fait mourir aufi lean des Marefs,fon Aduocat, depofa lePrcuofdesMarchands & Efcheuins,au lieu defquels ilen mit d'autres. Mais que de
puisilsfefoient ou reuoltezouarmezlmópare commandcmétdu Royil n'a pointcité vcuou troùué par eferit. Si lon m'ameineen auant la iournee de Sain Barthele-
my de l'an milcinq cens foixante & douze, en laquelle fut fait maffacre de plufeurs
grands Seigneurs,& autres plusmoyenschacun d aduerty de loccafion:m'en
remlettat a ce quelsHioriographes en pourront efcrire & difcourir.or la gvrandeurde clvile cil àcófadereren ce, qu'elle efdiuifce en quatre parties. La pr'mierecit
lacitétouteinfulaire, & afiettcanciénede lille. La fcócde,c' I'Vniucrté, qui
nef que depuis que Charlesle Grandydreffaeudesd, par la follicitation dAlcuin &
Rakn,n'clantauparauant que fauzbourgs,où Clou is premier Roy Chreien feitba-Ifid.
flirl'Eglife Saine Pierre & Sain4t Paul, à prefent Sainde Gencuicue, où il cd linhu- <r/'.PdIme. L'autre partie c'la ville,quicommenceà la porte de Paris, iufques aux anciens a
mursde lafeconde augmentation. Et puis y enfla nouuelle ville, faite depuis la g uer-
rc des Anglois, lors que Sain Antoine,& toui le tông dc Saina Paul,& les clo 1urc fdu Tcmple,& inde Catherine du Valtfar mi Ccdens icellc.Lcfditcs vieills mu
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-C nc rtc S ina Ant cle long dc I'Hoftcl d'Eurcu, de

rncoredc ie &tiratàùriuierea resdu Monalcrc,qu'on

lcudonl& vicule ruc d u Ce fut clorre P Iuus: ot,Precon dicl-
-ct PAuc d' i.ra "e *~l 

dc 
1) itcIldoiCet

d ,qi ' 111 ic·l-i la ~dcSaind Antoincic Pont Sünd M ic lk Pet-pt,

& le 1tui Ca te t : i cq.c du tc mps d eu Ro s harls ciquic me & fixicme.

i ti V S >Ch nic ilc c U yi.pou Paris acené fo dc & m fc n la grandcur qu'elle

tli vos v o~ a>' ddu jt,~iUC aformc c p e prcfquc en rond. baic du colle de ï0c'
cil. Ic vosa dei d i c S Genecue: puis va toutiours enbaiîlant,&

ur v oc n tPinug edc, quiclquco OU on la vCuille contcmpker.A prce

fcn rtout ci nt c r itu crl l'clic )O, u d id c, nmur d i s, ou d lari ier cc l tpartic

eurnc ut cit Pris en r la Cuê la \'ille ,& iniuerfité. Ellc gift n fon ecuaion,

à v nt er0j dc c quarantc hu l niii'Jt-s delongitudc, quarante hui dcgrcz cii.m

qà intidc laritude Et fin q r imagine de quelle grandeurclle

q' punte mm utd auqu c' e quon dit la Vdlic.y a deux cens quatre vingts rues:cn

ptareen fit oter, ucfitc ,ccnt feptantc & hui&: cfjucls lieuxy atant &

fi t ,u-d rae x:diiot cs & m uierons fuipcbenT cm pics,& Collegcs,que jam ais e n'au-

roa% fait be dVoUlis ma.ufer on faire c difcours tout au long. Pource ilmc futa

ous n dI e C ulIqUs m am u a n 6 dcfq uels pour riy la ftru& urecft

o s e -nd rc es trns ic m lray Ci aunt la grande Eglifi dcdiee à l'honneur dc

admic.re e amrcd ucfquc.Ccftcdfic a cent pas ou i imbees de longquifont

mre d Diente trois ie ds1  & f largeur cft de foijante. QLant à la hauhtcurdlle

q-ilur cqutes foisante i oifs,& cR faite en croifec.le laifferay lcsColomncs

pcuaoi quequoirne tChoeIr ,& le dehors dudit Téple,o ilyadeslatucs&

ct fi es fansnombrecomme auli Ces deux greffes & aultes Tours nuarreslcfuI-
lqa tee de loin il me vicentc memoire desPdu% laultes P ram

dus d'igypteiombrces entre les fept mcrcills du monde,& qui fcrut auiourdiiuy

ds degys eo la Frcc pour vous certifiàe n.quel temps,& par qui fut bafy ceTcm->

epc.tant i impcs & niagni ue. u rc gne dc P.hilippcs,urnom é Auguftc,cntoit

p Cat fde i tm en- noMbrc gnaurice de Soliac,lequel continuale baifi-

Euef1qui cl de P aica c3eur de tc (cftant toutefois incongncu le nom dccc-

m qui y cit acmrsfondccmensq les baait tous fur des Pilotis)& incitale Roy

y uttre la main àtcl ouurage: qui fut én l'an mil cent nonante ix, demeurant ledit

à ure fpanc & vn an deuant qu'il fuf cntirme t achcu , fçauoir l'an mil deut,

ccnu cinquante fc&nn cd deuc(h àcu cent c Euefqucs depuis l A ofre dc Fr'-

ccs aina. De-nnySAreopa Eucchea cu qui ecd à prefent,qifait ccent kPtc-

e P cl dy- s Arcopale, & de famille bien rcnom mee d la tnaifon dc Gond

Ent r ye fdits Eucfques plutieurs ont Rory en grande prcudhmiciIýCV
o c le fufdit Sain- Denys, le premier qu y plantala

enatifdc ix licusdA'Athcnes d'vnc villette nomee des luifs Citeii, & auiod

nc langue Grecque vulgaire, du no de nemi -q,

Roy des Maccdonicns, dit Perdcs,qui viuoit du tesmpqus ader a doue

tyran, douzicme Roy de Judcc, dcuant noatrc Scigneur fc ein qurante ,& dc C-

cr*o'. A thricnien.Les Grecs du pais me monfirerent le lieu a4curncc,& ôdùis

hildfophoirlcs œuurcs duquel font ai! z app ain a i Ladry,

du d qu'ila it la Religion. Lesautres oeà.è rr m ain ad L iry,

sair, Marcel: & depuis ce grand pcr rre Cr)n: bardCDT "

lu ec,iC lijbcurs duqucl1 font cihjetiillj par toute la Chreflicle : qui ci, tWn

c es ut tabris d u c SArch d de cc c Eglife,fs du Roy Loeple
tcms tt tntPr.cu rs
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G-roç,cthnr dieut Iuy cd redonvoulant qu'il cui ccfie cilarge,*commne digne

diccle:ce ui duin cniro l'udgrac mi cct qarate, Ilil ctcrréàâsal"ict
Sýltrcel lez Paris,iadi viulcclofc,qui lt ruïntccbrtillcc,&pili1c par lcs (iodis Arins.

F.w vcu & leu Cotitcntçjuis fou E-piraph.c.cy dctfrubz tranifcrit:f
m4~ GK iT . GS ER i'FETrR y . 'LOM A RI) VS R 1 RS'1 L JI EEf$

~ ervs, Vj.~OMPOVITLI.BRýVi S LNT 1 Tr IA'~,M P..OA% V >.

-~A V*..v ýS1 .' Il mourut l'an mil Ccnt foixanîc.& quatre. I.ýdîtc gièdcfic
.\li.rccl fài~ fondcc par Rolàd,Comt"c dc Blaies, nepucti dc l'Empcreu.r CliarlcmnineCttcri l'FglWc NoflrcAà.mc, qu l'li~Pp dc Vliviant vaincu le F.li, X

S&,ciflhdercîo'r.i PJrJS>etratout arméàlca.uqc dci.,at le CrL1citýXnOùr
rcndre graccs.i Dieu de fa vidoiré: Fn Imcmoircdcq'ioy fut mirt'e pofce Cnflà Nct,

A du~îj _aed or-actn cfiic,armc ou ~c cual, c il .îpparoill pa

r, à

ï.5o

Ic P,-.ctputaâ oul cýcc't.e'

mâq...lc ,ip l

'tt

ac;~~~~~ quiarRydA.4cr yfot cnt'& riY, auecrncirc b bRof
h~~~~~~~~~~~ :ihcf "uui nore qui bonîjn d reOia r u unpif or ta

Loy, ui 1TrdcPr1~cs raçoi .porî tton.rudle tiltredc .Siixl & ce cel l'an
dcnir einerii ecux ccns quai-ilte (ept,. A Iicit Ce Pa3ris, que ,fai foient'

fé olt ier 1c4.ur iud aFanc ùmlh scn1
Soj ils G licale: 'clittc tircCsd& Û, du tcm pý:d

01..cc
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p ct ufle Diu-donnéê, & de laRoync ifabellc fa femme, i la priere du Pa-

Ph d I uu Hera li rec de nation,& du Grd-mairCdesTcm-
trhe de lerufalemo e Hrac C.,

jlitrrlcfquclsrcmonfrertfaMaiclé cômc ils auoient fait vn moisauparauantau

PapcLucleitroific e du nom ,natif de laville de Lu ues, que .3fabek, ou en langue
PAaeLcigrißm n fioeSadniccfeur de N\o-
Arabeique Mldabcl,& des anciens MaMelus /aImo:I;zef Saladin fùc

R froit fi fort les Chrcftiens d'Outre- mcr,qu "s clintco-

trantsquitt r les villes & fortereffs au Tyran. Pour lefquelles remonfIrances il fi

Saffsmblrtous les Prelats & Princes de fon Royaume n ladite ville: oùil ne fut tou-

tefois rien conclu ny arreflé,'par ce qu'il efloit empefché aux guerres contre Richard;

efDuc d'Aquitaine luge Duc de Bourgggne.uil en bien vray,qules Dccimcsfu-
ccd' cs mque depuis on ap pella Decimes Saladines, d'autant qulles n'cnoicnt

recui liesque Our faire guerre aux Infideles. Soubz le Pape Gregoire, neufieme dut

nomr,& eRoy Loysperc de SJLoysvînt cnFrance vn autre Legat, nomme n

que ledit Pape auort enuoyé, pour en affémb rvn autre. En iccluy prefida le Roy,&
S.fad ntre les heretiques Albïgn eoi aQ in tom

les' paýd'Auignon DaulPhdà ,Prouence& Languedoc neo

en propre perfonne,accompi né dun Seatnprnt Aum no &Tholof.Parciemct,

du rcgnedcPhiippeélëc Blfiandn rccint& fi;cùc'ý,q

'y ren tent ecores vn core ocabuzdu Pape Boniface ,hui&ieme du nDm, l'vn des

en Petres u fut jamais en1 EglifCe Romainelequel brauoit d'vnc telle forte le

Roygqu'il n lmnaçoi e dele priuer de (on Royaumcfil eufi peu.Ie ne veu icy

deux autres concilesceklbrezni la mPfoe ,illcdu t'ps du Roy Charles flue.

epour le diuorce de deuxAntipapes (qýui fut le iingtdcuictD e fcifmè de l'E'glifc

Utinr) auquel Cd trouua le tous les Eucfqucs & Prelats de la Gaule,& priere

cinq u s-bas & huia dAngleterre & d'Ecof.e. Au ree, il nous fault voir ama-

qe u urduPalaisRoyaloùi refent fafeêt ceux du diuin Senat de Frace,

iti. i... que nous appelIons le Parlement. CeLivne chofe npareill, ne defplaife a toutesies

Cours ouuerainesdes foys Chreftiens de l'Europe. Ce uperbe edifice eftau cheur

de Isle r de Pan*%& ient finir % la pQinàçqui regardle Nordoft: n laquelle furent

autrefoi les aues,& Irdins duRy. tu cloz de bonnes & fortesmurails

aucc destours dc tous Co r i de e e feic e bien fait & à profi,qu e e p nft

cc t lamairon l plus durable dc Frce. le lailek s chàbres fantichambres & cabi-

nets pour parler de la alle, ui c&des plus grandes qu'on puiile.voircontenant prs

d trois cens pieds de long & cent de larFc:en laquelle font efleueeS toutesles efioi*.î

des Roys,, qi ont el au Roa e dpuis Pharamond au e âFraniçoi. "fiJd
s Rlfut ba y du te de Philipps le Bel, par Enguerrand, Conte de Longue-

ulle & Cupcrintendant desFinances enuiron l'an de grace mil deux cens nonante

fl, non pas pour tenir laConur cómë 1n fait à prefent, ains pour le Palais& demeu-

rane pu p l audit Parlementil fault entédre,que Pepin le Bref,pere de Char.

les leGrand 'inlitua:& ciLit pour lors l'afemblee des Princes (que depus on appel-

PairsdeFrance)t &d'aucuns Euequea notables Chcual ers, & hommesple.insde

Cçauodr & prudcncc.Ce confeil & Parlement alloit touftours aucc le Royiufs>
tint qe y u en l'an de grace mil trÔii.cens quinze,ordonna, quedite cour

Cint qeordinaires nt & g touflours aPari , i % n de foulaer les pouriyuans, qui fa -

foient ordna i z fa u Vray l que, s au arauant ledit Parlkni
fu f ambuloru Y uydoic Paris culcm«t:ce qui fut p

que pal. ba •y ydroit des aÇucccll*urs deThibault Omc 4 Çhýfna

paigne , i en cdba & apre lui par Phipps le Bel, q oi 0uqui 1Y.
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ferait tenu deux fois l an,f;auoiraNoeI,& la Chádeeur:Et c oIt cela, c me de frcf
che memoireon atenu lesgrandslours en aucuns licuoù ny uoit Parlcmá'autre
ornemcnt de Parcft le nouucau Chafleau du Louure, lcquel a clécommnccéà ba-
ftir de nofire temps par François premier,& continué par Henry fecond; François Ce- ep< rdr
cond,& Charlcsneuefme à prefct regnr,en telle mignificce, quc facilcmcntvoyat Frang4,#t

limitation de l'antiquité, tant éscolomnes,bafées, fou baakmcns, architraucscorn ices
Ratues,foit de marbreou d'autre picrreon iugcra 4, c'ca fentreprife de gràdsRoys, &
Monarques d'vne riche Prouince. I'ay cy deu5t dedu it, qui fut celuy qui initua l'V-
niucrfité:maisdcfonfuccczhcureux,lcfruiét aenaétel,queiamaisAthenes,nelE
gypte,n'ont tan flory qu'ont fait lcs eludes de Paris, & où tant d'hommes cxccllcns .
ayent fait luyre leur fcience en toutes langues & en tous arts. Si du temps d'Auguflc
Cefar on a veu de bons efprits à Rome, nous en auons plus cogneu île nforc aage
encetfe Vniuerfîté:où la Theologie,Medecine , Droi& canon, Ph.ilofophic,Mathe-
thatiqucs,& autres fciences ont cfié,& font enfeignecsn toutes lguesauce telle pcr-
fedion, que je ne çay fi les anciens Grecs, Romains, Thebains, voire les Gymnofo-.
phiílesIndiens,filsenfloientrefufcitez, fcfbahiroicnt point de voir vne telle Acade-
mieflorir. Pluficurs Roys o>inccs; qui ont fondé les Colleges qui fy voyent au
iourd'huy, les onten-ichis,.tant en biens qu'en priuileges: Entre autrc l'Empercur
Charlemaigne,duquelie vous y ailleurs parlé: &apres luy Philippes Augnufle par
Lettres donnees de lan mil deux cens, &confirmçes pàr le Pape Innocent troifieme,
Champenois: faifant ledit Prince de fon temps RorircefleVniuerfiué d'hommes do
acs,&y appellantcegrand Orateur& Léiefleodfredi, & poLirlalâgue Hebraique
la/l,& c4li-a"en, vn des plus experts A rologues qui furent iamais en l'Euro e&
Sao Grimairié,tant cogneu par fes efcrits. Mcfmes l'an mil deux cens cinqure Cux,
Robert, frere du Roy Loys, fit baRide Collge, qu'on nomme de Sorbonne, duquelfont fortis tant de braues Theologiens, & lumieres, non feulement de cele Efchole
mais de tout le monde. Depuis lequel temps furent faits pour la reformation de ladite
Vniuerfité plufieurs natuts & ordonnances, pour mieux authorifer fes priuileges li-
bertez,droi&s & immunitez. e n'ay que faire icy devous raméteuoirtt lele&ion du
Re&turque l'inflitution des Le&eurs Royaux, d'autant que chacun e affz aduerty,
qu'.s furent ordonnez par François, premier du nom, reflaurateur des bonnes lettres:
& ce, de douze en nombre, tous falaricz dés deniers dc f Maiefé. Touchant les anti-
quitez de Paris, elles ne e peuut a prefent voir, la ville aya ainfi eié defcouuerte &
fouillee dek>ng téps:mefmement les Thermes ou Bainsqu Roient du cofté de Gen
ntlly,nefe trouuent plus, non pas la feule trace, iaçoit que c' èfé vnc grande com-
moditéilaville, Ion cuftcontinuéces Aqueduas pourl•arroufement dla haulte
partie d'icelle. En outre, ie ne veux oublier, que le grand Chafelletque aucuns folle-
ment attribuent aux Anglois, ft bafy par Marc Antonin, dit le Philofophe, qui d e
meura trois ans à Paris, a>presauoirfubiugué vne partie d'Epaigne: &c ce en l'an cent
foixante & vn apres no re Seineur: Lequel l'ayant fait efieuer, & enuironner de
grands fof1ez. où entroit la riuire (que Childeric, Roy de Fãrce,fit depuis remplir de
grauier-)& laiffè vne colonie dédans, print le chemin pour aller guerroyer les Alle-
mans. En fmilme,Paris A arroufec de la Scine, fleuueautant plai fantr&doux, que la
Marne, qui y.tombe, cf dangereufe: & fur lequel les vaiffcaux marchans portent &
rapportent leur marchandife fans grande incommodité, n'efant ne trop violent, ne
trop parefcux & lent en fon cours,& portant tel faix., que la mer ne luy en ofie.plhonneur: de co.te que ie fooerois nommer le prince de tou les feuuesLeatren
eft Iameillcurt à boire du monde, ne dcfplaife au Ty bre Romain,au Nil Egyptienne

d offia naue i gp ne
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a cckluy dcnca du qucmc ic vous ay aipcmnt'difcouru,plant dAfrique & cade

tà cfuce nequc qulquc autre fcuue qui fc mcfle aucc luy, fi eR ce qu'il le fait contcnir

foubz fon cours,& e rticten cfes limits, quil n'outrcpaff gurcsfouucnt,fils

cb zcs d'A urgncBourg9îmnc & autresoneenont trop randcs Comme il aduint l'an

m il es d cns f eiantc o vnz .& fo xante & doauuz ,quil fc deiborda fi villain mcnt

q i n ga na oiut xanplt p v zs,& ruina xgrand nombre de. maifonspar fa trop grandc vio-

lcncc, O&il palfoit: cfhnî t.cnkquc lon ne pouuoit aller à la Place-maulbert, c

(tien en bC3ucoup d'cndroits dansla ville, q par bateaux:tcllcment que le popu-

icc citimoit cftrc aduenu vn iccond dcluge.Aupresde Charton.1 vn licu dePans,

o uicrauc celle de Marne,ccuxqui voyagt, lais roi Ouagau

oue vne point ce de terre faite cn Peninfule, où iadis fut efcue vne Colomne de mar-

b ch uCtiste vn po eds de haulteu,& huit en faýgroffCur::au fomm eti de lquelle

Cbt Oit poc le fimulcr de Mercure, & auprcesvn. Autel drefé en'fhonneur d'iceluy,

où oc faifo: luficurs facrifices. I'cflime que ce fut cc luli, duquel i'ay ailleurs parle

q i la feit drefer, pour l'imimortelle & perpetuelle rcn$mmnee qu'il defiroit acqci

yant fait fou bzfcrire ces moti, vi a T % s s v c v s T o . v ý «. Le peuple Parificn,

- -
sa ----. ..

~A%_

qu lors ido oatroi. ,nelfe fouuenant de ldùarine que luy attoit ."refa à o

.. a urr Grec sa na D en i,allitpar' i.'oe c fc c tlcdshcRes ue fioitc
d'u ccl,àlfa ntauïfacrifices,&ynmolationsdsbfc, q o ç

Prfrè ur e dit ute --e ýuclé cerCMOnis fe pcu e t'Y i e s axac cs
ed il s cD mi ia & d e G e a la r pr f en u o p r e enl le î ë ý c dei

blcdal re do Pa i çn e

t-csd pie,autourdcfquelles 
cRoit cfcrit 

, c A. DM 
-
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Geo S. x r r. C E N 5. P E R. P. P. & au rcnuers vn Tcmplc reprfcnté aucc ces dcu l'et-
tres S. c. & plufieurs peuples àgenoux autour d'iceluy. Parquoyic vous ay bien
voulu cfligier ladite Col omne, & commecesiuirs prennentleurcours,iulquesà
Paris. Età fin que le Le&curn'ayt à ré mefcontenter de la dilignc par moy faite, ivousvcuxencoricy ramenteuoir, quelan mil cinq cens foiante
licu,l'cau ayant miné la terre, fut trouué vn grand nibredeMdallsdebronze, oir equelques vncs d'or & d'argent: & qu'en cfant adurty', ic me tranfportay iufques fur
les lieux, en lamaifon d'vn pcfcheur lequel m'end'onna pluficurs.Entreautres,&les
plusncttesdetoutcs,fure quatorzedel'Empercur Aurclian, autour defquellescfloië&
cferitscesdeux mots, SOLI INVIcTO, & dc autre part, O R. AVGVSTI: & en
d'autres TRIVMP. HV S CAEsAR is,&aurenuers PRO V IPENTIA AVG VSTI:'&
nfinics lemblables;defquelles ic feroistrop lg à vousen difcourir. Quivoudra voirlusa plein les louanges de Paris, il cognoiflraqu'il n'y a cité foubz le Ciclqui pife
uy care efgalee, & quec'cff faliettc de ville la plus belle de tout le monde. A dcux'
iuës d'icel le ci baic S. Denys, ville affez nouuclc: d'autant qu'elle a efé faite parDagobert,qui y fonda lEglifcàhôneur de ceSairitlequel auoit eflé martyrifé fou6

Dormnan Empcrcur,cn vne collmne,nommeele r nt dcMcrcureque a prefent on ap n dpclle Montmartre, qui fignifie li Môtaigne& 1inartyrsl'vn des beaux lieux d'autour
de Paris,&oIon puit defcoiurir la plus part de la vill C'cA ce Mont, qui fournit
ke plafre, dot on vfe auiourd'h uy à baftir mai fons & Cha'eaùxlequel toutefois n'C
inuenté pour cela, 'mon foubz Philipþes leklong, l'an du monde cinq mil deux cens
fcptantc Ccpt, & de nofire Seigneur mil trois cens dixhuia. Le premier qui le mittien
vfage,fut vn Marane, qui de luifreceut le Chriftianifme, n6amé Oziel, fils divn Bei m
iamin, Prefire de la loy Iudaique, qui fe tenoit audit Montnjatrc où lors y auoit vne JSynagogu Auparauant les maifons de Paris efoient batitcn partie de pierres & de
chaux, quiâc couftoit en ce temps là que quatre liurspari is le muy, &les autres la
plus part dc bois: dont aducnoitqu'elles efloient fubicttesý brufler..Par la recerche 1'.rà id,que i'ay fite ic trouue, que ladite ville a eaé bruflec de pis l'an de nontre Seigneur ý"fle Frtrois cens foixante fix, duquel tempsregnoit Clogi en Ga e,& Damafe,Pape Efpai-
gnol.dc nation, iufques à Loys Hutin, Roy de France & e Nauarre,cinq fois:Non
pas que ie vueille maintenir qu'elle brulla-toute ,mais quques rues:commefoubz leregne de Clodion le Cheuelti,qui fucceda à Pharamód,toute lrue de S.Antoine, iuC-quesaffez pres du Tenple,& trois autres furent bru ecs,& ny rela que les fondemés,
pourlaviole des vents, qui durerent neufiours,& neufnuiâs fans ceffer de fouffler:equcl deCfire on ehinoit erc aduenu par punitió diuine, ainf que autrefois ar in
terualleehladuenue telle fortune. Or pour reuenir à S. Denys,, dpuisque cc e Ba-filique fut dreffe, la plus part des Roys y ont cié inhumez .& yen a bien peu:, qui
aycnt voulu choifirautre lieu e fepulture,fi ce n'a chié par quelque deuoion particu-litre: Comme Loys vnzieme,qui cominanda dire mis a Nohlrc-dame de Clcry, qu'ilauoitfait baflr, & autres aill urs. Auffi a ce cfié vne obferuation fain&e de toute
antiquite,qu es oyseuflen vn Maufolce propre: Comme entre ceux de Iuda,lacitedeDa dlcurf -oitdc afihique, &lieuderepos deleurs offemens: pluficurs

.qu s ay veuz ta en falem,que au' païs dc Iude. Voire les Roystant barbaresfoient-s en AGe, Afrilue,Europe,& mefmeentre les Sauuagcs,qui n'ont co noiff.nm
cetde Dieu, font vne parcille obferuation , tant'Ie droiâ de kCpulture leur c en reco-ùnandaton:& pourriîen ne defenterreroient les corps morts, ou bruflcroient les offe4mens des trefpaffez,ainfi que nous auósvcu faire de roaretpsà qulques vns mal affir&onncz j lalReligion Chrehlienne. le ne veux icy dcduirc les faitc gefts de noRoys, leieu n'y efnt commode ioint que ce n'eft mon entreprifc :& me fuffira dc

«cii
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dire,que la France en a eu foixante depuis Pharamond. Iciaife:à pat les Epitaphes

de ces grands Princes,dcfqucls aucuns font fi vieux, qu'o n peut auoir entcre coe

gno(ince. Voila quant i Pans, fans que toutefois ie vueille ubler dc direquefce
ille fut prinle parles Anglois;. rendue an milquatre ens trentefx, du regnede

Hcnry fixicme:ecluy qui f couróner Ro.y dc Franceen l'Eglifc dudit lieu, par fon

oncle Cardinal de Vinceftre. Non loing d'icelle fe voit le Chaftcau du Bois deVin-

ccnnes, bafty par charlei le quint, furnommé le Sage,& clos par Ph.hppesAugue:

ccluy mefmc qui feitpaucr les rues de Paris, « baflit les Halles, auccles muraillesde

Sain Honoré,de Sain Martin deschaInps,& cells de Sainâ Antoine.On voit en-

cor celuy de Madrydreffé par François le grand, qui aufli renouuella le bafliment de

Sain& Germain en laye. D'autre part cf le lieu de Meudon, recommandable pour les

antiquitez que i'ay vcuës dcdans,& pour faicrotefque,garnie tant de flatues & effigies

antiques de marbre, que de bronze. A quarelieuës de celle villevous auez lancienne

iaifon de Montmorancy, en laquelle ont ve(cu de grands perfonnages, & fidesla

Couronne.dc France :le Chafleau de laquelleauec plufieursautres paces voifines,fut

bruflé iufques aux fondemés par le Prince de Galles,& autres Seigneurs Anglois, lia

mil troiscens cinquante hui&. ous auons eu &,cogneu de nonre tempslyn des

4dpremiers Seigneurs ,& le plus cclcbré en toutc l'Europe, qui fut onques en cente mai.

on,fçauoir ce grand Anne deontmcrcy, lequel par Ces haulkét vertuz& bon con-

il, (ut eeué en honneur, l'ayant merité, du temps du Roy François premier,quel-
îrsW. ques annces apresauoir eûénourry icune enlmainifonsdu Duc de Longueuille,oùil

fut prins parle commandement du Roy Loys douïieiie,& parluydonne audit Roy

Fraçois, rsefant àla fleur de fa ieune1e, nourry au Chafteau d'Anboife, le feruant

d'cnfant d'honneur.Et vcu a loyauté,& fcruice faiiapres l'aduenemcnt defon Prince

tant au voyage de Naplesayant foubz fa conduite fi mille .egi6naires, que iPauie:

& depuis fait telle plufieurs foisàIl'Empereur Charlse quint & chafiél'orgueIds

fuperbes Angloisfutfait Conn4able de Franc au lieu de fcu Loys de Bourbon,oç-

cisà Rome..CcvenerablevieillardCur Les vieux ansau lieu dce rcos,apresanoir fer

de Con feil fidclcm t i cinq Roys,fut malheurefcmét meurdry a la bataille deSain

eny sl'an mil cinq cens foixante hui ; defquels coups, foi de coulclazou pifoles,

mourut quelques ioursares auli& d'honneur, augrand regr du Roy & delaNo-

bkfe11 Françoife1 laiffantainfi defolce fa treicatholique & religieu çmmeidcfcndue

de l'illufre maifon de Sauoyft quatre enfans males,(çauoirle gneurdc Mont

morancy, Marcfchal de France, le Seigneur d'Anuilk, Marechl auli, le Seigneur

de Meru ,& celuy de Thoré.Au relie,àihui& lieus dc Paris,(e preente Dammarin,

miCon & fi'iklc fort anciénc. Du regne de Philippes,premier dunofn,Roy deFra

:e,cme le Seigneur d'icelleville (e fuf rangédu party des.Anglois, ledit Roy, apres
auoir fait baffir leChafeau de Montmelian, vint mettr le fege dcuant ccluy dadit

Seigneur, quienoit lors utant fortqu'autre qui fufen 'ile de France :& depuisf e
fbnt retiré i la' Fleur-de-lys, ont eflé bons (eruiteurs knoz Roys. Toutefoisie neme

puis tenir de dire que cefe viliere :nyt enl caufe de beaucoup de maux enfoe

France, pour les querelles diuorces qui en ontenuz de nofiretemps Pres dc Pa

ris vous aucz vne autre petite ville,nommee-Argéreul,où ef la Robbe clefusChrift,

da's n Priorc' fondé par Charlemagne. Ce fut bien presdece lieuque les Anglo

c edircnt nc bataille, l'an dc ace mil deux censuze, foubz la conduite dc leur

i; h Roy lean ,De mon temps a cc trouué au licu, où aduint ce conflia, vn riche thrcf(or

t oubzter par vn vigneron, faifant vne foffe pour prouigr vnfp de vgne.pr ug e 'c aign. 
C

r- gaign denierdy-ieg ayant Icué vnegrofe pierre, trouua deux Eariers,vneMa,

ferrure d'vne grande Efrcc garniture d'Efpevn certain Corcelet,& puicaI
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tres pieces, le tout fait à lantique, n'ayant lors ce thrcfor forme d'or,ains de vielle fer
raille: & ci chargeant vnc hotte pleine, porta e tout en fa maifon: là où ilf -Io,
temps, fansfapperceuorque ce fuf metal fi precieuxiufques cc qu'aduerry par vn
fien voifin,qucce pourroit cftre quelque cas de bonil en portala plusp art àvn mar
chand changcur de Paris, qui en (ceut trefbien faire fon profit,& du rcfc pareillemét
Dcquoy ctant aduertyle-fouucrain du lieu,& difant 1uy appartenir: femblablementle Prieur d'Argenteul y pretendant drpi&: & vn tiers quidam, qui affcrmoit en auoirle don du Roy: tel procez en cftyffu, qu'ilC paruenu ifques à la Cour de Parlemét
& n'eibfcncor comme:i'cftimc;idifinitiuemcnt igé à qui ce threfor peult apparte
nir. lly a plufieursautres villes & "illettes autour de cele Ifle de France, defquellcs ic
me dcporte ourle prefent de parler, pour n'oublier ce qui cn aduenu de mon tcmpsa Paris: C'e que l'an mil cing cens foixante trois, le 1ingthuidieme de lanuier, deu
heures apresmidy, Cc fit vn figrand tonnerre, & efclat de l'Arènal presde la Baflille,
du feu.qui fe print aux pouldres, qu'en vn inant lelieu,bù on lesfaifoit,fut rcnuerfé,
& plus de deux mille maifons dans Paris trembl'c:nt fi fortque leserrires & challisCfIs caftez & ruez parterre, grand nôbre de perfonris y perdirent lavie,lés vfouba
les maifons,cnansqu on leur d6 naftfecours(ce qui ne fè ouuoit fairefi própement)
les autres qui auednoient cedit lieu,enleu l'ar ,ou fifurieufement pouffez cótre
les.murailles& apentils des maifons, que leffigie de leurs corpsdpeintedeleur pro
pre faig, donnoit grand pitié à ceuxqui regardoient tels Imiferablcs4e&eacles: & neeut on jamais fçauo:r qui en furet les boutefeux . En laquelle annce,vn icune Efcho.

0ier,aag de vngremcans, oyant MeffeàSaina Efiennedu niont, print par forceo'l lfie d'entre les mains du PreIre ,& cut le poing coupéle mie iour, & pendualaPlace-maulbert. Quelquesannecsapres fapparrent plufieursmonftres en Franu
et memementen ladite ville,lan milcinq cens foixanteh uiACoixante nuf,& foi .
te& dix:lAoùu epuis dire auoir veu cn vie deux enfansioin&senfemble arlebas,
nayastous deux qu'vn feul nombril, iambes.& piedsàl'oppofite,&eufliez g eftre
vn monderenuerfé. L anneeauparauant ,n la rue S.Honoré, e veyn Chatayantdeux muflesIc troisycux. Deux mois apres,te furentnmftrez en la meme ville qua- m
tre autres Chats ertretenans enfemble: vnCheual ayant cinq piedsvnePoullequa--
trevn Veaucinq iambes, derquellcstlvneefoiit ur fon efchine: vnPigeon auccqutrcailcs,quatre ambes & pieds, vnc feuletefle;deux becs,& quatreyeux yn Mou-
ton ayant deux telles & vnc queue, approchante de celle d'vn Lyon. Pareillement fut
enazpres de Melun vn Enfant,ayantles pieds& mains comme les tes d'vne ge

nouille. le me deporte vous en amener d'autres en ceu ,pour n'en citre i ffeuré,quc Iefuis deccux que le viens de vous defcrire, attendu que lelesay veuzde mespropresyeur, cormmedit eft Somme,que toutes ces chofes eiranges ne preoentqules
nlhicurs.&calaMtczquenousauonsveu eftredepisaduenucsen no ac e a

igee & tourmcntce de guerres ciuiles& ed itions.
Des k e CHaETIts ORKlEN, BLO1s, TOv

& ~Ntr<s. C H AP.
E AaTs Chartr a cccluyidisquicornmandoit &la auf-
fe,& àla Solongne:voire y fut comprins Orleans (ic dis du temps queles Druydestenoient ýlEIat desGaules, & que tout paffoitpleurs

mains)& efoient les villes de Chartres& Orleanslesdeux princi
es de tout ce païs ,le peuple duquel fut ladis apellé CInee#, &apretent Charres. Par ce mot donc ton c6prenl tout ce qui floncon

c CClii

G... -~
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Sfo nobeiffaneeftendinfques le long dc-Loire. Etàfin de conçlurre

tenpu fo les, elleeoitchefdctou epaïs,& Orleans elieu des trafics,& apport

des marchands,& toutefoisaffubi.tY à Chartres. Elle en affife e la Gaule Cdtique

ancien em nt o prorc&ion de Cul4c Rome, du temps Ils a ent
ni ennr ems ae s:Lpt, d aq el leur ft de -tel profit, que les iles Arroi

ques .qui font oubz l'Ocan ( c'eft le païs de Bretaigne )ayans ouy que Chartres fe-
quoen u o foubzmirent de leur bon gré,& obeirent à la'volonte de

Rloit rendue aux Romains, fe . ' eI d
Cefar: & gif en fon elcuation à vin gt vn degrez quarante minutes de longtudequ.

rantc huià dcgrez quinze minutes de latitude Outrels elle ft pofceau milieu de

toute la Gaurcoù fe retiroient cadis les Druydes,Prrcs des Gaules, lors qu'ils vou-

loient fac fiel, ou traiaer & confulter des affaires & effat du païs: lefqulsen furent

chaikg par Tibeere e c n f n an u Fane cd ion d me" Pu

viex aper. aisrecran àCh'.tes fou aàntiqut c com e rei e Prouin-

ces Voifines, & fondce par les mefmes habitans de la contre, qui ont eé autrefois fi

brgards & vaillansque pIins les Alpes,ils conquirent ce qu'à prefent on nomme la

bragard~ ,& yaildae p lu(kurs.villes: tellement que dce paffage , & arreff des

Gaulois; le long du Pau$ & u Lac de Cóme ,oniappelle cete ProuinceGaule Cifal

Gaui 'ndroit des Romains, & nousTranfal pine :car elle Ce delà les monts. Ladi-

c te Ville CR à prefent Eucfché: Auquel lieu prefida vn Amaulry, homme d'affez bon

vil a pc ines opiniS leresen lan mi deux cens & hui&

lequel futmapres t uecn mplic deenterré,& depuis bruléà Paris.7 ia-

Oitque Chartres a t perdu toute fon ancienne iurifdi&ionfi pourfuyuray-ie toute-

lois les pals tout a q ils luy ont autrefois obey, fauoir tout ce qui CR le longcs

riirsd oire Loir& Safire, iui.fquts cri Bret :aignct1 . quoy, la Beauffeý af cô,pri D-e,Ç

le Gaffunis, pas d7Orlcns Anou ,e le uMne carïTeuiinlcftoit foubz laGaulc

AquitaniqueQ nta habitsd'icell ils e f tencor prefent quelque peu e

la vaillantife & generoGité de leurs peres comme ils le montert bien'au amp des

lHuguenots, ors qu'elle futariegee, & autant bien bttue aquevillede France qui fut
-cr en l'an mil cinq cens defiLnant huiCebe defedueauffa, tantparlesoldat que

n cioient foubz faconduite du Seigneur -dLiniereCheuali de lcOrdredu onqn

par les habitans de la ville :cfans contraints les ennemis de quitter fla plac enon fans

gr rde lufteurs d leur troupe.Touchant le terroiril C plus fertil en ble

chir pqu'e poi on.-caufe u'il ya d'eftangs aux enuiro;La principalen
re dh'rq ena Po fn:ca q y a ug ' b & vea rendre:

uiere du p ft Eu qi paffe dan la ville(au osa porté baeau) &

c rSeine au pont de l'Arche: laquelle vient de la foreftdc Me noI, dix licuësau def-

us dlaville. ladisi Chartsontflory plue ursdo r;Eue

fonaes All c elot, natifce grand Legti à nomé Vues, l 1v.n <les pcrne

ia erit de beaux ures cont re ie e e an Vicle An La ca

donc e celle quianoifne versle Midy ce pais: ontrce du tout apte auxblcdcalre

u~i y ayt vignes que bien puboisne riuierc: Et fauIt que lesbatsd'icclle ail-*

tien l'au cin des' mae,&q'l cffo t dspuyts. Lesillte font affcz cpf

es, maisclofes petiem nt.Dcl C c ntc a. ufreu villc naf e lac fond

F 'opion dC quelques rs,apuns Ïbà nom d'Auril (naîifdc Daprnace, qifon

au liGcncuefbn bafiffcur,ou pluof reffaurateurque le peuplRomain' uaEm

l'in delaredemption du monde deux cens feptanteç quar: qui ficaufe

quil$. aiment mieux:a ller en langue Latine, r4ereliMan, que non pas i.rdi'

Nous uouuous toutfois, qu'ellea fcieneufcensans auparauantaimfi appellccômO

rme il e peult ecueillir du fecond liure de l'HifloireFraoif de Gr1
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de Tours, chapitre feptieme. Et c'ef cc qui amiscn fantaie à aucuns de rcccrcher, felle auroit point eu ce nom de v1urelia,mere de lule Ccfarhonorablc matron,& quepuis apres Aurelian l'Enpcreur,pourla refséblancc dunomg u'elle auoit au (rencf
ornec&amplifice. Il yen a eu d autrcs puis apres, d'entre lcfquels ea Sabelliqucqui
pour l'abondance dor, iquoyls la penfent'foifonner, l'ont iommee r1týira, chaïn-
geant la lcttrc E en vi ,voyele : a laquelle ctymologic proprement crùiient la voix
Françoi(e,pourueu qu'elle toit difltigute cn ceae manierc, Or lea. Mais telles ho
fcs fnt du teps.iadis.: car la guerre ciuile, qui mi (crablement cesiours derniers a exer-cé lesOrleannois, a efpuifpre(quc tout leur threfor. Elle efi bafi fuir Loire, entre
lEft & lOue 1, gifantavingt degrez quarante minutes de longitude, quarante huiddegrez nulle minute de latitude,efant pofec fur le hault de lacbifiredu cfl del'E.
&duNort.Quefilon fouilloiten quelquesendroitsfoubzt rreie.ne doute aucune-
ment, qu'il ne fy trou uaft vnc infinité d'antiquitert-rncmes qu'on voit alàip6re dugrand Temple ar où Ion vragrand Hoflcl-dicu, vn monument entaillé en pierre
ou font grauces cttres antiques-,qui contiennent ccquienfuyt: i x
r. + PE.k IOANNEM EPISCOPVM, ET PER ArËBERTVM S. CASA-
TVM FACTVS. EST LIBER LEMTBERTVS TESTE HAC SANCTA EC-
(L t SI A. D'où la manumiflion & franch ife des fcruitcurs ,faite en la face de l\Eglifefolennellement, emprunte fon origine, initute prerirement par Côdantin.e iaif
fcipart la fertilité du païs, & la bonté.des vins d'iceluy. La foy de nofire Seigneur y-fut plantee du temps deMerouce, troifieme Roy payen des François venuz en GaulcCefutSain& Aignan, qui prcchaen ce lieu le premier 1Euangile, enuiron l'an derace quatre cens cinquante deux, feant à Rome Sixte deuxieme, & regnant fur
'Empire TheodofeleGrand . Quelque temps apres, d'autres chofes ont aufli de.

claré lamplitude de celk ville. Car clouis ehant defun&, Clodomire (on 6is ef-
leutOrleans pour fieg royal de Con Royaume, lors qiie l'vniq e'Empiredfon pc-
rc eut eflé diuifé en Tetrarchieles parties de laquelle choient eflimees tntiersRop ya
mnes . A rafon dequoy la dition de Clodomire fut dide e Royaume dreans,
ce pendant que Clotaire eloit tiltré koy defSifons, Childebert de ri&zThco-donc de Mets. Mais çn fin la Monarchie retouirna à Clotaire lequel defind, de
rechef la France bcyt à quatre Roys. Car ceux de Soiffons recogneurentpóur Ro
Chilpecri, les Parifens Aribert(autrement nommChcrebern) cux de Mes Sigibcr
&lesOreannos,Guntran,auquelaeoit aufliattribice, la Bourgongne :aprs la mortduquelleicuné Childebert fon nepucu iouyt du Royaume,& fina lement The-
ric, fils de Childebert. En fin, apres pluficurs aageseccur qui loubz l'Empire des Roys
François ont iouy d'OrleanS,& des lieux circonuoifns à Ile attribuez, ne iappelc-
rent plus RoysD mais Ducs d'Orlans: d'où enarriué foit par loy ou couflume, qucou ours dudepuis, ce Domaine par droi& d'Appcnnage, conme hereditaire,a cé.ie aéu fecond filsd duRoy. Quelques vns aiment mieux eferire Panagn icommerd -9 ee ant vne voix deruce des fources Gregeoi fes: pource que tous les Ducs d'Orleans, &autr Priesdce fag, preÙoiétle ferméau Roy, luras par tous les Sains.e Mais icn'en ux rien affermerà la vollce.cele ville a aul cu enlcor quelgucchofdR.oyalrilyen a,quiveulentmaintenirque faind Loys fut cou'onnéauTcmpledfain
Sanfonparl Pape Eienne:Puitapres Loys lGros mil c& huiau mcfc
liu pr'Arc euequt de Sens:où peu de temps apres, Confance, fdle du Roy A
:ýphonýd'pajgne, & femmcdeLoysfcp'iemc, Roy dc France,furnómé le Icune, fut

cour6nce, & fis nopces celebrees. Qunienl dc (fs1citoyens,ils, onteéiadis fide
eur Prince,& le monfrerent bienlors que leAngloii foubz 1 Duc de Bcthfo

'4fdR
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~ , 1. OuIrClt furptcndre !l V1lledu temps du RoiOw C~fi~ ors quel: pucellie,
naûfue dPVuc-er nLrrie eflin fei rands vogues$ en

"'~' quare cns inghi~i: lquelle la dcl ura d larurie des An lois,&I ha u.
ques vmpienhe oef e. 1fR¢ime que les prouëe, qe feit cele valu-

que Copiergaduindrent pluftotlpahuiffance dimine,que autrenïnt, & quildt

mpofbe uen elle il n'Y cuft quelqe faincté& infpiration d'enhauk:& ne df
ponis par fcri, q'elle enfoit de mauuaife vic, tenat rangAe Cour-

plaireceux qui antad dOe *,& autress eigneursiouï foient delle,la-

uanet i de ce qu'elle auoit à dire au Roy, & autres propos diffimatoires par
eoien q ela bauté & chatieté de cete Dame: commefiamais ilny

uoiende aelans gc re i pour la defenfe & tuition de leurs païs,n'cuffent prins

les armes, & obtenu v iaoircnte leurs enneis. Nelifons nous s ce que Semira-

Ms fei po, côfener fa Monarchie? Cornelicfillc de Scipion rAficain, pour main-

misfedon pppile, Ce prentala premiere à cesennemis. Tomiris, pour

e venger de Cyrequî huy auoitoccis fon fils vnique& Zenobi,Roync des Palmyre.

aie, laquelle ve xa tant ,'Eq pire Romainen ran de grace deux cens feptante fept,qu ot
es fe olans contre les Romains, fut prins quelque nombre de

leurs s fort vaillamment, lecfquý'teheians defarmez,on veit que ce-

ftoient des fcm bat t pour le d 0I'elles aient fait, furent condui&es deuant

oiEmpreurqui leur p;rdonnaoù le ieloe des autres captifs furent mis au cil defpc.

Qup fiadis les ames Ufdte ont prins les arnes pour efe d

cmpefchera que Ion ne çroye,' que cetie pucelle les a imitees pourf.Cecourir le Roy,

fouecer la onnea a c!E ce chofe Canouuelleque Dicuoperedesmerucil-

le re qul aie ririsours de ce fai&, & en eh encor la memoire tôu-

teeCce'laim la di àfeud 0bonnememoireleanBouchce, citadin de Poi-

efrschely chntjeuneileinvoinu qu'il auoit veu dedans

iersladite Pu ele monter à aheual armec de toutes pieces.I ay donc voulu faire

Poidiesdige fficn mpour donner , ognoi'&cau Le&cur, que ce Dame n'a e

dere qglucuns fe fonttr air nt aifez perCuader:ceuc efmes lesir

der onfel iet arcurs efîrits. Et de fai&,ne fut onques accuf efon procezdelo
getsé confeaent obeue pl urs aoires frles ennemisft prinfie par la trahifon

dequelques grands ignurs u rtoienenie, & nfin brufilet Rouen.A-

res mortues aitans ns,a mode des anciens Gecsc Romains Lluff1-
restartr ]trn vei fur le ont d'icelle ville.Depuisceteps

l n lei g eCm s debroisont ze ré leur fidelité rmans portes àleur Duc,qu

autpaseesadennontloy Ch ares huj&icme : fut contraintldit Dc qui
auoit prisles armes conteeRyedfae u

apres a eé Roy eFrance ( allernBretaig e aisne i quef ireu

* cLl vll ci tô agq il fll, Pou t'etire oublice à l'endroidcCnPncUI

le ayt lte n dcae d ntcl, pour tenir Ces citoyens en bridefaite vne Citade

euifut 'ne re g e en o q e a esdemolitis des i-

Ces,& pindciplMen de clle de Sain&e Croix,: laquelle aupéarauafltcotlvcdc.en dn nqq

belle de lEuro e cqu'elle contenoit, encores que Ionme voulufti treenii

Sainn Sophie Coqtueani o te ce la Religin d u

tenue Sopieu con o frse('ques cdfernt an mil cinq censo
en donge ael es fureni. bien chaaiez, meoire fera rendue immoelle-'

&å douzeg-,auquel teps . afne e år Frn esD cd f,
rut el enuiron e comencemt de Feurier ahige pard Fraç 

çù oit a àqui ànrr
prîint de 'rime faic le Portècau:où ce.,oi à u nreotl premier de, ~c F~O

fes GCc sou des£tpaignols. Eni 9pre le dlzhuiiemtc our deEFcurW'<
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cens foixante deux, au.camp de Sain& Hilaire pr a McGnin, ledit Seigneur fut -ft d

.pni 0oe, o m y troisr oulcts,par vn nommé Ican 4Polrot, fedifantScigneurde Mcry, natifdu p 'trrequi f'efoit retiré du
camp des ennemis: lequel effant prisfut amené dcuant la Roync, Mellicurs.lcs Cardi-nal de Bourbon, Prince de Mantouç, d'Eftampes, Marigues, & autres grands Sci-
gneurs & Cheualicrs, pour l'nterroger qui Iauoit mcu & prouoquéà faire tcl mal-hcurcux ade. 'interrogation fe feit le vingtvniemc our d:Fcurier: & feflant mis a
genoux de ant ladite Dame RoyneconfeUa la verit de ce qui en cfoit. Et trcfpafra
edits ieuruieGuyfe au grand rcgret de tous fidclcs Catholiques lemercredy premier

iour dc Ca efme,vingttroifieme dudit mois de Feurier.Dans cefledite ville ont eflé ce.
lcbrcz cin Conciles de 1'Eglie Gallicanc:le premier,du temps du Roy Clouis,l'an de
grace cinq enscontre les Arriens,ou preida vn bon Euefque Melaniw,& Camelianw,
Paacur de 'Eglife de Troyes en Champaigne: le fecond, lan cinq cens trente hui&,'
foubz Cii dcert: le troifieme,l'an vingt & fixieme dudit Childebert: le quatriemefoubz le ape Pelagna, premier du nom, & Childebert regnant en France, auul
prclidale .oy,& c 1 éina, Euefque d'Angers. Le dernier fut du temps defdits Ponti-
fc&Roy,où furent affemblez cinquante deux Euefqucs, & plurieurs autres Prelats,tant de F ance & d'Angleterre, qireid'Allemaigne,& prefida à ce Cócile le filsdu Roy,
& vn fai àhomme, Archeuefquede Bourges, nommé Honorti. Ily aen ladite vil-
k vne tr fameufe Vnmeitec, où il fe fait grand exercice en Droid , fondée par Phi-
lippes le Bel, Roy de IFance, l'an mil trois cens douze: à laquelle il donna plufieurs
beaux p uileges,qui deuis ont ceé confirmez parles Roys Loys dixiemePhilippes
cnqi efurnommé e Long,& Charles ùeptieme, es fuccefeurs. Jadis la plus parcdesqAllems,qui venoiet pour enhdier en Franceprenoi& plus de plaifir d'y faire leur
demeure, qu'en nulle autre dece Royaume..Voyla ce que le vous ay Voulu dire d'Or-'.leans,qu a produitparallances,& gouuerné aufli derands Ducs: comme Phili pesde Fracc,fils puiné du Ro Philippes de Valois& leane de Bourgongne,lequel dccc-di ians h ie c c c. xc Soit dec Philippes, Duc d'Orleansou de
LoysdeFrance, Duc d'Odlns & d'Aquitaine, Comnte d Blois & de Valois, ar donquele Roy Charles fizieme n frere luy fit, que font yffus les Comtes u Dunois, &
Dus de Longcuimle: tant-y que dev ou de.autreaprins ior origine icclle mai
on.Cc Loys de Frce,qui fut ruckmét misà mort en l'an mil quatre ens feþt,futa

ir martage en la maifon d Mili,& gin fon corps és Celeflins de Paris.Il eut Char.
es,Comnte d goulemepuis ut deTouraine apres d'Orleans:& Philippcst6

te de Vertuz& IComte d'Anou lecme, duquel vint Charles,pcre du feu Roy Frar
lois premier. Ce Charles,Duc d rlans,elloit Prince fort religu :& ay Icu de lu

atoutes bônes fefles il auoit cccin nóbre dc pauures,qu'il (er uit à tablli dcd
an mi quatre cens fôixate & quatre à Chaflcllcrauxe gUi auf és Cclcfins de Paris@y fifut Duc d'Orleas,& a res Roy de Francec at yffu u dernier lia,atten..
du ufon pere auoit ee troisfoi arié: la premiered,, Ifábel e France, fille ai ncçdRy harl fxime:lafeconde- la fille d Aomt d'mi nac: & a troi(ierei

fille du Duc de Clcues, Cc fut onc ap Roy Charles huidiemequ'il fuc-cedi la Couronne dc France:& falli par tla maifor de Brtaigne, 'an mil
uatrecens nonante fpt.Du depuis fdt venut les Ducs, Henr de France qui apresfut R o harles deFrancc, Lys de rance, deuximefils du Roy Henry fecondsuruticune 'an milcinq cens cinq ate, & Charles M ximilian troifiemefils d

Hnryia prefnt Roy de France.Ce ntlà le fuccez i font venuzen cefe ma

cc c tzu t-nu nc
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Con d'Orlcans. on loin dicl e y n e n m et ou ieay otYa

Fo'ntaincdoflt fourd vn grid Rciue, dit Loiret, le quel fi1 auoit lon g cours% fcroit au-
tant nauieabl quafi omme Loiredanslcqul il fe defgorge. le laiffe part Baugecy,

quoy que da noftre temps <ait efé Iclicu, où fe faifoient les pourprlrs dela paiz
durant les guerres ciuiles. L e ais cil fertil en vignoble,& autres commodtez. Surle

uLoir, tirant aueNortqui cft le Septcntrion, gia VcnIofmce auiourd'huy Duché, fub

x t lr arfon iluftr de Bourbon , ville ancine : là où iadis ont Rory tant de grds

Princes & Seigneurs qui par. leurs prouetes C vaillantifes ont elé cogneuz par tout

rVniuers. ence fouucns auo r veu & cuu dans vne vieille Eglife, cnila ville d'Acreft

laiuPalerfne e quoulaconsaucft de laTrrefainiefut ocis parles Barbares vn CoMte
de Pendoequlalaesres dudit Epitaph e yen auoitvn autre d'n

d e V nd om ,nom -m é Phili ppes & aup e dutit eR o S in y - n sp i

Triftan,dc la maifon deNcuers, qui auoit cond6ieRoy Sain On ces ps

dOrient.le trouue auli,qu'vn Ican de Bourbon nofils , d guBoibon, deuie-

me fils de Loyspremier dce nom, u de arni ee grmaion de d oPierre

cond, Duc aufli de Bourbnois,print ai ar mariargb e enla ma.ifonsd) ecnnme.-

fut le premier de cele bracheorlginalre de larbre de S.Loys)qui qenracina en la-

dite maifon de Vcndofmeqùien fu.omte de, Qant a ft

Comte delaMarcheil fu Roy de Na l: & aprs vint LoysComiedc Vcndofme ,

qui trauailla- fot à dechafléi les Angi ois dc- France : comme aufli Ican dcuxie du'
nom -ilsa f du Roy Charles fe pietoe, en fit trelbien (on deuoir. Puis

François, Comte de Vendom fils dudit Ican, alliéà la maifon de Luxembourg, fir

de grandes proud en toute l'Italie & rincipalement au Royaume de Naples: au

eo rduquel ilmourutacomf ainant le Roy Charles hui ieme Ldys,Prcede

laRochcur-yol ouicpoufa ' vne des fCurs de Bourbon ,onnefabl de Franc,

cfut dum ofil. dcce Loys. De François vint Charles, Cmte de ndome,&

fraçot Ci6ôtes de c l, quie fpoufaa Duche deTouteuille & LoysCardi-

nal nArchceufque de Sens & e ttu marie à Claude de Lorraine, Duc de.

Gn'fe. harlcespremie Duc VcndÇmOis, Pair de rance ,Lieutenant gerîcral pour

leGRy Fr.aros auGoerntde Picardie 'allia pa mariage à la maifon d'Aen-

onen lan mil cinq cens trente (cpt : & eut plufcurenfani i dont les vns font mort¢

en bataille pour le fer ice du Roy, les autres ont efté fidle Ceruitetrsc & du Conf l

de fa Maiçfé. Antoie on premier nay, ars auoirtuetcntoge aou-

heritiere deNauarre,dót il aèeié Roy palfut fli Licutenat gànaml aueGou-

uernemenidePicardiet en pluf eurs autr d a morm dRouenou

ut maheureufement atint d'vne harqu ou & mourut la inq ectoi-

xante & deux,le difeptieme deNouembre qui ncfut pas cansesrs plaïihdctoutCII

France, pourla aint a bonté qui ft nluy iut de Frcn f4-Htfl RY, Henry

gucrite. Henry fut conjoint par mariage à Marguerite deran fillecensfoyH

cond, & de la trshaulted aie atderine c Mdics, 'ran mil cinq cens'foixant<c

douze. CeRe maifon de V- foamnde ncie de France, cbc dit m & yaditsur

fau rifec des Roys,lle Seigneur auoît toute puinncede faire batte mnoyautou

de laquelleenoit efcirit, V £ o 'OrSM C A L. accom pai re eferi u ld ,

&au renuersvnegdletreque di trc Syrufans autre u

sM. c c«c. x x. fut rachetce par le Roy Philippesle Long. L an mil cinqcns ffiXaneiCn

dix,& foixante & onze,lors que Mfcigneule Cadinalde Bourbon mest r

de enirmvoir enma maifon quelques fngularitez par moy apportc dd sen

gsi clu monftra de ladite monnoye, que i ay vers moyCl qieviC O nrCp
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fente cy dcfloubz le pourtrai&. Quant ei de l'Abbayc,qui eil èn ladite ville, ce fut le
ComteGoffroy Martel,& fa femme,qui la fcirent cdifier:auqucl lieu fut mi fe la Sain-eLarme,qu'dl auoit apportee d'Outre-mer, & rçcouuertc du Patriarche d'Armenie, s r
lu ayant ce fain Pere,parladuis dèsy areiats de (on Eglife c de celle dcs Grccs,don-
néce precieux Reliquaire, à fin qu'il nefiu à fofané par lesmains des Ir.fidclcs;lcquel
a depuise ftéranfportéauMonaflcre de Chelles Où ilfc monllrc ordinairementà

0 ê~

ceuxqilevontvoir. 11fetufI vneautre EglifeenlhonncurdeS.George,&
voul 'dfui uapcll ee l Chappllc du Comte, où il meit quelque nombre de
tqhanoines,quil dotade beaùz reuenuz& priuilkgcs : & furent faites ces fondaions
l'an de nofire Selgneu miqarante & fept ., Ayant paffélaille de Vendofmetirant
versle Su Midy(ur la riuiere de Loirl, fevoit ccllc delois,affife fur vn cofau,

itquoute fis va refpondre & aboutir àladite riuiere,& fut iadis Cô té:dont Gerlonou dillo, ,rince de Dannemarch, fut premier Comte.Sur quoy il faulnoter,que les
.Danois vipdrent en France,pour faire guerre aux Chrenfiensbruflans & faccageans les
villes;&Iïafcrasles Paneurs dc lEglifedu temps que Loys le Becue,Roy de France,
trcfa flacp raville dc Compicgne, lailfant fafcmmegroffe,qui enfantavn filsnommé

Cc ' furommé Simple. Orcepauure Prince flantainfiieune,& ne
-POla i owdFfescnemis, lesgrandsSeigneurs Françoisappcllercntà leur
aydel' Epreur leGroscoufin dudit dcffun Roy Loy :lequeleut de bel-

tsvi&oires con lcfdits Danois c Nôrmans. Apres la mort duquel, Eudes, fils du
Comte Robert d'Anou,futGouuerneurdu ieune Roy & dechaffa les ennemis, tantde la ville dc Blois,que d'autres du païsdeFrance.Depui. cfant le oyen aage,donna

audit EudslaDuchédeGuycnne,aetempsqu'ilviuroi & à 'vn s fouuerains
pamnes,emont deois , où iledihavnChaeflaud ntà lai fà(u mte,en iii-

ron lan neufcens& vingtcomme ïay dit cy dciTus. Lcd tGillo coman en ce lieu
bien long temps,& laifa vin fils nommé Thibauld, feco d Comte d loi ,& vn au-tre, que lon app iloit Eudes, furnommé Campana, pour de Cham-paigne,& au f pourantat qu'il fut nay aux champs. Cef udes eut eux fans, Thi-
bauld, &Enienne. Ledit Thibauld fut Co te de 1lois: & caant mort fitine fuc
cda audit Comté,& àceluy de Chartres. I ltlevoyagede laTrre-faideatecGo
defroydefBuillon, lan mil cent quatre vingts & fix: c laiffavn filsditThibauld
fixieme Comte de Blois,& Eflienne, tous deux nepueuz,par leur mcre, du toy Hen-
ry d'Angleterre premier du nom. Du fufdit Comte Eflienne feft veu de mon temps,fur chacune-porte de 'l ville, vne ftru&ure antiqueauec certains Epitaphes, des ma
gnificchces qu'ils ont fait faire & coniruire en icelle' Ouireplus il alla en Angleterreapreslamortdc on oncle Henry, &laconquia,&f 6tcourónerRoy,dontiliouy
paifib!c toute favie.Qantau ComteThibauld, il eut trois fils,Thibau ld,Eflicnne,&Hcnry. Thibauld fut Mage(chal, & Senefchal de France,vaillant homme, & celuy
qu'on dit quidonna laeuec aux vignerons.il fut appellédu peuple le bon Crte r
Thibauld:& vefquitlong temps,iurques en l'an milcentquatre vingts & dix,& laifri
vn fils, nommé Loys. De ce Thibauld fe trouue vne pierre atiourd'huy à BloiÉ ftirlcpontioignant la Chappelle de S, Fiacre, où Ion peuh voir & lirecertàiaes fcritu

ù] ncJ
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res fort antiques & notables, qui font mention des biens & fondations, tant des Egli

Ïes quc des Hof(itaux ,qu'il a fait en cefte ville là. Apres luy vint vn autre Thibauld,

cinqulemc du nom,qui mourut fans hoirs:auquel faillit la lignee du fufdit Gerlon. il

ya cu pluicurs autres Çomtcs en icelle depuis le premier iurques aux Roys Charlcs

huidieme & Loys douzicme,qui ont annexé ladite Cté àla Cour6ne de Fráce,: entre

autres vn n6mé Guylequel ed lcpremier droi de faire forger monnoye, aulli bien

que quelques autres, defquels iïay cy fus parlé,& telle que ic vous cri reprefentcicy

de deux efccesdifferêes de marque l'vne de l'aut-e:.adis les Comtez de Blois & S-n

cfc reprinsen fief des Seigneurs de Champaigne,nOn côme moiuans !rayc-

ment dic reuy ns. pluftoft comme aiCnez de ceafet naifon, s par accord fait entrt les

frcrenaprcs le dccez du grd Thibauld.Guy de Chaftillon, deuxieme du noml'an mil

trois cens nonânte& vn, vendit à LoysDuc d'Orleansfrere du Roy Charles fizieme,

ladite Comté, pour la fomme de cent mille Florins d'or. Ily en a qui difent, que ce fut

Marie de Nam rfa femmelaquelle aimant d'vne amour extreme ce Scigneur,luy dO-

na ladi? Comtdont elle fit cauteleufem'efnt paffer vn contra& dc vendition:& vault

quafiaujant-dereitnu par chacun anqu'lle fut vendue. Autrefoisles chofscloient

danne I vil pris.Pour e acumpl,qu'on regarde ei nofre Frcc ýlufieurs Seigneuries,

maiCods, ,Jorcfts a Putres chores, aufquclles on n'a rien augmenté depuis foi>-

ttans i rd'huy elles Ce vendent dix fois autant qu'elles furent lors. Vnenmafon

teans ii~vi Ien laquelle ilnya n tes, ny re enuz , qui fevendot ce ne e

b.ps-M ccuzauiou.rd'hiy il n'e Rqueion que de quatre ou ciqmil:encor qu on

n y a f.. cpuis ce têps là que bien peu de rcparàtions. Autant fen peult dire d'vne

t i È- f qiayant cfé donnce lors pour vingt cinq mil efcuz, Cevendra preft

c nde(quelles chofefont venues plufieurs pouretez cn la Chrc nté.

J- urfuyùant le fi dc l'eau de Loire, Cc prefente AmnboiCe, ville modern om e 1 y q

cguxtant aux murailles enclos d'icelle, qu'au bafniment d ftau. ccftÇn

le deplaifancelà où fontvolontiers nournisen leur icun senfansdcFrancc:&

fut là,qu'ac commencementdes troubles,, maîhit ue nous auons veuzCS entrè

fes furent decfcouertes dont plufieurs s omme eurent 1iteLltr

es autres furent penduz ce qui a an d rac m cinq c ns oi n sn-

gois l'ont tenuequelque em y Seu bent,que

auoit prins au pais de P ou. Neantmoins eur Roy e ut

CcU daita ded pourla garder (qui au rca etoi i usde oyauxpd

v urtia s eny e ene6equ e fil violce pr

oient &tp to cntoïin; fu (ns ceLk vn cfiacun) hu t ftiez dec leur mcfÉhanctê.

Lpeupl Amboifien Cevoyt detenucn tell ptixté, eut recours du Duc dAnïou,

bi toft npres vint a lavile e Chaftdu: laquelle luy fut rendue parcb-

uition & fut à e egeroccis gran ombre des agliege L'anmet fuyuante ýjntYni

grad efclat de fouldrequ'ilrul pluifeurs maifonsi vne pre dl g td TOurau

arauant C haIet-ecuce e Ion pouuoit voir laville dc Tou mmct d'i

au b e aï Childeri, fils d Merouce, an quatre cens foiantC&

hui Com e nt fur cela mrsdenzAntiqu
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&modernes, -c stropfacilcment pecfuadez qu'elle fut faite par O&aian Cefr.
Quant aux chanoi de Sain& Florentin, ils furcnt fondez par le Comte Foulques
d'Anjou. Paffé que vo s auczeeflc ville ,tirant au Soleil couchantvous vovcz for la
Inc(mc riuicre, cellede Tours, Archeucfcé,aimec dès Roys, tant pour fion alliette r '
fcrtiité du pais,courtoifie dCs habitans,quc pourl faindef d lieu,où repofent tant
de bons Paleurs. Entre les autres y eiS. Martin , congnu par tout le mondc: autur
dc la Chaffe duquel le Roy Loys onzienc fcit faire vn Treillis d'argent, dupoidsde
cinq mil foixante feizce-marcs deux onces deux gros, au pris -d'onzc liures tournois le'
marc,argent & façon. Cc fut auflice Sain,que Clouisapres auoir gaignéla batail le,
& occis Alaric,Roy des Vifigoths, donnale Cheual, fur qui il auo iti tant de haults
faits d'armcs,lc iour qu'il tua ledit Alaric. Lequel commeilredemandafà fon depar-
tcmCnt, & pour ce offrift la omme de cent hures aux Religieuxil fut impofflble de le
mcttre hors dc l'flable. Toutefois en enuoyant autres cent ,on emmenaledit chcual:
& lors dift le Roy,Sain£ Martin cn bon au fecours,mais il cf cher au payement. Au-
quel tóps ledit'Clouis receut C la merme ville,de l'Empereur Anaftafc,vne Couronne
d'or, garnie de finespierreries, d'vne richeffe inefimable, laquelle il enuova à l'71ife
dc ain& Pirc de Rome.gQand noz Roys& Princes dc France d la- ace 'dc llarx-
mond,vouloeint iadis pailer quelque traité de paix, ou accords de rariagcs le toutclloit ccrit, fioé & feellé furie Tombeau~de ce fain& perfonnage. Touchant le lieu.
d'o àil efoit;le lay dcfcrit en quelque autre chapitre d'Ate Apres fa mort luy fuccc1eS z<.y de
da fain& Brîce, qui feit ballir vnc.Eglife fur fon fepulchre, nlaquelle finalement luy Fr1nc<.
mefrne fut-inhumé.Puis Euftoche,qui porta auffi tiltrc de Sýin&,fut par le pcupIc mis
-en(on lieu i& puis Perpetuedenoble maifon d'Italie. Ce icy feit beaucoup de re-parationsaux Eglifes de Tours,viuoic du temps de clouis, premier Roy Chrefien.
A fa prierc le grand EucfqucRomain inflitua la fefe de la Chaire faind Picrre,appel-
lccFefermécari Petri epuloaum : tomme fils euffent voulu dire,La fefe de fain& Pier-
reauxvjandes: pourextermincrvn abuz& fuperfition des peuples encormalfon-dczen la Religion Chrcflient, ,regentant en quelque ëhoTe le Paganifmei fçauoir,
que certain our de Fcurierils auoi cou ume de mettre des viides, & plufiears efpc-ccsde fruï SfurisTombeauxde lurs parensj - fquikscomte lles fufentrauis,
p nt que les ame d leus amis trefpdzkseuferit denorees:ce qui fut toutefois

cfcouucrt en la mcfne forte, que Danieltmanifetiarla fraude des Pref1rcsýdc Baal. En
utre, fei refaurer & agrandir ladite Eglife dc fain& Martinou git fon corpsapresauoir cité trente ans Palleur d'icelkiAce Perpetu fucceda fainf Bauh,puisS.Eufrôc

& cquclque tenps apres S.Gregoire, non k Pape,mais celuy qui a porté tiltrc d'Hilo
en lequel cut plufteurs enuieux de fa vertu & bonté, qu'il demonifra en la rccdil

ficaion de la fùfdite Eglife, qui auoit efé brufice, &keftruitc 'd fon temps au-
quel lieu il fti aufli enceucly.Et quant 'Voluf(an,fon fucceffeur, qui viboit du tetps
deCharlemraigne, &des Roys Eolirm phëd'Angleterre,Offa de Bretaigne &d Di-
dier, demier Roy des Lombards, il fut mené prifonnicr par les Goths,& dcca itéàFoix, in voulantimmoler aux Idoles: le corps duquel efant mis fur vne charrctt par
quiques bons Chr en fut conduit par deux vaches en vne petite Eglife de Non-nains,ou il fcit beaucoup de miracles. Ce qu'entendu par C omte de Foix nomme
¶'traiatuS. qui auoit grande dcuotióà iceluy, print pour blafon de (es Armoiries,dcu

vaches deguculles en vn champ d'or, campanees, accorlices,& à on les d'azur : & cesenfrcigncs font demeurcesà fes fucceffeurs iufquesà prefent. Au furlus, c'me deporteray de vousdeduire tous ceux qui ont fuyuy en cefle Eglife,aufli ien ue les precedins: Comme fain& Gacian qu'on dit auoir cfé cnuoyépar lApolre fain& Pierreis

Ifff' Î-
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ais deTouraine, & que 'efoit lvn des Paneursquiadora IefusChrine la c

, -nt cc qui en eft. De (on fucceflur Ladors , natif d'auprcs

de Tours..qui regna en on Pontifiat quarante deux ans, &futfaitEuefquedutemps

de Emerur Contans ,im'en tairay auffi pour n'cftre trop prolixe en chofe qui ne

requiert que briefueté. Seulement vous diray , que de cgeemerne ville toit natifle

Pape Martin, quatrieme du nom, qui tint le fiege quatre ans deux mois. Mais comme

les Çufdits eftoient de bonne vie, l diable en fuicita vn autre aufhmefchant, fçauoir

Nr# &~eren Chanoine de ladite Eclife (encor que quelques vns veuillet maintenir quil

p~~<T. cft auprau Diacr decelle 'Angrs lequel cil mis au catalogue des Hercfiarches

& troubla tellem& icét YEl Latiñe,qucl'an mil feptitetrois,lc vingqúatrieme dcln,

on tint vn Concile national en la ville de fain& Maixant ePoi&ou, où prefida Goc-

felin Archuefquc de Bourdeaux,fuccefeur d'Archambault, l'an fu ant vn autre

aoidiers, pour extirper fo"herefife: eftant ce poure homme affez fu fant en Philo.

fophic& plu certes qu'jletrts fain&cs. Touchant le Sacrement de la Ccnegil unoit

l'opinion d'vn autre heretiquenotmc Bertrand,quiviuoit deux cens ans auparauant

luy mais le Pape Nicolasfccond du nom,Sauoifien, rlan mil cinquante huiâ,trouua

Moe e le faire decfdire.ce Berégerauoit efé difciple de Fulbert,Euefque de Char-

tes apres Leobin,auditeurdeGuienoisAbbédeSain&Gerardd'Orleans, 
qu'aucuns

enionmcit Gilbert: lequel defireus d'apprendre, courut toutes les Gaules, & entepdit
Stt uoit les Gaulois: alla à Cordoue,SCuille,Tolcdc,& a9urcs en-

droits d'efaignce, pour auoir l'intelligence des langues des Africains & Arabes .&

Par ce moyén eftatdeucnu fi Cçauantque tout le monde fen efmerueilOit, fut eni n

appel Ilé par fon Cçauoir,pour inftruire lEm pereu r Ottontiers du nomý;.& Robert R'y

deFancDulCnilsfrett nuz 1 ldite vile deTours par(e PapeÇ Alczandrc1 I.

tiers du nom lequel éxcommunialEmpereur Fedcric Barbe ofe &(OfauianAnt-'.

pape, nommé Vi&or. Outreplus ,le ROy Loys douziemejen fcit aatmblervn autre,

deEglifcGallicane,pour auoir commeil(edeotc mporter côtrela rage du l'-

PC lulks, fecond du nom,qui le tourmentait fort, en<eor qu'il luy u ft fait beaucoupde

Piens.En iccluy furent mis en auant plufieursariidets & deliberations: dont lkpricr

f ut, Ççauoi ('ile oit licite au Pape faire g irrre contre les Princes temporels,esiterTs

Su itoient du domaine de l'Eglife:lai ant les autres poin&spar ce qu'ils fet eut

orilleurs. Au ree,l'an mil cnqcsleiour de l'Arccnion de no e

François, Ors mte d yngody d rancc in ai

Miadame Claude, fille ai(nc." duoy Loýys, & «de Dame Anne, DucheTè deýBretaignr.

* pour lequel mariage y fu. t~les .Eftats afembl.ez. Du regne de Cha'rtes hui&icmlcf1e-
o z auet u , ny roitucun Regenten

Mada Beaujeu ur du Royauroit le gouuernement da perfonnc

ui rse oit s aage:dequoy leDuc< dOrleansne fut content. Or fut ce

i n i r lecrits, baftie par v. Turne fils d • e la

Aloi ji rtauoir. &fé leý premier qui paite leur Ie & làa nma defon nom

ch estresfaules. Car lors qu'Hamnibal, Capitamt des Carthaginoisvint d'E(pai

e ruerd res Gaules,vn nommé Taws,nepucu dudit Hannibal fUt le premier quils

fitpaliffer de bois,en la maniere quenvfoient les Anciens:quifuilandumond ri
t p. .'delefs criacnt nonante, fi Pt

mil (cpt cens Ceptante & quatre, auant la natiuitt de leds Isî tane &

ans,à oùcegentilTurnas,entesleutlien, coit mil cent trente ansdeuant noftrc

igneu Pou gndeaprobation de mon direy a encor certains

Ce vail lant guerier eT;urus en emble vne Sepulture, au Chafeau de h vil lequi rcpreé

ente la plus grande antiquitégu'on fçauron oir& quelques autres contre les ancC
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nes murailles. e Chancau a ellé par diuérfås fois rua & faccageé: ms Philipes leHardyc vn:L ys Duc d'Orleans,& vn Duc d'Anjou qui luy fuccedales vns apres les
autres le reedifie nt:commedefaievoyoien encor de noare aagc leurs armoiries
graucescontreq elqu murailles: depuislequel temps noz Roys de France y ont fait
degrandesre tios. Quaíila ville, elle n'a cu moins de fortune: mais le plusgrád
mal qui luy ad int ongpts, ce fut par les Danois & Normans, qui ficcagerent plu.
fieurs monafler :entre autres vn nommé par le vulgaire Noflre-damc de Ilcale,fondépar Conaa tiufle Grand . Aufli fentit-elle tel malheur du temps dePhilippes
Auguypar e è Ican d'Angleterre, Duc d'Aquitaine, qui eflr rAuu ,pr * chrd Ry e a ucqui ni t bru fIcr les quatre c" ln" .plus bellesruç . chard, Roy delamefmeifle, deuant qu'enireprendre îe voyaged'OutrcmcrIouy it aufli de celle ville,& de celle du Mans: mais-luy abfent,les Fra-
çoislar¢eonquirent.I'eiraequ'ellene fentitiamais plus grand frayeur,ne lesternp!cs
neftntplusrunez,¶'elle aefé du temps des guerres aduenues en. France, par ceux

ousnommons Huenos,ieiqucls y furent depuis fi bien chafliez par les bour-
'd cois de la ville,qu'ilen fera mmoire à iamais. En l'Eglife de S. Gacian, pres la portedesfoinds,de noftre tempsy attoit vne Tefle de bronze, toute efcheuelee,groffe à mer.
veilles, laquelle i'efime aufi eAre ancienrie. L'an mil cinq cens foixante trois, apres les
mefines guerres ciuiles aduenues en France, paffant par là, vn mien amy me monfira
cinq Medalles d'argentou efpeces demognoye,fàites du temps de Charlemaigne,qui

auoient~£ff,, letruferrufln

¢teeur:

Or

auoient eeétrouueenfouillant preslaSepulture d'Alcuin, precepteurdudit Charkaigne, enterré eicila ChappelledeSain£etcroix àprefentnommee de Beaumont.Parle moyen d'iceluy ce grand Roy ruina l'Abbaye de fain& Martin: & au lieu des
Moynes qui y eftoicnt auparau t, de l'ordre du grand S. Bafile (lcfquels pour leurnqu dse qu'on portoit furietombeau de ceSain&,qu'is ne cognoiffoient ny graids ny moyensn'efltnsaddon.nez qua leurs plaiiirs mondains, furent en fin punfeon leur demrite)en leur place

y-icfurent mis cinquate & Yn Chanoines.: aufquels ce grand Empereur donna plu-ficurs bics& richefecsvoire i ques i vn Cryflal qu'il aoittou Gours pendu au col,&vn certan Cornet qu'il port lorsqu'il alloit en guerre, fon Anneaua Coupe d'çr
fon Cacher,& beaucoup d'a tresch6fes.Ily feit aufli enterrera femm,nmee Hilde

garde. Pourle regard de a fondation, elle fut figne de fa main, & fele d' feau "de

'or,qu' leur dona : laquelle fut dèpuiscofrmee par LoysDebonnaire, Empereur &Roy deFrace. Le dernier Abbé,qui fut en celledite E g life,cRoit hôme dc fain&e vie, ter,e, i,aoit quefes Moynes vefcuffent toutau contraire deuy,& fenm oitVenant:leque
aPes morfut enterrée l'Eglife à prefent appllce dc ton nom. Mais pourreuenir
anozMedlles,il n'y auoit rien efcrit,Çmnon ces mots, V o CT O R I A C 11A S T- A N O-v & au renuers vne Croix double fembblele àcellesqu'ile permis porter aux

vyaesde IerufakIm. i'ay pareillement trouué de deuxefpcces demonnoye, que
ignentsd'Tourainefaifiiétforger.Enlaplus petiteetecrit,pu aIr.î pv s i xau.renuers Ir v îo N i v A L . i.s.. La plus grande iéla vousreprefentecy def"s

SqieleLecuraytdcquoy te contenter de la diligence par moy fàite' fut icell
-

J
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rLe , Roy de France l'an mil cent quarante trois. Quant aut

ichetcopr ls onne éa aumefme païs de Tourainie, l'anquatre mil icn

Deertournoisrcs l o ntuik edenoftre Seigneur fix cens feptante & fix,du regne de Ch
d e tudn ofo cea g nc.nobd

n prh nalaaieu Ry q do

de be, årr Lai 1.ATours Ce fait grandafcet esrianeCy;o,

a drapsu e Loys z me o n chart e au Seigneur de S.Blança y enrecond4 itá,ia .

nes que oyusdCouzci edn nac grande lieuë bing :Entrclq Ulk5yen avne (pecia-

le, quea r orices bent vnuareg quioiten noftre Fra c. Aupres de cefle ville

e autatle a ien u îites ,où 'imoi tont Loys onzeme , &bo ilmourut l'an mil
elar ele ma a fon fls Charles à Amboife 'an de grace mil

quatre cenSonantetos (ep :aueli fei clorre furla finde fesiours de grosbarraux

qurl e ennane peur : ~.e fupis de es ennemis. Il fonda auflî le premier Mo-

natere de lordre des ons-ommes, n honneu d e c fucr en

François de Paule,q )y enuoeC nt p ur eluae u o Roere

foymort auta Reiiux eçpdus1enpileuGrs endroits de lEurope, ont portnom de
ort hf ees R e ani cóeill à Charles1ui&ieme d'entreprendrele soyaede

nsepes.Ce prd&heur & rr alheur,qui depuis luy aduindré.Audfiefoit-il hme

dNbople li~uyue rci qu~ gns dignesde foy d lavillede Toursmn
don fa it l'ont e c e i vieux,& peu e temps apresfutcanonizé.

on fa gdeitu lt en lea magnque Abbae de Marmon'ier,ou pour micuz dire

Nonrafiing de làcteno ma‡l ,a' 'i ' &o Îciaemen

A bere.monfierelaquelle e voynt de grandes marques d qui ec

flur. necheminee d'admirable ftru&dure,qui montresje ne fçay qoy de grand bl mhei
gnieux atifice d'icelle: enfemblevn Portalqu feml

uie poue de qungqe grand c beau edifice. Dce monere fueLt anyni
ent Moune par quequeg n efchpa ale b6 Abbé Hchberea,aUc peu d'autrcs

qui feftoiétcáchez c vne croaqepr a b e p enurceuesu

ne vouloir nfeigner les threfors d 'Egcu rnon elu rchs cemm

Tours Plus oulire O auez ormry, npar Mnb esuoiler

ietanti echap d deafaare o qun'oient encouru les autres Moyonaficr
n an c Tm ed q elques freresen cedefen:ou il

utor c an cetoo t aulieude deeurenomdeCagrade e

; contrition ,ilappllt C are ignfi n ou m onr pa cortiosem

cormry£n ce lieuaory dePnftc dp noamrc, b efmyntéieia

G S.cqeni , des p us o ur iepr foyAcaufe dquoy ilfut comii
Gcreq esn, à e ures & olumes de toutespans, de enoutesligs

l'rement de cete tant renommee Bibliotheqtie du rand Roy Franços>icrd

m re qelqforme d'antiquité,non telle ,qu'on ne voyn bicl enq e'l

par les retiers oys de Fracelt fitué entre ladite ue bn-y me l aru

rendent lepaïs fertil C abondant en tous biens. enro t eno port n
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fondee par vn Comte d'Anjou,nomméFoulquesNcrra, qui y donna plufuiirs biens

& y t tranflater les corps des Martyrs S. D.ire & S.iChryfant. Non loing de Loches
fe picf<ete laGuerche, petic villettela Haye,& autres Que fi vous fuyuezle fil de
rku,ontrouue la.forefi de Chinon, & la ville portant le mcfincnom. Les riuiercs de
latrenfea&la Vienne cfetans afiemblcesau Bec-des-deux-eaux, vont enuironner la
villee l'Ifle-bouchard: presdelaquelleenlLoudunaffezgrande &populeufe,&u c6
y alvn des anciens Chafteau' dre France, ba;Ly par vn Senateur de Rome, npmmé
jius, non celuy qui viuoit du teps de Fabie le grand,&îulpice,citoyens Romainsrp.

ains par le fecond fils d'Anius Verà, qui mourut cftant Pçeteur, frere de nlmpc--
- rcM. Antonin le Philofophe: Icquelayanttrdem'uré longsés Gaules, feit com-
mencer-ledit Chafteau en fiçon de Citadelle, il laiffa ve coloniel'an den>
Rre Seigneur cent cinquante huid, lequel fut lông temps apres parachcué par Gor
dian le eune, e bien aymé du peuple &es genfidarges, fçauoir l'an deux cens qua.
rante fix. Ladite ville aprins le nom u Chafteau . Entrc icelle & lIfle- bouchard
fur vne petite riuicre, norpmee Vede, f le Chaleau de Champignyqui cR de lEuef.'
ché de Poidiers, appartenant ae Prince de Mont-penGer, maifon illuflre:dc la genca-
logie de laquelle i'ay touché qbîelque chofe, parlant de cclle de Bourbon, comme
efhns tusY fusdcSainaleys' & d'If beau, fille du Comtede Prouence, fa femme.
Toutefôis pourautatt qu'lieft icy qu Ion des Comtes & Ducs le Montpenfier, &
que c'cf autre choftpartic liere, ayans eflé'de tout temps ceux qui'iadis ont peré le
nom de BourbonComtesnezc depuis Ducs de M5tpenfier: il fault noter,qu'en l'an
de.grace mil quatre cens & quinze, Loyside Bourbon fut le premier Conùe de Mont-
penfier, dutemps du Roy Loys onzicme, & fut allié-par mariage ala maifon dc-la
Tourd'Auuergne, dontfortitn enfant 4omte-daulhin d'Auuergne, puis Comte
de Mont-pen Lcr Ce Scigneuraccompaigna le Royharles huiiemeauRoyaume
de Naplcs:auquel lfu il fut commis Viceroy,& mourutn'ayant nul fecoursne d'h'-
Mes ne d'argcnt, l'an mil quatre cens fnonante fix. Il eut plufieurs enfans, comme Lois
dc Bourbon, Comte apres ton pcre, Charles, & puis françois, lequel fut auflià Mari-
nan:Loys de Bourbon, Su fane de Bourbon, femme du feu Seigneur de kieux, &

Charisde fBourbon, Seigneur dcla Roche-fur-yoni Et qualit à Loys, deuxieme du
nom, fis aifné de Gilbcrt, il dcegaufli au Royaumede Naples,.ne delaiflint aucuns
hoirsde fon corps de forte que Charles, fils puifné de ilbert, fuccedaau Comté, &
n'cutfli aucunsenfans: dont vint à tomber le Comté à Loysde Bourbon, premier
gui aporté tiltre dc Duc de MontpenfPerPrince dy icautant Catholiqu, qu'ilen fut
irmisde fon fang: des haultsfaits & rouëesduquel ie vous ay ailleursdifcourui&
qui-amn fils nommé FrançoisComte- ulphin d'Au uergneal lié par mariagc à la fille
du MarquisdcMczieres. le laiffe icy tant de belles Eglifes , Horpitaux & Oratoires,
q'ila fondccs & douëes de ofre téps de trefbon reuenu. De Champigny tirant vers
Saumur,(e preÏentent plufiurs maifons anciennes & remarquables: entre les autres
celle de Richelieu, dont fontfoitiz tant de vaillans hommes.: celle de F4ye la vincufe,

Scelle deChauigny, bruee c faccagee par les feditieux,alifeen !'n des plantureux Au
pais deTouraine:aures de laquelle pafe vn beauruiffeauayat vers îe Nort la riuie- c <re dcLoir,& tirant dela par deMonflrcul-belaycelle de Diue Argton,& Touhé:
quitoutestrois iviennenti4indrè, plus hauit quele pont deSain& luia, & le Pu.ts
deNôftre-dame.A l'oppofite tirant versChinon,ce mefme païs cfi arroua des riuieres
dela Creufe, Vienne> Gartantp,8c le Clain:lefquelles etians pareillement ioindes au
k-des-deux-cauxcommc dit eti,paffent auprèsde Cande,& delà à M6forcau: PuIS
e orgentn celle dLac. Le Seigneur dc'c«Licmaifon ,:tant cogn calCa Fran

ffii
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éde Ces ane dela fainae foy Catholique ains a eft employ,

cngeoxperence, cri plufiers-atires, feftant trouuê au fang
Pat ban e del r ns mts,a dernofire tempsàcelles de Dreux

reSanM p on lu feroit tort filn cRoit misau rngSainpaensqur louer f bonté & veru. Laifant doDc.c.a-
desplus va dans guernersqui Vrn reente en chemin l Abbaye des Religicufs de
uignyeuau ven q e e France, comme efant le chefdes

Frd«x-mours, dctoutereformati de atres Abbayes des Religieufs d Sain& Benoift.
leJ dua.. 

e ulqegid &.

't.km.Lon y aveu bien pu d'Abbcsqui n fu11cnt Princelli ud ulu rd n

cîClfl mifo.VOS uezpui arfilu la mefmet riuiere déloireladite ville de Siu.:"inn fmaniP Is ae r em
cie e opulnte moderne, attenduquedtemps de Charlkmaigne elle n'oit

rncores du tout clofc ,ny Ces longs ponts cómencez. Du tps des guerresaduenuest
eoes uun noulu aue niais ils n'y ont perdu que urtpspour

Face,1e Hugue di eo mtes d'Anjou ontfait baflir fon Chafiau,& l

af euepa rt es muailles qui eftoient e ruine.So m,elk'aiamais tantfor qu'elle

pt eldon,Segneur d'icelle: Oit e ft prinCe par Foulques. Comte

d'Ano , & rendue parcompofition.Ell gt e' lGaeCeltin
trente & deux minutes de ,ongitude quarante ept degrezcinquane & deux

nutes de latitude.

Dd al ri 4s Cdmus& D f,

EtdéIilà d<M Ai5 CHe4. VI

E AS AN Tr: L*oiretrantversSepteltrion , & laifant le Pont deSi

gauche deuant quevenirà Angieson voit lamifon de
fac, fore ancienC etgbeleaffiete des Seigneurs de laquelle ontflo-

por auoir eé fouuerainschefs d'armes ,lors que les Roys les ont

cmploez,c& principale:nentle grand Brificdenore temps,Mare

chaIde France qui a fait tant de bons fldats cant Viceroy au pus

de Piémont Con fils colonnede InfanterieFranoie, ui ft tu¾ d'vne arque-

bouzade deuant la villke cMucidan cn Perigort. 'ay trouue,voyageanten quelque

contree d'Allcmaige, vnevillé portant ceenme nom ,fituee au pais d'Auxois ate

es du Rhcin. Iadiscelieu cRoit vne forteie des Romainscontre les Amans,

au re bay au ommet d'vne haulte montaigne, au bastounoy

d A pres cee fon dBriffac, paffnt lusnau'Cevoit ng e a

le Celtiqu''e.liiiinudeÛi la & qurnt
qui.encgosdontredel nlenu ficu ue dé Loi

fept degrez v ngtcinq minutes dlttde. Ce iefenlsotee
cft entre les oDuchez Comtez qui fuyue :auoir d'Orient tirant au Septntro

les comtz-de Laual& du Main.. Orient vers Midy,come qui vouldroi tirade

la patd'Ocdents Duchezde Touninm ea d'Aquitaine,quiabouti par

ves la Brenaigue. La'ville eft ancienne porte pour es armoes ECcude cule

vl chef d'azur à deux Flurs-de-lys d'or. La contre e ric
_eClf Sagnt, & éohfla12*illes, Cerfst Biý i

benial a& a r comme Bufs, Moutons, Pourceaux, Volai

f~rnl. Lieures- Connils,& autresbenes tant domeniquescomme Cauuages,& d ut

c dc pouffon id'eau doulce.Deriuieresily en aacg entreksutrq r

cps Aguin. treiere t lledeLoire, qui epare stesd'auc Aqutt-

nens la feconde,celle d Vqnequi pafe à S.CMarundeCande. Lcsau

peu lusmoennes,come le Maine &Sarte,qui paffe au Mansa le Loir q e



De A. Theuet. Liure XV. 8
la partdeVeriddme,a«èz pres de Bonneual:lefquelles trois riuieresvn peu au deffus
d'Angiers feioignent enfemble, puis viennent lauer les idorailles de la ville,n'eàans
toutefois4 petites; qu'elles ne portent degros bateaux. le laiffe celles dc l'Auhions
Vreze,le Layon ,.Oudon,le Touez, lrofne,Daubence,& autec,qui font moindrcsque les fufditcs. Ily a pareillement de trefbeaux bois & forensde grande enédue,fça-
uoir celles de Chambieres, Baugé, Bcllcfpaule, celle de la Flccic., & autres,fort peu
plces de fauuagine.Ie lait!fe cores es Mines ou perriercs d'Arddize ,h plus belle,
penfe, quifoiten l'Europ .Vous yau z en apres plufrrsancicnnes maifiscommecelle de Beauforten valle ,Monlreul-bely,Mauleurierdk Monte-jean.Au reftel s
Angeuins eRoient iadis de la ligue des Auuergnats-& Berruyers contre les Roma
foubz la conduidedu Roy Vercingentorix. Ceux qui ont voulu,à quelque pris que ce
fua, trouuer lorigine des villesdifentque enuiron lan du m-de deux miiil y eutya
nomme Sarron,troifieme Roy des Gaules,& le premier qui infitua les publiques CRU
des des Lettres, fin d'adoucir le naturel farouche desGaUloisqui commcnacc lcy:& quelque temps apres les Troyés laiffns leur pais depçu plé & faccagé, pour cercher
nouuelles habitations,conduits par Francus, fils d'cd or,vindrent en Italicautres cn
Allcmaigne, puis és Gaules, où ils fonderent plufieurs viles &Ifrtereffesentre autres
parachcuçrt celle d Angiers. Ce que in'ay peu croire u qu'elkne môfre figr5de
marque dantiquite,comnie font Ni fmes,Bourges,ou autres telles dcFrance.O difent:cestmenteurs d'auantage, que ce Sarron ayant entenduqu'il y auoit certainpeuple en
la GaukCeluque inommé Egedes, addonné à la Philofophie, ls manda venir:& s
trouuant tels qu'on lu yauoit dit, les retint long temps auec luypuis leur donna pui C-
ance de bafftr vne ville ce qu'ils feirent en vn mois ferans de palis, luy don
nanslenom nes,qluy demeura iuquesàceque es François pafferentenGaule.

oilpinion4de quelques vieux Roms, ou fables des baniTeurs d'Hioires de nu.
fretemps. Le pais d'Anjou doncft fort beau, riche & fertil', cóme dir eff, & fu r toutdl loié en bois vins blics, yantde belles vil ls,& fort grof.es bourgades:ac &'da eéRdslong temps de pevnage de France,pour 1vn dcs enfansainque aueourdl'huynou
voyons que I*nr$y> France,Roy de Polongneen c Duc &'iadis,viuant Charles le
quint, .oys, frere du Roy d'Aragon,d'où fortirerît les Roys de Naples ifques à R
né,qui fut Duc de Lorraine,& duquel (du colé des femelles) font fortis du fang Fi-r -
çoisceux dc la maifon de Lorraine & Guyfe, ayant vn Comte de Vaudemontcfpou..i
feafilledudit Rcné, & fuccedé au Duché.de Lorraine. Car quant au Roy:erg dcNaplcs, Duché d'Anjou,& Comté de Prouence , ledit Rcné en féit tranfporrt & puredonation au Roy Loysonzieme: qui fut cau fedu voyage.que Charles h uidieme feitdepuienitalie pour la cóquefç de Naples. Ce Rend efoit Prince de fort grád efpit
&amateur des hommes dç lett'es. Pour laiffer memoirode lu y oultrefcscongueefls
confiderant que dc ioura autre les hommes vertueuxdoiuent augmentCr croi7re
envertu, a fin que leur renommee & debonnaireté foit refpandue par is hauhe
prouëffes cn tout Vniuers:acelecaufeàl' onncur de.Dicu, &fouflien del'EglifeCatholquei fit vn ordre deCheualicrs furdommez du Croiffant,dont il e fit Chef9u portoientvn Croiffant d'or penduaucol autourduquelenoienteferitscesmots

os ac 0 IS S aNT. Les premiers inaituez en ceftordre furentené Princ
AnjouRoy dc Ierufalem a de Sicile: Jean d'Anjou, on fils, Duc de Lorraine & deCalabre : leVcomte de Balocy, Saladin d'Angiure, & quelques autres.Et (eoiten

cor auourd'huy enlEglife de Saind Maince d'An iers,'ne Chappel, que le v-gaireappeliela Chappellç des Cheualiers. CeRoy ecedaiàMareille,lan mil quarcens o&antc & auoiteé allié par mariage la maifon de Lorraine c de Laual. Sieeý l a a a e a e l u l . à i
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vous voulois icy ramcnteuoir tous les beaux-Temples fondez en la mefmeville

.auroi iaais fait.Toutcfois ie diray en paent,que le Monaflere de Sain& Serge fut

fondé par le Roy clouis: l'Eglife deSailn, Aubin parle Roy Childebert, qu'i dota.

de grands biens, ran-cinq ccns trente quatre .celle de Sain& Mauricecommcnccc par

Pepin,& paracheuce par charlemaignefo flslaquelle il enrchitde pluficursb ens

a priuileges ,ordonnant que les Minifires d'iccllc ne recognoiftroie aucunsen tem-

poralit ,hormis luy & fes fuccefeurs: & Sain&.MartinEgife collegiale d'Angiers,
ar Hildegarde; emmc du Roy d'Aquitaine, enuiron l'an fept cens quatre vingts&

fept. Lc temps que les Normans eftoient cn leur feu',.apres qu'ils eurent piffe lanuic

rc de Loire ils prindrcnt cente ville & Tours, & bruilerent l'Eglife dc Sain& Martin

& tindrernt long temps þar force ladite ville d'Angiers quis pil erent a leur depar-

tement. Or comme Dupnaus fut le premier Prince , & Scigneur Payen d'An;ou,pa

reillement ajuauffi Payen,en fut le-prcmier Comte auquel fucceda Raoul;& apre

luy Odoacrc, iufques à Clouis, premier Roy Chreien de France: ont ainfi regne

i(quesauiourd'huy depuisle premier, foixante ncufen nombre. Toutefoispourne

les epecifierous ,icommencerayfculemeCntà Robert, Prince Saxon ,qui regnoitdu

temps du Roy Charles le chauue,Scigncur vaillant,& accort en fes entrepnfes,cqu
fut occis fur le chip,auec Ranulphe Duc d'Aquitamelan hui& cens feptante & cnq,

en la bataille donncccontre les Normas. Cefuicy fut le premfier Comte du pais Agc..

uin. Quant a Robert fo fils, quivint apres luyilne fut,,fidebonnair : neanmosil

fut Connefable de France,& Comte de Paris,& parrin fur les fonds de Rholon pre

nmier Duc de Normandie,à qui il donina fon no m Robert .11i oýit du temps dc char-

les leSimple, contre lequel; àla pcrfuafion d'vne fmme. r ein t s.

eut deux cnfans,fçauoir Odon,R oy de Frace apres Charles e Gros,& f par te

re, Archcucfque.dc Sens -dont il fca meu grandc querelle & contention entre kdit

Valerc,& Foulques Archeucfqute de Rheims. Apres luy vint Robertfccond du nom,

qui fut allié à lamaifon de Vermandois & gif fon corps à fainae colombe dc Sens:

lequel eut vn feul enfant,nommé Huefurnaméle Grand,Comted'AIOU &dePans

& Conneflable de France. En ce temps la y aioit de grandes guerres ciules en France,

& beucou p de meurtres faits de toutes parts.Ledit Hue fut alih par mariage a la nii.

on de Saxe, &donna la Comté d'Anjod à codcffroy Chryfogonelle cel quin-

uoya tatdehrefors aux Chreiensde erufalementreautresvn grandV

quti i'ay veu & manié cftant fur les lieux.Son couuercle cfloit couuert de p tesCroi.

fcttcs, &de Fleurs-de-lis d'or e(maillces. Lon m'a affeuré que depuis departe-

ment ledit Vafe auoiîtcftdefrobbé parles Arabes: pareillement vn petîvaiead 

Corneline,qui pouuoit auoir demy pied de longdont il leur auoit aui i prfe .

De ccHue le grand fortit Hue Capet (on fls, lequel obtint la Couron de dc Franc

Othon (on frere, fut Duc de Bourgongne par fa femme , auquel fu ceda Henry

ton frere. Foulques premier du nom, fils du fufdit Godeffroy, fut/ aufli Comte

d'Anjou :lequel ayant e(poufélavefue d'Alain Barbetorte, Comte, Seigneurde

Brctaigne>& auparauant promisïtant à fa femme, qu'à la Nobleéffe, au¢c grand iure-

ment, de ne rieninnouerau preiudice des priuileges& facultez u païsny

Dro nray heritier de 1raiigne, fils dudit Alain & de farvefue : ce neantmois pu

ambion de iouyr paifible de ladite Prouince,&lfvfiurper icuneenfant,perfuada

nourrice dc le faire mourir:cequclle it,ncri le baignant. Iceluy donc fe voyant cfte

vieu pour pcnitence de Foffen par luy commife, printlechemin de Jerualcn 3

com paignéd e (,xferuiteurs.Et effantJà arriué,deust u'entrer en la fain4te Cité,fC frit

J~::'<dC(pou 1cr &ý dnur toe iufqucs aux pries W tceucc vne cho'rde au col,&
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fo~ietterpar deux de es gens,les autres lec6duifansauec lar.hordecom l plus cri.
minel homme duà mondc:Mefnes premier qu'entrer dás iEgli tc du fain Sepulchre,
ce noble Seigneur commença fe netreca genoux, tend.nt les mains au cicl, & criant
ihauke voix, O Seigneur Dieu,pere de iifericordcaycs pitié dc ton miferable Foui
qucs;pariure & homicide! & ayant profcié par plufcurs fois ces parolesentraen icel-
le Eglife:en laquelle il demeura trente iours icufnant au pain & aU. I'ay veu

fHiloirc peinte contrea re murailletout ài'entrce du faina Sepulchre,,qui aulour-
d'huy par 1'iniurc du temps cl prefquc toute cffacce. Ce Duc eoitallié par mariage

aà-naifn de Chartres & de Blois. JIn'y cut iamais Comte nc Duc en Anjou, plus
grand bafliffeur de villes & Chafncauxqu'itçeloit Aufli fcit il faire de fon viuant les
villcttes dc Durcfal, Bauge, Chafncau-gontier,& aures placestau pas de Tourainc,Montrichard, ChaumontMonttreforSainc-morc:& cn Poi&ou,M irebeauMon-
ftrcul,Faye,Paffeucnt, Maulcurier, & plufieurs autres, defqucllcs ic me deporte. A ceFoulques fuccedaGeoffroy, furnomméMartel, qui fut Comte d'Anjou, Poideu, &
Xlindongelafemme d uquel,nommee Agncs,fonda l'Abbaye de Xaiin&es.Depuis ccGeoflroy iufques à Charles de Frácc,il y en a cu bon nóbre d'au trcs, i laiffepour n'c.
lre prolixe. Cc Charlcs viuoit Fan mil deux ccnsfoixante & dcux, du temps du Papc
Vrbain,qui le crea Senateur de Rome: & choit proche coufin du Roy S. Lys, qu'ilaccupaigna à la guerredeTliunisen Afrique: au' etour dc laquelleilrmourut pres de
Naples,l an mil deux cens o&ante quatre. Son intention éfloit, fi la mort nel'eu prc-
ucnu,defevengerdes Infulaires Siciliê> (duquel Royaume il cfoit Roy)pourle maf.
facre par cux commis furies Fráçois. Son fucccufr fut vn autre Charles, fon fils,Roy
de Napls,:& Prince de Salerne, qui efpoufaMaric, fille d'E.dien ne, Roy de HongriePres luy vint Charles de France, Comte de Valois & d'Alençon: dont le corps gif
aux Iicobins de Paris.cfluicy eut plufieurs enfaps derrois femmes quil c(poufa.Du
premier lia ei yifu Philippes, Roy de Frace,& Loys Comte de Valoi sduquelTFEpi-taphe fc voitauxCordeliers de ladite ville. Il iourut fans hoirs : dont il aduint, que Cm
Loys dc France,fils du Roy Ican, quifut prins à Poidiers,l'an mil troi cens cinquate& frere gemain de Charlesle quintfut premicr u d'Anjou , Roy de Irufalem de
Sicic e Naplese Iqucl combien qu'il fuft grand Seigneur toutefois mourut pau
ure,&perdit quafitouses gens en l'IlledeScile cluy eantmort, Loys deuxiemedunomfucceda à f bi cs giîen'EglifedeS.Maurice-d'Angiers. Il laiffa trois
beaux elans:Loys,Rùy de Sicile,& Duc d'Anjou:Renéqui fut aulli Roy de Sicie,&
apres Ducd'Anjou:1 Charles,Comtdu Mainequi mit à mort plufieurs Anglois du
temps dc Chartes fepticme. Ce René,dàquel i'ay parcy deuant parlé, eut IcanDuc de

e & apres dc Lorraind
& Renè lefqucts tous d à . uis aul i. trois fillcs IElizabct,NMarguric
qui fut mariceà Henry fixiemARoyjAngleterre,& Yolantmaricc à Ferryfils vniqued'Antomc de Lorraine,Comtede VÀudemont, dont yflit R cné,Duc de Lorraine,pere
d'Antoine. FihalemrLoyfe de Sauoye fut Duçhcffe d'Anlou,du Maine & d'Angou-
lcfme. Et voila l'heureux fuccez de ces Princes lerquels efloient iadis en fi granIdean thontém fibicnalliez, qu'ils efoient crainttzdes pls grands Roys & MonarquesAdel'Eufope: &.ontrtoufiours alifaéaux grandes affairés & Con feil de noz Roys, fehazardan.saux renctresqu e font prefentees c6 trlßennmís. A quoy nous pou-nonsadioufterleshaultsfaitsde uerre& proueffes qua faitdenofre ps cegrd
&magnanime Duc d'njou & re du Roy Charles neufieme,à prefe egnant, le
quel en deux ans agiigné deux batailles en France, fçauoir celle dc Iarnac en Angou-
mois,& cellede Moncontour en Poiaou. Outreglus ces Seigneurs aloien autrefois
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puiffance defaire b2tre onn'oye, qui re mettoit en leur païsY:auDuche ret

gne: fur in descoaczdclaquell aparoinfoit vnc Croi;& cn vn quarticr d'icllee

leur-dclys,& autour it c & R O v s c o sAu reers y auot Vnc Clef droin

& c fcs'cofetz deuxFIlecrsde-lys,& cc mot alentour AN D Et. AV I s.Cemon.

fu rachcrcc par Loys le Çroslan mil cent di2hui&:dont ie vousay bi en oulu

n oyc fuTahec arLy

ti ti C #.m frs

, icy reprcfcrter le pourtrait tel q je Uay recouucrt. e fi e vous ay fpecifié les Princes

& Seigneurs du pis, le nc vexaui oublber à vous ramntcuoir tant dc fain&s Prie-

la«seint rcgy i nucrné l'Eglife d'Angiers. Le premier Euefque d'icllC fut vn

Dtenr ýlo.: puis .Sain& Apotcfm<> 1'rofpcrce~i. irlcS cêTae~~Ief'

É u.ftoche,Ade'l phe, iu fqucs à Sain&f Aui ,q:itte iim.So i7ýenac c

pui le Ccnfeu lufi ues 1 celuy d'ui urdhu YMfG11amR~~P

tfcur' AulmofnierdUlRo charlescufen prfnt r nant, au nombre c oi

xantc neuf. En l'an deux cens & cinq terips du Roy P hilippes,4a ville d'An"icî,

les Chalcaux deesqu tn iit les Anch nei s is plufilurs a aul-s

urent reprns par foi de dc ville fut facc

bfepar cdits Angloisleaf Roy d'Angleterre hi prnt aufi dafault.En lan
gek e a R ne Blnche de Canille, famenre,

ni ideux cens trentc,le Roy Loys aeu eme,.& a Royc p Cll C ne;

cfant aduertis que Mauclerc, Duc Bretaigne, auot fucte & ap le fan

esAnglois,affeblerent bonombrede gendarmetc vindtafieger kChafteau

d'icelle par.quat ,r cndr.oitslequelit.sprindrn a a:in pa forcenonObftai't laeit-

d cee acirt les afficge±: &ne demeura ne vi ee n e u paaftaufil del'cfpc.

Dcq oy ad urHci'TY4 A gletrTca« iz\auant ddas lepus A7nge cuiqpo-

Ai or iCmjiqu entoteraflcgez, gaigna la'fuLyrel', fcm~qa totfiligence. Quaflt au.

crc (ainfinommpour fon i norance) p onfil dshomms
fumieux trouue , & eu ftau er c ilsde on Duché comme

tezlsfaftres aduenuz parplufieurs fois en ceLle ville. En icelle yalvneds

plus- fâm u fcs Vniuerfîtcz dn France apres Paris& Tholofe, qui fut fondee par Loys,

ccond du nom, DucdAn Roy dc Sicile & de Naples, du temps que l'Acadciffie

de HldeberI païs.d'Alemalgne , fut inftituce par Rupert Palatin & afli celle dc

* colongne au mefmc pais, nommec des Allkrmans Coun. 1:vn des premiers qui ie pre-

rC lc on tn efa n e s An oi d rrino me . eC nb n if~ e e fe a dq'il -'
-ena pour lire ncee vniueréfu an icklef, Anglois de nation, infcaê d'hc-

rf:dåtcans ks Agois'aduertis, &t de Con banm e icnêt p en f 9lu.uli

lai Taft lavie.Apres Anjou fe prefentele pais du Maine beau &cer.l OU les hommes

peliez,.,ü-citrcee Celonte l'opinionfontraccorts, & fubtilsen leursentreprifes,& uiontgrace de parle. aêa
eilICfcloôn opiniOný d'aucuns Cim-mait,com ne qu dtrait4"e Ho.cax-.mi

ceene interpretation neme plut lamais: iaçoit queq eîques g ens d 1 ik

voulua maintenirveu que 'et chofeafiueequ'i ont d usanî AdelePe,

Cceae prouince ecparce dela Normandie, parla ruiere dc Sanre pres idcen
(,-cfc.reincc a, de aN d ee nuch lan

~'i1I (c ven rdre au bas d là,ville du Mns auce la riuierc dé.1HuigncqUi dcfccnd

* . . v crs N ogle .or. ,anta àadite villeaiord'hy uecéclcifort atqC

&giflV àing dcgrez' Uarait< cinq minutes de lgitude,& quaritc nu cr, ig

il il csdc liudC, c rcntaleau rcfpÊc6 d'gicrs qui tend du tu apfi
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Occidétat. Cc furent c ux du Mansqui eflans à la fuyte' Breine, Roy des Gaules,&
pafsàt en Italie,far ée1ýr& en celle panic,qui ennjrceà pre nt L bardie:làoù fens
domiciliez,du de is donnerent de belles entrces au ree des aulois,pour courir f s
aux Romainsauý lcfqucls à la in fallierent,caufans la desfaicc leurs freres. Brcfe,
Veronne,& aues villes ont elié baflies par lcdits Gaulois du Ma Au reli ceux d
Bergame font de c duzdcs Manceaux,à finila gloiredccepeupl fciéde bien auá
dcla les mnts.Autr chofe ne vous en diray,finon que les Comtes du Mans nctIoient
autrefois fi petits Scign qu'il ne leur fui permis faire forger mônoye bl5che, außi
bicn ile Seigneur d'Anbou e oifin. Dans icelle y auoit vne Croix remplie de deux

eur de- lis & deux treffes,& autour rit, 1 G N v M D E I V I V i. (on réuers c oit
nc Couronne à l'antique, founlenue d'vne r -dc, CCs, ces0Mots entour, X r

0 .0

TA C 0E NO M A NO . v M, te le que vous la pouuez voiric efgie. Cc e contre
:a fituce en la GauleCcltiquc,cntre les Duchez & païs dcNormdic,Brtaigne,An
Touraine, Chartres, Vendofme, Alcçon, &le Perche,& comprend le Marquifat a

ayenerigé en Duchécóme Ion m'a dit depuis peu d iourseça:à laquelle omn ft
annexcesles villes de la Ferté- bernard,& celle de Sable: enfemble les Côtez du Maine
&de Laual, c partie des Vicomteide Beaumont & d'Ompfront, & quelques Baron-
nics,ChaielleniesBailliages,& SeigncuriesQuant au (piritucleur premier Eueque
acité Sain& lulian,difciplede nofre Seigneurqui.leuriprefcha 1'Eugile. Outte plu
fer Egi*fs c0 giales il ya g d nombre d'Abbayes.& Priorez, fim plcs & ccp
uentuelles, la pI s part defque les ontenlédctolies de fonds en comble, & reinces
aux premiers & fconds troubles aduenuz en France. 'ay trouué, qu'vn Conted*i
Mans,nommé M lon,qui auoit cfpou(é Berthefill de Pepin,& de Berthe,fa femme,
fille d'Heraclie,E pereur de Con iantinopledont yffit RolandComte du Mans,du-
qul font reciteestant de prouëffes & falits belliqüeux, a enéceluy qui afondé a&doté
cc(dites Eglifes. Touchantla ville, elle cn grande & populcufe, & baflicen Ilvn desbcaud licux, qui oit parauenture en France,arroufee des riuieres de Huygnc, Orne,& Ó1 -oi paraientue a 11 rrC ' 10%j 1Sanre, qui tout strois C viennét 1oindre ahfez pres de fesmurailles' puis fiefcoulent wd mà
dcla part de lav lIe d'Aluze,Nógen, Sain& lean du Bois,& de là à M icone, mai fonfortancienne, I sScigneurs délaquelle ont fait degrandes prouëffes:entreautres vn
AdtoinedeSor esequel ayant fait preuue dc fa perfonne contre les Bourguignons e.

Anglois,ice - e fentans offenfez dudit Seigneur, vindrent poferic camp dc-
uant ton Chafle u: fi que e vpyans les afliegcz prins à la defpourueuë, furent con-traints Èë,rendre à leur volond. equoy aprs iléut bien la raifon.Et quant aux nu ic
resde Braye & oir,icelles1ts iointes toutes deux enfemble entre Ville-dieu 5C
Rulle,viennen fefcouleraffeipres dudit Malicorne. Vous auez encor celles de Graie du Maine qui fcpare en quelque endroit lepaïsdu Mans d'aucla Normandie
de laquellele s prend Con nom.Q.elquesvns ifent,que ceft plufloft dela ville de
Mayen.e,que c île duans& tout le pais Manceau, mefines ladite riuiere, prennent
cefle appellati n.Ie m'en rapporte à ce qui en eft. Mais d'vnc chofe fuis-ie afieuré
que dc'c l'vn es plantureuxpïsen pa;'age t eftial qu'autre dc tousceux qui

*luy abouircn . le n'ay que faire icy de vous amecnr en icu tant de belles petites v
an gggblc'cttsi
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cormeFrefnay,adistennedes Anglois, & prinfefr euxen 'anmil quatre cent

tquitre, Maycttc ,Chañfeau duLoir, ChampenaySain& Aignan Beneieabe &
ucs r rvenir au Duché de Normandie.

Dd NRMN i, de illes de.i ~v x -£ v,&Xý, & ta*r'es.;
Dr La oN 0 M A N. D. 1 E ,& dtsVX . X(e4#f5

C H P. VI 1.

R C E s qu refet fappelle Normande,auOit iadis nomn Ncu-

: ont la cauf efà entendre. Du temps que lc Cceptre dc France

cRfoit diifé,& que d'vn Royaume on cn faifoit plufieursla Frce fui

aulli diiifce en deux parties principalcs,ài çu*ir Aufrie & Neunc:

Auf ric fignifiant celle qui etoit la plus Oren k,& Neunrie l.Occi

dentale: Et ainfi elle contenoit beaucoup pl que celle qui et a pre

ent foubzladefcripton de Normandie, qui font'touts les ionsdepuis la Meue

ifques à Loire:la caitaleville de laquelle efoit Paris L'aut qui f 'Aurieo-

prenoit toute la terre arrource par la Meufe a parlelim,d puis Colongne ifgues

C. Hlfatie,quaucuns nlmentlc païs d'Authois, dont lech foit Mets. Voila qua

Dw à la premiee appellati . La feconde eft venue du dedbord des nations cftrangcs,&

ce comme par accident, ainfi qu'en plufieurs autres lieux. Il aduint donc du regne de

Charles le rand,que les Danois (quine viuociient que d c la pefcherie)vindre ufucs

aux ports c France, faire leurs courfes larronneffes de mer tout ainfi que denoftr

tem* .ïay veu les Mores en Afrique ,&les Turcien Italie: ais ils furentchaliez,&

chaiù par ce grand Monarque. Neantmoinsco)mmc il fuà' decd, ces galans Pira-

tes prindr pl de bardiefe: & au lieu qu'au parauat ils n'alloieni que felon les orces

& lieux voi ns'dela mer,ils commencerentiprédrceterre,& entrer bien auantî n

de faàon que du temps de Charles le Chauue, fils de Loys le Debonnaire,- n ian

hui& cens quarante Fix, ils fc ruerent fur li Guyenne, qu'ils coururéi & Crent toute

(contre lefi uels alla ledit Roy Charlesle Chauue,où il n'acquifl pas grand honheur:)
a&de là palfans en Angleterre,donnerent fecoursàleurs compaignons,qui fen fe rcnt

Se grieurs pus, venans en France, prindrentAngiersTours, Poi&irsAknc nt

detcls comme RobertMarquis d'Anjou,» &RaoulDuc de Guyenne, fufen

ils y furent vaincus & occis. Mcfmement regnansles du baftardsdc LoysI klgues

enuiron l'an hui cens oâante, lefdits Barbares Danois afRigerent extreme

Fr«ce.En fin& apres la mort dcfdits baardsCharles IeGros,Empcreur,yfena pout

jfoppofer aunecourfes d'iccux, ils feircnt aix: &.donna ledit Empereur a GdcfrOY

Normand, Gifle,fille de Lothaire, pour mMe,& le païs des Frifons pour (on. dot.Etl

ce fut là la premiere bande de ceux que Ion ppelle Normans, qu 'fnifient n Aole-

ant an nque Hommes Septétrionaux.Du depuisenurolan neu cnsRaO

Ca ne ids NdOrmans (e rua du coft de Rouen(regt po isChares impC)

& y feit mille cruauteznon accouflumeespar (es predeceffeur,couran la F ae

frie,& toute laGuyennc,& y faccageant& bruflanttout n iic N te i tu;

Guymard, EFcqu edulu le iour de Sain lean, lors qu'i chtantoi a ime fai

quant quant brufler l'Eglife. Tellement quecles Francois anenuezde guedesf t

contraints de çompo(er aucc Iuy, enuiron l'an de noftre SCgneur neuf cns douze,

moyennant qu'on luy donneroitGifle, fille de Charles le Simple, auce celle pamtiedc

iricquià prefent (e n6mcNormidie: lequel peu detépsapresin8irdcagace
dc Dieu,embraffi le Chriffianifme& reccut le fan Baptfme:a e ndcsm

leu Prince pls faindsIufticiers,qui anc ay& feigneuri en cepass& u Cni
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atant les Eglif s,cóme il es anoitauparauát pillees & dearuiieesA mourut l'an neuf

tens disfcpt a Rou ,comme bon Catholique:& fut inhumé en 'Eglife de Noftre-da-
ne,atcofédu Midy,où fouloit 5fre la Chappelle de Saine Romain. Pourla bon-

té,paix&juficc qu'ilnainint cftn Duché,<esfubicts p indrét vnc cou fume, tant
de fon viuantcomme apres a que quand on leur fai oilquelque outrage, ce qui
n'efloit loifible, ils cri oient og par plufie rs fois Aa Raoul: A quoy il
falloit quops lesaflitis donnectconfôrt,&les iugesaudiencepour faire droi i
celuy qui demidoit luflice, telle qu'illa faoit exercAr de fon viu5t. Pour ces mefmes
rai(onluy fut po(vn EpitapheenadiChappelle,tcl que ic vous Ic reprcfcrîte icy,

dsr !ktc

77.1

Aprcs la mort d c.cdit Raoul, ton fils ýGuillaume Longue- efpec luy fuccadas,,aoia
ýqu'il luyprin.tfantafie d'ete Monc *lcýc fut occs dn ui o en trahlifon par i

ay et - : f ut ce oecc 'A ý c a r àv

Blifccqui à laperfuafion d'Aînoul Cointc de Flandrs d h f'fhri quicu ui

res 'de Af cA ic quslstaq'ian

lion emparé du Challcau ,deMonftrtul eni Picardic«, 1u y donna fi grand coup u'r la
tleqfil 1'abbatit par terre: & à l'iriÎlani les autres complices Cc rucrent fi efirang9cmer
f#1urlu à coups d'Afpecs &Adedag'usqu'ils'ltuy (irent pafferle pas: & nerlsy peurent

fcs'gëns onques aidcr4dat. q'is, eflo int loing deo lýaý,, ýl r cc 1spi
A:puî quelques oursapresfut entrré en l'E-

gcdec oÔ r-dame à'polceaoul 1 on pere :cequiad -,i1opolii ýë,%uiâr crïTlan necuf cens
quarante deux.' Le tlhrcforqui .fut trouué dedans Con coffred.uqcuel il" portoit vn clef'
d"argent, ctypec Haire, vnc ýChorck, * l'habit d'vn MÔy ne. Son fuccceffeuir.futRi-..
ch'ard fon'fil. Ce font leés' (uccz de ce Pas lacf du nom prefcni, uchgr~
du- premier. le n'ay icy affaire dé vous deduir tant d'auttres.:Comtes, Ducscý, & Prijnces
qui y ont rcgné:quélcleaell leur fucceflôqel Roy & 'rdS c urs cri font for-

iôn,ù,eRoy.l&.,rt s de

tsa m niors d cfait deoufl . Seulmentue- pirayqiec dpuisaiait

BRaucuàlprufa 'roulCmddela dres, de fafchi ui eutsui e

oit premier Duc a c6adu cr esDanoispceuple donnea k granIcad.copf rm .
RodFranc, &a n premiersc:atsD c de aNor cmdice&Gu par le don que.

luyn cnit Philippes deValoist fn Perl'an mil trois cens trente deux, caiuc trin
oursn troubles& ecpcrte depuisa mort duditleaniurs ques fvnautrer len nE-.

quans-tdrr trefrquil urtry uéend Ro n offr rre: auquel temps ldechard. Ce fo de c e p s, Ra c e d
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Duché efant reduite entre les mainsduRoideFance, futplustranquik, fansan.

tremen allicr ne des-Bretons, ne dc Angloisfimanifelement comme ils auon
trccntflàlia deNormandntetoédepisemisa-sOyse

fit au praunt. Les Seigneurs & peup, Normand ot caé depuis amisaux Roysd

rance:& aduint ceftcrcdutionlannu deu cens trois,acau que ledit Icah

ii.;c.e dApgctrre auil aitmorir Con nepucu Artus dé BretalgflCfsils de G eofroy cifÂn

f.v: ta1 glctcrrc de la fid egr de Francequ h

oit & aimoit, enfcmbled la NoblcIIf Brctonne:Laqqçll oant le as cruci

£ piciablecommscn la pcrfonnc de.lcur scilncur'if-itclmblas& vi'nefaireCtLs plain.'

uRoy Phili sAuuft,qui de on co au iff>rçadepourfuyurc ledit Roy

Anglois& .4cr ce parricide abominable.Dontfenfuyuit la generale reuole des vil-

S Normand contre luy: a fut dechaIk de toutes fes pofefion$ qu' auoiten

prance, & le tout confifqué au Roy,& adoint à laCouronne. AinfiIvilles& Sci-

cre de RouenMalctroit, QuitinVitrFougires,Rays,Eureux,Bayeux, Cou-

ranccs, Auranchcs,Cacn ArquesPontaude,mer,Caudeb,& autres (ercndire,&

apportèrent chacun d'eux les clefs des poneideleurs vilksgikres& eignemcns.

Voilr c mmela ormandie vint.finamtn foubzlaFleurde-lys,laifantîa Rofe rou-

g:i ictmp s la a efié vnic à la Couronne & au Domaine du Roy,óme aulli

es Duchez d'Aquita es Comtez d'An ou, Poi&ou ,Touraine;& le Mns. De e

donc lAnglois irrité,& voyantque mal bafoit ou luy us grande dii gn

qu'il peut, enuoya vers le Pape nnon e pu i

France le remnettre aux places & foerfs purlyfîe.Aqo hlpe afri

ourde oeille, n'y voulant condefcend ldit lea cut Cgn dermer regeau p

mier concile qui (e dcuoit bien toft tcenir : auquel toutefois ne fut ren one

aue age. Or ct la lotguêùrde la Normandie, comme clle te componte pre

acnt, de 'Ef SudeiNon Nordoueiallat (eon la Seneinuqusau Haure d gra-
cen, qireau Non,&puisau Ca pdela guequic auNor4oueft ;duquelelicu on
ce,9urau ' vers Po ui-Orfon,Ç feerOontoiade Tombeine,qu'n nomme

inn n Michel: o(e ft p ion de la Normandie c Brtaigne par la n-

ueè de Cenon,qui vientdesLan r gned la part de-Su vers Fougier.S

bornes (ont-en cce neVersf lEfr a lFfíce& Picatdi,à <çauoirl pas Beau

oi:u ulepasChai àl' Oueft,iaBretaigne aîla mer& au Nort,lamer,« ta-
uodis -Supi artri rhn auidscmrnfuzD
ne, & l'Angleterre.Qant au Perche & Alcnçonicel 't adis compins oubl-Du

chéde Normandie: mais par marigeen efansfepa, l'vn a pone ac

comme il fait encor à prefent, & l'autre cil vn Comté, incorpore a led

chant le païs de Caux, qui auroit efgard à lancienne limitation dç la Normandie de-

puis Seine iuoqu ce;i , ien feroit (eparé : mais à vray dire, il-en ci du corps,*.
deaprsSeee atinqiamaisen fut faite aux Normans,lors qu'ils fjy arrcftrc1.

V'a# 4'. pour donc veni adiui fone, on quelle ci à precfent, Oc vifner fs pares,fçaOir
i de Nor CaunRu ,l e d'Augee Veuinl cou ftaflti&ce qui ropremnt d ou

temps.appell$ ormandie, je commence ra aiàcourirle log, C. la Seinepour orP

epa pourc lleil allc (r a ruicre d'OiceatUe on l'opinion 'au-
to ~eeC ddps Vexin. aencor Giforsbaliiadis par Guillaume fur-

giftequ'ilauQîttroué en od hotelleic q iic ol 9fo l chii.Ceevilcf(

l ariuica d'Eptquientre n Seine pres dcli O teCVernon

ivouspaffzlaSeine,I& regardeziversO ,vous trouucz Meu e res, do

Gaillon iu(quesà Louoiçrs, das laquelle pa a riuiere d'Eure, c p

derarc,ur lechemin dc ouen auant laquelle fegrefeme ucodup 
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trinlaiildedDreux,di&c ainfi desanciensDruydesqui là baffirent: ou par vn nom-
ié g ieus , fils de Sârron ,qùatricme Roy des Gaules, fil cff queIlioryfâdiou lcr foy
auxfables de noz Romans: chofe que ie ne leur accorderay iamais, d'atadque la plus
part d'icelle & de fes murailles furent faites du regne de Clodion le Ch'eucl, l'an du
monde quatre mil quatre cens deux, apres la mort dc nolce Seigneur quatre ens
quarate & vn: là où ledit Dryus viuoit lan dcuant nollre Seigneur mil fcpt censed5-
te ans,du regne d'Acalye, Roy d'Affyrie, larbas dc Lybie, & Brigus Roy des Celtibe-
resijuelques annces auparauantque Iacob& Efau prinffent naiifance: & croy qu'il
n'y a villen France de fi grande antiquité. Elle el Ivnc des entilles que Ion fçauroit
voir, bien qu'dle ne (oit rjen à prcfentau pris du temps pafTc: & fime, felon ce que
ïay peu con(idcrer aux ruines du tour d'icelle que jadis ellà eoit de plus grande
ctcnduc que celle d'Orleans . Auffiaelle ené fac agce brulce par pluieurs fois.&
En icelley a eu des Seigneurs, qui ont fait de grand:s prouëies contre les courfes dcs
Bourguignons& Anglois. Entre les autres vous auceu vn Robert de France, Com-
tedu Perche; 'Brene & Vienne en Daulphiné, lequel ute en apennage le comte de
Dreu, & en futlepremier Comte (n'eftantauparauan qe]Drcux,&Cnqu'vne e ý4c1enie.) parla
permif{ion &alliance du Roy Con frere, lequel confirma cf aflignat parT'fes Lettres
patentes del'an mil cent cinquante deux. Il mourut deuan e Chaelau de Rouen, &laifacinqfils de luy & de fa femme: ce qui aduint l'an mi ent quatre vingts. Ce fut
Iuy qùi fonda 'Abbaye de Sain4t Pierre dudit Vienne ù fa femme C enterrec: &
Dame Agnes fondacelle de Brene, où elle gifi. Qiant' Robert, fecond du nomap-pelle le Icune, Comte de Dreux, il efpoufa Yolant file aifrice de Raoul, Sire decrucy: duquel vintvn autre Robert troifieme,qui véndite Comtéde Dreux à Sain&
Loys,au grandregret de Pierre de Dreux, dit Mauclerc Comte de Bretaigne: cequ'il
feit,d'utat qu'ils auoiét eflé accufez d'auoir confpié cótre le Roy,& mis.qurlques ges
enn c buifcadepourleprédre. Ala parfinla ville viitencorauxaifnezdeDreux:com rr
mcen l'an mil deux cens treize cn fut Scigneurn. ierre de Dreuxvingtieme Duc dé VreuBretaigne, qui mourut à Baruth, duquel iayeu les armoiries c lEglife des Grecs
au pais de Syrie,lorsqu'il fut la c6quetle daeM Terre.faindeauec vn Epitaphegrauc:eqÙidfoient vn E(chiquier d'or & d'azuribordé de guulles, a petits Leopards or,&
arlecu n quarter d'hermines.Or eoit il cia jeuncfe l'vn des folanies de fon téps
& feirmemes pluf eurs maux aux MinifresdeTEglif: qui fut caufe quele Pape In
noccnt troifieme lexcommunia. Etainfieffant alléàRome lu demander pardon
pennencetluy fut donnce d'accôplir le voyage d'Outre-mer: cequ'il feit, côme dit efn
Su vous ouloisramenteuoir tous les grands Seigneurs ,qui ont cné alliez de imeil-leures mai fons de l'Europe, fortis de ccl[c cyic n'aurois iamais fait.Qgard donc celle
ville ne nous feroit congneuë d'autre memoire, que de la bataille memorable ,qui
donnacntreles Françoismcines,cfmeuzd'vne difcordeciuiie 'en lan de nofrefi-
lat milcinq cens foixante deuxencore fufliroit cela ahflez. Cefut là,où tant de Noblef-fe Françoife, tant de Cheualiers de l'Ordre finirent leurs iours, en y combattant vail.
aIeýncnt.: te,»q efurentleSeigneurdeNeuers,deSain André,Marefchal de Fran

cc, es seigneurs d'Annebault. Monbron, de la irofe, de Giury d'AtM a infi-
niédautres: &faits prifonniers les deux Chefs des deux panicsi fçauoir le Princed
Condé,& le Conncegable: le tout.neantmoins cRant remis (us par a vaillancc& fag
conduite de François dc LorraineDuc dc Guyfcapresauoir ehé vidorieux.y
queceux.quiauoientgaigné au pied,;partie vers Dreux,autres vers Chartres,& la plds,grand part vers Paris, poéteré faulfes nouuelles, difans que les Protea uoient gai.

la bataille:k que le ConneLbkd'Aumale le Grand-Prieur fre, c aut

ulu
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grnds scigneurs auocint ce t 7ucz,& ledit Seigneur de Guy c & de SainCA.dré fa.

titi cri hdîtcvillc aiucc vnc bien petite troupe de cauallei:Tcllement quecela eftnt

ursle diminche vingtiemc dc Septembre fur le midy , donna tel cffroy

- aux habitans de l vile, qu'incontincttoute & chacunes les portes furent fcrmcesj&

n i Qt on entrer lcfdts heures fuyards faôsbonnes cnfcignes. Ie.paiay entre au-

nrcs H ommed'armes ,monté fur vn beau chcual d'fpaigne, fans bride,le con-

uf pr lclicol entrant par la porte dc Sain Marcele,lquel mc dfi les fufdites

.ouud 1c5aucc am1arrical1xiI.llamuoitalli beaucoup deSuyfîcs: qui fafoit que

toutn m de royoir q'il fainf que londifoit: de .orte que tout le dinache-iuf-

eosau luid n lcpeuple fucxtrcmemnent ennuy : & voyoit om iaire.tla

i ,qus ortoiet au if*gegluficurs Huguenots couuertsqui eýourrenoient par
vie,ue p debrocarderldit Sciagncur de Guy feConnefable, au-

in ic f uf(cnsfemc ilsdifdient)de la rupture de Edid lanuicr. Sur

tèq ao n cuCese erfaites> le lundy. aniurdSan& Tomàs, arriuan leSineur de LAfs

rc t dro i& n la 0ande Eglfe faiSe chanthre Dau: où aIfercnt la Cour de Parle-

mcc&,autres Okhcicrs:qui fut vne xtreme'ioye à tous Catholiquese famedy v t

& fuieme jour arriua aufl d'Orleans, que les Huguenots tenoient ,le Pric cM!

hie, qui auoit e Euefque dc Troyes en Champaigne, enuoy commne n

lapprt du cncíbble,men prifonnier del batati, pour traiter de quelque ao-

c ent lequelcomme il par aifà Royne;qui femblort n'approuuer gueres [df

Couns lieLe at & DIc de Montpenfer fattaquerent a luy,Bo y reprochans fn aon-

Ibn Ainle la ioye ayant côtinué leditáché fuyuáî,le lendmain la Roync paride

Pari s pour aller à DrcEix mettre ordre à tout &lors le Roy feit General d fon arni

l Seigner de Guy fe ncr Tabfence dudit Connenable ce que neyoulant accp tdCl-

fchofcIuy fut rcputeeàgrand h-onnçgr&aconRtance. Le vingt oc neuim Jc n

atpbliques pr toutes ls Eglifes de Pans, pour les ames de ceu

fi n t blc Et oila comme le chofes fccedert res t con.

ea eno m ort enb oî nt np lieu

nt qubleFendroit descathol ques. Opour reuenr o ri e

bCe fur Dcuc dure, qui vent du pais Chartrin,8 gift en fon clI-ùtiQh n f in-

deux degrez quinze minutes de longitudequarante fet degrez dix minutes la t-

r''JE c.ris icl -a paýreenrx meurcuxvllle tut- EpifoalR fo t cinc> on arell u

a S. ctoieu r ceptiGu t que lesRom enndrent ee q au ne our'n f44reSi-

gncur~.Ceif dccecoflêque le V &ls conf i die Le vi hn ot ne oifin l

NormandideuelsIon dit,queeans auxiieres ils approchent de la nté odef

N ornmans. Eureu acfééfouuent fuiede a changemens de maifires :ayfant ouzl

Roy Loth ar es cftcî'u pria r etut Normandaris pouenee àms d'vnMarehl qui l

t u l Ro o le Duca R chard, fn x nbc, c

tareifntlsma ins duý nDuc: pui uegn de Phie Dieunonné,e lle Il're

duitc eue toute a oran die oub l puifanceu R oyApe ce& lacit çomeeefl

a main desi ngqois, du tps des grands troubles de France, d l iut e lfe Çu.

Drcuharles fe itme, par la diligence d'vn Cai ainenommé Floquetqui y uPa (ec

mine.Cc tluy .li, quiparfesru ft ratagereschaf afAngloisdeV e

Pont de larche, i d Conches, facilitant la voye aux François pour ioyr de la ie

de Rouen. Ladite Eureux fut prefque toute bruice, enuiron l'an mi trinntflC

quante huia, par la faut e Ican de Meudon, Lieutenant pourle Roy en ccil: le.
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quel craignant qu'ellene vint cntre lc mains des ennemis, mit le feuau Chafcau,qui
fcn 1amma de telle ilço Il''redigea prcfquc toute la ville cn ccndre,au grand dom.
inace des citoyens llee pofee fur la.riuiere d'Iton, qui vient de Vernuéil ,d'vnc
fontaine fôrt abondante, & qui creant pluGteurisruifcaux,à la fin fc fait cefle riuiere:&
puis feva rendre en celle d'Eure , qui adis fppelloit Efline, à caufe d'vne Dame
amnfi nommec, femme de Guillaume, frere de Richard, fixicme Duc de Normandic

lde laquell fortirt les premiers qui porterentlc tiltre de Com icd'Eu: Et gif à vingt
degrez quaranteminutes de longitude, quarante huit dcgrcz nulle ninutedclati-
tude. Celuy des difciplés des Apoftres, qui attira ce pcuplc Eburonic à la cognoif-
fancede Dieu & de fon Euangilfut vn nommél Paulin ,en l'honneur duquel y a vin
Temple,bafty iadis par RicliardComte d'icelle. Or prenant le Nort pour aller voir la
Metropolitaine de tout le païs, la premiere·ville qui fotïre,cf Louuiers, du patrimoi-
nedel'Archeuefque de Rouen : duquel lieu auant le fleuue d'Iton prend le Norde
versGaillon, & de là fe va rendre dans lagrand riuierc dc Seine. Ce Chaftcau outre a M.
qu'il ct ais en beau païfage,cft vn desmagnfigues & fuperbesbafimens,qui Levoy-

Iucrh en France, du Domaine aufli de l'Archeuefque de Rouen : lequel a eéainf
nommé,commre qutdiroit Lieu de Printemps, à raifon de (on amenité & plaifance:&
fut faite donation d'i<celuy,& de laplus part du patrimoine,que tient l'EglifcdeRouê,

r Richard,Roy Anglois, & Duc de rnandic, gens fort'affcionnez pour lors
alEglife,& au maintnement des pafleurs & minifres dicelle. De mon temps à Gai-
lonfuýt bafty &bien doué vn trcfbcauMonanfcrc de Chartrcux, aux defi ns de Char-
les Cardinal de ur , AreLreque de Rouen, Prince amateur vertu & des
hommes vertueux , autant que nul autre de nofire temps: auquel fagrandeur n'apoint tant commandé,que par'plufieurs foisne Cc foit tranLporté en mon logis pour
voir mes Singularitez, & difcourir de pluficurscontrees & prouinces des quatre par-
ties delniucts. Aupres dcLouiersL, & non guercs loin efti Neufbourg , Baron-
nie. fauois oublié de vous mettre en auantcelle Tour de Vernuci 1l, qu e Ion appelle l
Tour grife,tute de pierres quarrecs ioindes enfemble, côme fi c'enoit de l'arei
ne, & qui par ce moyen vous reprefentent vne couleur grife & cendree, laquelle on
rient pournexpugnable:f que iamais les Anglois ne la prindrt quþar trahifon. La
caufe principale de fa force, c'ct qu'elle efi autant balli foubzterreque deffus& queauClilsmateriauxn fn:efbns, ainßiu'on voit en la Tour d'ordre à Boulongne
furlamer.

Dts i RevsdRo EN , V.E DE C- AcE, Du iCPPE, e . LEN ON)

&païs wfn. C H cI P. 1 X.

Aîs s A N T & Gaillon & Louuiers,on vint au Pont de l'archc, lieu
Eimeux,non poureflre beaucoup ancien, maisà acaufedes guerres È1i
fc fontpaes entre les Anglois & Françosattdu q'il Leruoit con-
me decl f&cnrec pour alleràRouen ,chefdetoute laNormandie
Or quoy qu'elle toit ancienne,& funi conPrinfc foubz ceux de la vil-
e d'Eureui, fieI-c qe vousne trouucrezpoint le mot de Rouen

en pas vn des Anciens: qupoqrroit bailler quelqe argument qu'elle efiplus nu-
Uelle que du temps des Romams. Il lef aulfifans doubte, qu'ellc prend Con nom duPont Rothonie,banly tout de pierre cuitte & rougeàfire, d'autant que le temps pafrécomme eicoren languc cmande, ce vocable Rotb, fignifioit Rouge, & en langue

enne Bon, & lad uommc Rothomage. Aufurpl uspar les anciennes Ian-
gg g iii1
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q'lcfpelloit kothonic & ne me Çoucie:desbaeruidfncartes, on trouiuc qucllec fièpclôi Polôec. dn.co c. es bar b în
que ,'fóg s:nisdSamodtAh, labait; nuiron trois cens ansaprs l dclug Ca bic

qe je conf1ff (on antiquité,finc reçois-ic lc nom, fçachant que pas-vn Hidoien ap.

prouuénenoueen rcndraifon aucune: ioinà que, comme Say dit,Cefarne feuft pas

oubliceccftlanit dcconfcquence,& cn fi belle afliette, confme celle 9 cftpofcc fur ce

grande riui rc de Seineaauoifne d'vn bon pais, chiieu forti n cftoît que du to

Sitiu Nortee cmmandee du mont que ion dit de Sainde Catherine, ayant le

traia iufquesàla mer: comme pareillement n' c-oicnt quel s fablonsInauire

viendroiét du Haure de grace iufqucs là aucc leurcharge, qui en font.cmpefchees Far

Ce m0yen qu'il yenvienne .ouflours quelqu'vne, tant cenle riuierc cnl bonne U

dce grand cru ice. Elle giR en la partie Orientale de Scineayant cn fon cleuation vingt

deux degrez quarangc g de 1oi dccnuante degreznulle minute dc latitu

de c d re qur a m i tfo ubz x Euefchez, à fçauoir Bayeux, Auranches,

EurecuzScs A Lifteurce, Vu i f o rjche, file païsNormand cn fcrtil,ca
Evucr ,cst erux, C anes S ans cu la beauté & fertilité dec

ne ceffrnt onctant qu i cuffente critalge: & Cil fi pe plcque outre les

ect villes il y anonante & quatre vihlttcs, &in&iynombrcddcchalleaux&bourga-
de A:Roucn e faind Senat fut clibly par noz Roys, pour tenir ce peuple cr bridec

De lamarchandifcle y e' crce aucc teîhenr quil y a peu dc villes cr Fran, ui

approchent dc fa ricicf : le n dlae nne e

crange oiains.ý 1-bled.s:croiilènt en ic pais cr entoute abondance, k b<flal -

y profite mcrucillc fcmeflt, les arbres frui&irs y portent comme par, dcfpit 1esriu-

rr P roifonnent cntoutcef cfccdepoiffon. Et enfomme, il n'eft chfe qui
e d er àl'h e i ne (ctroütuc en Normandie, fauf le vin, qu on y ap-

pufefruir a lavie de omei·f dup ason eti

porte des autres nations:au licq deqtoy le vulgaire & paifans-du plat pais font certain

breuuagdc pommes ou poircs,affcz bon, qu'is appellent Citre . & lequel fe garde

plusfurm mer (comme i'1y apperceu & fait lexperirince) que non paslevin. EnFrace
ne t p i dy en clle ct. dcquoy les habitans font fort fon-

DIs dei q- en cecontrc qo
nerouuepoitp ontin oùlsonfrmr:

grticut ,pource qu'ils le trafiquent aucc les peupks lointains, où ilsvont fur mer: v u

qu i n'y a nation ouz ciel plus adcxtre &fçiautc au fai& de la marie, quils font-

Au .il fris dc tes,qui ne viuoient que des courfes qu'ils faifoient. e e

de <on naturel C f(ubtil mviuant (cul en fes meurs& fantafie, opiniafir au pofibl.&

gr4ds Plaideursuuli bien "ls Poiacuîns, Angoulmoifins, & autres de ce RoyuinC.
La NoblC u o ils faddonrtilsfont amis.Au reft,gensvailfns

a obkfey en orto'ife,& aou huidanôs a

& les ieill curs Pilotes pourle grand Ocean (comme i ay veu &- corigneu hui&ans

entiers que i'ay voyage aucc Cui)qui fobient cri France nýy cn, ]Efipignc : & jadis fortW.
c ce gt voir ,n tant d bellespl qu ne

nt auiourd'uy. Touchiant les mariniers qui voyagent fur mer, pais, rge S

font les Plus 'rIs & ui demandent autant a bien rcpaiftrc,quc nationsque iayefréc
ont -'le p usrccAé!e fondatecurAde Rouennc neuoiuo

a I quenté de ma vie. Aini quiconque ayt fdRE uitaokf

choify plus bell al{iet ,ayant l'vnc des riches riuicres dc'Europe qui l'arufce;ic

qui la fait marchande. ladiselleabauco p 0 offotfôubzksAâglOiS: Maislafin
quhr Citaudrus & leur oa en lan mil quatre cens quarate,au

Charkcs fepdeme en vint au . fer, en a ceetec inoiBC

deOobre à ce dansles habitans de ai le, q e.De s lurin cn,

ain i que long temps auparaut auo fait Philpp gofr t

conme.ls diuigns ;euffent lieu cn Frâce & que e it cot r e ar C i

aprescauoirper Cqd le mardy cinqui -
- i -mc jor d'Oobremil cinj cns foixante& deux ,' turec= bau ,ilaif ýpr le?.D

MC 
-- -d 

br 1-ca



De A.Teuer Liýu>re XVa. 9qi oi dors: &le vingtfixième iour d'O&obre enfuyuant ladite ville
piinfed'fa<1ak,&cpui pillee n partie:iaçoit qu'ils fvantaffentlatnir our l feruice
duRoy,duqucl ils fe di foictenre trefobeiffans fubicts:& cqu'ils en ïifoi&,n'caoit
autre chofe, finon à caufe qu'ils auniçnt eneriu 4eele Seigneur de Villebon faiifoi
aifembler quelq e gendarmcrie pourles ruiner 4 ccager, commc lon.auoit fait au-
parauant à VaY:. Sur quoy nonobflanttoutce qu'ils peurent alleguer & faire enten-
dr au Roy, edans les Catholiques entrez par force dans la vill furent prins trois des
plusnotableauccleur 4inifre,nomméMarlorat (quiauparauant auoit faitimp%.
mer certain liures en la ille de Gencue : & pour vous dire céqui cncft,'efloit l'vn
des fignalez & principaux de leur Religion pretendue rcforne) & furent tous quatre
execurez à mort le lendemain que la ville fut prinfc. En ce ficge imourut Antoine de
Bourbon Roy.de Nauarre, Chefd larmec, Lieutenant gnral du Ro f
terres & feigneurics, Princc vaillïnte & qui cai à regrctter, pourfa bonté& naurle
courtoifie.Au mefmc fi gefinerent leurs iours.pluficurs Seigneurs & Gcntils-hommes
de nom,queie laif,à fin que les Annalifles necuident que moy Theuet i'entreprenne
fir leur propre dcuoir. le n'oublieray neantmoins à dire, que Rouen a efé, long répsSaacagciee, bruflee &'pilleepar deux Capitaines infidcles de Dannemarck, dû temps
du Roy Clouis:& ne (econtentans de ce,vindrent iufqucs à Paris,& cntrerent par for-cccn rAbbaye deain Germain desprcz, &àSain&c Cencuicue (du temps qu'elle
cfloit hors laville)lcfquClles ils bruflerent & pillerent:en memoire duquel aac fi mal
'hcurcu x, certain iour dcl'an ,les Religieur de Sain&e Gencu icue entre autres prieresqu'ils font chantent cAfurore Normanorum !bera nos Domine. Sur quoy. neant-
Moinsquelquesvns (e pourroient bien tromper, & fendre les Normans qui font
en France, pourceux quiauolfinent l'efloille du Nort.l eslimites qui entourent P é'
la'ville de Rouen ,font au Norc, & à l'E: le païs de Cux , au Su & à i*Oul, la
riere de Seine. Or ec Caux le propre heritage des anciens Ducs NormanS : ie dy dcceux qui les premiers, habieré.Bien c l vray que leu urifdi&on .e9endoile lôg
dla marinc,au païs d'Auge, &iuCques à Cienqui fut vn temps Icur fige,& depuistransfcréà Rouen. Audit terroir Cauchois,felon la riuier,fonti s ills de Cudebc-
& Hrfleu :& puis on.vientia.ce Haure tant nomé quoy qu'il foit bafly de nouueau)
que on appelle Haure-deggrace,& la villerâçoifc.gracà caufe ce fut Ie grand Roy* Françoisprerierdu nom,quien fut le fondateuraprs lcsconquefes par luy fairesau
pais dePiémont é$atoye :fçauoirl'an r 5. L'àfliette e en beau lieu,cn vnt grandepIlanure, fauf que du coûé du Nordeflil y a quelqemontgne, d'oùlon fait venir
I'eauc doulce dans la vil kc tout le rele fab6ls,& la tere nfértile. Q!á ed H.mre
qui aduifedroiâcment le Nort, ccile kplus beau qui foiKçn France, & des plus rfursquee vey iamais, depuisqu'on ei dedans. Vray en quel'ntree en ca fort facheure,
mefmement du coflé que la riuierc d7c Seine-âmbouche dart la mer, tant à cufe du
grand uxd'icclle,queaufli pource que les vents fennelopp nt entre les deux teres
oppofees en celle emboucheure,qui cau Cent de grands oflts, reietentlesnauires qu
y veulent entrer. Cc fut denant ce Havre, que le rüfufit Roy François feit mener vn des
plus grands vaiffeaux,qu'homme eit iamaisfurmer,que Ion nommit le Carraquolequel fut bruflé de non temp foit pardfalre ou cas fortui, ou que quelque mef-
chantRy cumisle feu tou ü dicnt,lors que les Anglois auoient guerre en France:dubois duquei furent couuertcs a plus part des maifons de ladi e vile.A lieu oùelle

hafie, trauoit iadis q deôsouýs & grands bourbiers :q ipe fait pen fer, qu'i
y a desouuertures deterre, qfi caufent celae f'fcheïléded ots,, uant qu'on entre dans

prt Cele ville prefque iripugnby-ant elé mifentrc tes mains des An-
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Mlois dura luerrc ntlc dc France t recoufe vailiime'nt par les François,lc
os durant prefent, y cfant cn pcrfonnc, & y commandantcn

foynom cha4rl dsric equileur fut vn grand coup défout, pour le voir

non nu MeiWt c traindre de fc rendre, mais de quitterle droi&ds deners quon lu
bIl en en oadr C r f (côme Ion difot) de fa foy faulfee.Etioikl

bailloit en pnriC p our a batcr quejamaisladite ville acu depuis fifordation,
prcieretpr'ne, mil in is;LaiIant le Haure;quiregarde l'Oue,& lai 
qui f voun m qensflixrte trS le p dc Caux.Enre ledit Cap,& la vil-

kierc Dpea, u pcnczlamroute Abortce lieu affezfort qui.autrefois a tenulguc-

ment conre les ngloiS encorucefuft de leur fondation,comm ils (c vantent.Or

a-e tronatefaient v grad ihirefor & fomme de deniers a vn normimil
Fuamrn, o coun tenpUrCmpo gau chofes pitoyablcs& fondatius d'Eglifs'

~~idÙ~Citb fli leitMonaftcrc qui depuis fut augme1nte p r cs RoysdFr-

f ~ & DCs d îadc Pur lergard de Di.pê dktrîttn omucfuîl

riuirc qui y Pa1fe dco d Su" tc er bau r dc vncie

I'Ocean,& a vn9hfC au uiaclIC CiaceS eoaRtlomdya

Ionruïnecàprclent pouren fairc !nCierdeI.o~crciflfch ecQuant uyhat-

quel vous nc voyez gueres que terre, & pier dcacbace cant dui Maurds,
.f rihsraficqudy fai,maisnot que de s,as& fout auspu lne du port c fafcheufe,por quelqies fablons qi y fontCt

grace,&l'l dqu eu ntreile r cf baie. Au ectepour attndr la comnñódité du port

impanbd dac dy erdr vil •aquafi en ouale, fult 'o<r & mou iller l'andhre

quof c a prprme ue121 fur on lapoot ois o er

rea me arnc à-caufe q'il y a du-rodhr,

r.1egitd i da n e c ai n à v n tv degprd cl s m mquinze m inutes de longitude cinquante
leg " c ngtnmuroning eant a coCeàd SEt RNordoue. eaps

qe ' e igi cnq mieu rs p nariniers de merdela Fran ce: pus
queqyels y ant des merdur rinCs du Roydc dez& de

ardquels de lat dcp ae aut au enin, cuyne, ou t faifati
arrage dot e la e aife l vill d'Arques, de l'autreco cts

Picardie cle de Henqui port en de ladite riuiere,qui luycfàbl'Eft, n

du Su auÑ,ot.EtccCy oit dit pouracfcoft de Caux.eafc taSeit trroifr

1e1prcfente tonfreur, qui éft au pais d'Au e,a appc en o it eror d

Pi eu&pli de marcfLs.C'eftn vie le autant ancie,quù n(i nNr~I

hmafieonuxp inio e eq c v Sa eue C far, que les Latins ont dinom9

bailiifelrop m on d e la iq eg s p11 nfaint uficnôcace fu vne

eceIuI,4 ,oa. Ce que toutefois ene pus rre peie puto.ecefi 9 vncp-
tte hourgade,que on nommne dllc.Peoains.El pies dntde qui onitcn

r iux ne que cec-q.y aye efk vne retraite esRmins le gaid . ig Ldez un
ntes dingitude, cinqute n degr vingt zies daeae cc. ii:

*&Ouucal& fondant ladircecole, on y trouue iufques a dou basodeu cz Li i-

qus endroit nd'auant g ios izleats r ii es dci
fort ancienne, ayant lmites e.C'cb ncE urches idd

Rille,laqucliclh fepare du fufdit pais e Cdf Echie d atitd

grene minutes d longitude cinquante gr reutebdea:md

qemps deChacsd Chaue,l hui cens quara oi U rcdtFd

Euefque dicelle qul efciuit v rand volun itiC fs C i

depuislecomecnement du monde ufues a a u
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plat pais vous en aucz encor vne autre Epifcopale, nommee Sees:le terroir de laqueln
kee arrouf de la iuierc d'Orne, venant deiques montaignes qui font au païsd'AIcnoù.r en ce Duché fort ancien,encor qu'au paraute fuit qu'vn Coint
& cc en lan mil deux cens foixante huid: dont Pierre dc France fut le premier Comte& auflide Blois de par fa femme,fils du Roy Sain&Loys. Ce bon Prince Cc croif
pourallcrcontre les Infideles en la Terre-fainac, & mourut au païs de la Pouile, auretour de fon voyage, qui fut l'an mil deux cens oâante trois. Il ft alliéà Icanne
heriticrede Jean de chaftillon, Comte de Blois : auquel fucceda Charles de France
Comte de Valois, d'Alençon, & d'Anlou. Cefuicy eut.plufieursenfans de troisfemmes qu'il efpoufa aPuislaComéaduint à Loys, Comte de Valois, qui deceda
an mil trois cens vig:neuf, faîn enfins, & gd fon corpsaux Cordeliers de PariScomme i ay peu congnorr par Con Epitaphe. Du depuis laCqté vint à vn au

tre Charles de Valois, frere pufné du Roy lhilippes de Valoi', Prince page, & i'fp
tálier,lequel feit faire vnetreibelle Chappelle aux acobins duditarisenla nelle re

Co-fu Co! Piaprerul% fû Mo fir.ls crrqui lé frouu cnldaale c oiét:ers uùt ComcapsAonpere & eut vn enfint, nomméleanpremier Duc d'Alcnçon. Cdelan enoit autant
vaillant, que Segg eur de fonfemps commetil monfira bien c la cruellebatail le d'A "zincourt ,laou leRoy d'Angleterrechantruéparterred'vn coup demafe qu'ilre
çeut fur fon col,par ledit Duc d'Alençon,bientof apres rendit l'efprit à Dieu.Celeantut vn fils de mcfme non cond Duc d'Alen çon -que par Ces prouëtes fut auflile
fleau des Anglois:.iaçot que fur fa vicilleffe il futaccufé d'auoirintelligence ancceu x:reteuant oiiefmement ondamnation à mort pour ceft caufeples Pairs de France
Ainfictant mené prifânnierà la Tour de Bourges,& puisau chaeau d Loches,
en fin congnoiffant le Roy Loys vnzieme Con innocence,le fcit eflargii-de prifon, &
rctrucr en Cesbiens.Renéfon fils,apresfaimortfutDuc d'Alen n,leque fut marié
aMarguente dc Lorrine,& fa fille Loyfe à Charle de Bourbon, premic Duc Ven
dofmois:& fa fecond à Philip pes de Sauoye,Duc deNemours: & Charlès leur fre,Duc d'Alençon, à M rguerie de Valpis, fille de Churles de Valois, Comte d'Angou-dine, & de Loyfe d Sauoye, fCur vnique du fcu Roy François, premier du nom
fenmc cn premieresnopcesde ce Comté Charlesduquel elle n eut aucunsenfans qu
apres cfpoufa Henry d'Albret, Roy de Nauarre. Depis le Duhé cil efcheu au trefpuiffint Princ Fraçois dcFrancc,fls du Roy Hcnryfecond du nom& de dutherinedeMedicisqui nafqui le Lundy ixhuiicme iour dMars,milinqcenicinuante

atre:lequel Seigneur fur Ces iei nes ans en l'abfence du Roy fon frere, aux fecodstroublesaduenuzen Francc,ful Lieutenant & digne Gocurneurdelavill&peu
pIC de Paris: o conduit lors ls affaires publiques Ct fagement, qu'il monfr(bien
qanalke ntrepnfenciuy eoit difficile, nefi grandequ'il n'en vint bin bout.Chacun çit affzle deuirqu'ilfitau fiege dela Róchelle, & en plufieursauresen
droits, où la Maicfté l'a voOlu employer. ,emets oubz filence ls autresvruz&prc_.
upune edi ee do esb ce.Princ eon viagequ'il fait aux homncs qu* mententd'hereconu c queap perculors qu' vintenmamaifonoirmonc
met & pour ouyr iicour demeslointains voyages, qui fut 1an mil cinq cens Co
antc& Onze. Au Curplus,Alençon CR du diocefede Secs: auqul aufli efltaGuibray,
utant renommé caufe du grand trafic,& fameues foirtesqui y font touslesans à lfde Noflre-dame dela M ouf .et entorFalaife ville toute cinte depetitsrcers. le vous laif eicy tout àfecient laville d'Argenton (u'r Orne, Bcllou, Ailme-nefches & autres licu dudi& territoire & furl riuiere y a vin de
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pie aay)iinitédatrs ufusàa

lans qu omme quia d f k,1 u sf.diroit N.ouudl

Ne qtim cqui eA
Sauu ui fu la colle, appellé des anciensNemg>CITCq dotNou-

Des uies de CAE ^ BALxCNT Cr cduMO -
C e c P.

Vs s w j~U VOS aez aitféls Çufdites viiks,vous tirez à Etirehi,
qu s su bcheur que fait lariuiered'Orne danslaper. Ce

Rque cein àcaufedlaville prcipale ,nom-

quecamEne pa ulphcent de ce fleuue, faHife la grande
cemarhande e de Caen,iadisla þremiere de Normandie, fiege

a ma rfué uo ue non d s laen aa

rofit de la mine, que a toutes es

e~ que ce peuple enl plus addonneé a hrdiî Du, quacnon eplus e voyage deaer

cs que lhomme pourroit acqurr.icrdD qirracdorneptemdiyaeudeaerue,-
,y feit faire de beaux Aq à a y fcrol'eau darnar dant le r.Lca-

qu'on a ppelle vîmoife, laquellen à l i ul ecu c naumerduran ln refdu. Le-

dte ville fappelloit des anciens du pais, Cpodesn ie d c laó profnur du vliets

oàl)in ne voit point de precipices de thotaign% nemdeu bateirofoncaden e vanle

Df des diefntqu el y qompne O&auian Auguñe,quila feit bafir.Ce

o inde paecefaointrphreluy qu'e lle ades marques dantiquité ,auîant qu
illei ay oint trp hor dlerpoegnquei on à lauperbe ilruure des cdifices,

Sa rh des s o uc

EntreElefquelles e1 m le mona.ee de la rni mefemae aele anardneny

dAngltrrc, 3 Duc de Normand he, oafmme. Tecle fonde ain rent

le premierspour des femmes, & lautre pou rhome.elques fondtisecduinidpet

dautant que Meflire Guillaume aUger, Arceuefe d odue5Cme Ufm ,esen

enre trop prochains deëlignage . encor que les Nor d.Fimes,à achargesoute

r.uu4d~~~~~~~~ 
dipncofe îore ure 'nr lsNra l s la caetu!

fodieneour:&entreter c&ues a ucguerr artie à Cher bourg, partie a Baycux

foiselqus irau tre tnco& Roue .Ce evil a cdé ijadis RorifsteCur toutes leau
ruqes c autrenoes a Ce deladite Vniucrfitk, qui floriffoit plusquellenefanapre

tresfen ge d miqcare censdizhui par Henry inguiemeRoy d'AngletCi*
eaqu elle ail qutre ens & 0riuile es. Ce que voyant le Duc de Bourgugne

àCsqueilonm nae ratdbens favlledeDole.I C're fauditcaen, où futenterrele

f ondi it i ona en ef it f0niee & uatorze ans,& fut DucdeNor mflIdie foitMC

ufinq Gul aequi t ve f i feim e Cc J ,u fut Abbetfe dUdit leu Apres fa mort
aquif qumil et uarane e n exremC famine & pee en ce s

* uqfuts alebufcdu e du cicu qui aduint du rene de nagiRY d yi

i oprefot tant les Chreies quepour vn ou oduriat irflima

le dcniul a einur c la An e,Euef-fqôu di. BaeuAbc ddtSElclc

oen f ge seinear d gnu miieu du chour deuglifu
Onr fit pouucinePntre c beau aiOr eioit ilgros de membresai

norps fttureunrs eande dde hommne qui vine Ded
a ft u e y t i n doreA grre
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tcs«ftEpitaphe,legl ivous ay bien voulu icy reprefenter, côme chofe digne d'vna
catholique & fain& perfonnagc, tel que a cfté cefuicy , aymé de Dieu & du peuplc

AV DACT ERVICI1T, FO RTI TER OBTI- 1NVI1T
ET CAENOMENSE-S VIRTVtL COERCVI T L SE S.

IMPERI1 QVE J.VI LEGIS.5 APPLICVIT.
MA:GN VSP ARVA IACLT I-tAC GY, LE VMVS IN
V R'N A,

S VFiclT E.T MAGNO PARVA OMV5DOMINo .1 NO.'
TER SEPTÈM RAI BVS - É VOLVERAT AT QQ: Fs

DVOBVS: -

VIRGINIS IN GR EMI PHOEBVS ET 8I1c BT.

'cs armoiries cRoient auffi grauëescôtre ladite Lame dans vne Ouale,ou y noit trois
Lyonsdegucullesen champ d'azur,& au deffus trois Fieurs-de lys d'or.Q lques vns
m'ont afcuré,que le temps des troubles aduenuz en Frâce,quatre Capitaines, accpai-
gncz de pluficurs foldats Hugunots,firent ouurir ce Monumentcfimans y trou ucr
bcaucoupdethreforscachez dedans:&fc voyans chaci d'eux decezde leur attente
firent deníolir ccefLeuperbe & antique Sepulture, citc au parauant ils auoientfait
plufieurs autrcs,au mefme pais dc Normandie,du Mans & d'Anjou, Aue.refle le
Cha4eau de Caen n'cil pas fi petit,qu'il n'ayt autant de ircuit pourroit.auoir la ville
de Corbeil pres Paristout fondé fur vne roche,n'ayant pourala faulte d'eauec& fort
fil y ena c autre en France. Les AngloisTont tenu longuement:mais les François

reê ent le premieriour du mois dc luillefcn l'an mil quatre cens cinquante &futla prinfe d'iccluy,caufe du recouurement detout le reLede Normandie. Ce fut en
ccCng,entre Baycux.& Qiercn tan,au village de Formigny,pres Vnc Fermenommec

nuieres,qûd -&onnee la bataille, où les Anglois perdirent de leurs gens trois mil
fePrcentføptánt ~quatre,qui denou'-rrt fur la place, & inflmité de gràds Seigneursfaiâspnfonniers. L'an mil.cinq cens foixante &.deux , le dixhujiime du mois de
Mars, comme IcsProtenfnsde Irancecuffent afliegé le fufdit Chaleau de Caen ,da."
lequel coit lc Marquis-d'Elbeuf, pour n'cfre iceluy muny de viures, ledit Seign urIcrndit a compofuion. I'eufcpeu vous alleguer plufiers autrechofes fu 'antiqui:
te de cc pals là, &s premiers qui l'onthabité,moursdesanciens & mod1r0es mnis
ic rcfcrue telleischofes àifeconde imprctlion, où iccomprendray, Dieu ydan,pluficurs chofes que ic dclai(le pour le prefent. Qaxit à Baycuxelle a anciknne,& dés
letempsdes Romains,affifeen pasbeau& richefurl riuier d'Âur, qui pafc parl
mieu d'icc ,& a fa fource pres de Caulmont,& puis fe perd dans la fck que. Ionnommedu Soucy,& par'vôyes Vouterraines f i a rendre dans lamer. Le premier qui
annonçalafoy Chrcficnne.en ce licù,& en ft Euerqu.fe nomoirExupereque d'au-tresappellent fain&Spiro,fond cur delEgife ain& Jean , ui rce nt la -implicité
dutempsd'alors. Le orps dugdit Sain aegofe Corbeil, & le chef à Bayeuxgard

h hh
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d c d erceC .De cee ville cioit natif fain& Marcou, qui viuoit du tempsde

ch idebert. La plus part de (es Eglifes ont4lé bafticsou par les Ducs,come Guillau-

me le balard ou par les Euefques diÈtt.lEIe gIri enfon clcuation avigtdegrez dix

nunutei de loateiq..cd rrzvntmnts.C
ïd aux,Agc,& Krie e acntrer dans le Con ftaniun fçau oila cau ré de

c S a tele.Du colé du Non, il y ala mer Occane:au Su,le terroir de

3a> u: â àOucaBrcraigne :&i EL,ce quiclidudiocefed'Auranches.Quantau

nomaucuns ont. voulu dircqu jadis elle lappelloit Augulc,& depuis ConfCnnne
Ir; gand luy donna ccuy degonlices,cn memoire du ien. Mais de.combiien ceux lit

c uI1 trompten. je le vous fcray congnoifreveu que tout ce trai& de païs fappclloitautre-

fois(cef dire du temps de lulescefar) Conlanra calra. Car voicy comme il parle:

La Marne & seine,6euUcs c deux cfgalcsgrádcurs,vont coulans par la Gaulcb on-

noi & apres auoir enclos d'vn ccint circulairele Chafcau des Pauifiens, appelle .u-

tccc,vÔî poin s cnfcmble,&.ainfn atiociezfeicttent dans la mer pres le Camp pauil-

lons Conftans.Qt fe nous prenons cfgard aux chofescóme il fultnous rouucrons,

qe d I'affemblce prochaineque la mer fait auec la Seine infques au Con ftantinul y

qçauroî auoir plus de quatòrze lieues: qui fut caufe,que ce pais fut ainfi nomme.'Cc
futlrs qu pbany cherbourg,& la ville de Conlances , Chef du pais, & Euefche,

fondcé par les Romains au mcfme lieu où ils cftoicnt retrenchez, & auoient fortifhe,

gabionné & pallifféleur fort. Au fur plus, Cóflances,Caen,& Aouen,furetles prcmic-

res vi.lles prinfes par les Anglois,qui vindré à l'ayde du Duc de Normandi:mais Rc-

né dAnio, aucc Fery de Vaudcmont,les reduirent foubz l'obffance du Roy.Ccle

côntrec cn la plus abondâtc en herbage, que autre du païs:& mefmem't Ver Qýtcrcn-

tin où e le Clofet Con titin,lhcrbe y croil a veue doeil.' Dans ce Clofet CR baflie la

Vlle de fain& L,non loing dc la riuiere de Vir;où iadis les Normans tuerent I'Eucf-

'que de Conaancesfomme geron. d c'oit là o4les Ducs de Notmbandie faifoient

battre leur monnayed'or&d'argent: fçauoir du tcmps que I'efcu ne va itqutrente

& cinq fols parïfil gros dargcn t.quatrc ols parfis, & autrepetite monnoye qUI a"..

uot cours: dcquelles i'çn ayqcqcvcvrsmy d~eilaf'Cmnag

pvne fur les Catholiques , puis fur les Protenfans, lesTemples brullz fa«ge,

ncfme lan mil cinq cens foixante & quatorzefoubz la condui&c de Mdl ommr

lefdits ProteLuatsla reprindrent ans coup ruer, a la maniere qu'au parauà -ils fuPêt

em parez de pluficuts autres villes,Chancux & fortercflestant en Fra#ie

bas:dont depuis ils ont eéf brufquement chacz,qu 1i en fera memo a ma

vient la ufdne riuier de Vire d la Forct d'Andaine, & à la fi fe va r nd

merpres de Q,àercritafl laqtelle paffecev ou$ trouuez la Hongnc le la' dc Il mainCnr

ou lacoftCg ftau Nrd : ut p 0ferl'anc h rà fi brafe ,.po auoîr obryAc

Nor & Norde, ant cNle Nordet Cur les farailons . De là.pren tvi

païs, vousvoyezConftance, ville ancienne, fans aucune muraill , où ily a

d u&, durant vine demi>iecuë,fai& en voute,ouurage pour va dre e s

des Romains eulCe no cacipU l'arto uf ern tdç ladite ville. Le logt

d la in eu nommé a ongne, foliti pr dcclle vn autre

méla Lande-herauldOù dunt en fan de nofre igneur mil c

de grandes chofes,à fçauoir, vn tourbillon f ant de terrequiincontipent fc conuer

iit en vnc Colomnerouge & azurce,cqntCê uclle on oyoit vn brutt cuCqUî

c! u4darderoit<des IWnccs ou fagettescontrneVfleurailiei fans qu on fagperçcu

"'<"' ~ui les iançoit ,& cn lanue caligincufe quiefoiau dtffut,Ce vo oîetdr r

d'oy(eaux, qui voktoient autour :apres quoy l adumt vne pcncefr y
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toute .Normandic,dont fut attaint,&mouruticacineurdulicu. cut ne temp
mcincs, que les Sarrazins tourmcnterent furieu.fcmcnt les Efpaigncs, y prindrcn
plufcurs iles & fortercfes,& mille autres incomnoditcz,qui af ligercnt Iarcai-
té. Cdee Hongne edcomme vne Pcninfulc, & terroir fort infertil ayant celle fcule
commodité, que c'ett vo a.pport du aïs "lat,de toute forte de marchandife furn er.

aalivne chofe merueilufe r,.c'cl que au coik drod d'icellede poi fon
cctOut ditfcrcnià celuy qui il à lai'ain gauche: & penfc quant à moyque cc!x pro-
cede dc la diuerfité des montans & cours dce la marce: Ccluy q i veult gclrà la Hon
gnc,fault qu'il anchredouze braiTes pre"du licu. A pres fe prcficntc Harfcur tirnt
plusau Nort, &c entre les deux cl Valongncs: non oingdefquilecs vous.trouucz le
lont-d'oue, & puis tircz à Cherbourg , pres lequel en le Poindal dc auai. Pour ce
fauki,quceluy qui anchre.audit Cherbourg, fe donrcgarde. dudit Poindl, à c.f
du dangcr qui y e t. Vou's auczcn aprcs e Cap dc la Hggue,dcuátqueprendre le che
min de Caen,au lieu quepourallcr à Auranches,il failt tournCr au Nrdeft. Or y a*
ilditfcrcnce dcla Hongnc à la Hague d'autant.que la Hong ncefnc Penin uie , &
bicn baile,là où l'autre elau cominét bien auant,quoy qu'clf foit voimneelamcr,
en clant le pals tout dcfcrt. De c cofléfc trouücnt force ics, comme Grezay.Gcr
fay,scrt & Chaule, qvi eil pres de Granuille'. Versdicerbourg cil celle qu'on dit IPc-
lce,& pluttcurs autres touteshabitrs :où les Roys Anglois, cis Duts dc Norntdie
auQient baffy de beaux Monaeflrcs & xccllétes Eglifs.P>affé quevous aueGruill,
regardant à fE, vous voyez Valemont,& autres belles terres qui font dela Seigneu-
rie des heritiers de la maifon d'Eftouteuille. En apres vous voyez le Mont S. ihcl,
qüi c deTEuc(chédAu rchies,qu'on ditMontAeTôbelainc,ainfin6mé pour ce que
le oy rtus deBretaigneapres yoituéa Seigneurquile morguoit,grid à mer- 
unles, comme ccluy qui pouuoit auoir en fahauhécur douze. pieds pour le moins en
hóncur de faniepce nómec Helcine,qui oitia enterrce,y fit bafir vnc bcle Chlp-

pcllequ'il dota degrds biens: cóme filon votiloit dire Tumb-heleinclequel mot il
retientincor prfCent.Les Roys-deFrace y.ont depuis dné pluficurs richcfes.Et i à
noter, amais les Angloi ne.parcilkmè&les Huguenotsnc ceuré auoien leur poiL

* feliion cefte place. Elle eftcmcvn 1lcap, faifatsn Promotoire dans la mer. Bicn cft.
vrayqu defcendant & reflux d'icelic,elle cl continente de l part de ER, tiant

-nuqu'on appelle Genes:mais l'cauc enuironne toue le rée. En cc Mont Ion voit
tos.l sans grand apport de Pclerins; qui-y vi tent la meroire de TAnge S, ichel,

ni qu'auiMont Gargan en la Pouille : d'où cl vCnu la deuoti lu Iues en ce lieu, àeauk que icesDucs dc Calabre & Pugliens ont long téps cité de la maifon de Norman-
ci.D la làvous venez audit Auranches, Euefché,& puisau Pont-Orfon., la crnicre

dis illesßu païs,& qui lecepare d'aucc la Bretaigne.Donc mefcmblat queic lay afCz*ef*luchccilfaultvenir à.la defcription de lautre, pour voir quelquefois l fde
* <'horographic diligemment recueillie dc noflec Franec . Cej.sidis a r
hom mes dodes: le nom d els i'efpper a a u rs unrail s r t r >uelque

l criumierc iaccompaindautrcs illulres pg In uxtie
oiib'Iicr, l'yn despu :Cxclný- que, nourrn efnae. en exic o;Sndes plus ellamais la terre desNornans l non
lAngtrre m éuelquc>vusc fornt afcz.legeremcnt peruadez, & misaulli parefrit)1çauoir M. Nicolc de Iyranäaifd've villette de ce rncfe pàls,norneeiL yrc

lequel viuoit l'an denonflre Signcur mitroiscens vingtquatr d regne de Philip
PesleLongoy de France, &d'Alphonfconzièmce A agon. CefRt ly qui
de (i dodes commntares fur tousiceslhres du vieil & no:u, au Tciaméhimprimcz e

foub lerilttc deCfeordinaire pPlaileur autres liurcs i attira t ps a
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&~~~~~~~~~d ayu s urin lu quarc& an nics lprn 'hbtd Cdh

Aý1II' ci Oi 1I..?' prijl,:..- d C d lri, I ' t.n

rY t eu cci- i
rcc ttnn kilolq> eI

ri~<~
rd-

vut.Sncorp gu uôC ctcsodcliersde Paris:-t fur.laf'cpuhuc duqut

Chalc4lequir4moceu d~ RoaislrSqu'l intrin Frâce & palEà par XaIs,2i

- rc t^o.içi.lu pu c au ditcur iIc~ Grè4d,*lcrrçosM~~r

cLr~& bo à r~c d'aurcqui onrt,Çc(crit tant de Ieauix Ii.rstu d xpo4

Ds~i~cliOL u, è<n dit 2B, U A
CH P ýXI.

r A vT A NT qx~COI, quile çxolnîtantt les.ffingulri T, oen

nes o ~nt n, que laý:petite luretagne~ ( ui ftc cyé) arià o

fnm d-c -Cc qu OU appéllonsa prefentg gct1rCrCfi 0 îI

~ c on{rcr 'cuadcnce c ermnog.Ll<,Jadis none 1:ol

fir prcmicrcmcn aic ,&nmc p.rlsrxb%,q1Ll ~I

p'tcs de- rAq itaine,ç cpinS:fioubz le roiù5QCnal 3

r4i~c,~sGaulpi, l biug ucnt y, nre.s iimaia armc & aCn;utaiCl
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tu & à fing«. Et cc qui m'cn fit foy, c'ca qu'au païs Angloi, LiCornuaille & lacon-

trcc d GallesportentdéscemcmetcmpslenomdcGaule. Mefins'kr Btonbre
oinnappelle la I:rance,Galles. Etaufli qui ei cciy fifotquipenc 4les hles ayent

Plutiofi chS habitccs, que lcctinenDc ma part,ic croy qu'clles ont culeurs liabits
Sles villes, parlk moyen dcceux de terre, 7meà fin quon rcictte ces fabuleux contesd'n Troycn, nommé nrutequia donné énom à ces terrc lefquclleoient peu

pfcCs auant que Tr ye f. deiruico & auflique les'fyids de Trove cftoîent trop FfoiblcspourMaffli icuir, pour ce qu'il Icur falloitp pa dmis qu cf9ict ls ~cs,& tu Yltenainc loi palier-tott le *al d-.c leurs ennc- T.
MIS.,- qui c-apient es' res;& toud ignp & la France. Cela donc ea autant

croirc, qu'il Ca vè!y que les Pittes p.euple de Scythiic, ayent peuplé le pals Poidcuinot P>arIsýfils de Pria ,ayt cfé le premier bafliffcur de Paris cn France. AufiqudJceux
dc Ilc firentch z parlesAnglofaxons ,ils ne fcurcntouauoirrecours, finonen
tcrrc fcrn cn cc le partie d Gaule, dont prcmierciné ils cfientfortis. Ca r de d
rcque tce fut lors qi cesp.uurcsgensTnfulaires,chÏffcz de leur païidóncrcnt le nomcdlc Brctaigne c ntincntc, ce froit fe mocqur: u que nous fçauons bien,qudu
temips de Charlemrn igne, l'Ilc & ce'fte terre ferei portoié le nom de Briig e quedelony tempsapr s les Anglofaxons ne( feirent eigneurs paifibles denile.D'auan
tagfl à3ct ign auoit e'féhabitec des Irifulairc's;vcu quc ce auoir eflélonguemn
apres que les Uran is vindrent en Gaulen y parlCroit autre langge que FrançoisLi
ouceux de Cornu ille en Angleterre imitent encor quelque peu lclangage dcsBrc-
tons, que p ous di nsBretonnans. C'edt ourquoy ie me mocque de c grand RoyAirus, quî les A glois font Manarque de l'Occident, & difentqilcofgqia douze
Royaum seinGa le, commeai nf(:foit qu'il n'en y cuft'que trois fclon lepartage desnfans de Clouis. ais ceuxqui cntn.terit ainf:fe flattent cuc-n-mcIse ncvoynt
pas le peu de mo en dccvaillant Prince Artusqui curalTe fare chafferles Danois dc fa terre, lequel aufli mourut eri la Hur de fan aage.De cecy donc ic parlera
en Angleture,& 'ay allegué,à fin qu'n fe laie aller apres ces chrno.u "qui rc.fcnt. mtr les oyages de Pitagruel, ou les fiions & menteries des Hi ohïstragi-
qucs,qu chofe u'on doiue tcroire.I'fay trouiik nc fort vieille chronique, e(erit à lamain,eitLic ~la ilie de Qgimpercorêtindans laquelleiayle u enquelqueendroile
langagc des Brtons breton nans a cIé apporté des autres Bretons d'Angleterre,qpi cafurcnt prem:îcrme cfrfcz par l'Empereur Valentini5, niefmc temps que lceh6mes
achetoient les femmes âgrand ioni cdeenier, lorsqu'ils lns vouloient prendre

n' ig ns quis afen e urO riz choe dumde:ce qu6bferuentauiour-d'huyle Goi~ & MirClicisc rchn ivefndns;mefmes lsTursTartars
Arabes. Poury nirdonquesau non , te renferois que ce mot Bïri adeditcóme

Brannaa egifedesbrutes& an naux quon y.nourriffoitautrefi & e nourriteén-
cores eTabondancL'es lretons f nt.donc anciens peuples, le(quels on dné nom alAn ctrradisl nm gsgrr d igCne. Au rcfe cfl ais dobeu e ceps
reon & Aquitanien parloiur I langte Ariorique ,toutefois qu'lle fufcorropue:

q'nc par eaier dieR venu & nm, rmnPapllf-Hr don dcr lîq clouiuamede ppççyds lHer js) àcaufacqueuqui ùiscncrertn ikele, fe <Cm5
tenoient a Renncs ui eit au n* ti' du paiï l3cionCc fuen~ Eles prmîiers qui téchr
gerent deieil s armir ies, po rcc qu'elles pprochoie de ler niom. esSeigneurseù flit iadis flir battremonnoye & auoien priuige,que ladite -

flyc(cmcoitpatoart cani n'coir permi u xautre~ Sciecu rqdi en faifoicnt
forger nlin lcyauo' Cfligeneroix autour tére rT

lUtr el 4e ladite mo înôy dcoicnc poudrit desgquarreux &au~ eifus à g.u
î, ih
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ch cinqHcrmines,' & autour cfcrit IO A NNS D Xe de telle efp en

dans mon cabinct,comm cho(c des lus rares que ion fçauroit trouu grour dy.

I .cs Ducs eni fouloiét toufiours faire o rger,non en l'an mil quatre cens oimite trois,

ec Ro C. ar c Duc 13reto. La prem6ierccoit,
dn mi plus en 'Cs tilres,Par la grace de Dic:la fccédc,que les Prelats re cgnuI.

entcur letemporci deleurs Euefczde la Couronne de Francc:la roicme,queleRoy

ieuil telles tailles & imol tions que bon luy fcmblcroit cn Bretagre: & la quatnc

me,qu'il ne forgeaft plus dc rnonnoye d'or. Le Duc refpondit fIagementqu' 1cfi

Comte) C

entndre à fes ERatrz: mais deuant que fe foubzmettre à tcl commandefriet que luy

f.toit lc Roy, il en vint de r4nds guerresn France, .tefmoings celledu Comte de

Charoloisas autres.Touteis pour vinre en.paixledit Duc ordonna, qu'a laduenir

ne feroit fait piccc d'or,qu'au«oing du Roy,autour defquelles il y auroit deux peines

H crmine4s que les plus haultes pieces d'argent nc vauldroent que doue foîztour-

nois, le; a 6x, & les moindres troit:celles d'aloy, de dix demern & detroisaull.-
or en Brei gne y atroisfortes de , à fçauoir les arctons-bretonnans ou Bre-

squi ce egent és diocefes dc Cornuailleaùtremcnt Quimpercorenu
S änd Paul de Leon,& Lantriguett les Bretons-galots ,quifont es diocefes dc Dol,

Renncs,& Saind Malo:& les troifiemei,qui font cme nêutrts,quelques vns vfans de

vne & lrautre langueJefquels font és diocefes de Natit&,Vannes & Sèndrieu:ca

ce font les Eucfchcz du pais, toutes fubicacs à lArcheuefque & MtropoitaindC

ATours. A rete,la defcription dudir païs (eon qu'il(e cóporte,cftelle. La Brtaigne

quc les Bretons bretônans appellrntBrrbomech, efprcfquc toute Cnuironnce du gra
Ocean, & quai faite enPeninfue :la poine & ficu plusearoit de laqueletenda

Ouca, & an.bobx d'icell a'nit vn grand goulpiequ'on diroit care cely'de Co-

rinthe: lentree d i dLafcidangereufe, à caufe depufîeursrochersquidom

*magcntlesNauir 
' defah zgmps quelqucsva-ifcaux An'gloisÇcperdirenc

ults tenoient'la'rte de Brcf, ville alife dans ce fem ougouiphe. Duto d

Lu ce païs c borré de la riiicre de Loire, & pais d'Aniou, qu luy cf an Su e

aync à VE' ,la *ormandic &pais dc Connnin aucc la mer au Nort: f que con;c-

plant la0longueui de UEftUOuca ,elle contient quatre degrcz dcdimcnfionccacC

quifonfoixane &quatorze licuës,làoù fa largeurqui ci duSu auNor,peult

larifimcpaic, fuoir vingtquatre licuës demie: & e'ifa plus gran.
geur'de Paumare;qui e commie vn Promontoire au Breton-bretOnaîntu fqUCS

Saind Pul de Leon,u pourmie9 djre, depuis Nanes iufqües a Tnguct:O

.que cela fe puilfe pluàof compter Póur longueur qucautrefiment, d'autant qu en

du Sudeni auNorr NordoôucR. Du coiné de fl ,cc pas Breto cftarrou(f & iteP

quelques riuieres,commc de la part du N ort, le fcuc Cenon la fepare d'ane la No

man die :lc Mans en cR feparé par les uflévcs de Sare, & drMayneYle Loir,qu C

du Vendofmoisd'vn cotéfepare iAnyu d'aucc la iretaigne, & Loirc n'en i

moinslequel fcrr de borne aûx Gaules Celtique & Aquitanque. Et comme i'ay d

PaIs Wcron cf ceint dc la mer,,par trois diu cfes partics du monde, a fyuoir ep

S.MaIo rulques à vannes, & fdn fein, qui cf leI rp=91ntoirc dit des Ancies GobeC,
u )
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n ntcnant uigi qnegrezqtinzemin C s 15 tudè quartencuf

degrez quinze wifluÈ'dc latitude. Ledit Four gifi à dixfcIdc'zl«n
longitude, quaranccneuf dcgrez quinze .minutcs dc latitudc. Or puisque ic vous ayainfi pcimt la longueur & la largeur Bretonne, & quel font le.s loateçs diiccile, rentc a
voircsvilles&citcz, & fault commencerdu coé ou iay finy laÑrmandic . Pa (.nt blariuiere de Cenon fe prefente Dol,ville Epifcopale & iadis Archeuefch, re
gnantcl F rance igilbert, lors qu'on dit queBruniciilde faioit tant d maux en ce
Royaume, cnuin l'an de grace cinq cens foizante fix: & n'ctli Dol pour lors qucbourgadeayant n Chaflcau efloigné d 'lieu, où maintcn5t fe voit ceff ville ballie
d'autantqti'il effoit fir le mont, où Dol cf afli au beau mnilieu dc quelques marefz

quant au bafl'rcnt d lae ville où elle cf maintenant, il fut comrniécc cctemps f-dit de Brunichilde,& fut nommce parSainft S.mfon Dol, àcaufc inli que ion dit)
des douleurs qu'auoit enduré vne D.me,qil gucrit de lprc,qui la iit ba ir1t d'u-
tain que prefqùctoutslesvilles de retaignc font alifCsfur la mer, ou fo. t p0 cil Us
d'icelle faufRennes iefuyray.li bngdc la cofile;viIitint lés ports, liaures, & iLks
qui.uoifincnt ce paisPour ce offr en premicriicuccflcbclle ville de.Saind Maloadis nomtnce Aletc(cc quelay colli/gé pardes Iancienne P nchateg&a prins le nomn
dcSainà Malod'vn Eucfque dicell qui y Fut enterré. avillecen bafhe fur.vn Pr

înt-irel to>ft entouré dcmer: i ue durant le niontant,vous diriez que c'cn v.ne~, &v, cs plis fortes places de Brctaign,& où auli Te fait autantdetrafic
qucn a tre lieu du pais , par cesqe tout.cequi ca apporté en France de païs enran
gers,a fon premierapporten tell abondane ;qu il fullit pour en fournir tole
païs vifm Non loing de la vifll on voiten plaine mer lillc dc Sczambre. dc mon
temps rwnce pariles Corfaires de mer Lon peult vetnr de t la villede Dinan (at 1

ble opulenteque nulle atre voifine) pareillcmentancienne, comme il fe peu r
poir aiufquesSainaMaio, tant par yn analede falequi dc er o :

a c ladneville que par terrefere. Cefle ville fut prinfe d Angoi
pnffCarlésde Bloisspuc u R. y Piliippes ICqucQ t ntréddmiçdît lerauagequ'il fcit fur les ennemis. Ellefutprinic d'aIfdes foldats donl dpremir, le fecondks G cntildiomms , & le tiersfut donndicourge

kiamisln auoiteu d'autant .ce lcdit Chalescompaigdes se-
gn rs d'Alençon ,Bourbon, Porì hicu, Vendofmne, ampmartin ,& quelquesaurr;c splusgrandsšfe refcnterent& nmarcherent les premiers c Cqui anima tous &

ca Iles autrsqu ireroide prmicr Lors ladite ville fut prinfeacc pe dePert~ de gens diiro Dùcean,premierdu nom,achera layille dc Dir l
céedde Leon,du Seigneurite Robi;#aquely & fes predecefeurs auoicnrtc uc sfxns fcpt cens fuixante & neufañn kfquelkcs villes leur auoient efk donnecsprl
Roy Holdueem du nomtn faucur de marige dePfillcaifnee, dn
comte dekohan Quanti la fortree d Sialoellecieflk,quil peu Vi

y entrer oufortir, fiorue parv chemiid1orecarot; lcr icly df dequerit l.rEarefelaplusfferce gafon pqcturo e corpsde gardes, fcntme1es de n qui foient ele, font vnbon nbrcdeihien
plusemelîs&ftùeux qápe m niçauroit vir: ny afihardyci une ftnentefcd hitemerirede (e prefcýrcesgardeslefquc lniiîronnIct & Font le cii eà
toUrsla ille lelgde lan c fur lepoie pdiouonle remet ncurchenàofih

le cognoiffent perfoine que celuy.gi le ate chf ge Et d'atnt ceJe
ICf ote dle deTleac fake de la mer ilsont roudé moy de faire de Aqeus..-:dfubz terre iufques a I Eglifc dc$ain& Sauucur,dcpu isdmy qatde liu hors '

-. ~h h hi~

utpin c e
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Ril< pics d;c ccfl Fgicya1n blc grde o.ntainçq. ori 'acdýc

cc~dcL vl~.Ic iccc~.id M~onkfi dc guecýrirde dlOcnd le ,mais Muoili-

dre i c l cc dc Jl9OCeft SieM oqi ernc b quydn la Rarbrg,

& Cdi~ u o îl. . cn l'., dc . no lr .au . i i q c nqýJa m et tro is au f c nd oyagC

c.~:4.u fc i l., Ic PoL i n t dc i( c r i i u s d c t vil e rsi f l E C aI ca le '.

~ bourg. ai r lamr&prcfqUe tout-ccint dicclle , fah comme ndfri

a bî~ er &'cftdiýnag qu o"' >fait quelque bau 1-aure, tant le 1,l Cftrc

u ~n F~ cs auicst e fi, Coit aïf à ut Nordçft , y at forcc bauucsttÙn

F . iecuti rcsCnae u o dHtch Ic ~ls'uf és qu en.autrcicudé:
d( .1 Vo.ufC, auc? .uù' ai~ u i o ft do ncc

herinicre0 dc 'ri~ i . Bt qui fûtltencr-~C3glC a eD ché f t icor

l'à i aCorfll dc rac pa leni RoyFr4is reier dunm.Sub a usf

xan qic ditFCiiVC, q u y re pn.crofi icRC igiOl ,no méBCc, quIf.

t!etaorckPrhrndcnto.Aatcl ele icpplli lan Vuinccnn,

F1~bl ui e&dfriteÀmrvu vocf vnc forcf .,qifnporl c

r<~. rcmilltltlç (y nrIount,;idé crin rop grgnde bodixnce cmmes lau% qulflnomCII

fi~ i a de uf, f b ct'rý u

~~oufpc-oftIO1t oc Da udiy aire Prfi c'l pRelin.nolCdci(oCne

& d .~~rcc- dc la fucdclon dcc bon Signeu le felu 'fmes îyd

rica trlbte çai~ quc r amas il cnaura louange uqu uc letr àfc..

gncur deM ~~rnuz~ucs .
&n lhnerUoncnrCC rfne pJ1rl

lc1 c NIon rdcr. au I-Ce cl~ ou abord, fce bilu CAfCau , dâ pý

&~~~~~~~~~ foelfotcp.xWs ian urei -pri c l~igri Meo es nuxuc lon.~d

Ilbc C li il ycrc,ole beur cnr il pCse abàac~Ci àqo orlsca

flc3~ d Morignon ,quic 
,ifi cla mcr, & on foi n d'CCll idin grn

la rinipae r che d ce e Pour c rcaue qie tou ai. qe SicilC o u - Is)

* . fnsdeblcds Ruhl BrtinfolOnfl t& b o' i arneCfbu~sbd

* *pui G ,nQ fl,~f'. lln v ie, prcul t 1 t.iil ... ebnPrc ct!I

d~ "'ch f l c -làr cdud; ayntgurr u i eD cêeIrrifC çir

fi .~ ~n aLnnut ct feLdh cpttc1IdC dl S iga~
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de fndiocf ,ofontlesoiemens dé Charle deBlois, occis en laditebaailed'
uray,&lequel on eflime euireconme Sain Ccffe ville cf fans aucune muraile

oifi e lamer: l 'entrec du por de laquelley a deux ou trois lleaux, & quantitede rochers, qui font l'abord farcheux,& prefque du toudiice aux gr'dsvaiffcauxL'lfle de Brchat luy cd, auÑ ordedf, & les rochers fafchetux dc Horanne: ui cf caufe
qu'il fut prcndre la routeau Sudeaf pour euiter quclquc d6magc. Ellc cl bf e pr
dcmla mer ,& de là fuinatif Sain& Yucs, d'vn village oIfin: lequel viuoit, regnnt cn
France Philippcs, furnomme le Beau. Entre Lantriuct & Leon ci pofee la "lic de

Morlaye, verslaquelle quiconque prend la route iIff t qu'il ireauNort&fuyeradcpour ce que toutce coéeple de rochrs:&entreiceliesfontksfcpdfkspo
fccs au'Nort Nordoucli, & voifines de Lanuyon,quii aulli cl ville maritime orlayc
eficn belle aflett fur vin bras de mer, cnvn petit flcuuc coulant en iccie, qui epare
les deux diocefes: tllement que lamoidié de Morlaye cd du dioçcfedc Lantriguct
& lautre de celuy de Leon.

Pourfue des ils de ET A lece ,es Comtes
bacs d'icegIe. c H P

A v Ftt D E LE ON (fi Ion 0ro0t aux blesdcs Roma s) utic
pais d ccc Trifan de Leónois, duqucIln con te tant de folies. Or <a p-

r pelkoit jadis toute cel col dcpuis liufquesaudit Leon,Oi4U,
trespour ce qu'ils' faifoienct ldrs trafics for ner en des barqucrotes:
gifl a dixhui&degrcznuleminuit defongirude, cinquante degreznulle minutc de latinide.Quan o ham de Leon,il eft fort moderne&baicdepuisle regnedesRomains Cr lcefoitde leur temps edirois qucela

vicMdroit du nom Legicme de nommqui cdi Chefdvn Royaum enEfpaignc.. Du depuis elle a prins le nom de Sainà P u4, 1 eau fe d'vn fain-Eufcue
qui a precthé autrcefoisen ce lieu la parole de Dieu, y efi enterré: leguci viuolt d
terïps de luflin lc leuneEmpercur dc Rome, fçauoir cn l'ande grace cinyensfoix

chui cfLant Roy de France Chilpric,mary deed de. Aparauant ce liep
pdlitPortfaihe, d7autanrqcletcmps afn elhabità famufoient,!ày.iire du Sc.

ncfrtilen tous.bics, p 'cill*ncntfe peu'lt iloridaoir cujdis ;des hommes d'admirabnorrudition e n of e ficc ce digneperforagne Chrifofledc cheffontaincs Pentenfcniou: leau dy-iedcs Calui
scontre lcfgucls il nmon ré aigre defcnfeur, comme cfmoignent fes re u Écç M

&qi pour <n integrité de vielan mil cinqcens onzefut CU RomeGenerl desCorddiers defon ordre: fe pouuant à bon droi& la Bretaignevanter;quedepuis.rrois
cens quarante & fix ans ença, ou enuiron u ledit ordre fcomncé, clc icuremicr de la nation Françoife, prog u ci telle digni & onneu Non ling dc

Leoy ga vrProm6toire,6 oly n bourg~ m Rd o cau, dprcs diceluy fore bitures & vn cre l ppctitel'Ille Bs quell faltrendre lccroifntau Su
, pour aller vers Saina Malo ,&le Nort Nordouc voulan vitcr le PromontoircGobeeu'on dit le Four. Outreplusilufrc 'gaap * rocede terr trsroban't Bura & Pori, C ià(quesauditFour' p ur lesroceinfinsq

font affcipres de terre. Leon ft iadi'icomté fubite au SeIgners dcF Rn : la-uele vn Seigneur de rtla ifon vendit à lcan Duc deBrcta gne, enuiron l'hdc no-cgneurnildeu cens cinquante quatre ui aufe que depuis Il ioin
c& prefcnt a Courone deFrance. Cc C de r cl de dile abordec:
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Vis ;du0 CIà o1 iucl * lilc dOuetfault,affez belle & grande, mais bien peu ha-

îcc p cotirt's ordinaire dcs Pirates & c cumeurs d'Anglctcrre, & fouucnie-

cipa!c:llnt letc.mps desgucrres. Plus à l'Ouctl font les lflcs des

,1ohrce. s ce Ics dc sain - puis au bout dc l Penifi ,ic Blanc-fablon, Loquert,&

in.ct Mned ou ion appclL les Rats faind Mahe. Dc la vous cntrcz dans ce grand

0OU fc, ou cfl la ville de nIrcil J*vnc des pliis fortes placcs, & en meillcur.port, nul le

utre quiiit en toute l&Brictagnc,qui gt dixcPt dcgrczquarante minutes de lon-

t iderez dix minutes àc latitude, & cd potcc du colé du Nort fai-

tant la îucr ccc, ,ofc quatrc entrces:cclle du haure de Breft, qui tire au Notn cCl-

Ic de Landcrucai au Nordcit, celle de Four à UERt, comme aulli eft celle de Sain& Se-.

uié ffaite en trianglctcndait au Su4u colé de chaulin. Sur l'cntrce dcce goul-

feau Nort, ci Saincul'ahé, proche de quelques Itçaux & bans dangereux: & vers

lC Midy git Craudon , auoiiné aulli de trois Ilettes & force rochers. nrcl a ville&-

Chacau, acfé cellqui a le plus couilé à offer dýs mains de l'Anglois, qui l'auoirt

Srde par la Contcffedc Montfort, lors que le Comte de Blois fe faifit u-

ché de Urcaigne: car quit aux autres ville,, & fortereffes, ciles e roieft à la volonté,du

Roy tliarles cinquieme,cxccpté celle là,& quelques autres de petite coqfcqencf-

rcmcnt plulieurs Seigneurs Bretons, qui fentendoient aucc lefdits Anglois; frt pr

Arrca 4 ~ rebellespoula fclonniccommife alencontre de leur louucran. Tou-

chant il fut priué du droid qu'il prctédoit au Duché de Bretaigne. En ce met-

metcm.p cdit.RovcfEitvcnuaudeffusdefesaffairesvoulutimpoiercertaines 
daces

fur le fci &.vin à ce'pouplc Brcton, comme il auoit fait àceluy de France:.cequetou-

tcfois Ion n'auoit veu euparauant :mais chacun d'eux, iufques aux paftcurs,prindrnt

les armes, pour maintenir leurs frânchifes & liberté : & fut le Roy corttraint ofter ces

impotsle plus amiablcment qu'il peut, attendu ielle reuolte , & ont edé ainfi mainte-

nuz, iufques à ce que toute la Bretaigne a cfté paifible à la Couronne:où lors plufieurs

nouuclles impofitions ont chié mifes fur ce peu plc comme tailles,,es aydes, & les ga-

belles augmentees : ce qui cil vn figne trefeuident d'abondance d'argent plus grande

qu'elle n'a autrefois dlé.A la verite la Bretaigne ne valutjamais aux Dcs d'icelle plus

de trois cens millcliures :aiourd'huy elle en vault plus d'vn million, fans côptcr lef-

dites aydes, & les denier; qui viennent de la vente des ofnices d'iceluy pais On peuk

iuger le femblable des autres Duchcz,Comtez,Vicomtc,Baronnes, dcfquelles îouyt

lc Roy,& en cl Seigneur fouucrin . Or pour reuenir au rehIe, ayant paffé Craudon,

vous venez autic dclaCcire,& de làaux RatsSain& Mahé, queaufi onanomme

Fin-de-terre: entre lequel Cap,& Bec de Cheur,ch le port & ville de Pouldauy:& en

vn autre port au Su, font les villes de Andcrne,& Pont de Croix , qui font de la Cor-

nouaill: auquel pais y avilie & cité. Lacité fappellc QÙimperè'orcntin,& lavillc

Qiimperlay. Bien cf vray,que auant(q'arriuer à Quimpercorentînvous voyezPa-

mare,ville & Promontôire,cnttant bien auant en la mer, qui ca vn lieu tout cnuiron-

né d'illeaux & de rochers, où le fablon e gros & rouffiftre, & toutefoisil y abonne

fonde, & y vient le montant du Su SudcA. Et ainfi mc voila entré en la haultc Br&ai-

gne:car ce qui ch defcrit iufques icy, porte leçtiltrede baffe.De ce pais de Cornouail-

icommc i'ay dit cy dcuant, a fonnom mcfmnlccelle là qui cft infulaire en la rande

Brcaigne.Or~ Quimpcrcorcntm eh baic fu mer, & C Euefché. Les peuples l'ap-

pelloicr iadis CorofPtes. De la fondation du lieu,ic ne fçaurois que vous en dire,finon

que le penfe que ls habitans f y font accommodez, pour l'aife tant du pafage, que de

la marine. Cc peuplc,comme prcfquetou ree de la Brctaigne,cfl fort fimpc,&na

quvn vctaremarquer,fçauoir dc boire à toute outrance,tant hmdis que fcmmes :'&
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qui,iaçoit qu'il n'y eroiffe point de vin, ne laitffnt de bien fouuent frcquenter indi-
rcmment les taucrnes, où ils font des contes de leur Duc, qu'ils ont cn lingulicre rete-

I1nc,nc recongnoifTansautrctiltrede Principauté foucrainc.ls font aulli fiortcour-
tois ï.entens ceux qui guercs ne bougent de leur piïs;voirJces m iirs, c i'x-
perimété,voyagcát auc eux furle grand Océà,n'ont garde d'ctrc fi faf cux qu font
ccux dc Normandic & de Marfcille,qui n'oublient rien ' prcrldrcquece qui ne Cc pre.
fentre pint deuant leurs ycux fur la mer. Mais reuenons à noiþre propos.. aiTeant t
illc,clicfdc Cornouaille,fe prefente Comfcarneau tout fur le bord de la marine,&

qui rc&ardc au Sa les Ifles qu'on appelle des Moutons & dc Gkran.P1uis el Quimper
1yalkfe fur la ùrc d'Elle,qui fengroflit du flux ordinaire de la mer:& aprcs,Ponf-

cour, lauct,& Hennebout. Ponfcour cl bafy en vne entree &.bras de mer,& Hen '.4à;*ri.
ncbouten l'autre d'vn triangle de terre, entouré de meF, c3 me vn' PeninfulC, là poin
dc duquel cil Blauet.. Vis à vis d'iceluy cli Groaye : entre laquelle & terre ferme v a
desroclurs,dont il fe fault garder,& tourner à l'E Nordoueft, pour euiter peril.I' r
tcrrc ferme, vous auez Pontdangon & Landenau, ville iuce en lagraiffd du pais Bre-
ton,& qui font de ces anciens peuples nommez Vcnctz, defqucls fut la principale &.
plusanciephe, Vnes,ou Vvinel,cn Brcton-bretonnant: des liabitans de laquelle c'cfl
chole fcure,que ont pris leur nom & originetout le refle prefquc des peuples Armori
ues.Anciennemét ils ettQient beaucoup pluscxperim 'à'art denauigcr, qu'ilsne

fontauiourd'huy, & les premiers & plus bardizfur m r, & qui auoient authorité de
commander fur toutes les villes maritimes qui lesauoi, Oicnt: 4 forte que tous leur
faifoient himåge,&ê payoient tribut. ar qiifirainGCefar oyant laretuolte de ceux
dcvannes," &oyant-à quelle confcq en ce auytournoit,tant pour tenir lcsGau,ý
Icsen dcuoir, que pourauoir facile -a 'ageen Angleterre, ne ceTf tant qu'il les eut re- l
misen on obeiiance..Orcloit"l'adiet cdcla ville des Venires telle, qu'cnt póe s M

l'extremité du pai¼es Promontoire , o in'y pouuoit aller de pied lorsque le flux
ciloit en*fon montant: eqaui aduien to's les iours deux fois, en l'efpace de dbu
hcges,& n'y pouuicz rien faire-aucc I s vaiffeaux, d'autant qu'au reßux dé lamer les
naireseloient tourmcntçz aux haur . Par là on cognoifl,commc Vannes c(oit ali-
cau meme lieu où elleeà prefentà fçauoiren vn recoing, regardant àtE, qui cli
fitcommc vne poin&e, cilendue le l ng de la mer. Elle gift à dixfcpt dcgrez tingt
minutes de longitude,quaranternifdegrez quinze minutes de latitude.Auant que d y
arrnuer,fault paler I ?B«dion, en venant de l'Oucal,quéenl fait en rondcur,& cntrç fort
auanten mer,ayant troisîflettes qui le rendent fafcheux: puis entrant dans le gQulfe
de Vanncs,au Nort cift Ia ville d'Auuray, où futdonnce la bataille entre Ican dé N16
fort &,Charles de Blois . Tournant au Su Sudeil, vous trouuez vne infinité d'Il1caux
& rochers, droi& au Cap de Ruys,non loing de Suzimie, oùy a vnc forterefTe, auant
que venirà Vannes: la riuiere de laquelle fait trois cens foixante lx petites Iles, auf-
quelles neTe trouucnt iamais benfes venimeufes. Son premier port fappelIe le Croil-',
& le fecond Morbianoù cn bafty Vannes: en la mýr duquel gd Belle- 11e, grin.dc &
bien peuple,a feize degreznulle minute delongitude, quaran f degrez quiii zeminutes de latitude:& tirant plusau Nort, l'Iflc deGroayentre la4ùelle & terrc fcr-
me y avn maudais & dangereux rocher, comme en toute cele coe:fy trouuant au
rele pluhfeurs autres bons portscomme font Blauet & Guerrande :& ,tournent icy les
marecsde Nordft,& Sudel, faufau Canal, où elles tournét au Nordcfi & Sudouel,
acaufe des Iflesd'Angleterre. En la terre-Vannoife fe voyent les villes de Malcftroit,
qui Cil l'Ei1,de Jocclin, Plermcl,& Rohan, qui regarde au Nort: la maifon & famille j.dclaqueliecn defi grande imoirè & antiquité,qu'elle a eflé allice aux Roy s &-crin-
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csdcs premiers d la rnce A dec lamaionduSeig de ye

naydc toute anccnn ec alc à celle de Rohan,& aux Comtes d'Angoulcfme,aédu

quayadis lt feamcnneée a ce nommec Marguerite,eftoit forge de ladite maifon

q adc iRon lyflacauflidc clle dcBretaigne du cofic materne!. Se le propos de cee

deRohncRon u a u rc . d'icelle, il eftà noter,qu'elle porte en
Maifon d Roa n crtIl our parler de jaurque eon nomme Macles: mot defcendu

d'c rmoiries cer te d Betaig ne des prem iers apres les Roys, peu auparauant fup-

Pdmz du temps d'e rand Clouis. Durant le regne de Charles le Qint, furnommé

pSamezli Duc de prt.ugne vàÙloit fallicr à l'Anglois, & rompre paix iurec entre

le sg l uy dc [rance. Cc que voyant les Seigneurs de Rohan, Laual & Clifon, di-

ryen ouuyrtcinelt udi t Ducqu.il ne fcili rien contre le fermcntde fidclité,qu'il auoit

fait au Roym, autrement qu'ils (croient contraints rabandonner: & ainfi ne paffa cul-

fraiTout Royis ctl bon & abondant en blcds & beial, comme dit ce. La plus gran.

dc riclcffc du fim ebpiuple confiie en toiles delices, dont fe fait grand traîc parls
d na sefrangs mcntle eus dc Laual n, ortJnt e bruit,comme les plus

aortes & fines. Ft voila quanÜu plat pas. Ayant paé lé Blauct, vous venez au Four

d G rr3t de, & flfne dc qumet, lieu dangereux, à caufe des fables, & approchant le

ad eran quic de lariuierc dite Vilaine,ou our mieux parler, Vigelaine,
laquall Red du Maine & paant parles Rh onois, fcvientrendreenmer

varsl'Oufv du collé de Guerrande. Mais auant que pourfuyure plus outre,ie dira,

qu de"ceurs de Vannés. ou pls voifin, ont prins nom les Venitiens ï ainfi que ifpre

Vus faire ntendre auxcho s dcp Venife . Vous deuez aufli fçaioir, que à Vannesitf

Celle Tour & chaftatuediermin, quifut faite duút;mps de Charldfiiemcoù le Duc

Breton f cit prifonnrOliuier de Élifon,dont f9itirt tant déiialheurs du depuis.

rance -lequel Cha au e des plus forts qui forent en Bra n ertd'vn bou-

eIcurt pour tout le pals 'C'cQ à Vannes, que mourut le dernimr Duc, François, pere

Fr d'AnecfpouCe de Chalcs huiiemc'c, & Loys douzieme Roy.de France, & parla

d' qulla fuccelion dece Duché el enue la'Courne, & pour le filsaifné dc lama

*fond dc F rance. Des prernicis qui1 ont fcmé' la Foy en ce paislcs nom s font incongnecu:

& toutefoison fiait binqau'tantgo uerne parln sRoysaînfi e 'il eeitrgna tcIi

FricéeCharles le Grand, qui fubiugua & lvnc &d'autrc Bretàigne,les firtonse

deli brcñiês. Le premier Eucfque de Van.neifut vn nomefaterne,natif du mefme

.pa- ons outre,& vi6tons vn peu le plat felon la culetVigelainelaquele
a cvn bon nombre-d'autres, ne font marquees aux Chartes, & moinsmentionnees

au Hilloires, faites par noz anciens & inodernes cofmographes, quine voyagerent

delêiiivic: açot ttoutefois uceloi t eux qui nousen veulent par leurs harangu

dc e li y lia faire accroirc.Sur icell vous voyez les villes de Rieuxmaifon ancie

ne, & Ou font fortisdegrands Sei neurs, qui ont poné tiltre dce Marefchaux en Fra-

k tri- ce, à la fin alliez de la maifon illute de Bourbon,& dc celle de Guyfe: lequel nom

cl demeu ré aux enfnsd Mriquis d'Ellebcufqui au'regret d c plferctl0

Marfeilie, l'andc grace mil cinq çens foixâte [it. Aprrs il ya Rhedonqui encor por.

te le nom ancien de celle nation:veu que tout le terroir de Rênes, ville capitale detou-

te lI BretaignCl&.lcpeutple d'iceluyfappellbit Rhedars,qui fignifie Charru ai cauf

u'ils vfoicnt fort dccel inflrument. Palfant long trai vous venez on lefuuc

de Vilaine à Rcies,villc fort ricl* & populeufe,& de grande antiquité,laquellcgift

à vint degrezqqarante min utedè longitude, quarantefept degrez vingt minutesde

latitud.A main gauche on taif cclk dcMaleftroit,preslaquelle aTe vne riuicrqui

ient d ucrsledit Rhedon. Elle cf baftie en planure,& arroufc dc deux autres riuic-
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iS, qUi paient dans icelle ,à fçauoir là Vilaine, qui la ceint du ofté de IE 1, & d'i le,
-comt du Nort, & dcuers Sain& Aubin, la ceint dc lapa del'Oucl: lefqucllcs

fc nent au dcfoubz de ladite villepour faller rendre en la cr. R cnnes cft lucf-
c, &p'refemt Parlement,inflitué par le Roy Henry,fccond du nom. le ne veux pas

diic q.C.Icl)ucGcofroy,ComtedcRichemont,nel'eufndef n tcmpsc(ably:ou fu
!afidoit ài l'audiencc,.& en Con abfcncc Dame fonla ce fa feme, accompai-

n c& aPrl.its & Barons du pais, pour prouoquer les 1' crauxafeires publiqucs
eciuliice ,rtant aux pauurcs qu'aux riches. Cc fut cc Dµc, qui ordonna iatlfe fur

dn pIrtage des fiefs de Baronnie & Cheualeric e ntrc aifnez & ptihncz no-
n<; , emclles: laquelle ordonnance on appellcncorcs à prcfent l'Alli!e au

Cr ;cdLy. Philippes, Roy de France, citant alfcé dcucment informé de la tidc-
d:ceric, le 6t Gouucrneur & Regent fur tous les Officiers de fon Royaume.

cttc ~clc 'vilc, que Ion peult dire; 4 dc tout téps clle a cité la plus Françoie qu'au-
in. i en' i'rctaigic, & l'vne des fortcs du païs. Aulli n'ay-iç veu gueres de ptiî'
paru ads f&,que ceux qui font autour d'icelle. EdouardRoy d'Anglecterre.y a

ion C.mip, qui pouuoit monter quelques trente mil lionimes de pied, &
mil a chci. lix mois qu'il fut deut, n'y peut rien faire que la nicquc,& pcrdre la pIý;
pin de fa gcnd imcric. Parainfi auec fa courte honte il leua le fege. Les Seigneurs dtî
i>dnrjean&dc Malcfroit,Pierred'Ancenis,& autres qui choient dcdansjy portcrent11
vI!.bmrncntqu'à trente & troisaifaultsqu'ilsrctcurent, ciennemis furent fi coura-
gcuecmcntrepouflcz, que la memoireen fera à out tcmpl & iamais. L'an mi trois
ccnscintqunie& fcptitRenncsfutpareilemcIétai gee par le Duc de Lanclatre, & n'y
ft non plus qu cles ftufdits. Lông temps y a, qu'a dit Rennes ont fbry dc bont Com-
-esqui ont fait fortificr la ville corme cile cft à refent, & les grands tcn pics pareil-
krmcnt :cntrc autres le Comte .erengier, qui fe f it nommerPr nc deRcnncs:&-ft
e pcredt luhal Apres luy vint Conan, qui fut o cis parle Seigner Edmond lm de

giCafcens qu artedeux.Cclceluy qui le p emiier ( fit créer & nommer rince .
nes& <de N'intcs. Les villes qui)auoiifnntfontClitcaugiron,VitrayAN t

f Ùi.z'i L il f t aâèrôchc des Lan cs Bretonnes. Puistrant vers N ante , c vou I 1
îen rinec la Guerche,delaquclle font fortisdes Seigneurs, qui iadis ont Cié

fIL'1 iaCouronncdeFrance,contre lacourfe des Anglois. En plat p.aïs fe prefntc
; iý !c deChcaubriant, autant ble que opulcnte,qui auioLrd'huy cl rofffc-

lie DIuc de iommorency,Marefchal de F-ranc3e.Or nous refle Naitcs,& ccqui 0#.Sw.
Judl voi1nni'Cngoulfcmét que fait Loirc dans [a mer. Apres donc que vous aucz

e fort dcCuerràde, fault fe dóncr garde des rochs, bani & bittures dudit G ucer-
rarde, q'1ui tire vçrs le Nort, lieu fort perilleux, vis îvis de Crouaife , d'où Ion vient .
Saina Nan 'irc ,qui eh fur la coite Occidétalc de la bouche de ladite riuicrc de Loi re,
li ouSaind Hcuain celà 'fE ftdc ladite bouche. 'Bien ch vray qu'il y a vne baye afe'
dangere.ufe à Pournich , & feflend iufques au bourg des Mouf(iers, & à Bourneuf,&
prcs de l'lel de Boin,qui eA la fi r de toute la Brctaignc.La bouche de Lire Mi dix
fcpt degrez quarante minutes de Jpngitude, quarantchui degrezquarintccinq mi-
nutes de Latuide. Au parauant que ce flcuue voife rendre fon tribut à la mer Occanc,
Fluficurs autres petits fc dc(gorgentdcdans: entre lcfquclsca Sc.ure la Nantoif*c,'vne
de plaifantes riuiercM,& fcrtilectfoilfon,qui foit guercs au piaïs P1oidcuin.Sur icelle
vous aucz bon nonîbre de mai fons riches & nobles, comme c,,cclicdc Miulcon, ap-
partenante au Scigeur de la Trimouille: Maclicure, & Mortaigne, au lrince de la
Rochcfur.yon. (e fi vous paffezvn pontcommequi vouldroittircràiff ge
a iflonfc prefcntc le Puy-du.fou, le Seigneur de laquelle fe pcult-à bon droi van .

n1
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1rI;c m3lif(ons de France, fçauoir c.Celes d'Armboifc, Chu

M r< ar t an ió ds ho a1 iýC Rbs n lefouculd ,& autre. cil de S.Laurens.qui

taubntifl ,ln'y Lacl ycc aanté , qui ne fache que c' des plaifans lcu du-

uit ,il duby acclu.y ad nplusr commandpourla ,ictionl peptyc

p.u du basu à .ic, Saina, dont leurgade portc le nom, que
onrla fcentl licu& 1 laroif eaqt1otauoienlt troupctl lg mc fuis lauc dirc a honmme

durc la fertlit q'a ce ddê Pen l'honneulr dçcc Mirtyr,.il ny a pas long ten,'s,

qdil y fuO , q auzmp de fers,colhjrschaîies de fcr de groduebr e a

yl, u aui tdeC dix a o uzeC au r te s l s c hrc e ciens detenu z capti fs par l s T yrans irtt

bleq u'yr u Çoi K o rt e a lu n tn g u ro ) cr en I u rs R oy.U m eI s d 'A ic e & A t g q ue

T d u l s , l s q c n o r a vc u n Mic i re R o b e r t d e M a u l o n , fr rc d e s t a -

Toutd lCre i qm en appC oir a cc orptgn Simon de M cîtfr d pIegc de 1i -

ric e&I M Rd o S equel aps au ò ryacco d' ute m r,fut prins p.r 'ch a eu n tk

oféll s d c r R o t m å îr r , o s a u i o t fl U y p ,o ù il d em u ra r o is an s e fclau c c e
ie dic ln filruh cnd u'ft a quacr. Et fut celuy, qui dcux ans apre fo'n

ur a ditran mildefr csa buaant , equc il dota de relbonarcucnu. Iay

doc bin urau c6plt C baiean our ne rien oublier dce quimerie

donic b~nie ol u e ca c·,ttedt enc à la uídic bouche d Loirc.i main

dac e p cr 6 G b u rut . Ao u ai f 1 afl fo n d ' A f e acfO tt i cc e m n d ab e p ou r l edtde
aruche ver Gurradleon e s d'icel e (ftx Rd> s dcFrance contre lesrns

c~sruic s ,u i d es guerres ci lc eaduenues de notire rps. Aî14auant
quai gNan m nt i-d riuicre,On voit lcs lieux de Lauau,San

qorler à N or cn ippmrtanui caau N orde : de la on tn

o dnsill înI ae ort d loe né nbaicn( dl'o pinionaezmaltn-

N ant e vlqe tr fn c' parnneî co m n kraI~ lecune ,v n t& deuR!ie m e Ro y d e
dc de q s"oit le regime decTroycf4auor entr e te

Gonequie t cPs quînze a eom Royaume d'lfraël gouuceué par I: lug

d epl Adc e pi usp c"o "' 1 c, icu aff urent que ce fut du tem ps d'A m oz ,1aI t,

do u e le •u rae pl s o ni ' ~ n puis non plus accorder que l'autre attendu ui1

ruie futba1x irc : c ponC'cnt telle andquité,comme Colomnet Aqueducs

oniedlpparfin aqunqluure me es aeciennes de France,ou Itale .y

quio yelleS a ic s plcrers a vidc l'an mil trte deuxdans lequels el -

tenr v n qcques oapinr ecrits auir ir fatyqilnic conquené quarre ports de me

tenuquetvn Ce o ainapre bau affez pres dr Temboucheure de la ritui e

en la orecotre ls lratnevn at anceaux,vint à Nantes,qui n'eàoit encor c

Ie ' L oiq re ctu re lan du eton de qu mtre m il & qua r apr e nol'r c Seigneur quarante ci

ncq, duone dde Londtc des P dtes,& Loi" d

xns) d aynt fait fyeus ad Angleterre & Ioina les 1Ics Oraades-

xonsre p u niyan fa i r un es aitacffrtifia cfc ville Nantoife,& la ceignit de foncs
dmre, pui les Corusr d cs Breons ont rendue peu à peu plus frrée que

m r le s. i D p u i s cs ot e s & D u cu s m ac t e n. c e n (o n n o m & g ra n d e u r fu r o urc

l e n'eoi t a. u pr a a u n &c -ýc a o u'ours m a c- ntre i k oy C a l , rl s f I i 

les autres du pais. Le temps des guerres cmé tr beuoul e Ro C ats c quiC ad!cnt

Duc François de Bretaigne, ccdite ville fouzrbeacoup dchralce uc -t

apresia desfaite dc trois mil hommes depico aignuzcriens e vindrl ent i6can

Chanceaubriaflt. Car cinqiours apres1 le écoxpautn re o s u el findent es ap r

pres d'icelle ' où ils ne fciournerent plus d deuris balares a

ches, brquerent v'ingt & huid gros canons& x cuoienrin ne mnta 1qu c C n4dU

nt a i cr dvc telle furi ,qu les aliegezne fçaOit ie u
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ancetenir Sur cela donòIe c, accompaigncé des Dams Annc & Ifa cau, fcs filles,du DucLoys d'Orleans,Prin d'Aurcnge Comtc de C&huningcs,1 s Seigncurs de

Laual, d'Anccnis, Chaficaubriant autres, voulans parlcinentcr,& ne e pouuans ac-
corder,la battcric recommença, & n ceITa iufgues au lcndemain auquel liourcntiiró
les dcui heures apres midy, fut donne vn affault fi furicux, qu'il y dcm ura tant d'vnc
pirt qued'jautre quatorze cens foldats. cquc cntcndant lc Marfchl de Ricoxquitta
la icur.dc-lis pourprédrc l'Hrmine d c lIton:& ainfi accom p.iniui des Com-
muncsfcmpara depjuficurs chaflcaux & 0ortcreifcs,qu futpcu auparatumi la .iroya-
bic iourncc/dc Saind Aubifl. Long tcmps auajt la ville dc'Fou-giercs Écntoit rcnd ué,
les garnifons de lquellc fc trouucrent à ladite iournce. Or cn icelle efþit Licutcnant

"pour lc Roy lc Seigneur de la Trimouillc. A d riarde lofial cond ifor t l'A uant
"arde& Cabriel de MfoltElIcon l'Infanteric. Les I rahcois fcircnt la rcmicreentrec
Lrr-ics enremis.De la part des1 fterons,lc fufdit Marefdl imenoit l'Au tgarde & fou
ftntii braiement deux charges, que lCs :rançois furent goàtraints der culcr. Toute-
foi, voulant feruer furla bataillc, en laqttlcle cioit le Seigncur d'A!br t, fes gens ne

peurernt fi bicn cxploitcr,nc vfcrdc flratagcmc,que la plus part dc"ux ne c mcifTcnt en
u% te. Quant aux Allemans& Anglois,qui caoicnt vcnuzi leur fçcuurs\ilsfurét tous

occis,& n'en rcfchappa vn (cul. Lt mc luis laiië'dircà fcu dc bonnc mcmìire Erancois
dc h R ochcbcaucourt,qui cf mort vingt an% y a; aag de cct ans,cosnç i'eanimc,
oui choit en ccAC bataillc,que Loys d'Orlcans,& le Prince d'AurKgc aunic1 demeuré
deuant qu'cfrc recognuz,& prins, plus dc huid heures enticres , couche pa y les
morts le vifage contre terre, penfáiñs par ce moyen fefnuucr: &.quc quantaudit Sci-
eécardc Rietx, il'gaigna la ville de Dinan à courfc decgh ai. De ceux q ci emeure-
rint furla place, met ic Scigneur du Iont-labbé,N tfort, de Leon,!quét
huic mille foldats & autres ges dècheual: & du coflé duj Roy feize cens uarante

rois dc compte fait. Cefle bataille fut donnee le Iundy vingtneuficme iour dç
let'n-de-gracc mil quatre cens quatre vingts & huid, dutcnps que Iùiazcth '1ti it
fcsicuxcn Grece,& print Lepanthe,& les'villc de Modon'& )urasfur Ile Vnisiens:
a"1res quoy il fc rua furla Vaachie, où il fit de grids maux. ladis cn Brctaig ie y auoit
dcsmaifons trcfillufrcs,comme dit cWqui rcfp Cdoient tellemrt leur Duc,que ci tout
cc qu'il vouloit,ils luy obeïffoientTh lionoroie :entre autres neuf Blarons,fçauoir
cl dlougieres, Chadfeaubriant, d'AnccnislA' xtaugour, Leon,Vitriy, Retz,Ro-
chebcrnard, & LaugU. Parcillcmenta cu detrs s ueques qui ont par
harbonne vie portéiltre dc Saind : comme S.ind San on ilBricu, Pater, Co-
rentin,Tudual, Paul, tous canonizcz. Des I)ucsjdI-y en a cu auIli douze> comme 'cali-
mc vous auoir dit ailleurs. Au .furplus Nantes cft dc grand apport, peupîce de riches
marchans 1- fpaignols, qui y font grand trafic,& principalement cn t-oilcs, & d'autres
n nons. Chacun fçait que Loire y pafe, & y a de trcbcàux ponts & riches maga-
zins. Elle gifà ving t & vn degré quinze minutes dc Iongitud,cinquan re
Sminute de latitude . Ses aboutiftans font les païs Nornandie, & de lautre coé

lAnjou. le ne veux oublier à vous dire,que à deux icués & dtmic d'icclle, tirant de l&
part deRetzqui cfà prefent Comtté,& i'vn des plaifans pa'fiages de toute laBretaigne,
Ion me conduit à vn lac, nommé des anciens du mefme lieu, le Lac dcGrand-lieu:adï-, n"

pres duquel iadis y åuoit vne forteville, appellce Hcrbouge, laquelle foit par trem- L.&Iewd
blement de terre, ou punition diuine,en vn innlant,deui heurcsapres minuiâ,fut en-
gloutie & fî bien perdue, que depuis on n'y a veu pierre, bois, ny autres materiaux:&
me dia on d'auantagequc le temps des Ducs de Brctaigne,lon entendoit & voyoit d

9 1" 1z~irujleuxcrse& vfinsefouuanrablcs aux cIlirons dudîr Lac. La derniere ville
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le i dc Loire, c Ancenis,fOrt riche & marchande,au

curor drquclnc i- it la fcparauion de Brctaignc d'aucc l'Anjô. Toutce pasea

Pror aque alcrs & Gallions Cs, àcuf des grandes forcfis quif-y trou-

Prpr La rc' cfciis premicr fnommé le Nompareil,
,tci g,.tr nd .idfa que fe fie e o Ua
ent CLrraqù que fcitàuli drcfr le Roy lcnr.y iconl y-i,quon

et haCI s~J1II5 en Brctaigne. .Or comme cele longuc enenduc de

ytre fanrcop PCflifll.l11J dc-ittem s iche&k abondante en tousbicns,que l'h.

-ere a e en e nul ac: car cl clI C a (c ' lus heelc u ff d'auoir cu en cile de grids

%ur en on t4 c : p rouL) Crir c bon ne paix fon peup le: apresquoy quclqucs
vilgnursquot ruldr Rovs, le autres l)ucs. [tEtrcles Comtes de Brctaigne

n den Gotr lqeI fut allié rmari àc h mai fon dc Normandic: du regne
ce s ca n eodrouuer l datte ny le temps. Alain, furnomné leGranÌ euifut

(,O!i4cdc eerctaiote, FIsdudit Gcofroy, coit amiable Prince,& deccda en Norni-

mdrc ean nefceiîs Icpt,& ,iracgineAbb.iy dc dfcamp. il cut de Berthe fa fcmme,Iudi-

Cd ci & Coiledocnqutus deux dcedercnt fins oirs. Parqùoy Ville, leur forur,fuccc-

da au qui dcpuis fut mari& à Nlitru don, Comte du Porhoct:dont fot

Alauin Duh ; lla à la mai uont c Cbamp3igle & dechafa les Normans de Brctaigne,

-L r ,IlIgC trois baiaat aiolle. Ity vnt Drogo, lequel fui flhffoqué au berccsu

prlapcuoir ilo gde Ioulqucs Comte d'Anrouqui fr faviljleffcfcit levoyage delc-

ruflpiaonli 'ay dit ailleurs Conan vint apres luyqui fe feit nommer le premier,

Prince dcsRcnncý: & udes luy,Çu-cccd., & puis Gcofloy ý fcond du nom.Quantà
rinen fecádcomte deRichcmct qui mourt l'an mil árt fipett deux (l'annee dcs

ina dc Fg nlife Latine , pour lambiton d&trois Anitpàpcs,& que le tyran

syracin 1ý feit premies oldjn dFPtt,& dcçhafi le C.liphe Zuar,qui perfecutoitfn

fort les Ch rchen il î,cut qu'vne ,nllóiimc Confriacc,qui fut CCteeff de Bretaigne

quc -GeYtfroy ,Cote de Rc cn ont, An Iou ePotdou efpoufi,& dcccda à Paris)l'an

M l cen s (j-1 n tCGix. ci i Nole-dàJmc, deuant le gyrand Autel -Artus fon fils fut-

ni in dccn ré e p cre,& mourut fan, hoirs:dcquoy icrredc DreuxfilsdcRo-

baurt de I)rcuxqu auoit efpoufé AlixComtcfe de Brtaigne,malgré fes enuieux f'cm-

:patroniza de la Comté & mourut fur mer au retour du voyage que feit SaindLoys

cen la Tcrre-fainde. Cefluicy eut 6n fils, fomé Mcan, premier Duc de Brctaignehom-

Mc d"ne d bonne vie,. t cqd croifà pour aller contre les itfidlcs ,& ut fix fils, & dcui

Ics,de clcl6c,fiui1 Thibault,Roy d Nauarre,& d'labcl, fille dypy S. Loys.

Il uy fticcedavii autre ian , fccond du nom, celuy qui fut accablé &.occis~ilâ ville

de Lvonde la ruinc d'vnc murailleau iour du couronnement de Ciement cnquicmc

Pp ecn l'an miltrois cens cinq, ant Roy de France Philippes le Bel:& gi fon corps

a Saina luft de Lyon. Depuis cc uc Ican , fuécederent l'v napres lautre cinq autres

Ducs: apres lefquc vint François, tWer du nom, & fpticme rctaigne,

de lequel fut marié premieremét à Yolantflle dc RencRoy de Sicile, puis à lfabcaufiile

du R oy d'E fcocc: & gifl à l'Abbaye dc Rhedon. Pierre huidicme,Duc auffifut allié

à Françoife, fille de Loys d'Ambofec Viconiiç de Thouars ,qui à la fin e rendt'Reli-

cufe.Pierre ton mary deceda l'an mil quatre cens cinquante fcpt,& gittà Nofirc-da-

e dcNanEcs.1 flant donc fans hoirs,vn autre Anus fut fuccefecur d'iccliuy,lcquc auli

mourut fins anfans: toutefois qu'il cuft el marie à deux belles PrincefFes, fcauoîr

Marguerite ,file du Duc de Bourgongne, & Anne de Luxembourg, foeur de Loys

de Luixembourg ,corn de Saina Pauf, & apres. Conncflable de France, qui eut

tele trnichec à Paris. Ir nçois-dixieme, Duc de Brctaignc, & deuxieme e cc nom,

dcrnicr de cece lign ce, fut marié à Marguerite, fille de Irançois, Duc dc Bictaigne,
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premier du nom, qui eurcnt An ne, depuis mare au Roy Charles hiicme &puisrenmarce a Loys douzieme : dcfquels deux font Yfuî la Royne Claudemarice au RoYFrançOis prçmier,& Madame ReneeDucheffe de NFcrarc, qui Vit encors. u
duquel mariage, dcpuis ce temps la Duché de Bretaigne a touflours demcure entre lesmains & iouiffance de noz Roys de France. Et quant ,François,dixicmre Duc d ire-taigne,il mourut a Coiron fur Loire,l'an inil quatre cens odantchuid, & arguerite,file deGaflon, Comte de Foix,mcrc dc ladite Anne,deceda l'an mil aruero t
tefi. Voila que i'ay voulu dire des alliances dccctctmaifCon dc Brca ece A

kte la fuceß.ion des ktoys de France, tant Payens que ceux qu ont
(Euangdle. C H A P,, X I I.

'A Y D i s c o y y-deuantorii,ød ls François, & de quel aïsie pence à la verte que foit fortic vne nation tant belliquçu Ce, de la-quelle n'ef ia befoin icy de reitererla fýurce, ny aller recerchcr dansles reins d'Adam ou de Noé, le commencement de'la race des DucsCapitaines & Roys, qui ont commandé furcc peuple veu que lesRoysdeFrance ont afcz degloire en leurs faids. M d'autant quje fçay qu'ils font venuz de ceux qu'on appelloit Sicambriens, comme -bien monftra
Sain& Remy,baptif;wt le Roy Clouis, lors qu'il luy dift Abai thumble Prince scam brien .e repeteray icy, quc les François ont prns leur nom,-non pas dc Francus, fils de Hedôr Troyen, aiýnfi qucies haraorucu rs & Comoraphcw eý.5/s,fabulcux flimentains pluflofi de Francusfilsd'Antharic c sbraps
quci fut occis parlesGaulois, fecouruz des Romains f'ä du mn t m e 7
ccsvingthuid,& le quatriemeue lamcent oanmond t mie neufnsknatuit de odr S ne &cmquemeOlymrpiade , auantlcnaùité de nofIre Seigneur trente cinq ans: & qui edoit delcendu dece Roy desScyonds uI fut desfait par les Gothsen l'an du monde troismi cinq censvingtdcur,l'an rcconddel'oanrequatrieme Olympiadc,trois censansapres lcdi fication dc Ro.me: carce fPt en ce temps, que les François ortirent de Scythie, &C ruerenf ur lAl-Jemaigne, conduits par Marcomire,.fils d'Antharie, & farreflerent duçol de Dan-

% puis urent appellez Sicarbres,& en fin François, du nom du fuCdit Fran-'cus Or iccluy voyant que fon pere auoit dé occi ar les Gaulojs, ntra G G
Pt p d ccanttout, vainquit les Romains, conduits par vn Marc Lolle, uqeuxdfgucce Cefar, fn accompess AccRoy bel

ceda Clogic qui it guerre Contre Tiberc Cefar, cftant entré à main fortee lefnaigne :puis enuoya on fils Phrifie 11Ircinqnonucx ev encey o u .crgonuauiourdhuy porte cenérm & eft voifine dc la mer Germanique d'vit collé, ý& des Vvlaes, d ' l'ur ke
quelprint le nom du Prince Fran ois qui lauoit aff'aiettieVvl'annee m.ef que noftre de, d
troicur lefus Chrifi nafquit, a çauoir l'an du monde trois mil neufcensfoixante & Fr.ante

l'a& viieme des qe cent nonante quatieme Olympiade, & le fpt cens cinquan-oie & vnicme depuis queRome futbaflie. Ce Phririe, par le confentement de Clogicfon pere, fut fait Roy de fon pais nouuellement conquis, & nommé de luy, aucc con--dt0 ,q d hi , dm eureroit tributaire à iamais au Roy z peupl Fa Isdont le tribut efloit deux cens foixanie beufs: & aurelflef toit qu'i ls fu rntcompaino
gnons ésguerrcs4ucc les François & Allemans.A Co ie don cfucceda Phrif:c&àluy-1armtcre:du temps duquel les Phriefins uittans l'alance des Romains eurcnt corn,bat en(embl : où le R-omains yas du pire,leurd dônent 'grande occafion de. préIrecur, & fecouer dutout le ioug dclùr obeiffac 1 cIl vra yqu' rnier. eur roy

111 i>
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g t t defcouucrt en la batile,& tu, l'an de grace trente-

cuurnan ugent q n seigneur fouflrif mort: aulictrduquel paruint
deuxi oir vn ai, dcuant que nolIr g cfpalan (depuis utcn-

~ ~ru IÎCLC 11fý nC 7 cM ac m -
MarC cfl Anrere.POr a ppai lcs troubles qui (y efoicht eceUz.A cc Marcom

uy i Aetrro e/plodouer n fi du temps duquci faont lesgrandes prfecu-
re at Ir Clodrc1cfs comm cees p6r du eron, lc plus mcfchant & cruel d'entre les

tion li e chran, comme e p m leqci ne regna que fix ans,

hut pour m ricccfaltr vn lin coufin nommé Rhatcre, iquel fit bafir Rotrod4m,
epoumritie uccccr vnhen ouan racc faixante nerf: & qui., pour fc preualoir

coitre les RodieIn, Holl nuuelic alliancc aucc les AlemansSaxons & Thu .. ngiens
conutr es Romm u c paf cioit Empcrcur. Rhatere ayant regne vingt-

troi ais, treïaffi1liî Richidur, eon filsfucccfeur de les terresqui cfoientFran-

to & priec: icquc iucc les Ailemans combattit le% Romains & Gaulois,durant

i, P r : quecmps les rnçois, Saxons, & Thuringiens nuoyerenlt

dc Colonies au Ductmé dc Br dcbourgicue leur peuple cfoit figrandi& mul-

, Iié cs c l n es a u c é d e u s ebu r g ,qu e fo r m a l à le u r aif . A R ic h im e r fu cced a

ni,lcquil rcn qutitrz ans, & velquit paifible. Luy mourant,fut fon hcriticr

M a rcO ulîri ena utoe ns vq oit l tnire les François Doraque, grand

Aroietr qui preduifoites chofcs futures, fort renommé entre ceux de fa nation,

Ar d oien, d'A redifot karcomire ayant regn vingt & vn anlaifale monde:&

deoinr dcui qui rcgna r..ans en paixz& apres tpy Farabert,

fo d o a dfnée uicl r fnouu ila n cs alliàc s aucc les Allcmans,à caufe que W Gaulois &

omaifl neqlt ren aguctpor faire defplaifirccu defa nation. Ce Farabcrt ayant

R mansmoentnaourut& ly fuccéda fon filsSunnoqui regna vingthuià ans:& apres

regn suChidcr ui ccc rcgna quatorze foubze regnçduquel vn Seigneur

y FranHoil ,é Hilda*ent ceux de fa nation QLeflrc pius courtois & ciuilss

leuroisant partie deleur inclination a cruaut & birbari:8le1 preticy qui. leur mon-

s . er a nt pairgtide lu &c dr ffer dcrbaut edifices: car is rcffcntyient encor leur

groàflc vi enmhient, & babifoient que des maifonnettes, comme loges de pa-

croc lcnened Scftc cou ucs fculemefntfan (f foucier d'aucune magnificence.

Et à laverit a d epe cplo ut i _groflcrqu Is auoict quvn nom. Les vns le prcnoiçnt

dt àluverc pleue l c d u de la Lune, ou ftoillc : les autres plus-fimples fc nom-

moct du nom de qculquu beele, apoiffon, arbre, ou fruiâ, à la taniere qu"encor au-

ouerd'tun fait ceqpepl fauuagc de l'Antar&lquc, o ay long téps demeuré. Du de-

pus hsf prrcntdeupxç nmsfçalIoir le nom propre & le cognó,àla mode des Gres,

apres auoir recu l'uangile. Ceux d lanom r France prindré leurs urnoms la

apus aur rceus rinipaux .Et quit au Roturiers,il ne fault douter,qu'ils n'ayet

plispare leur prnom cpaxrs la Noblcfc. Le furnom des Seigneurs cifoit coiu-

prin aur fr no o eps apsfné Mort dôc que fut Hildcric, Barthere fut Roy

en l'an de gracedeux cens cinquante quatre: .& de fon temps furent Papes & martyrs

Rone Lucie, Efticnne,Xi,& en Afrique Sain& Cy prian Aduint auid on regn ,

que les François &eAanSntrerent auc grandes forcesn Italie.& gaftrntfacca-

crent& pillernt tout iufques aRauenne: &de cihef quelque anne aprses cfpn

dirent par les.Gaules,& Cen alleret en Efpaigne , e ure: ufi eurs belles

lceJ narthere ayant laiffé le monde , cul pour fudcceur Clogies tmRpis duquel les

AlcnVsfurentvaincuzen Italie prcs le Lac deelaugardeparlcsRomaiiOù yeutelle

dcsfaite , & fi grand carnage d'Alcmans qu'il demeura Cur la plce plus de orotemil

hommnes morts: & ain6 fut abaiffé leur courage, & leurs forces debilitci pour On
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temps. Apres lequel furccda au Royaume Vualhcr,quc nous difons en nori-c langue
Gaulhlhcr,qui ne vcfghit que huid ans Roy, & luy fucccda Dcgcmbert, du t EPs dCli·mpereur Diocetian: lequcl en ce tcmps ayant gaigné vne grand bataillc ftirlcs
Perfes,fcvoulutfaireadorer,& fedifoitcTre reredu Solcil & de la Lune, comman-
dnti iccux qui voudroicnt parlcr à luy,luy baifafent les picds cn tignc d'obcilfance: fi ,dé-

& pour cc taid,il faifoit parcr& cnrichirfa chaufurc d'or & riche picrreric.Dcgébert
ayant tenu la Couronne Françoifce vnzc ans, trcfpafa, & eut pour fon fucceleur Cl-

ic,fon fils aifné,& fccond du nom. Iccluy 'alliant auec les Rom.ins, cnta aucc cu
en Gaulc à main armcc,où il fut.tué:& regna a rcs luy Clodomer troilicnie. I:n cc tpsa France Orientale equl cd le pais de Frnco Ducé& nomcc du

ion.c bFrnçois: laquelle les Thuringiens, aýns gucrre aucc ceux de Succc,ou Suc-
dcdonnercnf.aufdits François, qui la baptifcrdot'dc cl nom, à fio d onner i" por
coitre4cursaducrfaircs: & en fut le premier Duc Gcncbauld,frcre dU Roy Cudoiertroi emy, en l'andenoflreScigneur trois cens vingthuid, au mefc tcrn ps quc futcelebreccegrand & facrec-faind Concile de Nicce,par lc commandement de co ian-
tin legrand, contre la pcruerité de l'Arrianifmc. A dludomer ficceda imn fi s Rîc ich-mer, lequel ayant cé dcsfié des Romainsvintauce cent mil hommes combattans cu.
tre conttans,6idu grand conflantin,,c curent iourmc enfemble,chacun fcn retour-nant auerc opinion d-cn auoir rapporté la vidoire: ce qui aduint l'an de noarc Sci
gncur trois ccn;quarante quatre,& le lixieme du rcgnc dudit Richi ier., ais C pt nsapresconme de rechcfil y cuft rencontre entre les François &Roains, l Roy p ucourageux que cagefauançan-t trop en la batailly fut occis :& regna Theod crcr enfon lieu , qui l'an dixieme de (on regne, bataillnt aulli contre les Romains im prins
auec fa ncre;noinmer Hafile,& cans menczà Rome,curent tous dcux la tet(Ic rcn-chce. En fa place futi efcu clogic troifieme, lequel accôpaign dc fes voifms les Sxó;
palTa en Gaule,& la pilla, courut & faccag«ea: Auquel tcmps metines les Goihs,pairc le D nube,rauigerent tout le pais de Thrace, faifans mille indigiicez & perfcu-
lions flur le; pauures Chreibiens dcGrecc:quifut lors que mourut Hîliire, tr lidctq-.uAlc 1> eiers.Cc Prince regnax i i .ans,& luy fucceda Mrcomirc quatriemeeucl citant forty de l'ancinne race des Sicambriens, vint cn Gaule,& u reti
le prcnner qui feit corre & fermcrIes villesdc murailles,& en feigna l îg des arncaux Iranço;s. c fut außfi luy,qui mua le nom de Gaule pour appellcr France (les A-
lcMans la nom ntFrank qui fignifie Libre: en la melme langucccrmanîiqueeelle*fppelle encorep auieurdghu Frer-anLtem) & donna l nom à:la ville de l>dris qui

IPPelloir auparauant Lutece. ce fçay bien que quelques vns l'atribuent a eAuguflc. Marconirc bataillant par lcfpace. de quatre ans continuels cornr-lc, Ro- o.r Miremains, en fin les vainquit pres ciColongne fur-le Rhin, & enrichit tout fon carp Jdcfpouilles de fes ennemis: c qicaduintdutemps que Gratian regnoit, en 1i.n dc&racetroiscns oc e ,&péude temps apres la mortdcValentinian Empercur, qiuori1it la fede des Romnainis. e fu dit Marcomire conquift toutes les Gau1es, t ufa petit Bretaigne,qui pour lors (appelloit Armorique: &lain,le quinzieme an deou regne,il fut occis en vne bataille qu'il eut contre le icuncValentinian, enlfan troiscen nonatifetrois:au quel temps cci:a le nom Royal pour qucIque peu entre les Fran-çoîs, qui auoien.,tcon quis les Gaules, & n'y auoit que des Du Cs ou G'çýuuCrneurs, qui
cuacnrehargc nde des guerres. Or dura ce Gouue'rncmt bien on
P: & ce pendant les Fraçois nicnt de payer le tribut aux Romains: qui fut caufeque Valentinian*leur vint contre, & fut brauement combattu pres de Trcues oÙlesFrançois furent bien frottez, non toutefois fi rompuz, qu'ils ne fcn rcffentiffent. Sur
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U cela d -c Rit cilcl pour Capitainegenèr Genebauld fils du Prince Dagobrt, Duc de

" la Fr:ncc Orienta c:& ce fut ccte hcurelà que les François paffcrcrn le Rhin, qui

toutcfoisfcrent contraints de fe retirer cneui terre, pourautant que les Bourguignos

nouuclement venuzen Gaule, eur couperent chemin, & defendirent le paflage.

Genebauld ayant conmdé aux Francois de la Gaule I'cfpace de vingt & vn an, mou-

rut. Etlors par l'aduis dc tous les Princes du pais, & y donnans leurs voix les Prefres

&Phil of phcs, fut crcé Rov I)liaramond, Duc dcla France Orientale, & fils du Roy

larç:otni quatricm .cqui ucceda à on ere au Royaume ,l'an degrace quatre cens

dixneuf, & rcgna vnzc ans, outre le confentement de liEmpereur. Soubz luy com'me-

cerent les François à vier de loix, & furent cfablis nour le iugement des caufes, qua-

tre Barorts,que le Roy clilut pour faire reformationtur fon peuplecfansles prnci-

pauz de tous lsPrincesgè l"a Cour.Ces Scigneurs meirent laloy Saliquecen aua ,qua

toufours depuis efé bferuce en France: par laquelle choit ditque nulle fille fucce-

m deroit au Royaume. C'ca â cc Roy Pharamondque prennent leur origin &t1egiti-

F " me fucceflion tous les autres Roys iufques à maintenant,, quoy qu'il y ait eu quelque

changement de race lequel mourut en la bataille contre les Romains . DOcton temps

les çoths tcnoicnt l'Italie, & furent chafez de Narbonne par 1'Empercüx Conflance,

qui depuis fcit paix & confederatiqn auccleRoy desVir oths, aufquCls il dôna l'A-

qu itaenc our Icur habitation & reftdenceCe fut lorsaufln,queles Vandales& Alains

occup ect les Efpaignes: mais ils n'y furent pas trop long té s, pour ce qu'il fefmeut

entrc eux quclqu, guerre & partialité. Au reflepour mieux onier a entendre le pro.

grez de ladite loy Salique,il ch que ion de fçauoir, que les François en ont eu jadis

deuxaciênnes, dont la premiere ciloit celle, que i'ay nommec Salique , redigce par

efc it, regnant ledit Pharamond: non pas que ic vueille dire ,que au parauapt ils vcf-

c fans loix. LesSalicnglians, Vucdinghans, c'cy1 à dire,pais des SaCns,Bodies

nrn j & \mundicr1eaffCmblcrent lcs Elts,& gar leur aduis arrceirent & feirent cfcrirc la-

dite , qui dpuisfut toufiours appellec Salquc, du nôm defdits Saliens, peuples

Franco1s: cfant n ommt en Allemant,sumg, à cau( dc la;riuiere de Sale, fur laquel-

lelesFrançois liabi toient, pardclàâ CRhingg † efirite en langîe4Allemai-

ne, page des anciens Gaulois " d ps dudit Par) h o I Voyezpreie lanacin 
1

donc ie vous prie,que cenle noble & faicufe nation des François; t qu

conuernic à la foy ChreQienne,iit drefer & compofer la loy Salque par les plus grads

perfonnages qui fuffent lorsemployez au gouuernemét d'icellc: & pour ce1 effcd fu-

rent deputez quatre hommes notablcs.'ceit à çauoir,Vvifogaf,ArbogagaSalogaa &

vindog aft lefquels faflemblérentpar trois fois cn confeil: & aprcs auoir fotgneufc-

ment d couru & recerché toutes les fortes dès d iffercngs & procez,& les aùoir cxam.

nez de poin& en poin&, halemen enconclurent & arreficrent le iu ement & la de-

cifion en cclle eaniere .i'fimeoisg.fans m'arrcner aux etymolog*Cs e quelques vns,

ue cele loy fu itlIuflo'f de 'inuention de ccfluy Salogafn, dont elle porte le nom

fqués à prefent,& c encoresen vfage & auth orit entre les plus nobles Françoisque

d' autre t 1 meg eu<i aniencr.cn ieu.Au rtfleil n'y a celuy qui ignore,que nulle Part

ti nde la ieSalique réfe transfere aux femelles: mais aux -hoirs mafles (culs

fuces en l'hcitagc. Et pour çxcmple,ic vous amcine icy Childebert troifieme Roy,

lant mort & ayant laiffé pour tous hoirs deux filles,elles furent exclues de la

ecc on du Royaume, & iccluy'declaré appartenir à clotairefrere dufeu Rry . Pa-

./ reillement apres le decez dC Childebert cinquieme,Roy de France, qui cut trois filles,

la fuccc1lipn aduint à fon frere Siebert. Item apres la mort dc GontranRoy de Bour-

gongnc & d'Oricas ce ne fut pas fafillé Clotilde,mais Sigebert qui en fut in ucay. L'an
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mil troiscens vingt & hui&,'quc le Roy Charles le Bl fut dccedé fans laifer aucunîoir mailc viuant, mais culcjncnt la femmc cnccintc, qui accoucha d'vnc fille quel-.
ques niOis aprcs, ]Edouard Roy d'Anglctcrre, fils d'Ifibcl,6flc de Pihilippes le Bel, &fitcur du fcu Roy Charles,.qucrcllÏla fucceflign de la Couronnc à fenconre dc Pii-
lippes de Va4ois,pretcnd.nt luy appartcnirà caufe de fa mcrc,& de fon aycul.Nlais le-dit Philippes de l'autre coé,i cffoit coufin germain du Roy defund, miten auant
contreIL y ccfc ancienn loy R ale, nommec saliqietom mc dit cRú laquelle nom-
méerncdrcette les femcllcsdc i cedion dclaCouronn°e. Qgant à'la fcconde, c'ctcelle quc4odommoit Gombctt i fut faite foubz Gondchault, Roy des Bourgui-
gnons,& dcpuisaugmentcc pai fM le Roy Sigifinond,plus.approciante dc la Ro.
mnamequc la Saique, ,parcortruptiÙn ainfi appellce,comrnme 6 on difoit, Loy du Royconbaultmot abbrcge de Gohdcbaul. En ce temps là,S. Hicrofmc rendi .fprit en
Bctlilccm, eant aage de quatrevmilrts onze ans, l'an deoarc Seigneur quatre censi .ingt&cinq.t ne trouuc pon le n6'dc la fem 't4'cditR'oy&ouilf r .
dernier jour dcScpt.cbrc, fuyuat le Cdniec d'E h.cç Me tintcontre les Ncaotrc & Pc«amé Ncaorii l*&)pc 

l'e-lagtes toubz Ic‡apc Cccin premier du nrn.ay trouuéen qtel ùcs vieux Memo-
re efcerits depuis fix cens ans ença, que l'AbblkAufgife,& Benoift Diacre de Majence,
aiTemblerent en fcpt liuresplufiçurs loix des Rèys Charlcmaigne, Loys Dcbonnire
Lothatrck Charle\lc Chauue faàits tani poue gouuernement Ecclcfiaiftg e,que
tenporel: me<nes du'emps du Roy Iepin en fu ublid'autrcs;lcs Efbt.s alcmblcz,
toutcfois diffcrcntes aux precedentes -, âcaufe qu'e ce n'cfloit que pour le gouucrncemet dcs Prouinces dcFranceregies par cpu umc : par la-loy Romaine.

Pourßy>t'e dc no. o de France, chofs aducnues de leur tptns
C H A P. Xi 

-
1

P A RA o: fucceda ClQdion fo sl1Ü, lequd on furnommale
CheulLi, pour ceq îilportoit cheuelure longue,& la ba be gran-de, & ordonna que tous le Gau.ois cufent fe tdr afer.toi ccu barbn &ec drlli & ailmer.barbe, a la Polonnoife, cn fîgnc deficruitude & ai1 tti mentpermettant feulement aux François de porter longue perru u. poure re difccrnez d'aucc lesautres. Sur ce propos iay troutc da s,guesfc Memoircs,que du téps dénoz peres,il y auoit vn certain droid de

ure,qtun appartcnoit qu aux Roys: lelqLiels fuit qu'ils cufTcnt eflé eflcuz par lcs xdu peupi, ou quis fulfent yffus dc fang Royal, aioient puiuilcge dc porter les c.ucpx longs parfumez & inipartis en grcue, comme vne marque & enfeign"d'ancie -ye Nob! & de Maieffé Royale:ce qui n'cfloit loifible aux autres, qigy quils fulfecncranc &rn blearnaifon,& famille: mais il falloit quils fc filent raire la tcfle 'à rai'-e peut pentèr) des trauaiix & labeurs qu'il lcu conuicnoit fù orter lcontinuel emCnta la guerre ainfi que faifoit Cefar & autres, lcfqucls lo g tcmpsont u»V-eu pourgrand gloire porter les longs Cheucux. Depuisque Ciccro, cailius & Brutus-firent morts, Odauius,pcre dc lEmpercur Auguflc,à la perfuaflôn d'Accic fa-fcmmefille d'Accius Balbu3,& dc Iulic;fit coupper fes cheucux de moidié uine luv paffoié
beoreiles.Ce que Augule fecon, Empereur Romain, qui hiy ficceda, netrouiutant
'bonne bcau,îes voulutporter longs du temps de fi premiere femme Cldia: &fcaantremriées nop:s à Scibonic ,ceflc Princcfe d'honneur les luy 6t coupprins éla le 1c aages commne les Romains fe font comportez. Souucntefois iayprins plaifirlors que icffois en 'Egypte,Gre,Paline,&enpucusau 

trcsRoyau
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me~& Pouiesd'Oien, qe qandce puple barbare lipportoit desMedalls'es & Pro ies dOinque qund sc s eu1rc ,

fii d'r, 'arent oudecyu clontnentqtic leicupis mes Yeux fur xccllcsîec .(-
nfoi l l n s g u elles auodgt oué d yrgces & principalemet turlas csplusam qes .& 'aa e

b u&ichcuuré. parquoy'cilme ,qcjadisnoz ys de Franccauoicnt apprinsbarb o c ir d i onarques ce quc tlouisnemcit pasecp oubly car

ceorta fs longs chcucux.i t pour exemple; regardezic vous prieque l0s
iou p e ucrr par lcs Bourguignons, außli toi qu'il fut tombé dc fur fon

, terre leidis Bourguignons 4iyans apperccu les ccheucux qui luy pendoient

rriere, ilsrecongneurnt que c'cftoitle hef descnncmis.On pcut encoresrcu-

r dac r e i queuand4esFrnçoisv l me ttre q un u

Royaun ou lu older toute fprance de amaisvemr a la. couronne, i s a e

de ly couper fes cheucux ,& cftimoient cela à vnc inure trfg ,'com-

con ecors au rd huy les Seigneurs candiots, dc cur coupper& rafer la bar-

bequand ils ont offcnfé,ou merite quelque puniton exemplaire. Nas à ce propos en-

cdtende chofc ncniorable,oti pluoitd cfpouuanmablc dc la Royn;.Clotildc,laquelle

me aima mnieuxxoir trcnchcr helitec à deux de fes petit«enfans, quede fouffrir qu'on 'ur

llcs cheux ln'y a.celuy qui nc fþcheour peu qu'il ait leu aux Hifloires,

coue l plus part de noz Roys & Princes Gaulois nourritoicnt leurs chceucux longs

*iu fuc (es cfpaules:cceqL4 nous pouuons encores voir,tant par les figures & pour-

iraits des oys,faits mil 1sy par la lcure dc leurs vies &gcncs..Voycz celuyd

ra ans Germ an s prc ais&aîc an enspe ai>viecu
Roy (louis ctlcndu au temple de Saindc Geneuicue dc Paris,& celuy qui cli -àClici-

lI Sa sndGermain des" prRheims' :autres à Sainft Denys pres-Paris, voire ceux

lon voit arracz au Palais crfla mcfme ville: dont aduint qu'vne partie dc la Gau-

e fut turnômce hueluc. le me fuis laii dire à fcu de bonne memoire M. Eflienne

Theuct on pereauoir vcu lefdits R oys Charles huidicme, Loys douziemc,& Fran-

remerportcr leurs chcucux longs. Au rcfRe,foubz Clodi,lcfdits Fraçois vain-

iq îr ètn Gaile les Pariißcns,Orlc'inois,& ceux de Sens,& fen feit Seigneur& Roy lc-

dit tlodionb6me fort addoniné-ila guerre,& heureux au fai&d'icellc. Cc qui aduint

lorsquc les VandIles pafferent cn Afriquc,appcllez par Boniface,Licutcnant de Em-

çrcur audit pais: & que laiffis' l'Ffpaignc, où ils fc tenoicnen la Prouince Anda-

lefienne, allerentpofcrlcliegcde leur regne à Carthage: Auqueltempsmef c fut

commencee la guerre entre lcserfes & les Romains,à caufe que VaranczRoy Perfin,

ctre les.pacs qu'il auoit aucc l'Empercur , perfecutoit fort cruelcment les Chrc eiès

dcfestres: & anquatecestrentefept,fcantèRome Ccleftin : durant kfqe e

perfecutions y cut vn Caina ucfquc, nommé Aracie, qui ayant vendu les ornemcns

& threfors de fon E glife, racheta fcpt mil Romains efclaucs,dc la main defdit% Ir(fs,

quil rnuoa en les mai fons. Ce fut en ce temps encor ,que Palladic vint:nE cocc,

& y annonça le premier la foy de Iefus Chriñf & en Gaulc mefmement les Bourgui-

gnons reccurent le Chrifnianifme.Cc pendant le R.oy de FranccClodion,Çe fouucnaQt

que les Saxons & Thuringiens ,ayans fau1fé kur foy. n'auoient voulu donner fccurs

a Con aycul Marcomire quatrieme lors qu il fut occis par Vaientinian le leune, l&ir

denonçalaguerrc,& en fi les rendit tous tributaires:& non content dc celafaffuict

ti le pade Ba#Lre, Brabant, Gucldres & Çlcces: & continuant la conquel des

Gule o u F-ri nçois les Seigneuries de Therouane, Amiens,Càbray & Tour

n , deit les Romains en vne grandc' bataille, conquerant auli Arras & Beau-

u dcu iliers de a force des Gaules: puis vint àuc grand armcc deuarit bdite vl-

le dcanray& laprint par fo-rce,. ocdcsfcit les Romains pres la riuiere du Rhin:au

qucýicmp S. Augufin mourut, c vingt.luidicme iour d'Aouff, l'an du m de quatrc
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mil trois cens nonante & huia, apresmoflrc Scigneur tuatrecens trente & fcpt ans
1n fmme ,i faffuictit ce qui el depislScinc iufques à Loire,& d'autrecol iuquesau Rhi: & mourut, ayant regne-dixhuid ans, cnl'an de grace quatrc:ctns qua-rante fept,fcant a Rome Leon premier,furnommé le GVand,& tcnant ltmpirc Valcn-tinian, firnoimé le Ilcunc, ciant Genferic cn Afrique, qui inkcd de Ferreur AriÍcn
tour!nctoit lCs Cat holques qui viuoient ci fcs terres:& 'crreur d'Euyclescódin icepar fix ccns trente & fix Pcres au quatrieme Concilc de Chalcedoint , .à -ull felicccda ccl!c dcsOrigeti fcs, qui fut aufb condannce au quatricme Cencile de Con_ibnt inop!c. Ce Clodion fut vn excellentPrince, ayant vn vray vifage deguerier,à
iguoirrcuzgrand, & large . Toutefoîs ne luy , ne pas vn dcCees flccclTeur Paycnsne taddona jamais laigrir contre les Chrefliens, ains les laiffoient libremt viure en

kursbiens&oratoires«.:ce que peu d'autresRoys infidelesont fait.Mort que Clodionfut .luy fuicccda Mcrouce,trofiemc Roy d4François qui ont regné en Gaule. Aircunï éi!eedent, que Merouce efloit fculement coufindet lod ion mais i'eflimé que c'c oit ohiadn.Ce Merouec,ou.3fern'ichen lIguieGo.tthique,e1 vn mot compofé de Afece.qui vault altantà direquc Parfai & , qui fignifc Homme excellent, ncleic Toupnaqune,peu ple fauuage, ne Glgnifie autre chofe p refaneu. enfrla Gcrman , que liur laGauVle de laquelleil ne peut dre chlféîares Romainsen dix ans qu'ila regne: & laiifà Childeric,premier.du nomA fut fa defentc appclice
les.Mcroincns. le n'ay peu trouuc le nom de h Royne là femme, non plus -que deharamod & Clodion,Imon dans vne vieille Hitoire cfcrite à la

7-&.apportay de la ville de khagouze, qui aboutit au païs d'Epirc, dani laquelle Côt
fatmemiondece Boy&defafcmme, nommBcl3afine, laquelle citant Vcfuc pmort du Roy de Thuringe fon mary, Childeric print en niariage. Du temps d-
McrouccAttilcRoy des Huns,ailiegca Orleans:mais cfant pourfuyuy dc Mcrouce ilcombarteni Languedoc, ou plus de trois cens mil Huns furent occis. Lors Atti-le le retira en Italie,& furent commencez les fondemens de la ville de Venife. Et moui-rut e n n pe an qui feit celebrer

boc e eca I*Chacdu ou Eutyches & ýDiofcurc 'furent condamnez pour,
Icudedreur,euant. A ccanicy fucceda Childeric fon fils hommenc à fes plaifirs, leuelayant violé les femmes & 61les,ne faifoit con feice dc leseque les î:rançois ne pouuans fouffrir , le chalferent l'an d e cen& fut furrogé en fa dignité Royale, vn nommé Gilles lcéomaun, commans.

ErSoifons,oùil fut Roy huid ans, Puis chaffé du GotiterneméracLuàc de on auarice : & fut remis cri f premiereauthorit Child
nintcn festerres,cfpoufa ladite afinc,comcditef: laquelle l'auoit totitiours ii yUY(illes en, France, & duquel mariage afez mal dreféfrtitNvngrandfrid à fsauo

de l FcChr c oy Cous, ccluy qui entré tous !es R oysfci cle premier profclilon
u t ne g t ne en car:

de ~bj h o h c he n .. n cn a q eC Ch*Ilde 'ric'fuift qu lqe fanant: car itVuiqui & ubigu'a les.A'llC'mans,& les ,rendit fes tribut air~. Cfut lùyatiqio
me les Prules aux Romains, & departit en Gouuernemcht les Prounces où i

es rnc s de tn fang, come Ces Lieuens& Dusfur icles.Il chafa Odoa
bl ledO cans & d'Angkrs, defquelles il-feloit faify & ya¡nsfai Paix enfemon, ledeit Odoacre 7 retira en Italie. Ayac[doncfaitceRoyChildericdefgrades

degae uars uur,aim dechacun, decedaayant regné vingtfix ans, cnl'anRdc c quatrecens 0ante quatre, enant Simplicie Eucfque fouucrain au fege deitci hbte pire Zen on:auqutcmps les Lombards conmencerent prem ie
urelong duDanube,pour puis apres fafcher TEmpire, ainf qu'ils fci
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ur tous autres Barbares. Aufi fut-ce en ce temps, que lEmpire perdit fa

en ep ci e t caufequiln'y cut p refquc Prouince,quinef n c u e pa qu .
orcein 4'.nrbar cf erangcre: ficomme les Gaulcs par les François& Bourgui-
qnon p a lesi îtgoths la grand Bretaignc par les Saxons & Anglois,

o1 Isi, a& l'Afrique par les Vandales. De fon regnc lefdits Anglois for-

d han snouucau icgcsfciforcercdcchafferdeleursfns&limites,
aes AgcoinsAngoulmoifins & Po&cuins,penetras bien auant

p a Jes pmccux t lors lesvifigoths.Sur ces entrefaites childeric

sAngliers ,& q-ue-tlques autres. Il conquifi pareille-

menclt (),i.càn5, &LR c11irulit ion Rioyaumc d'vn grandpis quc cscnncmis poffedoicnt.

nApres 1 trcai' dc CîlJcricfit oy de France Clouis fon fils, 1o u bien C loouc
An qre I ïf. i a,.n ft e pcrptuclle adion pour l'auancement de l'FEM-

crc c oil. Ileoit natif dela Gaule Belgique Iour fon aduene-

Si la Cou: onc conquefh tout le pais de lAquitane iufques aux monts Pyre-

niccsit tbion iifance le Royaume deSoiffons & pais voifins: vainquit
Tqri( R t ne pou tn q e

WBi',Rov J,:Thutrintc, qu Lfoit înlutinc pbun ublier le tort que luy auoit

fâii CtiiI&c,c lu,,i rauifant fi fcmmcie, & à caufe aulli.qu'il denjioit dc payerle tribut

quc Tlingi ls dcu.oicnt à la maifon de France. En ce mefme tempi là Gonde

u t, Roy de ourgongnc, paffacn italie, & fccagca pluficurs pis & bcllcsvilles:

puia fcn retourna chargé de proye dcý dcfpouillcs de fes ennemis. Mais cefl ioyc

luv fut courte: car Clouis luy cnuoya le choix,ou d7auoir guerre à luy,cu dcluy en-.

uover Cloe ilde t niepce;quil vouloit efpoufer. A quoy,apres auoir bic imagine tiu-

t s chofes en fon efprit, à la fin condcfccnd Gondebault, voyant que la fille y confen-

t d'autant iili qu'il craignoit que Clouis ne la vint rauir par force: ce qui pour-

roit cau fCr la ruine de toutes fes terres, & Royaume. Celle bonne Princeffe,qui ly

fut rino vce pour cfpoufe, cfloit inftruite en la loy de Diçu, & baptifec aunom dela

finceTrinté: & ainfi clie foutiloit toufiours à l'oreille du Roy fon cfpoux,pourhu

fLire quitter 1ad'oration des Idoles, & de croircvn fcul Dieu qui a fait le ciel & la ter-

Tc. A quoy ie voulut onc cntendud pour y confentir: toutefois ne trouuoit-il rien en

ce que fon efoufc luy dioit,mauuais,ou qui-l'offenfaft en aucune chofe, ainsil fem-

bNit auîoir quelque figneen'luy , que Dieu l'auoit appellé. Car comme il perfitf

to1Àiours cin fon opinion touchant l'adoration des faux Dieux,quelque remonfirance

(111C iuy en cutl (ccu faire fafcmmc , aduint qu'il eut guerre furieufe contre les Alle-

. ý * nians. Ainli ctlni en bataille,& voyant que les fiens pcinoientnon feulement à vain-

cre, mais encor à fc dcfçndrc de leursennemis, & 4 fefprant detoutte forcehumaî

nef fouuint d celuy qle fa femme luy auoit tant prefché, & protcftadecroire n

" uy: & en faifanit vou folennclfil venditaudclfus de fes affaires, il vainquit & fubiu.

gua les Allemás, & Arifmd Roy dc Sucde:cc qui aduint l'an quinzieme de fon regnei

denoftre f'lut quatre cens nonate. neuf, feant à RomeGelafe Pape,.& tndt dEucpir-

dbrient Anafa'e,homme meCfchant & heretique: auquelemps vîuoît

qe ulgncc, & Boëcc le Phildfophe & Poete, & regnoit fur-lesPerf Lambifez

(louis fcn eflaùretunéP vidorieux en France, tint fa promcífe:& efant nfruit a1a

foy par Sainà Remy, Archcùefqucde Rheims, reccutlaufli de luy le fain& Sacrement

dcaptefme la propre veille de Pafques, aucc trois mil des principaud

& profpcra de mieux en mieux ainfique Conantl Grand,ayant receu lcfigne de

lai croix pour fa guide & defenfc. Cr commcGon ault,Roy Bourguignon,* on.

cie de la Royne Clotilde, fc fÊf allié des VifigothsClouis luy alla au côtre, & levain-

quit,:lc:otraignant de luy paye tribut annuel puis prie pa ÈEmpcrcur A
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fc ra fur les Goths & Gafcons, lefquels il domta, ayantoccis Alaric, Roy defditscoths,en bataille. Il fubiugua aufli les Tholorains, leur impofa tribut,& mcit garni.fons fortes dans leur ville: pour-laquelle chofc l'Empcrcur luy enuoyâvne Couronne
doraucclesiltres dc Conful & Patriccdc Rome. Clouisauoit n bafard, nommé
Thcodoric., lequel fuyuant le bon heur dc fon perc, donita & affuiettit à la Couron
nclcsAuucrgnats& Albigeois, elimcz pour lors les plis vaillans homncs au fiél
dcsarmcs de toutes les Gaules. c Roy amplifia fon païs depuis la riuicre du R hin lui'quesicellcde Scine. Il print Melun, & la Tour q Ion voit auprcs du chaleau de Cor-
beil, qui fouuent cil lauce de l'eau qui pafre là aupres. Il mit deuant Poiaicrsà i-au deroute Je camp du Réy crefpelé Vocledin natifde la villedu NJEI, deux licuës de
cartiacee Afriquei tafchoirt fe ioindre d celuy des Vi-goths:ce qui fef t rouué
par ccri contre vne picrrca trois lieues dudit Poidicis,du regnc du Roy Loys dou-zicmeilan mil cinq cens quatre.Parquoy pluficurs fe pourroicnt icy abufcr,commc ilsont fait parcy deuant, prenans le tyran Alaric pour ledit tocedin ,que les Afriquains,quine laiflent rien en arriere, qu'ilsne redigent par cfcrit les faits dc ceux qui font for-tisdeleur pais,nomment Voug/fl. Letemps dc Clouis,lcs murs d'Angoulcfmecieu-.rent par terre. Ce Roy inuoquoit l'aide deceux qui viuoicnt faindement ,pour prierDieupour luy. Il cnuoya pluficurs riches dons & prcfens fur le Tombeau'de S.Brigi-de,vierge d'Efcofe,qui de fonviant auoit fait faire quatorze foniptucux Monaficres:lcfquels de mon temps ont cfl parces nouueaux charlatansdc Miniatrcs infulaires,rafezdefondscn coble, pour iouyr du reucnu, ainfi que plufieurs Princes Comtes &Seigneurs d'Al lemaigne ont fait, qui efloient pctitscompaignons, dontauiourd'h uyils f fontenrichiz du bien des pauurcs Religicur & Prelats Catholiques. Au refle, ce
futcc Roy,quicrigeacn Royaume la Seigneurie d'Iuetot, resRouenen Norman-

di,pourleshoirs de Gaulthier, Seigneur d'luetot: leque e oy uoit tué de (a
propre main dans I Eglife: laguelle inflitution fut faite l'an du monde quatre milquatre cens nonante feptapres no1rî Scigníeur cinq cens trente & fix, ctant PapeIean deuxieme du nom,Ronkin:où Jeux ans apres,durant le Pontificat du Pape Agaprie qui luy ficda, ccluy qui tint lecinquicme Concile à Conflantinople, Sai cchnoifnurut. Ce Cloi Ô onna à ce nouucau Roytclet plufieurs priuileges & fran-chifes, les ucccf1curs duquel en ontiouy long temps,mefmeidc faire forger mrnnoye,qui necedoit que trois fois feulement(clle auoit cours par toute la Normandic)dc la-qu lci'ay eu autrefois vers moy, enfemble plueursmemoires des illufires & ancicn-mes maifons de ce pais Normand & Breton,[cfquels l'an mil cinq cens foixante & fcpr,ta furent furetes p arile Hablcur, qui met le nez par tout, & ne peult trouucr aucuneyfure que par les labcursd 'autruy . Du temps de ce bon Roy Chrcflicn,,les Sarrazinsenrrerenrcn SyridT&'Palflinc,& y feirent infinis maux. Les Bulgaresaufli coururentci lraceiu ucsen Efclauoniefuyuantî'hifnoire des Grecs du mfme pais.fCcouisaccord m ton erere,nommé Pricipe, qui efoit Comte de Noyon, lait1cr l'E fatfculier,& prendre ccluy de 'Eglife & fut Eue fqne Noyon: auquel il baillai& %fùs fuccctfcurs les'Eucfqucs dudlit lieu ladite Comté, qu'ils tiennen t ncor a prefenit.puisccgran Roy,charge d'ans & d'honneur, Chrehien & vertucuxrince , mourutlan trehticmede (on regne, &fut enterréenl'E life de Sain&Pierre & S. , qu
uoit fut reflr à Parisaquellc on nomme a prent SaineGencuicuc.Apres fa mort cligi, fn-utir drc cvne c epulture trebele,fur laqule on voit encores à prefentfonefigie

ire.uë slaturel .'cll'vnc des anciennes quitoit auiourd'huy à Parisa,n à cinquante i
itcS pn'y a certes chofe qui me contente plus, que lors que ie vois vifiterurc dcMonarque, Roy trefchrcien: cc qui fut lan de gracecinqcen

kkI încn
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Taorzc liiint quatr enfans maßes,illaiff udi de grandes diftnfons entrels
n a iticu & peu 6dcles leques partagerent le Royaumc en ccele fone.

r .brq it proprcment Roy de France, eut Paris,& le pals de Ncufneiqui
ad eber qu er p r -andie. Clodomire cut OrIcans & l'Aquitaine. les pais de

Bc Tourain an rins foubzce nom. Clotaire fut Roy'dc Soiffons & Pi-
e &T odoour e Lorraine, rabant & la Germani'.y veui-

itant tou s cs s l , pfu ecurs diccc "ilont fait faire de leur teps, comme Egli-

s te Hofpitau, Maifons, Ponts erfansks riuicre ToursColomncs &

Arceaux: pour lcmoins le peuple du aïs leur at uc. Ces frerescurent de grandes

uerreseniemnblc,& furcnt fouuent appaife parClotic leur mëre, laque es imta

contre les fuccTelfurs de Gondcbault Con oncle: & faifa uerrc en Bourgongne,

Clodomîre.Roy .dOrlcans-y fut occis., La bonne Dame ClotiIdx"ourutà Tours,&

fut apporte fon corps Paris et preseron mary en ladite Eg1idc Sainac Ge-

neuicue. C'ouis acitk le premier des Roys,9 qui aporté en Con E fcu, le5fursde- fis:'

car au paraount les autres portoient trois Couronncs.Childcbert,Roy dePas,& de la

France8 ifccedaàfon pere,& autcc lcfccours de fcs freres feit guerre aux Vifigoths qui

efloienten EfpIaigne,& print fur cux la ville de Tolede: puis retourné qu'il fut à P>aris,
Sfeit faire l'Eglifc Sain& Vincent,laquelle on n e à prefent Sain& Germain des prez.

ile ut pour efpoufe Vvltrogothde laquelle ilcut deux f6lles.Puis ledit Seigneur Roy

mourut l'an quarantecinquicme dc on aage,& de nofre alut cinq cens foixante qua-

StrcCcant à Rome lc Pape Pclagie,& tenant l'Empire luftinianiqui chaffa & extirpa les

crics dEutyches,Ncfor,& Arrie.Eflant mort,il fut enterré àl'Eglife qu'il auoit fait

bair lez Paris, ou-encor on voit fon Tombeau,& de fa femme aufli,-quifut inhumee

àÙ pres de luy: qui n'cft fait d'vn fi bon nai Rre,comme enoit l'ouurier qui feit ccluy-de-

Couis. Et d'autant que par la couume d la tïibdefçanccil efloitditquele
Rovaume ne tobot enqu1noui les deux es de Childebert furent ciclufes dela

R o y a u m e n e lñ ô i t e n q e n o i c d e s o i f

C ucecciion &Clotaire fon frere, remierdu nom,au commencement Roy de Solfuns,

fut Icul Monarque des Gaules omme fort addonné à fes plaiirsce neanmonsfort

vaillant . 11 tut plufieur mes, à (cauoir Radegonde, ile du Roy de Thuringe, la-

quelle il repudia: & elle cont e de cecy, fe rendit aucc le congé du.Roy Religicufe,

&.feit baflir à Poiiers leMonafc. de SainacCroix,où elle fut eterree,& en a pre-

lent honnorce c6 nme Sainâc.De mon t s fes offTemens furent iettez foubz les pieds,

& fon Tôbeau rópu : dans lequel furent tr uez quelques'vns de ces facrileges Euan-

geliflcs de Sathan,faire lcur'aifancc & villenic, res efire faouls comm. Lanqtucncts.

Iarquoy ne fault point fcftonner,fi Dieu ftc co roucé contre le peuplc de France,

& il esa ainfi mortellement affligez, quetouteext meiniqu & tyrannie a regr

auec cux qui fut lors que les guerresciuiles choient fi e6ambces en France, comme

lleurs e vousay dit. La feconde femme dudit Clotaire e. t Niconde, vefue dc fon

cu frerc,lc Roy d'Orleans,Clodomire,tué comme dit e: laq lic femmeil repudi"

I'Egl ife y confentant. La troifieme fut Arrigunde,fCur de Nicon qui viuoit encor

quind lmcpoufa ladite Arrigunde.La quatrieme femme dudit Roy Vnxine.dC h-

4qté,il- cdtvn fils,nommé cranne,lequel fut puny comme rebelleà fon re& brutel

tout vif dansyvnc maifon, où il ecfloit retiré auec (a femme & famille. La c quie

fut Valderade,1aquelle,admoneé par les Euefques,ii laiffa,* baillaà femme a oc.

Garmýalde. Ce Roy Clotaire voulant vfurper à fon profit les biens de1 EglifcS.1 M

tin ,qui pour lors efloit Eucfque de Tours, £y oppofa franchement, & luy redit, qu

diminuoit en aucunechofe, ourauiffoit les biens des pauures,& Mini rcsdelE-

* gife, qCue fa vie ne feroit gucre longuc. c qui luy aduint : car il ne regna feuicn GaU
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Ire cinq ans. Cc Roy Clotaire feit brufler le Prince Cran;(a femme & fesnfans,&
ceu de fimaifon, apres l'auoir prins engurre, d'autant qu'ilauoit cûé dcfobeiant
àiion pere. 1ifitTauli mourir le Royde Brctaigncque Ion nomnimoit Cella[,ut, mot,quin'autrc fignification dcs Scythes Orientauxque Retire toy. De 1on regneaduinr.vn
tremblment de terrc, qui dura vnc Lune enticre, & feit de grands maux au pais (hi-penois & Vcrmandois:puis mourut à Compiegne, laiffaint qpatre enfans maßes,cn l'an
degracecmiqcnsfoizante quatre,letcmpsquels Plagiens hcrctiqucscinnemis de lagrace de Dieu, cfloient en leur rage: laquelle ciant condamnce en diuers Conciles des
Peresn'y a pas longtemps,les difciples dc Martin Luther ont renouucllee foubz tihrc
de fEuangile: & que les fcifmes cloicnt enI Eglife Latine, qui nc fc pouuOit accor
dcràucecellcdc Grec:& aullifcant à Rome Ican qlpatricic du nom, & iuàt encor
luflnian Empercur en Conflantinople: & fut enterr 'on d'aucuns, i S. Medard d,
SoifTons, qu'i auoit commencéà fonder Ses quatre fi partagerenl la rancé, commCavoient fait ls 6ls de ce bhn Roy Clouis,premier du m.OrCherebert, ou Aribe 'tt

'comme filsaithédù Roy Cloraire, fut Roy dc Paris,& de France le huiicmc. il cutOrande difTenuion aucc chilperic on frre, qui feioit empré dudit Paris, her itage
desaîincz.Toutcfoisfurent auce c tps appai(ez,& Clerebert fmn Rov de France ClhIpcric de Soiffons, Gotran d'Orleans,& Sigibet de l'Au raCc & Royaume de Mcts.CcRoy hcrcbcrt fut vn f.uncanr,a idda-né 1toute luxure. Il cfpoua iien prcmicres nopecs
Nigebridc,qu'il repudia, pour-enretenir deux Damoifelles defa Cour, files de car-deursdelaines: lefquelics ayans cfka.au feruice de la Roync,pour leur beauté, paruin-
drenten Ggrand honneurqu'elles eioient appellecs fémmes du Ro to met-me temps:lefqucllks eflan epudic. uygheaX i ce c d'vn bergier, qui fe

-enmoiteiduTpic, auquel ilfit degràds biens, & ifa mere aulit,nommce Quia, qui
figniic en Ethiopien Chofe tortue, & en langue Canadienne :umce ) fut 'fi quatrie-.
me femme:de laquelle il eut vn filsqui mourui icune. Pour ces cau fcs le bon Eucfg ucde Paris S.ind Germain,l'excommunia, & fes concubines auli. Il mourut i Blayc furGironde,ayant regne neuf ans, &, fut enterré en ladite ville, en 1'Eglife-de Saindt Ro-
main. Son vifage ne reprefntoit rien de Royale Maicflé,a-in q monlrent bien qul

qucsancicnnes Medalles, ou efpccc de monnoyc que i'ay s'cuëdc luy :'car il auoit lefront bas, les yeux enfoncez, & les iou3s qui fellargiffoièt fur le menton. A (lirebert
fuccd.iChilpric, prenier du nom,aufli fils de Clotairequi fut vray heritierdes
m&urscorropucs de fon frere. Il eut trois femmes, dcrqucllcs il aima celle qui pour
fuyuzt les deux premieres les plus modefte,& enfn le t'rahlir. Car fa premicre feimme
inomce Audoucrc,-fut contrainte fe rendrchlicufe ayant eutroisenfans de luyd 1ntil en fcit mourir deux par le con feil de Frédegonde fa concubine. .11 Cfpou là cnfecondes no pes Galfonde,f6llc d'AtlanalgildeRoy d'E. f iine,Iaquellecfiant folli-tt d fa pail larde, il feit catrangler. Et en fin ilprnt en rige ladite Fredgonîdc:

laque iiouadeterribles tragediesen france,& caufalimort de'pluGecrs R o'sIrin-
ces,&des plus grands Seigneurs de Cour: car iamais ne naoit repos, tant qu elle*voyoit queles Roys choicnt en paix cnfemblc tellee t qu'elle cueutn mary
C3fntreSigibcrt Roy de Mets, &c cc confia fut tué Theodbr,6siédeChlpe
càquatreheues pres d'Angoulcfme , entre la riuiere de Charente & là forcit de Bra-conne: & futenterré en l'Eolifc de Sain& cy>bart pres icelle ville : puis apres Sigi,bert,lestroubles appaifc, ut vilainementmcurtry par dcuxaffilincursenuoyezpar' "çrt,,Fsdeonde, uile furprindrent en trahifon. Adunt*auli quecóme Merouéefecond

Fe h itiu pou runh ,fme de fon oncle dcffuna,il fut rdu moy.
nepar fonpcre puis oëcisàla fukitation de c>cffemmcimpudut. Otant à Clo
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ddit chil pcric il fut auiloccs, eft ccluy lequel on honore oubz

duTcellement que apr tant de maux, que ccfe Dame
letiltredcs a IiSc. aux m s euou n tmie ctenta ins follicitaLandrygrand

maiIc & liouucnint des acollades de faire mourir le Roy, fcfantappcrccu que

fon mary en anuoii fcnty le vent. Ce qu'il executa le foir,ainfique le oy rcuenoit de la
onarye ad ot C(cnty e diant . qs de Paris. Lequel homicide fut fdit, fans

.haffepr de cl, diñataqar ee

qu on pcuft en auot cfé Vautheur, en l'an de grcc cinq cens odante

fs & lc vincttroificmc d e ne. Elcaufa la mort de dix Princes : mais cilant

diton fle par vn Vucfque d'Auxerrenommé Gilbert, de fa mauuaifevie,& qu'elle

ut oc rcenoiflrc elle le fit culbuter du hault en bas dans vn Eftang ,où il mourut

maryr. Etàhic r ueg ncuC d*vne infinité de meurtres,ellc fut condinc à mour,& atta-

c laqcuc" dv achcuaqui la traina,& brifa toute par picces.Et ce fur& les Eilas

qui .1a condamnerent ,comme f-cftant prin c à l'enconte des Princes du fang., & de la

qhofe publique: car cnfd vne ordonnance ancienne, que celuy qui confpe ou.fait

ecc a l'encontre de (on Roy ,ou fon Royaume, foit puny à iùrt. c'n dy

autant de la Royne. Au rcftc,vne fimple femme craignant Dieu ,auoit predit au Roy

onmary ,u'il dcuoit m.ourir p la trahifon d'vnc fcmmelaquile auoit nom Brune,

dcfccndue du fangGotthique , des paitics d'Efpaigne: dpqucl aducrtiffemerit le Rvy

ne tint pas grand compte. Mcfme auoit aufli prophetifé la mort ignominic u

Royne fa femme, laquele toutefois qu'elle fuft ainfi fan uuinolent fonda pluficuus

Abbayes,Egl i Cs & mai fons pitoyables. CefutceRoy qui adiouflaci~ qlettrcsGrcc-

ques 9 aux Latines. Fredegonde l'ayant ainfi fait mour, o rpsfut porte a

Paris,& inhumé à S.Germain des prez. Dans le choeur de l'Eglife,du coRé de Secen-.

trionfc voit faSepulture,haultede deux pieds ou enuiron,& on cffigic a dcmy,t-

nàt fon Sceptre d'vne main : l'autre cftant appofee fur fa gorge. Autour ent graué ccft

Epitaphe, CHILPtRÎCVS 11oc TEGITVIX LAPIDE.. Au derus de-ceoîni.

beau, à main gauche, il fc voit auti celuy dc Chilperic edu nom, Ce Roy

C(cl r<fcnti quelque peu de l'Arrianifme: mefmem nt il en fcnduit vnoure, & on

nombre de vers, à l'iÏiitation de Sedu!ùils; Potce: mais admoneflé Paç les Euefqucs

de France, il abiura f(n erreur,* fe foubzmit au iugcment de l'Egli f. Apres'la mort

de ChilpCric, comme tout le fan Roya ois fA prefque iaint & flilly p urie

cefte famile Royalý, dotaire n'ayant que quatre mois, fut couronné & declaré Mo-

.:ni du narque dcsGaules,comme cfant fcul des enfans de Chilperic,qu'il auoit de Fred'On-

de. Mais contre ceRe cle&ion feflcua Hildebertfils de Sigibcrt, occis pres Pariscom-

me dit eA1 A quoy £oppofi virilemçiit la Royne, & vint au milieu du Camp , portant

le Roy entre es brai: & encouragea tellement les foldats de le défendre, que Hîlde-

crt fut en peu d'heure vaincu pres de Soiffons, en l'an vnzicme de l'aage & regne de

icune Clotaire, fecond du nom, & de noftre falut cinq cens nonante hui. dc

tem apres Fredegôde mourut,à Cçauoir en l'an de race 6x cens deux: auquel temp>

viuoit Phôcasvingt & deuxieme Empereur de Con lantinople,& que la ville deLu-

cerne, pais des Suifecs, fut baflic & aggrandie, telle qu' .rra voit a prefent. Apres fa

mort, ion fils Clotaire fut fi preffé de fes coufins, qu'il luy fallut faire vne paix fort dc-

aduantageufe pour luy, & les conditions de laquelle il luy cfoit impôfible gardcr

tenir. Or comme il f(ei-eoltafi & drcefàft armee., il fut vaincu par Theodonrc, filsdc

Hildebertauccgrande perte defCesgens: toutefoisàlafinildemeura le maitre, d au-

tant que les deux freres ayans guerre enfemblcTheodcbert fut vaincu par Theodorc,

& occis à l'infant. Adonc Clotaire fcit tant, uc Theodoric fut empifon par cc
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moyéil obtint la Monarchie des Gauleñayataufl fait mourir la Royne Brurchault,
caufe de toutesccs difenGons. Il-feit trencier la tcac aux Chcf;de la confpiration des
sa±ons,aprcsles auoirdomtez: & remit aux Lombards certain tribut annucl, 1u'ils
cftoient tenuz payeraux Roys de France, en eflant par eux requis. Six ans auar que
mourir; il fcit Dagobert fçn fils,Roý d'Auflrtafie,lequel il auoit cu de Bcrtrude fi pre-
miercfcmmc:& de la fcconde,nommec Sichilde, eut Heribct,Roy d'Aquitaine. Puis
ce grand Roy Clotaire, ayant regné quarante ans ,mourut en l'an fix cens trente, & fut
cnterre à Siind Germain des prez. Sa tombe cfl vers Midy à l'cntrcc du choeur. Lle
cf toute pleine,& haulte cme les autres.Au dcfutis ci Feffcigie du Roy,&auprcsdefa
main droide font efcrits ces propres mots,Cy giflClotairc,fccond de ce nom,Roy de
fràce, fils de Chilpcric, enfepulturéà l oppofite de cy,& pere de Dagob&t,fondatcur

deS:Dcnys. En la mefmc Eglifc fc voit l'eGigie-parcillemèt d'vnc Roync à.platc pcin- Y

turcaux pieds de laquelle cf c(crit, Cygifi Fredegonde Royncde France, fimmc de
Chilperic.Lafeconde femme dce Roy,nómeg Bcrtrudc,& mere uditDagobcrt,ci
cnterrec li aupres,où fapparoiil quelque vieux'Epitaphe fort didicle -a irc.A Clotai-refuccd fon filsDagobcçt,premier du nf,qui fut allié par mariage cn dcuxnaifons.
SI premicrenommec Cometrude, choit flériL,& n'eut d'cllc aucun s cnlans- Dc la fc-trr
condeil cut Sigibert & Clouisqui au rcfus dc fon frcre fut RÔy de Fràceapres. la mort
dc Dagobert icur pere. Dagobert comença à reaner en. l'an de noftrc Scigneu r 1ix cens
trente& deux. Ce Roy fut vaillant,prcux & hardy, & qui aimoit lcs vcrtuz autant que
iamaisfcit Prince, & les pauures pareillement. Ce futie premier de tous les Roys dc
Francetigdota & afligna rcntes de fa maifon Royale aux Eglifes dqeon Royaume. Ilft ureu~ fcs entreprinfes,qu'il penetra & gaigna à (orce d'armes les païs d'Efcla-
uonic, & bon bie d'Illcs de la mer d'orient. Les Gafcons, <ui Pefloient reuoltez
contre luy, & que ue contree de Prouence ,il les cha lia d'vne telle forte que la me-
moire ne Fen perdra mais. Il fonda (côme chacun fçait) l'Abbaye de Saind Denys,
diocefe de Paris, de l'ordre de Saina Benoift, à l'honneur de Dieu &'de ce glorieux
Sainanatifdu pais de Grece: à laquelle il donna infinics rentes & rcuenuz,.& quatrePoules d'orfoubzlfqudsonportoitle fain' Sacremnenrichis de Picrreries & Per-
lesd'incafimablevalcur,&'honora de plutfieurs corps faindsl: à l'endroit dcfqucls,
furlicouuture du temple , Dagobert feit cou urir de fin argent. Dans le Cloi fre cvnc sure cffigice du mefme Roy,aux pieds dc laquelle ion c critsces vers,

Fingitur hac 4'ecie tonratis odore refertus,
I Iitu eccdtqfundar 7 ex Dagotcrtio.
ulierukor,apcyis largs dator,acris

it r apro y.imus ltorue 4rmipotens,tbellator erat,wlu iue roellac.fiit&rleieuss r t!upuSieor.
Hone sconfregitfopulo'jueper rmafubegit«

je Ipy bi que d'autres Roys y ont fait depu s la mort du premier fondateur de grads
biens:cntrcautres,le Roy Philippes Augu 'e, nterré en lamem Eglife,'an mil dcens vingt & trois:lequel deuant mourir fond trente Mo yncs Preres,du mefme ôr--
dr,comme dit il, & pour la nourriture d'iceuleur acquii vingt & cinq lures de

nteannule &perpetuelle.Ducolédu mai rllAutel c voit la Se p ulture dDago-brtauccquelqucsimages, reprefentans certa nes vifions de (on eat apres a mort,fans toutefois yvoir apparence d'efriture.Au deffus f voit vnecuue de pierre iafpc,trant furIe rouge, daffez bonne grandeur& largeu, qu'on dit e Ire celle où fe bai-
gnoit ce Roy :du temps duquel fecncua ce faux roph etc Mahemet, qui infe&a tout
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ïient f ion , ïoa lEnat de l'Egl ife n Sy rie & Palcflinc: & Homar, qui

luy auccdale poûs dAraie. Combien que cc Roy cut eflé pour quelque temps fort

paillcdue pour Cela sain& Amand l'ayant reprinslutif caé chffé cn extifi cil-ce

quil c rccnoneut carce fut nuy qui feit baflir ce bel cd ificecomme dit cft. Cc Roy

pour co nneur : c r Heracle, chafla de France les Iuifs , qui ne voul ient e

Chrecfinnr & baipti r lremit aux Saxons, qui Iuyauoicnt donné fecourscontre

les sclotn ncOUSclunsaIa c ribut dcinq cens Boufsqu'ils deuoientutou les ans aux

eFranois. E fiil'mourut devn flux ded ne r anl'a qutorzime de fon regne,& deno-

Fre falut fix cEns quarante cinq. &-fut inhu ' n l'Eglife de Sain& cnys en France,

c4.*;d qu'il detcrmine pour Spulture i Ces Cucceoflet'Rys. Clouis donc,fon fils,fecond du.

omuy qu'idetera luel epnous dirons auoir eflé nomméLoys, quidcenom eroitle

premier. il auoi v frure illegitirne, nommé Sigiber, Roy d'Au Ûrafie,paifible: mais

mourant, &fon fils Dagobert aufi par apres tué par Grimoald Con tuteur, Maifire du

Palais quic feoplut faire Roy, fe feit ful ledit Clouis Roy des Gaules, ayant misa

mort ledit Griînoald, & priéC fils du Royaumes qu'ils auoient tous deux occupe,
clonnant Gciynofon fils Chlderic. Cc pcndât comme vie grand famitietourmentail

o alepuple de Fran qe lesthrefos du Roy uoieétflcia confumez pour y fubue-

enir le Roy pen lacouuturc e'a-rgntquicfloit fur fEgliec de fain&Dcnys,&autrcs

iovrux des Elifes & les end dcliura on peuple de la famine. Cc Roy eut vne Icu-

oale femme, nommae Batildeou laudour, fille Saxonne ,douciedgrande bonte, ain-

efé,ch rité& vertu: e&gi, Chees presde Paris. D'elefortir nttrois fils malles,

à fçauoir Clotaire, Childeric,& Thierti ouTheodoric, qui tous trois l'vn apres l'au-

tre furent Roy. dé France. Puis Clouis ayant regédixfïeptansoururerr l'an de grz-

ce fi% cens foixante dcix, & fut enterré %Sainâ Denyscri France. A ceftuicy fucceda

ce arctiersdunom, bc fils aifn de clouishommedCpeu d'ffc comme afi tous

c fcs fucceikurs iufques à Pepin: car ilscfloicnt Roys fCeulement de nom ,- atinslafu-

p. printendance des affaires du Royaume aux Maires du Palai;qui faifoient & desfa-

foient bien fouuent les Roysl eur poi. Cc Clotaire ne regna q qtre an mo

OM' rut en l'ande nontre falut ficens foixantedParquoyIluy lucccd Confrere

lr ri, Icqet ne tint gueres le Royauncait t hlaffé auec le Mafre du dais Ebroin

à caufe de leur mate-vcrfation & p4illardit& furhidrmis chacun à vi l c

Roy à Saina Denys, & Ebri Lificux. Alors le Royaume fut donne a icc

drIJrj frcr des deux fu fdit ,qu i eut pour le cótrerooller V f olfrade, Maifire d- Pa ishom-

eède grand- ens,& amy dela vertu. Mais le Roy ayant hume le nattorcl desicns, ls

furp allen furie, commettant infinies cruautez contre lcsSeigneurs& Nobleffádu

Roaue& entre autres feit fouëtter vn Gentil-homme Fran,çois a vn pilier: lequel

fe reffentantde l'iniure , ainfî que le Roy & la Royne rcuenoept-i foirdelachaf-

fe, les homicida tous deux ,iaçoit que la Royne fuft enceinte,laquelle fappelloitBli-

thilde. Parquoy ilsfrét enterrez tous deux à Sain& Germain dcs prcz,és fu.bourgs

de Paris en l'an de grace ix cens Ceptante neuf,& de fon regne le doutteme, (cani

Rome le. Pape Leon,cfccond du nom,qui afflia au Synode tcnu en Cgnfltiiople,qpi

fut le eptieme,conre l'erreur des Monothelites, accompaignéde deux cns oante

& neuf Euefques,où fut accordé derechef le mariage es Prcftrcs Grecs, contre i'opi-

nion des Latins,& dudit Pape fur tout. Alors Thcod oic fut retirdu Monaftre

Ebroin aufli'trnuua moyen de fc deffroquer, & fci de grArdes guerres à fon Roy, po

î. ce remis en fon ehat ce qu'il obtint àla fn, & feit martyrifer S. Legier,.Fucquc

Autun, que Childeric auot bâny de France, & Theodoric rappellé. A lf

fut occis par Hcrtimenfroy,qui apres fut appellé pour nite Ma c dg PaLau gnd
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profi du Royaume, qui ficn afloit peu à peu en decadence: & mourut Ticodoric

n ni lix censnonite & trois, ayamt rgnéquatorze ans,& fut enterréà Sain& Vvaft
d'Arras,par luy fonde :& laiffa deenéfns, defquels Clouis troiiemeut la Couró-
ne de France: & durant fon regne Pepin ltriRcl gouuerna le tour fi bien , qu'il vain-
quit lesFrifons,& les contraignit de rccéirla Foy Chreflienne. Ce pendant Pepin
cut trois enfans : Ornan, Ducde Chàpaigne, & Grimoald, filslegitimes, aucc Charles
iàdrtel baflard, mais beaucoup plus ingenicux que les autres-, ainfi que fes aeuures l'ôc

jonfré prefque par toute l'Europe. Ce Clouis re vefcut gucres,& deceda fans hoirs,
Van quatrieme de fon regne: lequel eut pour fucccffeur Childebcrt, (ccond du nom,
fon frere puifné, homme qui iamais ne (ceut que c'ealoit'dcguerreny d'aLtrcaffairc efcnd 4»
quieconque: tellement que lors les Maiares du Palais eurent moyen d'accroilrte leur
crcdit& pouuoir. Et en ce temps là Pepin fcit Clarles Martel Roy d'Au aralie, le prc-
oIant its enfans legitimes. Chiidebert ayant porté nom de Roy,par l'efpacc dc dix
cpt ans, mourut en l'an denofire Seigneurept censg inze, & fut enterré à Nancy,cn

glyite de Sain& Efiénc,laiffint deux flsDagobert & Daniel,qui fut homme Eccle-
iialique, & rendu Moyne en l'ordre de $ainâ Benoif: toutefois il fut rappcllédes
Francois, & edeu par eux Roy de France; luy ayans donné le nom de Chilperic.,A luy
ficcedaen ligne d ireae Dagobert, fccpnd du nom, fon fils aifné,lcqucl ne tint gueres Pige&erri
long temps le Royaume: & luy mourant,.& enterré à Nancylaiffa de grandes difcor-
des en France:tcllement que les Françoiseftant diuifcz,lc curent.vn Roy de leur coflé, c
& Charlks Martel vn autre. Ce neantmoins ledit Chilperic demeura (cul Roy , apres
uoir cfé retiré hors du Monaflcre par les François, qui premieremé Pappelloit Da-

nie,cóme dit c1.I1ne ve(quit pas long teps Roy,'& mourut fans alliance de mariage,
ny hoirs quelsconques, pres Atigny: puis il fut inhuméà Noyon,cn l'an de noflre fa-
lut ieptcensingtilz. Apresluy regna Thcodoric, furnommé Cala,qui futremi en
la fuccenlton paternelle, & rappellé de Moyneri, où il fefloit rendu dés fa i cu ncffe;
kcqu doit fils aifné de Dagobert fecond:Duquel regne Charles Martel feit pluficurs
bclcs desfaites,tant des Sarrafins,que Arriés & Vifigoths,lefquclsilchaffa hor deou_
te lesGaules. Puis n'ayant dequoy fatisfaire à la Noblcffe, qui le pourfuyùoit , leur
dnû leslifmcs, nommees Feudales,à ce cófentant le Clergé:Et lors mourant Thco-
donc, lIan fept cens quarante & vn,il futenterréàSain& Denys. Chilperic fon fr c
nomméFaincnt,commença a regner: mais peu de temps apres il fut dcpofê.,&Sicn fon lieu vn npouueau Roy, proucnant d'vn autre fang, tellergent qu'il fut rcnis
auConuent cn l'an (cpt cens cinquante: Auquel temps Charles Martcl,ayant dui lé fis
terre a. fes fils, allade vie à trefpas, à fçauoir laiffint Carlompn Roy d'AultraleSuc
e& îAllemalgne,& Pepin de France: mais à Griphon il ne donna rien, d'où fourdi,

rentgrandes guerres. Depuis Carloman fe faifant Moyne,donna tout le refte des Gau.
ks à'fon frere Pepin, qui luy (cul fut eflcu & declaré Roy des Frànçois, par le commii
accord de tous les plus grands Seigneurs & Princes,& du confentement ds principa
cs villç d France. Et ainifiinit la premiere generation des R oys depuis Pharamond

ucs ace Pepinui fut fait Roy en fan Cept cens cinquante.

kkk iiij
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ux_.. CHcA P. X

A L r r dcerouce faillant en cc Childcric fufnommé, aufli la

faincanti fc dcs Roys anteccifeurs ceffa, qui de la cn auat ne fc gouuer-
nerent plus par procureurs, mais curent feuls le gouucrncment tant

de Iat politique que de la guerre . car"fi to que Pepnetraau.,

rcime il domta les Saxons: puis ayant entenduqu'Anuiphe, Roy

des Lonibards, fligeoit le patrimoine d4Fglife, paffa lcs monts,&

contraignitlc Lombard fc rendre luy & tout ce quil auoit vfurpé fur UEglifed dc fe
cot n au PapeauqUCPepin donna Ville de RaUea fut le roy

cm tu le arlement, qi au paraant coit'mbulatoireallant la a oùc
& R coit. rs aui il reccut homge le Duc de Bauîerc: puis ayant cé ucrty

ued' iine nomnéVainer;aligeoit ion peuplepar impofitions &Tuùb-

lîdcs in (pport bles, luy courut fus.: print Clermont cn AuuCrgn, & bruila la ville

dc Linogcs : déquoy efonnezles Aquitaniques; fefoubzmirent a Pepin ,ayans occis

cur P ncc. Auqueltemps aduint vn fCihorriblc tôncrrequ'il dura yingtdeux heures,

a(aLto les v descaucs& moururent de frayeurbien trois mille creaturs ,tan-

hcs que puurc%, & plus.de douze mille bePes uM corne,& autant fa'autres: & fut ccfle

tem qe pe c.airtout la France."(e bon Roy fut furnommé le l trc,-& ut pour

cipoufc h3erdic,qu'on furnomm u grand picd,fi1e d'Heraclc Empercur:de Con-

ilantinople.Cc fut auIli le premier Rô1 qui fut facré(ce qui a cfé depuis continue par

les autres) & außli couronné par le Legat du Papc,nommie Boniface , A4chcucfquc de

Maence: & fut fait ce facre le vingt & vnieme Iuillet, l'an fept cens cinquante trois,

auçc fa femme Berthe,& fc deux enfandîarles & Charloman, en Eglifc'dc Sain:c

Denys en France, parI ELiennelauqucl il promnit-cilc dcfcnfcur & protccu

de lFglife Romaine. t s v ns ont voulu foulenirque ce fut ce. Roy,qui cflab iit

& arrela le Parlement àParis,, qu'auparauant il n'eftoitit mention de Plaids: eho-

fc que le ne puis bonnement accorder,d'autant qu'en ce temps là les hommes n'ciloit

non pluï delpourueuz de bon iugcment,ne d'Otficiers, pour faire luRice, & rendre

à chacun ce qui leur pouuoit appartenir, qu'ils font à prefcntcncores que Ion m'ame-

naft en ieu Lovs Hutin , Roy de France:cluy dy-icqui eftablit icclle Cour dc Parle-

ment à Paris, pour y care perpetuelle,à fin que les Iuges fufcnt mieux accommodez,

changeans fi fouuent de licu, comme volontiers ils fpipoient. Ie vous propofe cecy,

ource quç l'an mil cinqcensfoixante & quatorze,ccluy-quia fait imprimer le liuret

intitulé La Gaule Françoife, racte,quc le premier qui a efclos vnc f( grand couuc dce

proccz & calomniesfut le Pape Clcment cinquieme, de nation Limofine, qui dutcps ,,

dc Philippes le Bel tranfporta fonfiegeen Auignon: & pourautant que les Praticiens

de fa Cour frequentoient & fe mciloient auec ceux de nofre nation Françpfeilc

cnfcignerent cefi art de chicancrie Romaine,& par fucccflon de tempsle mSurs des

1 t2ncois furent corrompus& depraucz: thofe que iene puisaccorder à h mC qui VI-

ue: a'utrement les Sentences, Arrc s & proccdures,que iay autrefois veuesdu thror

de la S.,ihapclle,fignees & fellces dulel du Roy,plus de quatre cens ans a parauant

qüc les fufdirs vin ient au mondeferoicnt trèsfaulles.lc voudrois que ceux qui fe pro-

pofent affez lgereent la chofe enre l rciccuffcát veu quelque partie des anti

îrcs& cnfeignems des Abbayes de S.Gencuicue, Saina Germain des prez,Sainà De.

nys lcz Parisou Saind Martin de Tours, & lors ils aurient aucc le dode Parificn de-

quoy fe cncn r. le n'ignor poitq u mcfme temps que vitoit ce Roy i upm,o9
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Charlcmaigne fon fils, les Iuges, en quelque endroit qu'ils fufscnt efabliz en Gaule,
acfácnt tant de Contredits, Rcprochcs, Saluations,& tells aures chofes bigarrecs,
colnmic lonifait de prefcnt: ains que la luflice cfloit loyaument adminifrce en
d'heures & de iours, pour foulager les parties: cequ'obtýrucnt cncores de prefenr le

"tions les plus barbares d'Orient. Au rene, Pépin reccut les chants& ceremonics de
1Eglic R omaine. Il feit tenir vn Synode à Bourges contre les Grccs. Les Roy de cc-

elléifconde lignec n'ont voulu porter lescheucux longs, comme faifoient ceux dc la
nelign, Mcrouiéne. Ce Roy Pepm mourut, laiffnt dcux enfins,Chades,& Carlonan

leprcmier,Roy de France,& l'autre d'Auflraßie,dcBotirggnc,& d'vne partie des Alle.
md ceptcens foixantc hui&,ayant regné dihuiâansi Son corps
futrentcrré>c I'Eglife Saind Denys. Celuy de fi femme gifi à l'le en Flandres. AI>e-
pin fucceda Charlemaignefon 6is aifné,Iequel fut Monarque des Gaulesd'autant qucfon frtre Carloman ne vefquit gueres, &lorsfefeicourncr à ormcs.Ilfu le pre
mier des Roys de France, qui a eléLmperur, homme autant fçauant és languesque
belliqueix au faiiddes armes. Car outre le Latin & Grec qui uy cfloiéc fort familiers
il paloit les Ligues de tous les voinsamateur dcs bonnes Iettrcs & par mcfmc mo
eromes fýauans:c cqu'ila monflré en erigeant l'Vniucrfité de Paris, àl'imitation

dceaudes anciennes d'Athcnes, & cellede Pauic: religieux' & hohquau pol-
blc,comme tcfnoignct vne innité d'Eglifs qu'ila faibaflir: lcfquelics fiic v'ouloisracontcr aucclcs autres gel es, & les fondations,fuy uant les tihres quie voyent enco-
.rcsauiourd'huy, fignees de fa main, il me fauldroit drffr vnôiufe volume. I'ay veu
cn Icrufalem& nethleem plufieurs riches ioyaux, qu'il enuoya & donna aux É gies
Latines, Armcnienncs,& Gregeoifes. Ceux qui ont defcrit par cy dcuantqtCharle..
maigne a fait le voyage de laTerre-faince, fabufent, & ne defplaifiàceluy qu-a fait
'Hiaoire Martinienne, laquelle me fut monfarce à Saind Denys en France:.attendu

qu'iln'y fut ianuàis, feulcmé fcftcontété d'y'auoir enuoyé pourvifiter les faintsjicux.
LesGrecsncl'cufsetauflioubliécenleursChroniques&Hilloires,non plus lueurs
autres Empereurs Grecs & Latins,qui iadis ont accomply ce voyage lointain d'Outre-
Mcr.Qutant à fes fait bclliqueux,il a plus meritéd'honeur qu'on n'en a attribué à Ccsr
ou à A!idrc: car ila guerroyé pari'erpace de trente ans contre les Sax6s,it ion autat
bellqucute que nulle autre du mondc,lefquels à lafin il domta, leur inpoant loix-&
qui plus ea,par force leur feitreceuoir la Foy Chrefliennc. il furmta aufi ls Gacs
& dcs4aictit à la Couronne de France& remit en fces terres le Pape Ad riu, delq Éci-
kLMuom cLCé dechaffé par Didier, Roy des Lombards, qui aucc le rct d I nion
Lombarde perdit fon credit en Italic, mettant Charlemaigne fin à leur nom ; lciquelIs
ceneantmoinsy auoit regn aucc grand'frayeur, par l'cfpacc de deux cens qu ctre ans.
Ce fut luy qui chaflia les Huns en Panonic,& y cnuoya fon fils Charles pour G00o Lier-neur;faifant Loys qui luy fucceda, Roy d'Aquitaine, & Pepin,fuperintcndant & Rod'ite. A lafn cnlan huid cens & vn, ayant remise Pape Lcon toiGeme

.rcjilques feditieux fut du çonfentement de tous les Eflats d'italiccon facré Lm c
urdOccident. Lors il feit vn liure de tes Confliturions ,lefquellcs il voulut efre
rdeesîiuolablement partout fon Empire. Iay veu ce liure autrefois cn la Biblio-

tainc Il afiuttit à fonEmpire les BohemcsPolaqucs,& ceux deflauinres sofb aux 5arrafinsles Ifles de Corfe,Sardaigne,Maiorque & MinOrque,& le
plus bl , d'Efpaigne:tel'lment qu'il contraignit ls Efpaigno à f faife Chre
Iienst kc jyer tribut annuel. Apres tellcsiconqueces & heureufes entreprinf es,
cePrnhienfortqné perdit deux de fes cnfans.Charles & Pepin, auec la fleur dc CesNobksic la ournec dc Ronceuaux. Il cut quatrc femmes: la premicre fut ficore,
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fxur dc Didier, 1'oy Lombard,aquelc il repudia vn an apres:la feconde fut Hilde

ide iic du D c de Sucuc de laquellc il cutquatre enfans mafles, à fçauoir Charli

îibc, Loys Plcp.n, & vn Iumeau,qui n'cû nbmé,parce qu'il mourut en naiffant. Aucç

cux il cut troi filles ,Rotrde (qui ciant accordec à ConflantinEmpercug _4Gre.

-cc, îiourutau nt que d'Cfpoufr) Berthe & Gifle. La troificme de fcs femmteñoir

:alrdfille u Duc dc Franconie,de laquelle il cut deux fillcs,l'vne nomme Theo-

dradc(qui fu Rcligicu't au-Monaneftre d'Argcnteul pres Saipâ Dcnys cn France,qui

Pour lors cil it fondé de Rcligieufcs,& auiourd'iuy font Moyncs de Sain Bcnoifl)
& Hildegar e.Pour là quatrieme femme il cut Linthgarde, Allemande denationde

laquclc il nut point d'cnfins. Le Roy Charlts choit fort cloquet &copicux en par-
er, comme il acilé dit cy dcfus, difant treibien & claircment tout cetqu'il vouloit.; &

ne fe c itcnta dc laa I cgue cs François fculcmcnt, mats aufli fcQudia à entendre &

cr lcs langages des autres natios: entrc kfqucls eut le Latin tant a main, qu çn icet

y parloit & continuoit auffi bien vn propos qu'en François. Les Gaulois ne par-
loicnt pour lors c langage que nous auons auiourd'huya: mais le vray Allemant,

ou autre qui en apprdhoit;Qant ci duGrec ,il l'entendoit beaucoup mieux,qu'il
ne le parloit. Bricfi0loit f fçauant, auoit tant bonne parole cdifot tan t îeoar-
loit de igrand'gracc que vous cufliez dit que c'efoit vn vray maire d:ÉfchoÌe

Rhctoriquc. il fcfludia fort toute fa vie és fcicncesliberales, & aima les fçauanscgn
Icelles, lcs lonoroi vlcur faifoit de grands biens. Son maifire dc Grammaire, fr fik-'
F ierrc de PifcDia rcTIommc ancien. En toutes les autres fciences,fut vin nommé Au-

bin Alcuin, aufli Diacre ,venu d'Angleterre, de la race des Saxons, homme de plus
grand fçauoir, qu'on euf peu trouuer,cn toutes chofes, foubz lequel il cfludia forten

Rhctorique & DiaIcaique, mais plus en Afirologie. Nous aûons des lures de ccf
Alcuin;'qui font en Latin. Les Saxons chaTerent les Bretons de lcr Ifle de Bretaigne,

qui fcl toutfours depuis appellce Angleterre. Aufli ledit Charlemaigne trauai -

loit fort a congnoiare le cours dcs fignes & efoillcs. Il feffaya à fçauoir efcnire, po-
toit aucc foy dcs tablcrtcs ,infllrnens ,& Hures pour cci affaire, qu'il mettoi oub.
on cheuct delia,à fin queuand il auroit le loitr, il fceXcitaL .à apprendr

les lettres: mais il commença trop tard: au moyen dequoy toute fa peine ne lu'

e g'ucrcs, laquelle il auoitemal ordonne. Il entretint trcfaïincmcnt, & en gra
uotion la Creancc de lefus chrifl en laquelle il auoit eiéapprins dés Con enfce: au

oyn dequoy il fit baflir à Aix vne merucilleufemét bll Chappelle,laquellcilen-
richitdà mcru cil lcd'or d'argét, de chàdclicrs, luminaire, de grilles & portes, toutes de

pur airain. Et pource qu'il ne fçauoit trouuer ailleurs piliers ne marbre pour ladite

Chappelle, il en feit venir de Rome, & de Raucnne.1l n'efloit point parefux à allcra

lEglife, & foir & matin, & de nuia pareillement aux heures que le fcruice fe faifor,

fmnon qu'il fuit furprins de maladie. Il efloi gneux de dóncr ordre,que toutce qu
fe faifoit là dedans,(e feu le plus honnetnement qu'il feroit potfible, aduertifant fou-

ucnt les Secretains, qu'ils ne laiffalent porter, ne demourer là dedans nulle illenie

nulle ordure,.null chofé deshonneite. Il donna à cele Chappelle figrandqu n

tité de Calices,& autres vaifcaux requisdor & d'érgtfi grand nombre detousdrap
& ornemns pour les Officiers d'icelle,quc quand le feruice e faifoit, mefms les Por-

tiers, qui font les moindres des Officiers de l'Eglife, ils auoient orncmcns pour eux,

n'feuoient point làcn leur habit priué. ilcorrigea foigneufementlaformc de re

& pfalmodicr: car il eoit bien entendu en 'vn & l'autre: combien quil ne-cu

amaisen public, & ne chantat fin tout bas, aucc les autres. il ne fecouroipas feu-

lement les pauurcs dupaïs, & de fon Royaume ,mais Oultrc-mcr cn SyricEgypt'
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fridqueJerufal1cAlexàdrie, Carthage, où il fçauoique les Chrcalé vluo re pauurete, de pié qu'il auoit deleur fouffrance,illeur enuoyoit de l'argé pour eux aider

tafchant par me(me moyen auoir l'amitié des Roys d'Oultre-mer , à in que es Chrec
ffiens, qui eaoient en leur pais foubz leur pjifince, euftent quelque foulagement, &
fufent ncux trai&ez. Il aimoit fur tous lieux fainds, l'Eglife de Sain& Pierre de Ro.mci laquelle donna de grands biens& richeffespnt en orqu'en argent,& pierres pre
cicufes: & enuoya.pluficurs grands prefens au Pape. Etn'eut rien plus cher durrtoutton regne, que par tous les moyens qui luy furent pofibles, rendre & remettre Rome
en (on premier bruit,& anciene authorité: & faire que par luy l'Eglife de S. Pierre fufl
non feulement affcurce& &efend u, maisauffi ornee &'enrichie de biens &rthre(orsfr toutes autres Eglifes. Et açit qu'il l'feimafl tant, toutefoisen quarante fCept ansqu'0Il regna, n'y fut que quatre fois, qu'il y alla en voyage, pour veux qu'il auoit fait
encoresn-y alla il pas a la derniere fois pour'cla feulement, mais aufli pource que lePape Lc6,ïiers dece noml'auo:t enuoyé prier de le venir fecourir lors les R omainsauoict:i ntant d'oultrages & griefs (filsnel'auoient fait, aumoins enfu tel leülruit.) (uoir earaché lesyeux,& couppé-lalangue. Il vint donques lors i ROmepour rem:ttre l'elat del'Eglife,qui eloit lar trop troublé, & y dencura tout vn h y-uer:durant lequel temps luy fut d6né le nom d'Empereur & Augu e(ccfutie iour J
Mo1l'an huiâcens & vn)lequel 4l prinrtant contrefon.aeur 'il iura lquçtcc,îoequcle Ppe ly d a,ilne fufi iîgenu a cEgff^orés que ccfuÍ i evnc des randf(acs de l'an, fil cuft fceu au pariiant l'intention du Pape..Lcs Empereurs dc Coufl5...

tinoPle furent fort marris& mal content', quand ils fceurent que lc Roy des Françoisauoit prans le nom d'Empereur : toutefois ilne len efmeut nullcment, ains print toutCncrand patience:& vainquit leur dcfpit & enuie par le bon & grand coetrqui cnoitcny( il-l'auoit fans doute beaucoup meilleur que non pas eux ) leurenuoyant fou.ucnAmb2aftdes,& parlettreslesappellát Fres.Apres auoir cu le nom d'Em percu r
voyat qu'es oix & ordonnances que tenoir on peuple, y auoit beaucoup de de--êIts (car lesJrançois ont de deux fortes de Loix: l'vne f'appelle Sahra, 'autre*Jipuaria , lcfqueh sfont contraires en miaints lieux il delibera d'adiouiler ce ueftoir a dire,accor r cequi cnoit different,cequie oit mauuais &mal ordonné, lecorrger:mais ilo n it rien dtout celafinon qu'il adioufla aux anciennes ordonnan-cequlques articles, & encores imparfaits. Il feit toutefois mettre par cfcrit totiteson & coullu mes des pais qui eRoient foubz luy, lefquelles n'eioient.cfcritefirpublier. D'auantagc meit par efcrit, à fin qu'elles ne foubliaffin ains dnotirafent a toufioure les vieilles Chanfons des Françoislefquelles efloi& faites desguerres, faits & proueffes des Royi'& Princes du temps paté. Il f.ifoit cela pour inci-er cs ieunes gensi entre vaillans cornme ceux de(quels on chintoit par tout les fai'sSInge commen vne Grammaire.dulangage Français.: c'cft dire du langa-e Alemantcommea cé dit. Pareillement aui Mois donna iesnomsnouucaux,fe-Ion Ic .ngage du pcupl: lcfquels au parauant les François appelloient en partie, arlurs noms atinsen partie par-d'autres enranges. Semblablement aux doue Ventsleurdonn noms prolprs,& hacun le ien (il n'y en auoir au parauant que quatre) &coient ctsmnots les.,plus brus &t di is,pour l'obfcurité dc la prononciation,queOn jutoit voir. Il appella donc le Mois ainfi qu'ilfenfuyt.Premierement,
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lanuier,
Feurier,
Mars,
Auril,
May,

Iuillet,
Aouft,
Septembre,
O&obre,
Nccmbre,
Decembre,

Pareillement aux Vents, il leur donnacesnoms:Et ccluy

quc nogs autres expcrts Mariniers appellons,

.Efl_ ii
Ef Sue f
Suel ,
Su,
Suockft
Oeft Sue

Ocf norocft
Noroc

Nordea,
Efinordcft,

[e nomn off re v ufyJd.
Ofßndren.
Sundoiren.
Sundren.
Sundvwflren.

Vvefßndren.
Vie fren.
Velnordren.
Nod divenren.
Nordren.
Nordoffren.
Oflnordren

Sur derniers jours, que defia maladie &vieilleffe le preffoit, il fit venir vers luy

fon fils LoysRoy deGuyennequi cftoitdermouréfeul des enfans de laRoyde HildC

garde: feit -atemblcr fol-nnellmét touslesgrands Seigneursde Con Royaume;& par

1'aduis c opini de tous,le feit fon parfonnieren tout fondit Royaume,& hermer du

nom Empereur: luy mit la couronne fur latene,& le-frit appeller Emperçur & Au-

ufte.Tous ceux qui furent àccftc affemble,trouuerent merucilleufemnent boxi ce que

eitl le Roy Gharemaigne :car cela fembloit il bien faire par infpiratid our

le grand proit & auantage de fon Royauied.equel fai& accreut moult fa Maiefl e

onna grand crainte aux nations a, ranges CôCecyfail renuoya (on fil en Guyen-

nc;& Iuy,comme ctoit-facounfumecencores qu'il fuAvieux, fen vachafeen ynlieu

in'efl gueresloin dc famaifon d'Aix: en quoy paffalerefte dl'Automne: puis

cn reuintà Aixfur ecommticncient dumoisdeNouebre. Et comme ilfi fon

hyuer, vnefortelieburc r irt prendre au moisde lanuier, laquelle le mit auli&.In

contincnt qu'il congneut quel mal c'eaoit, ilfe print à faire abfinence de ranger,

comme cflit Ca cou aume ci fces fieburcs, penfant par ce moyen guarir fCmaladie,oU

pour le noins larendre plus douce. Mais fur ceRe fiebure le vint prédre vne douleur

de cofté,i les Gregcois appellent 4olpetc'eft à dire Pleurefie: En force,que luy eflant

encorcs cn ceafe abflinence , & ne nourrifiant fon corps d'autre chofe que de boire,

& encores bien peu , lè feptieme ijur de fa maladie, apres auoir eccula fainae com-
munion

Cr,, e

Vvannnot.
Brscmoet

Heilmnt

G
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munion,rendit lcfprit àDieu,I'an de (on aage foixante douzieme,& de fon regne qua.
rantecfcptieme, le vingthuiicie de Ianuier, à trois heurcs du iour. Cela vaulk enui-
ron dix heurcs dcuant midy,felon noz horloges,qui commencent leurs douze heures
àaUminuison corps fut laué& accoufiré felon les folennitezaccouaumees: puis
cngrand ducil,cry & pleur de tour le monde, porté en l'Eglife, & cnterré . On-douta
prcmlcremét où on le dcuoit mettre,pource que luy viuant il ren auoit ricí dit. Tou-
tefois 'aduis de tous fut,.qu'iI ne poùrroit care plus honnellement nulle part, qu'cn
cclk Chappcllc, que luy mefmes auoit fait baaircn cc bourg là, àfs propres cou fis
& dcfpcnspour l'amour qu'il anoit à Dieu,& noare Seigneur lefus Chrift,& à lh on-
ner de fa.faine&eternlle vicrge Marie fa mere. Il fut donques enterré la dedans
le mefme iour qu'il trcfpaffi. Audc(us de fon Tombeau fut fait vn Arceau dor, aucc
fa ourtraidurc,& Epitaphc,qui cdte:l

C'ef à dire,
Soubz ceTombeau gift le corpsde charcs le Grand & Cah froiqueEmper,qui

augmenta vaillammentl c-&oyaumc des François, & le tint cureufement par lcfpa-
ce de quarantfepans . Il mòurut aagé de feptante ans, l'an dÇ grace huid cens

b
ifli~ga<.
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quatorze;Indiaicn cpticme,lcvingtiuiaicmedeI' ier.Qudlafindcs ours decc
grand Prince fapproclia, il en aduint beaucoup de fignes: de maniere que non fcule-
ment les autrcs, mi, aulli uytnefmc fentoit bien que cela luy fignifioit fa fin. Durant
es trois derniers ans de fi vie,il y eut pluficurs fois Eclipfetant duSoleil,que dcLune:

&.vcit ondedanslc Soleil, par l'efpacedc fcpt iours, çommc vncgrofe tachenoire:
(c'cfloit Ef oille de Mercurcqui cloit au Soleil, l'an hui& cés fcpt,& le dixfeptieme

dcMars.)Vnegrand galericqu'il auoit fait fairc àAix,cntre.Ia Chappelle&fonlogis,
tomba par tcrre, toute dés les fondcmens, le iour de l'Afcenfion de noftr Seigneur.
Le pont de bois fur le Rhein M Maience, lquel il auoit fait faire fi beau, fi grand (on
fut dix ans à le bafir) de fi bonne eifoffe, qu'on penfoit qu'il dureroit fans fin, il fut de
casd'aucnture fi bien cmbrafé en trois heures , qu'iln'en demoura, non pas'fculcment
vni petit cfclat,qui ne fufi tout bruflé,excepté ce qui eoit etn leau. uy au dernier
voyage qu'il feit en Saxonic contre Gcoffroy, Roy des Danois, vn matin qu'ilefloit
orti du Camp., dcuant que le Soleil fu leué ,comme il chcuauchoitveit là en fur.

fau t vn flambeau dcfcendu du Ciel,rendant merucillcufement grande lumiere,voler
par l'air, qui cfoit nct,dc la maindroidc vers la gauçhc.Et cõme tous ceux qui cfoi&t
auc luy, fefmcrucillafent que c'coit que cja,& que ce pouuoit Ggnifact,voicy tout
foudain fon chcual, fur lequel il efoit,óber latelle entre les iambesqui luy feit pren-
dre.vn figrad fault par tcrrcque l'agraphe de fon Laye, & fon bauldrier CI rôpirent,&
cn volcrent les loppinsça & là. Pareillement la tempcfte cheut fur la Chappelle, où il
fut puis apres enterré, & la Pomme dor,qui efloit furle fefi d'icellcfut brifeparla.
fouldrc,& iettec fur la maifon dc lEuefque,laquelle cRoit ioignant. Ily auoit en celle
Chappelle, aul>ord d'vne Couróne,qui enuirnoit le chour d'icellentr les arceaux
du hault & du bas, vn Epigrimme efcrit .c cople, contenant qui efoit celuy qui
auoit fait fairece téle: au-dernier vers duquel y auoit entre autres mots, PR IN c EPS

c R OvS. Quclqucs.génsnoterent biencilaque l'an qtiuil mourut, quelques mois
auparauant.Tfa mort, les ingres qui faifoienc P I N cPs, ftrent fi fort ffaccs,
qu'ellcs.nc fe voyoient nullement. Mais tout cecy que je vous viens de dire,le Roy,ou
ifaifoit fcmblant que ce n'ctpit rien, ou de fai& n'en tenoi compte, plus que fi

rien de tout cela ne luy touchaft aucunement. Voila donc conment ce grand Roya
vcfcu: lequel ayant regné pir l'efpace de quarte fx ans,mourut à Aix en Allemaigne,
où il fut inhuméen la lifilquc qu'il auoit fait baftir,en l'an de notire falut huic cns
quinzc:auqucl temps vint vnc autre Eclipfc de Soleil fur la terre, le quatrieme jour du
-mois de May. Cc fut Charlemaigrne, qui fut le premier illufaré de ce grand Aigle Im-
perial de Roe: dont fesfuicetIeurs ont eu touflours la prcrogatiue & puiffancedele

porter en leurs armoiricsiufques auiourd'huy. Son fucccfeur fut Loys le Debonnai-
re,tant ci la couronne Imperiale,qu'áu Royaume de Francehomme fort fagc,& crai-
gnant Dieu,& fi facile en fes a&ions, qu'aif'mentil rendit aux Frifons& Saxonsies
villes que fon pere leurauoit vfurpees, aimant mieux eAre obey volontairement, que
par côtrainte, & auccTaliaine de fes fûtîêts;eonRoyeueeuxmesaprem e:
re Hermingarde, de lamaifon de Saxe, dulidç laquelle il eut trois cnfansLothaitt,
Pc pin & Loys Elle giR à Angiers, où elle deceda. La feconde fut Iudith, file de
VVClfon, premier"Comte d'AIorf, de laquelle il eut Charles le Chauuc, depuis Roy,
de France. Loys Debonnaire voulant reformer les abuz qu'il voyoit eRre au Clergé,
quelques fediticux Eucfqucs con fpircnt tellement contre luy, & inciterent mcfies

e efans propres, defquelsilTutfait le prifonnier, luy ofans fa Couronne& tnf-
gnc de chcualerie: de forte qu'il fut contraint fe rendre Moyne.Toutcfois ferepentas
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esPrincesFrançois de telle iniure faite à leur Prince,le rcflituerent en on entier. Pui,ayant derechef fait celebrer des Conciles pour rcformer les Ecclefiiatques ainfi qederaifon, les Danois lors vindrent par mer, qui afligerent beaucoup lesGatilcs: cntrautres brufler «la Cité ,d'Anuers. Les Sarrazins d'autre coffé faccaTs:enre u

lralie,& bruflerent tous les fauxbourgs de Rome. Mais Lothaireia fleu Emp.reur par fordonnace dc fon' pere, les feit defloger fans trompette. Le perc ayant re Cvingifix ns, fut enterre a fain& Arnoult dc Metz, & laiffa pour heritier i la Coutonnc cLde France, Charles le Chanue, le plus ieune de touucl fut r c Lo i nfrere affné, qui toutefois fc oulut eir de tousleshcritagcespatcrnels. Çcquioccafionna grandes guerres entreles freres, où la plus part de la Nobleffc fut efaint. Ccneananoins a la in Charles eut la viddire: & aptes ce confli y eut accord cntrc Icsfcres& nepucuz telque Lothairc demeureroit Empereur & Roy d'Italie, LoYs auroin Bauiere, & les c fans de Pepin l'Aquitainc, & que Charles auroit les Gaulcs dc-puis la merBritannique, ifqus a la riuiere d euf,tornver ismts Pyrnccs.Etainfi il eut la'France quatre ans apres la mort de fo pu s m ots y csrtcOn perc: puis incontmnent oùjaàuesnepueuz l'Aquitainc,&les rédit Moyncs par force.pcu aprcs fon frcr Lothairemou-f ut., &.a l'inflant Charles le Chauue ('empara du Royaume'd'itaie~, &.dè la Couron-'ncempcrialc. Carayomntpunyles rebelles quiauoicqt conrpiréde lc depofer deonmR.ya e, il un alla Ro , & letfms e ouronne Empereur, par le Pape Ican neufi.
iço.Ce Roy eut deux f amcs.De la premre nommcc Hermcntrudel eut quatre fils,dh f leege Lothaire harles Carloman, aucc vne fille nomcc Iudith:& den Face, fet n uis d vne aucuns oirs. A pres cecy k bon Prince retour
innen Fane ut rprin eialadieoudainc b Teantoue, ou vn Men edecina vAantouLo: jnien,,N:c uif.e fait rpourmieux decuoir fon Roy & Prin-ce, auylieu de luy donner quelque medecine profitable,luy feit boire du poifon :donttuten mntrtei dei l'on. regne, de nore falut hui& cens Cptiante-huid. Son corpsgi amSain& Denys enFrance. Auant fa mort le Soe il fobfcurcitdk rco, que Ion voyoitaulliclair à midy leEfoillreluifantcsau Ciel commeen plein minuia. Achase C' w 10 tsa Ccommm valareslChauue fucced Loys furnome le Bg uefonfilsaifné p?: l Be.

quiaomeoét fort n I chaia par deux ou trois ois les Normans,,renténgoapor la Fran cc,& c d gcsfcitgrand nom bre: ceneantmoinsils e rcuote-N toraps n dce. Le Pape voyant les grandes conquefles de cc Roy fur lesd'ormanslnfidels en cegratifiant, uy enuoya la Couronne Imperiale, combien quedeFcharlcsc:Gros ci cac PoÙiueu.Mais lebon Prince ne vcfquit que deux ansRoydeFrance:o dontce fut grand doi mage, à caufe des heureux fuccez aufqucsil
d' rir Loys doncmou n l'an hui d cens odante de nofre falut,le treiziemedeAriliourdu Vy &lredy fain: làill:nt deux cnfans de a premiere femme Anfgar. c

,femmeAdeleiLc Carlof r 4 vn fculnommé Charles le Simple, dc fa feconde 1 èe blede lequel fut faundrédela Couronne par les deux (?crcs, qui regnercntc -qusfùfc»ntbillards,& luy legitime :1 cquclsbafrdc cncant moin font i entreceux qui ont desfait fouuent les Normans, qui
CoftiRy ddes racc: mais iceux ecans afillis d'autred R.oy de.Prouece nepcurent rcfilera toutes ies deux parçicsî tellement qti'lcsNormans'eurent grand loï(ir de piller pluicurs belles viples tcetr mlc eequcllcs frr
faccagecs Aniens& Corbie. aistLy les vanquit afin lee orue t ofl sfa vicoiri fe t e oys svmm aGeu mouru toipres>ýfiiich , ptu l'an quatrieme d fon regne: & degeura aln feul, qui aya

hen ,i vit oppofcr aux Normanklfq eleRyPrunç vi n5.,lîIcs afl egecoicnt Paris, &f<4t.
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en ce fGegc faccagerent la plufpart des fauxbourgs auçc lEglife de Sain&e Geneuicue.
Mais Ch"rlcs lc Gros, Empereur, defcendit au fecours des François,& desfeit du tout
les Normans. Apres laquellce vidoire mourut aufliçÇarloman , l'an cinquieme de fo

regne & de noftre falut lui& cns o&ante cinq: ginftaucc fon frere à Sain& Denys

en France.ces deux baflards donc eflans mortsfans hoirs, le Royaume tombaentre
El es mains du grand Emperetur Charles le p#os, lequel n'eut aucuns hoirs, combien

qu'il euR efpoufé vnc femme afkz belle u hônnefle, fille d'Efcoce: laquelle oyant di-

re que fon mary la vouloit repudier(affermnant ne l'auoir iamais congncuë)refpondit.
Cela va bien , puis que par le ferment de mon mary ie demture vierge & pucelle.Du-
rant fon regne-,ayant aWlemblé vne belle armee,il feit grande guerre aux Normans:auce
lefqucls en fin il faccorda ,& donna àleurcondu&eur Geoffroy,en mariage lafillede
Lothaire ,nonàc G illc,& pour fon douaire le païs de Friic.Mais à vn autre Seigneur
Nornand,nomm Raoul fe voulantruer furlaFrance, pour accord luy fut don-
néle pais de N'euftri, qui depuis a porté le nomde Normandie.Et powautant que ce

Roy fitir trop facile à conceder aux Normans vne partie de la Gaule, pour y habiter,
& laifTa diminuer & dechoirle Royaume , il fut demis par lesgrands Seigneurs de
Fráce, l'an de nofire fcigneur 89O. CeRfoityl'vn des puilfans Roys qui fut.depuis Char.,

emaigne:ncitmoins en briefdçuint fi pauute4l rien plus.Ce fut en partie par fa faulte
&côfcil qu'il prenoit de ijunes petis folares de faCourfans facointerdes Seigneurs

Lemarquables;& con fieneut:ioint aulliqu'il eRfoirtquafiinfcnfé:laquclechof luy
aduint pour quelque ialoufie qu'il auoir de Richarde femme. Charles ayant tenu la

France cinq ansmoùrut,& fut furrogé c fôn lieu, pendant la minorité de Charlesie

Simp!cvray & legitime Roy,Eude ou Odonfils de Robert,Comte d'Anjoulequel fut
C facré & cour6 né Roy par Gaulthicr,Archeuefque de Sensmalgré Budouyn,Côtede

Flandres,& FoulquesArchcucfque de heims,qui y rcfifloient.difans que ledit Eude
n'effoit de la lignee de (.harlemaigne. Toutefois il regna neufans Et par ce qu'il n'a
Poi aucuns hoirs, en mourant il fut fi confciencieuxqu'il ordonna que le Simplefuif
rcintcgré& remis au fege Royal: ce qui fut fait, apresen aunir clé frufiré vingt ans
entiers:lequelne fut paifble du commencement.Car Robert Comte de Pars, fou-
fltnu de ceux de (on fang, querclloit le Royaume , comme oy difint fuctcfeurde
fon frere Eudc: toutefois le Sim le obtint la vi&oire, & demeura libre en fon .heri-

tage, ayant e é occis en labataile edir Robert. Ce pendant les Normans feirent
de gra ane:auc lcfquels accord fut fair, & paffaucc Raoul, ainfi
que dit ef. Ala fin ce o on pa tranquille & cn pai, ,fut fu1-

fu prins de Hcbert ,frcre de Robert, tué en la ai a dit. lequel detinde
Roy prifonnieriufquesàlamort, quifut l'an vingt (epiem d deno-
ftrë l!ut neuf ccns vingt fix, ayantlaiffévn fils, nommé Loys, qu'il eut de ù emv

t.~mce Ogine d'Angleterre qui fc retira vers (on pere Edouard, & emporta <on petit
m fs Loys.,Le Roy donc efant, detenu aux prifons de Peronne, où il mourut, & fut
enterré Raoul<4e Bourgongne f'empara de l Couronne: mais ilne l tint guercs.

Caf par punition diuine il fut mangé des pouix & cirons, & mourut lan deuieme
de fon regne, en la ville d'Auxerre, & gia fon corps;à Sens: qui fut caufe, que

oys; furnommé d'Oultre-mer, futappellé pour e yenir faifr de on patrimoe
qui luy e9oir deu: qu'il feit. Mais les Seigneurs de France fefans reuoice con-
tre luy , il f'allia dçenry Empereur, & de GuillaumeDuc deNormandie: &a P

ce moyen feit fenti 'à la Nobleffe Françoife la folie qu'elle auoit faitc,& c6manda uc

le Comte Vermand is, qui avoit fait mouit Charles le Simplefon pcrecn prifonf

var
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?cndu & elranglé:cc qui fut fait. Mais ce Roy Loys fut ingrat vers le Duc Normand&neluycommença fairc guerre, dont mail uyprint:caril y perdittous ce, &
ly mefm fut prifonnier : que pour ere deliuré, il fallut qu'il donnit fo FI en

olge,lequcl y mourut Citant âRouen.Le Roy etpourfmme Glbere dc SaxCideFEmpereur enryl'Oyfleur,dclaquellei il utquatrce ffans:Carni ede SamourutoflageraRouen:Lothaire,Roy de Franêc:Charles cLuai
& Arnulphe Archeu cfue de Rhcims,lequel on enim c ir b r d D c d n orrane 
leRoy Loysparl'cfpacede vingt fcptas,mourut d'vnedeurechaude f nr

à Saind Remyde Rheims auce fa femme. Apres lu n fn irenterre
fezpailible cen fon Etlatlcquel ctaoit prochcparent de lEmpereur Othonl.car or pc-reauoit cfpoufé la Tetir dudit Othon, feit Ch arkes Duc de Lorraïnelfrcre du RoyLothalre:mais le Royoccupa la Lorraine, & pafra iufq pour aller ai dcu ntdefonàoncleen batailie. Alafintoutefois lPaix fut accordpcenr a a cad-moura paifible en (on Duché. Alors le Roy rtira laccr de rrafic, & FCEa-
pereurauoitôccupes furies Frçois: puis Lothaire ayant cotecu
& tcnu la brideccuxqui tafchoic d' mpicterl y tu nsn de oi c .
nctrentevnime, &de noffre allutneufcens o&antc fi. t cefut fa mort,qui ouit
epasauxennemisdelafamille& li nec des Charits u rfaire e q c lort té,sHIuele Grand auitcomplotté. Il-e enterré auec fn fi Lo pirqu enlg r-

deSaina Rema ' Rheims. Cc Lys fut facréc i daog s cinquieme,cn iFie
fon pcre,lcquel ne regna que dixhuia mois foin q l u ou d ut ant de,

ou quonluy cui néc le erme par poifon. Cc fut ce tcmps,que B
P & Caeab rient chaket les S rafins de Candie, & fubiuguerent.la
les voir par qulqu s Regi ares que me rnonathrc,r déles Candiots, citant'dans leur Ifie. Or comnbien quen iel in hre u cCjdorraineeui deu fucceder audit Lothaire fan frere & Loys fgne Cpucu fi c-ce

ele Hue Capet, fils de Hue le Grandciote de Paris,& Gouuerneur deFrance,(aidatR da c ,t 6 cprIlscqu'i diraitluy *I cfchcur par droi&e-lgne d'Eudc dAnjou
aulrque edir ua c itsf torf. leorrain c venir a la Couronne: ioint

faifo:qu ldit Capete uet Chriles pus grands Seigneurs,qui fe difoient allicz defirn d fu vae her Lorraine etant venu aucc forte armec, pour
s finuesds v e de fa p r u p es la bataille, luyfa femme & en* asprins dàslavill c Laô, par açaîo elEcqduleCptlsfi een o i n rurenten prifon.Voila commentla ces Crins ce a-iboicenFrncequànt,àux.mades, laqelle a duý,cçtQ~iclxasu(us~ uCapei qui entra en la Couronneen lne ac uans u s Hue

De là !Jxnee Sàaxonie de >ue Capet s

CR4 p.
P kE $» N C. que.W né

our9 D cqees Charliens utt an e ien Fri•a
Se artieCpt fil dc Hue le Grandote d paris, &cm d c race, vit Fmparer du Royau-

mce par bres comie d'il acapitre precedent:lequel pour *"t

ucut fi bien i Ces a ires, qu'il fcili ma dln l puçc .. .rSfe tenir cn repos. I cfpouià deux fcmmncs:ý dont la premiere hi
fil h
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fille d'EudesComte de Ch-paigne.dc laquelcil cut Robertpresluy Roy de France.
La feconde edoit fille du Roy Edouard d'Angleterre, dont il n'eut aucuns enfins.. Ce
Roi Capet cloit fin & cauteleux:cc qu'il méfira bien lors qu'il print par fubtil moyen
la ville de Laonquclques iours apres y auoir pofé fon cnp deuantpar latrahifontou-_
Iefois d'Anfclmc, Euefquc du licu, qui le fauorifoit en fesentreprinfes, efpérant gud-
qucs prefepsqu'il luy promettoit faire. Charles qui fe difoittclIre Roy, voyant les me-
ices de Con cnnemy,& de cef Onicier Anfeline,futfort fafché.Incontinent Capet ayu.
mis la griffe fur luy,& fur fifc;nme,les çnuoya à Orleansacc6paigçez de deux mil h.
mes t1nt à pied qu'à chcual. Charles ayant eflé 14dp-ux ans prifonpier eut deux fils de
ldfcrnme,Loys & Charles :mais ne paflà gueres de temps,que le.ére,mtre & enfansnc
mourufent. Au moyé dequoy Hugues Capet n'ayant plus qui cótaau Royaume,
fen faiint fanscorcdit,& declara fon fils heritierapres luy-.Ainfi prit fin la dignité& la
mcmoire des dcfcendans deCharlemaigne.Pourgaigner & tenir les cours des Princes
&Scipneurs de fon Royaume en fon obcïfaince, il changea fes ouuernems, quin'e-
fnoicnt que temporelsin Principautcz& Seigneuries perpcetticIes:,& ordonna que
ceux qui les tenoicnt,es poffedafelnt deformais en tiltre de patrimoinc,& les peuffent
tranfporter par leurs decz à lcurs enfans & à leur poflerité,pardroia de fuccell(có-
Mc le rcfte de leurs offfi? ' re AýnunCa-pet rongna beaucou p.de la puiflân-
c lutn iorité du concile gcneral],& des Eflats: cbicn qu'au decurtil n'caf pasrai-
onnable de croire,q&il en ait rien fit ne rien diminué de fa propre authdrité, fans le

confentement d'iceux Eftats,& des Princesdu fing. Ce n'el pas tout. Capet fe voyant
remplumé, monftra les dents à ceux qui auoient eh,é contre luy ,& braffé des menes:
entre autres contre Armnîlphe,Archeuefque de Rheims, frcre baflard du defun& Roy
Lotaire,quil enuoya prif&rudier à.Orleàs.En mcfme téps Sergic,Archeuefque de Sens,
fut mi, aufli prifonnier: puis par le Pape Icá furent remis én leur premicre dignité,i la"
grid confiô6 de Capet.En ccfe annee là le pas de Sauoye futcrigé en Duché.Ce Roy
a fonde pluficurs belles Fglifes en la ville de Paris, entre autres celle dS. Magloire.
Au choeur d'iccle fe voit l'cffigic d'vn Roy.,en plate peinture, & dc&s efcrit, v-
CVEs C APET,"R Y DE FRANC E, F O-NDA TEVR DE CEST£EG IE . a-

uátag les Religieux de cele Abbaye m'ont quelques fois monfiré vne fort ancien.e>
tapiferic, qu'ilsdifentcftre faite du tempsde cePrince, oùfont efcritsces deuxVers,

Hugues Capet enfa grand gloire,
Fonida Pariujmcl Magloire.

Dêfon v iuant il feit couronner Con fils Roy de France,qui fut aufli Duc de Bourgon-
ne, par le tchm4rét, qu'auoit fait Henry, Duc dudit païs, en faifant fon heritier le Roy

Hugues Capet, lequel mourut l'an neufieme de Con regne,&,de noflrfalut neuf cens
nonadcte&cpt & gf à Sain& Denys: la race duquel plus long temps dur',

qu ''cune. .ui fe trouue dans les hifloires. Or fon fils Robert print la couronne,cn
y hqucile il fut autant reucré& cheri,que nul autre Prince du monde Il £alia parma-

rijgc à Confa nce,fille de Guillaume,Comte d'Arles: & d'elle en cut quatre fils & vne
6i e, L'aifnéfut Hugues,qui efant couronné Roy à'aage de dix ans, deceda duvi-

ant de Con pere: & e enterré à fain&e Cornille de Compiegne Henry fut le fecond
apres fon pere dcffund,Roy de France: Le tiers fut Robert, Duc de Bougongne: Le
quatrieme fut EdesEue f ue d'Auxerre : Et la fillefut Adele, ou Aclizqui fut maice
à Fiaudouyn,Çomie d llndres. tn fecondes nopces le Roy Robert cfpoufa Agnes,
file du Comte de Noyon,dont efi yffu Almauric,Comte de Montfort.Aucuns difent
que ce n'floir fculement que famic,& non fa femme: ce qui méfemble le plus proba-
ble. Cc Roy Robert ayant regné trente quatrc ans,deccdal'an mil trente àMelun, Son
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corps gi â fain& Denys. A Robert fucceda IHenry aifné ares
auant: fn pere:lequel Henry fut empefchéà Con couronnement par Con u mrte- mrdunere,laquellevouloit preferer Robert puifné au ou e n C un f de .
DucdeBourgongne:mais ilu cfia par.armes& gráds efforts,fe ron (r5t ltegitis& vriy hcriuicr de la Courone. Ce Roy comm aégner l'an degrace i g't l ayda auDucGuillaumelc balard de Normádie acntreren p6fh c Dce
futpone parîterre d'vn coup de lance,parvn nómé Con5tin:d6 prouyent le proft,bcancicn,Dc CorifLiun partit la l' Qui abbatit le Ro d ' T point ie p ursu er
bcaux Templcs, entre autres 'A bbye de S. Martin des cLmr l t aient cs
dans la ville,en vn endroit ou autre ois y auoit eu vn Oratoire decc S. qui auoit cftédeitruit parles Normans: puis le bafliment fait & con) ruit . v Abbé, accompaigné de quelques Chanoines reguliers de Sind An n, n eur
bonnesrcntcs,polùieionsheritages,auectoutelu.ice auhe b Dcpu curspcs.grcmier du nom, qui luy fucceda, en l'an mil foixante & dixneuf d pur rbp
formericclle Abbaye, vn bon Pere nommé Hug!es,
Pricur& douze Religieux de Sain& Benoifi, don . lequel mituif&ratié paries Roys doe congé aux premiers Chanoines:ce~~~~ qu .i cnlg 4&oyleG s,& oYs lc. Jeune fon fils. Sur

e prc f , ync late petur,& qu e selgies de trois Roys.Sur a telle de.lvncflcfE c r t H N I U TS .1Y I C L T1M, 0 C O N S Trp V X I TH~~~ 1 vE N- i I .11l fut'allié Pa mai ' Annc.Agns fille dc GeorgçeI'EfclanonRoy de Rufledelaquellenleut trois e fans.L'ain'é futPh n "ppes;courôn
Roy de France en l'aage de fept ans,viuant fon pe:,e fecond f Roescourut
cunc:& le tiers fut Hugues,nóméleGr5d, a caufe de fa [ta t rCor e Vcrm 5doru
ctlediteRoyneefloit lvne des religieufesprinc qui futoquoesen VFranc.Cds,

elle qui fonda l'Eglife de fain& Vinc" de Senli buFonrnombr e n Fd pe
doii detresbonnes rentes. Aucuns difent qu'il cur vnc aurmre q futapeier:midauît q'gtelle ne vcfuir gucrece I uy,& qu'ell 1:j rt pe"aorçuvn

our p de temps aanu la mereie nay iamais.peu ou crfo nom: mefrmes dllen'ef point nommee par les Annalines. Pa y mais p r r ra no pale r
autrement.Cc Roy Henry aant regné qre lime epoter d cnpler

mineua udùynCn Fire ntetasmourt, laiffan t tuteur de ùes enfans>RhlflcursBadoùy ,C m edeFa des. Son corps.9 g iifa in De)nys. Apres Henry
P on s,lequelefpoufa Benrhe, àil dunComt ydcFize

d ee leg ti t Conpuilsi BeR s,furnomé Le gros,& fa fille Con.flce, tousduesditiehct.11 rellidia ladite erthes ur aimer Bertradefile d'HeliCom er
Mes d e e il eut l urs efans egiit'mes. Fut toutesfos cohtran t ledit

nlideeprend rea rthina prmicre femme, teant adtnonelé de ce faire par
Pa cene CaGdnAu le pe, lefquels auoi nt affembi les PreLtz

eplren f ion u â i Roy obeyt, & tof apres dcligna fon fils LoysG.ros n l'ademniflrat 0o du CRume,fans le faire facrenc couronr.De on téps
rf ent v Concile der nen Aucrgne auquel fut onclue celle mer ucilleuLCrof d vaedelTr-r 

c'.IIuc
Comtede B d• annéeau parauant,Je Roy ache ta ville &autant aBourgduComte erpn, pour la fomne de c4ft mil fois d'or(clic vanqufi autant auiourd'huy par chacun an U.autant qu'icelle Comme ne pouoit valoir

Ane ilfeus rl, que tout ne ful* laComté deGainicFoulquesCô.

man,auqueivouloiti C44eau d montmchan par defpit du Comte de Damchalrunra ortEn celuy Cocle il fitabfouls par ks Ppes Paf.
tution de làa'qui lauoient excommuni. De fn regne fut faite & approuue indi-

diago de d itepar vn nommé Ellicnne, l'Auucrgnac, qui
M1
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fut lan mil (cptante & quatre. L'an fuyuant,lc Pap Gregoirenouueau creéi vn e
Concile q'il tint,cxcmunia & anathematiza tous les Simoniaçjés&vendc'rsdeB-
nefics, oUa du feruice diuin tous les PrcArs qui efloi&t maricà.Troisansapre or.
drcdcs Chanoincsregulicrs dc S.Quentin de Bcauuais furcntc recz: auquel anvne
fcmme Bourdcloirnmee RayMondecut cinq cnfans d'vnc porte dcfquelle Roy
Philippcs cil cnt aduerty,commanda que le premier nay portat fon inôli:.puis feit
pluficurs bicns au pere & à la mere. Ce Roy mourut à Melun, ayantregné quarante
neufans le:viPîncugficme de Iuillet, lan mil cent' euft fut fuyuantfon ordonnance

ciel enterré à S. kn oil fir Loire. Le Roy Loys le Gros, fon perc mortfut facr& cou-
ronéà Saind S.mfon d'Orleans par Gilbert Archeuefqùc de Sens, en l'an fufdit mil
cent~ neufIl efpoura Ælis, fil le de HumbertComte de Maurine,& Marqjuis deSuze,
de laquelle il cut fix ns ncfillc.L'aifné fut Philippcs,qui ayant reccu le acreroyal,

üux ans aprcs dcfrompu d'vnc cheutc dc fon cheual fur le pauéà Paris, par acci.
dent d*-n pourceau qui cntraua.le cheual : dont ledit Philippes mourut la nuief.y-
iante. Le recond fut Loys le Icune,ainfifdit à ladiffer"c de 1on pcrc(car ilsregnoient
tus dcix en vn mcfmc temps: d'autant que fon pere le feit couróncr, luy eiant encor
Roy.) Le ticrs fut Henry, rendu Religieux cn l'Abbaye de Clcreuaux. Lequatrieme
fut Robcrt, Comte de Dreux, quie coit comme infcnfé. Le cinquicme fut Pierre, Si

gntur de Courtcnay.Le fixiene fut PhippcsArchediacre dcParis,& Abbé de Sain&
Spire dc Corbeil: laqueAbbaye pouuoit lors valoir deux mille florins d'or: mais

cpuis que lcs Moynese nt eflé feculari fez, le reuenu atouflours diminué. La fille fut
alamne Confance. Aucuns difcpt,qu'i .auoit efpoufe en premieres nopccs l fille de

Guy dc Vermandois, Seigneur de Roclicfort. Mais ie diray bien,qu'ilfut accordéà
icelleviuant fon pere:toutefoislapromeTfefutdeclarcenulle.parlePape Pafchalfe-
ton d au concile de Troycs,d'autant.qu'ils fe trouucrent parens en degré prohibécó-
me i'ay trouué dans quelques ancienis Rcgiflrcscn PlAbbaye de Sain& Denys enri rce.
Cc Roy fut l'vn dcs cruels Princes du monde, priiicipalcment contre ceux q ui.tta-
quoient àluy fans raifon : & efoit vaillant & hardyau poffibI.Qcuelqucs Seigneurs
de fi:s fubictsaucç l'aide des Anglois (cirent vne fedition en France,qui ne fe -tridade
ong temps appaifer, & luy feirent beaucoup de peine: toutefoisillesvainquit les vns
pres les autres. Les con fpirateurs efloicnt Philippes, frre ebaffard du Roy,quiauoit

efpoufé la fille ducomtc de Monltchery,Baudouyn de la Côgnee,Thibault Comte de
blois,Huc de Puiffant en Beaulfc(auquel le Roy feit bruf er fon Chafteau de Puiffant)
Eudc, Comte de Corbcil,Thomas le Merle, Henry de Bo rbonne, & autrestousmnal
cótens:mais à la parfin leRoy fe faifit detous lcurs bis& sdesfiren vne bataille qu'
gaigna contre lefdits Anglois..Oultrc il declara lEmpereu cnnemy de l'Eglift:fcit t
jnir vn Concile à Rheims, auquel fut defendu aux Preftrc Diacres Soub -d
in'cntretenir concu bines.Lc Pape excommunia tousceuxq i prenoient argent ou p
fens pour les baptcfmes& enterremés des deffun&s. ilfond bo nombre d'Abbay
Eglifes & Hoficis-dicu : entre les plus riches, celle de-Sain Vi&or lez Paris, en m -

li F> LIY oire de la viâoire par luy obtenue c6tre fes aduerfaires, en laquelle il meit ving &
deuxReligicux, Chanoines de Sain& Augufin ,quifutran il cent trze.Iaye &
recueilly audit Monafcrc pluficurs Epitaphes anciens, com eceluy dccc Roy ou
font-csmotsefcrits, EPT Ai VM L V D V 1 C Gno v Rc O S o I I G.1 S E I A.c

>IyVs CcCLEsIAE ivNDA ToRIs: puisapsrcse qu t,
JlluJIrigecnitor Ludouici ex Ludouicu
Vir deimns,Ch r Ri[cruorumimper amic,
bIniuit.frci På ior m canomcorutm

'I

I.



ncla tetiiransßmen Parigoram.
Ranc nr PMnarnm , almi i&oritate

c.-fura, rcii ornaintrebùs,Jonore.
anuc Diouyflqaiqifuàs corp& bamatum>

MaryrC&antfles,Zdaiici reatum,
ChrianI, «Wecum mille decm, bribwane,
TinFhm oc ViéIOrù ruxq r 4ibonoriü.

l pcquc Cvousay bien voulu Ire>pour niarer au Le&eurque je ne veux rienomcurcefil m'c4 polibl ,des anri*quitez les plus remarquabIcs de noz Prncsr5o,
in aui qu l'Efrngcr ay dequoy e contenter. Cc Roy donzrmcgs vig

hui&ans, rendit fon melicu à Paris,l'an mil cent trente fcpr& fut enterré s ginitDenys.Sà femmc !is ft inhumee enl'Abbay des Relepte dcout r prS
Paris,laqucle elle auitfondec.S 0corps gioubzvnT bau deMpicrtefurlepuci ci
fon clfigIc cngrauccqui apparoi fort antique. Apres ce b ao comierrefureuer

L u nCueu trois femmes. La emiere fut Lonore o Efille dc Guillaume;,Duc de, l'Aquitaine) & Com.te de Pojou ,lequel mouruit a ànlaques en Galice, le jour delPa(ques. Lors le Roy efpoufa adte e dd mte
Bourdeaux,dc laqucllC il eutdeuz files: lapremzercnomme Mari, & l'autre Lus,
ou Aalis.Puis le Roy febnt diuorfdcaucc ladit Roynm Eleonor,à caue dipar
eremaria à Orleans(oùil fe feit couronner par Hugye acrqcdepareml

ýRoyne cona.nc,6le d'Alphoè • gues,Archtuefq deSes aRncut Moa ccrie.M dlado frfpime, qui f( difoit Empereur d'E fpaigne:&
Conace mourut au trauail de ladite M4rg te:u u equele Ry derche emaria, & print Alix, flle de Ti ibault le G dComte dg Champaige, pour fa troifieme femme: dlaquelle il eut PliA

e,couronne viuant le Roy ton pere, le iour de la Tourain&s à Rh slppe Augu..
foxane dinufparfo oncle maternel Guillaume uxbellCsains, Cardinalde

Sainae SabinetArcheuerquc dudit Rheims, lors aa'géledit files detas Carois de
Seut edit Roy Loys leIune de ladt Alx fatroi e Mmela

Ry;uqlonirovncra nriclrei de mon tempfut ouuerte pour voir le corps decRoy,auqc crSuaniche u s (on au ol roid on Balon
oyucls eur de l 'vnenomm Adl&l'autre Agnes.Ice.tYLoYsfutJa e a Sc.llf4nt, accom paigna l'Empereu r Conrad, qui auoit eé e

Priee Dbayd uuit Snscontrelherctique Breton,"nommé .xu i,PierrefAbyelard qui tnoit euelq opinion de noz Sacramentaires modernes. Il (e

efpriimitnt pgen uerst i e le o mai comme vn ot tranfporié d fo
Ierrid ulqus atabapries,comme dc mon tempsa fait vnPene eitIcàllaprecipiter dans vn puits.Dauitage l'an nil cent quarante lix,Loys le

Princelre.Lae Co e a Parisauquel aditale Pape Eugenc, &.luficarsinces dl'Erop.Lei Roy re art ans,mourut à Parisdvne paralyGe
Sbaye dc b ie mdeSpbrcan mil cent quatre vingts,& futenterréen l'Ab-

L aeau bppe uyn . Ah a femme troifieme fut enterree à Pontigny.AL prmiedefuhilppsAugufte s vnique, lequel ut dux femmes U egi.imes.
bPrcmic e DtYfbe,,fiuîc de.BaudouynlComte de Hainaultqui fut couróné.auce

decy a Guy A cheu cqu de d SensIe iour de 'fccnli n,vingtneufie.

eptIe M. L y iî leRyeut arise fixieme de Septébre, l' mil cent quatre vingts,Y fut enterrece du nondercde Saina Loys. Ladite Royne mourut audit Parise& fut enerrcen g evngemc de Feuner,mil cent quatre
i Vifltsf. Alors le Roy print pour fa fccondc femme Angelberge, four du Roy de
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Dannemarck,queGuillaume Arýheuefqued cims courna: laquelle il print eni
gràd'hainc,qucl'ayant rpudicc, il accorda efpou fcr Mariefille du Duc de Mprauic
ou de Boëmelaqucile ne fut que fa concubine. Ledit Philippcs cut d'elle quel ucsen.
fansreputcz comme illegitiffcs.1l feî charffetous & chacuns les luifs defon oyau-
iapres en auoir fait etgorgeter quel ues fi 4 fept mille.Telle chofe aduint, dutant
que quatre de leurs principaux Rabins qui denmçuroient à Paris, v, iour de Vendr dy
Lind, crucificrent vn ieuneenfant Chr Rien,n méRichardde famillc honorabe,
lequel depuis fut-enterré à I'Eglife de Sain In 1ocenten la mefme ville: & apresre-

I&WCrelM:fs ucré commc vn Martyr. Le premier de ces entr rencurs, & quaoit fufcitéfes au-
tres compaignonsauoit nom sabar-Zaccbai, Icfecond, lorzbad,lc troincme,c-ig:
ýc quant-au quatrieme, celuy quiaufli confeffa auoir cong né lks ilour aux pieds&
mains de ceauy Catholique, (e nommoit loph-Beodach lecplusieunedetousfl
d'vn Prcfarc dela loy Iudaique,nommé Tob-adonias, natifde la ville de Mclun. Ces,
quatfés :y ans furnceucz en air,àla rue du Téple,où ils auoientco6mistelademal-
heure ,puis brufcz à petitfu tousvifs. Apres celale Roy fe ifit des thrforsdes
Mit ,nes, & remit aux Ch refliés les debtes qu'ils pouuoien deuoirà cefe race infide-
le. V mois auparauant que cela aduint, la riuiere de Seine fe d orda fi outrageufe.
ment, u'elleendommagcagrandementlespontsdenft D equi.lorsn'efoient
bafis j de bois. Philippes tint pluficurs Conciles, defques ai eurs ic vous ay difcou-
ru. Ildetcftôit les heretiques AlbieCois, & 1impietéde leur c:& leuavne Croifade
au concile dc Montpeflir,pou tcur courir fus & faire la gerre.Merlin C fesVatici-
nations luy predit fa mort, quand il dit, in monte wnti njrierurleopaceluc. Ilefoit
hofpitalier, &auoitfouucnt despauuresauccluyaufquelslauoit les pieds quatrefois
lan,& les feruoit luy mefmeàa table. Par fontenfament ildonna auxE lifsq u'ilauoit
fondees,tous fes riches habits.l efablit fi Chappellainsen l'Eglife de Norc-dame
*de Paris: 'vn pour celebrer vne Meffe pour fon ame1autre, pour en dire autant pour
Lame de Gcoffroy,Duc de Brctaigne & Comte deRichcmont,qu'il aimoit fur tous les
hommes du monde, & qu'il auoit it t enterreren lamefme Eglife: & les autres, pour
tous & chacuns fces peres,meres & amis trefpaffez. Il ordonna chacun ChappellaUn
quinzcliures pariisde rente, lcfquelks il acquin fans faire tort à (on peuple, nci
homme viuant. A lean dc BecncRoy de Ierufalem ,il laifa de grands threfore pour
en treteni r la guerre contre lesti-benol, Roy Egyptien: ce que ce Prince feitauec laide

scel ad- dePierred'Auxerre,Empereur.de Conflantinople.L'annecauparauat que l'entreprin-.
(e vint à fon efféE,fuyuant le recitiquelques Mamelus de mes familiers m'en faifoiet
lors queicme ternoiscn Egypte, aduint entre eux pluficursfignes,qüi efpouuanterent

41«;e. ýtelcmé c Roy & (on peuple, qu'ils ne Cçauoient-bonnemét oùilsen eoi.Entreau
tres l fommet de l'vne des Pyramides, defquelles ie vous ay. ailleurs parlé, comm de
* chofcdes pls rares & remarquables de l'Vniuers,paivn efclat detónerre fut ruépar
terrebicn huia cens maifons de la villedu Caire parcillement ruïnees d fondsen co-
ble,& plusde qutre mil h6mes occis.Cen'en pas tout. Au rinuage du Nilon tr.oJaU
Ja plus partdupoiffon mort,diuersen grardeur & efpece,&vn nombre meruexlkux
de Crocodiles que çe Nil nou'riffoit. Enfembk la femte d'vn Arabe, nmé Nregd,
enfanta deuxMófres à,la fois,femblables à deux gros Magots d'Afrique. Dcquoy ad
uerty ledit Iesbi-bendfit appr-chender icelle femmefon mary, kfdits monAres, & les
plus proches de leur fang: puis les fit cruellement mourir, difant qu'vn Roy ne de-
uoit permettre viure telles creatures ci f(on Royaume ainfi difformes, napportans que
malheur où elles prennent naiffance. Au relelI cRoy Philippes mourut d'vne fieburC
à la ville de Mantes ayant regné quarante trois aps,& fut enterré a Sain& Denys. Il fut
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omméAugue, à cau fe de fes conquef entre autres for les Infdles dGuyde Luignan, le Grad-mairc des TéplierslC Patriarche de Grc aucc pleursgrands Princes& Seigneurs, les vns prins & les autres mis. mor rldepluer

ks. Et puis dire auoir veu pluficurs Sepultures d ces vaillans itsqInde
Eglifs auiourd'huy ruinces,aux villes d'Antioche Tripoly gyrAcrc,& autres lieuxde la Paledline. Mais ce bon Roy Augùftc en eutfa rai r an aprs il mcir plusde trente mille Barbares au fil du cimeterre, fuyuantcq a vn a aeus meplus

quesancicstiltres,cflant en Ierufalem. Dyuage il q rdonna lelMarché & ualscirenfermer le Cemnetiere de Saind Innocentpaucr les rues & circuirl ville dc Paris 4cluultes murailles. A Philippesficceda Loys huiriem e s cc la ville d Pa
mildeux cCns,Blanche le d'AlphonfeRoy de Caflulel cfquels fure toe ou hronncza Rheims,le vingtdeuxiemed'Aouftbmil deux ccn s ving>quatrC Cc Roy coudij viure en repos,& à feruir Dieu. Au commencemnt de fo n fcit la gucrrc
vnan entieraux Albigeois, les chefsdefquels il prirg.d A igon pui lagr CXC-
cuteri mort, & leurs Temples fccagdz& bruflez: puis les mu ai lles :p islefilte u
rcntruces parterre, & (on Chafteau defmantelé Ce Pnes railles d'icelle vilfeit forger detrosefpeces demnoyd'vnedor,enrich ic autour nas hoppolc.lr
femblevne Viâoire debout,teniant vnrys en fi main droi aepvoupntencceimiger lesAntieinsqui la peignoict entel accouafremé,comme nous faIfon l A nges par no
Eglifes,a fgurat fouuttefos afife furies de pouille des ee ayant v pa Trophzcplýti dcuant elle. Au renuers de cefedite monnoye cftoit fcritn autoTrdc deuxpe
uitsfdeurons ,ce mot V i c r 0 a i A. La feconde citoit d argent, qui ne pouuoi valoiquedeurfolsparifis.Qýuanta la troifieme, elle edoit la moindre en valpurue amais
Ro o fcirtfger en France:&font celles que boûs nômons Obolesqui ne valo i os*uclamoitîe d vn tournoispieceélefime.tOutefois que depuis mille ans enta lamais
ionnoy,pour fa petiteffen'eut fi lohg cours qu'elle a eu Et pour plus grand preiauidcmon dire, voyez ie vous pgei aux vieux Regiares des fondations d tan eue&Hofpiiaux,mcfme saux Lcttresdes achapts ,Francfefs& flou ueaux acquefis:toue

îourstrouuerez vousquelque obole parmyaufibien que deniersparifisaMciens tou--tefoisscomme le vous ay dit-aille qn enespnsnin orcfoiscomm ic sou pydtilu &qui ne valoii& non, Plus, que font au iourd'h usmailles Bourdeloifes. le vous ay bien c lu eu

ouetee y terdan mon r' dclebôc cI el

Q+

par den e atedan monhure des Monoyes anciennes,& modernes,lerque-
Jes mdiçaruuPhi s pais d'Europe, Afie & Afrique. Au redle,ceflers.Le filcnd fçuiri psqui mourutijune, & cilenterréa Noie- dmear Le. fcon fut le Royic L ers t obert Comte d'Artois. Le
,CfutAî'0C Comte eoiers& Th oloe. cinqueme, Chaes Côte
nómeeuab ende pre e me, fut Ican qui mourut jeune. Il eut aufdi'lourutiîmenfernong-champ 

pres Paris.Ledit Roy Losfemmeaáontpcnfierayn regné trois ans & quatre mois,& fut enterré iS. Dnys.mayiibayes 
duy- ba 7e LYS ]preg Mclü & de Maubuii&,nn laquclle.
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elle voulut cmre inh -mee, combien qu'aucuns difent qu'elle ayt eé cnterree à Sain&
Denyscn France. A Loys huidicmc, fucceda Sainâ Loys, qui nafquit lciour dc
Saind Marcle vingtcinquiem Auril,l'an mil deux cens quinze. Il fut facré& cou,
ronné en l'aagc dedouze ans, lepremier iourde Decembre, mil deux cens vingifi,cn
la villc dc Rieims, par l'Eueiquc de Soiffons , je 1 Archicpifcopal dudit Rhcims
vaquant. Il cfpou fa Madame Margucrite,file de Raim ndComte dc Prouence,de la-
queile il cut cinq ils & quatre f6lcs. L'aifne fut Loys,qui ourut icune, aagé de huià
ans: lc fcond fut Philippcs,tiers du nog'gtroifieme Ic n,furnomméTrifanCom.
te de Neuers: k quatrieme fut Pierreohie d'Alcnçon: le cinquicme fut Robert,
Comte de Clerm6t, duquel c vcnu'àa mai Con de Bour On,-& le fixieme fut laques,
comte de Charolois. Il premcire des filles, fut Blanche , 4 nme dc Ferrand, fils du
Roy dEfpaigne: puis Yfabel,fe me deThibaultRoy de Nauarre. La troiicméflle
fut Slargucrite,Duchee de Brbant:& la dcrniere,Agnes,femme de R obert,Ducde
Bourgongne. Cc bon perfonnage foubz la tutcle de Blanche famereeut auant de
troubles cn fon icune aage,quc nul autre qui ayt efé R oy deuant luy.La plus part dcs
grands Seigncurs de France fefloientbandez contre luy , dcfirans auoirl'adminiflra-
td'iM ùdit'Lovs. Dauantage ils itkitcré Hcnry Roy d'Angleterre, àluy faire lagucr-

ré+ qqoy a:ccorda lcdtHenry : & n'y cut que ThibautComte de champaigne,qui
tint fon party. Q ant aux Ducs de BourgongneBretà ne & Normandie,ils cfoient
totrmnrt contre la Maic &'é: par leurs mences & moys,feirent aufidefcendre par
nier,laIRoyne de Cy pre, auce grande compaignie,pôur empercher les entrepànfes
dudit Roy. Toutefois la plus grand part de fes ennemisfurent desfaits entre Taille-
bourg & Angoulefinc, & les autres à Tholofeapres la prinfce du Chafteau Sarrazin.
Vneýiut+e fccondc fois les Princes de fon Royaume fcileucrent contre luy, & pour
tafcherilc furprendre,meirent quelques embufches autour de Montlchery:& de fait
lc tenoient aliegé en fon Chafteau Mais les Paricns incitez par la meré du Roy (c-.
me touiours ils fe font monfirez vrais feruiteurs & protedcurs de leurs Maieflez
Couronne lors que les ennemis fë font efforcez par armes les attaquer (C mirent tous
en armes, & la tefe clnce prindrent le chemin dudi MontIcherypour mettre le*Roy
hors de danger: à laquelle entreprinfe il .demeura fur la place quatre cens pour le
moins d'iceux rebclles,puis fut.côdu it par eux droi& à Paris.Ce fut luy qui feftudia .
faire conftruirc tant de bcaux Temple& Monaflcres par tous les coings de Franceten
tre autres fit confIruire la fain&e Clappelle du Palais Royal de Paris: laquelle felon lé
îugement des Architc&es,ecni le plus hardy fuperbe & parfai& bafliment de dea

les monts: puis fit faire L'hoflcl-Dieu de la ville,les Quinze iingtsaucuglcs, les Fillcs
Dieu, Sainde Cathcrinc du val des Efcholiers, Sain&c Croix, les Blancs-m'teaux,kes
quatre Mcndiansles Bcguines,Chartreux, Conuent de faina Marcel,& bien cinqu.tc
autres riches Monafleres & Eglifes Cathedrales en diuers endroits du Royaume de
France.Qcquc ns mal affetionez a ce:fain& perfonnageont ofé mettre par efcrit,

qu ileoit f pauure,qu'il fut du tout contraint faire battre monnoye de cuir. Si telle
chofe efloit veritable , il ne fufi pas retourné au fecond voyage qu'il fit contre les Inf
deles,nc entreprins le premier de la Terre-fainde. Quant à fa rançon-quad il fut prins
elle ne fut ci e pour.vn tel Roy car elle ne fut,tant pour luy, que pour vingt.
huid autres,q ifu rent prins aufli,que de huiaiille bezans d'o Sarraznois:chacn
bezant enimé duuante lures tournois,qui font quatrecenmilelurestournoSqui
n'efl pas femblabe àcelle du Roy Jean qui fut detrois millions d'or ,dontleNOle
ehoit compté pourdeuxefcus,& n'en fut le Royaume appauury Car uant cla
ranon de faina Loys,ce n'C que le mariage d'îne fille aifneed France qudowC



A 1hUt. ureX V.
aedtêl,quid le cas feu offert. Afr lusil 69 tC'u - arfl. fetrouuc " la Ch-brc des Comptes,és an-ýiensregires,que le Roy Philipp Bel,en l'an mil:troiscens qua[rc, promitmonnoyc aufli bonne qu'lle coit du tem psde S.Loys. Et depuis en l'an mil tr e

zc Roy Loys Hutin ordonna,queles ordonnances dudit S.Loys fur s monnyesfu nt.gardecs:quicftgrandargument, quecPrincen'afairfair emont
de monnoye dC cuir.Aene puîs pourabreger, dire autre chofe de ce fain& ho mpsfinon qu'il itconflruire deuant faprinfe ' Dmiateefaine,plu urs fomptueux &richesedi6ces,lc p fort ( a ine Terre

yecupour fieraux courfes des Inrdekles ruïnes dei vor e ux
païsl.Ledit Roy ayant regné uaráte quatre ansmourtt d le Vigtcin.quicmm d'AouWmil deux cés foixrte dix.Son corps fu ag e v.gtem
Pluficurs Princcs & Seineurs quil'acco- a ote& ne, r rr.d e aSDc nys.8 ~~ 9 mpaignoiet, moururidpeloy. 'ay veu quclqucsfcpultures d:cuxanstrois Eglifcs q p fonque
necs,commeailleurs ie vousay dit. Sa fi:nime ayant fonde es ord S. rl
presPnis,yvecut vefue,&mourutl'n mil deux cens quitre vns & qurinzc ecntcrrea fain& Denys aucc fon mar. A S. Loysfuccedq P iligs& tiers du ipelléle Hardy,qui fut facré & couro"néà Rheims,lc pen time d oufia n mducens foixate & vnze,par l'Eucfque de Soiffons. Il cut deu f reameu
bdlel du Roy Pierre d'Aragon. D'elle il cutluatre fis l'ea4fn e s ui ducdaicunechianmil deux cens foixante & quinze:leecond fut le Roy psleceda

tiersCharkct, Comte de Vatoi:.Jt . R ccodfccoy PhihýppeCs ec:
eqChe c'ne de lose quatriemefut Robert qui rmurut ieune:& i'cfi-mequc ccfl cluydtla Ryne mourut en trauail . La feccde femme fut Marieille

dq u c de'aa tl q e e c i n i Cea Pàris.iftt cou ronn e par ierre -A rcheuef.que de Rheims,cn la fain&c Chapelle du Palais de Pais.Dc ladite ? Arceuf
nomme LoysComte d'Eueu: deC/i re lctv fnommé .~ d'Eùreux: &, deux filles, i auoir Marguerit*crmen Eoirlevieil Roy d'Angleterre, & Blanche ace Raoul Duc dAufrice Dme mEdcePii-,areàRauDu d'urche Du tem, dcPhiinpes, le Pape Gregomrà vint en France -pour v fiter le Roy: a la requefe du

yon,pourla reformati de Elifec. Il ne Cfgens de bonei, aio les hoj ccôintoit qu "aucepend bonnevie & aimoit lesC houmes qui auoient voyagé,& beaucoup veu.Il feirenonem i urgien ome Pierre dc a Broche, pour auoir declaré on fecret à fe
ens,&p gery e longue guerre aux E(Paigno1s,(ur lefqucls i vlùrpa Geronne

quinzeansien pIf mil deu quare d'ragon.l mourut Parpignan,ayát regné
D anE n n l eu ces qu tre ts cinq,cn O d obre:& fut enterré à fai îrd P Inhip# f tg

DemmeRheimslicur deips sl eac i couronné:& aRoyne leanne fiàrntefimsliour desRoys l'an mil deux cens quatre vings& ix. Diceux for

ng:letiesk LRoy Challe i u Roy Loys HutIn: c fecond, Ph ilipps lezeierns.a fle fifabrcsle B e q atrieme fit Robert, qui mourut iune de

f> % co me nru El.eu
Vflzc 'id o uze an s L a fille fu t if ïb l n i r ' :d u r R o . A et ré f ô d n ..Ce Royc I)lipc'ot Edouar Ro ' nltrccô uCc o i li p e p o rta 6n g r n c Ffý i ju E g W e . i u t q u e re lle a u c e a p
o njyc.m nonac e Pa e , a s om eau c vn hom e m al tentant dela foy. C 'r ledit

e qu'isfcitappr e n pitportagrand reuerence au fiege Romain: fuyuant
.!cmc tlequel à r n ur p or aux PapesBenoiid, &Ceenpt le heue de luy& dudit Roy en la ville dc Lyonluy pefmiLdefaie anf erl e fdc Sain & qui c oit lors à Sain Denysancele corps

anftayqu t dils vncoA dicyau, Temple de Noe.dai edcPai.C tlu y qu e tr c rc ' g i~ d Pbi ffy, n aq-ùclîeýj î mt d s R l g c f
els sieutenuie d'allren la Trrefaine :mais ef deiberatiô futpe epa guerre queluyfcitGuy, Comte dc Fandres, (on âe'd

Vatdqifoufl.nôit douard,
m-ai n
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RZy d'An Ictcrrc:lequcl toutcfois il print aucc de fes enfans, baillit pour Gou-
ucracuraux FlamanI vn Lieutenant,lc plus rude & malp ui fut iamaisa mó-
dc. En quoy le.Roy n'cutpas du meilleur,d'autant que ce peuple donna îux François

lneec'Sicilicnnc. Decc donc cfanticditRoy grandcmcnt irrité,il lfrrfeit laguer
rc feize escntirs,]& àla parn les desfcit pres du mont en Picure, où"dcmcurafurle
champ dc bataille trentc & fcpt mille, tant Anglois que Flâmás. Pour çcft caufe efl's
cs fufdits contraints demandcr paix audit Roy, illa lcur ottroya & donna fa fille n

mariage,commc dit ef, à Edouard,cn luy rendant quelques villes de Guyenne ,qu'il
auoit auparauant confiquees, à la chargc que ['Anglois luy en feroit hommage,&lce

rccognoiftroit (on Seigneur Couucrain. Cemefme Philippcscha ia le Roy d'Aragon
outragefmét, luy print l plus part de Ces villes:& abbailfa lorgucil du Prince de
Salcrnc,& du Côte d'Armignac.Par cinq fois aufli il chaflia les Anglois(qui ne tindret
longuementlaccord faitentre eux) foubzlaconduiaçd'Arnoul, Comtedc Nedle

,& Chàflaudun,Conneftable dc France, auquclle Ro é fioittotalcncnt:plusdy-ie,
qu'à Charles dc Valois 1qui dcpùis fut Roy dé France &de Nauarre, apres Philippes
fon frere.Les guerres 4nies,ledit Philippes luy feit de grids biens:& l'ayant rendu pa.
fible dc fa ville dc Chafteaudunlc priuilegiafi bicnqu'iilluy permit faire forger mon
noye,telle que ie vous la reprefente icyl'ayt recouucrtede 'vndemesmeleursamis:

Comte de>

dan.

laquelle puis apres Philippes de Valois racheta, l'an mil trois cens.vingt & neuf,auec
cellede Gaulthicr dc Crecy,Scigneur de Chatlillon,autli Cónefable de France: & la-
quelle m'a cfé cy dcuit dcfrobee par celuy qui fait fi bien fon profit de mes labeurs,&
de ceux d'autruy parcillementDü regne dccc RoyRhodes fut prinfe paries Cheua-
liers de Sain& Ican de Icrufalé fur les Infidclcs& incontir& apres fut tenu vn Concile
àViennecontrelesTempliers, où ilsfurent par iugement dcrniercondamncz'à mou-

. rir. L'n ne enfuyuant tous les principau luifs, qui eaoicnx de rcft en Francefurent
mis prifdnniers,& puis deliurezmoyennantvne grand' fomme de deniers qu'ils don.
nerent au Roy:dont il feit faire le Palais de Paris,& in ditua les E( choles d'Orleans.Par
la mort de Guy,Cotnte de la Marche,'cfcheut au Roy la Comté d'Angoulefmc. Ainfi
ayant regné vingtneufans,i[ mourut à Fontainebleau, lieu de fa natiuité,l'an mil trois
cens quatorzela viile Sain& André. Ieanna.femm, ayantfondéleColleged Na-
uarre, mourut au bois de Vincenncs,l'an mil trois cens quatre:& fut enterrec aux Corg
deliers à Paris, & le Roy à Sain& Den ys en Franfce. A Philippes fucceda Lo s Hutin,
lôn fils,lequel fe feit couronner à Pampelune,Roy dc Nauarrele premicr iourd'O-
dobre, mil troiscens fcpt:& le Dimanche àpres les o&aucs de la my-Aounf, l'n Mil
trois cens quinze, fut facré & couronné Roy dc France, en la ille de Rheims, aucc la
Royne Clemcnce,fa feconde femmcqui fut aufficouróneedcux iours aprcs es eCpou
failles:du li& de laquelle il eut Icanenfant poflhumequi nevefquitque hui iours.
Durant fon regne, Enguerrand fut accufé de toutl peuple en general (mefmemcnt
par charles de Valois,oncle du Royqui auoit quelquefois ié defmenty parJlyI d'a-
uoir rançonné le peuple, & defrobé les.deniers de Con Prince : fi guc depuis il fut
pendu, fans ifpccr fa grandeur. Clemence fille du Roy dc Hongrie,& furde
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Robcrr Roy de Sicile, fa feconde femme,com dt e o 2 d g 0cretes, & deuoieufes dames, qui fut amaisau monde Icefe c ntdes 'alsa dit.

uignon, où cle leut a demeurance, en"ii lnlh des Reali eues de n i.nique, & finit le ref e de es iours: duquel liu R gn Sc pinu D omi
deParis, où ilg i. Quant à Marguerie, lle d'on corps fut pporté au Cordeliers
gne,trofieme du nom, elle fut premiere femmedoys utin laquelle pourgflpal-confeill e,perditlc plus riche de fes io yysxHctm:Aaaeele ou r oares
Pontoife:dont elle ft condamnce à mourir C perpeuaelldeprifonau chf pres* lard d'Andcli, où elle deceda. Ce fut elle ati peue lle du fucarea ilr& vn Magicien nómé Pau ot, eplus oltró u c la ter e dufurdit Engiu errand
Cirenn,qui entrep indret to s en femble e d c r porta ,qui e fait
image de cire fatite à fa fenb6ce:laquelle i toft o curire R f cce p ar vne

meue en. di c qiot reotp
ch oir res u ~ ç j~ u n R o y fe n r o t le p l u g ra n d c s d o U le- u rs q u 'i l c hl o i r otbhomme d'cn4irr if-ai FjblifToit & dmminu oit ta pu liflfnce.Ptî Rcfl OCCGIe~ Prins céferabe enchanteur, & menéau nupp ucee.pur eae ocaoleschofescoient paffees. Autifutladite feme d'E conf a pu bliquem eit cme

dees feruiteurs,cómeilsl'auoient bien merité. Sur ce propos bree que lanx
mdciq cens0foixante & quatorze, le bruit fut à Paris, qoos quelqesec e fdionnez au Trefchrenin Roy Charles neu c an ues Italiens mal-affer

repatferle pas par telles forcelferies. Mais le b6 Dieu tour-p u reantluy vouloint nu,&mamitiendra-fill1uy plitnfgredl d otpulifantnous ]a mainta&niainnendrqde luyuri dlihe tous & chacuns fesca cm is Arfle,parle moyen de Loys Hutin (qe quel rs ntis Au
eule icrd'efpri) crs>,vns ontroulunommnerMu rc.pi)fut> àr le PapeIn vingdu~~qi ectogtempsp usricheque age. Au commencemen on t regne il permit au onretourner en France:&parce qu'il voyQir des fui rreermia eenparout pais, ou il f'acheminoir, le conditi yure ton Parlement

debat, qçauoirfi leanne, a flc, dcuoit fucceder: i aApres fa mort il y eut quclqucElleuit Marice Loys, cou Z parfin la Loy Saliquegazgna.
Ellefur~ ~ .nrc Om os, ct d'Etureux.- qui fut par cllc Roy de Nauan.e: U c l d111tqu ek Ro yaume:tomba ertre les nand eRodeNur: ede la ai.lutes aiourutnau BOs daint de PhliPpes le Long. Ledit Roy LàysHurin murut aurois de Vincne ayant regné feize mois ix iours, le cinquieme de

u ecq ftr grandement lnraire àfa fa t6bi de defplaifren vnefieb.
req te , c en accoucha en Nluem fs le an, duquel elleOr9terrz SIne & !diteRo en Ncbre enfuyuant. Lcdits Roy & s furenc

ditcy e as. SAn Hunys ladaiRoyne Clemenceatx Cordcliers à Paris,comme i'aydiryeanne,6lA ut Com eda PP e Long anfi a pelépourfagrandeur Il /* ~ Co ntede Bourgogne: de laq uell 1 f ut v n ile n m L ys 'qui& e aulie nterréaufdits Cordeliqer Prs & ute snommé Loys,coideanne, marice à Eudes,Duc de Bourgne: "Marguerite, afre61Los, Cça-cNeuer:M.ie, efofde lambertDa h oys, Comtedehamp p Pennos:& Blanche, qui fut ren-quelquetroupe de 1uifs, furent penduz& brudeztemps les Ladresaccmpinz
anembre de puyts & cinrnes par la re. Ce Roy Ph il ao temp qlofoI'ndemen qu'i Peuh faire, ne peur obtenir ne du pl s, lp oqel, nque do(crs Eflar, le trbc & m olsqui en ir du caurg CcdÇc« uoM

tiPUalre qE ndit, ain er
~ p n e n i e f t e m p s v i n c e r t a i n h loo i p uIquemenu cua R e oy, qu'il infalloir o fff s p c e u e d a s uleun oit pr i d derehe econfer à on Pafeur & Curé: l e utufo t anr eC a. J lia d er. J. bixenrbc a ge ce u'ilauou précha é,aulibe que

a m P
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Guillaume du Tcmpe.d'amour , Dodcur de Sorbonne, qui meprifoit & prefchoit
contre la mendicité des Religieux, dont Il fut rcprins.Ledit Philippes ayat regne qcin
ansmourt le quatricnme eluierfan mil trois cens vingt & vn& fut enterre S.D"à

s. ar à Çfaemme,eçl fit faire l Collegc de B*trgongnc, que lon voit encorau-

iourd'huy à Paris, lequicle doûl dc grands biens & prcrogates; & apres fon de

cez,fut iinhumee aux Cordeliers de ladite ville. Apres Philippes fucceda Charkçs, fur,

ci,.grle nommé le Bel, fon fere, tant au Royaume de Nauarre, que de France :lequel eut trois

femmes. La premicrc fut planche, fil1e d'Othclin, Comte dc Bourgongne , qui fut fc-

parce d'aucc ,: Roy fon mary , par iugemenc Apofolique: & parainfi nut d'elle au

cun s hoirs. En fecódes nopces il efpoufa Marie,611e de lEmpereur Henry de Lutemi-

lou gd'.:laquelle il eut vn fils,nay auant terme,qui.mourut peu apres fonbaptefmec

comm auli feit f nmere,quilt fuyuit tout aufh to. Dont aduint,quc le Roy fe rcma

ria pour latroilicmefois, & printr'femmeIeannefilledeLoysde FranceComted'E-

ureux , de laqucle il cut trois f"les. L'aifnec r'ef nommee :la feconde ,fut Madame

Marie de Francc:& moururent ces deux fort ieunes.-La troifieme fut Blanche,poflhu

mc,marice à Philippes,Duc d'Orleans.Trois ans apres le facre du .Roy,la fceâdcsFra-

triceaux cormcnça à Icuer les çorn'es.Ces heretiques ricttoient & mefprifoiet plufieurs

st.ir du ceremonies & ordónances des fainas Côciles, & Peres anciens, ne fe pouuas accordcr

pourle fait de la Cene. Or prindrent-ils leur nom d'vn .2Wareth Fratna, qui au-

parauant auoit efé Inifen Auignon : comme de noftre temps les Farelifles ontelê

appellez de Guillaume Farl , ou Bucerians du nom de Martin Bucer,autrefois laco>

bin. Au com mencen ent ces gallansne. f'attaquoient qu'aux gens d'Eglife,difans qu'ils

ne deuoiét poffeder ne tenir rien en propre,non plus qàe les Apoftres,&qucles foyes,

or & argent cnfoient feulmét pour les Roys, & non pour les Prefires. Mais puis ares

fattaqueré au Pape & au Roy,& furét caufe de plufieurs maux.En fin leurs Mini ires

eflansapprehendez, & executez à mort, chacun fe retira peu à peu à la purné de lE-

uangile,& âl'Eglife Romaine. Ledit Roy Charles le Bel.Imourut au Bois deVin-

ccnnes , le remier iour de Feurier, l'an mil trois cens vingt & ept, ayant regneen

airon fept ans, & fut enterré à Saini Denys: & leanne d'Eureux fa fcmme:, deceda

a Brie-comtc-Robert, le quatrieme iourde Mars, l'an mil trois cens foixante & dix,

& enterree aupres de fon mary, en la mefme Eglife de Sain& Denys. Toutefois icn

ay veuvne autre,nommee demefe nom femme de ce Charles , enterrec aux Cor-

deliers, comme Ion peut cognoiare parla lcaurede ce qui efffcnt furla Sepulture.
De ccfkicy fut fucceffeur Philippes de Valois, fils de Charles de France Comte de

>a. Valois , premier du nom des Valois: qui fut facré & couronnéà Rheims par Gui!-

laume de Trie, Archeuefque dudit lieucomme auffi fut la Royne ceanne, fille de Ro-

bert, Duc de Bourgongne, fa premiere femme,le premieriour de laTrmite, lan må

trois censvingt.& ui&.Diceux fortirent quatre fils. I'aifné fut le Roy Iead:le fccôd

n'eft nommé, &le tiers fut Loys de France, qui tous deux moururent en fort bis aage

& font enterrez aux Cordeliers ,Paris: & le quatriemePhili pps de Frace,Ducd'Or-

Icans:& vne fille, nommee Marie, depuis femme du Duc de Brabant. En fÇcond

nopces il efpoufa Blanche fille de Philippes dEureux, Roy de Nauarrde laqueilc

eut vne fille ,nommee Icanne qui fut marice au fils du Roy d'Aragon. Apres la mot

,ufufdit Charles il feflcua grande diuifon entre Edouard, Roy d'Angleterrefid d-

beaufour dudit Charles,& Philippes de Valois,fils de Charles deValois,onlc duii

dit Roy Charlesous deux retendans àla Couronne. Mais apres ls Eiats,& confeil

tenu, il fut ordonné,que Philippes demeurerôitRoy à caufe que par la Loy Salque
le*Royamc dc Francene doit tomber en ligne fcminine. Ainfienaft couronl Royfj
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bic toftapres,dcsfeit en -hamp de bataille vingt & deuxmillcFlamins au Mont carfel. Dcquoy f'efant irrité leur conte, fallixauccl'An gfoislFlmu on Cap
lesvpulant cobattre tous deuxenfembkmit fur mer q Peilipesp -zdetoutes munitions de guerrc Mais la fortune fut tr aux, neq
perdiré leurfdits vaifcaux,bors mis trois des plus lourdsc & Crecy arilrnr plusde vingt mille hommes: ce qui aduint le ving tro&ie orec pareimcdy
jan mi trorscens quarante quatre-ca-plus-part dc laNobIeffe Fravn vn medy
entreautres Ican,Roy de Boeme, Charles,frere du R o mC dAçon y demeu
de Lorrain,Loys,Comtc de Flandres,auccs C6tes dcBmte AanxçoRalD
Luébourg amena auce luy Geoffroy de Harcourt: q o f Sc rd
flemaduantluy lacordc au col ,de rpcntanceque'il ayut, fl' fut prdony r,cordeocecincontiecnt. Le troillemre d'Aou fi cii 'au Il tro% cen fut 

ozicme mois apres que la ville de Calais fut afliece r ens quarante & fe,
fperace,fut rendue au Roy Edouard d'Angl ld dne defecours & d'eC
de-eux quienoi& dedans& chacun fortit le lendemain de ladite ville nne CuSurquoy le Roy ordena,que lcs premiers Ofices vac5s r d le, ta de faue,
ens,quifurent chaffezde Calais,fclon lcur cfat & vacco d pour e

leur perte: & aufli en'partie à6n caotorle recomenpg er dequeteeeMulneranton fuitn tequla ville fut vertueufenint defcndue.Dc. cn a mougnage actu
et de fd is Agloisqe d ,rge du Ro di alais .n' eu cl re recou-

perted'iommrs q uau p rauann ry c n du km , a mois de frais
furentchafrez & bannis deFranc gres aquie.Vfuriers It s
qu'ilsezerçoient contre tout droi&. ls caoindt bifr i
trouuan t Lyon qui(C f ifoiCe, in ui mille en non.bre:& n-furent nco tnnt apprehédcz,& pu'ýniz grief.ment. En outre, ce Roy delibera vne d' c anerr fainac:nais lis gurresl'nçm ec er n.î u gr n Of ncr' c,. fruiteurdc dr .oiéls ibertez & prii~

OrfaduxnEcclefiali "cans, que utcfa iurifd iopeurnsx Ecceffique &qu'i s iugcotent plus decau es &differêis enre
munioicn incont que ceu m d y. e s que pour vne limple debte ils'ex om.
aprefence fa Maieflþour debt v des auretresu( trou ierecnt vn lorn
fonnage fort doac (appelle depuis Pierre du Cu.nct) uy e dronires per-

Q ge« qui e foit dcD ieu ,tu y d edoit e r & lu & t ) R yu ce q e d rnit a l, d ia ,tafchoitcevieillardd'oleraux EccleGaq rc uu cc i îurWyapr
eur vie,rcmonrant au Roy,& a fon Con cî r les dcrSdiion krierS.Gennain des pez,ceux du Tépe &a onsi que les Abbaye dic Snre Ge ieac

figrandts que9 sônin apl atstnoienlt chaic:un d'cil turs i urird iai~ ~ u t . l a puoa rtk l v l e d P a r -% . L d i t lk p y P l i pE s d
l e g ehuVaosr u u o e tl o ,evingth i t e c euxu l~ i trsois cens cin qua rc

4 u fut,& Cfac lron cinq mo is& fut cnterre a S.Denys A ceuy flc
ccd n eio qu utembacre,& r ·cims par l'Archcu Iue dudit lieu, le 

ier ,afi d m e B one , det B omre lrois cens cinq uan te.Il ut dcu x em :s: a p rc.
toqtedfistef ont il eut quatre fil, &autant de : l biies e Roynpource ue mourut,viu5it eneor fon beau re lefd

eiersdl eDuc de Berr R les cinquiemc:lc fec6d, Loys,Cotirc d'Anjou:
gn t r.nmm e Bar dur& le quatrieme ippe de Bour

a ournee Poi rearmscn du Roy 1ù)

dl dtineußdme lotird s dt prins par Edouardl rinte de Galles
o pte r trois cns cinquante fix : on fans

11 i fil1
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grande perte de pluficurs Princes & Seigneurs François, qui y perdirent la vie: entre
autres le Duc d'Athenes, Conncfi.able de France,lc Duc de Bour bon ,& vn Ican de
Bourbon , le Marefchal de Clermont, Ayné de la Roc hefoucault, Ican de S.nicrre,
Ican de Saind Didier, Thibault de Laual, Gaulthier de Montage, lean de Nully,ie
Vicomte d'Aumale, Ican de Mrtmorillon, Orry de MelleBudan de la Roche-dagö,
Guillaume de Linicrcs, Ican de Grillon, George de Chafteau villain, Icean de Monti-

gnyHue de Maillay,Ican de ['ile, André de Chauuigny,Loys de BroffcEuefque de
chaalons, Ican de Milly en Berry,& neuf vingts quatorze autres, le nom defquclh i'ay
veu & lcu aux Eglifes des Cordeliers & Jacobins de Poiffiers, que ie lai ffe pour n'carc

trop prolixe. Les armes de plufieurs de ces Cheualiers furen peintes, - fin d'en laiffer

e r crpetuclle memoire,és fieces du chSur defdits Mona(lercs.Froiffard ditl la bataille

ut dóncle vingt & duieme our de Septébre, lan mil trois cens cinquante & fcpt:

nais en ce le bon home etrópe d'autant que ce fut, felon les extraits que ien ay fait
fur les lieux, le ldy dixneuficme iour dudit mois,mil trois cens cinquitc fix.LC Prin-

ce de Galles ayant fait telle prinfe, mena à Bourdeaux le Roy Ican & fon fis,auec vne

rèucrence fort grande les feruant luy mefme à table lateie nue, fanstoutefois entrèr

aux villes fermces. De lautre cofié, le Daulphin bien Çaché, prit auccluyleDuede

Berry, & autres qui feetoient fuuez & vindrent en diligence à Paris, 'ù ils aflemble-

rent les Eflatsipour mettre ordre de trouuer fnances pour la rançon du Roy. Du de-

puisledit Roy v yant que bn ne pouuoit rccouurer la omme que les Angloisdema'-
doient,luy me fùlvint enperfonneayant laifféoages ufifans: Tellement que pour

quelque priere & remonîtrance qu'il feifail peuple, ne pouuant trouuerargcnt pour
fa rançon ,il.fut onltraint lien rectourner-en 1flle Angloife, 'pour tarcher delafiaire

oderer, & cp dant attendre qu'on luy feilt deniers. Deuant (a prinfe, a grand
eine peutil iamais trouuer le moyen d'auoir de <on peuple foizãrc mille Frács d'or,

qui pourroient monter autant d'cfcuz:où de noftre aage nous auons veuqu'en cix

mois on a leué à Paris plus de quatre millions de Francs, & chaque annee on en tre

plus,que iadis le reuenu de France ne valloit en fi ans:çe qui vient de la bonne volö-

té des Pari(iens, qu'ils ont enuers leur Roy A parfin Ion trouua"moyen de deliurer
le fu(dit Roy d'entre les mains des Anglois.: lequel eflant de refouren Francefeittran.
cher la tcfleà or Conneftable- & meit cn fon lieu Charles, de la mnai(on de Caflille.

.Mais pour reprendre le propos (ufdit,& reuenir aux enfains de ce Roy, l'aiInee desfll-
les fut 1eanne,marice au Roy Charles de N uarre:. la feconde, Marie, femme du Dluc

deNrabant:la troificme,ifibel,qui e(poufa GaleasDuc de Milan : la derniere,Ma-
dame Marg critequiTcrendi eligieufe à Poiffy.Il eut en fecondes nopcescanne,
Comteffe e Boulongne',de laquellekil n'eut pointd'enfans. Ore Roy enant deliure
de prifon à calaisparle moyen desonageslu'il bailla, Loys,Due d'An*oufon fcc6d

fils,fe fauua: Si que,pour l'excufer,& traiterde la deliurance des autres, conrt l'aduis

de Con Confeilretourna en Angleterre: oùefant furprinsde maladie en la vill de
Londres ,mourut le huiàieme d'Auril j l'an mil trois cens foixante & quaire: don il

fut apporté enFrance,& enrré Sain& Denys, ayant regnéenuiron quatorzeans.Sa
femme Bonne vouluteftreenterre en l'Abbaye de Maubuyffon, pres l>ontoire,aucc

, la Royn e femme de Loys Hutin.Charles,cin44e , t fuccefleurde Jean,

d n homme fage, & lequel fai(oit pluflof fes guerres ucc fa tefe & fa plume, quauC la

e ne lefpee. Il fut (acré& couronné, & fa Ce me Icanne, fille dePierre, Duc de'

Bourbon, à Rheimsipar lArcheuefquedudit le le iour de laTrinité,lc dixneufieme
de May, lan mil trois cens foixãte & quatre.Dec Dame de Bou bon yflirent deu

ils & fa filles. L'aifné fut Ic Roy Chame fixime:l fccond,Lys, Duc d'Orlcans,tue

y halc-fxic cndY-
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àParis parla fadion du buc ? Bourgongne,fon coufin.L'aifnee des filles fut ICa& lafccondc Bonne, qui moururent ieunesauant que eurere fuonn
terrecsì Sain& Antoine des champs pres Paris.La troficme fut Ivincennesqui mourut toi apres fa nattuilé: la quatriencMarica , a s
decau fils aifné du Duc de Bauiere, mourut auant les noce reu an eaccor -
qui ne vcfcut que quatre ans:& la derniere ie Cathpcei: c ieme, Iabeau,
ry. Cc Roy Charles feit fix chofesquie fuuét, Ican de Ber

s9ifcnfu.yu&, fçauoir i Ibatailla acqucita cchTafon domaine,edifia, fonda, & thefauriza.cc fut iu> qui fei baairiea defchar
de; Toumelles le Chac au du Louure grand HoettlLourc,& saind Germain en Laye. Le dixfcpimjour d'Auril,lan mil trois cens foixante & neuf, furentcpm
laBatille à Paris, par Hugues Ambriot, Preuodc le enceue fodemen de
Roy,& non des Anglois,comme quelques vns ont penfé, lit par decrin Dur
gecc Roy fci'ffire le Monaelcre des Celcdins en la me(me ville a lieuc.Dausana

coit le Conuent des Carmes, qu'on appelloit la Porte des B cau lieu u parauant,
en François la fainde BibJe,& fut fort deuotieux Prince& Cares i fen au n ruire
fut encoreatheur de pafr en troisle reuenu des Eglifes: Ve pour l'employr i l.
reparation d'iccllc, & l'autre à l'entretenement de leurs Miniflrcs Il m pi o yin au lon
fcifc, qui auoit eté en l'Eglife par la diuerfité des cleéioresdmerbain a don
ment iapcs, & augmfenta grandement les droids des Ecclefiaai n & denc
Roy ordonna, que les fils des Roys de France ne feron urnCe mee
crez, quilswn'clfcnt quatorze ans. Aui furent d (on pnt couronnez ne fi-
igion des Turelpins, qui auoient donné nom àleur ( & a (rperniicudes r-
resdeLyon,condamnees&abolies,& leurs liures& habt brternit Roy

Chares auoit pour (on Confeil tous vieux Capitaines: ruetz . Ledit Roy
puifIntes armees contre les Anglois. Il efloit craint & redoté Iexne nmq
aux affaires, que fes memines &endarmes. Le pls q'il ( laite, & mieux entendu

preoit fort foreille, c'efloita Bertrand du Guefccln 2 onmConn ierblc , qui it long
temp la guerree Epaignecontre les Mores,& Ce pu gon dneablequifeitpon
faniortenterréanDenys,au basduSepuchrdurgeagrand pais:lequl fut pres
cliereloit lean des dormans, Eucfque dc Beauuais y a'v n tare .so

temps,en fçauoir,& aux affaires publiqes De fon en lEmpereur Chesqe.o
itmeint à Paris. Ce fut encorc Ro n e tribut deCl e quci a-

Sd&&duVin. Puisay - '--' y duoie e ne nregne fizeans, decéda au Chatieau de Beauté, fçauoirau c4 ,sdft mcenterréSin Dimanc feme de septembre, l'an mil trois cens quatre
vitgr e teror bu Denyf femme aupres dcluy. Dans fa Ch.lppelle

en reuprnte nTombeau, fait e marbre noir, fur lequel eta C(jro ni.
F gicc fcnutrn au naued trefbcau Alebafire, blanc comme reccatc aci-UCC fon Epitaphe en. François tel que ay icy tranfcrit,efant frles liene

Ry l'ST LE Roy S.Lz NT, cE ET LOOVE.T FIS.S
zrt os sT, Ey 0 .

R E7V RG NA SEIZE' ANS, CIN~oS SE1 NORsdM).

P ANS AN D cTA ch le7 ESA LIL R O IS CE s Q ATR E y N G T S rIl N IZIAova DE SEPTEMBYE. 1 G

ucpcen e l ne e d Bourbon a femme,auce vn autre Epi-ta~~ CnmFeubftncc Alo'rs'Charles fixieme, on fils, commenç4a regner, & fut C/ue,

m hn a e quatorens eh lÉglife de em cíc
k D ir nnéc V a g d at e 5  en l' g ed R h eim s,& ri cr é parm e (m e m oyen,fi s m 44

d ean u aer ne mef ur e an m i tros censquatre vingts. Il efoufa
re p & par trop magnifique, de laquelle il ut quatrccn

mmm iii
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fins malles . L'aifré fut Charles, qui mourut icune:le econd, Ican, Duc dcTou4
rainc:l tiers, Loys, Duc de Guyenne: le quatricme, Charles, Roy dc France: lef.

quels tous quatre furent Daulphins l'vn apres l'autre. Il ceut auflicinq filks. L'aifnec
fut Icanne, femme dc Ican, Duc dc Brctaigne: la fccondc, Michelle ,femme de Phi.

lippes, Duc de Bourgongnc:latroifiemc, Ifibcl, femme dc Richard de Bordeaux,
Roy d'Anglcterre:la quatricneme, Marie, Prieure de Poify : la cinquieme, Catherine,
Roync d'Angleterre, mere de Hcnry cinquieme, Roy de él merme IIMe, qui fe difoit

Roy dc France . Ce Roy Charles inaitua, qu'en F E(cu on ne peindroit p sque trois
Fleurs-de-lis, qui coicnt au parauanrtfemes fans nombre. Iceluy cfant tombécn

quelque indifpolition dé cerucan, parie ne çay quclle vehemente apprchenfion qu'il

eut, le Royaume fut fort trouþlé, pour les partialitez des 1rinccs, & mutincricsdes
vilks . Cc fut luy qui fut autheur & entrepreneur du Concile de Bafc, & le feit ap.

prouuer par fon Royaume. Il fut vrayprclcruateur dc 'Eglifc Gallicane. Durant on

regnc les Rufliques du païs d'Auuergne , Limofin, & Poidcuin fe mutinernt, fc
mirent en armes contre les Gentils-hôrnesqu i leur faifoient mille maux: mefme con-
trc les gens d'EZglifcayas pour Chef vn nómé Pierre de- Bruiercs: la plus part defqucls

furent penduz par le commandement du Duc de Berry. Ceux qui efchappercnt, rc-

tournerét leur labcur. Cele atince León,Roy d'Armcnie,cxpulfé par les Turcs de
fes terres, fut recu honorablement en Francc: & puis print le chemin d'Angleterre.
Or caoit il venu, pour prier ces deux Princes Chrefliés dcluy donner fecours & ayde.

contre les infidcles.Alaparfi les Gcncuois,accompaigncz du DucdeBourbonChef
de I'armece,ruerent fur les Morcs d'Afrique: aufqucls ne feir<nt pas grands maux. L'an

mil quatre ccns douze, le Comte Ican d'Angoulcfrne fut retcnu par les Anglois,pour

quelque Comme de deniersque le Roy Charles leur deuoit,& demeuratrente & deux
ans en leur Ilk.Ce pourc Roy prenant le chemin de la ville du Mans,perdi lvfage de
rai fon, compme dit ef:tcllcment que lcs Anglois aducriis des dfcnfions des François,

prindrentParis. Peu de temps apres il mourut en ladite ville,cn (on Hoflel de.S.Paul,
le vingt & vnicme d'Oâobre, l'an mil quatre cns vingt & duen:ayantené faify d'vne

6fcbure quârte: & regna quarate & deux ans,ou enuiron. Il fut enterréa SaipEnt Deny5,
& fa femme auec luyen vn mcfmc Tombeau :laquelle caint demeurce vfucfut fort

tourmentce par les Angloisentre les mains dcfquels cllccfloit, iaçoit qu'ele porta pa-

c tiemment fes affli&iós. A cefluicy fucceda dharles,feptieme de ce nom, fon fi!s:gcqcl
de auant que fe faire facrer & couronner Roy,fei laguerre aufdis Anglois ,& les chai

vidoricufcmt dc fon Royaume: combicn que lcR oy Hcnry d'Angleterre fefufalt
nommer à Paris, Roy de France, appellant ledit CharlesRoy dc Bou rgcs , par moc-

querie . Il1e monfa donc vertueux, auc 'ay de d'vne Puccllc'd'Orlcans,qui con-

duifoit toute raffaire, qu'en peu de temps il reconquifi toutes les villes que l'Anglois
auoit occupees.: tellement qu'en fin le. Roy d'Angleterre, quife difoit Roy dcdcui

Royaumes,mourut malhcureufcment en prifon, ans couronne ne fceptre. Et' ainfm fe

ývùyant paiGblkce feit courdnner'& facrer à Rhcims. Il efpou fa puis apres Marie, fillc
de Loys, R oy de Sicile, & Duc d'Anjou, de laquelle il cut deux fis L'ai fné fut-boys,

Roy de France: le fecond, Charles, Duc de Guyenne, ciquc mourut Bourdeaiir,
Il en it auffi cinq filles --dont 1'aifnecfutRagonde, qui mourut teune: la feconde,
Yolant ,fçmme d'Amé, Duc dc Sauoye: la tierce,Catherinc, ferime de Charles ,Duc
de Bourgone:laquarrieme, Madame IcannedeFrance, femmc de can Dc de

Bourbon : ladnqicme, Mapdclcine, mariccàGalon ,Comtede Foir. LeditRoy

Charles mourut, yant regne enuiron trente neufans, à Meun , ciour de la M d
çinc,'an mil trc cens foi antc vn' , & fa femr cen an uicr, dcu ansaprs:& ont
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tous deux enterrez a Sainà Denys. Loys, onziefme de ce nom, fut. Ro

créscouronne a Rheims par l'Archcuefque dudit lieu C dpre a mon perônitmil quatrecens foixante vn. il eut deux femmes . La , rcrur nemde Mar-
gutritcfille de laqucs,Roy d'Efcoce,mcourut fans auoir ecfé f.cr Ro (s afar
aucuns cnfns. Puis cn fecodes nopccsil efpoufa charltcfiledu Duc de aio erliquelleil eut trois fils & trois files. Le fils aiCné fut joacc uimde

le dcuxieme, Charles, Roy aprcs fon pcrc: le troifeme Fam, qui u f ct PISvnan. Laifnecdes fllesfut Loy ,qui dcedatoutec eune:l nno c', A mie ice.
parforce aLoys, Ducd'Orleans: la tierce, Anne, femmc de Pierre dc Bo mrbon Cefirtce Roy,qui infltua l'ordre de Saina Michel, en l'an mil quatre cens ('ixante nçuf .;zulepremieriour dumoisd'Aoufen fon Chafreau dAmboifc n que tous bsaguner u
rersfufiét incircz,& plus cfmeus à ouures vertucu Ces & cheuileurcufès.Prcni sige
il ordonna ,qu'audit ordre y auroit trente fi ChcualicrsGentils-Ji ,.s de fom &ed'armes,fans reproche: defquels il ehoit Chef& fouuerain,& aprçs luy fcs icccls
Roys de France. Lcfdits frercs,& cópaignons de ceif ordre, * Uent c dicclufleur
tenus de laiffcr tour autre ordre,fi aucun en auoient foit dc Prince, ou dxcep les Empereurs, Roys & Ducs: qui auec Cefi ôrdre epo porter e
dontils fcroient Ccefs,moyennant le gré& confenteR er e
dîccluy. Semblablemé& lefdits Roys de Franceauce ce preft prScigneurs,& freres
tCren igre de vraye amitié, celuy d'autres Empereurs, Roys & Ducs. Epouro
noifnce dudit ordre, & descheuiliersquien feroien donns, ,pourrco-

chacii d'eu rvn Collierd'or,faià i coqui 1 les lacce 'vn c iut ou s,
allifesfur chainétes ou mailles d'or: aa ii uqpc ya ftrvnro vnoeagd,
's. michcl qui tèuiènt pendant fur la poiarine. Lequel collier le Roy tous lc(dirsCheualiers.creez (croient tenus porter chcu ioratu uodfou uert Et
fifalloit aucgnchofe repareraudt collier pour cele cufepourrolit d cre mis en

in dorfere ique cequ Fu misa pof:, le Cheualier à qu * cit ledit colle'cr, ne (croit point ledit temps tenu d'aucune chofe pour ce paye-.r. ,Aufli, fi entloin-ti voyage,ou autre cas ouconuint le laitier,ilsle lai(ifet pyer pufeuet e
urperonnes,fairee pourroié. Ce collierdeuoir efre du pori itfqcs eur cens

.fcus d'or,& au dcfoubz,rans dire enrichydepierrerienyd'autr ofe ouoiclcfdisCheualie s donnr v ,engagerny ahenerpour quelconque necef-isýdr-Jrnny en quelconque maniere que ce fuif: ains deui demourr &tenirtoufioursaudit ordre. Voicy lespropresnoms de ceux qui y furent l&s pre-iers
nflhluuEt pou rce que nous defir6s qu'en ce prefent ordre yayt des plus gr$, m ïc "cnommCz,pl us vertucux & notables Cheualiers, dont nous ayons congnoineu

de«tux de n'e'fa r on nou ayn connadnce,tátencz i n ofrez fang &ignage, quautres de nofe Royaune &c de dehors: Nous
bien informez des bons rruicesnvaidlcprddhommi ndes oalesvertus, cln s pones des Ch'cu4lierscy dchTfubzj'crits & pzrccn flosconfi n
* leineent de leurgrande & entierc loyauté, & efperanslaconinuation & perfeue-ranced'jceuxdébien en mieux en tourcs hautes, dignes & vertueuesaeuures: Iceux* aunocre nommons en nozfreres & compaignons dudit ordre,d uquei nous
tre am frere hrs Fderance ferons fouuerains: C'eaà fçauoirnofre trefcher
ttcfeeouCharis,& dAeG uyenne,noire tre(chcr & trefamé frere & coulin Janbu, courb onnoi& uuergne,notre trefcher & trefamécoufin Loys de Lu ,: -
~Ohea CoMrefhde af Paul,Connefrable dc France, André de Laual, Sci0oMarche deance, an, Comte d Sanierre, Seigneur dc Bueil oBeuIngSinurd aFoct&duPclser Lyde Toutcéiillc, ci gneur a
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de Torcy, Loys de Laual, Seigneur de Chaflillon, Loysbanfard'de BourbonComte
de Roullillon,Admiral de France, Antoinc de Chabanes, Comte de Dampmarin,
Grand-niaiftre-d'hofel de France, Ican baflard d'Arfiignac, Comte de Cominges,
Marefchal de FranceGouucrneur du Daulphiné, George de laTrimouille, Seigneur
de Craon,Gilbert de Chabanes, Seigneur deCurton, Sencfchal de Guyenne, Charles,
Seicneur decuiffol,Schñfchal de Poi&ou,Tanneguydu Chadl,Gouuerneurdes
païs de Roufilillo & de Sardaigne. Au furplus, pour parfaire le nombre defditstren.
tefix Chcualiers, en furent cfleus quelquesautres par lcs freres dudit ordre leMno
dcfqucls par cux efleus je n'ay peu trouuer aucunement. A l'entree dudit ordre tous.
les Cheualiers promettent auoir bonne & loyale amourenuers leurs freres:kfquels ils
fcrônt tenus de defendre, & leur honneur, fils oyent dire quelquechofe contre eux.
La teneur dc'in flitutio porte aufli, que quand aucun lieu vaquera parle trefpas d'au-
cun des frcrcs d'iceluy ordre, ou autrement ,'ele&ion ferafaitecomme iaauonsdi,
d'vn Clieualicr,Gcntil-homme de nom & d'armes, par le plus grand nombre devoix
du Souucrain,& frcrcs de lordre: lefquels bailleront leurscedules clofes,qui feront
tceuës au chapitre par le Chancellier en vn badin d'argent. En laqucllcclcaion,&

toutes autres chofes,côclufions& deliberations touchant ledit ordre, la voix du Sou.
ucrain aura lieu,& fera comptcc pour deux voix,& non plus:finon qu'ils fuffent deux
eklcus, qui cuiTent autant de voix lvn quel'autre: auquel cas le Chancellier duditor4
drt doit dire au Roy, que tels Chcualiers efleus ont nombre egal de voix:& lors peut
donner ledit Roy fa voix aquel bon luy femble. Le ferment que font ces Seigneurs
ca tel ,Qils promettent dcuant le Roy , aider àgarderles droids de la Couronne
& Maiefié Royale,& de tout l'ordre. Item, qu'ils comparoiftront à toutes les afeni-
blees qu'ils font. Lefquelles chofcs l promettent & iurent és mains du Souuerain,fur
leur foy, ferment & honneur, leur main touchant la Croix & l'Euangile. Ce fai&,ce.
luy qui cft recu à,l'ordre, fe met à genoux deuantl Roy: qui prend le collier aucc
vn honneur incroyable,& Iuy met autour du col, difant tels mots:_
L'oR DRE VOVS REÇOIT EN SON AIA BA L ]E COMPAICNIE ET EN

IG NE DE CE VoVS DONNE CE PIESENt COLLIEK. Div VyIL-

LE y LONGVEMENT LE PVISSIEZ PO1 TEK, A LA 1OYANGE, SEl-

VICEET EXALTAT ION DE LA SAIN CTE EGLSE,AcctoISSEMÉNTE

HONNEVR DE ILORDEE, ET DE VOZ MERITES .ET BONNE RENOM-

M E E, AV NOM DV PERE, DY fILs, LT DV SAINCT ESPR IT. AquoY
lédit Cheuaier doibt refpondre, AMEN , DIET MEN. DOINT LA GACE.

Apres cela Iledit Chancellier menerale cheualier nouuellement receu deuers le Sou-
nierain, en fon fiege, quile baifera'en figne d'amour paternelle: c .pareillement lcfr-
ront par ordreles autres Cheualiers þrefens. Celuy qui aura donc eféainfireccu, dc-.
meurefavie durant àceluy ordre,fil ne forfait,o com et vngrand cas,pourlequl
ilen deufedirépriué: c'cflà fçauoir,fil efoit (que ian'aduienne)attaint & conuain-
cu d'herefie,ou erreur contre lafoy Catholique.tm, fil eoitattaint & cónaincude
trahion.temi fil fe departoit ou fif duchamp de bataill, (oit d'auec (on Seigncur
ou autre,où bannieres fu fent detployees,& qu'on cun affemblé & procedé iuque
combattre. Ce prefent ordre a fon Chancellier:&pourceque loicee grand re-
quiert bien auoirnotable per(onne,Ie Roy veuit quenu1 ne foit à iceluy chat de Chi-
cellier pourucu, fil -'en conaitué en Prelature Ecclefiafique, comme Archcucfqe,

Eueque,ou en dignité notable en cathedrale ou collegialéEglife.Plus y aadit ordre.
n autre Officier, appellé Greflier: lequel eteu de faire deux liurcscn parchmisn.

cn chacun defquclscfefcrite la'fondationdeceprefent ordre :&lsatuts caufcsc

"f1I.,



ordonnances d'icehly.Au commencementd'cx liuresi te Vnt Irctentaon du Souucrain,& defditsquinze Cheualirsb premiers mis&ore arl Roy audit ordre,cy defus nomftnez.Et doiuent nefdir uremirs mi nommez par
cdrur de Egifeioù cil ladite fondation,& l'autr u res ire c a e ic n Pau

Souuerain: & ce dedans deux coffres, dont le Threfor p trde au le f d t
tilreveuznyosuts,Glnon auditCha rdua lcef, ns
dct Sounurain,quand &aini que C pitre & conue ntions , ou par l'ordonnance du-d~rSouc~în qan &anh q e d ier cil.àEt taf tenu iccluyGcdercd< ccriten vn autre liure, toutes les prouëfTsloiiables h t y Gredir dieraen

ks Cheualiers auront faits,& dot oil fera informé parle EHe.raut de l'ordre inencoresicduyreierltenu de rapporter& monftrer ladite rinutc de tels Ercrte
Chapitresnfuyuans, pour ere veuë& corri cu & aprcsgro oye, & eu aucclminutedecc qui relde. En vn autre liurc doitledt G resrfoee &leoi auecla
conclufions, & aacs des Chapitres ordinaires : les faue rmre arnemens
liers, dont ils auront ellé blafmez & reprins c hap re: orres plesChe,&pcinesaeux pourtels ordonnes & reuns, q un l a. 9. ncsIurgcnumcs eront comparu & obe, ou remonfré leus excnua cs& ecfautsq ilaa'snj au-
dit ordre vrtThreforier,qui a ci garde toute chartes pria iux f res yaaudeiau-
c(frures&:enfeigneméstouchant lafondation du di, gaf ,t ordre fsanpprtenan.ces& dependanccs:&,auila arde de titurîqu ore& ndel'EgifetTei & alibrai pparde tous roaxrhusornemens & "vedemensedes Ch.ltper fer nsàibraerseappanans là lcompaignie,& pareillem à des man-rcajuXdcçChe uahiers, feruansJer Ilat & ccrÇnoj - >c~ucu C an-s
conucntionsil deliureaufdits Cheualiers & esques aux Chapitres&autre Chagre. Finalem a cele Noblee apres iceurrecou & grce Mu quesindcMic o: lequel doiterhm udcHrt Roy-d'armi,appellésat
pourclrc cogne toute( a vie: & ba e nt p tenu v h its l ae des au t res
fonrdudit ordre. Ce Heraut a chage de porter les racquts ous les rdresugn i-
traicdluy Souerain letrefpas des Chcuali ers ecl'ord e s les ars Chn.nerelleusapporter leurs refpfe repre feilarn aix che.ualefenqerimre es & genralemt faire toutes chofe à ce requifes:prouch1ès, hauts lias & Ilîoorablesd.tidit Souue-,nindits Cheuailiers -dontil doit fair i)ònrbesddt o',o ed s d t. il if dain e r port au Grcflicr, pour en faire regi-
cound b de france d lb s dan les C roniques que Loys de- Lux bour,

Cpresauor de Fattam & ' d rdre, que fit Loys onzic-ncapr ;a irÉ e attaint &Cu c anCU du crim e dce M aicé, fut degadé dudit dr
dRme pour enfeigne portoient vne Chama brechee c ree.ousSenateursgcinsee nure: & appelloient tel accoufrerret roc d pourpre, o blur to

ncf.on de fouliers, qui o r du ro t dor-

inclis hen portifent vn de au LeRordau dogt: çombien qte dcuant çon.
ncy , l uds þortoient vn E oi. Le9Ry can vn ordre de Cheu aliers dwan2p k s ua ie e floile n leurs manteaux ouchaperons: & efoienaparc e queae es defitosCh ets e anoble niaronde Saizat-O:pre iqu iealmcha ··dCeuakersfe faifoient d Sana-Oy uino rn nau tout rune, entre Paris & sie Denys. Ledit Roy

oa moruæts yana vig eux ans, ou plus, le penultime d'Aouil, mil quatreCeIsIr plugs & trn an a rels pres Tours: & fut enterréA& fiaferme qui ne vf
:hqued' an apoesdeyo 8 lE deNoare-dame de Clery, qu'il auoit rcleldl eefdorn e de on teps aux premiers troubles par ceux de lateP 

e viol on cors tiréhors du Tmba 
P atrc .d ' 
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Cofmographie Vniuerfelle
& celuy de, lcfqucls ils brufcrent, apresl'auoirtrainacé par pluficursiours
d' part & d'au trcje tout ci derifion & vitupere des ceremonics & obfcruationsde
IEglifc . Ce fit cc R cy, qui perdit la grande bataille de Montlehcry contre le Comte
de Chairrolois, lc dlxfepticmc iourde Iuillet,mil quatre cens foixante cinq.SonCon.
nelablc fut par ley condamnéauoirla tcfl trcnchec à Paris, & Iaqucsd'Armignac

Spour quelque trahi fon que on difoit auoir machiné c6tre fa Maicfté.Charlcshuidhe.
me fucceda à fon pcrc,cfhnt encor bien icunc,& fut facré & couronné R oy de Frnce
a r 1'Archcucfque de Rheims,au mois de luin, mil quatre cens quatrc vingts quatre:

lequel combien qu'il cufl cflé accordéà Marguerite d'Auftriche, ci efpoufa vneau.
tre,à fcauoir AnncD)uchcíe deiBretaigne,dclaquelle il ýu trois enfa ,qui toustrois
iour rCnt dcuant uy. Cc Roy fort cófcicncicux,rcnditau Roy d'Efp 'igne les Coin-
tez de Roulillon & de Parpignan. Il conqutialla Sicilc,& fcn fei cour nr loy:&
out d'vn voyageil fut Niples, qu'il printauli, & fn fcit Scigncur. Dquoynon

contents les Milanois, Vcnitiens'& Romains, le pen fans deflruire aucc ces gens,luy

preparerent pres fornóuc groffe cmbuÇçde d'où toutefois, encores que fes ennemis
fuffent dix contre vnil retourna vidoricux en France,luy & les ficns..Troisansapre
ou enuiron, ceux de Naples fercuolterent contre)uy,fi qu'ils vcirent Gilbcrtde
Montpenficr decedé,lequcl y efloit Lieutenant pour le Roy. Il mc fouuientqu'cft*.

L,<tbrltr cri Athenes, ville de .Grece,pour le iourd'huy ruïnce, pluficurs anciens Grecs me rec-
terent , que lors.quc le Royaume de Naples fut prins Par cc Roy Charles, les Euefq1 ucs
Grecs commarndcrent au peuple du pais fereÉiouïrc,& remercier Dieu, & que par tel-
le ife iecfpcroicnt aucc le temps efredeliurez de la tyrannic Turquefque:mais cer-
tainspoltrons, banniz de Venife & de Naples , quifoient retirez au mefme pais de
Grccc, & en qùclques Illes voifies de la Peloponnefc,fc mocquoièt de ces pauurcs
Grets,lcur difansqu'il valloit mieuxenduitr la liberté & amitiédu Turc, que les com.
prrxiis des François,io yffans des taïs eranges.Cesgalans efloient les Ambaffadcs&
trompettes deMahemet: mais toftapreslachance ourna,attendu que tous ces banniz
furent enîkuez par ks Turcs,cnuiron deux mil qu'ils eftoit, & reduits tous efçlaucs,&
les Venitiens perdirée pluficurs fles & villes en cescotrees ià. Il gaigna auffi la bataille
die Saina Aubin cótre les Bretons:& efloit grand zelateur de l'honneur de Dieu& de
fes Minifires. Paflant à Rome, il n'y eut Eglife qu'il ne vifitafi, & qu'il n'vfaft de grade
liberalité enuers les pauurcs. Ayant calué k Pàpe Alexandrcfixiemc,keferuitluymef
me à la cclebration de la Meffe: puis le fain&Pere luy adminifira lesSacremens. Ou-
treplus, il feit affemblcrles trois Eflats cn la ville de Tours, au mois de luillct, où ilfut
ordonnéqu'cn France n'y auroit aucun Regent. Cc Charles yant regné qatorzeans
finit fesiours en paix, & decedaà Amboife,fans laiffer enfans,lc feptienciourd'A-
Uril mil quatre cés quatre vingts diixfcpt, auquel faillit la droic ligne deceux deVa-
lois: & fut enterre a S.'Denys. L'effigie dudit Roy fe voit en 1'Eglife (om font tousO

peu fen faul, les Roys de France inhumcz) eflcuce au naturel fur Con Scpulchlc ,en a
forme d'vn hôme priant à genoux fur ton oratoire: & tout aupres font ces verscfctits
e cuy urc doré, en forme d'Epitaphc:

dIci;. 144lic o.Eaue iaces Francorum Carole regum,
tui 4 v fiforti Britoni ora manu.

Parthenfe ilurem tribuitcaptina triumpbmli
Claraque Fornouo pugrupera&afolo.

Cepit & Henricus reg9o depifu amito
Bdlare a riciifettra Britannatuif.

ýfîiciif i
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Oplures longinqua di.sfifara ded
Te nullia toto maior in ori forer.

Alors Loys douzicme de ce nom, Els de Charles Dproche fucceTfcur dcla Couronne, fut facr & couro 'cricans rcm e ududitlieu,k vingfcptiemeiour de May,l'an mil qnntre Ceimspar Arnheuegque d-xh
ilefpoufaen prcmiercs nopces Icanne de F r' tr cn tovt dix u i
futfepard'elle parfentcedesluges deleguez pardle Pae. Puis Pr nui fmRAnne,Ducli1fe de Bretaigne, de laquelle il eut deux fils i ou is : a em Anne

I'ne Claude ,qui efpoufa le R oy François, prem iedu omr'u t es: & de e fileD
deFcrrare. Sa troifiCme femme futtMarie d'Anior , &lau e e ne ,IcDu c
fins, Ce Roy Loys rabbaitlfales impos terre de u in rneut aucuns en.-
adçemillions& demy,&ksmit a dix huid cns ml pures Ieulerett: l oqen~kcaf fit appellé Roy pitoyablc,& Pcre des pat ures.En lan mil quarre ccuis -11neeil enuoya(on armee en Lombardie, fou bila co E d nonlequ s TP.cofe&duSeinur d'Aubig oer•,acn edeca ail s Tri1S gny, lqucls prIn drent Alexandrie & pa Cqui pour ors cfnoit dans Milan l'abidonoaiarecLoy Sforce

n ede Naples, 1an mil cinqcens deux,on afPuis a fo n rtour le reprintaucc le Royau
amenezprifonniersen Françe. Il fubiugua lesG emme,5& le furieantaprins,&attendu qu'ilscfoient lors trop icon uos, & urfeit milleIlVdIIuts esqirIaull e Veres &lu iendre toutes les placesqu'ils auoient prinves n les V nities, & leur fet
dautantque peu apres il luy dlura laguerre. Ce fut le d j• udMngraasn i Cartosi, que fut donnee la bataille Y, ans furn defconits,& kur cnt e lefdiBs aV rielns,au lieu J4e,& erCapitaine J3arthClcmfy d>AlinernpionirAudiferndircntau Roy les villes de Breffe yaprras pr fonn e.
trespaces du Duché de Mila. La Signurierde.Vc , arecl, remne .
prcfqueabolics, nonobant a reo duPape luien ,uc repubiqu
ty,follicitant les Efpaignols, AllemansGri(sC i fecond, qui Ce rendit d feu iepatoa apres emit en deuoirauec le Ro e ï
peurent obtcnir, & furen r Concik ce g s le

Turs-; Ces ho 1,es a in fi pai &ian pour ce faiaaTemblezaà
p rin e f - in p I l mà c e R oy fut heureux n les prenieres crre -

iaux SuïTs & E.pai craint par toute voye quittr Milan & Ia-1'. .
.nié p u'- 

otetou s our ors citoie n e plus forts & pui fans en ce paisPea de u T pr o i t , Gvu n d a eg er D jon en B ourgongn c: o
Pouetrdcl riouté defCque l aineu sece pals h, eur promit grandefomme de~

la eé ee.Au mel 5 il e s cinerdr i res pour ofage,&parce
eniluren r le Ang.Asou z emera s cexdcvllsd hrouanne & de Tour-

crcntdeharlesbdes o condiionstqui caufa, que Roy fut con-mtdlep~rîemierb de & im udI yourt aris en loà holeu desTucLesfuenterr denya. an i cinq censquatorze ,ayant regné dix-
fPtanonsftepn-crente(o.Dnr.enagn ofcduula colé duchoeur,vcrs la part

qeont rprefentezn tegi &a Monument,en bla albaare.
dhRoy & de fa compaigne, felon la re uex desorps mors, h deeun& dmain* usletjct ciel ou voulre fontail c ont es corpsdmorshiu& migcnour denr leur oratoire reprefeat o le igq rs coins dloy S"tequat rudenceForce 

tu cce & s cngdnt c

.llChlcn cir nLi.r 'on
e tillezdes coqeesu il yde s u aPor ,& esRistxenteronnSdeq i sn atryobenesauDuhée in &d

l . Eînora nfl qface ofenre
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DesRoys, FR AN OIS fTre , fNYc<d , F- A N ço is fcend

C f A AL s ei jmC. C HA P. X Vi 1.

E Roy FRANÇc>Is, pU nom, fut facré & couronnéa

Rheims p r l'Arclcucfque dudit lieu, le ingt cinquicme de lanuier,
mrils cing c yns quatorze, e ut deux femmes. La premi-cre fut C aude,
fille aifncc du Roy Loys douzieme, laquelle il efpoufa auát qu il fuft
Roy, le di huidic jour de May,à S.German ens4iyc, cn lar cfmc

ui aor c D'c il cut trois fils,& quatre filles.L'aifné fut François, aul.

phin, qui mourutiTourno: lefccôd, Hcnry, qui fut Roy apres fon pere:,& lCicts,

Charles, Duc d'Orlcans, qui conquif Luxembourg. Laifnce des files fut Loyfe,qui

mourutícune:la fccondeý,Charlote , qui'mo t aufliaffcz en bas aagc: la troifkmc,

Magdclcine,mariceau Royd'E fcocc& laquatr cme,Mar ucr cmparice a Emanuit,

Duc de Sauoye. La econde fcmme du Roy Fra , ut Alienor d'Au firiche, d2i'
quelle n'eut igcc aucune: qui apres le dccz de rI mary fe retira vers Emprcur

fon frere. Cc'4oy Françoisa Rory tant aux armesquaux lettres: car ccfloit 'vnd

docs R oys qui fut amais, amateur iufques au bout deshommesfçauans: de fone

uquc c'a cé luy qui a rédu l'Vniuerfité de Paris florifante,tát aux Loix,Medccinc,que
és M*themati sus; curieux au rcflc de la langue Grccquc, Hcbraique & Syriaque ou-

tre mcfure. Cc/qu il mnônfLra bien , lors qu'il donna 6ix mil francs à vn nommé Perus

Gillius , l'yn d sdodes hommes de nofre iecle , pour allcr cercher de vieux liures

aux langues fufdites au pais dcGrece, & Palefine:lequel ïaccópaignay trois ans d-

rant e fon vcy c Q.ant au faiâ des armes, c'ac le plus vaillant gucrricr, dequoy

on ayi iamais ouy parler. Il print Fontarabic, laquelle ne girda guercs, acaufed'aucus

trailarcs. Il fit baair & fortifie pluGiurs villes & Chafcaux en Piémt:& pr int Turin,
Serizole, Carignan phiis Profpere Colomne,Romain, enuoyé par le Pape Lcon

pour ecourircsNilnnois, & tous fes gens tant à pied qu'à chcual desfaiâs. Vn pc

aprcsc, Roy d'vne force incroyable print la ville & Chafteau de Mila'. De là en apres,

enuoya en France prif ier le Duc Maximilian Sforce. Ie vous ay.ailleurs parle
de lheureufc v idoire qNlobtint à Carignan,foubzla códuite de Frâçois d'Anguicn,
de la maifon de Bourbonqui Ce porta plus vaillammétique n'auoit fait longtenipsau

parauât le grand Duc de Bourbon, qu'il auoit fait Con Conne1abl,apreslabaailkcde

Marignan. Cc Roy Friçois fut fait Cheualier,& luy dôna l'ordre le Capitainc Ba.ard.

# . Au commencCmect de fon regne,l'hercfic dcLuthcr comméça d'entrer en France.Tou.

tefois'il mit toute peine qu'il peut de l'ctirper: & pourcc et ffcdc en perfonne veit
deux Papes, lvn à Marfeiliç ,.l'autre à Nice, pour aue eux conferer du moyen qu'il

y auoitdc remettrc l'Eglifc Chreftiénc en fon premier honneur,& faire rcucnir. iccl-

le ceuxqui imbuz d'herctiquès'opinions fen efloient di(lraits.lln-ca pas tout'ilSpe

tra, & fe faifit de la plurgrand part des villes du'Royaume de Naples,& d u2y¢,0U

il prtendoit droi&: puifoti cbtiviaoirc fCuries Suïfcs en. l'an mi inqcs

vingt & vn,& repouffE brufquement lEmpereur iufquesen Flandres En ce mcfme

temps ilprint leChafleau deHedin& h4ia par pluficurs fois les Anglois-.Dctx ans

apres auoir afliegé Puie, jar vn defafre commun à tous grands Monarques & Roys

fut prins cn batailk,fes chefs aCquels il fefio , luy a) s ioiié vn faux.bond. Cc ncut

pas fans fc moinrer autant vaillant au :ombt;quc Prince n Seigneur de la troipcc¢

qui aduint l'an mil cinq cens quatorze. Mais il trai&a la paix, & fcit alhanceauchs
treîze Qtant5s des ligu4s- 'an mil cinq cés feize.Au réftc,il fe içdifer les Chati%

de Sain Germain en la ur f is eux fondeensFontainblcau, Chambourg

*'~-
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7r& pluersautres. Feitaicommencerlenouueau &uperbebali duLou-urea Paris: qui fut l'an mil cinq cens vingt &.neuf. Feit raferl lgroe Tu o-cicr & amplifier la court d'iceluy Chafeau, auquelMil feitfaire d e r couror t
nouueauxedfinees :entrelcfques, vn peu dcuantfon trepas r eitrcomanc

grande falleàla mode des plusantiques, & la plus fuperbdy-le, a clan l'art d nArchie-'tcaure ,qu on veirt paraucnture mil ans y acn Francea'u Italie u le Roy en .ry ton fils a fait parachcucr, & Charles i pra(en regnant :aorer,& enrichir en telleforte qu'on la voit auiourd'huy.. Sur le portail d'icelle a ccrit en ctrcs d'orhi furchmpnoir,cequiftyu: H ENRICVS Il. REX' CHRISTIANCISSt VreVTcO.LAPSVM -REF ICI COEP T. Ac
STIANISS. MORTV SANCTISS pAREN. .. -

àisOtVIT. AN. A sA L V.. RES.M. . xXXVI & auxEOdcux b S.di.yscelleaafliefcrit, y i R T Vy T Rf GIS IJ.S M i•ay bin voulX uXd.r cecyen paWInt,icelle fin d'accou rager n oz Roys.&. lrinces de leur n va adu"cnir lai.feraprcs leur iort quel dey rcsleurffcs & angtus, codue nr faitces deuxtres-Catholiques Roys. Apresauoir fait prn de & aetus, dcomea Rboillet Fin mil cinqcens quarante fix auant Pan 1cernicriourd yantSni trete deux anstrois mois: & fut enterré c rroance, aavn r -perbe (epulchre de marbre, taillé & eflëué, rcprDcns'For& c viFdudi tScreu-&defon cfpoufe. Par's,dcffus le lia fun l e at e orgies, vitdudigneur
longeomme corps trefpaffez,nuds & defche eR s ufomte corps rfvn ce R - arnczreprcfcntans ceux dont les ames en

fode Beage,6 du R l dc RSy Frçois l'autre de fon cri ouf cla Royne Clau-idcdclBetanilen dn Riy L ouzieme, laquelle trefpa a le vingdixieme iourdeluillct, lan mil cinq cen.svingt &quatÈe. Au dc.i~,ud~ ei floffe font âgnutiligiesaunatureld'iceuxRo&Rate.Adeusdee cmen efntgenouxpies au nsaulhinROY& cyne , de Madame Charlote leur fille ,de Fran-Ois leur ai(n fils auUlphin & Dude Bretaigne, & d'Abdenagoo0 Chares, Duceans es fgas dcpulc e font enrichis & ncuezen aidle,desguerres;batai& lclsddtve baacont ~re sui eflesndla e ine r Ry ,dcf n &: entre autres celle qu'iIlgaignacontrsSuif s En la foi e r duquel p e ficorps de Madame Loyfe de Sauoyc faf ~eiaurónéà imnoA Franois fucceda Henry fon1s) fccond.du nom,f a c r & c o u 6 n é ~ R h e i s ,l c i o u r S a i n t e n ; i l c i q c e n q u a r a n t e c p t . l c fp o u -falitrs-catholique Dame Catherine de Med icds nq eiquarant emo
cinscenstrente trois. En l'aage.de yin g r h ci s a le , aurmois d n r e min
hCouronne: & donna à vn cliacun 'f bneefpera ee inebo &a turtéxgont
uernmentu toÚs Pr4c eåirei voir vn 'n & heuxg o UQ;rm dque tous aiernr dncI oy ne leur carc fculcmcn donnépar lanatuparla ly d Fane, eiais Pire dili c r & premment chify r.

efnfequs.Etnaune b uehm e ligieux de on naturel feitdcenfe ueut l a Rne b i If lcnom de D ieu ny des Sa&in s,& qu'on n'étre rint au
eoeauclRe fsion~l oalatrop grande magificence d'àccoufrenens

ud¤exn puee lquestant par fon exemple)que par vn edi.'l e
mentdetose n Pice Ae euret: dont iacqua par le confence

teouy e n mfade fbEm Prie.A-yantpourucuàlapoliceddfon.Royaureeela eoyFdeur isEmper ur hari Cs Pourla confrmatro 9 de la paix faite
Mentdla n y áuri e mn raceuy me me Cefar ne dedai na verirab e

ieli faire k f lable af gran e mnente d ireur d y e r tendre en i- s hi<>Ui,,
nalianes Paternelles.i retint en ura depus pi diligem n u

clr,& y feit ntrer tous les a e þsrcnn þ ues Q ats eSyauoient sama s Zes cr
Dn n
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n'cfloitaducnu à aucun Roy de Frce. il arrefa auecquesvne armee les Forces des An-

alois, qui impetucufcmcnt ctoicnt entrez en EcfcT: receut & fauua la Royne Marie

de Lorraine vcfuc auccques fa petite fille pupille: & les ayant dcliurces du danger

d'vnc terrible guerre,chai ensicrement les Anglois hors d'Efcoce, non fansgrande

perte de leurs gens: puis il ea blir le Royaune,,tant par armes, que par loix conuena-

bles.Boulongne,ville maritime & tresfortecftant perdue par la faute d'aucuns,viuat

leRoy Francois, fut par luy recouuree fans beaucoup de fang: mais par beaucoupdc

peine, & auccqucs grand honneur: & les Anglois,hommes vchemens & obftincz, fu-

rent par luy ctraintsde paccorder à tous fcs pa&es & conditions. Il receut le Duc de

Parme Oaue Farnefe,& leguaranit dc toutsommage,eftant pourfuyuy & trauail-

lé.par le Pape luli i Î. & par l'Empercur fon bcau-pere: defquels il rompit toutes les

entreprinfes. Il defendit Parmeafliegcc & viuement combattue parl'Empeteur,& la

MirdeparlePapce;& dcliuradu fiegctos lesaflicgtz: Etparvnfculcdia&rendit tel.

lement inutiles & fans cffc& tous les dcífeins-du Pape,plcins de trop grande Cfperance,

qu-il le contraignit de venir à accord, & demander la paix. La republique de Sienne

opprimee par la puiflance d'vn,fut.nonobflt vne fi longue diftance des lieux, par luy

rcflitueF.& remife en liberté. Et à-l fin, ayant (ýn.armec efl rompue en Tofcaneil

fauua par vne hon nefe compofion,la villc, c fu,& lescitoyens,de mort & nic-

re ruïne. L'Illc de Corfegrandcment dfligcc par les Gcncuois,recourant à fígTnaide &

faueur,fut parluyreccuë,& confcrcefoubzf foy & proteion :ferendancomme

vn antique Herculesvn certain &affcuréfccoùrs,pour tous ceux qui en leurs affli&ios

Se retiroient vers luy. Eflt venu auecques (on armec iufquesa la nue*du Rhiil chaf.

'--fa par le moycn du Duc Maurice de Saxe,cc grand Empereur Charles, iufquesiVil-

lac, dernicre ville de Germanie: lequel auparauât foutoit' par fon (eul nom & autho.

rité fairetrembler toute la vaillante & belliqueufe nation des Germains:& par fa pre-

fence il les ofba hors de la terrible crainte de la puifTfnce qui les tenoit opprinmez: dot
Hmre - àbon droit par les Gcrmains l a efé publiqucmentappelléfRcftatratcur dC.alibene

Germanique En ce voyage, Mets, Verd un, Toul, Dan uilliers, luoye,&.pufieurs au-

tres.chafleaux & places,dcfquels l'Empereur fe feruoit pour la gusrre comnre les Fran-

oisfurent prluy rin fespartiepar force, partie de leur voloné,& depuisfeurem&t

n imairu pa c anfn.EP.Crcur f.ailisi miciïmeat toutfnefr orf

reucnchcr des pertes receuës, & pour recot1urer làville de Mets, y afantmiseficge,

fut par luy comraint de le leue1,& cretirer enla Germanie,auccquesi me& tres

grand domnage. Toutesi place#refque du Piém ont furent reduites a fon obcïf-

fance. Et apres, cfLant incicé par la perte &_ ruine de Therouanne & de Hedin ayant

diligemment affemblé'vne ouuellcarmee il entrapartrois.endroits dans le pasdes

ennemis, & print Mariem ourg, ville tres-forte par art & par nature: bruflAksVi le

& forts des Ardénes:ruïna Dinan & Bouines:fcirle degaf par le pais:& faccageat mit

tout à feu & à fang,à laveuë dcl'armee de l'cnremy. A Renty cftax venu au conibat&

ayant dcsfait vne partie des gens de [ Empereu il lefeit retire-rnfon camip auecqucs

le rcftc de (on armec. Et finalement il le pourfuyuin & trauailla fibien, que nonoblat

faglôir"euparauant acquie ,fesaes fmemorables, & fa grande expcrienceau.fai
de la guerre, il lecontràignit faire vne trefue de cinq ans à fa volonté. Et a bon efime,

qué. lEmpErerurfuron dernier aage, redouta la fortune d'vn fi heureux& vidorieux

Pince,& fe dcfiant de la fiCnnei voulut oppofer celle du Roy Philippes(on fils,
corne plusconucnablepour y ref:fcr. Et depuis voyai le Pape Paule i iiurpnosoC

Je affailly par lesimperiauxluy cemandcr fecoursen esgrandes affaires il luy enuoya

vn tres-ezcecle Capitainc ,auccqucs vn bon nombre deforts homncs& Vaillans:
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&parce moyen affeura le Pape en ccrainte qu'il auoit & lpre-
fcruade tout dommage: qui futla caufe que les trefues faites auccqucs lEmpereur
furentrompues. Parquoy eflant laguerre trcfafpre & grande en deux cndroits fort
fcparcz,auecques Philippe fon fils Roy d'Efpaigne,a& Marie Roync d'Anglcterrc:&
fc trouuantla France pour la perte receuëc Lfaind Quentin, & àla iou-rnce de fain&
Laurent rcduite à telle extrcmité,qu'il fembloit que nulle fortne ne J'en fçauroitreffoudrc:il la rclcua,& remit en 'eperance de la dignité premicre. foit ou par la
memoire que Ion auo'it de fes precedétes viâoires, ou par fa bóne fortune ou dcai-
ncc,dcfpourueu d'armes & de fecotirs il empefcha que la viâorieufe armee des
Bourguignos,vieauccquesles Anglois, ne(fe peu flplus auancer en fon Royaume.
Puisaurctour,que (on exercitefeit d'italie, ilgarda Bourg en Breffe,& le païs, aufli
le Lyonnoiscontre les deffeins desennemis, qui ia commençoient à executer leurs
cntrcprinfes:& par ceAe occafion tref-oeportunefut fauuec toute celle Prouince.
Etnepouuantce Prince non accouftumé a receuoir iniures,mais pluffoft toufioursnourry cn trcf-honorablc louange,plus longuement Lopporter laiguillon dc 'ce
defplaifir: deliberad'auoir(arcuenc epar les plus prompts & .cxpediens moyens

ont il fe peutaduifer. Il affembla on campautempsplusdificiede annec, con-
ire l'opinion de tous: & defon feul aduis le feit mar r versla ville de Calais, i- câ Oprenable au augment d'n chacun:laquelle toute ois il print au feptieme iour
qu'elle fut alligcell print auflile Chafteau de Guincs,& le ruina.il retint Hames,&
chaffatous les Angloisde la part de Francggu'ils auoient occupec plus dc deux csans,& lesrenuoya en leur Ifle, auccques fon grand honneur & reputation : de forte,qeccqucnuls Roys de France depuis Philippde. Valois, efans armez & vain.
queurs,oun'auolent ofe entreprendreou l'auoient entieprinsen vaina eté executé
8cmiseneffe& parle feal Roy Henrylors qu'il fembloit effreenticremcntaffoibly& defpourueu de toutes chofes.En ce mefme tempspour fc trouuer à l'aueni-tou-
iours preaquad il (croit befoin d'atfembler vnearmee,il dreffa des L e gions à la fa-
çon des.anciésRomains.Il fit le mariage de Monfleurle Dauphin (on is,auecquesMarieStuard RoyncdEfcoce & affeura parle moyen de ces Royalcs nopccs,cómcparvnpepetuel lien & confederation, I ancienneâitie Ui l

l eAngtois, qui par la perte ta! ase one los grandementirritez&ofcnfezffforçans daallirla Bretaigne & la coite voifineauecques ynegrande
bin c.quippee armee de mer,furent par luy vertucufeim.repoüffez.Il feit toutes csdernieres chofes fort heureufement Wnving iours dHyucr,lors qu'on cuidoit qucfa vertu grandemét debilitee,& fon courage du tout abbattu. Lefurpls.de fcesfits'auoient eftaaccomplisen onze ans. Au commencement de l'Eflil affaillit onennemy auceques deux armees:print Thionuilleplace tresforte& bicn munictantd'y fufnt nombretd'hóms choics,que d'autres prouifions requies, côme pourrcfkr avn ficgélong temps au parauant prçeuc:& futl force par laforcela vertu

?irvufurmontee.Et ayant perdu l'autre exercitea Grauclincncc raignit pourcelajzviolicede la vi&oire:& pour aucune offenfe de la guerre, ne rabaiffat en rienagradcur& affenurance de Cfon cœeur:maistouGours inuinciblefen campépres
Aiens,ilfoppofaauecques larmce qui luy refoit,à celledu Roy Philipe, quicftoig trnsrte & grande,& airenfa entierement la fureur de fes cnnemis,arrogans &nimezpourlanouuclle vi&oialE delaifist à caufe de es pertes les beaux fe insil auoit faits, & les hautes efperáces 4uil au'oit conccuës,fc contenta de. cefendre rms

R P e fchât fi bien flexercitc vainqueur, qu'il n'of rien effayr entrypré
s les deux ar1es ldn uemct eurces voifines, & ne voulan 'ine

nnn il

t o
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,ne l'atre hazarder fflat de leur Royaume ¾la fortufie d'vnc bataille:mais plufd

fc troant vi chacon laI de lalongueur dvnc fi prcicr.crre1 & dcfiran

qclelc fcpeuft conuertircn vnc bonni paix) & fe termfiiner plul a Co-bl c.

qufi equ par forcé arme il le trcuua bon aulti,& fe delibera d'ycntédrcprin-
po6atoque por rle pitiéqu'il oit de la calamité de fes fiuets: & nuoyaauhcu où

cauomt uifcfes Deputezhommcs de foy & de prudéce cfprouuce. Il n'a iamais

rautte aucUncS t les cditions de paixoffertes par fes aduerfaircs:& lcs.atouf-

eourS propofes oh tcS nnables.Et finalement apres plufiurs difpues &

difcours d'vne part & d'autre, incite par ur patcrnllcenuers fa flll &fratcr-
nclle cnucrs fa four, &d vne compallion enuers i u il frit la paix auecques

-Philippe Roy d'E (paigne. Et ayantappaife toutes les difcor arvn volôtaire

oubly nfeuclye iniurs, ucry toutcslcs iniitieZq za cauf a es it

.4
1 I.SA<f entrc cux,enl vnc grande amitié : jî.bail en mariag admc fizae alcaifncc

auditRoy Philippcn & Madame Marguerite fa fRîur vnique, à Emanuel Philibert

Duc de Sauoyc: de forte que la pofèlliondes regions,& villes prinfes par luy aux

gucrres paffces& occupees par droit de girren fut tant cedec aux caraigers, qe

baillec aux ficns pour la trâquillité publique.Il recouura au 1 tout cc quiauoît

fur lu & remit en leur païs fes citoyens menans vne vie pauurc & vagabo-

dc e.t par mefmc accord,aucques bônes códitions il cópofa auccques les Anglois.

La paix cfint iurce par les deux Roys,& les nopces auccques trefmagnifiquc appa-

rel celebrecs entre le Roy d'Efpaigne & Madame Elizabetf611eaifneedu Roy:vou

lit trois iours aprs'cclebrer celles de Madame Marguerite fa f:ur auccques le Duc

dc Sauoyclors que dîucrs icux treffomptucufcmét fapprefoient, & ia le Tournoy

caoit cómencé,oûlc Roy auoit plufieursfois couru heureufement, auccqucs grade

ouange d'vn chacun: au troifiem Îouril aduint,qu ala veue de tousles lances clà

rompues des deux coaez;& la vificre ouuerte par la violece du coup qu'il recncut en

omsl'cfton,àch,du cótr«oup il fut frap1pé fur l'oil dextre &bleffé tre riefucm& de dit

J&1SE ,Petits cfclats. Duquel iniferable accidentles regardansfurent fou ainemetfurprins

f'n teleônnementqu c q n . 1n..ret n enfant priucz de

entendetent & dela parole, ne pouuans prefqtue croire ce qu'ils Voyoient. CCRc.

feule bl ffeure a luma oudain des torchesfunebresenlicade ambeau nup

& cnuetiten n omêt lapbiuoe en vné iinfinie & incroyable* rife{ C.
& conucrtit e y vn J la gu 1q e.

le oyas prter hors desli1s aifi bff&touùt enfanglanté la douleurfut nuers

tous les pr fens fiextreme, & bientofaprestelspleurs & geiiffîmsfurét fa ts par
toute la ville,que non vrRoy,mais vn commtn pere detous,& enuiremét t

Citéfembloit cire frappee.Aupremier appareil-il predit fa-playe etre curable&

mortll;e,& hors de tout humairemede, c q il neluy falloit plus pcfer en ce

cadu & briefuemaisfulement en l'autre perpetuelle .Aini ayant queque peu

parlé de l'Eftat de fon Royau.me,il n'ouyt onques puis volt&ers aucun proposqc

de 1s v s c H a i s T norfte Sauucur.Lc mal croifsat de iour en lour,apres auoir de-

Sùuotemt fat toutes chofes re4uifes àvn ChreRlien, il decedaà Paris aux TourncuCS

I. l'onzieme iour de fCa bletcure.Laquelle mort augtnenta fi ben

lucurs efurent griefuemét malades,& aucuns en moururt. Les Efpaigne
e Bourguinons,les Sauoycns,qui pour voi le triomhe des noes , cftoicnt

nus en gr-d nombrefurent fi troublcz,& monfiroient vn vifage te,ques p

facilementiuget,combien n peu de iours il fe les auoittrdus affeincz. Lcs A-

baffadeurs des Roys & Princes changerent d'accouftremens,& porter& le ducil è

fa mort. ous les Eats deonRoyaume lamenrt gandementvn fi clcmnt

lutaire & liberal Prince,& a mort fi incperce & effrange. Les cstraillesfuret CQt
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rees aux celeftins & le cœeur enfcuely honorablementen lamefine Eglifepa ls
princes ies parens,dans vn petit cercueil de plób: dcffus la couucrturc duqucl choit
cfcritccft Epitaphc: Icy giR le cxur dc Hcnry, fccond du nô,par la grace de Dicu
Rydc France Tref-chrcilien,qu7trcfpaffa aux Tourncllcs de Paris,ledixicme iour
deluillctran mil cinq cens cinqure & neuf.Lc corps auccqucs lcs.folennitez & ce:
nmonics accouflumecs, fut porté àSain& Dcnys,& mis au fepulkhrc dcs Roys fcs
predeccffeurs. De la Royne Catherine de Medicis fa trcfchcrc cfpoufc, Dame tref- se exfeu
caimccil laiffa fcpt cnfans:l'aifné FriçoisRoy de Frcc o& d'Efcocc, aagé d'en uiron' ' .
Teizc ans: Charcs Maximilian Duc d'orlkani,qui luy a fuccedé: Alexandre Edouart
Duc d'Augoulefmcà prefent Roy de Poulôgne & de Fràce:Hc culcs Duc d'Anjou:
Mdame Elizabct Royne d'Efpaigne: Madame Claude DuchelTc de Lorrainc:&

D.'If.cLran:

me Ma u rite ,auiourdhuy Royne de Na t uccques eux il laiffa
toutlemdc evnperpetuel regret de fa mort. Ileoit depnoursforttépercs & mo-

dcEt ft raujté,iuftic & fapie en ce veuc anirabie,quc parmy les afjprs
cotenons1Dc aguerre,allumces deplùfieurs inimiticz ,iirre pa rla iamais qu ho-

Oblement deisadueraires.EFay t efprouu vne l'autre fortune, iila pro-fprefc Rtoufioursportémodercement,en la contraire virilement & conftammt.
laruoyIe vous ay bien voulu icyreprcfenter lpourtrai& dccc Roy arI.

grandedv orpplein & ferme, d'vne belle prôportion de tous

înn ar n iii
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fes membres defacevnpeu longu . it le neztroita eminent frontgrid&

uucrtles yux -grisl regard doux &a fRé,lc v cre & benin,quvncgra.oueteyeu grus e regar aCOe-h
de feuerité fe voyoit en luy cóiointe a ecqüs vnl g umanne. cou

leur brune avrn peu vrmcille,la bar afergpefes& non pas longue,la fanté heu4

reife,les forcesexcellétestous les fens gus ref- entiers. 11 a efié fort traitable& Lf.

nilier,iufquesà nerefufer de Ce trouq r prub1iquenqt en conuy populaireretnant

toutefois tout rs fa Royale dignit'. Nul ne luy feit onques 1 indifcrete requle,

Su'il en fòit piiicoqent.I fe defgrands prcfCens au commencement d on

etclle lib lité fut par les, es iugce excefliueapar les liberaux enlne

n ni que,& verilemtdign tel Roy. Il a foigneufemènt fecouru 'Eglife

Remaine cn (es troubles, comme rince religieux, ne voulant en rien defuoycr des

faincsop inions de Ces prede curs.Et feit punir & apprehender tous ceux qui fe

entoent tachez de laCe&e de .uther,& de celle de caluin,qui començoit en quel-

ques endroits de la France. u refeil efloit de nature taciturned'vn igeme vif&

aigu,comme font cômunernent ceux à qui l'eftoille Saturne fauorife.S'il comen-

çoù à aimer ou entreprerfdrequelquc autre chofeil y perfiftoit,&retenoitconna-
meht en tout v'nc ferme perfeuerce. Tout ainfi qu'il aimoit la cognoiffance de tou-

tes chofes hônenesfil fe deldoit il fingulieremét de 1'Architeaure.Ilfeit baflir

en plufieurs endroitsat tripsmefm de fan regne,que la fortune fembloit luy efire

plus ennem futle premier de tous fces predeceffcurs,qui feitouurir ds les mos

Pyrences,des quarrieres, que le lógtemps auoit couuertes, &plufeursautrestoutes
nouueries:dórt i.feit tirer & amnener par cauë dedis Parismfimies fortes de trefbeaux

marbres. Il feit parachcuer auec trefgrande magnificêce,cclle partie du Chafteau d'

Louureqiregarde vers roriéet,claquellecauoit eftécm ee par le Roy Fraçois fon

pcre S'il cut ve fu dauantage qu'ilne feit, les boulcuars & murailles quil auot faiC

Car 1an mil cinq cens cinquante, il enuoya Lettres patentes au Preuol delville#

fes Liçutenans,& Efcheuinis par lefquelles il leur mandoit faire faire le dcfcn de

la lourè&fortfications de ce quircftoit aux faulxbourgs, tt de lnuerfite que

de laville, uec permiffion de baf tr. Audit anlelundy cnquien e jour d'O&obre

fieret comnmenceesà ficher les bornes,pour endorre aufliaucc Paris es faulzhourgs

de Saina Germain des prez,Saîna MichelSain(IggUe,.aina Marceau sain&

Vi&or.Ilfeit parcillemt comencer les bouledarsqui fontlausgdu feuue de Scine,
là OUle cours d'iceluy entre dansles fofez, derricre les Ccters,en continuantuf

q àa ll&i fut la premiere piere aflifce le vendredy onzieneiour d'Aou

.-cinq cèns cinquate& eaquele efoit efcri & graué,D. H £ Nll.1

Au mefme endroit dis vn autre large pierre ct graué ce quiéffyt:H aEN i e o

FÎAN;coVM c t.tGs CANs GISTIAN ISs.GALLIARVM. Il falçoitfaueurauzgcs

de lettres,tát de ónaturel, incité par.l'exépe du for Roy Frçois fópere:& faifor

principalema cas des beaux efprits,qui pcuuét rédreimmortels les faits despads

d . illuires perfonnagcs.dIentédoitlaigue Latine,& çauoitdes lettres fufammitl

\parloit ltalin & Efpiggol bien proprem&JI efoit amateur de la Mufique.Ilnai-
moit gucresia Voleric,ma's bien fort la Vcnerie& y exercnit foudEt,coe a vne

nitati du trauaîl & labeur militaire. Ilnç Ce dele&oit point du icu des dczny des

care:mais bien de la pa4lýie,dupalemail & de la baleaufquels il ctoit des ?us a

roits:t prenoit pai r c 0s laborieux exercices,tt pour la recreation deCp

quepourdla fanrf lefois plusqu'ilne fembloit b aux Med is.Et quat a On

aageil a vefcu xLanstrois mois& xji ours,& regédouze anstrois moisa joU

r,.
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A Henry fucceda Fr nçois, fecond du nom, lequel fut facre couronné a-Rheims l zý> -dizhuiieme jour d'Aoulmil cinq cens foixante neuf. il cfpoufa Marib Roynn E
coce,luyecnantencor Daulphn. D'elle il n'eaucuns enfans. Cc Roy apres auoir re-

erPIIwu2rIsguerresciules de France pluficursadarmes en fa ville d'Amboife fe
dre &apprefrender les principaux autleurs de lafdition: plufieurs dcquels y pcrdi-renthlviclesvns endus aux fenclires, les autres eurent la tcfl trenchee. Ce f e c
tempsk,quele non de Huguenot print fon commencement, duquel ie vous veur de cedircen pafant on i mologie, d'autant qu'il effauiourd'huy Fort familier en France&cnd'autresendr is. Lors donc que les Caluinifes n'ofoient à huis ouurtleurs prcfchcsai: s qua huis clos ils communiquoientdeurs nouuelles fcdes entr
eux, ceux cy dcdis/la ville de Tours furét appellez Huguenots, pourautat que dedanscec villeilson toute ancienereceeopinion, qu'ils y ont vn Rabas,ou Efpritquicouroit ordinaireinent de nui& par les ruës, 'iIsappelloient le Roy Hugon, com
mea Paris le Moyne Bourré, & en Languedocle Follet. Et par cque ceux qui fai-
foient profcilion de cele nouuclle opinion,ne faifoient leurs afcm blecs que dc nui,de peur d care conuaincus de dogmatifer, on les appella Huguenots, comme fei-ieurs des difciples de Hugon. Cela certes fut cafeque ce Roy François cant en ladi-
te ville d'AmboiË, fcfbns trouuez plufiewgs de celle fcc là auoir con piré, cóme ditcllcontrefa Maieflé les chefs dcfquels fur&aiGs en plu ficrs endroirsdu païs Tot-rangeau)dn appella is (qui fut en l'an mil cinq cens foixante & vn, ou enuiron
tous les adheras de celle nouuelle opinion Hugucnos:mot dy-ie, qui toi apres nousapporta vneinfinité de maux,diuîfions, & partialitez. Et pour dircla verité, ç'a ehnekcommencement du defalrcaduenu cn la France. Aucuns pourroient icy adjouierqu'ils cufepintlu omd r.cuken entpninsleurnom d'vn Hugues, affez fußfiáant Philofophé, natif du pasnn, qui viuoirt du regne de Charles feptieme: leqôcl chant Doceur de Pa'voulraifer au Concile de Confiance & .fdant fait congnoitre, cut oainion àf:uturde fes amis, efire deuà la dignité Papale. A quoy ce.fongecreux fut le premierdet aat que Marn,cinquieme du nomnatif de Rome hrne accort aux affaiSm6d,funccvngtroiemedu nomqui FutpriuédefonPôticaraudi .P uoy ce gentH Hu ues eflt fufifammét aduertyque Ion ne lc tenoit.quepä4n Charlatan ou badin, facha tellement, que qu41nfouer Vni ecea,a lieu de l'ancien-ne. Religion telment que dcrgiiu ~P ag n ede rae % u scomplccs, par là Où ils, paffoi&, "de nu I ils abbattoicnt c Crix,&biôtrlsr

gei.Ces refnipeurs, aduint vn iour qu'efnrs apprehendez ,furen punis à mort, &le
P Piite dansyn puits. Surce propos il me fouuiét, auxfeconds troubic adue

ncequ vn Minitronouau efclos, àOrleans,media que c'enoi dc Huucs Capet, duquel ils portoient ce «obriquet ou nom de Huguenot. Car comme cen n'ayant perfonne quiceaàl'encontredeluy,ayant vfur Ila Monarchiee, fo ede-tou e aapropre fantafîe:il vouloit conc ure par celaque~cc ~uriiicrc fi grandequ'elle doit,& que ces g ens cy par tyrannie tcnoicnt vile
rdfesque bien toft fe difpcnferoi efair(sc t r er hesvil

dcPuls nous auons veus par la France, & qu'il n'y auroit Prince ny Monarque qui les
pUrfise qu pre aent ouuertement,comeen auoicnt fait l'ouuerture
ucce rot n nr res,le Centurion de Befze. Aucuns veulent dire,ni c notnel llfgnid.Ou toit que oit,ie (çay bien,qucn langue Neflorien.-a qrcô.Ue 'Perante'ur.aè c celiedu peuple Sauuac de l'Anr'arâi..

ce p , u uuagee nt90C "I lenomd'vn des g n fnsd leurrarrbe qu'lsdifeneue leur Propet,clyqui leur enfeigna premie » 'Lborra 0 crtrcdona le' 0o' axbes,& enfeignâ
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A congnoifleles Eftoilles,& à Cevengerdc fon cnnemyfuyâii ce que i'en ay ailleurs

difcouru. Au rcfte,cc Roy François,poir mettre ordre à fes affaires,& eftat fuyy 

pourfuyuy de pres,fe rctiraàOrlcans: grad regret de tous lesCatho

iques,le cinquiemciour de Decébre, mil cinq cens foixate, ayant regné feize mois&
vingtcinq iours. Sa femme depuis fc retira en Efcocc. Alors le Roy Charles,regnantà

refent,fuccedaà la Couronne,& fut facré &couronné à Rheims, par le Cardinal de

ze ch, LorraineArcheucfque dudit lieu.lI efpoufaElifabethlid Au friche,fille de l'Empereur

Maximilian,cnl la ville de Mezieresau mois de Nouembremil cinq cens fcptante.Pcii

de temps apres,il feit courôner ladite Royne fa femmea Sa c&Denys en°Frace.Pour

accomplir l'heurèufc entreprinfe, feit on entrec à Paris; en autant bon ordre& ma.

nificencc,qu'autre Roy ait fait deuant luy. Ce que fcit aufli la Royne bien tofl apres

uy . Ayant eu autant d'affaires, parlesguerres ciiles, que ïamaiscu Roy de France,

Dieu luy atou fours tant profperé, qu'il a Cu toufioursyi&oire en toutes les biarilles

don nees contre, fs ennemis: fçauoir cn celle de Dreux, Saimßa Dcnysn FrancrAn-

goulmoisen laquelle le Prince de Condé fut tué:& celle de Moncontour en Poi&ou,
où furent occis quinze mil hommes ou enuiron,fans les naurez & captifs.Long temps

auparauant reprint la ville du Haure de grace, que tenoient les Angloisoù il flifta en

perfonne. Pareillement la ville de kouen, laquelle fut prinfe d'affault, la ou ilmourut

grand nombre de peu le. omme,il reduit plus d'vne trentaine d'autres vil& for-

tcreffes,'efquclles fà oient fliiis Ces fuiets. Dauantagc ,ce qui cft plus a louaeracca

inuincibie lirince , c'cft que voyant fora Royaume en proyc, par les entreprinfes .

confpirations que les plus-grands de fon Royaume fccrttcment- luy brafoient ,fut

d'aduis de tenir tes Eftats generaur, au lieie Concile nationnalen lavilltd'Orleans:

ou chacun des deputez des Prouinces Ceroiét tenuz d'aflifter,pour aules doleaces du

peuple & pour reformer l'ERat des Minifires Ecclcfafiques, la Nçbléff'e, & le tiers

-a.at. A laquelle afsemblcc fa Maierfé (qui lorcfnoit en bas aage) declara fi gra-
nement les caufes destrauaux & entreprinfes paffees, qu'il meut & gaigna tant le coeur

dkvn chacun par Cabopne grace & oraifon, qu'il furmonta a bien dire touseuxqui

au'i'nt harangué auparauant & après luy. Ie n'ay icy affaire vous amenefla eCfponfe

(àcauìfe de brefucté)qu'il feit à vnc utre afecmblccfur vingîcinqayncles qui luy fur

propofez toucht la.paix,& charge des debtes des Roys es predccèffeurs. Cequaucus

de Ces Efats ne trouuercnt bon:côbien que la maifon de France fCe oit ainfi maintenue

cnuiron vnze cens ans.Cc qui cf mal cfióderé.à ces chatouilleux efprts,d autantquil

n'y a Royaume bien ordonné, qui ne fuyue cefle anciénc couflume dc les aimialiet-

bler.: comme lon voit n l'Empire, où Ion tient les Dictes: & d'ajicurs esRoyaumes

d'Efpai ne, Angletcrre,ECcoce, DànemarckSuede, BoëmcHong rie,Plognc,& par

tout ailleurs,comme enfant vne fainâe confideration qui doit bien efre poifce. Car

fi ainfin cique tant de Roys par cy deuât"& cncores à precent fe trouuent bien dctdle

obfcru-ce,cftimansne pouoi autrement maintenir le peupleils neCe pcuenthone-
flement departir de ce qu'ils ont fi long temps gardéfi n'ef par tel moyen.Si cux cer-

tes qui mettent cn.auant la difcontinuation d conuoquer ledits E cais,examinoient

bien lesmaux.,ou lesbiens-qui en fontdepuisprouenuz, ils trouucrocntqueftcle

affemblce cufi eu lieu, Ion ne fuft paraduure tombé en tant'de calamnez:pourautat

que Ion n'euft permis la corru tion procederfi auant Cans y remedicr; Car tout ainfi

que par intermiflió des Concilescn l'EglifCe Latine,feftaccumulé lecômble de defor-

dre, que Ion voit nousmenacer de grande mutation :ainf la difcontinianon d'iccui

Rats a ouuert la porte àplufieurs inuentions mauuaifes, lefquelles de peu a pceont

cuiufgucs à refent. maislefenimoyen d'y remedier eà nder cprendre1an ennt
crcui aues PFfcn -. ,ranccbz

j'P
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forme de noz mraieurs.Ce que monftrerent bien aux oraifons qu'il prononccrent de-
uant la face du jeune Rofla Royne Ca Mere, fcs Freres r autres Princcs du fang, ledodc Qumtn qui parla pour l'Eglifele Seigneur de R chefort our la Nobleffe, &
i-Angc Bordelois pour letiers Eftat. De vous amen r
concluie m'en rapportecequien ef. Or fuiic toutisafeu é, quc le Roy & laRoync fa Mere, apres auoir rendu graces à Dieu de tclle reformati n,remcrciercnt af-feucuefcment vr.acun du bon confeil qui leur auoit cné donn ,promctrant le fiuy.
ure,& fegouuerncr fclon iceluy. .Q.udiray-icdauantage dece oy tres-Chrcflicn,finon qu'en luy n'apparoift, ne apparut en fa vie, que toute dcuo on & affcaion n-
ucrnicuú& Con Eglife Catholique, fuyuant l'ccmple des Roys es anccftcs, ayantds îccommcncemcnt de fon regne tafché par tous moyens d'y re cdicr tantofi par
doux,tatof par rudeaguarirla playe de la diuerfGté des Rcligiîs: orcs par Colloques C.
&conferencedcs Do&curs Catholiqies aucc les Miniares de c ae nouuellc volce? i'Chlcun cftaffczaducrty,qùc l'an mil cinq cens foixtelle Mercred descendres,il r
affembler bon nombre dcTheologiens de la Sorbonne de Paris, n la ville de Poiffy:lefgclsayàs parplufGcurs iours difputé fur quelques points cont e les Miniftrcs d'i-ccknouucile Reigio,lcs cloes ne pouuans (i próptement eare ererminces & con-cuesde la part du Roy,leChãcellicrcómandaà ch aci de e retire en leurs aits,&
qu'en briefdonnatent par efcrit leur aduis,pour le c6muniquer a Roy ton Con-fcil,quicnuoyeroit leurs Articlesau CóciledeTrente:auquel lici faMaicfé enuoyabien toit apres bon nombre de Prelats & Doeurs approu ucz & auans. Sur ces cn-trcfaiies le bruit fut ,qu'il defcendoit dix mil Reifires, Ion ne fç uoit pourquoy: ce* qui donna quelque crinte pluficurs. La Conference dont il e quefiontoilfinie chacun retiré, comme dit efi, que quelqus v c volcede Mini
ires com menccrcnt.aâprcfcher ubliquem x ourgs deP risnonobftantlesdefnfes du Roy & de Ca Cour crame le vous lailfcray les r multes, batteriesmCurres, pilleries & faccagemens de Temples, qui pourcefi eLfe lfnfuyuircnt:quidonna argument a vn nombre incroyable de Catholiques, de ne rouucr bon ny aprouucrcc Colloque Poilien ,difansqu'ilne falloit mettre en difute ne en doubtcauccgenscontenucux,ccqti cil affcz*parltes anciens Peresappro ué. Les Grecs,Ar_mnints,Gorgicns,-Abygffns,& autres Chrefiens d'Orient, ne fe cuuct vante leurauoirtefe permis, fuyuant lrecit qÙ'ils m'cn ont fait en leur meri e paiï, co nuerfant

cux,quedpuis les qiatre premiers Conciles generaux,nc fce C înt fou bzir is auxs&adfemblccs & cncores moins doubter desArticlesarrcftc & aoproiuz audonciles, comme fr font aficz legerement laiffcz alkr les Mi iLrcs & Pontats
dcleglifc Latine. Somme, nofire Roy a taché par trnqsmoycnsd attirer cc paiuutires.. dcfuoy,meCmes parpredications de bons& fçauans perfonnage , tantoftauiilh parfcsEdja5 prouifionnels,orcs par arrefis & iugemens, & tanton par ataillefIc!on que'clitdutrempslereueroit,& fuyu tl'aduis d on Confeil, de tous lesm 1oyeslifdir)& utresdont no Lre Roy Charlesvrayeméttres-Chrenien 'cfladuifé ourlan de IEgliCe,& repos de Con Royaume.Mais k plus foviuerai luy a eLIé la iuflcicCU ate le iour Saina Barthclcmy, l'an mil cinq cens cpt nte & vn, contreceux rebelles,qui auoient conuré contre fa vie & fon Eflat: ayant par ce m-yen plusfirfins rien flatter,que cinqaofix batailles n'auoient peu faire, & endu il lEglifè dc'IlFrance on premier honnckr,vn grand repos à tes fuiets Catholi ues, & la libertédc viuefcur ement en leur rehgoh, & par tout l'Vniuers vn bon::fmoignage de Caliinaeafaaionenuers Dieu: dont il a eféloùé, apresauoirtenté.t us remedes.douxaoux ,pour guarir Ic mal de toutes ces herefies, avoir e%é contraint metre
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e fr pour le dernier remede, &éndre gracesinfnies, parieufnes, vceuz,aumones

priercsgenerales,à fin que lnormité du crime,& felonnie du chefdes eoniurateurs

fuit congneuë de tout le monde,dequoy f7cft-cnfuyuy le memorable Arrefidonncôó.

trc 1a mcnoirc. Au reflc,chai e' alTAz aducrty de l'cntreprinfe de Monceaux,Meaux,

Saind Germain en laye, où les rcbcllcs fefforccrcnt prendre fa perfonne,& dcla pu.

nition qui fcn en cnfuyuic, l'an mil cinq cens foixátc & quatorze, pour corrigerccur

qui voudroient attenter a l'aducnir pareille chofe contre la vie & l'Efat de CfonRoy.
Somme.ic puis dire n'y auoir cu iamais en France, depuis Clouis ,premier Roy Chrc.

flicn, plus tou- Mcrié dc (tcns, qu'a cRéccfui-cy: d'autant que lors qu'il penfoit care

en repos,& foulager fon pcupletant tourmené du pafTé, es ennemis de Dieu & de fa
Maicl, firritoicnt conre luy, & n'eul-on fccu dire pourquoy,encores qu'il funf di-

ligent & amateur au poilible de lcs maintenir en toute pait & amitié. Aprcs doncfi

on.gucs guerres & fachcrics ,finalement mourut, au grand regret de tous IcsPrinces
du fnG,& pCup. 1)tholu, au Boisde Vcenne,lctrenticme du mois deNv,

iour & fcilc dc Picntecc o, uiron fur les troiAhcures apres midy,au mermean,mil

cinq cen iix fn & Erobze. le laifTc icy aux Annalids lrefe de fes haus faits

Sprou3ecs, Fhicur ual uraduen udefontcmps, pourla diucrfiitédclaRcligion

pour pourfuyure u hif;oirc Cofmvgraphiquc.

(b oine &/]urce du mot, Pair de France, & de leur autborit.

C H A P. X VI II.

Lus -r diffcile dc troumer la fource & origine de c motPaird

F Irance,d'autant que le commencement de tclle cho(ccf petit: eu

a voudrgit rccercher plusauàt, Ion irouucroit que ce nom cnu de

Parosqui fignif ceux qui auoiét le gouuerncmét &:flipreme digni.

té d'vnc Republique,comme vous diriez ià prefent les Seigncurs Ve-

ntiens, Gciicoîis, Luqupis, ou comme ceux de Strafboulg, Nt1rcm-

bcrg,Francfort, A Ibourg & autrcs d'AIlemaigne qui iadis cftoicnt feigncuerics par

lEmpecreurý Etcomibicn ýue é*cfledig nité de Pa,.irs ait cfié incogneuë a pluise s per-
fonnesitoutefoi l'opinion la plusiarrcece ae(lé,que les fiefie6is dcuenuz hcredinaies

& patrinoniaux en c loyauie,ftis uant levfage efcrit du fief des Lombards, cncha-

cun ficf dominant a e infitué certain nombre de vaifaux ,appellez Pairs , ou francs

-Wmes.défief, pour tcnir la cour du Scigneut& iugerdcscauces fcodales:& pourat

cfoi.c honorer de grades prcroga iuî & nobicifes. Car de dire que cele infltution a

eûl faire par Charlesle Grid,apres auoir vaincn & mis cn fon obtifance les Saxôs,auf-

.quels par Uefpacc de trenteans il auoit fait la gucrre: c'eft chofe qui a peu d'apparncc

de vcrit,cncor que G uaguin en fuf decc aduis,& Paul Emile aufI,plufto hiflories

des Papesdes François: ne Voultautrc preuue,que celledes Allcmans,qui ont cfcrit

du tép, deccRoylà,ou vn peu apres.Il ne fen trouue pasvn,qui face mention, udle

quiele foitde cli E lta icy. Autres ont ofé dire,que l'vfage en fut introduit par Roy
Artus d reagequ cut dmination, qqes annecs en vn atcde Gauc,& lors

oifndouze cde fes.principau :&.diuieýt'l R byaùmecéh Pruine & Goernemes

our »idnà<e l en :à fin qu'ilsen demeurfeTnt obliger,& luy d6aflntcon-

fort e puiaince de dconfeil pour le gouucrner: & croy queoccafo & la

raifon qui en produit l'inuention,fut à caufe,que alors lesefs ndoien encor heredi-

taircs n> atrimoniaux & n'coict ls Comtez harges prfonnell .t ncortup
pofrcque
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poé que douze Seigneurs efTtin efté e4euz, ayans c acun leur Comté,fi ef-ce que
pour cela & cn ce cas'ne feroiteñfably le n m dc Pairs. Et pour certaine preuue decc,
Ferard, chanoine dc Rheims, cn fon Hi , narre la contention & diuifion d'entrellaoul,& Hubert, Comte de Vermandois, wI: ycomté de Laon,que lcditHubert
demfdoit pour (on ils Eude:auquc l tout fois ne fut dônce, ains à Roger, fils du cóte
toger. Dauatage cecy fe peut verifier par la donation que feit le R oy Loys d'Ouitre-

iner,fils de Charles le Simple,à Artolde Archdueque,&à l'Eglife de Rheims, fçauoir
de ladite Comte deRheims, auec droiadc forger monnoye:mais ne luy fut toutefois'donné le tiltre de Pair, ne à luy, ne aux fufdits Comtes de Laàn & Vermandois. Mcf-
melan mil cinquanteneuf, que fut facré lc Roy Philippes premier, l'Archcuefque de
Rheimsneloi intituléque Comte: mais depuis fut crigcc ladite.Comté en Duchépar Fercaion de Pairie, rcgnant en France lc Roy Robert, l'an mil quinze: En manicrc

uc Ion pcult temr pour chofe (cure,que du temps dc Charlemaignc, Flàdres n'eloit
comte: ls Eucfchez dcNoyon & Bcauuais nfloient Comtcz,ny pareillement les
Eucfchcz deiRheims,Laoii & Laigrfs:&: que dcpuis l'crcaion en Côté,furent crigccs
en Duchez,& hQplorcesdu tiltre de lairic.Maisicnem'efby pasmoins de ceux
qui. 'rulent tirer cs Pirs dcs Patrices de l'Empire Romain , defqucls nous n'auons ia-Smaisouy parlerfoub nozRoysdcça"ariuierede Loja, où font prefquc toutcs.ccs

aines, Lnon quan d noz Hifloires racontent, que Clouis & Charlemaigne ont reccucux mescc digncee, comme v prefent honorable dc la main des Empereurs de
conaintinopc-, toutaini quc-nousauons veu les ordres dc la Cheualeric dc Franceauoireac enuoyces aux Princes cfrangers, &.par eux volonticrs rcceuës auparauant
quicl dernierparlicalamite du temps fufi venu en tel dcfordre & mefpriî , auquelceux quiont.laMaiefe ancicnnedece Royaume en telle reco mmdation qu'elle me-
mefont contraitms le voir aleur grand<regret. Cependant quc.le qu'ait efi l'intenti
desGrecsen ce prefent (qui pourroit bien auoirenfé femblable à celle du Pape Icancnuoyant.au Roy Chrles le Chauue en plein Synode-vn Sccptre'& baflon dor quifont s Symbols d'inueitur)tant y a que par cef cat de Patrice noz Roys n'ont
iiamais entendu preiudicicr a leur fouucraineté, de laqueilcils ont toùrGours ené fortiloux, & non tans caufe, pour ctre faits Pairs de l'Empereur. Il e vray que iadis aRoyaume dc Bourgôgne-y auoit prefque tofiours eu vn Patrice,quc les R oVS oppo-fount a ceux des Empereurs de Côtlantinoplc & des Lombards, ainfi qu'ont enle iuc-cdi'jement au Royaume d'Arlcs depuise ktemps de Gontrand,BuccclinusAgrecula,
Clau( tqui choit aufli furifconfulte) Peritius, Amatus, EuniusColenus, Egila& auIresqui font par fois nomumiez Parric ,& par le Pape Gregoire en (es EpiftTrcs,PatriccdesGauks. Car quant à Hunoldus, qui cil appellé par la fuyte d'Aymoinus abufiuc-
ent Patriced'Aquîtae,il portoit feulemeni titre de Duc, & ain'fi cf-il app ·llé peu

pres. Cependant tout cela na rien de mun aizec noz Pairs, qu'il ne fault tire d'ail-Icurs que del'vfagccomm un des fiefs,qui cR tel commedit ef,&lqui aui c : Q C
afux qui tiennent fcfs mouu5s pleinement & dirc&emét d'vn mcfme Seig car,fontappellez Pares Carie,ou Dom;,qui n'cdà direautrcchofeque Pairs(qu'ona petenquelques endroits de la Francè, Homms de fiefou de Cour) qui aililient au ei-eurquand il prend poffeflion dc a terre, & In prefens*aux nouucllcs inucftiturcs'quelles pource ils font tefmoins comme odinaires & aflidez, fe trouuent auxOurs iugent des caufes"dc fief,& autres qui en dcpendent,aucek Seigneur,& ont plu.ce urres droias qui leur font communs par proportion aucc noz Pairs de Francc:lenguelscD ccle mefme qualité afiiaent au Sacre & couronnement du Royfont Con-fclcrs enla Cour de Con Royaume qui pource ci appelice la Cour des Pairs où (c

000
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traident par cur aduis toutes les caufcs du fief dominant, c'cft à dirc, du domaine de
là Couronne,& cclcs qui cn depédent,& cóm ccllesqui concerncnt les Pairies, & o
cmologucnt lesercaions des Duchez, & autres prerogatiues. Outre,ccf argumcnt

certain nous en fait foy, que au couronneient du Roy Philipps prcmicr,les Pairs de
rance n'ctoicnt encor idih.uez, & nc .'y trouucrcnt IEucque de Beauuais, le Duc

de Normandie, Comtes dc Champaigne,& dc Thouloufe:& les autres qui y aflficrét,
ne tindrent rang, & ne feircnt ofliceque de Prelatz & Barons, & non de Pairs.Car
par l'inflitution defdits Pairs, ils efoient tenuz d'aflifler, ou propofer excufc legitime
de leur abfencc, autrement dc6 ut ez dc leur degré de Pairic. Ce qui fut fort rcmar..

qué du temps de Philippcs leLong, fon courónemcnt,quela faute cómriepar Jean,
troifieme Duc de Brctaigne, n'cftant comparu au Sacre dudit Seigneur Roy, luy fut
rcmife depuis, fans propofer fesexcufes: Tellement que ie troun que le Roy Loysle
leune, crian mil cent foizante diincufS onna à l'Eglife de Rheims la prerogatiue dc
facrer & couronner les Roys; crea l ouz Pairs pour cei affaire,&‡puruger,

M dctcrminer & ordonner des grandes caù,. -aucc le Roy en fon Parlcmét: equel pour
eiccllence du Priuilege fpecial defdits douze Seignheurs, Ion nomme la Cou r des

Pairs Ae 'rance. Sur quoy quelques vns fe pourroient tromper, qui difent que ce fut
plufoi fiau Sacrc du Roy Philippes le Bel:& que cç fut luy-mcfme, qui crea finfpairs
EccleGaaiques.,Budcc, perfonnage trcs-doc & cxccllent en fçauoir,apres au reLlé
d'aduis que les Pairs ayent prins icy le nom de Patriciens,,dit apres, qu'ils furen: pre.
micrementeflablis par quelque Roy du nombre de ceux qui tindrent l'Empire d Alc.
maigne, furent ainfinómez,à raifon de cc que luflinian dit, que l'Empercur les cli.
foit pour cire Peres, & comme patr6s.& tuteurs dc lachofe publique.Qaant à moy,
icne veux point reiterT aduisdce bon perfonnage: toutefo ie (çay bien quei'en
penfc, fuyuant>cequevousay parcydeuantdcfcrit, aufli bien ucdefôpiniondc
ccly qui ditqùe lcfdits Pairs.ont cflcnommez Pares, c'ct à dire Pai s dc France,à rai-
fon de ce qu'ils efoient pareils aux Roys. il me femble que tel harangueur »e tronpe

trop lourdement, attendu qu'il ne fault ras rapportet celle parité, ou pareille puiffan-
cedont ils peuuent prendrèleurnom, a la dignité Royale, pour les afforur auec les

Roys, qui n'ontpomtd compaign6nsCn cef endroit, ne en autre. Ou (oit qu'il (oit,

telle authorité fut cofirmec parle Roy Philippes Auguflecn l'an mil deuxcens fize,
Pr4'1".Y ailiflé des douze Pairs,tcnans les premiers rangs, & autres Prclatz & Barons-de France,

où fut iugé l'hómage des Comtes dc Champaignc & de Brie.D'auruaeie
du Comté de Mafconnoisen Pairie, au lieu de celle dç Thouloufe, faite enl'an mil
trois cens cinquante neuf par Charlsle Quint,cafporté parcxprs, queles Roysde
France, pour la conferuation de l'honneur de leur Couronne, ont pour lcconfeil &
ayde de la Chofe publique inflituéles douze Pairs, pour les accompaigncr,tant au fai
& gomuernemcnt de la police de leur Monarchie ,qué pour eâre les premiers en bon
ordre au maniem&t des armes, & defenf de leurs perfonnes.Et par ce q par fucceffion
de téps aucu defdies douze Pairies ont eféannexes & incorporeesau corps de la

Couronne,c mme membresanciens d'icellil en aefé erigé d'autresnouuellement
au lieu des .dites ifques uqueque nombreç,, fcauoiren Neuers,VendOfmois,

y(c,Mom pé.ier,AumalcMontmorency & duréps de noffre Roy Charles neufice
e,les Ducs d'Anjou & d'Alençon,fes freres, premiers,commeefans plus proches du

fang,& enfans de FranceAu parautant lcfquelles y:cn auoit eu d'autres eriges dé nou-
cel,& dcpuise aintcs,comme Mafcon, Angoulefie, Foix, Montpclier & Nemòuds.
ui fetrou uc,que les Roys ont honoré de Pairic aucuns Princes,tit de leur fangque

utres,ayans bien merité dc la Republiue. le vous diray d'auantage,cómc iay trouuc
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dans quelques vieux parchemins efcrits plus de trois cens ans y a,que quand les Roys
ontoaroy e aux villes les caufes & iurifdiâions en aucunes ceux qui ont ck ordon-
nezpourlcconfeil des Maires,Maicurs, ou Efchcuins,ont edé appellez Pairs. Il y a enpancarte noire de Sain Martin de Toursne Sentence don née au proft de ladite
Fgliepar Sauary,Vicomte de Thouars,eaans appellez au ingement BofonBerenger
& ingcrbault,Pairs dudit Vicomté,auec pluficurs de fes autres vaffaux compris au nô.
bre:laquclle Scntence futconfirtnce par Frotier Eucfque,& Eblcs Comte de Poidiers
fantroifieme du Roy Raoul,qui fut neufcens vingt neuf. Mcfmcs'du téps qu.lclPar.
Icrnt cftoit ambulatoirc,à leur fuyte,& con fei feparé dudit Parlement, pour les af- p.faires dEr ti1ly auottaucun Pair, c'dloit parlI'ele&ion duPlrince, noilà caufe de la
Pairic.,tais depuis les chofes changees, & venues à plus grand honneur que iamais,id
futordonne es douzc Pairs anciens laiz à la dextre du Roy, & les EcclcIiattiques , la
fcaçfrc:lsA chcuefques de RheimsEuefques de Laon & Làgrcs, Duic.s:Euî ctques der>eauuis,Chaalo s, & Noy n, Comtes: les Ducs de Bourgongne, Aquitaine & Nor-
mandie,Comtcs e Thoujo fe,Flandres & Champaione Et c declaré, que les autresPairslaiznouueau dcu cnt-feruir felon le temps ýJc leurs creations toutefois ne
Iaifoîcnt a louir de pareils priuileges & prerogatiues que les douze anciens, fait pour
Icuriugcncnt, ou pourcfrcappelcz au iugement dcsautres Pairs: & les abens nepouuoicnt enuoyer ou flibroger quelcun en leur licu,attcndu que I'authorité,dignité
& precniinence.cil en leur propre per(onne ,'fans y commettre ne procureur ne autre.Il clbicn vrayque quid ils auoient allignation aux Grands-iours, pour iuger & con-gnoifre des califes des plus grands Scigncurs ct1à empefchez,ou furprins de maldie
j pouuoicnt cornettre quelcun en leur lieu Comme il appert que le Duc ean de Br
ryaoit dcputé quelques vns pour tenir fa place & authorité aux Grand-iours d'Au
ucrgne,qui furent le quatriemc.dc Feburier, mil cinq cens vn . La Comtcffe d'Angou- i., de mecomnit pareillement quelques vns pour juger vne caufe particulicrede Fran4onk/toI<.çoî Tizon,aux Grands-ioursd'Angoulefme.Oultre lefdites prceminences,lcditsPirscfoient receuz les premiers de la Nobleffc, & auoient tous.tels priuileges par les_krlcmens,quc les Prefidens & Confeillers, lcfquels eaans decedez, font accompai-gneg. leur conuoy de toute la Cour, comme cifans les membres principaux d'icelle.¢iDDoyen des Pairs Euefques,efloit ccltuy de Langes (iaçoit que l'Acrcheefque

cRnms y contrcdie)& 'c ea prefent.:& des laiz le Duc de Bourgorgncpar l'a Sentncdonncc par le Roy Chrrles fixieme à,fon couronnement,quand il ett ditTerent
rihertte defdits Seigneurs: par ceque le Duc d'Aniou voulant cre le prcmier,&Icp!u% prochain du Roy, difant qu'ibeRoit Regent en France«, & ,lié des frcresdu fru Roy: & le Duc de Bourgongne difant qu'il coiti le premier Pair, Doyen desel-sdcFranc: il fut dit pai le Roy& (on Codfeil, qu'au cas prefent ldit Duc de
gongne feronle premiär ahis au, Sacre.Mais ce nedrmoins lcdit Duc d'An>ou al-r tu aupres de 1u & quand les Pairs& Scigneurs furent tous reng d

pes uc deBourgongne faulta pardeflus les bancs, & (alIa nicttre entre le RoyDys, uc d'Anjou'ton frere, qui le dillimula pour l'heure:& de là fut appelléH rdy :nonobft qu'acuns vculét dire qu'il fut ainfi n5 mé par ce qu'en
labiraille p es Poidiers,. en laquelle fut pris Ican fonpere, il feporta Fort vailn &o

que ndit pere ne fun rué. laiffed vous mentionnèr plus au long les Priuilc-
te & prerogatiun ,qui de tout temps & antiquié 6o" ctlé oneyroez es 
ci &c

Roysux Pairs, tant Eccciaiques, que Laiz, pour vous mrn r en qLC t c ps
odc çl'aires dncsnouellement rcéces ch Ffrance l r em e c c le duNeuers fut faite gar e Roy Charkseticme, pour Ia de B o ncai

o00 d
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ois dc luilletl'an de notefalut mil quatre cens cinquante neuf:& depuiscfrmee

par lc.Roy Lpoysvnzicmc genuihime iour dudit mois,tnl iquatre cens foixame qua

ire. Par le Roy Loysdouzicme,4ne autre crcion fut faite pour Angilbert deCle.

ucs, cn Maymil cinqcenscinq delle du Duché dc Védofmois fut crcéc par legrand

Roy Frar! ois, cmiCr du nomepour Charles de Bourbon,au mois de Fcurier,l'an mil

cinq cens quato c. Celle du Ducbé dc Guyfe,par ledit Roy Françoispour Claude de

Lorrainecn Ian ier,mil cinq cens vingtfcpt. Celle du Duché de Monpenfier fût cri-

gec par le mefmc i oy, pour Loys de Bourbon,au mois de Feurier,milcimqcenstrn-

tch uid. Celle du Duché d'Aumale, par le Roy Henry,fccond dece nom, pour Clau-

d de Lorraine, au mois de Iuillet, mil cinq cens quarantefept. Celle du Duchéde

Montmorency fut crcée par lc mefmcRoy Henryaudit mois de Juillet,mil cinq cens
qu1fid ob"i:é, nc

cinquante & vn. Pour acheuer ce Chapitre,& enfcignerde ucobclfaince

& deuotion lefdits Pairs de France font liez auKy ,ic vcux vous dircencor vn mot:

D'autant que le Pape Ican vingtdcuxicme, accordé mcdiateur entre le Roy Phibppest

le Long & les Flamansfut.d'aduis,& voulut que les Princes du fahg & Pis dc France

fobligeaffent ,qu'ils nc feroient du party dudit Roy, fil contreuenoit aux conuenan-

ces faitesaucc lefdits Flan ms, par le moyen & confeil dudit Pape: Iccuz Princes &

Pairs interpellez par ledit Ro.ycontraat ccftc obligationfcn cxçufcrcnt cnueri luy,

en l'an mil trois cens dixncuf: Dirent cn fa prefenccquç laditc obligation cflit ca-

non accouflumce, & indignc.dcs R'ïdc France,& que partant ils nc la pouuoet

ne deuoient paffer: declarans que au cotraire ils vouloicnt bien faire leur deuoirpour
cuiter quemaln'aduint au Roy & Royaume. le ne veux oublier a vous ramcnteuoir,

que iadis y cut vn Comte de Flandres, qui feit des Pairs à lafemblance de cee-cy, lcf-

qucis furent appellez Pairs dc Nel, mais ils durecrent fort peu en tclle dignité.!c laif..

fe à difcourir à d'autres, qui entendent les affaires de France mieux que c ne (aurois

fairc,d'autant que ce n'cflauflile principal fubica d'vn Cofmographc.

Des Jfaires du Palais, Grand- maiflre, Ducs, Comtes, & Offciers de France.

C HIA P.

,A N C E N N E form e gouuetner en France cfoit, que tout ainfl

,que 
il y a Baillifs & Sencfchaux par les païs, ily ao òt auli lors dcs

Comtcs,quiadmiiiroient laluflic, & conduifoicntlcs forccsdc

leurs Comtcz,fuit contre l'enncmy,ou autrement. Et pour mieux cn-

tendre le fait, il cft qucftion de fçauoir,que fur douze-Contcs yauoit
vn Duc, lequel commandoit, ayant fupreme auàhorité (tir col'z& fur

leurs.gens de guerre. Les plus grands Ducsi comme ceux de Normand ic ,Gli ycnne,

BIetaigneBourgongnelors qu'elle caoit entre les mains du Roy de France, autrcs,

' ct eroicnt eux., qui auoient la cond mte'desarmcst E> nIre

tous y en auoit vn fupcrlatifqui commândoit fur tous les autres: lequel efloitsvo on-

tiers fils ou frcre du Roy. Et pour luy donner plus grand tiltre d*honneur,& cnric r

fa di gnité Ducal , fut appellé Maire du Palais , dont i'cflime que tous les autrcs no S5

d Maires des villes & ci czont pris le nom.Mair en lágue EthiopiéneSfigfif N vp

ii A e 'lcmt n'a-autre fignificationque Supciintédant:ia£oit qu'aucuns vtudr-

auoir tflé.appllé au comcnccmé ehre idus Alk ms,decc nó fmer,qu n

Lcunmt en la vieille 15 uc Gauloifc.& dc¢ui' iipfakk. ce que ic crotrois p

que .ag aif ui me tble vn Cice du tout agirc,cómc ilc peut cncor bin

À 1 A.
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congnoiftre par la diflinaiondes Elcacurs de l'Empire:iòind quece tiltre dc M ire,(leel ncantmoiàs aucuns ont voulu accommoder au Scncfchal, c'ndans ufli Cestroismuots de Maire, Connefable de France,& Scnefçl ,asalescprena'sCôtnm pourvnnefnýcaat: ou foiçaini que lon.le voudra prendre, & dcguifer,& pr re tels ncar propre anil-ce pourtar quicôque efloit Maire du Palais, auoit telle au.,orite,en quelque endroit qu'il fuû,-delà où deça lés monts, qucfi le Roy yul eaêencroàn.-ccqui le faifoit Roub, lequel l ofri _CIIn perfonne:c c fou le nom du Ro funvne fois Ian (c'efà fçauoir le premier iour'du mois dc May) ayant gràd babe,& chutui iufqtcs fur lesefpaules: qui efoit pour mófrcr lc dificrent cntre leditRoy & LesficrFqýcls elloicnt tondus""& a durccccoim i îu tusn'nJmnc
iltrdiscen qua rante & cinq m'il cent quaritc& ix apres noftrc Seineur, leutpsd'Eugenc trofiemc,Eucfque Romain, & dc Lo lcuneqtarantiem y accleys cneqaaem Roy0 de' FrCeEicombicn q e cecy femble etre hors de propos, toute6is ic l'ay bien voulu direpour donner congnoire la entcrie dequclques noucaux ign orans CofoirapFcs, qui veule tpar leur beau parlcrce leur fcmble,repaiire l Lcacur de bourdes

& qui ont ofé,m ttrc par efcrit,que iadis les François nc portoicnt leurs cheucùx lM s.pai r reun r a mon propos, entre lcfdis;s Maires du Palais lcs plus rcnómez ontflr .btom, Char Cs Martel, & Pepin le Bref q duuo touuernéle RoyIu
du conentemet d ' Efats, & par l'aduis du Pape Zacharie: duquel temps evn4'iccuxfut fait Roy par la nonchalance de Childeric.I'cftine docqu'ils tenoilors vni mcr--me dcré d'honneur cil la Cour d noz Roys , qu'auoicnt anciennement enla maifon
desEmpereurs de Rome, ceux que Ion nom moit Pretcurs,c'Cfl à dire Superintendancommis pourlegouucrnemcnt de l'HIoilel de l'E Superine
taloiticllc,qu'ed lI'affemblke des Eilats~ où mpereur..L: couflume en Francee peuPICu.thorifoit les nouucauxRoys,cfloit cleuz pareil lemr ces Majres icypour care CFs prc t
Jap u>iflnceforces,& l'adpinirirtio'n' du oyaume,come ie vous ay mon aré ailleurseoletentcremet entreleurs mains,& ne fe cpcchi affaire d'iinporxc e ce nfuap.rlcurc6mandemnt: (ôuuentcfois ne demoitrt ricn de râle au Roy, finceqc de
fecontenter qu'on l'appellaft Sire, & tenir bonne mine, tant la fimplicité deceskoyst ran e ny aque faire vous amener en atuant les genfes de ceux ,qui onteu &iyde tlle dignié,toutefois qu'ils y futffent mis par leur vertu& prudencc: comme

lgaric, Duc dc Bourgongne,& Bertralde, qui efloicn du rignede Clotacrad, cquearea Radonaire de la France OriéaIC. d1eàdon efant mortfu-cedi Pcpin Legron à ladite Marri, foubz Dagobert Rc îance : is re nanteu fis dudi Dagobert, Adaie fut crcé Mairedu Pàais,& y cut to ufi usdMsiqu Sàchare Marel 1aelaauant que mouurrdirieetcc o ce de Mairene lfçquir à Pépin ledit Bec& à Carloman>!equcl toftalkes fe rendit Mbi-;elerqodcmcura n frre cu l aire,iufques à ce qu'il fut coutorné Roy de Fra'
ambrc dcsComptesdel Paris,que ledit office a cfé fonuentefoistInu par e1ion & autrefois par prou ifion, & le plus fou uc; par. force d'armes, &conimunmcn pluficurs le tenontenr cnfemble. Soub± le Roy Pepin ceflc dignité dcMaure teu dqueçauybaif>&dneao:;ent iccux tant priuilegicz qu'au commécement, &futr uf.

y Chde le Stmc,que Robe-tfrere d'Eiude, Regent en Francè, puis àoy,H deCa et fle ût are comme hereditaira (on fils uguesc lGrand percdegrccaruint Hgl Couronne, & onquesdepisn y cutme Hugusz qui ay ent cpé de tous les autres, (ojv
quEif, comm Ion a peu voir dchotre temps dans unc churtre anicicne, Ojruueci'ft d'Orcàs 1aqullc ic e auoir cléê brufhe.ilibienqued'autrs P Uoo jià
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rai fàn des guerres palTees entre nous dans laquellc coit crit, gutt Roy Lothaire

ordonna& inhitualedit H1 ucs le grand,Maire du Palaison tuteur,&C ouuerneur

de tu ess ffaires de fon Royaume. ASMartind ours àvu i vn îItre,danslcs

quel efloit pareillc,ét efcritce Prince Hugues,aux Lettrcs qu'ilexpedionvfoit de
ces mots: Pr la grace de Dieu grand DIc dc.Francc. A )Sainc Cornille de Cópiegne

c Roy Loys cinqricmc confc dans vnc Chartrec Hue le Grand & Huc Capet

ont cité les premiers, qui ont maintenu cn poffclion &,ouance les Roys qui ont

regnéde leurtemps.Telle auhori tmoignage dCsRoysmafreaffziapfan-

ce qu'auoicnt jadis ces Mires du Palais. l fçay bien,cqu qucques vnsont parcy de-

uant cferit,quc ledit Hue Capet n'efoit que li pIe Comte du Palais: ce que ie ne puis

leur acco'der: attendu que c'efloicnt duxflicc diffcrcnts, par ce que Ic M ire cfoi

.ardeTus tousles Ducs & Comtes,& n'cùflvoulu defcendre,attendu auhllique Comte

n' fl runabcàl'Odoice de Maire.lc confeffray bien, que 'Cffice dc Gridmai re

de Frankc foubzles deux premieres ligneesclloit appcllé Comte du Palais,mais c fut

lors eù u ceocnt en tcllc digné,qu 'ils furcot tl temps que Ion créa les Mai-

rcs. Et ucic fuis furce mot deGrand-maiftre de France, -ous pouuez (çauoir

qu'dl frn é (comme ay dit cydcuant) Comte du Palais foubz les deîax prcbîi-

res lignces,& foubzla troificmcScnefchal de France. Le premier qui cut tel hunneùr,

e fut Guy Comte de Roçhefort, lequel Pfilippcs,premier du nom ft Scnefcha.Lde

France. Puis l'EIit quercllé par armes par le Comte de Monfort.ai 'encorre d'Eaicn-
rnCGallande, flupport de Loys le Gros, fu donné par le confentcment dcs deux par

<c tics Raoul,Comte de Vçrmandois Prince du <ang, Seigneur vaillant aux armes,ala

qucrelle& guerre defqucls il auoit perdu vn Sil, d'vn coup de fleche.. A luy fucceda

Thibaut, quatrieme du nom, Comte dc Bloisýî Les Grands & fouucrains maifres

dc l'Hoftcl du Royfont nommez Gr4ndsmairsns autre furnom.pour monfter

quec'c le chemin & voye desautres EatzdcFrance, & ferme ceux de la t ifôndu

ut s i Roy Et furent Grands maiþçCs foubz li R oy Charles cinquicmc, Mcflires Pierre de

illars,& Gyde Curfol, qui vrent nommez parilurs tiltre Souucrai's maires de

fmè>jiu.É I Hocfll du Roy .Autant ien is des SeigneursGuychard Daulphin,Jean lcMcrcier,

niaulNourry, can dc Mont, MontaguSecetaire & Thrcfo-

rc:du Ry Lc Conle de VcndofmcPrince du fang.Soubz le Roy charles feprt

icme,Ch.arls de Cl.nt,lacques de Chabancs,& RaouldcGaucourt . Et parle chage

ment de la Couronne &des Elats de Francele temps de Loys vnziemeofretGralds

rna'iarcs dc Frànce , Melires Ican de Croy , Charles de Melun, Antoine de Croy Mis

au lieu de fon per c,& Antoine de Chabaies. Le temps du Roy Charles huicme il"

n'y eut dc Grand mai fre que François,C'c de Ladal:maisdu regne heureux dc Loys

Sdounieeont ffury en l'Eaat de G rad-maiflrc Mecignurs Charles d'Aïmboi c.la

ques de Chabance. QantauScigneuddla Iliffe leRoy Françoi premierde n

pouir l'Eat dc Crand-maiarc,luy donna loffice de Marefhal deFrce:a p du-

quel fut mis k Signcur Artus Gouflicr eigncur iý Boify : Puis René. bafrd deSa

uoy e ,auqucl fdeçda l grand Anne, Dd de Montmorency,depuis fait Connable

de France: & fut mnitrenu en ceideuxEaatz,iufques au r nedu Roy Françi oi%,fd

d nom,foubz lequcfut Gran maifrc François de LorraincDuc dce uy c;Fr Pour

recompenfeut donnce l'office de Marefchal dc France,aMcflire Françols d M

orency, fils aifrndudit ConncRablefoubz Ile Roy Charles neuficme, quirt

lhcurc & leiour, que ie dccriuois ce prcfent chapitre. Parla mort dudit Franças% de

1 Lorraine Hcnry fon:fls,Duc dc Guyfe,i prefent regnantucceda à cci Efhr de drad-

O maire Le mot dc Sncfchal aniexé àcolice,cft vne diion Germanique, qui ut
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egnieautre choc iqu'ORcier.En l'Abbaye de finft Vi&or pres Pa, is,y avne hildoi'

redesComtesd'Anjou ,où il cl dit, que le Roy Robcrt donnà i G.coffroy Gryfogo
ncllc,Comted'Anjou, l'ocedeGratidSenefchalouGrand-mairc&d France, nhc
ringe.Et non fans caufre pluficurs rendent à cef Eat attendu qu'il e comme fouU-
rain offcicr cn la maifon du Roy, luy appartcnant pluficurs offices,à caufe dc fondit
ArfhrayantcongnoifTLnce ai(E des plusgrandes£aufes en i'ahfcnce du Roy.Sa vr.yc
&principalccharge. il de faire tous lcs ans l'Eat de la m ifun du Roy: c'et à dire
fairein rooll ds o:iciers, en coucher qui bon luy femble, en la p cc de ceux qui
font morts, ou y en mcttre dc nouucaux : & doit cifrc ldit roollc figné,de la main
d'URy& duditGrand-maiilre. Il a regard deffls les Maiftrcs-dhoelc& 6jiersde

maitn du Roy:qui cl la caufc pourquoy il eî appellé Gr'nd-maifre cr le' Fran-
ois,en cla fuyui.i les Iurifconfukes,appellét celuy Maiflrcqui a la princip.de cilr

gcdcucquc affaire., comme àRome le Di&ateur elloit appllé Mag/rjopu1î Qr
combienuila charge de toute la maifondu Roy,.toutefois L Maicilé, cômeiitl Ly
p1i, le peut ou faire fon icutenant general, ou 1 y bailler telle autre grandedhare

iil lay plairaEn quoy Ion voitque non fans caufe Solonvn de>1cpt Sages dcGrc-
difoit.tue les feruiteurs des Roys refTmblent àdcsgcons: lefqueldfloni que bon

feniblk celuy quigcç,vallent ou peu ou beaucoup. AußLi a-il droi&dc fire porter
dcevcrges duaitIuy, allant au Palais, & entoc eks maifons duo,commc i

erfitr de Paris fait porter deuá lc R'cuer des Mtcs d'argérlors qu'il vapar la vile.
Cellcoumerncfiut prife de authorité du Comte du Palais,'duraldes deux premieres
lignes cy ddTusnómecs:Cômte, dy-ie, qui auoit grande puiTance, laquelle el vcnu
long tempeaprcs ks Matres-du Palais : & deces deuxdignitezde Comte du Palais &
Scncfchl Ion a rcùny & fait l'oice de Grand-mailre Vous auez aprcs les 'Mar
~dhoe, qui font LiLts Royaux,grandemér priuilegicz en la maion du Ro & prin-
aplemede premier Maiiarcyd f olci :lcfhiquelsiadis fouloit porteIles clcfsde la mai- PP'mirrfondu Roy à dix heures au fdlrau Grand-maiflre: & fut ainfi ordonné'par les Eatsm

&rdonn cesdes RoysS.inaLoys,philippesc B & Philippes le Long.Je laifle
aparler de uficuesautres o icesomme du Ginchambricr, qui cftoit auwref

]'vned premicres dignitez, pouýrauoir les oreilles du Prince a cmind m&n & fr epdIlz Comtes de la chambre du Roy. ant au Grid-clumbcIan de France,cônc
lponépar cinatsde HoRce des RoysPhi1ippeste Bel, & Philippes l Lon

«tluy quia ccle dignité de cou.her (quand la Royne nciabfente) aux pieds dè fon
Signur.a auflicharg de la chabre'du Roy, có me fMe etjymo ogie du mot lemonftrc:& l ctps pafé eloi du priué ConfeiIcóme i'ay u auoir eutige par arfa1Les Fourriers ordmairemcntmarquent deux chàbres pourle Roy,dns ' ne dfIucl-
ici il couche:& cnfl'autre ,qui vappelle ordinairement Garderobbe on a accoufumé
delparlerdes affaires plus fecrettesig de telle chambre a le Grid-Chambellin lachar.gC. Les Empereurs Romains auoient quelques perfonnages en fcmblable cat, l f-
,uds il sappclloient D9curiones ubiculariorum:& du tcmps des premiers Empereurs deCoamlbntinople, la langue Latine, l'Empire Romain efan tousjgafnez & dciru its
parslesGoths, cnnemis deslctrcs & lettrezic Grand-Chambellan e oit appcllé Para

rnomenun"dil. Cel y Grand-ch amrnle temps pahfehoit comme le cbcf tint
dcsGenils-îiommes, que des Vaketsd-chambre duRoy .cfdits Getils-hon nies'
ny a certain nombre,ains tant qu'il en plai1 au Princeiles k deshabillnct & habilkntorbthougche court & encores de prefct appelle on latabledes Chambellans, par ee

lcfdits Gentis-ho m s choient appeliezChambellans. Q ant auxValct% de-
chmbrc,il yen a va nombre infiny, & bcaucoup qui cn portent feulement le nom r

000 o
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autresmsgagesaansiamis auoirapproché dc la perfonne du Roy. Et quantauçad.

"c fi tter, icitmps paé il aidoit au Roy àmonter & dcfcédre dc deffus fon chcuail:
fg orrit ordinairement deantluy l'Efpee fcmce dc Fleurs-de-lis. Carles Roys letéps

Sne, monfiroient a leur peuple qu'en grande nagnificence. Encores de mainte.

nantrla porte il en quelque magnificence, comme d'entree, ou d'enterrement de Roy.

Cciuy qui cfloit appellécn la cour des Empereurs de Confantinople Scurns, por-
toit le bouclier de lEmpercur dcuant luy dont ic penCe qu'cf defccndu ce mo d'EC-

cuyer:'&)ca certain & iridubitable,que les Roysde Francc, ne fe penfans moindres

que les Emperet de onfaninople, ott vfé de mefmies Efats qu'cux:cóme on peut
facilement cognoitlre Cf on confere les Efats de la Cour des Empereurs de Cçnfan-

tinoplê auec eux ds Roys dc France. Par ordonnance d y 1oys onzieme,lkdi
Grand- Efcuyer a chaTgc de faire afcoir les Poles, qui furcat efablies par ce Prince

hreicn,dutempsquele Duc de Bourgongnedcrnier mrt,faifoitlaguerreàceluy
de Lorraine. ilaußil'ail fahr ls Heraux& Courriers, & charge dc la grande & pcti.
te E'uyri,& des harnois du Roy,& commandement deflus les EfcuyersdEfcuyrie,

qui font Gemils-dhmes y s la charge telle que dit cde'tous les cheuaux du Roy,
fient courtaux cugrandscuaux & mefie du haras. Beaucoupde gens.pcnfent,

comme i'ay defia dit, que ecne charge appartenocit premierement. au Conneflable
aisde laen laifTe penfer à vn chacun ce'qu'il voudra. Orquant à l'Efatde

Gnnedoute, qu'il n'y a rien mieux cant à vn Roy, que lachace,

moyennant qu'i n'y foit fi a Pre comm cftoii le feu Roy Charlescnufieme, qui dc.
m que i'eeriuois ce prefent chapitre:par ce qu'ell faitlesgensforts&

i-durs aulabeurp.lus que tout autre exercice: & pourte qu'elle ca fort contraire a oyfi-

uer, principale mere dc luxure. Q2elques Empereurs Romansont toufours aime l

pliIir de la chace, fins toutefois lai(fcr pour cela de bien fai leurs affaires. LesVc-

ncrs font diuifcz en deux compaignies. à fçtuoirdcchiens blancs, & chiensgris,&
feruntpar quartiers. Leur Capitaine ea. nommcé Grandvcneur, toutainfi qule
Grand faulconnlc r,qui a charge des Oy feaux du Roy, foient Autours, SicresFau
cons &. mille autres, pour lequelsil faldrot vc ure Or feraail facei àiuger,en

qulle cimàe il Ry Chares huidieme auoit lavoîcrie quand onlira qu'il acheta n

Faulcon huiacens cfcus.

Des ConeRfles Marr/b x de France eleur authorite

r I P. X X.

-c-. P R E S que oicc d Maire du Palais fut aboy fentparla troifie.

me ligncedes Roys, creez &fces pour le fait dc laguerre, &foulagr

les Roys: dont le premier fat nommé Conneftàble, lesmoindres
aprsluy,appellez arefchaux.cdit Connefbbleauoitlafupen
tendance de la grre, & Congnoiffance des armes fur tousesantres

Seigneurs qui (e prefentogé au campPrl Roy abfent,& les Princes pa-.
reillement. Le premier connenfablç ay¶ï eu tel auaqrage, fut Mcfire Frogierje

Chaalonspar expres c6maindemenî du Roy Philiippes prcmier,l'an r, il quatte lng

& trois. Apres luy futHugues de ClHîimont Prine du fang dc France fils de H oiCs
de France furnomméle Çrandfrere dudit Rcy Philippes : & fut ledit Connelfdtle,

désle rniomenccment du regne du Roy Loysic Gros. Ledit Philippe.prmir, t

authorifer ces Çharres & etcresks feit fbublicirç pou rarprc uer at(hfgandur,

à fes grands ofh'ciers, fçauoir (.hanbricr)Crand-maitrc,& Coinn1abcdcFnf«

.1 1
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queleformea duré enuiron deux cens ans. Ledit de Chaumont fut ani nomm
Cnnefable, pour fon nom & furnom: apres lequel vint vn McGire M.uhieu
depuis Raoul, le furnom dcfquels cfincongneu. Q:elques vns di fent,que ce fut a-
thicu, ou Mathide , de Chatillon, Scigneur de Crccy.. Les fubfFquens qui onttenu ledit oficc miques a prefent, enfuyucnt par lcurs ordres & degrcz. Enpiierlieu fut pourucu audit Eflat Mcflirc Dreux de Mellou,McGire Mathicu de Montmorency,lc Seigneur dc la Vau-Guyon à caufe de fa fconde femme, Mcfire AmaulrComrtcdc Montfort, Mcffirc Imbert de Beau-ieule Seigneur de Monpenfer, Mel
reGillcslc Brun de Trafenycs,Mcffire Raoul de ClermontSircdNclk,mortl
bataille de Courtray:Le Seigneur Gaulchier de Chaflillô, tc dc Portian qui erpo-
fàen fec6dcs nopces Dame Yiabcau, DuchCfe doiiajriere de Lorrainc:Mcfire Raou1
Comtcd Eu & Guynes,lair,qui le dixneufiemc Ianùier,mil trois cens quarante quatre
furue d'vn coup de lanceés loufcs fites pour les nopces de Monnfiur Philip pdfranceDuc d'Odcans, is puifné du Roy Philippes dc Valois,.Vn autre de ucne
iomn,Mclire Raoul,Co.mted'Eu & Guynes, Pair: auquel le Roy JeIn, en Nouncibremil trois cns ciqute, fcittrencherlatefeen lhotl de Neeclà Paris par fi trr i:Dom.Charlks d'E fpaigne, Comte d'Angoukfne, meurry en fon li à ige

Norm5dic, le h'uiaieme de lnuier, mi trois cens cinquateroispar led'rmIndanciî ndc Charles, premier Roy deNauarre: Mcfire Gaulchicr, Duc d'A hene Conec
Brienne,tue a la bataille de Poidiers.Medire Iacques dc Bour boncOme dc P1cMeîie Robert deriennesdcfchargé par fa volonté par leRoyÇarlcs ciquien
pour y pouruoir le loyal Bertrad dc Gucfclin,Co ntede Longuúct enteré aiic'Denys-atpres du Roy foo mai:re: Le Seigneur Oiuier dc Lif lon declhar pcourpouruoir Mcflire Philippes d:Arthois,ComtedEu endre de Môfieur Ica d c
Ducdc Berryleqtl mourutn ela batailledu Ry deHongric contre ^Tsur:MRoy dr cotr esT rcs tci'fire Loys dc Buel, enterre audit Saina Denysen. la chappelle dudit R y Charlccirn
quiemeLecgrad Charles,Sired'Albrct,qui apres long refus acce pta'foicecRf d t
main uy baillant fon Efpee (les Ducs d'Orleans & Berry à la dextre, & crx de Bour
gongne ~ Bourbon à la fenchte ~ la luy ceingnircnt :ý& lc Chanceliier f aire le fer-
nent par dit d'Albret au Roy) toutcfòisdeichargé pou-laduifion des ma ionsdetlcans Bourgongne, par la partialité dudit de Bourgongne ,y cfantpourucu
fa paceMcfire Vacrian de Luxébourg,comte de SaiinPaul& Lcimy,lc cinquic
mears,mjl quatr cens vze stellemrnt quil y eut lors deux Conrcfbls de Frace
enVntemps,l'vn lgitimel'autre non.Fut ledit SiredAlbret occiàla iournce dAincourt. McGire Bertrand,fecond Comte d'Armignactuéà Paris cn prin h

PoPulaire fadion de Bourgongne, ayát (urprs ladite ville qutre cens dixhu i
LComtecdenouquanEfcoçois, fils d'Archâba om de Danglaz, tué à l ir

edernucilmil quatre cns vingtquatre : Mcfr rthus e Beaigne, Cote deu
mRichcontPuis Duc de ladite Bretaigne:Mflire Loy e Luxe bourg,Comte de S.

îeanecônd du. norn,Duc de Bourbon :Charlesfecènd dui oi, Duc dc nour-bnqu fut tué au (iegedc &Rome, l'vn desgrands>guerriers qui Ji tonques de nofiretmps. Auquel fucccda Anne,Duc dc Montmorcncy, Pair de Franc, quiayant cryc9Roysidelemet ,fut meurtry à la bataille de faind Denys,comne i'ay dit ailleursmic.inq cens oxante fept. Ily aeu certains teps, pendant lefquels n'yauid cd.b e cequi fe peult voir oc entendre facilemcntj piners tiltrs, qeoys Hue Capet ont fit foubzfcrire par leursgr' s Olicicrsoù ccsmot onttpresiN' ant aucun Conneflable. Carl'oice fut vacquante trois ansenre les Co
gnac& uquanDepuisl decezduditican (ccond Duc deBourbon
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ut Cnncaflble par fpae de plusde vingtquatrcans.Depuis etrcpasdeChar

Icsfecond, Duc dc Bourbon, iufques a la.prouiriortdudit d Montrnorcncy,faite k

d ixicic dc Fcburicri mil cinq cnstrente fept, Uoflce de Conneflable fut vacquant

r l'fpce de dix ans ou chiuiron. Cependant lcs Roys ordonnoient Lieutenanpar-

culicrs ourcommandcr alcurs armees. De tclle chargefnacquitta merucillcufe-

mcnt bicn lc Seigneur du Gucfclin, lc tcmps decharles cinquieme. A la chambre des

C6ptes aris,y a vn ancicn Regifre quc i'ay veu rdans icqucl cf contenu vnç infin.

tc priug ci ueiadis anöicnt les Conneflables de France, lefquels doinent cfc,

con .ic il cil dit. pardcful s to les les autres Seigneurs qti-font à 1Holtel du Royfoicnt

Ducs. B.iroii>,Coints- Chcuhiers, Efcuyrs,& autres, de quelque degre qu'is foreng
ta rI n p à ch. a,luy doiulnt prcflcr obeiffincc. Les Marcfchaux dc Frairce

fontdeifoub zluy ,&ont lcur officc diflîn& fcparé de ccluy du Conncflable;icaà

de receuoir ls cns-d irmes, & compaignics des DucsComtes,Barons,& autrc, tani

ci cliran geresqueFrancois:&nepeuent chcuaucher ne ordonner bataille, nchazar-

der la Iortunc, qui ci fouuent doutufe, fans que le Connefabe e commande n

ic bans ou ~proclamationS. il doit prcndr au 1 tous & chacuns is plets &

recuees dcs Capitaines colonnels , your 1s prefenter au Roy- -& doiucnt eire les

Mircehaux ni fa bataille. Aaußt pdi•dLfnccdccomman r auxThrcforiers,pouil-

urcr denicrsaiux gens dc guerre eau refe dc la gend crie. Long temps yaquetcc

Ifa aiêerigé ,vn dcs beaux cFrance,voire ie p isdirelc premict ,toutefois quil

ps touflours fié,tout ainfi que n'ont cflêles Grands-maitrc chambllans,&
A dmi raux:& c.mme les c1 atre P'rinces fccoliers Ftdcurs de lmpire de Cpmame,

f:uoir le Roy de iiuinoë m rg.quicTIfc Grand-chambrlc

Cumc lXdjrin du Rhin;Gràd- miflre,&lc Duc de Saxe,lcGrand-marefehal,qm por-

te l'L ce à fcicâirtsdÉeflats deuant 'Empercurcômnefit en France le Connclable

fpcc Royae dent la aicé du Roy Le Connefable jadis floit ordonne des

rincipaux àprcs.laRoy ne, pour confciller le Roy en fa minorite,au gouuernmtnt

& adriniraion du Royau'e.La perfonne du Conineflable ci tant Price

u'lic ne pcticfArc ôofcnfcc, fans offinfer celle du Roy,quil repretente au i

uerr & doit tell h onor & rcucrc, tant des plus grandsque desmoyens, comme

0 .icot ls Tribuns & Scnatcurs Romains. Quant aux Marefchaux dc France

n'ont cflé -qc deux en nombre,iufqucs au regne du Roy François prcmicr,qiu en feit

autres dcux: & lc Roy.Charles.ncuficmeencores deux, l'an mil cinqcens foixam

dix . Le tout ne vicnt que dcla voloté du Prince. le ne veux oublier nomdcs

naifuns. d'où font venuz cs Marefchaux qui ont cflé en France. Regnant PhiiirFcs

uguRe furent Marcfchaux McGirc Henry Clement ,Seigneur d'Argnt Aury,

'-tuéà l'affauh d'Acre en la Palcfline, comme i'ay leu au threfor des'Pancartes.& ecgi-

~s du mont Sion,lors.queiïcfloisen lcrufalcm: Menclon d'Arraspere de Menelon

Scg r de Chale,& n nommé Guillaume le Marefchal. Soubz Sain& Loys,MC-

re e qui n'. pointde furnom par Ics tiltres:Guy Delcuis, Scigneur dcNMIe IX

Giulthicr de Nmours,Ferry Paàfe,&Regnauld de Precigny.Soubzk.l Roy e

îcrs dujnom McGirc Raou1 d'Elrce, v n nommé Lamelot. Soubz k Roy PhiliPP

k Bel Ml c lrcGuy de NcfAc, fils de Mcffire Raoul de Nefle, Connc fable dc Fracc

* eede Mdlire can dc Ncflc ,Siic d'Offemont:MeNflIre Foucault,Sire d MclICSl mne

dc Mlun, kn de Grz, & Melle de Noyers. Soubz le Roy Phi li ps le Loet

re ian cearres,& Jean de Beaumont. Soubz le Roy Charles l Bei, M

B rtrand,Scignur de Briqubec. Soubzk leRoy Phiippes dcValois c sS re c e

che dc Beacu1 & Mahieu de TrycScigneur de Vuauuan & Darcm es
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Montmorency,& dgainma Venant. Soubz le Roy ean, Mffire An D

Iean de Clermont,Seigneur de Chãtilly, tué a iournectdc Poit*cks &Jan le Main -
grc,did Bouciquault. Le Roy Charlks cinquicme feu Marefchaux d Fane Mam-
Mouton de Blainuille,& Loys du Bucqigdi fut apres C5ncflble. SoubznChrs
lesfixicmc fùrét Mare<fhaux Medire Robert le Maincre dit Rucioq lar-motion du Cóneltable de Bucl,& Pierre de M fort:u lieu deouls uau par la pro-
fais par la fadion de Bourgongne,Mdlires Claude Dbea ei gneur d S*Iluz,& cean de Villiers,Seigneur dc lc-edam,qui fut t.. deite
lesircdcMontbcron: lequel& leditde Chiacluz fur pedchargez,&en Ieun offces mis Mefires Antoinede x ans e trois apres d
Ican de Beauknie,Scigneur de Vualfin: Toutefois ledit de V c dr de resry
misen fan ofe.Soubz le Roy Charles fcpticme,furent Mareciarx Mcf-irsAa e
ry, Seigneur de Scuerat, Gilbert de la Fayette, Jean de Broffe, Sire de SA& cu
3eBrry,& de Bouffac:McGfirc André dc Laual,Sire de Loheac dere ere
Loysvnziemepourle Bï rd d'Armignac,& remis l'a mil q ar epae y
Philippes de Culant,Sire de Ialongnes:les Seigneurs de Rt u t Hcy laec ng:

ysazieme, Melires Ican Baaard d'Armignac, Comte de Commîng!hRtaultSeign urdcGamaches»& Pierre de'Rohan, Sc u g es: oachim
Chrles huidi e,MeIires Robert dc Baudricourti Seigneur de V.guoryb lhil
:pes decCreiu X r, Sire des Qierdes. Soubz le R oy eu d e, uor Jehili.p

qu dea Tiiouille,& Charles dAmboie, Siur deChu Soubz le Roy Fran-
ç-s premier,Mfir-e liques de Chabanes, Seigieùr de la Palice Roy-r

ur ~ a flour Loing, ned n r
~urdeCaaîlIn (urLo:nI Anine de-Mont morency j apres, ConetbcRbr'- Iar Scigneur dAubigny,;Thettude deTreu olcgTliomsd ~oxSineur eLcun, Robert de la Marche, Seigneur de Florche R Si eMogneu de Lef-

.neur dAnnebault, Antoine Degpez, Sede Mote gnud
Bz, &-le Prince deÃ Nl Sef Spge d n ftOd Scigneîur du.~Biz,&ePsncde elpe.Soubz le Roy Henry fecond"du nm clcusR[-dela McheDuc de Bouillon, ls dudit Seigneur de Florenge nm Muesd obe-t

gneurde inAndrc , qui fut occis en labtaile de Dreu Charles de CoT, Sel
gcdeBifc&leagdeTmes. Et Coubz le Roy Fran çois, fecon dunMrj

çoidMonmorency, isaifnédu Duc de Monmorncy Cnçosnflabed Francesoubzlie Roy Çharles neufieme, Mcflicursdc rdienc Vie e France
Monmomcy,Scigneur de DanuilleArtuis de Co té& cgran d uecrricrde T ncs

nlageres decedé, auquel fucccdala Marefcha l Comte guerer r Le aNc
emt cprs le C dneabIdone la charge de toutes gens eguerre i fonCemotq,'¡rfchapelcend d'vn vieil mot François MIarca,gui fgnie Cheual.Autrcs

Ifne qu'js font appelez Ma rchauxcome Maires,c ce à dre uges chual. ce qi
z dur. Parquoy ,iay bien voulu aduertir le Leaetymologies de ces Mots Franç eurqluigne Otrce destesheFrnço{ tCp ua1tucorropu:ceneantmoinsief y n que le pourray d pourucu que toUC joit

Fins en bonne part. Les M arefchaux ourr la harge eto r pe
furies gens deguerre,tecl qu'a le Connefable du9 r uôo p cym, ont pr. I e

onidestituteaus ge uguelauon.% -par cy deualnt pré les Lieutenns o uzeurquon appelle Pruos des Marefchaux:lequels ,par
nances,auoient charge des viures du camp, & y metroient le pris.

AndiiuroPes & affemblance de tousagabons,gens oy fs,& mal- v'ituans;rerL
Scha-mpfoupes eesn. diuers eliux & endroits dece Royaume,tenans
4 camfi sc oprimrans e uple cr pe r f (nnes & biens, commettansrc s nie n & dciscommc violrmens defemmies & d'cfilIc
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dcft f rcions. Et par Eàdi du Roy parcillcM'tleur

denroutiibueme p 1Qtince efuilefaiadcschacescontretousartifans,labQururs&e.
crc.ln artuchn uiUs aufquels tous ils peuuét fairc leur proccz,& donner icnce

d. ts c, n 0  tions ou appelations quclcéqucs, di appcllant quatre

diou es pnnob , ens opdc fçuîoir & dc confcil. Scmblableint aicux appartient

la pefnnc >c tout"s gens d eui Cc font dccmparcz du fruicc du
la congnoice d g e nng. s puisqueie fuis tombé 1,r le propos des

oy, armec,l f a auais de dire, que le Roy Charlks tepticme.aprcs.auoir

enst '' de g ois de fon païsqu'is auoint occupé par longue fpa0c de emps,ordo-

chaes ompaignics dcs Hommcsdarmnes, comme nous voyonsdeprefent:carilf-
nj lescpail caoit tCilleur fe fier aux gens de fon païs, qu de dcfpcndrctant

uO tribien uoi defenCeduRyaume l e nombre des coin-
d'attent àd auoresdanrmCs pourt inzc cens hmes dc leuil ,tous bien ar-

ni ct CS s Hl -ildoit'viurc ?sgarni on s & frontier s du Royau c,t pour touflours

mezleg crip s frif.iotv re f s u cs dc gás de guerre,il fit iufq s à cinqmille hômes

dc ns dcpied, qui fcroient toufiors pre.fs à marcher, uar d ils fcroicnt appellez.

egeansC de pcoronnaks Francs ard1ts: Iefquels font appel cz Francs ,par ce qu'ils

D. utaeIC & Archers par ce qu'ilporto ent ala guerre arcs & fc-'

e ~~pctoi-en cue ar chacun village du Ro aume, es aucuis furent nommcz

ch s e aucuns a ut s,peus x rciteza f ià d la iuc rrc, A uanturcrs: qui

d cp c sdcrPniircsesdC ) mont nteflé appelle z & datz: la vcretey

de s d CrrI telles gns de pied P9appelloiét auffi Sou-

r qu auroit qtea c queconform*t u S dats. Aprela mort duditRity

darecs uLoys onuqe * fon fils foldoya iuíqus à cinq mil lSuiffes (toutcfoisle

.n) & v oons encores que d pre ilf.n -pc.iionn .arsds
Romr ndc asce e nf e l Roy Loys onzieme lesfouldoy apour cc qu'ils auocte

Ro y anc ené dc Lorraine, contre le Vuc de Bourgoingne, quand il futëuc

n eryl De ofr mps le Roy Franois,dcfirant dc toutfon cour la confer-

Uition.&e dee c fon Royaume ,drcffa & mit fus vne force dc gens de pied, parl

ronlics d'iccluy,cn forme dcagicns Romaines, pour d'iccllcfc feruir & aider ainfr

"e rcler cquerroit,& qthandbon l dy fciblerôit.Ainfi dôclmditseineur drA

- oe t egons de gcns de picd: en chacune dcfqullcs y .au dfimi dmmecSru
c a leo .&- mioicuftis és. lrouinces d'fon Royaume, &es pas cydcffoubz declaitz:

cci a eto en laDus ded à cluy Duché de Brctaignene

autre lc-in:au palsdc Picardic vne autre au pais & Duché de Bourgogne,& C
dguernois vnc autrer ns pa .pal. de Daulphiné, Prouence, LyonnonSi

duue g lCh va n trn ve au te s p edo c vne autre: & au D uché de G uyé nl

auttre n ao e tut q cantedeul nil himes de pied:duquel n.ombcf

)o itifqcs à douze m Harqucbùzierl,& tout le demeurant Picqi H l

drs. Ein chacunc légion y auoit à Capitain q qu i nchacunlchar d

ihomnes :& au o>cnt dc gagcs & ct, en tC dpài ue & Cf MSn

tpsde gutrre'eeft iiures:defqucls fix Capitaines l'vn c oit Co6îýF1 & Chef ipal

ce ladge rl ion. Chaçun Capitaine de mil h(mes auoit dcux 'LicütenansqiCf a C

-c.hcun charge de cinq cen hommes.E n chacune bande d mil hommesmy hoe y dua
teins. n vn bandeh d dix Cntnirs. baF n,

hacuncbandc de mi homesy auoit quarante cditerldd fquae Fours,
s r ens de bande quatre Tabourins., & deux Phiffres. Toutes cgoi fM

urs ''dcu fois Ian en téps de paix,chacune à part.: coi
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efloitenroollé, franc& exempt de toutes tailkes& trib s. E-t à 6n de rem unetrer ceu x
qui' defry & rere,& lesàecuer en honneu r&reptlnation,ledit Scigncurvouloit, filyauoit aucun compaignon de guerre,qui feifi prcuuc de.vertu de fa per- cfonne, futcn bataille,afault de place,prinfc de villc; guet, ou autre lieu-& endroit où iilcuRacquishonneur,que en ce cas le colonnel & Capitaine, foubz lequel il lauroitfaite, luy feifi prcfent d'va 4nneau d'or: lequel il porteroit en fon doigt, pour mc-moiredcfa pruue: & felon qu'il fexalteroit de Il en auant en vçrtu,il monteroit pareillement es Eflats Ofices, qui cfloicôt en la Legionde degré en degré,iu(ques àedre Lieutenant foubzlefditsÇolonnels& Capitaines, aini que les places iendroict
avacquer:& déslorsquil feroitjantenu audit efat de Lieutenant, de cette heure làfiln'efloitnay & yffu de noblelignee, ledit-Seigneur vouloit qu'il fufl annobi y. Pa-reillemecnt enendoit., que tous ccx qui feroient affllezen aucuns endroits de leursperfonncs & membrespour Con (eruice à la guerre, Lu cn aËlIuts de placessprinfes denllebatailles, ou autrement, fuffent a Limais exempts de tailles, & iccux mis commcM~ores-payes dedans les places defrontiere de fondit Royaume, pour y fcruir à ces
&,femblablesgages q ont accouflume d'auoir les autres Mortes payes:cc que i'ay cuobferer,tant au païï des Perfes, que desTurcs. Duantage,il y a cinquante mil homes,qui font payez arles vlles clores à murs. Puis y a ls Arricrcbans, aufqucls fonfuicts tous Gentils-homes, & autres qui tiennent fiefs. Et outre nOusgardons'encorcs
lordonnance du Roy Charles epticipe, quant aux compaignies des gens de Cheuallefquelles ilfauke tire fournies, entieres & complettcs: & a chacune compaignie foneutenant,0vn Porte-enerigne,& vn Porteguidon:& doit auoir chacun Homme- cd'arnesquatre cheuaux bons à faire feruice, c l'Archer deux, & hocqueton de liurecaladeuifedu Capitaine: & fiquelcun d'cux ca trouué mal-monté,& qu'à dcux4nongrcsiluyaytefleeniin de oymonter emcns, 4mi.encecas il C caffé,.& perd les gages du quarti r. Tite Liue, acinuiemeliured lguerre deMacedoiie, ditqu'vne grandeco paignie dcGens-d'armes,armezdepied
cncapqu'il.nomme Cataphra&cs, & port lent gufli arcs & -flches à chcual.,paftid'Aflieen Europe,par le dcflroiî dc Gallip l, qu'ils a pelloient anciennem&t Helle-
pont On vfc en France aufli de Cheuaux- egers:& fe ont fouut cnrooljer entre cuxaliens& banoisleqîuelsiadis fenom moientEfiradiots, corromp¥is cr.m.ot Greetientgensveflusaped& àeheuatltous d'vne açon,commelesTurcsfauf làtefle; où ils ne portoient le Tulban, ains vn chapeau hault & poinu: gensduutrauailcouchanstout lan dehor'auec eursceuauex & es Venitiens fn fer-Soieni Volontiers. Au refle,ilen qucion de ça oir,qucde tous les Cónetablcs n'y enacu qu'vn qui aytitle ferment au Parlement :q\i fut Loys de Luxembourg Comte

iaul, ouzieme our d'Odobre,mil uatte 4ens foirante cinq, lquel cut xemL!u'lare trenchee âPar*s. Et le premktr, duquel les l tres rent lcuds & publices en l-
7oure Parlement,fut Arthus de Bretai ne, Comt de Richemrt,& depuis 1Iuy-Pluf:Urs autrcs fubfcquens. Qian tau Scigne r dcMiontmbrency;Connenbleil futtcceudcche i' foy>& honage par le Roy -cnry fecoigdj le douziemedAurilmitcens quarante fept.Pourle regard des Marefchau i y en auqui ont fi ferwcc

au P erlcit,& leurs lettres d'office publiées. Entre autres feiré le ferment le Seigneuron & Lifke-Adamle cdix& douziea'e dc eptébre, milcing cens dixhuid-
treicme de Mayl'.an mil quatrcé vingt & v'n, csel neurs dc Reigny & Vual,dn ledr crent.en pleine audience. Maisle Duc de îoul on kvoulant firâhuys

lo's", lCdt Parleent arrefa, que fi bon luy (cmbjoit, il ke feroit en l'audience publi-quene lvoulnt autrement par ce que plufeurs autres Marefchaux csIuoC&fait WaROY. PP



Cormographie Vniuerfelle
Dee (dmirat, ci dnrauri d< Frace, 9y l ncmre de cetx qui at e

fE ar C H A P. X XI

F -r E MPs des guerresciuile aducnues en Frarnce, lors quelesRoys

d'Angleterre tenoient parforcelespuchezde Guycnne & Norman-
die &ay le R oy de France pluficursautresennemisenqueuëcom-
me vn Dt"c"de Bretaigne, & Comte de Flandres Thouloufe, & Pro-
uence;noz Roys nauoient aucun foing de -Admirauté, ne d'auoir
Admiraipourlesguerresnauales & lors quils vouloient armer,oit

pour aller contre les Anglois, Efpaignols ou Barbares d'Afrique,ou à 1expedition de
* h Terre-fainde, contre le Soldan d'Egypte,lon ne Ce feruoit pour conduire leursar-

Mec, quee gens c frangers, comme de Geneuois,Pifans,Vcnitiens, & autres leurs
voi fins,cófcderez aux Princes & Roys de Fráce,tát pour auoir la charge des vaiffeaux,

que pour fcauoir les paffagcsdangercux de la mer,& les conduire bon port:atendu
que c;Frãois eoient lors moins curieux de l'art de nauiguer ou pilotage,& princi-
palecment sgrands Seigneurs ,qu'ils ne font auiourd'h uy. Ie fçay bien que quand S.

L.oy entreprint le voyage dEgypte, il auoit Hugues Lartaire & laques de Lcuant,
Seigneurselrangersqui-luy feruoient d'Admicaux,& Regnier deGrinalde le fut du
régnc de Philis le Bel., leffire Hue Kiriel, & Pierre Bahuchel, efloient adfli Ics

- dmiraux de P ilippes dValois, lefquels furêt désfaits deuát 1Efclufe par Edouard
Roy d'Angleterre. Soubz ce mcfme Roy Philippesle f'u MedireGilles Bouchenoi-

re,Iorsý grd Admiralde CaRille,uccOthon d'Hornes Flamátfoubzle Roy har

les leQaint,e Seigneur Baudran de la HcufcçA Françmisjle peilleux.Tous les fufdits
Sei ncurs cfoôient plus mercenaires & Capitaiies,qui auoiét fait preuue deleurs aacs
aux entreprinfes de mer,coime auoient fait depuis cinquante antença Fernand Ma-
geilan,Amcric Vcrpuce, ,&Chriftofl*Col'mb,au Roysd'E*paigne & Portugal,que
oticicâ:Car aux tilres des fufdis,9qui ont fCeruy fidelemen noz Roy lon trouuecf
crit ces mots,qui fe diueint entendre deux, Admira No-Adîmiral:eîi eilvn-mot,

duquel encor auiourd'huy vfént les Grecs en leur lague vul gire,quand ils weul& -
mer vn Capiiainede mer, appel'a ¿Cdriraures. L'an mil deux cens oante & deux
les Gcneuois ordonnerent que nultant grand fuil-il, ne ptint tiltre dAdmiraleu clr

Republique, fil n'auoit la charge dcdu ou troisGaleres.. Depuis furetrireez trois

Admiraux diuer%,dc Frice Gu' ne,& Bretaigneqelquefoisreduits cn v.Loni acu

qu'enProuence,leiGouuerneur du pasaoit la charge de lmerMediterraneautant
que de la terre. Le dixfepticme deluillet,mil quatre cens qatre vingts diàffptleSe-
gneur de la Trimouille,l'vn des premiers de fon téps, (e dit par fes.tiltres,Admiral de
.es terres maritimes. Les Rochelois le vantoient auffi,quc leurs predecefeurs auoient
tilired'Admirauté:toutcfois'iltleurfut.tolli acegrandeconfufion. Les Admiraulfc
ont compo cz (elon le regne des Rolys,& ont quIclquefois vté des prinuileges, plus
n vn temps 4u'en l'autre: foit pour lauoir ieritéIvn plus que Vauou pour autre

raion,ie ne puis bonnemt en iuger. Vray enque 'Admiral Chabot,leRoy Françoin
premier, fcant en fa Cour de P.arlement, faffdeit au bas fiege :& au contraire quand,
la publication dtla paix fut publiec en la Cour de Parlemen entre le Roy Loys vnf

ene &t Ces freres, l'dmiral fut alisés haults cfiges , ctant leRoy en la fÉl de foh
Palais, & non pasen la chambre de fondit Parlement :car l'honncurdefondi;pàr
lment eft departy comme il luy plaia Le premier qui tint en grande magni-
ficence & tiltre d'$onncur ,lAdmirauté de France, fuAmaulry. Vicomte deNar
bonne: le4ucl fur e iciIlkff cn fut dfchargé, c misen fonlieu le dc Vicnne

;icqct furfivitlliThâgé 
'i'n
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iprcskdcz duquecl fuccedi Iaquc.s.dc Chiftillori, lequel par l&cmrncrnznt du

Koy~nfiIdfhrC m is'n fal ccSigncurPlic'rrc de J3rcban. Aprcs lty fut
Adi'iraI Mcflirc ýRobcrt de I3raquemontlcqucl ai ffien ftdcfcl argé paèr l'intcl l gcn.

f4âi-on du Duc dc Bourgongnc: Au licu duquel fut crce cri l'offce, ausd
Lens.De 4 volkzc du Roy Charkcs cpticmcfut fait\ý àwldmirai lc egnuLysd
culant,qui gaignagquciquc bataille fur incr contre lesAgo pes Iu itMtirc

,Andîde Latial, quiîiuitta l'Adimirau té,pou r edie Marei chlal dc Fýrincc:& cn.fon, lieut
fat le 5cignéiîrPrcgéc de Coitiuy rendre de M-fiiîrc Giflesd airc1~h cf5
ce.Aprcs l mori dccc Seignu Il t cfie Ican dc flue!, Comte dè Sanflxcrrîc, qî

cm!oé ltificurs cxpcdiuions conltrc l.s l-Iamans & Ang"lois: &cflint alé dc vie
Itcp.js, fut mlis cn fon lieu le Seig-neur Ican dé Monitauban. Aut licui duqutcir

Je.ndcB écconid Comtecde S.Inicrre, fut tai dmiri: & luy (ùiccçdaà 1an fcn
S-igncur dc.NMon.taub:n...Aprcs Con deccz fut mis Loy., bfad dçtBirbon,,Cotr.-tc..
deRoufillon,ýýlcqeic apprint aux Ang!oil,Clue c'Cftoit quCkafce&pibcdc

Ros&Pinccs de Fran.cc lors qu'il nicir au parfond dc l'a ner vincr (ept graids Naii.l
iC,& quatrcGall-ions : & dc fon Filat u ructi Loys, Sire dc .lc qqi ré ignaI'Admirajut'ýu Segneur d'mb , (n ndre : Icqucl rtcf mouru d 1 Iy

I't lc deccz:dud it G ranU le fu t cilcu kfrcGi[aîeGouiflierSeigneuir dc floni.
~ur..Apre luy vint Phliipp s Chaboto or rdouté c nli Ia', ui c

'liols: &nc ('c fai.foit cxpcrdition ne cntreprinf pour tat cher a fiîrp èdrc les en-e
cncmis, qucliy mefmc n'y fuft en pro pre per(on ne. CIu %tcivr

tu~q'cn rou~csfa MelireClau e d? Ccly qui Juy fiîcccdà,rat e vr
foiqu e Pruëfesfilt eilireClu& 'Ancbauh:' lequel fflah't allé de vie c trcr(pas,IcSignurGfprd eCol n fautcur du Cýolnncthýblc ('on once., -fut pouriucu

dcl'aatd~Adira dcFrance: Iquel Iaëquitta trcfbicn d.e fa chairge,lic tps du rÇgne
AdU Roy Hcnry ccônd du.noni, & au coômciniceimetdc cctuy du Roy Françoifcc'6d:.

où ilfcôgnoiflrc hom îwzc xc lentl ricnay àgouuc'erncria Ch1ofe pu.blique, aigu,
tenconflcl,hicureuzxcn cxpcdà>,' ion' d.'aflaircs. MaIis du rcgnc-du R"oy Charlcincufic-

r~ci[ux ncmcfanc f ml trrbl, q'i afliea :E.itduRo 0)aulme quidinu
cnucërs tous fa premiecauthorit'. Il riuttuc ari, 'a ni i çccns foixintc & don-

zclc jour dcOSainâ Aatccy pres fi morr, porucu cn.I'Adzirate le. ComtdcXîlas, dclinaifonilltifl cdcSauoy Sc ierautant affaonnaxwred
JRo du rcp.os -publicl-commcre- . rto a-,Maieflé l'a4r voluYpl

cric î'cQ1Ps des guerres ci ui lcs,t't qu fiul dc tous les autres qu i l'ayent prcd t quat à
cflEd Adni ralc'cIl lvn des beaix q lc ROy fçauroi t pou ruoir, & v fant decgrads
pduilcgs:Toutèfois ('e trou,pour les affàires qui ('c prefcn't& fur la terrclcs Ma-
rcfchaux les do'»iuc; ptccedcr;ýmcfmcs aux Eaarlàs>' &c la Ch'.iabrc du Roy. Et puis dire
hYau irauiourdihuy. Roy ,ny MènaYructan ELoe feq'e fiuq

'Le tenlirns de Merqui .foient plus cheris & perpettucis' que font c.eux- dc France. IaY.
vcu dcm.on tép.3,cf1ant. cn Turquic,p lufieurs .Ma'qfldmànsjIcfqucIs en diucrs temýps a.

uo1it c6nmande fumrlame uqcq car.ainfi qu'il plaift au cgrnad S igncurl>, il
faurie qi culEnrc utCs e eyc rx torfirc BarberonfTc,Sala'rraisDraguyt.4
rasiHaibclacîy uipedit la dern'icre bataillc crelsCrfisaquel a fu-

*ccdE Ochiali, vn des rcdouiezd ->ic dr oslsatc.E epr~ trc cCî% quii ont-
Pourueuz dudit Efhrt)uc dec elicrbcy dcçm enr,qui ont pour ccft ofic quatorzc:mil
* d'cîsccn analligncz-fur les'Id'es dc Meteclin & de Rhodcs.Autàit i'en dy de ceuxý111l'Ernpercîar Perficn honorç- dé tel:le dig'nite, pourgardcr lme&GoLccr

fîecnrcrcurfioh des Turcs,&ýAr.îbcs & font nommez ces Ccapitaines, chrfeIc'
~,hrPo.er cri langçSY riaquc.Tou tefbisqcue d u temp s dc l'Emnpereu r Char.



C0frngraphue Vriiuerrclle,
lk Q ints & François premicrdu Nçm, fcuffent tou'deux ionguemt freisde

ce vcncr blc viillard Andrê Doria, lequelfaifoittrembler lcshbaitis des uIcns dela

er d'. ié tan il coit redoUtéfi e11e u'ilneporta onques,aucc toutes tes finffeS

& aratagemes, cc tiltre d'Admirai ,ains fimplcmet de Capitaine ou Coufrfatirde mer,

nom plus que c Iix qui font pOurueuz de mcfme oficc & efliat par les R\o-s de Marro-

que. Tunes, Aiier, Ceplalc, mefe celuy dugrand Gcriph duquel ailleurs e vous

ay diicouru,& lulieursautres.dequ.c lte mc deporte pour le prefent de rïtcercr. lay
bcn voùlu faire a Lcdeurceftc petite digrcfhlon pour luy nionfrer, combien les

Roy de F'icc ont onoré leurs fauoriz,, rs qu'i s les ont pourueuz de tel & nobles

Iiats d'Admira, efqcls la grandcur & authorité een congneuc par tout lVniuers,

comnnx elhns V~ccroys & chefs de la marinc. Orci-il belomn qu en tout pais borde

dc mers comme cil laF Lrance, laqucllc a de. deux cozlagranderOcean,&

colléla Meditcrrancc, y ayt aucunes gcas, qui fe mettent à conduire le faià dela

guerre fur la marinc& ls autres fur latcrrctar peu de gens fe font trouuezbien nez,

& adroids par mer & par terre:& à grand peine a Ion amais trouué ne veu bon man.

nier de Beaucc:ainfi qu'it.y a grande differenceentre teller vn chcual & le bien piquer,

& enre bon Piloreou Capitaine de quelque nauc ou galcre.Ce que je lai(f aux Bretos,

ormans,& Proucnpaux , qui font fort adroits fur la marie .es Françoisadisont

eié grands efcunieurs dc amer, plus qu'ils ne font à prefent: c'cefot lorsquilsne vi--

~uoienîcdlecheric Or pour venir à la verité de mó.hiftoireil eflquefli6 de fça
uoirque [ Admirale Liete:nt general duoy fur la marîne, en tous heuxplaces,

& vlies forlamer,& chcf desarmees, & entreprinfesqufffnt furicelle:&a,parle

doid de ion ofice , la.congnoifTinc, iurifdidion,& corredion de tous dclifs qui

ccémét.ent fur iccle: fans le congéduquel ul ne peut mettre fusiaucc unauire(fufl.ce

mefi'e à fes propres defpé)ny entrer en aucun port.Ledit Admra4ad iuidibo

o1icrs, qui ont congn mncc de tous delids & diferents, qui aduicnnent tant

--pourra*fon destoitra&s fšts & palz pour le faiâ de la guerre' marchandife,& pcf-:

P chrie, qu'autre chofe quelconque, ciuile, ou criminelle, mettant tel Lieutenan que

bon luy femble: prend k. diziSe fur toutes les prinfes & gains de guerre,quifc

font bur la mer par quelqucs perfonnes que ce foient. Il baille faufcondu A pour pef

cher: fat faire l guet furaconc marine quand befoin e .par les hommes fubic&s.

audit guet:commct nauires, Pour garder les pefcheurs de pafer oultre:peultTairetrc-

usautec lCs ennemis pour qielques iours:& porte pour marque vne Anchreouvn. Si-

& dargent, ou IcI qu'il luy plain. lay leu qu'il y en a eu autrefois trois en France:vn

pour-ia er de Guycnne,l'autre pour la mer de BrctaigneNormandie & Picardie,8c

Stroificme pour la mer de Leuît. Il y.auoi àRome du temp de laRepublique,deux

ýli giftri is qui auoienith charge d'entretenir l'armee de mer,.pour courir fusctrclcs

cinemis d'Afrique. Du tmpà des Empercurs il y auoit parcillcmht vn cipitainled

larmee de mer, au lieu qu'ils appelloient Mifcnepour la garded'Italic,& du cole de

la Gaul , Efpaignei, Mauritanic, Afrique, Egypte ,Sicile, Sardaigne, Corfe:au-

quel lieu Pline choit Lieuten: pour les Romainsquand il mourut. L'autre Capitaine

d. armee denienrcoit à Rauéne:quigardoit halic du c oAé du Goulfe dVenifeDa

temps dcnafilc & Conntin , freres, filsde Romain le Jeune, le dernier de cenom,

E mpereur de Ci1antinopl cl griand fDuc,Dnhgairec, Admirai, & Protocomeauoeî

charge de l'armce de mer. Ic metrois fin opo, n'enoit qu'il m'ef fouuenu;U

ls romains n'îfoi t de la peine qui eh cómune en France, d'enuoyerlesialfai&c rs

aux g;ilcre%.Vray A' queAugfle Cefar mitdouze cens ferfs dedans fes vaifkea, our

oir à vn befoin ilsramercn bien mais non pas pour les enir là par force cUme

vor an

In"'uu
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depreent. Biencaoit-ce lacouume dsRomains,àfute de trouuer autres gens deguerrefaire enroollcrlefdits fcrfs:cóme il aduint à Rome apres la desÇaite de CánesqNcro,voulanlfairela guerreaux Gaulois qui e reuotoient,commandaquechacun

maiflte baillaif certai nobre defclaues, par ce qu'ilne trouuoit perfonne qui le you
lua fuyureen cef entreprfnie. Nous appclons ces s ens attachez aux bancs
Forfas,pource qu'ils rament par force: tout ainfi qu'à Rome i appelloient en guerre
îvô,es, ceux qui volontairement y alloient: & à prcfcntcn France il y-a dcs Gcntils-
hommes,qui vont à la guerre fans prendre foldc a. Roy, ains à leurs dcfpens,& pour
kur plaifir, de peur qu'on ne leur reproche qu'ilsont trop:cfeminez, Car c'ea dcsli.

eurau Genti1-honynpe ayant quelques biens,& yfTu de bønne race, d'earc appel îècaiet. Il vous fuffira pour le prcfent,de ce que le vous ay icy diLcouru our pourfuy
le refle des Eflats de la France.

Dï rte l u de tou temp ls o s ' Rentes de
z,~ -A P.

i 'A N s N que les Anciens Hiaoriographcs Romainsont tant
cebil Empereurs, pour lurs grandes prouëfccs, & la cliaicté
de leurs lm crires, 'R m'e1 aduis qu'il ny aura point demal,de trai ren paVat c 1 qelue peu dc mots, de Tauthorié & prie-
rogatituesd noz Roynes de France, & du zele qciles ont eu enters

l'gifeCath lique & le bien public dc Royaume. Parquoy ne-Irnt plus d'honneur qlelefdites anciennes Roync.s, ou Empericres, tant R omaines
qucGrecques,e oient à la vrité la plus part Idolatres, & Ethniques: Mai ellesdtfrance ont efléTrefchrefliennes, ayás laiffé lus de memoire à la-poderité par Ilr
bonne vicfondatios d'Eglifes '& Hof itaux,& autres œcuureisdignes de loiiangcs,quenullsautresdç lvniucrs. Car. filqiq ion au Cofmo aphe dele prouuer,ivous
rthuoiray à lavie de cefe bonne Royn Clotildelaque tafchi partout moyn fai
et Crcflebnerle Rôy flouis fon mary qui auparau efoitidôliarc:& eflant aduer

on retour de la guerre d'Al1emaiineclle fut au deuade luy, iufques à la, illede cims,ou apres il fut baptifépar Sain& Remy, Archuefque dudi lieu, à la cr-
f ion& picre d'icele fain eDamne. Autres Röynes ont eé eu crtueufes, q' clcs
onayuy leurs mariz aux Voyages lointains & perilkux d'utremcr, pour le feccurs

dc5Chreciens, qui eftoient tourmentez desinfideles en la Tcrre-fainae: comm fcitlaRoyn Beenhe, lors que Philippes premierdu nom fei le voyage Quand I ilippes
Auguge en Ccit autant, aufli.ne demeura en arricre la Royne Ifabel,6lle de BaudouvnComte de Hanault,pouraccompaigncr fon mary : Mefmcs Marguerite, fille dc Rv.L-oComte deProuence,accompaignaauccbôn nombre de Dames, Con epouxÎ eYSain > Loys, tant en la PaRfinc, qu'en Egypte, où ce bon Pirince f<ti prins pir les*
cesbaridu ps: &pluficItres Roynes & Princcffes,qui en ont fait le femblable.I Ces bonnes Dames prouoQ ioîentles Roys& Princes deleur fang pour prendre ls

cz pc cotrne de tels Infideles, que contre lés Roys Chrcaicns Icurs voi-k alliez. Le fem b lalb!c ont fait plufieu.rsgrande Dames de c Roqyume, de celuy
ep&uautres ar kurs vertus nt mertenuerslesRoys, de cl onorerlertant qu'il elen leur puilfacc iuquslesauhorifer,& apprur
R yalcs p eauï s fcings & (caux desšOfficiers de la maion duRoy.E d-Uantagcquclqi'éç0j5 ccf i eu licuque les Roys ont fait oubzfcrire& lgner aux R

Publications,pour leur donner plus de force & vertu &

fppp i
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n'y a pas long tempsqu'il en eni trouué en1 lAbbaye de S.ind Detn s en Frurcequel-.

qucs vntes de Phiilippes Premier ,t Loy silc Grosfignees des Roy nes Anne & Alix lut

femmes. Les autres Reys ont voulu leurs Chartres eire dattces par les annees du re-

gnedes Roynes leurs fem mes:- comme permit Charles , cirquicmc du nom> dit le Sa-

eg, a Icanne fa femmefiulc dc Picrre,Duc dc Bour bonnois, & Lo> s furnomme ke Icu-

nc, <fapremnicrcfemmceAlinor;,Duchcfced'Aquitaine:& Alix,Ca troificme ,fille de

Thib.mild leGdrand ,Comte de Champaigne ; qui voulut v fcr de mcfmne pnmtegece

Sque les; Etats tenuz à la ville de Bourgesne luy voulurent accorder . Autres ont por-

' rér- êtlclreuerence aux Royfnes, tant leurs efpoufes quc Roync meres,qu'islcs ont fait

~<>"'~ coircen leurs Parlemés & Eflats pres d'euxau coflé droi&. Ai feit ccdit Roy Chiar-

le e Q int à la Royne Icannel affembce.des trois Eftats,qui lint cn Con Parlemet

APris, le neufXg vnzirme de May, mil trois cens <oixante & nef :& le Roy Henry,.

errir du nom àA Con [UceCa merefcomencde Robert; &t François premier du noma

eoyf deSauokefmerccn plein Palais à Paris,& aux Elats tenurs a la ville de Tours.

hIçRoy Charlcs neufic (mort &n mois auparauant que ie cômmençifcâa ranf

crit le prerent Chaptrc) en fcs Parcmés & Maicfté Roy ale ou aatsa toufiours tanit

Li 'nsz on~ ré sireucrê laRoynect niere, iu'i a vouluqu'ellefuflifc àadextre,a lexcm-

P.r:. iedu Roy Salomnon,qUi fcit appo.rter vniege pour fa mecre au collé dcxtre. E s ont

u111 cu prccninence de tout temps, de tenir Pairies, &ire appeles en 1'Elkdio &

Ju ent dcs Pirs, comme te declare affcz amplement au Chapitre des Pairs de Fran-.

coJ>ur me def pefchcr en n mot de celle infl.mce, touteskls prerogattue.s des Pairs

Ikdcs aux RoynesdeFrance. Car les Roys n'ont vouluquela Maicflé Royalede

lcurs meres ou femmes, fans comparaifon pluseminente que la dignite de Pairie ,fufi

nmoi ns priuilegice. le ne veux aufli oublier à direque lks'Roynes à leurs entrees es vil

N e dux ueeuntkrdlue es pijfornoicrsgaufi bien que lès Roys,& plt

l a.doyr par leur Procureur goeieral comme faitde Roy par le fien. Ont cu aulb , pour

hoônneurdelcur maifon & feruice, degrands Seigneurs officiers: comme au.oienr les

Roynes Arne, & daudedç BretaigncMellire Ican de Rohan,pour leur Grand-mai-

fle:l Seignecur Loys de Haugucfl G rád-ecuye,& celuy de Rieux MarcCchaIl:I Sci-

gneur de la Trimouille Admirai, &i L:ysdecla Bonuardiere Grad-Verlcur. Le Sci-

neur.;duaugour cdoit Gr.ind-mauflrc deladite Royne Anne , long temps deuant

cu 'le mourufi. Et par ce qe lon pourroit dire, que R'foient les grands :Ikces dui

)lide Bretaigne, ie vous amenerayicy la Royric Yfabeau de Baujere , femme du

oyc harlès fixicmequin'ayant terres en propre, auoit toutefois vn Grâd-maialre de

CWIJ f}11.>fel.& Chancellier,autres que ceut du Roy : fçauoir Mcflire Pierre dcNy cls

Chcu Iier.MailtIre Robcrt de Maft.,& Robertfartéau ,fuarêt Ces Chãcecibers eni iurs

tenps Icinne, femme du Roy Philippesle ILong ,auoit l'an mil[trois cens ,dincuf,

pour Ci ancellier Mefhrc Pierre Bertrád: & Guil laume de la Rocheandry,& Hugues

de arbafon,Ccs G ráds-maiftrs l'vnapres l'autre.Q Ott aux Ofliciers domcflbques des

M,4mtRoynes, & meres des Rioys, ils' font contenuz aux declarations des Regillrcs de leurs

temps. Le Pape Clenent dôna (pecial priuikegeque les terres des oy nes ne pougOlet

enksdre niifes en interdit Ecckefiallique,fansle mandement expres du ige 4poftohgou

Lt quant la pictê, pluficiars d'dls en ont bien fai ledui.nr ategulin

qu'en Il el de la Roync Marguerite , femmne du Roy Sain& Loys e coient repeuz

treize piurcs chacun jour, & le famedy , quatre dauantage , fnstopter les Leprc

quioicnr douze foîz par iour,& autresq.ui ont fait lece blrabLlegtI rete avost,

* ou e hplos fur me authoritéque lefdites PRoy nes, & mcsdes Roys omlCL cu a eC

delie Rcg en France, quclgucfois fk, autrefoisens compaignic, pour laum
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riezd urslsabfencesou empefchemès des Roys leurs mariz:Et ont efé icellesfucs, autant honorees en leur viduité, qu'elleseffoié lorsque ls Rys eunrs cfpu dh>icnt viuans. le tçay trop bin,qu'il y a eu iadis ds querellcs& f1diionsentre le

SPrincs& Signeurs dePlance, pour e faircRegns ,oui Regentes , lefquels ic vous
veuxIls vnsaprcsles autres nommerd cy: ar;t Cî qucflion d'cntcndre, que aucuns
d'uxeoient marz qu'ilsne l'e foient,,& ls autres ne vouloient obeïr à ceux qui l'e
loien.C'nvnenfatextraordinaire,qui fe fait lc plusfouutrapres la mort des Roysequand ils laiffcnt des enfans eunes & en bas aage, ou quand ils font prins-en la guerrouquand ils font couronnez Roys ieunes,& n'ont l'aag d'adminifterle Royaume:

oufinalement, quand ils font troublez de leur enténdement , ou vont faircla guerrchors da Royaume : cc que i cfpere vous monfrer par exemples, tit vieux que moder
nes. Apres donc la mort de Chilperic,Clotaire cflant cncores au berceauGontran fononde,a nt chafé Childebert Roy dc Metzifit Land Regent e France:& Pliiii
pesleLong,aprcslnort de Hutin fon frere, quicliTaenccintc Cemence Con cipj.
e ,fur tit Regent en France: & apres la mort dc ChSrles le Bel 'qui IaifTt Jean ne fon

epoufe grofcPhîippes 4e Valois,du con fen tcnent des trois Eats, fût fait Regent:
combien quFdouard, Roy d'Angleterre, foy difant plus prochain de la Couronne,di qu'il uy appartenoit eftre. Ledit Philippes de Valois allant, duît fon rcgceSurie contre les Sarrazmns, laitfa lean fon filsayantfulemcnt quatorze ans;Reent c
France &longtemps deuant Sain ysfaifant le oyagedOutremcrlai egenscn France,Simon de Ncfle, & M.thtçu de Vcndoemc. Charlcs cinquieme, apre
IaprinfeduRoy Ican, fon perepres dePôidiers, fut.fait auifiRegent: & ledit Char-lesen mourant,laiffa à PhiIippes,Duc.de Bourgongne,& auluc de Bourbonle urnemcnt-de la perfonnede fon fils Charlc-s(qui fut dit Charles fieme) & à Loys

ucd An;ou ,emaniementdesFinancesqui futtres Cagement Fait par ldit Charles
iqmem,de peur des querelIesqui cuffent peuengcnd rer entre les Princes. Depuis

keditRoy Charlcsfixieme, fortant horsla ville du Manspour aller à la gurre aucc 1esPcs deuantquijuy portoient l'Armet & la Làcctout pr.i àcombattre, dcuiniàlie-nedc fn entendcmcnt: parce quilfapparutaà luy n pauur chommefTmal vuydifanttcllcsparoles: R o Y A S T v £ S T RAHI ON I 1 E
ir ici ET~TkE EN E MANS DE TES N S AI&.

piro!cs'l Roytout troublé de t'on entend ét, mit limain à la Maife,& penr qusfufsérfes ennemis,en tua huit: &-ne aimaisdefrapper furi ce q
r .. rtotéùxencontroitiufquesatantqu'efant laz,il tomba deflus fon chcual , & fut aorten 1bn lugis,fAns remuer ne pieds ne mains: & difoit u'il coit mort . Pou cecaufeles Durcs de Bcrry & de Bourgongne furcht faits Re s,cn Fr M1isar

resedit Charles v î.cflant retourné en Con bon entendement t id, rfladuenoit, qu'il deceda tar que (on fils le Duc d'Aquitain Daulphin, fuge competant:ce ncantmoinsil ordonnoit qu'ilgouurna leRoyaumeen on nom,
Par commandemientdes ERats: & fi aduenoit que ledit Ducd 'Aquiaaine dccdt

uloit que Jean (on fed fils, te de Toiraineluy fuccedaifn ce dr oid:parelement Charlesonfils; Comte Ponthicu, 1il aduenoit que ledit omte drame mouruf. Et combien qu'en Frae les femmes ne foientpour rien cóptecs aigoucrneneedu Royaume, touefois qund le Roy meun lailfanfes enfan ieunesd ahorsd Royaumen comme dite ,il aiffela Royne Regentc neauiarcla mort du Ry Loys huidiem . N'auez.vous pas veu tant d'autres ver-nesauparauantqui on teu la Regence dés Roys leurs fils comme la RoBlanche ncre de Sa Lo Efpai gnol dc nation, qui cfen fi bien com portce

PP P
vq~
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la minoid R on fils, malgré n ie dsPrinces de Fr ce, que pour en auoir e
Pouuc, n mcnt. vriràdrcnrt lcs a nre luayans pour Chef PhilippesContedc
boulonri e,Onlc dudit R toins tant C'cn fallut,que Blanthe vouhlften

rien cedcr deccetk arliworirit c pour y maintcnircliecmreprindc e emunir& for-
ticr de iccours & alliances cfrangires :& nom cnt pratiua d'auoir celle de fcr

hn; Roy d± paigne,& du Pape Gregoire neufime,natifdu p Qhampenoizqu
la faioriloit en ce qu'il pouuoiît. Dc l'autre coflé aufli e Ducd Brciaigne, & c Gre
SdYor k, l cguelS au conn cieCert luy cfloient cottaircsfc mcircnt àla pa fm de fon

<parl.inlt que lyS P.iricisduertis qu'ils furent, que lon auoit preparé au R>y &

à fa nere, vc cmbufad au1pres dEampe incontinent furent âàfonfecours,& deli-

â u erent le Ro dcs mains decuxqui:le tenoièt alliegé, & tcn rctourna i aucc

cux Paris&par ainfi luydcmeura la Regence, comme vraycmen c a ellc apparte

noir.Qe 1o ne mt .ncine en jeu les refucries efcritsdás v pctiî iurezintitulé de la
Gaulk QFrançoif eoù n auheur Parien dit ainQue comme le Concile des fatsiadis

auoit toute puince d'etlir & demettre les R oysaufliauit il plicn pouuirde don

Sner 'admnniration du Royaume à qui bon luy fembloit, pcndant la minoritédes

Roys adiouanrti, que c'cfthcliofe mal fcame aux ferics, d'auoir le manement d'vnc

* Iêonarchie, amenant pour exemple la trannie de deux Rognes,mal confcilles if t

uoir Bçuncchildc, e d e qui ont Cûé par lursfoiésentreprinfes caufe d'ef
.ouuoir de mi crue il Icufcs tragcd ies en Frce.Toutefois il 'cft aduisquc telle prcuuê

cl acz mal -fon dcc, d'.raunt qu'il y a eul tant d'autres R oyncs Regentes, qui fe font

comporccs.fort fagement: entre autres Clotildc mere du Rvy Chid b-t& de lo-

ae, qui fut fi face en toutes cntreprinfcs , qu'elle cnrichit &a ndit lc Royau-

* mc dc fcs deux pupilles: en quoyti fc monfira moins affedionnee la Royne Gel

'crg de Saxe, enuers fon fils Lothaire, Roy de France & de Charles, premier

Duc deLorraine. Nais lailTbns toute cc fie antiquité , pour voir ce qui fef palf

ide notftre fiecle En prcmich lieu, chacun a.veu le deuoir que feit L.oyfe de Sa-

uoyè, Princeffc defi gcmil efprit, & fi bien ntendu- au maniement cs affairs, que

le Roy ion fils François, premier du nom, 1a laiffuit Regente fur toute la Franc4,

quand il entreprenoit quelques guerres lontaines. Q c .diray-ie de la trillufre

D.une Catherinc deMedicis laqucllc fur.touvcs lcs Roynes & mere de Roysde

France, cfl monarceraplus admirable en lits de routes les autres qui aCnt rc

nédepuis la R oync dotild ifle dc .Chilperic.Duc de Bourgongnelaquelk Dame

par fesvertus & bon con f61 , a foigneufemenr eku François eccôd du noin & dar

les n ufiAcR Roys, ftrcs-ainiez cnfans,lefqucle nourrii& confercz en Icurs

Stsentrenes fcditions & guerres tuii es efeicës au Royaume pour lemfmegou-
uernment mrs tellestem pces des ennemis dcDieu, & du public dcuotnt PfCr

pl aranCe, pour faire apparoiflre & celcbre dauaitragc la grandeur de fca Macad

gire. Il n'y a celuiquine fçache uelle Fut elcuè par les Eftrs d'Orleans, pour
c(tre tu trice du Roy fon filscomme dit ff: non par vof dir d' rèfuer, ains curne

hufe neccIe à n d'oicr l'occafion aux indignes d'y afpier,& contruerla<>

ronnc du Roy fon flsa ,enrcnemcntdcs.Edi s;Secondcmenta eflé ctëRe-,

gent ccc prefemne annec,milcin.q cns fixante quatorze. ais v60sdirayt P

qui? iy a hmme 'iuat, cerne fembleqi ignore ulique ledit R oy Char c t

ii d nreextreme maladie au Chafieau du Bois de Vin nes apres aUCrc

Sail Scrc ent de IAutel' & frerccmandé c t nr u

Tfeurr on at, prefns les rinsde fon fang pria fameredereth d'cer
le ucirnenut dc (oo> aumn: c que bunnemét n' far rfufer cui u
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me pr Arrefi en Parlement les Chabres afcmblcCs.Voi la c que iay bien voulu di-rc touchant l'adminiration e Royaume, &EHat politique d'iccluy. Or pourcógnoire plusaulongcombien grande a ciéla puiances Regensil f peult vo rduRoy Ican, le fils duquel nomme Charlescinquicmeapres la prinfde on ere,
ft pùblié &-dcclaréa Paris Regent du Royaume (combien qu'au paraùant il nco
nommé que Lcutenant mefmes dpuis laprinfe de fondit prc ) & fut Ordonnequ'on n.ieclcroit Lettres, que des Seaux dudit Regent & és Arrens de P.rlement s
Ltetrcsdc Ch anccllerje coit fn utire tel qu'il fentfuyt, Cil P, Ls csiNE FILS
DV ROY DE FRANcE, EGENT LE ROY AV. F

Des bcm s ui ont en diuers temps uitlrc la F R A N CEr leurs ßrits
C H AP. XX 11.

Ov T A I N s i que la France a eé,commc encores elle efle Royau-
'me Plus florilfarnt, que autre qui fuit en 'Vn iucrs, atili font fortis dccly dcs hommes,qi ont illufr'la terre de lauelk ils font natif
Cs vns aucc dod;ine Gnguliere, les autres par la fainâ té de leur vic

Quant aux ffauans,on nous compètequcIges vns entre vn nombre f
grrn , tcls que dnt cié Sidonic Apolkinaire fils d'vn Patrice. natidAuuergne: PrudcncC, qu 'a compofé vn lir vrnitulé Lcco bat-de l'n

falut, troicns o nte:Et du mefe
temps, Claudian, homme fort fçauant, &fubti en.d fputeqgi coit Prcflrc en lg EifedVienne: Et peu d tempsapres, Profpcre gr.i ndhäe &Oratcur, ntifdA i
ine,& Sccrctaire du Pape Legn premiçr, fornomé lc Grand. le vousnc icy tant
dSinas,& tous hommes de gran fç vie,comm leMmert; Hi-

e Poithers BriiceGermain, Loup de Troyes, & in finité d'utres,qui ont fai
grand proht par leurs efcrits enFrance. le veux ofer a Caaloguedes dodes Efpai-
gno!Sh.n, que faiu emnent on y a mis à fçauoir Auite, lequel enoit Gaulois, & natifdeVienne,& Eucfqiedudit licu; qui compofa vnhiureccnvers ,touçhan Creaàiondu

ondeduqu hiayve uque Fragense fcritsdemain ,quirentent fon grandoir. Du tëmps d'iccluy nforiifoit Cefrie ,Euefque d'ArIeshomme de grd do
~e4: faindc vie,Iequelc(criuit vn.Iiu're De lagrace & liberalaibitrc& ds SernésafeMoyncs, le Decrctdcnrois coricilescîcebrcz aArles &florhTitcn l'n d

alre falutx cens ferante , cant E roin Grand-mai tre du Palais dcFrance Deon temps iay vcufcs hurcsefcrits à la main> en la Bibliotheque des Crdclicr de
ynIuelsdepis onteébrulzM. liiven ons au temps dccc rand Rov & fin-

eregcrharles,fils de Pepilequclt efcrit vn liure De la venerationdelm ges -tre srcecs, vn des:oIx des Saxons,& pais vn grand-volume,<côenant IesLoîx lo!u tre gardecs ar toutes lesnatioq qui Viuoiét foubz fôn obeïLnce. Ne faut
eionner., f n fçauant Prince atioit de fçauans hommes n fa compaignie,'euil anoit, tant Ie fçauoir Et quoy que Alcuin ne fui Friois dengton, f eh- c

at Paffé tout fon aage en France, ic le tiens &.acecpte ciur nftre: !equecian
def grand Empereur Charlmaignefut fait A bbé d Sain fMartin dc

riuit des\Tertus vn bure, des Sentencesv linurc, des Hônelies furtu
des Dilrúihes".& fetes. dc lianne;&-Pluficrs ax Artsliberaux, dedezDe ceme-me te fsflori*oiAneloic tntifdc Lilieux, .& Moyne

den , qu,.crc'iuit fur i oys & fur les Cantiques
. Duquel tenips viuoit Audbr natifd' olce Moync
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de acaion qu acorpor pufiursHoîcles ur esEuangils~ desgrands Coin.,.

rnciiîirc,; fur ýto'tteil'Apocal)-pf cle tou cfcri à 'lami, Cà>m l'ye&lura Bi

bhoLhcqu~ dc S U eiar:as cbonsl1i ures ont ëRc bru flezauCccautres, pari1af-

ri c c cAmoion 'du peu ple,durai lcs troubles &,guerres ciiesd .rne Au . rcli

tcLpI AcÇChiAlctagcft g ad fôn Chancl' u pour lors ne portoittilire

tic de Sc ctrearèlequel a cicrit la vic & gcllcs duditýPrincc, & le voyavqeficf
Empercu r e ri~~Çaa,RO dsPnniens. Mise ne eux plus m'amufcrtanrc

csc Cpl Ccmcns&cc ý fn dcgoufacr-ceuz qui fonit'vcnuz apres ccs ficcIe.S air~
foruilz Ià laîWc C'ar n iu d'autres hiotimes ill t.arcsc.nfçauoirqýui viuoicnt

ci- c Irýp s, pu r vous, di irc toutri Cni qukrn Franc les fçauâns lor*ffoicntda
tcp de c ran&dRoyque tulili les bons co d udcus Gcns d'araîcs & (.hculi rsny

dcfjilloicnt p'ô.nt. Au n.t crfon. Boturdclo1,S floritir du tcps Gratian Ernpcrcurl, crný

Ztti~' l dc.gracc trois cens odaintIc le urès du"qud tf(nt diuic.cs,co)mmc fes Epîgraîn

nmcs ;lC hiure Jcs F i acls, dcs vcrs furà laRfurrc ndeofcSegr& le talo-a

lie dcs don zc CJiàrsen. vers, - & inbinis aurtrcs oPutcnles, qu en cù xrmr

rafc!I 'ni " (b.iurc bri fcfuçî. D ûi Acips Char l ýÇic h uc cnuiron-lanhiiic-tcens

floire, d'pi lc cornme-ànccm en du wiio nde il ifucs .1hànatiuité de Icfis ChriW con

ccRemvn 4 urs:L'anhu1 es~ne rcnn oys l e guc , eft en L-ran-.

Rc &dttxcrre -qui 1 M'on fli1c par fcsc cit âe;d f<roi qui efloit ci Iuy:d'âu«-

~'tiint ulc (i fur les C ilt iqcI fir tot lc :le iic;b P'3ààU dISanMahî

c;ý &fùtir les petits Ilropiictc,&: ple ficrsitrcs-acu-ircs diYnCS que chacun lie,tant il y.a:

d'er.udition.M.u aià fin qué nmoy Tli.ctuct.N la p'ein1 dcn tiit reccrchcrés ficcie.s.ài-
* c.:n, où ils.cloicnt cfi' & cu grand i hcit ir lp.likr.y acuxqui les ontduyui

Tel~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~- 'rd *u ai etdesvihe ; em ic~&Cdl dc vacation ,nommne

ç; uIthicr leqiîfcrikîît t'tir les li«urc d' 'Scnîtcnccs¶ des Quol ibctz&Sermons,l! h.

ures fort doctes pour fon trmpsý, qui'a vCuzerirs ci parcheml.il: & %,illoi t en l'an .

m'il*deux cens in.-qi te ru' lc Rc .'dLoi pcscbnRr enn

for fiIsJ1i ip Crci l'àninjl du ccs ptr ,r, viu oit en Igrlnc teputarion

'in~ edc ckatirsgrn 1-1,wi;: v n d-lani c a fiôor -DtUr Par-

fïcn, ~ ~ ~ ýl qu-c'iirplhus ue vin co.ntre Vord(rc des -edaSlqlfuo-

te.oiscnrn. Atqc tcf jI~ f auani Mcdccin nommermgrdI-

qquecl açoimr.ne.ntê lut tous les, c(uurc 1 qu'iî AtrroïsAac & Çre Sfrrd

tuene usauczàPoid-licrs.'i:&crrc Bcthirici.dc l'ordre de Saunc Benoia,-OinnCý
dc rane lcraUrc, qui vcui i-qçsutemýps du Ro cn i la rcquec dque

Il traduilit r Liti dc Latin cil F ci; &fcii vnic certaine mnance dc Cocrda

c>es fort d esfurt tourc la i3iblc.. OYu mefm tcmpi, floriWoit, eni .8ourgongnc Picr'C

dc BC:i. CPei"e eyn dcs plus fçauans cn I)roid. 'qu'on a),tGucrcsveudu depuis: kl-

que a frir 'bcaùti pfur le Droid,» %! furievicil .iccftc, & infiniz vol umes furdcs.

Lolx P.;rtictliýCrcs.,iVn peu aarunt-aUgiteté$cgn ÇI cii Enlrance Honotic,ChaflOl-

nc,& Schllolàafl l'gicduh ntuoput amrvclmie're* dcCon répsi

lnombre inf'inyge litrcs cÎ&i 1 ati~a la Pol1crirê,COMMC ccily qu'il aintitulé

là. S onmè d csl hifl oires en deuxiM hures, l'i ma ge ii d 6(d c& qucLucý9 s aut res au. li.VCu$,

àue puf i è r, q ui a faitf tantd desc hures , & qui eftconnU a
ebn(lui par tou !e nItn~ c n cri ran Vic> e >rs fla fcpui turedam'

ue ft c&-rit prcfn irh:
l>Lx VS I N MA% Q TEM 1.1 'DA I IT D C T V , S 4 C M L STOr .I

LV M. EMDoft, : L'Y YS O INt. É£C L5-S UOC E k J
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MoRT ST D A T QiM V E' INJCI>jNAE R A

OD SVMVS 1  STE I VIT, ERIMVS QVANDOQVE QVOD HIc Esc Icmetz des noks,d'aur&qu'l.a eflé plus ourry cn Fr.ncc qu'enftalie. Èn la me.
me [g Wêf iay Vcu la Sepuhure de ces dcux gr nds perfonnages, fçauoir, Hugoni &

ALm deSain& Vdor,qui ont f.doemen eferirt irlafaindcEfcriture:& pour cequ'usontauIce nourrt en France, nonob ant quils foient'crangers, ie les recoaU nombre des nofircs. Et entrc lcs Letircz, an Gcrfronlornement de lIniueré de
P#ris,lquel a compoitant deliurçs, .q oit prefque impoflile de les recucillir
D temps.dc Charlcs fix, Charles fep, & /ys vnziemeks Lettres ont fory & auancoicrk lcs gens does plus que ion ne fai& atiourd'huy. D temps deChàrles

ljid:Cnc ,quoy que le bon Prince cuti grand defir dc fiirtviure les Lettres & rint
tir d'oïrksgens dcs, fi cf. ce qu'il y et fiort peu degcns denom cn fon t-ps2U:ioins qui ayenIt ecerit grande chofe, faufvniYucs, Euefque de Chartres, qii a redi
en bon ordre tout le corps du Droi&canon,&vn liure d'Epitres & plufiers a.

ircs cruurcs.. M.is apres ce iccle, barbar quant aux Lettres, comme ConRantino pifuil pnf,& ks bonsefprits de Grccc fpandus par la Chreienté plufieurs homn
don (avoir ont cê'foubz leo Loys douzieme. Qi en ccluy qui a plus fidclelcàrídél vie de Roy ,ou P ince du monde, ne fcs its, que le Seigncur d'Ar-gentonPliilippes dC omines fi4le (cruiteür de tes mai fres, lequela c -éant liétnn intcgrieê,qu il nl Prince qu ne te plaïf lirc e ce qui cftfbry de fa main com-nidhnitc ofetrefvcritable, & luy. eantefimoin oculaire de ou cIci, ka ueus, Corcaurd'Hftire l tut ce qu'il:rcuc?.ifcit qucnoz Haranguur,& Correaturs s'fans expcri&cc, ont defro-ldCe luy & d'autres, & changé fon file, comme ils ont fait mes labcursqui ne leurcoentgeres, voyans le fubiet 8 matiere preparez, pourenfaire parade.A CominesfucecdiRoberr GuaguiniGcnctal de l'ordre des Mathurin lcquel a aufifidclemcnt
crit 1'Hialoirc & Chroniques de France.Du temps deFraîMois premier, rnauracurdcsbonmit Icures (duquel temps ya eu vne belle volce d'homme çauans entoutesfcinces.comeGrcc,Lati & Hcbrcu)viuoi' Alain Chartier1& Jan dc Meun ,qui ontfat de beaux liorcs:Molict,& Odauian deS. Gelais,Euefque d'Angoulcfme qui a_Qmet eferille voyage du Roy Charles hui&ieme, & plufieurs autres bons liircski NWrot qui a eferrt le voyage de Loys douzieme i Genes:& puis Clemena
ton bis qui ent l'efprit poëtiquedefon pere, &a e-ié le premier de fQn temps en-arços,qatiaadouci fa langue, & lesoeuurcs duquel aucuns nelifcntlins ad

e Grec & Latin ,comme ilmonreen fa traduion de 'llia..dcdlHomcrc, euurc royal. Vous auiezaufli Guillaume Budé,cflonncmnt deT'Vni,!Crs pourlararnte de con fçanoir,ý n quelque ciience que ce fui, & nommément enSe eureselans cógneuës,n 'ontia befoin d'autre loIange: & me cs 1heu-t.r.eu viuanten monuicneaage: & pour l'amitié que quelqucs vns de mes'salis I p ont Orte, ie.vous ay bien voulucy apres reprefenter Con pourtraiâau na.
e e~nfimblcfon Epinaph,que Mein d S'Gelais luy feit inctinent apresfa mort

ce corpsqueßgandpeplefu:?
L,ß , le àude, cercueil efendu.

eWonedonc lesloches pIu4rand brui
4n nmfansi os < 'i ffèenrendu.

Una l pülS n torèbe deqenda.
eIîn la mode accoufdumre &fpnae
Qe dnguatj aljï ab ?d

Q, des Françoi< la Iseiée ef -.



ofmographie Vniuerfd
voila que iay Ieh voulu dire de cc bon pere des Lettres. lequel certes fy cn plusab
donné fur fcs vieux ans, qu'en fa icuneffe & prineipalement â la langueGrec.l
mourutaagéde foixante& ynze ans cinq mois, fans ceffertoufliours d7iftudier.

~? ~

Iinrtr.sdl

WD<Jd.

y

Se prefCçte apres, vn aquesTufanprofcfeur RoyalquiadrefféleDi&iod re
pour agde tous ceux qui veult y fairee fq efcriuant

Loy fecôde des Captifs;cfcrit plus que doIment c6me il nous a fait de lrt i

gac, & de toutes efpecesdVfes, & vfage dhabillemens: ChrioRe defon
auèc fes Cómentaires fur le Droit ciuil,& fur Plineen fon Hinoire des hcrbis.IeN
mettrc aufi entré les doâcs loe Bade, quiamislamain pruefurtouslsurs
qu'on lit aux Efcholes;lequel dcGreud'apprendre les Lettres,alla en Italie, &aFerra

rc fute uditcu &de Baptifl4 Guarinus,Iifant & enfeignant les lettres Grecquest;tgu
l lit vn trefgrand proft. Ilne fut pas ignorantaux lettressainees, maisfutfido-

e aux Humaines, qu'ilpeult meritoirement enre comparé auec les plus exclkns

>hi~lfoÇ h cs,Rtheroricis & Poëtes de Cfon temps.Dù regne des Roys HenryFranlçO
fccond;& Charles neufeme,lon a vcvn Pierre dcR6fard ,lequel par fcs versarc f

cité Pindare & Hornere, & furtous les Poëtes François des6feclks pafcz, on lu),c
roit tort,fon ne luy donne le premier ranc d'honneur. Et, cequi en admirable

loachim de Belly ,leuel par fagoëfi a fuyuy dc bienpres ldit Ronfard,& f

les mots de rifee a tretbien toucheles vicesde noRre ficle .;Vousauez vn I. Antolàt

de B~Î trCdo&c perfonnageen lgueGrecque & LatinequidefueilléksMft
es defcriptions. A' ußli Blory du ircfmetemps ÈEfienne Iodelk Parific

Cf à a e our -on fçauoirnemoire uii quienoi nly çc fesvers.
out
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mouruta Paris, an mil cinq censfo iantc & trcize. Rcfle Ican Dorat, !equel longues
anntcs a cAé Ledcur Royal à Pris, pcre de toute la troupe prncipalement cn la ]an-
uêGrecque &Latnc.Vous iuez cu u Claude dc Sciffel, Archeuefgue de Turin>qui

atraduit ThucydidAthenié,& Diodore Sicilien: lqucl a eflé fuiuy par le Sicur des
Ellirs,quia traduit aufli Amadis dcGaule & lofephe, touchant la gucrrc dcs luifs
&ruïne de ierufâlem. c ferois marry d'oublier ce grand perfonnage iaques Amiot
Grand-aulmofnier de Francc, iadis.nourrillier dc 'cfprit du feu .Roy Charlcs ncufic-melequel CR àloiier, pour les difficiles traduaions des vcs&OpufcuksdPlutar
que,&autrc liurcs aufli Et quoygue Paul Emil fuf Italien, (i on-ce qu'il cté na.
ttralifécn France,&mort.cn honneur en icelle.Ie le metray au rang dc nolresconi
meceluy qui acfcritfl'Hiloire de France, iufques à Loys douzicme : Et Arnoul d
Fcrron a continuéiufqucs à Henry fccond .Aupa1aant ioit 1 crit fur le couflu
mierde Con païs Bourdeloi . Du mefine tcmps floriffoitudc Bourdeaux lie1inct,
monvoifin ,quia traduirplufieurs liurcs dc Grcc cn Latin, & a fat la rccerch dcs a-
tiquiez de quelques villcs deh Guyenne. loriWfoit auli à Poiiers de mon têpsean
BouchcrjPoëte,Hi Roricn & Annalifte.Guillaume Paradin a eé aufli 1'vn des grands
recccchurs dsantiquitez que Ion fçauroit-trouucr, comme fe pcult voir pirle Iiure
de fon paus Bourguignon,& ccluy des Allianccs des ilktirçs mai(bns anciéncs de Fri-
cc. 1'auoi toublié Enguerrand dc' Monflrelc nourry long termps cn france : Icqucl a
fidclcment cfcrit l'Hiifloire dc Charlcs fixieme. Ne plaifc à )icu que ic liiffc en arricre
Berprd deG irard, Bourdclois, autant apprins cn l'art dc bien dire, Ome-il ciladmi-
rabcch Pofic', lequel auccgrand heur & loiange, a tant au1lu trauaiMé en Hittoirc
decK etn TEnta & fuccezides affaires d'iccllc,&duquel plufictrs autrcs liurcs font.
ortis & fortiront n micre. Quant aux Matliematiiques, ous auicz dc mon trmpý .

vn micn amy,fçauoir Oron Finic, de quila menoire fera amais plaifanc, comme 1ilu .
hacun congnoift par fes doâcsliures imprimz, apres auoir en vinetcinq ans dans

lVniucrfitédc Paris. Etcpuis foffrerornement dc Guyenne,IYançois de ioix, de la
mafn dc Candale, lequlaefcrit & fait de beaux Comtmentaires fCr les quin lires
dBiEcidemis en lumiere l'an mil cirnq cens odiuante fi'. Pierre forcad ,l'apresau>ir
eu â Rome quelque rtmps les Mathematiques,& en pluficurs bonncs villes de cr nca parfin a clé digne Lccur du. Roy, cn irnucréde Paris. Q an hl io
opitraiddoacmentvous auiczvnPierredelaRamc,leqcifubtilintcontre

ArIlotc, autres des Anciens, ainfi qu'il appert par es liurcs, aueillé lesc pritdsIrmmes odes, tant en Philofophie,qu'en 'art de Rhetoriquc Du meine .tp efoit.
inAdrianmumebus,lelu tredes doacs qu'on cu fçcu..voir, & principalecmcnt enl
angueGrecque & Latine.Il traduit quelqtes œuurcs de Plutarque, & Philon Iuif, dcbcdcMoyfc. Moyons laMcdccine, & ongnoidrons le fç1idenqueSyl
vn des plus fçauans Medecins qui fufen en'Europe. ean fcrnel, dodeMdecin du

Roy!lcanry fcconddu nom,a fait voir par fLs liures,cc qui loertlg, e quicQ
en hguanfon4u corps humain Pourrien ic nc voudrois oublier ce fcauat hme n e

an Ruel ,Chanoine dho frc-dame de Patis, lequcl cfcriuant dc lanatNrds Sirn
ples,dcs Viperes & Poiffons,a ouueri la voyepour congnoi parear cc moyen fs
ucilleuxeffees denatutr.QurtàiHoullierlek Lçauoir duGrec Hippocratcs eoit du rtoutpCdî 1 il le rcfufcercoit.Vous anz prcquc par tout les hiire dcc crand Philohc& MedecinIaqucs Charpentier îquelayant leu plusdc vingt xanscnl-
fidcfiiédc Paris, par eon bon fçaoir éef rendu 'vn de&prenirs dcn aage.Ron

ntckrjuât vn gros volume de la nature des Poiafon,cigrandement lbuablepou
nCU qu il c à f u , quiil a cu pfiurs m c ourts

-qq q
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Cofrographie.Viuer cle

rc nzcs apore _cucrs endroitsdu lcu.it&Pn. -n Jxi.
& pircilcmcntn liurcquit af.iit alli 'l PoSons (Q i v opoi kui, e

cteur du koy Hehryv ýchâcun a .peu icignoifire lc 7clc qd«ilauo « a *-Rcpubliqu-c:

Si.i~t 'ilî'~f n l ps ~rafd p'ra*âcce. n' Luf oratairc ni b( n noivbrdiô.

I1ncs1 ds.1)urý laà tçICcý- du DroÎd. Canion & itil,ic n'oub licra-yccux qui ont fbry
' ' Cfl 1r. , lus éart de mron tcmpcrC rnosCnafl fort c cc1llcn t:ý; noR

'Tlrlýicu-Ics> it:,tsde9o'lncccdc.nt point. aux Anciens: l'crrcîcr

proirc dc Lo'x-l.-crn ind & Coraz 4 Dc mnodtcrnpslifoit ào&crv r) àl1.

oeurcsi)clttc piLis d'ct qaratc ails entiers, lequel Alciat 1loué cn tant de] hcuy de
tcffl îcfinc, vile' n ladite Vniucrftcfor*ffoit le Sage~ Francnis Bl

duit~u onIlihrinq 'il caoi Parfi lurifconfuhc.Dc GilIc5 le M ilrc,pr-

nii-riPrcfWecnt.àl)a-risi ~ Cs spcuraorcétcfmoinas octil-aircs du zcl & bon

j ';~ioir qjui ctloit'n Idy,. Qýtant.â Frànçyis de Sain& André-, cclùy. dy-ic qivcfqiiic

d;pu~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~' ikcmncectdrgnduRyLys douàzicme,- iufqucs à ccluy de hr

l*cs ncuhýcrnc, & qi au P113alsc cftit'l'iagçe de lulieàýlitho.ncdcgrandc'icèa
turcI mircç&fult,& tcfczcIlct Oicur EtilsIlotirdinl Procru ccau

quac fa i rcd eti-blc, lrci pafiC cogoacc du- rccArabcý,brcu & Clai-'
f, 1r , fi oi ,Pr fcs oeuurcs, qu'il ya .pcu d'honimcs en Frncquil'aycnt ci n c

* ~ a1'.'it qoy que icn'aye riêévcu d soeuursdArnaul UCrCrGuy du Ua.ur,-

gudcPi bric, dicgnc Aduoçat t RGy, fi cft-,cc quaans long.icanncslcu .aucc

rclcrc~4MrcIc'C',cOmils Ont Faita l oulou( è,c ne mc cray ecot cls pA1r aiàfi'

foulv fiflCe. lé féroisffmal alifdcî lifferen iýarriere ,Eficnnc Paàfquicr, pcri.onrugoc
au q:ll nou tousdenon bcauoïi ,Pour auo r diligcffment recerclécsninc-

tc d~ Li &1rnc Uq tg lqtuicfàoi ul i poètifaý. ou cicriu:tnt-cn proife, fcfl mec.u aéde.,

t î""r-Içs v arnitcz dc ce monde- D u cfilîw'ten'T p oit Ic.bruit pr-fon fcauoifUaqu1isý

a n ini. n tlItl Irit onfultel ( ui*r & c'~Icc duque nce dc pointa .Cel lyd'n

;i .clvcn Accu tireM 4iý.càftn unf z Lcgiacs, 'Voye ic.vous prie lgrâce'dc.lean

I '~b"r. Angoumoîtin, qui afi. fidclcti in cfçtitfur leDroiâ,qui''yacuytndo

CLefoit ilI qui n aýù4rnirc fesliures, c tre autrc i5 ccluy intitulé'B Bru:r;mùryi'. Ine

X: ux .o Lubli 'cr Qiin gratnd Canon it~ lecqui 1 mnff. ra fon d iar, &l ccqt I-

.~L~uitfarcautltsd'Orlcars. antâàCh.àrIesdu-ùI Nôinîn'lc pusatrm

czkrc, ttenduq.it.i tant 4'oeurcs. u'la£ é manifcln fc.[a~i -
mmn c;~ tcmoigagçparilIccn~:auq jr~nIu &~ri.,.enrincne oitc

dJàv <cond libfn MiLmo \'o a quai,\t auxts glcsGuos Rei atu&i

-ne fcicce&lae!c fukcnous co duid la cog i f1icc dii fôurin itell, a fa-;
- ~ ~ ~ ~ q -. r.st r llclgelqlle cff aic eflce nlin&nmmn arisiqu crl

fi(~t e rc. d clLuri)ic:d'atnt, cý la-Th 1oleiY. efl tr aî&feecn toutes langues,
*~~~~ 1. Cîc rxd l t'~ -diligCc. ouac u .ocs -v içuxDodecurs,n nô cz icy dcuant

1.ýu on It tiorye Lif Latine: EtL 4no te i~sv rnos cI oa

: tclrucrcnccýdctiè à vnc chofe-fi fàindc. Q xe n aufl cnfr ep a
~isFîe dlCLls Iv dsplsgan, Thcloin drofrfice ..r quli

*tM>flfl~Cfi1csiu~emcnsl~iy a ddn. dc0a~ r4o iicl c' s of
*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~c îY cu-cn ceq'lacrt eevuxonrr 3iîh > l c'Cnieparnn O
ts àuc'dnrbIeidto ,fi enU la.,u~iéd ê.ui,'ooof

J~ ~ ýC- làc 4'à; la'dés iniquonpuhreui pa tat c cds ursnin n rafls
* i~,c 1~icrýtuocmcc qui edryd u eFuentfd asdylic

No ,ý iL.ios è i.cVtX 0 3il'd
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ta bieauffli verfé aux languesfinon qu'il arifchéd'imiterla facilitedes odts
ib.bins.qui furent onques des ficcles pafczl nous Va certes bien monfiretrad ifantle ouucau Tcflament, de langue Syrienne en charaderes Hebrieux, depuis nis

Lun,& pimpnme dans la Bible d'Anuers.Je n'oublieray audli laques Faber,Nuernois
nitifdi oulins leIufire des ancieins Sorboniques.Ilfc fait a ngnoiare ,tan ar
fc digne !çaucir,que par fontegrité devic,ayterit plufieurs bonsliurcscontrc
k lerctiqucs de àare temps. Te ne laiffray le Scigncur de Maumonttres-fçauanr
prfonngce, quhtaduifant S.,Iuftin le Maàrtyt, & Zonare dc Grec in nodre lngeuIgairc,ce quehommcauparauant luy n'auoit voulu entreprendre, & plufeurs a

tr bonslurs, fcarcndq admirable àla poflerité. Il me feroit impfliblcde vousd re laccnnxcme partie deceux qui ont proiépareurs fermons au peuple tls qu'
c evnClaude d'Efpencc, fortrenommtant pourfcscfcritsque par fcs predicatiors
n Gentian Heruct, quia traduit pluficurs Homelies dc Saina Ican ChryfdLomc
Sain& Auguflin De la Cité de Dieu & qui fe monflréaigrc dcfen fcutr contre k
crequs, pour l'honneur de'F£glife Ne font.à.oubliervn Ien Benedial ,qui a

!esplusaccon1pliesc parfaiacs Concordanccs de la Bible ,qui foicntforics dc laai dc Theologicn quelconque: & vn.Claude deSain&ësigrand Grec,fubtil difpu-teur, & cfcriuant do&cmcnt,comme tefioignnt pLilieurs cuures qu'ila mis L ndu
rmcre. Au refte,fuis afIcuré, qu'il y a igrand nombre d'hommcs fçauans & excellensencefle diuine(ccihte,,parmy les quatr Mendians,kautresReligieux,&gensfecu-

licrs de ce Royaume, qui cfriuent & ont erit des liurestrefdoitsque ce roit cer-tesplufloft voulo fpuifr la meque de les redigertousencpte.Etreatre ou
autzeu du regne es Roys Ican & Charlesfi:e Pier Si pordre des Cordeliersdepuis Euefquc de Bjas dI de . q ,)quire igcaparfritquatreforgos.olumes dcsures r le Maiire des Sentces & deux autresjintitulcz cngeica Hierar.bin. Aprs luyDieu fufcita vn autre Pierre,dit d'Auerynatif tous dcx dc Th olo 

9c lant par:lePape Ican vingtdcuxiemefait Cardinal, cmpofa troisics 'olu
sdliurcs frleviei & noucau Tceament. Q ant n de Regndc l'or
cs Carmes, qui viuoindu regne de PhiliPpesklloisc'enoit le iniklu difantfon aagc.Il fe plufeurs does Sermons. Depuis efcriuit forlesSentencs, fur t'oucal pfC,& quatre Euangelifes Du temps du Roy CharlesleBelfe fcitcon

oire reau pais deuyenineMrtin deCôrbane, qui trauaillúongues annees tir lesUduresdAriffote, de Platon ,& fur le vieil & nouceau TeIment.l en efcriuit fi
mes.Ce bon pre coit Moyne de SainiAgu-in. Quido ntif deLimo

cobi pis Eufque deLode v, qui viuoit l'an mil dutroisciscinqu2nte & ulant afPontificat Innocent fixieme, redigea par eferit trois grstomes deiUrsintitulzeChronqus des Papeg,Emperurseys 'er Côtes Tholofainsdcurautrescôntreles Anglois of Germains.tn C(omme,ilmeferoit i p flible detrautantue les en s d'iccux fe prcfertent, veu mefmemt que parotiou&Prouincesdontay difcouru, oi'ay fu & percmarquer les hon-
rcR digner den efre mli.en oubly, en ayfuit touiours mention :& priele L r'duenir eamentetioirle nom de tes éiôres attendu queaiîy'iniô

cn.àire quelque iur ve Hifoire à PanT ty a ëqupar là on petit voir& côgnoi.
squetotainfiquelaFrancecfertile en biens& fruits ravie corporlicauffi

tdaonc e peut glorier d'auoir,& les Ilettres, & les hommes feuans,en& en toutes langbs>que les c rangersy viennent puife.
pu.i
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H4 C v CR aflù adu rty. que celle 1e, qu'on dit Angleterre & ja-

J-dis grand'krctaignc,cLfme eve nds plus grandes dCe Ocean,
au cft-cle des plus ric lies & fertileN. Ft quoyqu en locean (dans

Squel ellecpofcc)il en y ait de plus graudes, tclis que font la grad
tturne,la Tafrdan & auies fic-eque pas vne d'elles ne me-

rite (galcr. l richiffe & foledeccfecy èhorsms lOr nPrls

Poiures, dont elic cf priue, aufli bin que la France.. Qant à la niagficenc

granJer ds Rys ,*c'cla premicre de tout tant qu'il en ya . Mis auant que venir

aàfes pirticularitez c'en raifon de fuyure mon ordre accoufume, apuoirel'tRen-

dodu piiï auant que toucher aui'mSursourichçTes du peuple,voire que dcchif-

frcr la caufe du nom, & amener fes premi.cs° habitattur. La grand' cigne don

Angvcle (appellcz-la comme vous vouldrcz , les deux nom luy onuen-

a du cofle du Su ,ou Nidy , celle partie dui Royaume Fraço, qu'in appel-

trctain at :Ef ou Soleil .cuant, Allemaigne au Nort, la Mer de Calcdo-

n e i vr les iles qui luy font voifines &fur toitî le. continent d'E(ôcc& vrs

i ou Poneni, luy gi oppofite Hibernic, quenounomrnonsà prteflt la n

Ofur ecofSeptentrional ,cle giicri lcuation au pli haulr devngt degrezigt

nites dc ongitude,(oixante degrczitrente.minUtes de latitude:Ver la partic occi-

denlàvingt ovidegré quinze miutcs d o lgite foixt c eczlnl miU-

te de lai ude I D coé du Sa,quatorze degrczimuletninute d longnade1 ontC

* d'~grc quarante mines de latitude. Tournant auStýctn'tronOù eftlad e -

donicnlpromontoire din ledmt&fo l o fn Murs

rgadc: car de illes murery"en a agnd foifo enc te l rad.

au Septentrion qui ca la W iduRoyaumecd'Efcôc qui àufiîc dl Crande

Ì enigne ) cR ld promontoire Orque ,ou Ornede , tren& vn-degé n fIn

dengitude eedege quinze ninitsdc atitude voh Out

hcnd u au pon. ok Sair
auid>quI li' s deto~ dcrin iiinute a dc 1ogtcfq u anîSutc

aY1 )q «," î , g . îï àlàt



De A. Theuet Liure XV 6.
trente minutes de latitude. làffé Iequei, vousvoyez la riuicreSeueme,autrementsa.

& le cap Herflond, dit iadis pdmotilcre c Hrculcs:& delàà Saina Barien en
CornouaillCquic Cà i vn4egdqez trefn€minutes de longitudelcinquite deux degrcz
trente m.insdeCS iride. Pour les bons cfprits, ic leur veux encorés monfirer ce que
~liAïi1e peu1t cÔntcnir felon mesxCartes marines, & autres bin correcs. Premiere-

ment, i partie Meridionale, àlaquelleuy et oppofce la France. contientneufdegrez
longucur;àflçauoir depuisk uinz& my iufus au ing & quatre &

dcmy. Le coé Oui rcgardc l'Oct, auquel lu y cil voifinef'Irlaede, a dix degrez de
largeur,commençant au cinquantieme,& finiffant au foixantiene:& fon autre collé circie
Oriental, ou versiER & mer Gcrmaniquen'en occupegueres moins. Vcrs le Nort'
oùilc fapproche des IflesOrcades, tient feulemcnet quatre degrez & demy de. oi-
gueur.Surquoy on pcult eflimer u'eIlle'a pas ntoins en fon contour, que de cinq
ensfoisante lieuës Françoiles (iç dy I'Efcocc & Angleterc) defquclles ic fçay, que

cent pour le msniN font detcrtes & en folitudeêL'Anglcterrc de foy en fLire en forme
rIutirant fur le'qü. qufur lçtriangle:èar4uant a l'E(coce,elicen formcen on-
eurfort efroitc,&'nomément tiràt vers lefdiites IlcsOrcadcs.En quoy nousvo oós
émcPtolomcc ikanl trompé n çceant l'Efcoce à'FE fR d' l'Angleterre, là ou elle e di-
nerment oe à l'oppofite de ctaigne ,qui ca au Su de ladite 1le, regardant la

lignedirede du cadc la Haguc>c Normiâdie & partilfint iccllc line Meridionale
tout droi&aux fu ditcs- f1c Orcadcs Aufliie n'ay ou lu accorder cec' faule de Pro-
lomc, veu qu'il cff auticlairjle iour, que I Efcoce cff au Nort d'Angleterre & font
fparesces deux. terres& Royaumes du coflé de lER par le fleuu 71,uede,qui fe vurdrccn a dmer dRoaé deB c rsPonentcea
muîere de tSoene, pres lecap & promontoire dc CLokermour fuyuantl.eoursdudit
kuuevcrsikSu,ou Midyfont lcparees par lcs-m.tsdits cenolre, qui fcrucnt dc mu-'railltresfurè aux eas& audcs, pour rincuriondeleurs cópaignons: defqucllc n -
tignes fortent & le deuuc uede,& dc Solne, fvn tirant à l'E, & lautre a lOuca:&
ainfi toutce qui tend vc le MidyidepuisdcCdits nins cf de l'obeîflance & iurùdi-dion d'Kngktcrrcl"à oùc qui régardc de là auàt Norti du Royaume d'Efcoce
Iaisauant gue paTer oultre en. ldefcription il rhcfcnblequ'il i raifon d touchern peâles noms de cfle Me &acîufe d'-c d'.utintquecñchofeatTeurce,quelle
adl baptifeediucrfemeAf elifl( di fité desfaifons & occurrences. Oren cecy iefcroisconfcence de fuîyure l'E-itlolre. Búed ulüenor á e de nencc d Ccdc q6eIq qunc ,vCirc ne dc n

das & noinsdu douucaucofM raphe côrrepteur dc Munnr caufe de fo-
*lîefibuleufe qui font nelecsauc avecité.cdfk Ie n dis 4!bwn(com-
meac as c nfen) cau fé de lablâciurd dla terre.A r ntfrr nónice d

ch.uahmontaignc: Maisce quilont mieux aduifé,ont dit deoit d'vn
'ponantcenom.Tantry a'que la certitude d c cety cnGfride q4ll fefaultirene

luscQurir, & nous.contenter de fiauoir,qucle fut ainfi appcllee auantque
rterlenomdela grand rctaigne. Surcqu les amorcu cs, fable nous ont.i deMauxcmptcs difns, qudu f fsquecedc Ile -eIloit A i fieild oir

Stee quedcGeans &u'nBreTroyen, les ayant paincus & uffez peupl dc ieaceTroygnetoul pa,& voulut qu'elle porta l nom sniege,cn memoirc
dcIUY irauitenéle premier PRoy & Seigncur.Et nIgn'queie vous!donne vn peul dela foue de cesHioriens, qui font defcendredtítu le monde de fugitifsdeTroycv iuils difniQe Afcanieldls dnee 1Roy des Larineu Vn nom

ms pa. nnf mention dce qii fenfugt fçaubirque ce Sykueebnt mar na nncpe deC i grand m e ,L-a nie. coi i le u elro! -J i quil
gramq îüjr

4a

J



COfmograpi Vurf
des deuins du fuccezdcfenfant uinaifroit: lcfquels 1uy direntqu'il fcroit grand
excellent homme, mais qu'il feroit mourir& fon pce a aerc.. A quoy ii.nc fait

pas: car fmere mourut en trauail d'enfant : & puis ce Brute allant vniourdlachace
aucc fon pere, pCfant attaindre de fa fagette vn Cerf, la paffa par lefmac de fon pere
Ainfills fontls Bretós Anglois fortis divn parricide Troycn.Theuet necreut iamais.

ny ne croiraquc ccn natin Angloife, tant noble,& allice de tout téps des plus grids
Monarqucs du mdefoit efcédu c ce peuple Troyen aïs côme iay veueni5t fur

les icux,lc plusnùal plaifnt & raboteux,qui (oit parauètre au rcfie de 1'AfieEt vous

puisdfeurcrgil eoit ainf qu'ils êufient habité les.prcmicrs l'Angleterrela Frice pa.
rcillcmitcnt, il fauldroit qu'il fuft party.dc leurdit païs vne grande tourmilliere d'hom

*mcs,dcu.an qu'cn rendre pardeça quc fort peu, pour gucrroycr & Mairifer tels Roy-
aumes, les plu'forts dy-ic & redout zdu monde. Lon fçait, fi nouivoulons croire

aux fablesdes Poëtes cees, que jamais ils ne peurent faire foixante'milhommes,pour
mattr& combattre le peup3 Gregeoit,lcurs voifins: ioin& auff que dcuantque d'a

borderlaFrancc& I'Angleterc, premierement il cuft fallu fubiuguer laGrccc, leurs

nciensennemis, esRoaumes& ïsPoulonnoisRufcic, Prufci Dalmatie, Efcla

uonic 1Hongric. Tranluanic, & la grand' Allernaigne: ou vers le .Septentrion,

les pas d Dicma autres Royaumes & Pfouinccs: & dc là

venir a bride auallce planter lurs drappeaux & rophcesau giron d'Angleterre.Ce

que lcs1pýus grands Moniarques de l'Vniuers ne efçauroicentreprendre ncfairecn

crnt ans.Depuis le tem' de HelyJuge.&Prcare fouuerain dcs Iuifs, d

giTan cuple dc Dieuui coit en lan du monde deux mil hui& cvnrente,vous

netrouucz autheur queconque, qui foit tant peu appropue, qui face aucune mention

memoie' dce Brute fiuppoféne de f n voyage en l'Ill -d'Albion, ncors moins

c quce oit luy qui la ainfi nommcc Ccfte braue nation fca longuementdefenduëde

la tyrannic dcs R omains En ce temps les habitans qpi fy tenoient;coient de tou.

te mernoire & generation en icelle : toutefois ceux gi habitoient ks lieux mar-

es, y c oient pafTcz dela Gaule de r:A&ayans ocupé le pais, fy
caoicnt arrcez, & auoient cultiué lks champs ,&tfy des illes. Qui prendroitla

chofe en egealc'cf ñ poin&croyable que les Gaulois ont adis <çiu.pé les terres

de ccflC gi qui leur cfloiêt ýVifincs: cc qui fe côg1oif par lan ne pcrfuafion qi'
ont en leur fpention.I t lngage e petdiffrentVfans deme cmaudacc&hark
die a la pourfuye des cofes perineufe que leurs voiinsls Bretons, qui fonr
terre continente en la irance.e reeft de cc peup4 vit tout ainfiEt f que lo nndie

icleskRomains efoient marris quéec peuple fegloria d'cåre forty d'vn mfme

efloc, dqucl ils (e difent cfrcdcfdusïdklperaf vn qui cfoit de leurnation mcf-

me,àfç uoirBeda: lequel dit,que les labitasen terreferme pres .Oceanklong a
IrEt.nfe. villes Armoriqucs ,frrént tous les ormiers quilfe faifirent delil &queauparap

$ce Pafi e lc n'auoii point le nom de tcfaigne quifeprdit lorsqueksAnglo
d os lc nuahirniainfq puis apres ie diray. Dauantage; n ap c-il pas vray-cmb

b!, que désauflito nf que laGaule fut habitee, quc les'hommesofercnt fier au on-
des de lamer, les Gauloi n'ayent pafféen la grand Bretaigne & qu'à diucrfs fois

ils ne luy ayent peu dMnner diucrrfei 'appellation >Etcomne defiaeiousa.y dit)cc

flie e direqueles Bretonsq nt en Gaule fokcnt defcenduz des Infilares,vt

.qi n'ea pas recuabl. dédire que l'sàfes ayent plunloRf eûfé habitees quele con
nt commeiepourray dire s Illes que iaycuës qui ont fcRêdéfcouuertes deno-

re tempsplufecrs autres &ufl long temps y a. lfqueles efoient (ans habuans

qulconqus, quedec oyfeaux (mondepuisque ccux dctçrrc F" y font
Iu'l'on'.c' .deýcti&d fç uode's>& f
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areftcz,& ybalirent maifons, villes & bourgades: Autrementi ifuldroit que Diktl.yepka ks hommcs comme la rofe, ou ue dfou ent seule
qu'ileA dit des Mirmidons dans les fiions d'Homere. Vous voyez donc queliagràdBretaignc a dcquoy ,e glorifier plu oft d'auoireié peupice de fes voinns, qu di
tas d'citr.ngersmincognuz, dequls)'Hiaoireeafn incertaine,que ïay hontc quelCshommcs dc bon efprt farrctent fi ob rinément aux Lfbles, fur lorigine des nations

veu que les Ancies nous ont laie cc.qui cloit ncccffaire affeurcr fur noz maieurs fanskcs aller pemndreen l'air, & forger des RoyauCs & Principaurcz qui onc nc furent. ICne me foncierois point, c'cf vn TroyenGrecIuif,ScyheAbeEthiopien Indien
Pedin.Mofouite, ouAlleman, qui a leprCmicrpcuplé vn pas, ouRoyaume, pour

uu qac la veritm'en fort monfrce par autheur digne dc foy, fans arreitcr à c'estarapeurs doneurs de caffades. Mais deme tenir en fu pens aucc des noms incignuz
& fupputanons d annccs mife1sten auant contre toue Chronologie,il nefe pult fire.Apres que ec race Bretonne eut demeurélong tempsen 'fle, ayant reccu dés on-

gsne Euan de, omme ls Ioubliaffcnt en leur deuoir, v'indrent les Anglo-raIonsomme dit ci, peuple dAllemaigne, foubi pretexte de dfendrc la grand'.ire-azne contr lesincurbonsdes Efcoçois, qui dea auoiét en uh le coflé
rIl de flle,vers la forct Caledonie. E ce aduint cniiron l'an dc no.are Seignureqti-

recens quarante cfans Empereurs Thcodor & Valcntinian, & rgnan raClddin lcicdlu,& fir lagrand' Brctaigne , appella ces B.u bares
des neurpource qu'il n'auoient encore rceu.l'F uangi-k:aufquels il donnale coflé dc l'JIc qui tourne à l'Efçoir vers le Sokil lcuant cô-m c deduiray encorcs p.us amplcment: vcu que ce ne fut pas encor de etemps, uecs Anglois fornt maiares de 'flc,ains paffa le regnc de deux ou.troisRoys dcunt

et anichilala gloire defes premiers h qui fe retircrcnt éspremiFr-s fieges d'où ils Coient fortis, à fçauoircn laBretaigne GauIoife.;is ic re-
nsal'di rpiondupaís,-cri&Z aIctre des villes. Et d'auing t que ladite Re n plusce du collé delamer que enplat pais, le fuyuray la colle, & puis toucr.,y au0d s: & comme.nceray la coflc aux Sourlinguées, qui font des E fluci!s du cofé de,Adefquels l ufques au cap Liffart y a douze licuës:, & gif la route à iF Nr

~out & Ouef. Or cerromontoire Lilfart ca à cinquamecroink&rer& demv derdc,cn vnc terre rae,& toutelaboure,qui ait troiscapsou poindes, cLALK1US PrCcI Jic* ~tI aux vers la poin&c plus Occidentale. Au dedans duditcap y a dc' p> à r r.~unir Port.ne!f,& Phalenine,auquel ya vn rocher fur entree, qui nous cui i e cpcrdre noifrc Nauire De cedit Prômontoire Liffrtiufquesaucap de laolt> tn

comfpre vingt cnq hieues, lacoIlegifant~ 1'f Nor-defl,& Ouca Sud oueff: klcnc'de.Cc fetrouucde bons Ports ,tcls qu.euy de Fuúch,& de Plumonth , qui ont
àuPâïsde Cornouaille, ainfi nommé,à caufc qu'il fut iadishidbité des Gaulois,& ont,agcque que peu differentau rene des Anglois, <appochant deceluy des Bre-

tonnans.cingou fix lieusen mer.gifi vnc Roche fort dgeru feque Ion ap-pea uida duta·du tout la orme d'vn Naure.Ce fut en ccl &droit,où nofre vaf-
rfca cuid dbre:he cf perir.Au pied d'icelley a1quarte braffes de fondeoù 1 fablon ef
-ort en~: b cele au lPort de Dermo»t, nommé Gode l, vous comptez dix icot.

cfidca creounne& feuregifanta E& Sudcf.Maisayant pledit PortJamer
apt d >gcrcu vent contraire, à cau ic les marces portent en terreiu quesauj d. 'Pà u'on dit Polana duque Lfquesi l'c du Hich oncomnpte quinze

grande & bla cole â E & Oe. Elle cli du Duché de someft. Cele hie c bellebicn peupe, aynt falongueur de lElhU Ouca , tournant vn peu au
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Nort. Fntre autres y ,dîux villes, \'eufrt, & Cialro , fort riche en laines, qu'on
efime les meilleures d'Angleterre ci el cele ville à -oppofite de Normandie, affcz
tourmentce ds François durint les gu.erres.Droid celle Illc,gi'L en Angleterre lPort
de Hantom, & PQrjmonth où eoit iadis l'Arfenal dcs i oys du païs. C'eftllà qu'ils

tiennent leurs Nauircs,& drcffcnt Icurs armees do mer; l-ils veulent aller hors de leurs
terres. Le on deccflc cofe y a vne Roche, quie fltroislieuës auant dans la mer,qui

fappellk (C -i.le: & enl lieu propre pour y dreffer vn fort de grande confcqunce

Uenry fec nd du nom,Ro dc la mefme Ifle,y fit bafir vn Chafteau lequel lan mil

cent quarate & troifLÊdtef tds en comble brulé& faccagé par larmee desva,RoT
de DIncnarck, accôpai g Sa,:u Prince de Portugal.Le long de lamer tu voïs

icy c,4dronde,qui eia rn Comte,les Seigneurs duquel e font retirez autrefois en France,

& par le nd noare Roy paruenuz àla Couróne Angloife:mais comme ingrats
d Ruis,ou4 bicn ctraints par leurs fùbits,fircntla guerre a leur confcruateur.Paffant

plu s eaT l , vers la riuiere de Londres , tirant au Port de ie, voyez e lieude

" plaiúnce,& belle ville de Vuince r lieu de la Sepulture des ancieq Roys d'Angl-
terre(tout ainfi qu'eft Sainâ Denys en Frice)kfquels depuis ontefhu ku ultures

*1 'ueRmon6er. Puis venez à Doure,qui C pofé visa v isregardat le Sdn d s e
de nofretcinps ont perdu lcs Angloiau grand fölagcmcnt delaPiardie utes

palvoifins: & giftla cotlevnepartie à Nordetà cauf desbansquifontà Ynree

n vne trre baffe, & l'autre au Nordoucft..Paffé Doare,cn tirant vers la riuiere de Lon-

dreé,la colle gii au Nort, & Nordouel, iufques au cap de Tikýt,qui ie le commence-

mnent de ladite riuiere, oùilfait fort dangereur, a caufe des bans & efcuils: &airi

fault prendre Ef Nordet,s Su Sdefi. Toute cene Pràuinceeh nommee des Anciens,

CanruimU & encore l'appelle Ion Kenr, & la ville principale CanturLie,; qufut fiege

d'Archeiuerque ,Primat d'Angleterre:fi que te Cap ,qui eh du colé de-Doure, rA dit

Cahium :& gi la ville Canrurie, a vingt deux degrez nulle minute de longitude,

cinquante quar degrez nulle minute de latitude,& vn beau & riche paï:agc. Cefut

li que fut martyrifèdurant lesftcs de Noëlle bon Euefque Thomas, mais dpuiisaa

nombre des Sain&s canonifé,. à caufe qu'il .feoit oppofé pour la liberté de lEglife
contre Henry fecond Roy du nom ,equel fe purgea par ferment deuant le Pipe, de
jamais n'auoir confenty11 la mort du Sain& Euefque : laquelle aduint lan de nofre

Seigneur mil cent fe tante, d regne de V"aldimar, Roy de Dannemarck,e4lmerid de

IerufalemCharlesd Sueue,en lamefmeannecauflque les aqages prffoientls

Grecs,& fchoient emparez de la plufpart de leurs villes, forterclies & Seigneuries.

De la vile de L o N D P Es , autres de terre continente, & Principante

GA LL E S. CH AP. I .

A S s E y E vous auez Tinetila cofte tourne Oen, & Oei Nordo-

eiu fques à ce quevous entrezdans la Tami,riuiere de L0ndresbC-
le & large, qui vient du pals de Somerfet,& engroflie de plgfcurs pe-
tits fleuucs & ruiffeauxvacn fin-fe rédre en mer,vers le Soleil icuant,

, ayant pi#iercment arroufé la grand ville de Londres, laquelle gila

> vingt degrez trente minutes de longitude, cinquante quatre degrez
trente minutes de latitude: laquelle fut iadis Colonie des Romains,& de peu d'eftka,

auf uc la marchandife y enoit exercee. Quant à fçauoir celuy qui en fut lr premief
tbani ur, ilen ie fort Feu de nouuelle. Car aucuns difent,qu'ellefu baflie doktéps
'cuc ce utc fuppofé,& Troyen de nation,peuplarl'fle,& rappcllanouuelc T o>c,
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& deuis ut i&c mwnfà, par la. corruption du vocable.Mais quind ilrCero*ttainfi;,

quccc î."rtefcintauroitefle.nla.grand' Brc:aig-nc & aurout pcuplé le pa's dstt-oui-
pcscTry~éncOrfauldroit on dc dire, que la VI'i c qui le dit Tcrpiuay»r, fufl 1.iôdres:

d'atat qc 'al*ieue lcs.dcfmnt, & que cdkýl qiidis fçi d fo> *~roar t. TpIlr
n~1~rNOdatn7 ui-cflplusau:,Nort que Londres., & ctluignice d'icdl,1c. plus ýdc

AfàjOCjic reLe vous ne trouuezricn, darniquir, q'arFitciluicn

'.lrcgenti I~ùefucceffetr roi ficme du Roya rr l urn t)ardaniçt .,qui viUtiotLîý
.- ccsvinthuitns après le, Delugc,& en 1'an du 'monde dcu m Il huî ccz' rc!ce.

dcu,2Uantnotc.Scigflrcur mil cent tcLC & vf naiLs i is ccrtai nd'aîoi r VCÙ. tro,~c
dàJlcsaniqus,iroue~ Anleterc, d'vn rBrut*, nion. «as dut Iocain5dC---2.y l
qui cfloirdu tcmpsdu premier C'far: :danslcq.lccli 1tii 1i CiicLk 1-11Cd~rcblrbarif, 'ayanvn châppeci .- fl cn tIe ia m iceqepr auiuuird iin>
lieplc E (ilauo 50' indice incichncmcnt d'vne grande Iibcrré. vo rei~ n e >cs''

&Romains v'oulîcnt.fai're libres leurs efclaucs,Is leur donn-uiétr cclIc ràýunidc ck!p..ý
fal, IC de larnedechieure. Eat.intecnEgv"ptc, i'cuz auflýid'vn Art.bc' mon Tru-.

'hM inquiai.roit nom BitaI-iada , pl Utleu rs 'es anit i ucs,cnrc 1 cfqucl Ics, ll ix de
Iliripercur Calicu la, portant ftur la ttle vn chappeauà a a<ýn dc ccltly dc Brute. Au

reùucs~ anî .ii vn andb viqel i ni vil- pcignard à. l'antique., Pr-,
1,oy jevotudroM dire, que dcùânLthomicidc adàl etne~ eî par c PB-rtu-

te îCt aoit vifé lec pa i* Angcl ois'& tlifé qulà eor eFy nqo C'~Hf
riens Ce ýcroicnt abufz,, prenant te Tro.yen Pour l onn qui les auio rcdut'it- en'
quciqür ciuliùé, d'dut 5js qe'cflo*t.lc -rince kcu:ltx hýia4 uiflui c ýe % cN!cn-

*CC%,addonn.Iiitr cfprit aux affaires du public. toIiieÇQOI:i 1.1 Publi.0-I..'t? b par-
ticdcCcfirpourfuyureclle.dc pompce,cflinr titauIci- a's cc ,. c

*maîý,cerure lcsRôRomins.AtiIIi vous ne trouucz rien, dc UnOdre- arîA!,c.'c 1 40c:
"e'fli)it q'vncbo'urgadc, ou lcsRmans fit îcrîient. le tc cps.qujls cnt rcrctu',
t1eloù ilstrouuercnt vn, Royinommé Lu0d'ot 1 acrir &t~ 1%. 1acciBuwqie

.tris fil',qui c6fftucrê'z.troisRo'y.iumes;,fçuotr lc fifdit: lc ice ôd&.n.!'re,qîîî Fc-u pli,
lepàsJdcGallc's. Lec tiersfùt Alkrn a, qui don na le nom au pa\d'Al b.i .dCpu is dire,

Ffcoce. Le premier furuýefquit àtous fcs freres,& fit fcul iou) fhnr dc route l'ngle-
terre: auquel fucceda..,Ifàdan qui eutv àn fiç -, n ommé CirZbllan ,fel on & lta"g,
* qinoirutavne rencontre qu'il eut dcfditýsRomains.:A'upar tuant il auàmcnta*cclc
'Villtb4ie.premfiercnient pa àixd p, lant ceinte pîrti dbois crled

*c j;~nom Ïiàcc pendàint Alufionau mot de Lud.Orquoyýqu'il eni (bit,& qticuiLoquc e.,
en.ytfléeond.ùc'urLondrre(týutcfois qu'il n'y a hô0me qui viue,qu imic pIlfe per. r

flder ne fàire accroire qu'elle (oit fi ancienne, & b-Alie de plus dc q ;îh'e7ccns fou (0k.' .J

apresc trute & fCs enCan%) eft à prefent le fiege des Rtoyid'Atioleterri:. 1* l"n. des
pluýbclisezrjchei v-illes-dc toute l'idec .allfc fur la'riuierc de T.mj, qW ý:.r ! 1ic-
ilcdticofl de M4idfàr laqueclle y a vn des plus be-itx.poqpts d*u uropc,.ày it v ifngt:

arsh~nde trente pieds de-làrge, & vingt piedscntre les deçux pil1ciýW?'& jù}cdit
* ,pont nevoyez que boutiques de marchansi & (lîperbes cdiflccs atiff beau'x que cni rtci

qui ('oit Cfn LoPidre,. Depuis qu clle ville cfi cri (agrandeur,ily a cu vn. M tîrc, oui
Bonoeé&e,deicrï pc<~fu Vicomites,qui ont la l'ýperintcndanlcc dc la àile& i
* icdicelle, mcfmement fuîr lc fait de la marchan-di!e : &.cil diuifee Londres en Plu-

fleurs quartiers, fur chacun defqucls y-a vn Orcbnan , qui ignifie Gent il-homme o
CofelIcren ayatila charge& fueiuîac:&tout cefle policeclvcnuc de
GuilaUle CInuerac ty mifn dc Érancé & Normandie.Masr un6
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à la cole. PafTé que Ion a la riuiere de Londres ,vous courez au Nort, & Nordoutl,
tirant vers l Efcoce,iufques à la ville de Barnich, qui cf la derniere d'Angleterre dece
coaéfurla riuicre dc Thuede,& où icclle fengoulfe n mer:& la commence lc Royau-
me d'E coce, hlquel ielaifferay pour ce coup, & continueray mon cours d'Anglr-
rcreprenant encor le cap de Lfart, & d'iteluy allant à vn autre, que Ion dit d Cor-
nouaille, .dixhui- licutës d'iceluy, & où lacofcgifER Sudc,& QelNordo
c& , & de là tournez à Sain& Burien ,dit iadis Beuleru-,où Bolerie. La maree y cn daný -

gereufe , <dautant qu'elltourne au contraire, & pour ce ne y fault point fier. paire
ccdit cap ,la cofle tourne au Nordç(R Sudouef, à celuy qui tournera volte vers les

]lks de Ldn , & caldry defqellek-auant ladite co tourne à 'f , allant vr Br-
flrie, le long de ce canal,quici l'vnc des principales defcentes de toute l Anglcterre.
Du co é de Cornouaille font les villes maritimes de Plsfon,Tmragel, cclchreparles
Romans, qui comptent les folic & vaillâces de Triflan Leonnois.Y cil abÙi Elfcom,
qui fait vn bcau port, BaflÀle & Dunßr. Bien cf vray qu'il"y a de mauaièsroches,
quon appcllc les calmes-, & en outre c-le lecu dangcrc»x, à caufe quelcs maresy
courent hors leurs cours,& fctlcuent bault, ainfi qu'elles font en la cofle de Bretaigne.
En ce goulfe dc Brfoye entr le B cuue, des Anciens dit Sal in,& à prefent Scerrnqui
vient des montagn de Gale deer l'u& arroufela pluspart dludit pais:& g.iQ,

lon emboucheure à dixeptdcgrez vingt minutes de longitude ,cinquante quatre de.
iztrenteciýnutes dc latitude. La terre dc Galles, iadis Royaune , prefentPrinci-

paué, & definceau fds aifné de lamaifon d'Angletcrrequi en porte letiltreainfique
-fait. lainéde Fráce le tiltre feigneurie de Daulphiné,cacomme vne Peninfule,ayât
la mer de tous colez, fors de la part d'Orient : & el le peuple afcz fauuage & inciuLj'
commeccluy qui fercffnt du voifiage des Irlandois, qui font àloppofrcdecclee.
terre. La colc yturne Ocil Nôrdouen, ayant YOucf iufques i Saint Dauid &

N ur,&ifques aurx roches de Souange: maislorselle comence courir au Nordef,
iquesà la illedchere;Auant.que paruenir à laquelle vous trouuz l'Ie nommee

:er,quic à vingt neufdgrez quarante trois minutesAe longitudecinuante
trois degrez quaiitë i eelourxpais. -
DcC hefirela cole tourne.à l'Eft Nordef, iufques àla departie d'Angleterre ,& d-Ef-
coce.Mais a -antque y arritervous voyez les villçs de Varimfon,Larpen,& Ca-

d.ile,Comtà,qui font au pais de Mrrhobelland:duquel Candale font isles anciens

sèigneurs de Buch.- portans le nom.de rilly ,qui depuis ont par aJanc eýgC
Port( & nom armes de Foixdepuin qu'ils fe furent habituez en France.Et dc l
re7 iufqucs au cap & prmmontoire Egremont, qui cftla fin de lfcoce, tirant au Su,&
de l'Ang eterrc, vifant deucrs le Nort , & qui gifi vis à vis di ,fan iadis nommce
alon4,qui cffatrentedegre nueminute delongitudeigtedegrcz nullculinu-

te de latitude. Et ainfi voilaitute la colle d'Angleterre,en ce que YAnglois a foubz fa

puiffance .car lerefle cft del'Efcoce, que ic deduiray en Con lieu, puisque c'cnvn
Royaume à part,& viuant foubz fes propres Roys & ordonnances.Rele a voir.latcr-
re ferme & païs plat. Ayant donc vcu ce qui'c felon la mer,;voyons vn peuleconu-
nent,lequel cal tout com prins foubz feize IBailliages,dont les fixqüïfont du colé de'
Pndres, & regardans les Canaux dc Flandre ,'font Orientaux,& font ceux cy:Efe

rr a co deu--,qui font le long dela riuicre de Tani: &'pusauant en païs font, Ihrrr,

7 S:rtfrr, qui ci Duché plus 4'vfufrui& que d'héritage,& de laquelle bien peu de
ftr::ui-"Duc-s.font morts de leur mort naturelle,& Nolforf & plusauant en pais ei le bailliage

de caCntarge, où cil la ville deeldù. Les autres font plus eflongnez dc la mer quelec
precedents,,tcls que font le Duch de Betfort, l Comté de Huptington, le comté de
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S:& le Comté ofr i , où iadis y aucit vnebelle vniuerùt5 g t x

dcrcz nulleminute de longitude, cinquantequatre dcgrcz inze inutes de fati*
d t. caaulil le Marqtifat de Norrhanrmgon/ael:j,, rc hyeComté deJ h, & la vile dc Lincoelaqudlhgif à dixhuideg~rcz quainte ninutcs e ' on.
'it!!dc,cinquantccinqdegrez quarantccinqm utes dc lattud. Tos ces iailic

rJiitsregardent le Su,l'EL ,& TcNort: & vers FOtien i n (ix, qui font c6trec le a
dcGailcs,a fcauoir clcefRre, qui cf Duché, fHr/ord, I oru, le COnmté dc eal e
*comtede sr4/jrr,k la ville de CheRre, qui eicomrnela ar4tiond ccc ati proprc
ment cfldit Angletcrre; d'aucc le pais dcGalitcs.Canturbic el Arclcucfl, mais nUn

icule:car Dardh, en ville fort ancienne & mctropolitaine, tirant ?rs l'Ffcoce, bafiicflirlefieune Aumicr &celuy qu'onappclleaut D /r, Farroufe,& suar ,q'i tous
fdCoulentdars ledit Num&er,qui cl i plus grand de tout c l'Anlecrre : & giff ecie
bc& hvilledc Dirchl a vingt degrez nulleminute de longitude, cinquantcfcpt dcarez

t mnwesde latitudcEt fut iadis ccfe Primatic;ayit iurifdidion fur lIsFufIlle
Socc: mais lesgouerres fallunans cntrecCes In fulaires FEudfch dc (aind André,
c en F ctc, fut erigee en Archeuché & Primatic d fcoce,& hics Orcades. Acint .lcs ines Ofades,& glif ftirlcs lilieres d'Ffcoèc, auli bien que Lanc/-

* ~ ;and & riche Dtuch,& &Com/er/and, Icquel tire fur le Ponebt à gauchc: & entre
cuazn& lec\ ortjent Durne/mond, &Xorjr!.//d: le Duc duquci psfut de necc eder.oetrccmpsaucc leanne fa fille,qu'il anoitfit proclamer Royncd'ngleter

rcLlcdecezdu petit Edouard fixièmegvoulit pri er du RÔyaumicMadame Marie
ca!nccdecHen ry,& e a premier femrme repud ee, laquelle efoit dc la maifon ' "

~Alragon. Y c faullile Ç té dHerby, qui efoit i dis commne ap1enage 1pour
vndcs enfans d'Angleterre, mm on di pit en Franc Anjou,ouAgoulefne.Vous

k!tnoteren oultre,que ceA ville C forrt bicatc a x vents, caufe que quelque n
d:L\obf~C & grands Sci neurs tafchent de bair, & fe retircr és vallos & long desnuicres:& non fculement our ce refpet, ains enc r àcaufe des paifurages, qui ed

ktr plus grad rcucnu.Q-uant à la Principauté de Gallesc'ef vne Soiuerainetc art
_afccf1brts& nfi onsn ati ulicrea fparce d'auecc Angletereparl

e .n la Seigncuric de Her;rd, le territoire dC laquelle fepare le Royaumc
ud'a~ Prcipaute.Il y a de belles villes,& Fuefchez iadis': car IFglifce. CâLPour la plufpartabolie, uoy que c'aycnt e té les I"allns, ceux qui fc

e uI aIurtez contre la dodrine des n9uueauxdogmatns. Les Fucfchz
nt S.Dauid,adisnome Meneuie, qui cf fur le bord de la mer, tirant a l'OucI
d fppelleILndaf/qui'giflau canial de Brifloey:&let,

n t au N o rt,& v is à v is d e Id1 d'c.n / r. P ui ers a G¡ rh,& H er jrd , f-%/Y. Pisci Sain&1Aîp, c/;1iftoutes refondoicntau Primat & Mctropolitain de Cotre. Le plat pais de la-
> Pae el fort gras & fertil,& mefmcment ce qui approche de la principale
marme:Pmais la montaigne e fort pauurc & iifertile,& y viuent les habirt rc harcement: & ne Caiment gueres ceux de ce pais, & les Angloi du *

f,& bien fouuent ceux cyscflcucnt des fcditions,& ne fe vculCnt- pour chofcemonde conffe~r d'care Anglpisains fe difent catrc de la race dcs premcrs qui ha-b:ccrladite hIe. C 'alnu nteatn uSdes tIde. psC qui a quelque vcrifimilitude,tant pour ouïrla differècc des lan-
es ag pais, qt aufli les Angloisfts appelent /infc autentiubrners..Cornouaillc, eiant le plus petit pais des Angloistou

Squne au spremier rang des Prouinces Angloifes: & fut iadis vn Royaume aufliIs q c .e5 pais tire tout droid au Sudouefi : mais il tient plus dc l'Oueff, queduS& peult auoirquéëlacsquarantecinq lcuës clgucur,& au plq clquesdi
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de- i c..ll cR fort fc toutcfois i auIt prcndre grande Fine à cultiur laterre

pour ce tirr le pro6t : que pour cc ccfle contree cdc a. vne dcl'Angitcerre,

aaufe du giand tr..fic qi fy fait de Plo .b & d lain : car le trncs dcdis mctaux

font lacs plus fncs & net cs qu ach en au # part.e int.ae, il crnt dcceflc

Úle .i grand quanité dcdr pperic, com e carifc e, frifes,& areirbtes dçdrapsfins

&gros,trchncs laisom c i'ay dit aili urs,ti ranpeau kM nkd c Cnnils,
\uques autres tcr ds cuirs v c în te. Iauant g poù‡*e IVî s basde

queque autres pclaultèsevc
Flandrs, ils font tr.fic de ceru$ifc,fromag s,& at tres v1rcscn groso. 0 rtfoisils

ont des maruoitics, qu'is amein nt d ilce ç Cr te : pardcipon cunu.yequdl-

ques picrrcricsargent çq mafle, agent vifdr ps d or, dargcnt,foyes,dehiiodadesca-

melotsg à gros gral ,mnoucaiars, olades toi rfine ,tappîfTenesgarancehoubaosca

grande abondaCci, nais cc font ce p dc Flan res: des voirrcs,de toutes fertcs de nîr-

cerics,cfpiccrçs drogues,fucièrcotngalle,a ie ,& des vins fur toue que la Frdce

leur fourni &t p4iÎcillement du brcil, dcquo ils ont leurs tcinturcs: lcfquellcs mar-

ch.mdif's font vne des caufes principales de la r cheffe de Lcndrus. Tout le paisde

conou.iilc r ïpond à 11Euefché d'O .rt: car en ccluy n'y aFaucun iege Epifcopl.

Et ainfi vous v ycz, que cette Ïec1 n cc fçulem nt u'clle ft fub:etteau Roy Anglois,

a trois diuers Ingagcs,àafçauoir, Anglois,Corn u illois, & Vuallo,lefqecls I'cntcn-

dent bien pcut 'vn l'autre. iais parlant en géne 1, 'Angleterre cenapais autant feril &

bon qul cti foit foubz Ic 4icl, faufcn. vinuin ép ut venir à fa perfc¿ion audit ter-

roucrnôpl us qu'en pluficirs autres parties dur io c.Mais la plus grande abondance

qui y foit,c'cdf ç bcnial,& principalement portant laimc,laquellc ycel fi fine,cóme dit

cff, quechacune pclt iugcr parlcs draps qui en j ienncnt, & font diftributc7 par toute

F urope. Yousy voyezaui degrandesforcflz & bois de haultefufhaycou lavcni

fon n defaut iamais pour ecrcice dc ce pcu-c, qui cf fort addone ala chaff?.mais

de bcncs rluifantcs,& qui nuifent ix.troupca x, comme Loops,Lcoparde, il n afcn

tronue cn toute cclnc contrce: qui cèf caufe,Cýla nui& mcfmc on laifk le bcibidans

fpaifTeur du bois.Parmy hcampaigne cour t plufleurs flcuues & ru feaux,fùrlcf-

cques les villes font baflics.Les principauz& lus grands fontT-nfsauern,& -

rn, quii afcoulôt en la mer par trois diu.r1e parties de flle,aimquc dcfiai ay mon-

é. le 'ay icy affaire dëvous djcfiffrer l roeurs des anciens habitans de ' hie&

corlmme ils paignoicnt leur face, allans en g erre ,pour fc rendre plus.ef pouuanablc%.

commeaufi ils ot dk ,anhelIa ; n'auoieritn cc ficl là nomplus. de ciu-

lité, qu'onceprçfënl peuple fairùagcd 'Antarique, aclequel iy ong mernEs

demouré:cc µij'ils auoient appris des Ga dois Druydes:mais de puis qu'il ont rcçcwl,

clhriiåi fme, to*ites Ces cruautez ont p is fin. Laiffcrày àuflicOme ils auoicnt leurs

fçmmcs communes, fans confidratio d'affinité ,d'autant que kurprcfente cii ieê

m'en fait taire,& que aufli il me fuflitque les Anciens cn ont Lffcz parlé dansIcurs Hi

ftoircs: lfqucllcs.toutcfois ic reprouuc, attendu qu'il n'y anation fi barbare fou c

àel coriimei'ay congneu les aynantua plus part frequétecs,où cla ayt heu, çauoir qe

les femms foient communesIl y en a cu,qui pour loüanger & ampliflcr la nche

celle îfkant dit quielleabondoit cri mines d'or i d'argent.Mais 6 la chofcftcrta

ble, im'cprpportcàccux,quiy vont & trafiqCntordairemt :non quciîyu

le du tout nier qu'il ne f'y en, iouuak, mais les i froient ccnt fois de plu% rande

importance,que Ic profit q'on en tircroit,außfi bien qu'en quelques cndron's de a F5

ce. Au reite, les anciens Ro ainsfui ont ctûtu ares recerchcurs de richcflcs,n oBtia

mais dit que cente Me fun abndante en metaux, ains au contraire for pauur •Ls

TurLcs Pcrficn i Grecs Egy pte s & Arabcs ont peu dc congnoifance dc fc
t &~plui

r, , c

see



De A. Tleuet. Liure X V l. 9
pluGers folgeógenf.è aucc cux m'interrogcoient quequesvns dentre rut, feon

ls côreesoù coisdes Royaums & Principautcz des Chrcflies
dicouroisde France, Efpaigne, Allcmaig'ne, alie, Angleterre, ils me difoient aIuor
dansleurs Hi oiresles principaux faits & gellcs dçnoz Roys & Ilotétatzmais quant,
au Royauic d'Angleterre : d'Efcoce,ilscur efloient incongnuz.Et dc fait,l'Anglois Y
n'l point homme, qifacé lointain voyage, comme lesiFrançois,E Epaignols &''or-
ugais:feulcmét fe content&id'alkr àa peicherie in fques aux Terres- neufues,Allemai-

gne, France, ou Efpaigne, &'frequentcnt bien peu à la mer du Lenant, & encor moins
laner Maior. Ie nedy pas que qiclqûcs vas d'entre-eux n'aillent en l'flc de Creri

pour charger de aruoilie. Sur cepropos il mcfouuient,qu'cfant cn laditc lGe, deux r
Nauires d'Anglois, qui auoicnt chargé de ce bruuag c.Candiot ila ville nomm11ce

alim,vingr quatrc heures apres auoir fait larguc en plcine mer, pour prendrc lear
route, ayissven'tcôtraireau bout de lad itelle, furent lcfdits Ang!v>srencatrezdei-
GalrsTurqufques:lcfquclsaprcs lesauirvail lment cbatu- dé'nx hcuresentcic
& pcrdu la plus part de leurs hommes (à laquelle fcel y auoit dcux Gcmilsiehomn)cs
Frois,pour retourner en Fràcc)aduint que les Chrcfliens fc femiilcs plus foibles, fe
rcndirétà lamercy des tyrs:puisfbrcnt pareux cond&riz a 4Mf<don,j le de laM force.
1s fe hazardent aufli quCkjuefois d'aller en la Guince. Il mc fouuicnt du temps que,)
i'flois en Afriquede trois gráds Nauircs,qui vindrent moùillcr lanchrevers le Cap à
trois poinaes,païs d'E*thiopie, là où il fc faii grand trafic df'r,de Maniguettc,& dents
d'Elephans:mais l'air cfant fubtil en cescontrces làI,cc que 'ay congneu par expcricn-
ce,la plus part des hommes de l'cquipagede ccvaiffeiux Ariglois moururent,& firét
contraints.pour le peu de nombre qui rcoid'n quitterdeux, & rcburnerà vnfcu
Ch leurpais. le ne vcux pas toutcfois conclure, que le trafic iadis ne leur fun plus com-
mun qu'il n'cflauiourd'huy, principalcmét Ios lueclAnglois cmandoit & figncu-noItquclques villes marnes dc la France. De leur vaillance,il n'en fault point parler
atendu quilsl'ont faititrefois aëz fentir aux Fràçois, FlamansDanois,& Efcoçois,
leurs voifins. le mc tfuis trodué plufieurs rois à mon grand regret , en dixfcpt ans neuf
moisque i'y voyage,en plu rieursc 6bMtstrc d iuerfes nati5s chr eines,mmn c Co'Ire lslurcs ,Morcs'& Arabcs :mais ic c6feffe n'auoir iamais trouué nation plus brace

pillarde, ny peuple plus furieux & obflinéau combat, ne à compofition, que font
ngls: non pour cela, que ic les' v'ouluffe plus cfgaler qu'aux Nornians, Prouen-çou&:Bifcains. Il[ font micux kur debuoir fur mer,qu'ils ne font pas en terre.ceg

knourrit dc braues foldats,lcfquels cfans afliegz,font gr.inds remucurs destcrr,&
inu&ifisau'pofflble.Au rcle,cc que iamais ils ont conquis cnFrance,apresy auoir eu&
Conqueflpieurs païs & terrcs,foit par alliances ou fucceioris, ç'ont eflé les F6aeois
qui leur ont donné ce p9uuoir.îe laife telle chofe à dcduire aux Ainalifles,& cep t
toyos vn eu le fuccez &-4a Republique, Eflat,& Roys de cetc brauc & puiuc fe.

bes cbangemens d'Eat aduenus- en eN G t E T E .

C H A P. 11 l.
V LE CE A sR futk prm1rdentre leR Romains, qui meit le ped
en la grand Brctáigne 1pour la con querir:auquel voyage il perdit la
plus grand partie de ton equippage naual,non qu'il vint au d Cfus d

utel'Ifle (cariamaisil ne netrai u fquesaupasqui font les pluSptentrionauxi àe cuA Pe ~kcfoci cif n6c: acu'cfb
ttel qu'ef Ecocc, qui roîr'lors fappelloit Alba-

mie,ou Deucalonic,àcaufe d'vnefored ainEnómee:)(culement fub-gua-rlce qui eoit aux orces de la mer felon la colc, regardant vers les Gaulcs,'tesquefont les Canat dc Flandres, & l'Occan Britannicfuyuan la Nomandie,&
r r.r
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etite BrctaignC: duquel tcmps on dit que regroit en ladite ic vn Roy,nnmméca

n, quià'la fin fcfoubzmit à çefr, cnucn lran du irde trois mil neuf cens dou.

c, nla ccmnocrantcvnicmc Jly'mpiade. Les fon eurs du fang Troyen font dfcen.

dr c.e Pind ceee fils,de ce Brut r épo, duquel 'ay parlé fi fouucnt.Mais

ource qu ic fais aulli grand compte de l'antiquité Gautbife, que d'autre nation,qucl.

le qu'elle foitaudie mc contente de metre Cik(llan,fans tiltre autrecqucdcCapnai-

ne gcneral de cc peuple: ainc qu'cfloient entre les Gaulois Vercingenorix,& cam,;?r

contre lefquels ccf4r cut affaire: d'autadt que le premiertiltre & MoiïàtchidéflIlle

en la main d' 1 .fu'accordec à ces Infulaires, lors que les Romains en fure lesen-
tiers curs, qui auce ccn allichement tafchoient de l'obliger vn peuplc difficilei

e fubiugf,& prompt fcdhion &reuolte. Et par ani ne fault courir iufqucsaux

Troycns pour drcacr vne Royuté en ecflc lile: d'autantque c'cf chofc certaime, que
tous les pïs dc pardeça eiloient gouuerncz par communauté, & (elon les Eits dcs

Prouinces, i4que en temps de guerrele confeil & affemblce des Elatsfaifoit vnge-

neral capitaine;à qui tous prfloi-t obei(fance Etqu'il foit ains, apresque Cedla

cut fait paix aucc Iule,& cnuoyé pour ce effcâ des olages à Romcl demeura come

Roy du païsfoùbz le tribut de l'Empire: Mais fon nepucu nommé Goderic, IcIant

reuoltédutéps dcl'EnipercurClaudcNeronquifutenuironlandenoarcSeigneur

quatre cens quarante,& 1 Royaumc ,& lavicluy furent oflcz, &futmisen faplce

Arrirage. lequel au fliy' efmeules Infulairesà fedÎiió,fût vaincu par Vefpañakqud
en tu par le cófeil d«S6 ac laiffaen fa dignité:qui fut caufe, qir kmrage demeura

fca an peuple Roma .Neantmoins les ltlesvoiinescóme Vuich,&:s Orcadesdt-

Inicurercnt ioubz la pui ance des Romains, pour y tenir leurs forces & garmfons. Du

1éps dc cc a4rmirage, n tient que v ne partigek 11fle fut con uertie à la foy Chre1îc-

ne par iofeph Abarim hicenuiron foixante ansapres la mort de lcfus Chrif.Mis

d'auant queic nay aut ur 6dek qui m'en alfcure, je n'oferois auffi le tenirpour cer-

tain car ceux qui en par cnt le plus;ce font des Romans, pleinsd s & de céofks

i r:dignes.'fcime que ce.e conuüçfiop fut faite par autres, & pjus tard, çfcauoren

l'an li cens, tenant le fegç de RomcGrcgoirC, furnoinmé le Grand: Et ilfauk penfer

7t que les Roys Bretons & premiers poeceurs de 1ecauoient eléchreiens,& ue

fuitI feph Abarimathie ou autr;elfl coit Chrcflienne, lorsque les SaxonIs dol-

tres y vindrent fen faire maiPLres. Soubzleregnc dcMarie, filsjcrmrag, e toutcla

gr.nd Betaigne fut foubzmifc 'Empire R omainpar lulie Agricolecnuiron lan de

grJce o&ante A enantÉmpeurDomiiaifils de Vcfpafiange fficy que lHiVFfica-

dcs bourdes, qui a efcrit lorigine des Bretons, ditque ce Mare paya volontairement

tribut aux Romainsveu que defia ils eloiét tributaires. Mais bien pluflofl voulutfrJc

couër le ioug:d'où aduint quc 'Ilc fut couru ë& pillce,& luy contraint de ferachetr

tr ce tribut: & qu ilus ent, fallut qu'il donnafl fon fils en oflage à Rot e,l ud apres

amort de fon peftpar l Senat enuoyé en fon pais, pour fucceder a urne

f ppelloit CÛJc,duque1 decendit Lucie,qu'on tient auoir enéêe premier Roy decellc

nation,qui onc rcccut le Baptefme,follicité paela predication de Fagan,ou Fg«,&

Dirnianque le Pape Eleuthere, Grec de nation, qïiitint le ficggquinze ans trois mois,

y enuoya,enuiron l'an de grace cent (eptante hui. Viuant Coille, qui regnaquarante

c nq ans, eant A rian Empereur (bien que Philippes, natifd'Arabie, fe'fforçaftd le

utbj iucuer) Vnui ,Roy des GothÇJcude dc BauiereHaldan fecond de Danemarck,

Piul dc Norue c(Dcpuis cedit coiljeiumqucs Gtineiu,foixáte & quatrieme Roy

ngloislcs Hift riens n'en font pasÈgradmentionsLinon q'ils furent Roys lest's

ares les autres:& depuis Porrex quarante & vnieme fiufques aucmquate & troificme

oy,l4rmcmoire e fut afcz petite.Parquoy icme deporte d'en dcfcrire,que fort fom

Pnarément ,ne pren-ât finon ccux qui metient d'cftrecelcbrcz.) Donc tômecesl -
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aires(c fuffccuoltez derechef, furent chaaicz: c fut ers qu'on diuiCa ItEcoce

decFAngletericat vnc muraille, que l'Empcreur feit lir rcr les deux terres. Mais
d'autrcsdifcntque ce fut fait du tés de l'Empereur Seu , fa ir l'an de grace deux
cens huift:auquel temps4loient les Anglois fort tour \ntez ds Romainsde la part
larlus Oientale. Le Pape Zephrin, celuy qui ordonna i rs auoir\des Calices de ver-
recdecryflal, pourcelebrcrla Mee ,& aux Chrcficens vnc fois l'an faire leurs.Paf-
qus,efoit pourfuyuy de ce peuple Romain. Du mefmc ficcle viuoient Tcrtullian,
irencePilofrat,Oratcur& Sophifle,& Cafi Iurifc6fu Ie.Et fut ccflcdite murai1!c
dervnemer lautre,contcnantvingtfcpi, ouvinglid liis de longueur,depuis
BanA iufques à Cotzrmont. Et quât à moyic trouue cela carc plus veritableJ ccluy
quime dia vne fois,4 ce fut Adrian qui la feir ainh fairf & aggrandir:d'autant qaprcs
là mort du bon Roy Lucie, ces Infulaircs ayans des feditions ciuilcs, à la fin fattaque-
rent dcrechcf aux Romains, & tuerent les foldats en quelqucs garnifons Et de l, cn

ntisilrtors de 1llc furent fort long temps fans Royains cfloiét goutiernez par
des ProconfulhRoifhiins, iufqucs à ce qu'vn Caranfeayant lettres du Scnat, Vint coin-
mc pour chafierles Piratcslui couroient celle mer, & foubzcc pretcxtc fe Fifit du
Royaume,cnuiron l'an de nofirc Seigneurcent nonante deux,foubz l'Empire dc Dio-ccrian,& côquillpluficurs villes fur eu: mais à la fin fut tupar cillcie fon amy1 c
ledit Allece par vn Romainnomnié Afclepiodr , lequel remit l'fle entre les mains de
l'Empire.Ccpend it eoit Duc deClrccfirepais qui tire à l'Oucf,& voifin du Duché &
Principautédc Galles,vn nÔmé Coil,lequelfoit en guerre ou par furprinfe,fcit mourir

/icpiodtr,enuiron l'an de noftre.falut trois cens. Et c0me Conflans fut nuoyé pour
paciirles Gaules, & les lMes voifines,Col obtint & la paix,& îe Royaume d,ýdit C6-lhns,quiefpoufaHelcine,ille dudit Coël: de laquelle fortit C6flntin le Gind,pre-
mier des Empereurs lomains,qui feit profelion publique de la Religionï Chriécfine.
Apres la mort de oël, les Efcoçois qui ia Cient paffczde Germanicen l'ille, faifans
guerreaux alliez de l'Empire qui c>foient 'n l'Ifle, furét chaffez par Maxime Romain,
quivfurpala Princîpaute de lilleienuiron l'an trois cens feptante huid: Et fut ce M- lui fut Me-
lime, qui depuis fut eficu Em pereur parfon armee. Mais cûant paffé eni ule,i tua Cn
Lyon G1atian Empereur,& cafa Valentinian de l'mpire d'Occident : mais Theo-
dofe kerand desfeit fon armeencri alic,& .1 uy feit trencherTa teie. Et dès ce téps, les
Angloiscomencerent à donner fur la grand Brctaigne,de fortej l'Empereur Romain
feroyant affailly de tous çocz,& que les Gotlis,HunsFrançois & Vandalesfortoi
des pus Sep.trionauxcomme d'vnc fourmilicre,laiferent cefle Ilfle,leur cfcillant, dcfedefendte d'eux meftmes, & qu'ilne leur coit plus poflible de leur donner fecours
Ainfik lCourone Royale chant à qui locuperoir, vn Vortegirne ré feit Roy: & cepen-dant Hengife, Capitaine desAnglois,paffa la mer, &.entra en 'Ifle du cofé de 1111 &E,

Royaume, enuiron l'an de oracc i2.Voila le cômencement des plusgrd uïn fci ovnccn psgrà
1,6ublc,& du chigcment de l'Eflat c la grid Bretaigne.Or nous fault il fçauoir, quidiloîetces Anglois,i fi puiffamment vindrt en l''1e pour fen faire Seigneurs.Tous
ceux qui ont parlé decele Hifloiredient,quc entre les Saxons y a vne nation,qui encor portle nom Anglois, & que ce furetpremierement ces Anglois,qui.enuahirent

lefou hHengie,qu uisapresfe fortiuant dauantage,appella les Saxonsqui fontlong dc 'Ocean ducalté de Dace.Et v'oila pourquoy les Normans,qùi clhoient Da-
nlois,donnoin fecours aufdits Anglois en leurs conqueles, & que aufli les enua-liiflaurs decefle Ifleforjt nommez Anglofaxons,lefqucls foubz pretexte de fccourir

gicne, qui e fortifiot, tant contre les fiens mefmes, que contre les Efcoçois, quintpns la part plus Septentrionale de l'le, eurent ce qui proprement fappelle
rr ij
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çlctcrrc vcrs LipcoI,& D,r~h. Henri eflant dcccdé,cthi,& ()fque,fcs dcux enfins,

regercnt l'cfpace dedixneufans: & cependant fut fait Roy fàr lcs Bretons Infulai-

resvn Romainnommé cAurele Amboife ,homme vaillant,& bon Catholique, lequel

en pluficurs batailles vainquit les Anglofaxons: mais a la fin il mourut par poifon.
D'aûtrcs tiennent, quilfut occisen bataill enuir an dSeigneur quaire Cens

ochtnte & deuxrcgnan bien tof1 cri France Cloui,& tcnant ntifcatâRomeSim.

4e- plice dc Tiburce, qui tint le efige quinze ans: auquel temps 1xvmgts mile volumes

deiuresncriec,Hebrieuchaldee,.Arabe;Syriaquc , & Latinfurcntparcas for-

tuit bruiiez en la grande Bibliotheque de l'Empereur de Conftantinoplc, & ne relh

chofe du monde,que vn feul Diari iHadotro , qui efl âdireen langue Syrienne,<vn

Nouueauteftament, cfcrit en lnefiMe langue. Ce fut auffien ce temps,qu'on dit que

viuoit ce M efrlincfimé forty d'vn Incube , & duquel les Anglois comptent chofes

merucillcufes& fut tout fur fes prcditions & Propheties,qu is tiennent außiveita-

bles,que autres qui iamais aycnté efcrites. A ce Aurele fucceda Vrerpandragon fur

les Chrcficns,& fur les Anglois E1la, & depuis Siue,& Edlualche,& e4ldinie, Roys

cri diuerfe faiCon,qui touflours efoient apres les Chreftiens pour les chaffer du tout

de leur IIc. Cef Vrerpandragon desfit les enfans de Henglé, &ayit eu vn enfant nom-

Mé Arrus ( qui fut celuy tant renommé par les liures de la Table ronde) futcmpoifon-

né lan de grace cinq cens. A ceRuicy fucceda vn autre 4rn, du temps que Cloufut

baptifé par faine Remy, Paftcur de 'Eglife dc Rheims. C'efcy que je memocque
dces nouucaux correpteurs d'hiSoirs ,qu gaignent leur vt pour inuenter bour-

des incroyables, qui difent que Artus conquift douze Royaumes en Gaule, & quil

-vainquit c ne (çay qqel Roy Clauda, ou Clouù, fil fault adioufer foy a leur glofe.qui
fouucnt gaRe le texte, qui tenoit les Gaules pour les Romains: la où ceftchofecertai

necquc ledit Clouine fut onc vaincu en bata.ille (car iamais dccc tempslàlesInfulai-

resne fortirent que.fort peu de lear Ifle, pour conquerir.nouueiles terres,eflàns àffez

cm pefchez à con fcruer leur païs & vie)& au rfle,les Romainsn'auoicnt plus deiunf.

dition enGaulede toute laquclle,& de toute l'Allemaigne prefque,Clouù eoit Roy
& Monarque: duuel ficcle vint Cordicie Anglois, qui le dernier amena fecours en l'if-

le aux Liens contre les Chrefiens. A Artus fucccda Coffantin (on coufin, homme mef-

chant & detcfablc,lequel en fin fut tué ar ConanPrince fort vertucux,& 4i eut plu-

fleurs affaires contre les Anglois,qui defla tenoientle païs de Norrhornkland,& cfot

leur aoy vn nómé Eldeberr,en l'aà o'A ce Con:an fuccedaMaglocune,vn des plus beaux

hmes du monde,& apres luy Carencehomme deeftable:Icquel ayát faulfé fa foy aux

Anglois,fut caufe que ces Infideles feirt paffer les Barbares d'Afrique en file, & lVây-

ans prefque ruïnce,en furent chaffezpar Clotaire, Roy de Soiffons, qui donna fecours

au'x Chrefliés.Ce fut lors que les Anglois par côpofition f4rent faits feigncurs du païs,

nômé jadis de Lqres,où en aflis Lndres:& le fcul pais de Gages fut la retraite des Bte-

tons: & an rafut foy Chrefliennedefracinee.decefte Ifle. Apreslamort de Carnce

fut Roy Breton Cadonalle,ennemy des Anglois, en l'an cent feptante fcpt,efant ELm-

Preur Iuflin,fls de Iußinian.Ce CadonaU feit plufieurs guerres contre les Anglois,

& les vain'quit fouuentesfois: puis mourant laiffa Cdonalldre, on fils, fucceffeuri l&

Couronnc:lequel ayant regné douze a, fut admonneflé par vifion ( ainfi qu'ondit)

^de ccder à la fQrtune des Anglois: car tell cnoit la volonté de Dieu. Ce que le pau-

ure Roy feit, fe v7oyant trop foible pour fopiofer à fi grande puiffance. Ce fut lors

que les Anglois fur t fcignieprs de toute l'Ifle, fauf ce que tenoient les, Efcoços

ce qui aduint en l de grace fix cens, le temps dc Phocas ,vingt & deuxieme Em-

pereur de Grece. Voila la fin de guerres d'entre les Anglois & Chreflien, qui
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durercnt,auant que iamais les Saxons fe. P' uffent rendre maiftres, par l'efpace cri-
uiron dc deux cens ans. En quoy vot's p confidrcr la vaillance de ccs an-ciensBretons,qui premicrement fe dcfcndirent long tcnps contre les forces R omai
nes:Et puis eftans debilitez par icelles,& liffz au be ing'encorcs'fT dcfcndircnt-ils
contre le Saxons, pluficurs annees,iufquesà ce que leur defaillantnon le cœur, aileshommepourcombatrefurent contraints de fen retourneren la Bretaigne*mo
riquc,d'ou premiercme ils cRoicntfortiz,faufquelques vns, qui fe tindrent air mon-aignes dela Principauté de Gallcs, lcfquels aiment pcu lcs Anglois. Voila pour c
premier changement. .;.v

De la continuation des chingemens de rilee

C H A P J 1il .

T n' A v T A N T que iay moO ré qui rircnt csprcrmicrs de l'ic, qui
crbraffrentnoarc 'Religion, fault voir fi es An glois furcnt long
tms,fa uans oir vne mcfne damene. E dcri Roy Anglois de-pu is Hrnie, ayant efpoufé vnc Dame , nommcc Frtbe
(la maifon d'ou elle cn fortit, n'eft venuiiiques.macógnoitancc)
comme l[ cuf mené vm fain& homme,ñomnmé Lerhard,& cllc cr

Chrdflienne, & viuantauccfon mary en libcrîé deçconfciencc: le Roy voyant les fa-
çonsde fiire de Lrbard, faifant l'oraifon & facrifice ,,y print plaifir:fi que peu à pcu il.goufbla douceur de l'tEuangile.A quoy ay.da beaucoup S. Gregoire,Pape,qui enuoya
dcuxMoynes, fçauoir Auguftin, & Miet,gns de fainàc vie, pour la conueron des .
Anglois:& fut Augufin le premier Euefquc de:Citurbic.Mouri Ehrrr(tou.cfois eque parautres, comme iay dit ailleurs ,cufentiplufelurs Infulaires receu le faina, Ba-.,prenne,laiansidolatrie) apresauoir regnciucxans, luy fucceda Edtald, lon
fis,dutout diffemblable en vertus à fon p be:mais à la fin fut attiré -vne mcillcurc vie
par Laures,fecd Euefque dc C'turbic:'& mourut Edbld apres'auoir regné vingtcinqansaiffantpourhoirs tromberr fon ls,cn lan de grace fix cens cinluante,& regnanc -
cnFrance Clouis, fcd fils deDagober. E reàignaledit Ercomerq, faifant bair p u-ficurs bllcs Eglifés l'fpace de vingtcinq ans. It luy fucccda 4 finls, lequel ne
tegnaguïeres,& laiffa pour fuceleur foniî fl thregcftti pa fls Icuc bicsLÛzbare 1lqI'Idfur«is par fis fiibicdsl.Etvoili dcGia des aacs tragiques,i~oticz fur ltsRoys dc ccflc nation, mal-affc i onnec &Saurdis contre fes Prices A 'Lothaire'fcceda Edric, fl.s de Ed! ritrelequel ne E ,
v quit gueresa fçauoirdeui 'ans; ains fut tué par mene oyen qu'il auoit fi mou-.
nrLohairecnula fedhion du peuple. Les Anglois qui fe tenoient vers le païs de Ga1-
cs,tirataro Iuef(çafclil oit diuifee en trois ou quatre Royaurncs)oyisla'diuiifon
cceu du pas nr,quie le plus Auftral,& où ca LQndr s & Canturtie, c citterétfureux:maiscrfut àleur grand dm: car ils y furent rompuz, & leur chef,nommé

Mfolo,bruda c sve maifon ruflique, où il efeoit mis à garand , cuidant fe fiuucer.
Aprcs ccj&fiu flc Roy d'Angleterre; irdes filpuifné d'Eg ert,ay t dcmeuré lc païsc Prce qui le þuuernan1% De ce f-rr-de fortircpt trois cnfans, EdLrr,

Et e ;,îfemblablesen vertus au cre,& qui regnernt tousflvn 'aprcs l'autre;us'fucçcifurs forlignans de telle vchit, ala fin furent cflaffcz de Icur Principauté
arsAu , apres queles fucceffeurs de Henslc y curent regné cri-uron trois cens foixante & ,ix ans.Et aini les Anglois efhns diuircz en Oriénaux,qui

t t Comtez de NVolfach,Sufzl-h,& Canrt e,en Occidentaux, qui fc tenoiCnt
Vinton, & Chegre, marciifans au pas Gallcs,& lcs Aufraux, qui c1loic

rrr iij



e µ.s de Kent, où ca baflic Londres, diuifcz ainfi qu'ils cftoient,,e fauift P fbahir fils

paroient.fans accord & repos de leur vie,& i depuis les Danois leur coururét fus, qui
t outcfois frentreppuffcz par cAlfrde Roy Anglois, enuiron l'an huic

dcux,rtgnant cn France Charles.lc Chanuc. En cc me fmc temps viuoit.Edmond ROY
des Anglois Oricntaux icquel fut martyrifé par les Danois idolatres en l'an hui cs

il feptante & vn,&acflé misau nombre des fainâs.Or lescourfes que faifoient 4 Bar

bares en Angleterre du còédc lOrieni,furt cau1 f qu'àla fn il y eut accor. entre ls

Anglois,& fut Roy d'iccux Edoliardiprcmicr du nom,R oydesOcjdcntaux. I'auois

oublié à dire, que du cmpsdAlfrede,Çurnommêle Grand mcc de grand fçauoir,&

lqui a cfcrit les Loix 4es S!xon5,& les fortunes & uccez de d uers Roys,& vne recolle

dió deChroniques, uer uures qu'il tourna de Latin en la langue Angloi(c:

du tempsdcce bon Roy fut inituce par luy l'Vniuerf lé d'Ofort en l'an dc grace

hlî uid cens nonitecinq,voulàt imiter ce que Charlcmaigneauoit fait-a Paris,& àpauie
au«i non pas qu'ilny cui ttcf>on exerciceen quelques autres villes dc lamefmc lae.

Ie trouue4 foubzle RoySgeber,;ccluy qui viuoit l'an deno regneurfi censtre

& vn,tenant leiegc ì Rome Honoré *rmicdg nom Chapenois de nation,Clotaire

e deuxism RoydesGaules,& Sainà ofu4de des Anglofaxonsy auoit n lavillede

autant bo exercice 9 u'en lieu oon fçel1mettfe les pieds: fr tout en

Phitofophie & art oire.ceiit Roy y ayantlcgue & donné de grands bicns,&

Priuileges le Pape le4n les confirma,& depuis, Eugene premier du nom,& Grcgirt

deuxiee l n'e pastout.LeRoyArtustantremarquéentrele peuple Breton,yor.
donna diiReens de furcroit,& le Idota de bonnesrentes-enfemble trente euntsen.

fins pour y e ldier gratuitcmé,&Iquare C happellains aufli,fe recordât que pluficurs

Roys & Princes.de fn fangauoie catudie icunes en icelle V'niuerfne Edouard f-

cond du nom, & le Prince Henry Stanonin & laRoyncMargucrite fur tout, qiV
iot l'an mil cinq cens neuf, y firent par leurs liberalitez.plus que n 'auoLenfait eurs

deuancicrs auparauant. Cc fûtce siebeit, qui fonda celle d'Oxfre. Depuivn fien

fis ayant le fince zele du ereyt fonder vn Collegelequplfut ruin du regne'da

Roy Richardpüur baliren ceftcndroit vn HoLel de plaifancequi toutefois ne fut

paracheué. Cealc Vniucrfiîé furtouteslesautresa ory és bonnes lttres,&fetrou

u -y auoir eu iadisdequatre à cinq uille Efcholicrs de-diuers païspourles dodeshOý

mes qui lifoient les langues Grecqués,Hcbraiques c& Latines. Entre autres vous y aucz
aufli le Collegede Ballile que Ion dit auoir cfté fondé par vn Roy d'Efcocc,duquel

il porte le nort: puis celuy deMartonbafty par Gui#aueMartons, Chancdlicrdi

Roy Edouird, qui futl'an mil deux cens oâàantc & cinq.Gaukhirr .Srapilton,Euefque
d'icelle.ville,cn fit faire dcuxautres,l'an mihrois 8svingt & fix:puis Vlh/nwEuCf

que de Vr n,à l'honneur & Dieu & dlia Viergeémere, en fit edifier vn afe zgen-
til. Long temps auparauant leRoy Lucie Ce recordant de tant de ftultes par luycom-

mifes, fit faire l'vn des, Lu erbes Colleges, à la ville de Bongorie ,qui fui en toute l'l1le:

au lieu duquel depuis itn tres-beau & rjç e Monafere Au renle, Edouiard

avant regné vingt & quatre ans, & fubiugué lAM terre Orientale, trcfpafa. l'auois

cncor oublié,que régna Noihombiand ,pe , viuoit le venerable&d',le-

quel a tant cferit fur diuers liutes du vieil& noàncau Tenfament, & les Hiîfoires Ec-.

clefiafliques & mourut lan tcgtse deux deréon aage,& de notre falut fept cens te

quatre. En l'an fcpt cens o&ante,floriffoit auflien Angleterreen la ville Diorch, Albini,

qui cfcriuit quatre Hures de laTrinité,:& de la Foy, & Adoptio des enfans'dc Dieu,

autrcs.Et en laaville de Cicrl'an du mOde mil ,eux cens vingthuid, viuoit vn gd
pcrfonr a,nomr.é Ican Hlindc.qui fit plufieurs uurcs fur Auiote, & vnh
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logic partit:iqçl mc piantc(avoîr vcuë'3Jc*ite ~l anqcqc or ne

la prinfcd'C Calais. C'cfldeccfte ville,, n13<0»tropcflongyncc de.ccIIcdcîoccar dontcfoi hn cp~rs,'v ds i s grdsfds,4C Martin L.utlcrMitni.fhc dy-ic 'cplusinconfLint,'de vaine cloqucncecieifeble dýJ l'pno dfad ricqifut 1.1-

ouen peu. dc ïéps aprcs paraclicua d'infcâcr & 'edr l1pi lcfr:cri nr r
icIsbIiphcmcs,qu'il cfcriuit tla.irem&ic dans y iiîrr qu'il fcitQc i cu ne peuh FWc

* qe quclquèçorps>la fubflance dçmeu'rante ,*tfans lieu , ou, cn 'lfcr iu.-C'lubi1Pi l,.fophlc1atuparauat Airc im~bu dc cele finchi ari & cr gac di-
pire entre lcî Catholiques: mais.Dieui permitqu*nt PlIil'pýcsafrcfcnRoydf-.à'~e lOrs D'y d'Angleterre , il fut p:ris :pi Of~oe :ift o an~tr.b~ik ouvif âla ville dcLond.-es, ail mefmc cndébiîioù.Serople,"Arc-1cf ticd

1A *

"~ 
-î

yorir't, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -fut. deaiéEelà 
iqarcntçzjvrpc 

drc\a

IaPrcMicréannéý du rcgiý du R oy Hènry c ipq irè cilr c nd 7i uxCla

y ic 
4Vo"j icYre

prefenter le pôurtraiét d udit Horperm ,ef b e 6 cilf t x cùàin u e

fie[ortrzlqe are fas: bî c oit arres, Rogier A lo,vuiliea t in,&c nomibreMrfcde lcan cardacmpin Lut rnt 0 ciqa8c;a!~pr crjh

Maryrsdela c&eutcrtç.nc:cc que n'a aufii oublié ccluy qui cri a drcf1ý vn liurcit.
PIIéâGncu.Vola uei'ay voulu direen padà1i.ýfj.n qic ici a Fctort aux pre-..mirshabitansd lIlc, nomettray ai,q iui l'n dc gracecncn douze,

l hi duai agoy3l ,de la grande flretaigncli6aic do&c com mc bien môfLrcnt'fcs
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êtcrits, lequelffait la Concordance des Euanglifes,& 'hifoire de quelques Roysde

on païs, fans que iamfais il face mention quelconque des Troyens,qu'il tunsou.
bliczfil cun penféque Ces predeccffeursen fuffcntdefcéduz.EFtoit decefemefmevo.
lee le doac Moyne Cafiodore,& le Potre Faufle,Gaulois.Edol"ard ceant decd,ayt
pluficurs cnfins de diuer fes fcimes,fon fils ca4delRan,qu'il auoit eu d'vne villageoife,
niatifue de Bdeth rt,luy fucccda.Et de fa femme legitime il Cut Edmond & Eldmn, qui
regnerent ap res c4delan. Ccs trois freres tindr'tic Royaune trente & vn ancn grd
I utlicc,& red outez de leurs voi fin s:au fquelsfucceda Eduinflls aifné dEdmond,lequdl
Sne regna que quatrans,& mourut enuiron l'an neuf cens cinquante neùf: Et luy fùic-
ceda Etgard, homme vaillant& robufle, qui regna dixans. lequel ayant fortifié fo'

pais,tant par.mcr que par terres& conten€en debuoir les Efcòçois & Vualonsqui par
pcrmillion dudit Egardcurentvn Princc tributaire au Roy Anglois,etitdecfafmmc
Elfrede,vnfils nommé Edoiiard:laquclle efantinorte,ilfaddonaàtoutgenred'impu
dicité,n'efpargnant les femmes dedices,à Dieu dans leurs Monaftcres,& dcfquellesil
eut descnfanscomme JcAlfrede, cfpoufc Eelnelde Cfon grand.amy, delaqudelil
cut Edmondqui ne vcfquit gueres,&8 Etheldred.F toutefois etIIEggard ainfiaddon-
né aux femmesne laiffoit pourtant d'aimer les gens de fain&e vie,& de grand fçauoir,
tcl qu'cfoit le fain& Abbé Dunian,& vn autrc Erheluoldehomme de Enguliere er-
dition & Cçauoir,& f deuoticurqu'il y a ei peu de Roys Anglois, qui ayent plus fait
biair de Monafleres que luy,nytant cnrichy Ies-Eglifcs. Mort qu'ef fÈggardEdoilard
fon fils luy fuécda,qui fut fecond du nom,& fut facté en l'an de nofirc Seigner neuf

rond, frr cens feptantcfix, & ne regna que trois ans, circonuenupar la trahifon de ellfrede, fa
belle mere, qui le feit tuer pres-laTour, qu'à prefent on nomme Corphim, & luy fucce-
da Edheldrde :Ducommcncementdu regne duquel tout le païs fut affligé de peLe8et
famine,& foudain la guerre des Danois les tourmenta, quientrereten Ille,'&y fei-
rent mille maux deforte que ce Roy faincant & de peu de prisfut contraint de payer
tribut annuel à ces Barbares efcumeurs & courfaires, lefqucls àla fin foubz leur Roy
dc Sucue,fe feir;t Scioneurs d'Anglctcrre,'an de grace mil quatorze.Maislçdit Sucue,
ayant vefcu fort peu àc temps, laitfa le Royaume à fo fils Canurem Alorsles Anglois

.,i!cttr- rappcllerent Erhelfrede, qui fen eaoit fuy vers Richard, Duc de Normandie. Mais cela

ne chágea rien de la fortune miferable dc l'flýe,qui debuoit tomberen autre fubicdi,
& changer d'Efat: auffi lcsprfags monroient, quelachofetendoità quelquemi-
fere . Car l'Ocean fans caufe aucune vit à fe deiborder, de forte qu'il engloutit plu-

eurs villages, fubmergeant les habitsd'iccux. Il pleutaußli du fang és villes deBh,
Hanron, Calbro&, & Nupor,qui font deux villettes baflics.en l'lfle, que le vulgairedui
pais nomme Vuicht. Auflifurét ouyes des voieieffroyables durat lfilkncedilanui&.

AufI(Etheldrede vfa dc telle cruautéfurlesßWanôisque Canute, qui fcdifoitRoyde
Dan nenarck & d'Angleterre,paffala mer, & courut fus aux Anglois: mais ji yga-

nacencoresguercsgrandcas,a E mond fils du Roy Anglois, homme Vaillant

de bonne conduic Ce pendant fon pere mourut, & fut interré à Londres nEgli-
fe de S.a enuiron l'an de grace mil feize. Duquel temps l'Angleterre oit dair
Roys, I'vn de Dace,& l'autre Anglois. Mais la fin efant mort Edmond, quiauOit l
guenient refiûé aux enneinis, l'file vint en la main des;Daces, & fut Canntem Roy de
deux Royaumes &mcit parles Prouinces des uuerneurs de fanation,& feîtd

Loi alutares pour l païs.Voila lEiat du Royaume6bé en main efrangereeat
moinscc Roy fe gouucrnafi bien ,que onques autre ne fut plus aymé des AgOiS
mourut ay ant regné vingt ans,& fut enterré à iton,& luy fuccedf onfils Hardd.

A cc ly, Cant ,uzieme dunom, lequel fcit dfcn errcr lecorpsd fofreref
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,,arayant decapitcr, le feit ietter en la riuicre,lequel efloit inhumé Vum-

Hie,sepulch des Roys de ladite Ifle. Cc Canute ne vefutgueres, ains mourut Cou-
dain en vn fe n de nopcesnon fins foufpçon de venim, qu'vn nommé George, natif
délaville de den,luy donna: & fut le dcrnier des Danoisqui regnerent en ilIlC.
ccpcndantviuoient oubzlafoy& proteaion dcRobert, DuedeNormandic (aqui

anadóné lefurnom deDiable)lcs cnfans de EtheIfede,4Iuredeoudlfrde,& Edoiard
dCfqUels c4ri-ede ayant elé occis radfrcufement, Edouardtroificmedunom hom-

*mede fain&e vie, fut proclamé R Dy par tout le peuple, qui feit vi ferment frlennel
denc.iaMaisreceuoir Roy Danois 'ne deNoi-cge. Ce RoyFdoiiard etantffugitifc
Normiandie,lauoit promis àGuillan n,6lsde Robert,dele faire Con fucccffeur,& pour
prnuoya-ilquerir pourle feno r:cequi depuis tourna à grand preiudice à toute'
'Angltcrr. Edoliard fcir des Loixj fort profirablsà ton païs,,ac auoit des hommis &
~nn & Cçauanse fra cópaigniet Isque fIt Sain& eduffaumeArchctcfque de Can-

wrbie,lequl cfcrhit vn liure cont es esGentilsvn contre les luifs De rincarnation du
vcrbe & fils de Dieu,& vn contre les Grecs touchant le fain& Efprit, vn autre De la
race&liberalarbitre,& feit des mentairesifrtouteslis pifres de Saind Paul

&autres infiniz: Et floritoit en n de gracemil foixante,regnant en France Henrypremier,"& tenant le icge Apofloli ue à Rome Nicolas deuxieme. Et nefe faut cfba
ird'auoir veu en Angleterre deux oystous deux courónez:ains quelques cent qua- n

rantcansapres Artus,en vi an le fo ttféuez, parles'reuohes de l'ifle,fept Roys,com v f
mnndans autant les vns que les autres, & vCans d'e trefucs & de guerrequandl'occafion
&k tempsfeprefentoit. Ce quin'ef difficile àcroire au Leacur, veu que meme de
non temps iay veules-principaux Ducs, Comtes,& Seigneurs de l'Ifle, enre Gouuer-

neurs& commandeurs chacun en festerres ,fc faifans guerre l'vn ctre l'fautrans quelcdrnierRoyEdoiiard, àcaufede faminorité,y peul mettre ordre: tcllem& qu'il ne
falloir plus a ces Seigneurs que fattribuer tiltre de Roy.Autát ien dy des Efcoçois, qui
fontauflfitrop facilesà efmoùuoir & prédre lesranes les vns contre les autres, mermesitreleursSeigneurs:ceildenolretépsau6s veu faire à laclameur de leursMnifres.

De lacontinamionkdes o\ Ys d N' G ET.I x Ê.

P k Ï S L A M 0 P. T d'Edoüiard ;etroifieme du nom, Roy Anglois
Harald, fils de Goduin,celuy qui occitcdiurede, frere d'Edoiard,fempara du Royaume:mais ilne letint qu'vn an, à cafe que les Nor-
mans l'en chafferent: & fut encu, t4nt pour eire leur Duc le plus pro-
che du Cang Anglois, diCan, que Harald n'cfloit point de la raceRoyale; ioin& aul que Edotiard *oifieme luy auoit promis & fait

donation1 aumfi que dit en & le plus quienéamma le D-c Normand , fut que Harld
ayantpromis mariage à 11 fille du Duc Guillaume, refuß de lefpoufer.Ce qui luy
oumalfarune. Carcomme (on frereTlo lyfcifl la guerre & cut fait armeyles

Efcoçois & Noruegiens contre l'Angleterre ,Iavoye fut ouuerteau Normand de fay
defortune& fempare duRoyaume àluy dcu,& parluy tant deliré. Ce DucGau urnomme leConquerant, ehoit ballard de Robert, mais qui par a gail-de &liberaliéaoit ai né,&iagrace de Cfon ere, & dupeuple. Lequeladuerty ,.ime

e crien laquel e e oit Harld,dreffevnearmee & pail én ngleterre &ccfcendant dunauire, ceme il fui tombé,& le pied hIytnt au fablon i e rint
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Courage, mes amis,ceflc terre me demande, le pas e à nous. Ce qui luy aduint:caren
la premierc bataille qu'il eut contre Harald ledit Harald fut occis auec prcfque îou e
fon armcccn lan de noßre falut mil foixantefept. Ainfi le Royaume retenant le nom
Anglois, leur fut ohté par le Normand ,cinq'cens quarante fix ans apres qu'ils l'eurent
poffedé. Voila le troifeme changement de l'Eftat de ce païs foubz diuerfes fortu.
nes,& cucncmès variables. Cc fut ce Roy ,qui fcit bafir lcsfortercfes plus bdles dA
gltcrrc, pour fe prcualoir contre ce peuple, & luy interdit l'vfage des armes:& feit
ordonnancedu couurefeu,qu'ilifoit fonner à fon de Cloche,.& lors chacun chef

de maifonchoit contraint te retirercoucher,ayant couuertfon feu: & penecqu ç'ont
ellels'AngloiS,'quien ont introduitlacouflumeenFrance,du tempsqu'ils y
miné.Cc (ut luyquiayant vaincules Noruegois,& bannis d'Angleterre,feit lctLoit
nuptialesdefquelles on vfeàprefentcn l'Iflc,& le premier,qui crea Chanccllieraudit

O mirý b ,Royaume. Du temps de ce Roy viuoit Lanfranc,Archcucfque de Canturbic,qui n'e[1at

que fimple Abbé, difputa & cfcrinit contre l'erreur deteflable de Berenger, Archedia.
cre d'Angiers. ApresGuillaume le Batard , regna fon fils Guillaumc le Roux, etran
mil câante neuf: contre lequel confpirrent ls Euefques d'Angleterre,8c amencrert
en leur ligue Robertfrere du Roy: mais le Roy gyant fait accord auccon frere, vain-
quit & chafIles Euefques. Guillaume le Baffard, ainfiqu'ont fait la plus part de
fucceffeurs, fur fa vicilleffe feit baflir plutieurs Eglifes & Monafcres,8c mourut l'an
feptantequatrieme de Con aage, & vingt & vnieme dc fön regne: & eft enterréà Cacn
en Normandie, en l'Eglife de S. Eflienne qu'il auoit fait baftir.De ccftuy fogjlefcn-
duzles Roys d'Angleterre, iufques au iour prefent.Le Roux fut h&ie auare & crel,
& qui affligea de fubfides fon pcuplc& lEglifc:qui fut caufe,queceux deGallesferc-
uolterent contr luy : mais iles chaialon leur defferte, &commeilehoitc‡nduit
de fa propre cruauté. Eut auffi grandes guerres aucc les Efcoçois. A lafin ayantregne

ie fettrtc- trcizc ans, fut tué à la chaffe par vn Gendarme François,lequel fe fauua à Con aice, fans
p* r A, ere fuyuy :Et c ènitrrce Roy à Vinton,en l'Eglife de Sain& Pierre & S. Paul. A ce-

fuy fucceda Henry,pred3ier du nom, en l'an de gracc mil cent vn, enlimé bon Prin-

ce, pour auoir remis fus le gens d'Eglifc, chaffez & afigepar le Roux: & que aufli

grat ifiat au peuple, abolit plufieurs des loiide Guillaume le Baftard (on pere, faifant
obferuer celles d'Edoiiard troifieme.De Con temps cômencerent les guerres d'entre les

Roys de Francepc d'Aigletcrre,enuir l'an de grace mil cent diineuf, regnanten Frí-

ce Loys le Gros CÇe, Henry ayant fait plufieursguerres,mourut rlan foixante fizieme
de fon aageen ayant regné trente cinq . A ccfuy fucceda Eflienne, François den.
tion , & fils d'Eftienne, Comte de Blois, & 'Adcle j Cour dudit Henry, quivintala

Couróne,l'an de noflre Seigneur mil cent trenteix,& regna neufans onze mois.Eflie-

ne fut fort affligé de guerrcs,à cau fe que ,t»arbilde, fille de Henry premier,a(piroitau
RoyaumeVour (on fils Henry, quele Roy auoit deRné fon Çucceffur parteflament:
& auoie fathâe des Efcoçois i fon fecours. Maisà lafin'ils'faccorderentîaucccon.
dition, que le fils de 3ar bade Wuccederoit à E ienn. Aini la droiae ligne desNor

mans defaillant cn Angleterrelcs enfans desfiles vindrentila Cooronnetme Hen

ry deuxiemequi coit fils dc GeofroyComtc d'Anjou,& deMathilde, fille du ufdit

Henry :& tmourantledit Efienneen l'an mil centcinquante fix,Henry deuziemelIY
fucccda au fceptre Anglois : duquel temps viuo vn Gentil- homme du pasde al
les,rommé Caradelequelcfcriuit les fuccfioaans& faifonsdes Roysdelagrade
Bretaigneiufquesàfontemps. Ce fut ce Henryquifpoufa El onor,filleduCýmitc
dc Poidicr,que le Roy de France auoit repudice pour certaines iufles occafiôs: Etfut

ce mariage caufe, qu'il aduint de grands malheurs à la France, d'autantquelesPrinces
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caoientmal affedionnez les vns aux autres Cc Henry regna trentequatrc an .Cc futIUYquiban nitThomasEuefque de Canturbie, d'autant qu'il f'opppfOit aux impoli.
nionstyranniquesdu Roy, & lefemourr: qui fut caufeque le Roy Henry fe ur-
ceant par ferment d ce fait,futçondamné de fairc le voyage de la Terref4inde,& fonRoyaume rendu tributaire au fiege Ap'lolique. Tay vcu en Icrufalcm deux Lampes

d'or,contr lefqullcsefoient grauces fes armoiries,& quelques autres ioyau richesquedonnaccditRoy Henry. Apreslainort duquel ficcda Richard priir,celuy
qui feit le voyage de la Terre-fainae, & qui fortifi lafTe: mais tour ct par rterrç, &enapproigquelcsfondcmens. Mefmes les Grecs du païs.m'ont alIeurê auor dan-leurs Hifoires, qu'vn Roy Anglois auoit fait faire plufeturs cdifics tint audit12ffeu'àlaville de Rama. Cefut luy qui print Cypre,\qu'il vendit à ceux de ,Lmaton de Lufignan, & duquel i'ay veu encor deesLi par luy baiesvnc dtix
Leue de Icrufalem, l'autre tirant au mont de la Q arantae ,& 'are vcrs Bethulieiudisfot belles & magnifiques mais àprefent dcftruides par les Arabes,qui tiennen
leurs Chamean',Vaches & Chcuaux dedans. Ealant de retour en fon PA*s Iaguerrccommença entre les François & les Anglois. Apres plufieurs chofcs dc clees,& ua
nisordre à Eflat public, il mourut l'an mil deux cens, & luy fucceda Icaui,fon fr,homnieauare,com i monRra en rauiffant les biens del:Egl-if: pour laquelle ch
ilfatercommunte par k Pape nnocent troifieme du nom,& nevefquirgLercs-Et luyfucccda Henry troifieme, fon fils,lequel regnacinquantefix ans ceñant venu la Cou
ronneen'bas aage: qui futcaufe,que plufieurs Seigneurs d'AngleterreappellerétLe
klunefilsdePhiippe Augufte,Roy deFrace. Mi tln ces Anglois vfans de le rinconrlance, laiferet le Prince François,lequel Pen retourna vchs fon pere. Ce Henrytant falheux i fs-Princes> &.infu pportable au peuple,eut guerre ciuile aucc eux,enlaquelle il fui vaincu,& fes deux enfans,Edoùiard & Richard,prins prifonniers.Cc fut'luyquifuefleu Empereur, comme a-u stiennent: mais 'efR hors de tout propo.hèRoy vaillant & affez heurcuxiwut ,en l'an mil deux cens(eptante rois,& fu e
terre anefmonfier. Et regnapres l9yEdoüiard quatrieme, vn des plus grands, ver-tucur,&vaillans-Princés-,quioncfurelWien An leerre. Ce fut luy qui fubiugua LarieautédeGalles, & vainquit fouuent les E coçois. Il fut heureux contre leFi F-siamitiquele plusfouuent fesgens y fulent fort bien efirillez. or ccli Edojiardi nomme premier entre les Anglois,àcaufe que ce fut le premier de la race des Nor-Mans & François, qui porta ce nom : lequel ayit regné trentequatre'ans, mou ru t, l if-latpour fucceffeurau Royaume, Edoiiard fec6d fou fils,en l'an mil trois cens h ui rrcgn cBeancePhipe l,& feant à Rome Clement cinquieme:& trcfoaffT en 1.l'an eoixanteneuicme de on.aage.Son corps gift à Vueffmonfliet.Edoiiard feco.n d 4 le

r Ecoçois, fut vaincu, & fon païs pillé:& mj'a.,
Ss bCtaiEdo r ca dnatons cinquante-mil Anglois, & quarante mil Ef.chlkis.cfl Eidoiird fut chàFcde (onRoyaume par Yfabeau fa fcnme,fille de r5ce
ancedoou d troi mon fils,en l'an mil troiscens vingt fcpt,rcgnat enFrance Charl. le Bel. Etc dint e aur a ce Roy, a caufe qu'il fegouurnoit pr

erteidc dex mfhans hommes,appellezes Dcfpenfieis,qui ind uifoient mi!
lefed ryes & le faiorent cruel& inf upporable,tant aux fiensqu'au eu.

Ce d ae re conre luy, & pour aduancement de (on fils, _fris
e&eus deuxRgii Mortemer. Le paue Roy felan de

POuIilédcfmtegnfrm futmsen prifon aucc fures gades:lfquelsvoyisquela Roy.
ily crcriuoi-r ouuent lettres plesdamiie, occirent, & fcnfuyrent en France. .

me cependant cftoiu foubz l tutele de fa mere mais quand il fut c
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aa;e, il monar bien qu'il eaoit quelqueiçhofc de plus excellent cn'auoitonc eféon
pcre,& fadrefi contre les E(coçois> lefquels il affligea par pluficurs annees.Cc fut ton

quc f-allum.a encor vncautre grand guerre cntre 1 uy & les François, à caufe qu'il fc di,
toit vray heritier-de France, cftant mort Charlcs lc Bel fans hoirs, & que fa mere floit

plus proche du fang queiPhilippes de Valoiscouronné Roy de Francefans qu'il cuf
cf(ard à la loy Salique.Ccll Edoiarden recópéfc des bicns que fa mere luy auoit faits
&dcs fcru ices de Roger de Mortemer fcit mettre en prifonpepetuclle fadite mere,

moipir fort hontcufement ledit de Mortemer, pource qu'il hantoit trop 4miliere-
mnt auce la Royne. Cc fut luy qui print Calais, en l'an mil trois cens quarante fcpt,&
cétraignit lcs Efcoçois à luy obeïr , ayant prins leur Roy en bataille, lequel il deliura

c Ce premier qui porta les icurs-dc-lis efcartelecs en fes armes. De fon temps fem fa
fuh.e Jl I ne Icai Vuiclef,Prcllrc At lois lequel gafla plufieurs'Catholiques par
on iercfic.Soubz luy auli le Prince dc Gllcs, fon fils,gaigna la bataille de Poi&iers,

eù lc RoY Ican fut prins, & la plus part de la Nloblcifc de FrÀç desfaite.Ce fut 1uyqui
F .-t2 fl iua odrdcl riCrqul futl'art mil trois cns qu4r t. &rdcquatrc. Apres la paix.

faite entre les Anglois& Franiçois aduint que fcuïfa ai1 tiple, oubliant toütes

qucrclles& diuorfcs paffces,.n-ioutefan le Roy Anglois à lavillede Vini/re,vne

jeune Damoifllc, bellc &goaillarde, danfant à lafalle Royalc,cnfemble quclqucau-

tre troupe dc Scigncurs & de Dames, fa larriere de couleur blcuëtombaàterre,laqud..
c fut par vn Seigncur inconrinent ramaffec.Ce Courifan ioycux d'n tel heurlaku

dia ces mots,Hôny foit qui maly péfe. Q ielqucs vns ontof' dire,quecfiç Damcoi
Damoifelle efloit la Comtefek de Salbery, laquelle I Roy aimoit extrememeg d'vn

amour plus deshonnefRe que laertunerequcroit. Ou foitain, ou n ,ouquelon

prenne la chofcainfi que ton voudrachacun à fa propre fa-ntafic: toutefois fuisaffeu-

é, que ccfOrdrc trfilluare, & digne à vntel Roy, fut de ce mefme temps inflitutce

Fou onne fin . Auquel furent en premier heu reccuzquarante Cheualicrs Catholi-

ques, lcfqucls auoient fait auparauant prouë1es de leurs vertus heroiucs: non com-

rins ledit Roy, Chef de cefle p-emiere inflitution: puis fcsenfans & Princes de

on fang, furcnt preferez & honorez fur tous autres:leur donnant pourenfeignela
lartiere bleuë, autour defqucllcs efloient les mots foubzfcrits: ordonnant que d'an en

an, iour & fefle de Sainct George fen feroit la fefcl, dedans lEglife du Chafeau dc

J'indrjre, où tous & chacuns lc'eualiers orroient denotement laMcie,& le iour fuy-
uár feroit fait le feruice pour les deffunds Cheualiers trefpailez: ce qui eft obfcrneen-

cores de prefent entre les Princes & Cheualiers Catholiques. Ccdit Chai0eau, où furet

arrenices tclles fain&es ordonnances, fut bafly du viuant d'Artus,Roy de Bretaigne:

pour lagardc duquellon ordonne cent Morte-payesauec vn Capitaine,pour tcniren,

bride les Sazons Danois les anciens ennemis. Si nous voulonsadiouterfoyauz
d cours des Romás,Ion rovue aqu.c'eftoitlàle lieu où fut pofeelaTable rondt.Et

d'autant qu'en Angleterre laoy Saliqpuen'apointde lieu, co!nmec llaau Royaufme
de France, les Royncsq'u viennent a fucceder, peuuent îouir de mmes priuilegcs

que fant ledits Rofs fairett de Cheualiers que bon leur (emble.Dcnoreaagei

RoyndM*rierqui dccea 'an mil cinq cens cinquante & trois,à Edojiard fiicnýedii

ntfils du fufdit Henryhtiicme,apres ton facre,qui fut fait le vingtfcpuiemeiourdtl
mois de Scptembrefit par'aduisde (on Confcil,dix(ept Cheualicrs & confecutiue

ment toutes les autres Roynes,qui ont det & depuis elle regneen ont ainfidifpolé.
Au re amort que fut Edoiiard~ Richard fon petit fils (& rty du Princede Ga

es qi mourut auant fon pere) fut fait Royglequel regna vingtdcux ans, tantofi heu.
reux toft fuyuy de malheur. Il efpoufaMarie,fille dc Charlesqutrieme Empcurs

-, & d Sui-
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& depuis efpoùfa Iabe ufille de Charles 6ixieme, Roy de Franée : ais il.fut chaffé
duRoyaume par Hcnry uc de Herford, fils du Duc de Lanclafire, 1 mil trois cés
nonainrcneuf.Ce Henry q atricme du nom.,fi toflqu'il fut Roy,fataq aux Eco-is,& plufloftquefce bazar er au fai& deguerre, fcit facrer Roy Henry fot61s aifné
qu'il declara Prince deGallcs Duc de Cornouaille, & Comte de Chbdire. Contre luy
auoienteofpire plufeurs pou le faire mourir en vn banquet:mais leur entreprife efat
defcouertc,il en fut fiit briefue & équitable inflice, telle qu'on doibt. faire de ceuxfui font menees fecrettes,& machinncôtrc la vie & falut dc leur Prince. De ce tem s
viuoitce Robert canotte,tanecongncn en Francepour fes vai llances& pourks cour..
fes par luy fites audit pais. Viu)ir auffik Duc de Berhßrr, qui mourut au figced'Orleans,allant contre les Frariçôis. Henry ayant regné quatorze a «s,nourut à J';7

Rix, & fut inhume a Can rbic: & regnagaprcsluy fon fils Henr cinquieme du
nom. Ce futluy, qui panc duucBourguignon ,efpodifaCatlcrineIdh ee
Charksiixeme,auc laqu i eut le Royaume en mariage, & mourut au Bois de,
Vincennes lez Paris,l'an neufieme.de Con regne, & defion aage trcntefixiere. Auquelfucceda fon fils Henry fixieme, qu'il auoir eu- Oe Catherine, file dc France.Il comença
-regner le premier jour deeptembre, & fut couronné en Angtierre le huieme ande fon regne,acaufe dC finfuffifance de Con aage, misala tutele de fes oncles lesDucsde&ribfrt,& de Clàcgflrtd'autaat gu'il n'auoitcquelhuitmois. Ledit Dc d

Bhfrt Regent, fcit guerféau Daulphin de France, & gaionercnt leidits Angloislabatailleà Vernueil: en laquelle anneeles riuiercs furent i fort gelees, nefiescellde Tamifc,que lon pouuoir cheminer de(fuls:puis fut couronné a Paris Roy de France:d'Anglcterre.Mais les editiôs de fon païs luy feirent quitter ce qu'il auoit en Fran-cequoy quciamats Roy Anglois n'eufa de plus vaillans Capitaines qu'il auoit, telsquee-oient ceux de Monitago,les Talbotr, les Ducs Dioreb,Sommerfr, & IIrtbfort, & leComtelcd'drondel, lequelfut tué en Beauuoifs. Et en ce temps Henry efpoufa Mar-
guerhe,611e du Roy René de Sicile,-& Duc d'Anjou, de laquelle il eut Edoiiard qua-trieme du nom: & apres cecy l'Anglois perdit la Nortnandie,& prefque tout ce qu'ilauotenrance,parla fagecondui&e du Roy Charlesreptieme dece nom, lkquelnpeud'ansfit plusquen auoient fait- es maicurs cri pluieurs ficcles, lorsqu'il chafifj, ilAnglois.dc toutes ces terrcs,excepréCalais.En fin Henry ayant Cquffert les diffienrions <'«Woù deiemons des finsfutchaffé de fon Royaunie,& rcgnaen ton lieu Edoiiard, fils duDucdeDiorc,lequel auoit elé tué en vnc bataille contre Hcnry.Cca Edoiiard regnavingrciq ans,agte de plurieurs guerres, & ayans (es propres freres confpiré contrely. Maisàala fin ayant fait mourir Henry Cixieme, & fon fils Edoiiard, Prik e Gailesvintaudctfusde Cesennemis, & feit mourir Con propre frere le Duc de dIuncd

sdansvn muyd de vin Candiot. De Con regne vne fcmmc en Angleterre cut quatre en-fansd'vnevcntree, dont l'vn loit velu comme vn Ours. Au mefmie an: le c och ier delIEgliîe de fain& Paul futbruflé par vn efclair de tonnerre. Aduint aufli quequel ques
uifs,quiiudaïfocntau pais d'Angleterrc,prindrct vn icune enfant, nommé Guil au-me,lequelndet on du nom derfus Chrif, ilscr:ißerentfecrettement dans laMaifon d de leurs Rabbins, nommé Me(fuam:-cequi aduint le iourdu Vendrcdn: lagiellechofe cnant auerec l Roy fit apprehender tous lefdits Iuifi, femms&cnfas,& les tailler npiecs:c quia ai nt auflien France, côme ailleurs je vous-y di.Et apres ces chofes Ro mourut, aagé de cinquante ans ,1an mil cccc. uatre

YJngls trors.Duquel temps viuoit Geffoy Chancier Gnil- hme d bonne part,lc-q l r pofie,&r entre autres vn Dc la ruine des Princes & tournatfalangucis liurcs de Bï,ce,nommez De la cóolationeEdoujrd laiffà executeur dedo teiment),&Couuerneur du Royaune,l Duc dc C/ocepre con fre,lequcl en lieuCren relcouronc Edo*iardPrince de Galls,fis dudit Edouird dcffun&feccitLi rdâ incerd
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-Roy -mais ayant regnCdepxans,fut .ifncu& occis par Hcnry Ccmted7ecI4 nond

dc la race de HcnryMxicmc, & fugitifen Brctaignc:& lut Cc Ccmte de Rianend fait

Roylan mil cccc.Ixxxv.portant le nom dc Hcnryfcpice, ay::nt conquisfonRoy

umc par lemoyen deC huaicm c Roy de France. Et re na Hcnry vingt trois

nS cpt mois, homme ingrat vers les urançois, corm ccluy qui iauorifa âMaximian

Arthiduc d'Auftriche, pour 1 fait du npriaged'Anne de Brctaigns, quoy gue ce full

fins qu'il en aduint rien dc (on attétcapres la bataille que perdit leRoy Richard,ala-

quele il fut occis.Le nouueau "y Henry conença à cuer les cornCs,prcipacent
contre ceux qui1'auoient braué,auant qu'ilpuif parucir:ihôneur auquel ilpretcn,

doit : toutefois qu'il fit affcz bonne mine dcuant queg'ce.rcouronne; qui fut la mrmcfe

annce.lc iJ.iour d'Oclobre auquel an il print en mariagè Dame Elizabeth, fille aifnec

du Rouvd Ediard quatriemc du nom:laquelle cfant grofc cut au mois de Septembre

fuvuarit tn fils nommé Artus:c4Ltlors à l ville dc Londrcs Guillaumc HomcMaire,

& Hugues Diaton,& lcan Brctaync Sheriffes. Au mois de Iuin fuyuant clle nfantu

-vn autrc fis,nommé Hcnryqui depuis futRôycomme je diray icy apres.Enetcrmps

c»rtainc conimune fe reuolta cotre leScigneur de Tylars.Ccfte reuol n' aduint point.

pour difette quils cuffent,, d'autant qu'en cele annee là, le btIaifu de bled ne valoit

que fix deniers ,monnoye du pas, le boiffcau dc fel trois denicrs, & le baril de hara

blanc trois fphelins qùatre deniers.Lc Roy & la Royne accôpaignez du Duc de Bour.

rongncfaifmblerent 
pour parleméterà Calais: là où quelque temps apresfutaccor-

j lc mariage du itde Prince Artus, aucc Dame Catherine, fille du Roy d'Efpaigne.

tduint que ledit Prince mourut la fepmaine de Pafqucs,lequel pour-la bote qui eloit

en luv,fut grandement regretté. lien toftapres là Roync Elizabethfa mere,laicfce

nionde,& dcceda de mal d'enfant:cc qui addtint ronziemc ioúr de Feurier à la Tourde

Londres.Cc Roy Henry efoit bon à qui il vouloit. Il eftoitmelancolic, vindicatif,&

hault à la main au pofliblc.Il fit mourir de cruelle tnortdeux Seigneurs d'Allemaigne,

pour auoir fculcmét appellé vn Gentil-homme Anglois, natifde la ville de Neucallel,

ballie flr vne petite riuiere,entrc celles de Chefr,& Derby,Anglois qucué,& ne furent

attaints ne couaincus ces paffagiers d'autre crime que de celuy làSur ce propos leme.

flonne d'vn tas d'ignorans, qui par leur beau parler & babil fcffimenttanten fçauoir,

toutefois que ce ne foient que mafques pourtrayces, lefquels ont o(émettrc par cfcrit,

qu'en Angleterre y a vne Prouince,oùles ho"mmes portent qucues,a lamamere de nos

;7<.barbets.ou autres brutes domenfiquespu fauuages:chofe mal confiderce a eux,d'autt

qu'il n'y a nation, que le Soleil efchauffe, où les homesfoient mieux formez,beaux de

vi age,accorts & vaillansqu'ils font en Angleterre.Le leceur lifant telle indignire, &
niure faite à ce peuple, n'cn croira rien,non plus que ce que racontePline,liure vi*.ha

pitre il.où ce bon pere dit, qu'au- païs Indien,'où il ne fut de favic,fetrouuedeprcils
ommcscuc,qui font fi lcgiersà leurscourfes, qu'il n'y acheual,tant braue foisil,

quiles puiflc dcuanccr. Ccfle fable tragique a-elle pasaufli bon maintien ,q celleque

nousameine en jeu l'hifloricn deruais,qui dit, que au mefme païs Angloistevoitve

rtaigne de difficikc accez, nómce du vulgaire, d'Ambre,au pres de laquellelevatici

natcur Merlin feit ar fes enchantemens pour laifer à ces Infulaires mcmoireperpe-

tuelle dc lu-& de s ceuurcs, vnedaufe dc Geans de pierre dured'vn.cgrandcurm'i

croyable, qui fe tiennent tous par la main,danfansiour & n ui&en l'air,fanseftre fou-

nfenusne par-haut,ne par bas.O ie lai(feray ces badineits à ceuxqui les aiment UC.uL

que moypour reueiir à nofre Roy,lequelayant fait mourir pluficurs grads pclfo-

n:ages Ion la coudme & jiufice Angloife, & appaié les tumultes de ceux deGaIes,

& chaffé les'Èîcoçoîs n inmorut au cliafeau de Rkhn:d,lc xx .iour d'

an de grace mil cinq cens ncuf ,laifant fon heritier & fucceffeur Henry vii du
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tcrps!cs bonnes lettres comnrënccrnt -a orir partoutes les prouincesde Germanie,

GkAngtCrre, & Eicocc: fiquc cbien que Nniuerfit d'Oxfort cufl çflé de long
psau parauanrinhitut cccni dit eft>ii e ce qu'ellc fut illulrce n cc téps,& celle de
cebrigcemi .fuspar Malrgutritemère de Héry l.uiicme, féme de plus-finde vie

quec futon ls, induide à ce par Ican Ficcr, Egefquc de Rochcare, tint cogncu de
of gs pour fafeindeté& dorine,& pourauoircnduré mort, defndàî'Eglifc
atholoquc & Apololique.L'entrec de Hcnry au Royaume femblc de mauupis com-
menccment, entant qu' cfpoufacelle quie oit lavefuje defon frère Artus decedé , â

(miij Catherincfile du Roy d'Aragon:cxéple rare,& non imitible en la Chreniété.
Ce Roy reuot du iegedeRome, futrpris de (s fauhes parce fçauát hômeThomasMo-u5on Chicclic.c n'ay affaire adifcourir fir la vie de ce Prince àcaufe de fa di-

-rar

de r

- crnier

f c.Yit

tem<

nerité,qui ayt b efd R ebeax u es qlsfonr en lumiere :anterce-

4e m sdh n m a u il a fit orir les h rs, autat quen PrQuiin-ire a ceux quieoientdes plus familicrs de
gois naturcq tous les ansdonoit aMartin Luther(toutefos

u or fa o rine)vne omme de deniers:autantà ErafineBdu & r n

od ermaiFrace que Jtalic:& deuant que ledit Erafme mourue
querfep n c e y en ùya pour prcfcnt vne Efmeraulde~Ufltoupfe moins que de deu millcecus.Mf dou cccu mccirris.ngr

enuuá& f boné e im ceu fecouertit en gradef on cipdint ea premicre femnme pouren efpouer vne plus
acordrlfÇ~iers n fesdmi tel ,pour ne luy auoir voulu coplaircn0cputuel, sch tes a vn tel Prinçc lenc6tre de e s grids cnnemis futrs p r e q vns.ont dit ,,aqoir cilé trou uce faific de quelque paquet delm 'iance.Mais eclmerois cre canic norefqir eaqau iCli .nler )llsc reIrii .v Mut 0

. 1. 1
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fe-carcleenoittroppkinedemaieflbonté & chafeté tre(grandecommelondit,

Ne fe contentant d'vn fi gràd peché par luy commis,(cit prendre & emprifonnerledit
Morus, l'vn des premiers hommes de noftre fiecl,'& le plusaddonné aux bon«eslet.
tregecç qui fe peuhkcognoitre par tant de doacs liurcsmis en lumiere, deuyötrel'q.
reur de Luthcr, vn contrc les Minifires deI'fEglife de Bcrne,deu dcila Republiqué,,
I autre cótre Erafmc:& bon nóbre d'Epigrmes,Comedies Diaogies familiers& De.
camations,enfcmble vn iuftc volue Dc lai ification des outres & tradui& hui&
autres Dialogues de Lucian,& autres qui nefont miscnlumiere. Ayantdancd'vntel
heur labourépour les moiffons de fon labourage ce Roy inconflant, cóme ditef,luy
feit étcher la tcflcen enblc à Ici Ficeruefque de Rochdtre,quiauoit pareillerntc6.

pofé des Suurcs trcfdo&es.Tcllciniuice leur aduint,parce qu'ils nevouloietcplai.
re approuucr le di uorfe qu'il auoit aucc la Royne -Cathrine fa féme : & moispre.
fter cientetnét à ce decret, qui oftoit l'authorité,& R -ifoi le Roy chef de touteT1Egli

fe AngloifAdefendat àtous chacuns de fon Royaume, ne recognoifire la puifse da
payr l duuelfouoit jouiren 1'fi

Papecnrcblencluy ay ereuenu duquel il foul Ifle :lefqullschofs
furé trouucesfort aigres à ces deux perfóâagesquidcmeurcrt toufoursfermes& cö.'

flscn leurs opiniós, fans fard &.cóniucnce, ppprc, nuneaux SçnursCourti-,

âs:qui furt certes les occafioris principales,dont ils'furéte cutezfains l'auoirmeri-
té. Ce font ceux là, dy ie,qui doiuét à bó droitcftre éregiftrcz& mis au Catalogue des
Sart yrs d'Angleterre,& non ceux qui par leurs demerites font conaincus de crime di.
uin,& hugpain, & puis punis par la iufle iuflice de Dieu.,Pour mefiie cas furentdeca-

pitez trn bès peres Chartreuxles agtres trainez & pédusapres le fac fait de leurs biés

& finances: auquel téps les rente pluieursEuefques& Abbez furent accordeesau

Roy : cc que l'Euefque de Diuetin ntoui tCofentir, ft-par lefils du'Comte de Tryl-.
dore malheureufement occis. Audit anfut trencice latellel la Royne Anne ;au Mi.
lort de Rochefortau Marquis de Noris,& autrcs.Loise Roy efpouf laPrinccffe Ita.

ne ,auquel an fecucrent les communes des pals de Iyncolre, & de Dyorlrefôubzla

conduite du Marquis Dorfer:mais eappaiferent d'euxmefmes fans grande effufion de
fang. Et ainfi celuy qui auoit donné ,ne efpercede fagrandeurtut'Eglife Lai-

ne, venant à la Couronne. firendit odieux, apres aucir receu ladc&inge Luier,
contre lequel auyarauant auoit fait vn liure,le reprenant de fa lourde herefie. Il fnt

mourir de fonteps plus de quinzecens Lutheicns,quil auoit en fi grd defdanmqu'il
n'en vouloit iamats ouyr parler. Bié tofi apres ,fcit martyi<er bon n6bre de Moynes,
dcfquels l'hifnoirc en cft fort pitoyabl.Quat à Catherine d'Aragó,laquelle ilrepudi;
mere de Marie,qu i depuisa'regné,efloit Dame d'hincr &idegrand chafte:é, A lafi-

il efpoufa Ic-ne de Seimerfille d'vn Seigneur du païs,laquelle mourut cntranuaildtdi:
fant, ayáu Edouard cinquieme, qui fucceda à on pere. Apres laqucllc il efpoufa Anne

.dc Clcues, qu'ilrepudiapour vn feulmotqu'elly dift,à (canoirquçau parauardlle
auoit promis mariage àvn autre.La cinquieme fut Catherine Hauard,à laquelleil Ifi

atilli trencher ta tefe:& la cerniequi luy a furuefcufut Catherirc Pane.CeRoy to

mençaaàregnerlevingtdeuxieme d'Auril audit an: & fut coue:néàVuelonIerlC
io'rdelanatiuité'deS.IcanBaptife. Aprecsnafqui: iryremierfilsdutoyibRi
chemo,& mourut le iour SMathieu enfuyuát.LáAce fuyuitc futdecapitEdouard

dc la Polci & le Marquis d'Orfet cnuoy n Efpaigne aucc dix milçhàres,8 fei be*
coup de maux au païs decGuyennc. Auditan ft tuéen Bretaignel'AdmiraildAn1l
terre. Depuis leComte de Sarrey vainquitoccit le Roy d'Ecoc,&doucCOimes
aue luy.Parquoy le Roy lefeit Duc deNonhfolk Pe apresnafquituadameMan
filledudit Hcnry. Auquel temps ,rriua la Royne de France: puis cfpoufa ChadC

Duc de Safrek, & Marguerie, Royned'Efcoc fcnu Angletcre ju
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meura Iefpace d'vn an dcuant que retourner en Efcoce: &or -rent kes gelees tant gràdcs9queIon ne pouuoitpaffer aucccheuauI & charettes de Veffnlb

riure de Taimife. En Oàobrc, Admiral de Francc vint cn"e cerrc aamb Totr àr
luy f4t rendu.Quclques mois fuyuansfut crcéEmpercur Chaiecetre & Touirnay
fort.Les Roys de Fran'ce&. dAnglcterre parlemntercnt entre Ardrcs & yn, oSFranrenfaies'grandes magniiceces:puis 'Empereur & le Roy Hcnry fe virent & fcRoycerentVl'au tretantà Grauclines qu'àCalais puisfut dcpitél Duc de

le cardinraldAngleter alla àkalais pour traicrla paix entre l ROY de Francel'Enpcreur,& y fut iufqucs enDecembre fans y pouuoi i faire.Le bau t sveFEmpereur reccut deuant fen retourner d'Angletcrre, Idre de ca Jartiere p smjit.urmer,& allacn Efpaigyne.Drnt lequcl temps c C mte dc Surcl bru fla Morin Brctaigne': puis vint en Pieardic,çu ft des maux incroyables D
liegeaHedin:maisà caufe dclhycr, ille laiffa:ioint quil f roi quyu

d.Albanievenoiten Angleterre aucc grande aríec. Surc sentrefaiétes furent fà*i'ttrefcs pourfi mpis. chriaierne, Roy de Decmarck,vin en Anglctcrre,
deSure1bruþ Inort'e,& plufcurs autres places en Efc . Ce fut lan mil cinq ccns

vingt & deigx, lors q le TurcaficgeaRhodes, & enuiroëSocl il ýa t. & eDu
naloe cg au de fars f off rt les Anglois udt cnjUifon dcs A uilerfinis gârda-qucla f.uninc-e futenA Agerrpourlegrand'amsbtdqu"ilsanointdc plufiers endroits recueillis.Etl iour i grndsama de

Lcgat dur P. pqui 2e tint pourc ntent de l'honneur qu'il receut du peuple d'An ....Mad4me Elizabcthnatquits Greui4uic,)a veille de la Natiuité Nodre-dame delaquclleannec vNonnain, apllee la fainte i
refon at apap a e ruit uir c neu oy~ fren.peduscflans 'conua'ncusde trali ifon,commc Ion -di ibitou-tcdib'ý-nofapresiîon èeorgncutî leur ini nocence,&'. oto 'les au oit condarn-nzamort. Audiran pairént l Rpy &la Royne parmy Londres tcfbien accom-

autre S & i e rier urcntpenzese&' artclczTh.omasFitgarcr,& cinqcsdet urs,& le MârýuiDorzcc &-ès çompIices furent executezcfans couai n
dncanoLav tefa~ n'efo a fite n qu'ils volot iure Calioliquem&Aun4mcfiana VC"ille faindi Edouard,,narqi leri :c Edouaîdfils du o.Pudioursaprt mourut l'a Rone ee& gi Gain/6rfe. Vn mois fuyuant, lAbbe de4ddng ccuéetraifD,.>&-dceui iut'rcs furent decapitez, & deux -de leurs afl'ocicz'! & 'Eu (que de c bchlerer ,e erDo âtur lMarn dciurez de la Tour par ex-

PreComm 'Mc' du RoyPa, d'E e tant que par force il au oit con fenty au mariage dese Prdats.dEcclcftiauc.Oû fur- Ccutez Egery:e,& Heman, pour auow co-trdfaitIlçfcçi du Roy.Eî1cRoy fcGf rçoitdefôrti-f Cl ai & uç'e. in t& toib.es ,frënt executezaYork&& 
uonddudeforde6 fcèna qe fa&àLondes, pour atioir murmuredu defr-rcBb fcnd"i quei taux minilrcs de'Eglife Romaine. Il fut po

8 sarlad fit u peupe par toutes les parroides d'Ankgcidca ue dtarcind a endusdr Arch iers d
d1reR,âca' de larcin, &rgegra dc a dignité & c6 paignic des Cheuallers de l'orkdpoYe uKéEnopotir auoir done vn fouflet enla maifroyalc:& cuf per-pornec que ledit Prince luy feit grace.La mcfiineéce par toute fii fut

rcágdiamk .acue.?f ene ero feoyce,finô celles de la ViergeMarie,des Apofires,ag eagd lenca ,&Lie S.Martin & S. Laurés n'auroi&t plus devni.Ctç k e cRoy partit en prfonne au ec vnegroWc armee,& ayant paàfk
mesuItpic u la llt ide B longne, o-lexxv. de luillet laTourdu guetBouongne, & le xiij. iôur de Septembre fiyuant
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la haulte Boulongne, & furét enuoyczlcurs bagües fauues ceux qui efoi&t dedans.t.

quatrieme.de Septébre, enuiron quatre mil deiõbre de ceux qui demeuroët tant àla

ville qu'aux faulxbourgs,cmporteré de leur meuble autant qu'is peut,& quc leurs

bctcs peuré porter.En outreicur fut ba4pfoixxte&quinze chariots chargez d lcurs

bagues:qui utccrtesvnedebonnairettre-rco.tmmandabe auditRoy d'Angleter-

re. L'an quarante quatrc,lc vnzieme d'Q&obrele Roy fe partit de Boulongne, & vnt

à Douure, & fcit quatre Chcualicrsdefon rdre ,au riuage de la manne. Le huidje-
meiourapres,lc Daul phin de Franceyintauec vnegrand force camper à Morgifen:

puis enuoya vn Trompette, pourfemodrelesaflegez.Ce po 6ll, o trompteur,fut

menéauMillord, & luy dift,que le Daulphin fon maiftrc l'cnuoyoit eremondre la vil-

le,& fut fait.refponfc bricfue dc des6ance audit Daulphin. Le trizicme iour de

Iuin,quinzccens quarant xfi, fut proclamec la paix à L6d-es,entrece vertueux Roy

Sd'Angleterre,& le tres.Chrcficn Roy de France:& a caufe de c,furent faites procef-
fions,,& plufieursfcox de ioyc. Audit an vint en Anglcterre de parle'Roy de France,

le feigncur Admiral ,d'Annebault , au.c grand triomphe& mena aucluy le Sacre de

Dicppe, douzeGalere bien en ordre, & print terre preslaTourde Londres: ou

il futhonorablement.re parles Nobles & Pairs d'Angleterre: & apres fen allaa

HamptoncÔurt,ù eloit îur lors,& fonarmec audit lieu. Il fut recueilly par

lefrinceau.c trcibclle & honorablepmpaignic, d'enutron cinqcensquarant.c fayes

ldc vclours,& (ept cens cheuaux biencn ordre. Et en cefte façon fut mene a Hampton-

court: &le lcndemain le Roy,& ledit d'Annebailt feirent leurs Parques, pour plus

grande conrfimation dc paix:& la fefle fut trcfgrandeoù il fut fait de4rfbclles mom-

eries: tellement que les porteurs de torches efloient habillezde drap d'or,& dura

la fcfc par 6f iours:puis fcn retourna en France, auec trefriches prefens, aquelques

vns de ceux de fa conpaignie. Le dixncuflcmeiour de Ianuier, fut decapeté le Comte

dc Sure ,accufé derahifon: & le vingthuidieme du nfois,-audit an, deceda>dcce

eficcle le1Roy Henry, ayant regnétrente neufans, ran mil cinqcens quarante& hui&.

Plu feurs9Gcntilshommes Anglois m'ont affeuré, qu'ileut belle repentance desoffin
fes par luy commifes, cftant à larticle de la mort : & entre les autres chofes, de l'iniure

& crime commifecontre ladite Royne Anne de Boulan, faulfement vaincue & accu-

fec de ce qu'on luy impofoit:& deceda trefbon Chrenfien, fut enterré feon lesce-

remonics de 'Eglife Romaine: en ce cas louable,.que outre qu'il ftoit bon guerrier,

& hômmedehault cœur,,il aymoit les lettres. Auffi de Con tempsil acuen fa Cour

fon Chancellier Morus,Eucfque de Rochcafre, defquels e parlé cydeant:Guillau

me Cartonqui a efcrit vne'dhronique generalc, qu'il appella Le fruià du temps,& ca

redigcc en fcpt*liures, & dix iures de la defcription de la grandc Bretaigne. A vcfit

. aufli de (on temps Thomas Linacre, Medecin , opgouucrneur de laicuneffe de Marie,

qu. deuis fut, Roy ne,& autre grand nombre d'hommes excellens, qui feroient longs

a rconter. A Hcnry fucceda Vdoiard, en fortbasaage, du regne duquel lafemence

de la fcae Lutherienne futefpanduë par Aflle Angloife, foubz la grand ieun ed

Roy:& vindrcnt en ladite Ifle Martin Bucer, & Pierre Martyr,I talien& depuis er

roccly, François dc nation. Ces trois efans diuers en opiions,combien qu i
en mefme tcmps,ont caufé dc grandes diuerftez en refprit de ces Infulaires.Premerc

ment iceluy Bucer fuyuit les plus pernicieufes fces dc fon temps.Caraucomm ce

in nt res qu'il eut abandoné la do&rine de Luther, en alla rendre au camp de l'en-

ncrny i ré Zuingl:au moyen dequoy,cn la difputc de Marpurgilcombattoit p9u,

eux ,contre ledit Lüther: tout ainfi qu'à Aufbourg, il ne dai na foubzfcrire à la Con

fcfion des Princes Proteians Lutheriensains à celle de Strabourg. C
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cbr dopinion, quand Zuingle fut tuén bataillqu'il auoit eaen en (on païs, (e

oulut derechefadioindre a Luther.A laparfin r'approuua ne I'vn nelautrc,& moins
celle dcoccolampade,prefchant publiqucmentau commencement qu'il accofla Cal-
uïin qîîl n'efloir qu'vne bcefe, & ignorant du tout aux le'trs acrces.Somme, 1 ne
croyoit qu'a fon efprit, toute fois que ce ne fil pas grand chofe que dc luy, d'autant
aulli qu'il ehoit fort inconflant: ce qu'il monfRra fort bien vn an dcuantfa mort, quàd.

eioqua en doute la veaue de lcfus Chrifl.Et dc fait,fon peregr5d efoit luif, cquel'.oot nom Liadan, mot quina autrenficatio en langue Syriaque,que Chofe dcuo..nrte.Depuiscecirconcis reccut le Chrifianifme. De Pierre Martyr font ylliiz lesMrryrans,a raifon qu'ils nient q Dieu puiLe faiiequ'vn corps (oit en pluers liu
tquant a Perroccly, ie ne fceu onques,quelle manie le print,ou quel detir charnel l'e-

guillonna de fe mettre des leurs.e dy cecypouraut5t qu'il me fou uiét lauoirveu I'vndesgrads perfonnages, ayant la meilleure grace de prcfcher Catholi qicmcnt,qu'autrequi fu<1 de (on temps: & puis direaunoir veu baifer par plufeurs fois ls ieds & mais
deM.Pierre de Cornibus, qui auoit eflé fon rcgét,e4ant (on corps eflendu & mort auconuent des Cordeliers a Paris. Ces trois gentils Paàleurs de la Synagoguede Lutheregtkcaufe de maintes playes trefcruclles en ce pais Anglois, puis rcfp5ducs en plu.ékursautres endroits de..l'Europe: ce que chacun a peuvoir, fans qu'il foit befoin de

rechefvous ramenteuoir les trou bles,efmotions ,& mutineriespafees Pour venirAurc unze usrepreent, ce Roy commença àregner le trente voieme iour de'lan-
er,qunz censquarante fix, t& fut proclamé RQy par tout le Royaume de (cu fon

pere:&ledixneußeme de Fchurier, il cheuaucha le long de li ville de Londres, ac-f4itr.comnpaigné de (on oncle,Duc dc S6merfet, & toute la Nobleffe du Royaume, les ruïs.trcfrichemcnt parees,& les fontaines de CepJfr rendoient du vin au ljçu d'eau. Il y eutvnAnglois, qui feit mille gentillcffes fur vn Cable en l'air, auqutÍ le Roy print grandplaifr.Levingtieme iour deFcburier,fut couronnéà Vueftmonflicr. Le vingt & vn 8cvingt& deuxiemc iourl'Admiral d'Angleterre, oncle du Roy, & trois autres Cheua-lic ,furent defendeurs contre tous venans,à vn Tournoy faiâ à Vuefimonflier. L'anpremier du regne du Roy Edou*ard, fut donnee bataille aux EFcoçois par le Duc deSommrft,lcquel demeura viàtorieux:& furét occis en ladite bataille vingtquatre milEfcoçois, & quinze cens qui furent reduits prifonniers, & grand nombre d'Angloisui d edrcnt la vie. Audit an fut ordonné,que la Communion au Sacrement feroitdm fo'ubz les deux cfpcces, tant aux Laiz, qu'à tout le refe du peuple de l'Ile.Au-.S ene Gardener , Eueque'de Vuinccfre, fut-mis prifonnier dans la Tour delondrs.LAdmial,oncle du Royfut condamné par le Parlement,auoir latefce tren-de fait, fut executé.auquel téps furent les Images mifes bas partoute Angleter-rc.-Aulli fut accordé le mariage des Prefres, c l'Euefquc Bouuard fut depofé de tonEUCfchéipour n y vouloir confentir.Au mois d'Oàobre fut leDuc de Sommerft mis?n onnier,& feleualacommunc de Cornouaille & d'ailleurs:puis leurs Chefik Ca-aes furcnt pruos & peduz.Le fixieme de Feburier,(ortit de la Tourlc Due de Somcr I du Roy. Audit mois allerent aucuns Seigneurs du Con feil à Boulongue:auquellieu (c trou ueretaufli plueficrs notables perfonnes de France, pour pari emtertofcmble: & apres longduon fultation de diuerfes queflions debatt ucs entre eux, futagenera e: laqu e fut proclamee à Londres le vingencufeme lourde
yuant,& le vingtci quieme iour d'Apuril apres, fur endue.R oy.deFrf..cca vlle de Bolongne auclafo·tcrrefe Au moisdeMay fuy n,futbrufle eIcan-

ahrs lquelle vouloit mantenir que Ici rni(h n'ci oit 4y de la fain&e Vier- F 4autrcsfellics inuetees du cçrueaude acff pauurepcchcrcfe. Mais vn Ican Sco-
f ff ii
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ry, homme verfé aux Ittres, par fs prcekhes renuerfa & monftra r contraire cet
hicrcfic. Lc vingtcinquiemc iour deMay,audit an, la terre tremblacn cerninslic.
d'Aoglctcrre. Dce regnc Efijnc Gardcncr,Eucfquc dc Vuinccflre, fut dé'is de fon
Furcihé, pour la grande'obfruation de licligion qui cfoiten luy :& fut bul
Sunthfcidc v n Flamant foufûcnant opinion & crretir dcs Arriens. Ce mcfmciour
la Rovnc d'Efcoc arriuaàâondrcs, le deuxicmc de Noucmbr,& y fut homnonble

ctreccuë & logcc cn la maifon de l'Eucfque . Audit an, la ncr rompit fes born
pruoy elle fironda beaucoup de licuxcirconuoifins .& fut no>' grand no mbredi
bclbil, ~j~cciakmcnt moutons, & quelque fimplc peuplc,.quifurent furprinsfurl
nminuic. Lc vingtdeusime jour dé í'uicrdu rcgnc de cc Roy Edo*iardfutdccapi
le Duc'dc Somncr(et , onc cduRoy, cflant accuféde trahifon par qu 4qussvnsdu
Confeii du Roy. Et le vin-tcinquicmc iour aprcs, fircnt penduz deux Chcualicrs de
bonne part.à fçauoirde Rafae,& Mils Patrichcr:& Thomas Arro,'dcl& Michci

aI.uhop Celcualiers, honnorables pcrfonnages ,decapitcz, accufcz du crime du Dé,
Ledit Ducje Marqis de N orithon,& autrcs dc fa faion,furcnt fit prifonniersà
Cambris le xviI.dudit moisc ieuilct, & mcnezctr.la Tour dc Londrcs lc xxix. Le
Duc dc Nrtihombelle.pour lacaufe fufditefcn frri & fon filsaifé,ComtcdeBcro-
ny,le arqeuide Noranthonlcs deux Gachcs, & Maifre Paulmier,furcnt amenczca
iugcmeirclc dixhui irme iour d'Aouft, & furent iugcz àcfre dcéapitezdcut la
Tour. Ic ac uis .iiEédire, qu cc Seigncur Duc, dcuant mourr, feit vnc oraifonà
Dieu;& puis u pcuplelamicux difcotirue & prononcce,qic lon ouyt iamais:&n'y
ceut vn icul de la c3pagnie,qui nc fc fafLhaf dc le voir cn tcllc peinc,Lc iourauparaut
il aioit cauy hu 1ecfe dan. la Tour, & reccu fon Createur: & le vingtfcptiemc iourde
Septmcibre,h Roync rentra dans la Tour,& feit'dixfcptChcualiers:& cdcrnier iour
duditmois feit fon entrce à Londres, la plus fuperbe que iamais Ion auoit vcuë.Le

premier iour d'Odobrc audit an, elle fut facrec à Vucflmonfticr,auec lcscermonics
ordinaires . Le fixiemc iour dudit mois ,le Parlement fut ouucrt. Voila comme lcs

chofes paf'ercnt du regnedc ccflc grand Dame: laquelle fi clIe cu vefcu, il.n'cua lefé
quncfli d'vn fcul H uguenot en tout fon Royaume, tant clc cftoi&amatrice dcschofcs

fpirituelles, deëb à vnc telle Roync. Edojiard ayàt regné fix ans,mourut d'vn cather-
reIl tczicmc de fon aagc,le troifiene jour de luilict,& de noflre falut mil cinq cescin.
gian ctrois. Cca icy qu'il fault regarder les troubles de cene Ille. Car le Duc de Nor-
tlûbcland,g oy at !c R oy au bas,& iuy cf1t craint & redouté partoutel'Ie,tachade
fAirc tomb ra Couronnccn famifon,comme di ft.- Ce fut ainf qu'il traina un

ndicr.Vo s fcucz quc Marie, four dc Hcnry huidieme, futaonnec en premiercs
n-cs . douzicme,Roy de lrancc,Icqucl mourutbiertoflapres.Ellc rctirecn
Anr etreut ma~rice àvn imple ;entilh'mc, que le Roy Hêry feit Duc'de Sofoch.
D ) c Nrie fortitrançoife ,dc laquelle nafquit Icanne, que ce Duc dc Northom-.

,ck donner àfon fils, cfpcrant par ce moy'cn, & aucc fon authorité, les faire

iu'cant' ahoc facile, laquelle il fondoit lur la repudiation de Catheine,me-
e ie, &' d'Anne de BorIan, fnerc Jlizabethqui ioici les deux ours d'-

S d~ 'rd & lcgitimcs filles dudit Hcnry. A cctyl'aide que Edoüard mourant, dcshe

s deu oeurs, & plus Mrc ¡u'lizabeth, qS cthfe qu'clle enoit.Catholique A
fJt C)n ,critiere cecf\Icannc de Nol/ch, fémme du fils du Duc deNËrhombllad

Dieu ,quiicult qeluice foit fait^donna force, confeil, & faucur àla vrayc&
critiere Car tout foudain qucMaric cut cfd au Coneil& Sinur-qui

our de Iondres aucc la nouuclc Rovnc,preque tonu c monda '
>i. ta siticux. Et à fnaquc je n'aille en prolongcant à la fm & le Duc onhCm
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bàland & celuy de S#fxci ,& la Royne leannt fon i ary, pluficurs &utre -
rentles tefles trenchees : r &onprin:anc Marie Couronne, qu'cllc ne fuft dcliurce-desconfpiratcurs. Ce fut etlequi remit la Religion fus cn Angleterre & fit cricr
fon de trompeque les MiniRires des ProteRlans fe retiraffent hors l'Ifle,â eine de
dra lie.Et diray bien d'elleque 'aefla Princeffatant digne derener,''a]
quiapeféau parauant. Elle cut a mary Philippes d'Auftrice Roy es Epaign ,e .foubzlequel les Angloisperdirent la villede Calais, le mois de'anuier,cn l'an de no-ftre Seigneur mil cinq cens cinquante fpt.Quelques grands Seigneurs Anglois fi-rcnt fecdïon pour le regard de ce mariage:maisils cn furent aufli bien chalicz ine
les premiers, qui fut en I an 111d1 cinq cens cinquante quatrElant cele Dame-aice deVeiarcfpas ,luy afuccedé à la Couronne Elizabeth(a foeur laquelle regnCprfe4nt
Puincefe dy-ie autantgenereufe,liberalà l'endroit des h 6m es de fçauoir,& en toutesfesaionschafle, ayant eu de tout temps les bons cfprits cn fingulicre recommand..nion,autant que nulle autre d s deuanciers Si vous m'alleguezquelle ayt introduit

remis feime,çomme quel qus Seignblurs Anglois
defes plus fauoris m'ont affeuré,qu'elle l'apluno1 fak par contrainte oU pour vure
en aaecles plusgrands defon Royautequ'autrement.LaFrance acnuaWc
iuequcsa prefen comme elle fnimaintenue, f•aydant de fon tres-bon confeil. Soubzes Anglois Pfesfaiis d u'Haure degraceen re de CLusifl radesRd'Aegletfe ont caé les proteaeurs de l'EglifcRomaine,Ó r fat bair de leur rcgn
cs "lus fiftrbes Temples de tout le pals de Guyýnne, & en beaucoup ducres licuxde aFrance,& enrichi icceuxdeiches aux .11s ont eféaulijesfaux dcs anciens

Heretiques, & principalement le temps de Pclagius de nation Angloi" - c
fafaulfe daarineganéla plus part de E]Eu.rop & AAePuer Armns,&au

echreitien"s d'Orient do matifans, ont ftiyuy la f ate de cedA o Hctiqafcp1:ede cendcHcrciquc ei gaflplufiursdeleurstPrelats.E aen Antioche,UEuefque de l'E recque ueccPdagius auoit finy malheureufement fes iours, en vnc vil res delainontaignedcfimesdiantdixfet lieuës de la ville de Smyrneentre larmiere de Chai&> &cellede Hermu : lquel a la parfin fut tué aucc l'Euefque deRHi'e, arvn efclat detonnerre, entre le mont de uefe, & la ville de Jarde. Ce peuple a e é le plus dcu ô-itr dirmonde Ie vnsTeifypourauoir veupluße epulturesde grands S-
gpUrs, qui finerentleurs ioursen la Palefine:& danvne vieille Eglife d cThunjs "aAnque, comme *'eim Uo uoir ailleurs dit, celde am" dy et encores certains Enphcsde deux SCigneurs Angov dea maifon & fang dcs Princes de Galles, nom-
mêDand: & coilGentil-homme Irlidois,qui moururent au voyage que fei Sain&

depardeEn Cypre me fut mon ré vn Catalogue& le nom de pi u icurs chre-Loinou parmy il yanoic âx Comtes Anglois,quinoururent à lentreprinfe
euodefroy deBuillon feit en la Terrc-fain&e. le dy c pc pour mon rer le zeCdcsaniensP~res.e Duc de Northom elland di cflant fur. le p in dourirque fsayeuls'& peresaoient Fai& begroup deferuices àla Cou ne An-

gloife , mefnnque la plus part d'iceux ehoient morts contre les Infidles "non fimiferabl ernt que luy Et difi dauantag que depuis que le Roy Henry mai-otd beïnce e l Elife Romaine, toutes chofes fainite2
de en pui : & adm on eRoit l N o b leW e arr ener. la puriéde antiquité

d cCa .e me deporte de vous di1courir des guerres.paffees entreiS& Façois,d autant que vous trouuez telks ieres efcri es aux Hi oircsitant d'vnçnaion que de l'autre.



C nograniuet ..

Du Rqya e E s c oc E . dßripiòn
C H e4P. i

'Av PK ÉcTY DEVANT Jr inon rC, quelle eaoit a feparationdes

deux Royaumes d'Efcoce , que les Efcoçois en leur'langue appellent

Scotland, & d' Angleterre, que les fleuues Tucde & Solune diuiftit,
l'vn tirant à l'Eft & l'autreà lOuL. Dauantage, je veux bien dire

que lariuiere de Fob fait annila diuifion entre le Royaume.d'An-
gleterre & d'Efcoce,du coLé d'Orient:& par vn accord fait entrels

nglois & oçois,au grand dommagetoutefoisdefdits Efcoçoisfu dit&a tcor-

dé, qu'icelle riuiere feroir appellce la mer d'Efçoce. Outreplus, que la riuierc de Cli-

deiufques au Chaeau dcDombriton (du co.lé de lOccidcnt)fcroit la fephauo &

bornes d'entre lcfdits deux Royaumes. Anciennement cedit Chaflcau f'appelloit A-

« dd t& de prefent Dombriton ,ou Chaleaw des-bretons. Demaniere que par ce

traité faifant, les Anglois deuoient ionyrdi pais de Sterlngou Striuchng,fguesa

la mer d'Irnlade, enfemble du pais qui co"dnçoit àlariere Frith,ou Forth,& de

clide, iufques à la terre de Cumber,auctous lesforts , Chatleaux,villes Iaceseur

cdites terresailifes,fais rien xcepter ne retenir. Vrayafqueautre pai e la terre

d. Sterling idemeuracom m uneà ccs trois nationfsaux Bretons ou Galois, Anlois &

rcçoi pour y aller & venir toutes & quantes fois que bon leur femblroit: Sauf

que O rht Roy ,voulutd flors retnià foy le Chafieiu de Sterling Encores pour

mieux bornerlefditterresainfi partagees que dit eRt, let Anglois fcirent bafir vn

ont de pierre. pour pa.ifr delà a riuierc dc Frith, ad milieu duquel fcircnt graucr

ln. dans vne pierrece Difliquequienfuyt:

mree Marche, aafagers may eu,

To scots,tro Bretons, and to En glishcmm.
Quieàdire en François,

A fin qu'allansn venans nepuiffent prendre caufe d'ignorance,

le fgùSeutre à tous Efcoçois, Bretons, Anglois,.& leur alliance.

Pareillemen lcs monts de cheuiotte feparent lAngleterre & l'Efcoce de la rdu

Su. Et ay di aufni,quedepuis ces monts ,tout ce qui tend au Midy, eddu Royaume

AnglIoisi& ce qui va au Nort, fi de liuri(dilion des Roys d'Efcoc:defqu Jl$uant

qe e parfaul pmiereent dfcrire le païs,& fçpoir d'où vient le nomd oc

& quels pe ples en chaferrent lès premiers habitans. È'Efcoce jadisfut hmatc depi
le qelspu i n pr l lieu dudit pals de 1fA à 'Ouef, quicf du LcuantaLi

I'on&t,àfçauoir depuisla riuierc dc Dce, iufques au lac de bch Lnments, allant bai-

gner fes pieds en la mer d'lde,iquatorze degrezcd logiudenulle minu,cinquat.

ré quae a rante cinq minut d i d.Maisepuisquels pisfúrentcha,

uffi ce.Royaume eut plus grandeZ flé ndue vers lc Midye i Cçauoir depuidedit mont

G re iq deo n e de PTu dé f ell

fcau de Baruich àvin tt degrez nulle minute-de long nde, cinguatcneufdcgrcz

nulle inute de lhaitu e.Ce fleuue Tuede Ceparé,cóme 'ay dit, l'Ecoce d'aucclePalS

dc Nrthombéellandqui A le plsSetentrionald'Angleterre.Ainffivousvyqu
'E oce cn de grand'endu,&plus nçue beaucoup cal A e a

gueur p dcc licu smai la largeurn geres aa e ca quhel e fi

-cn eflreciffant.Or voyôs ''Stous Lks limites. Tuede, d&c la fepare dc NonbOfl)beîîavd,ýla-

quelleiuie fort d'unecolline,nn gueies loin de Roxtourg, & du co.lé occidCn.

tail c'ft le pais de Cóbrié,où ci C ly, & de toautres conlez c la mcr,qui là bin.
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LIProinC plis proclhe,que lks EfcOçoionà l'Angtcterre du collé d'Oj ent,e cciqui iadis enommoit Pichrland, qui fignik% La terre des Pices,& à pre§ent f5 p!.e
Lndcnie,OU Laudienen langue du païs:qui a vne regiôn affez monti;n efe

feengpaiMurages, e force bees a cornes. Les villes principales d'icelle fontDom
jidrni,Norrhberic, & Edint urg , fiege Royal;& Clicfdc tout lc païs, aflife aficzpres dela riuiere de Forth, à vingitl ui& degrez rente minutes de longitude, cinqutitenufdegrcz tr&e minutes de latitude. Ceeriuer efcngou!fant dans la mer Germani-que, non loin d'Edirbouig, caufe des contremarecs, & Cn fon entree à la mer y a force111sentrc autres vne,ancicnnement ditc Emoanie prefent dc SainbColomb L-1co-

flecflfortdangereue, tant pour lesflus.&rcflusqui y font, que lcs rochces& baI
quelonytrouu :&ile Pilote nefedone.ardc duent du Nort,il ne faudra dem:refonNauire en danger. Ce que.iay veu par cxperence,cofoyatcede coae: qfut l'an mil cinq cens.cinquate trois. Ce flcuue mefme fepare le pa'ïs Landonim d au à clatcrrequ'on dit Ffilaquelle cnfertile à merueilles, & où les villes rircipls «
cdkllscy, Falkland,CouperDoinfcrmlin, Kingcorn,& Saind André,fiegc de l'Arc beque,Pimatd*Efcoce, & Vniuerfiteou yaafez bon exercice: & i enpre-que

ïnfli1ymorioire,a trenie degrez cinquante minutes de longitude, cinquantc n.ufdc-
grqurate mnutesde antude.Qie fi vous tournez vers l'Oucnous voyCz î1rouince 6allondie, terre meilleure pôurle paQurage que pour les bleds. Aufi .ul

andeabondace dc betai!,& en iccile fotn les villes de Du1npl.aDonenr s,bonneLer-terdfes,&Ielieu tante cekbre iadis de Sain Aignan, patron d'E-coce, fur lequel denoarctemps f(fontempoignez aufi.bien 1 Efcoçois,'comme en France d'autrcs farplurieursreliquaires.& 1 oyauxdes tlircs j& contraindre les Minifires dcahner aupied.De ce cofé prs de Vungton nv tquel en lyer nel armoid~~~~~~:p pnC que citnt tvn Lac cqu niir ee qcpOd ccié:& cei Penfr que t pre des mtaigne.,& co mpo' d diber...
,pe ne glace. Ce coLlé dc païs regirdantersHirIandccf ait come en triangle, & fur la poin&c d'iceluy cft bailie la ville dcGeton, la cole tournat au Nort NQrdoueft,i ufues à Kimuens, qui e co'mm n ninoulfe,danslequel fe dechargent plufiéurs riuieres,entreautres celle de G-c/,q

î fgm",& parla foren deSaldar,iadis nommee Ca!edonie,qui ca lg gr-Ade.Cee ruierefor du mç Grampie,&vavireuo4iriufusàcequ'lleem
nmer d'Hirlande, & paffe c6me i'ay dit; à Ga/ge nville memorable, iadi; la TiMicretvniucrfité d'EFcoce,qui florifojt aux bonnesklcttrcs,lan mil deux cen s t rci z.

Roycan,isdc Robert,Çecond du nom,qui viuoit l'an-mil trôisccns nonane,fnduerfité de S. André, & y feit fàire deux beaux Colleges: lcfqulýi 1 dota r kici, hew. :ef&na de beaux priuilegequi furét er lelape Gregoire x i i. Venirien,c5erneounanezeu pareillemet vrc autre Vniuerfità la ville de Berdonei n flitucé pir:humeElphiotnEuerque du licu,qui viuoit du regne delaques trofceel de or;nr rmil quatre cens oge.Dece:mefme coé leff tcgrd lac Lcnrfnddansle ocs ainfinou d'ies, & où efi baile laville dc Domtritn. Icyous voyez le prooaquel akdnin6 qui t comme vn dclroit entre Efcoce & Hirlande : au mieu
uqueldya infnité d'Ides, telles que font eHrane eau, Rothe, & A?ß, de la fu be-Ônietouîtes çois. C'een ce païs que Ce tiennent ceux que le vulgaire appel le

anue& cr ladan, c'elà dire Sauuages d'E fcoce, à caufe que c'C n peuple nfiuchecruel,oddôné du tout aux arris, a fçauoirl'arc& la flcfche,vne epecefort&ne dague quine trenche que d'vn coflé: Mais depuis vingt.ansconmencent
rançoi,&de plufieurs autrcs gaillardifes, defqucllesnous vfons de parde... 1y Yeu quelques Ekcóço fur mer, faire ccrtains pourpointsfi bia tiifus& cou fui
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n contre lautre,le tout efpais d'vn doigt ,u'vn garrotn'cuf fçu trauerfer ne paf.

fer ochtre. ils viuent delaid,formage,chair et poiffon: car le pain ne leur cllpoinn

grind=3vÇicçr me il CRl à nous:& Parlent,& fe vdflent t'out ainfi qu'Hirlandis
leurs ci~iCse fan .egadn rfn la partie Orientalecayant paflLé i

André,& vito:sla grand' riuiere de Tajyou Tauqui ef à vingt degreznulle minute
de Idngitude, cinquhe hui& degrez quarate minutes de latitude,& enla plusgrane
riuicrc d'Efcoce : fur laquelle cil baftie la vile dEBferlin', Sainit Jean, Euefché,& For-

dais, qui Cil Cn la mcfmeéprouincelengoue ,villc en belle affiette & fortc,& enla.

quelle repofoient les offemens dc fain& Palladie,A potrc du païs Efcoçois,& quile

prcrnicr y a pl anté I Euangile de noftre Seigneur. Par Fordin paffe la riuicre nommee

jNcrrcJ?: & cclle de Surefl paifc à Brechen, qui vous fait tongnoiflre de quel collétour-
ne la terre. Entre les deux fleuues de Dee & Donne,eftalife la ville de4lbrdog qui fut

adis Vnuerfité, & où il y a trefbon port: car Efcoce e(t païs où il fait feur mouillr
anchre, à cati Ce de la muhitude des bons ports qui fe trouuent en elle.-Pafér que vous

aucz le promontoire de Budmez.c..quie efà vingt neuf degreznulle minute de longitu-
de Coi x5c degrez trente minutes de atitu,v ous allez v rsla prouince. de .aloranie,
où la cole tourne au Nort Nordoue, toute entource des riuieres deSpe,& Ee. La

villc princi pale el Elghen,prcs d'vn Lac appclléTEfpine,tout char,édeCygnesc

nagucres enoit la Touure d'Angoulefme.Dc ce Lac fort la riuiere nomee Nard,qui en.
tre en mer vs l'Eft prs la« de Ro,le port de laquelle on appellelePort de falur.

Et de là ti irat au bout de rl'le,cft la prou ince,nommee Cathefie, où la terrei fi cfiroi-

tc,& faite fi bicn en encoigneure iqu'elle nh fçauroit auoir plus hault de fix lieusde

larg garnie de trois promontoires, qui la defendent des furies de, la mer,lefquelsre-
r I (les Orcades, tant au Nort ,que.au Nort NordoirO, à trente deux degrez

quarante minu ngitudegixante degrez-uarameé cin minuts de latitude.

Car tournant la me(me route, du cedléde Setterland gecl lepaïs des fauuages, nquel-

ques endroits bofcageu,& plein de montaignesduquel coe oniueslaCinor
caledonir. Or en toute Efcoce vous ne trorûez point que bien peu de villes ceintesde

murailles,fin'eLSain& Iean,quoy que denofre tempson ayt fortifié Edimbourg,

rita i, b le Chafteau-au-puceles,duquel les Romans difent & compnt tant defa-

blcs. Toutes leurs fortifications ne font que ter'ralfes :en quoy ce peuple a tnonr fa

vaillance,fe fiant plus à la force des hmnnmes,que des murailles. Et à re la verit,lEf.
coce cp lus abondante en peuple, que l'Angleterre. Les Seigneurs Anglois, poui

V dreffe es pafurages,ne font confcienc e d ruïnerls bourgades & viliageslà out

Efcoce ne fen.fait pas ainfi. Mais puisque i'ay tant parlé d'Efcoce ,çfachosd'ouvient

ce mot, d'autant que c'ft chofe certaine,que premierement elle oit contenue foubz

pe vien le nom de la grande Bretaigne d'autrcs l'appelloient clbanie,. d'autres Cald

a fclon les Prouinces d'icelle le n'ay iamais (ceu fçauoir, poiquoy on la nomm>it

Clbaniefinon qu'vn Efcoçois, EuefquC, hôme dodene diftiqu'il ne pouuoitcoimet

autrc.chofefinon quc ceux de la grande Albanie,où commencele pass deGrece,autre-
ncnt di&e Epire,vindrt mouiller lanchre en leur pais pour lhabiter.Lorsieluydy,

que iene douiois qu'il ne me voului repaire de telle bayfçauoir,queles premiers

qui ont peuplé lEféoce ne fuifnt de Ccenduz de upleiroyen, d'autantquelcs

prcmiersTroyens (pour ne vous rien mentir) font ylfuz nie, voilincdclf/ln4

païs alfez beau & fertil.Telles fables font d'aufli bône graccque ce ui fontefcrt
dans IHiftoire vniuerfellc de Jean de Boëme,où fon tradu&eur 4glofé: C-

plespnt prins origine de celuy d'Egypte, & que ces Infulaires vfoient des difci ln

geinnes & dcs Lettres facrccs, & figures d'animaux. Si celae oit vray limnI
vous
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ousquilne ferrouuan pas encores en quelqucsendroits d'Efcocc , comme il fc aii&

en Egypte,des chara.9rs de leurs anccRres?Ouy certes. Parquoy il ne fault rcccuoirlcilco inion', linon poriiprcbourde, dcs lus finc u
Aux! 1 syVl ru nce u îecttcau oy dcBtlletb.,.nommcc des in diens ù,.
nbSåflf, qui citàdircProuunce d'E.fcoccfeni lcen tous biens, &mefmcment en Or,
Argcnt,Picrreries,& en toutes fortes d'Efpiceries. I'aymerois beaucoup micuxquc les
Efcoçois c antaffent efrc fortis des entrailles d cc peuple, quc non pas des affamczPhrygiens. Les Romains tenans toute celle Iilc,nc l'ont lamais recongncu que foubz
anom commun. Par aint, commele nom Anglois ci nou.ueau, aufli cfi ccluy deTEfcoçois, Mais fault direfranchement ce qui ne, à fçauoir,.qu'en diucrfe faifon

diucrs pcaþ4les femparcrent de l'vn & de l'autre, tels que furent les Anglois, Ipi&s
Ecoçois Auàt que lcfdits Anglois fufsér pafczcn l'Ißel appertqu du t dps de l'Em-* pcreur Scuerc fut faide la mutaillc de l'vnc mer à l'autre, prcs leruich-le-hafeau,qu
feruoit pour empefchcr les courfes des Efcoçois,du tempsdcTheodore Iclcune. Par
ainfi,pour fçauoir qi cRoient ces Pi&es, & en quel temps ils occuperent l'ile du co-
flcdeSeptentrion, il fault entendre, queenuiron l'andenore Seigneur.trois cens fe-punte (comme aucuns m ont voulu faire accroiric) vn peuple.de Scythic, nommé P-

ecs.en laSirmatic Europecnnefélon lamer Maior, vindrentrprcmiercmenten Irlan-depuispiff n lctiirn1Btrcraigne,f(arrencercnten celle partie.d'Ecoce,qui(c nom
ncGallonidie & Laudonie,qu'ils nommerent Piâlandic : peu de temps apres,vin.rent lesEfcçois, quiefoient aufli Scythes, & auoicnt paffé mefmc chemin:&fctin

dren' en la part Septentrionalc, quiproprement fappeHle Efcocc, pres le mont Grampic& feirent alliance & amitié enemblecesdeux peuples puiflans,a ant Roy-dC f
coçoisvn nomme Reude:aùqùel fucccda Eugenie, qui fut occis en bataillc par Maxi
me, quiauoit enuahy l'Empire,& lequel chaffaces Septentrionaux Scythes hors dc lagrand Bretaigne, lefquels paterent en Gaule, faifans maux infiniz du coé de lGuyennc&dePoidou: qui acflécaufequcplufcursontvouludire,quelePoidou
&la.villede Poiicrs portoit lenom d ces Pides. Mais i'ay monfré, que auant qu'ils
cntrifnt en France, Poi&iers auoit le nom de Pi&auie, & le pais4oideuin aulli:ioin qu'il n'y eut tamais de peuple en Scythie, portant le nom de Pides, mais plu f-atiltlt vn peuple voifin de la mer Liuonicjue, nommé Viecs, & corrompant lcM.ot,on les a appellez Pi&es, à caufe de leur premier Duc, ainG nommé, c l u
vantre que i'en ay trouuen mesvieux parchemins fit le premier qui ciuii ls
fcoçois & qui leurmonlra d'adorer les Idoles le temps du Pacanifme Ch ofc quelecroirois plus.qu'autrement,àcau fedelaproximitéd'vnpaïs % 'àutre.Voilqq t

Japremierabordeedesefrangcrs Sarmatcs en Fflle, du coflédu Nort& dd 'Eft. idhuli efenten quelques bouquins, que lcfdis Pi.es coient contrc les E3cocois,!orsyqe lcRoy Eugcenic fut occis. Ce qui n'cfn vrayfcmblab!evcu que lesInfulaires auode
mandé fecoursau Romainscontre tous les deux peuples: mais bien furent cliaffezEfcoçois,nayans plus d chef:& pourn'cre encordomiciliez alcuraife ,i dc -

ecurercnt encor long temps en Hirlande & Noruege. Mais dcrechcffurent applcz
rlesPies,& vidrenten lcur premiere habitation, (oubs la conduide dc Fergufcleur PrnceIan de grace trois cens nonante fix. Cc Fergufe aucc cs freres ampli-
grandement(on domaine faifant tille infolencés (ur les Infulaires Bretons: tèlle..entquils furent contraints d'aioir recours aux Romains, qui furent desfaiis, & le

Purabbattu, duquel cy defusaen*fté parlé. En ces rencontresfutiué le Roy Dongard
Chcf& Prince des E(coçois: auquel fucceda Cóftantin, & furCt long temps fans ba-£'c<*

t
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taillcr les vns ne les autres, à caufe de la gr'd famine:d'autant que n'ayant peu cultiuer
les tcrres pour laguerretout efoit demeuréen friche. En l'an quatre csvingtcinq,de
rechef les Efco oiscourent.le pais dc leursvoins,lefquels (àleurgrand dommage)
vÍi'drcetappclerà ecours esng

Prmitit contre les autres. C'eft v des premiers fondemens de la haine naturelc & inueîcre,

que de tout temps ces deux nations fe portent, & pource aufli que l'Angloisvfurpa.
frteur pretendoi' eftre Seigneur de touteIfle. A quoy YEfcoçois a toufiours refle
Sfi virilementque lAnglossn'a pas de tr.p eniambé fur lebien de lEfcoçois.Du regne

de ce Royla commune de la Prouinc dc Requefefleuaapres auoir leu vn Capitai

nenomm.é laques Ead,afez vaillant omme: & firent ces bandoliers plulieursmaux:

auquel terips fe reuolta aufli le Duc york, lequel fut pourfuayuy du Duc Hampton,
'vn desrichcs Scign eursdE&cce, apres l'ArcheuefquedcSaind André:cark Sci.
neurs en cc pais li n'ont villes, chaaeaux , ne autrcs fortereffes,telles qu'ont les no-

Ores de pardeça. Les plus grands ne fe chauffent gueres que de charbon, d'autant que
de bois il en y a fort peu. Lon yen trouue d'vne forte fort gros, duquel lon fe chauffe
lautre beaucoup plus enuproptaux forgeronsqui Cen ferut pour forger.Laplus
rh e charbonniere de toutes lesautres,eft à vn lieu defert, qu ceux du pais nomment
en leur P ue Dferr-meur,ila Prouince de Fyf Vous verriezlàla plus grade Carriere
duionde, le charbon de laquelle flambe comme bois le plus fcc que Ion fçauroit
trouuer dans 1'IT1e.

D'autres n çularire- de la mme fle JEoce & des

Ro Y squi ont commandéd

C H A P. 1.

E i IA s c H E d'ouyr fi bi dicourir,&mintir tels baucund'Hi
floriens, qui au lieu de dire qde les Efcoçois furent fubiuguez parles
Goths, Scandiens,& Suefiens, leurs voifinstne vulent faire enten-

- * t dreque cefurent des Scythes &Sarmates:comme fiencetempsi
lefdits Scythes, peuple lointain, euffent peu trainerleursNauiresfur.
les montaignes, trauerfc les lacs, & bofc* s, & cuffent fubiugué U.

commandé (Four auoir pafTage)à tous & chacuns ls païs eGotthieSucce,Scandie,
Noruege, Botnic, Lappie, Fimmarchie ,Scophinie, Biarmie, Finlandie, Liuonie ß

autres grands Royaumes qu'il conuient traucrfer & paffer, entre le pals Scythiqie,
le rand Ocean. Voila comment ces brouilleurs Hifloriens fabufcnt. Ilmefou-

m-ent que 'an mil cinq cens cinquante& trois, Sebaflian Munfler m'fcrit, & paria
lettre meprioit luy enuoyer quelques memoires , comme au meCme temps ianois

enuoyé Ge(nerus : ce que e fis, lexhortant ne croire fi legerement a laadueniraux

fksbldes anciens Romans. Ce doae perfonnagc trois mois enfuyuant me feitrefi
ponfe àfa feconde mifliuequ'ilaymoit plusfe taire,que de mettre chofe parefct

n e fAft veritabl,& approuuee par bons autheurs dignes de foy,& qui-n'eutlent voyà

gé:Toutefois depuisfaifant r'imprimerfaCofmographie,nous en a compted'au

vertes qu'auparauavt Ilme(ouuicnt auoir veu, efiant à Trenten petit liuret cfnt

la main, ne contenant que fix fucilles de a ier ve Martin Luther, qui viuot

aucit dcdié au Roy Iaqucd Efcocclouant au pcfiblc le pais .
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eptre autres chofs,qu'n Gathel, fils de No'oy desAtheniens, lequel en yten.,cypte,acaufe du mauuais trai&cment que Con pere luy faifoit,iceluy ayant fe ouruPharaon,Roy Egyptien,contre le tyran Ethiopi, ledit Pharaon lu donna fa iote.ce Gathel cerchant nlOUticau ficare f-Cm rut fur la 'C~r Me-ditcrrance, puis vint Jfurýgr nr paigne, ltfcocei,qu iln du'a nom,de f mme. Apes les Pkes yvin drcnt mouiller 1.anchre, aurques rhabiter. Ccdi(èours cil fort- beau & gaillard,.pourCtire rire vn vieux PatGrcc~nadiuufle nom plus defoy âce difcours, qu'au prcedent :d'autant qu'en ce temps'ic'coit le peuple le plus cruel & fauuagequi fu cn lVniuers,&ntyauoit Roy q
ofailleuer a te pour les aller attaquer. Ce furent eux qui mon (trerent aux Goths debicn guerroyer fur mer& fur terre:& le nommoit ce peuple Sarmith, fia'onlich, quiaultautant à dire en langue Sarmatiqueque, Païs fablonneux:Mais retienons ànôlire propos. En l'an quatre cens vingtncuf, Celefin, fouuerain Euefq ' Rcnuoyan Efcoce n fain& & doic perfonnage, nommé Palladie, pour y prefre
iiaangile: lequel y feit i grand profit, que[a plus part de Ces Barbares & Idolatrestecturcot le Baptefmeregnant en France Clodion le Cheuelufilkdc Pharamond d
queltempsauUi Sain& Patnce,natifde la grand Bretaigne, par le mandement du meC-ne Pape, vint en Irlande, & conuertit les Irlandois à la Foy. Depuis que lesVids ou
Piâcstnommezles ainf qu'il vous plaira)eurent prinsconfederation aucc les Saxonslcurscnncrnis,les Efcoçois fe foublrairét d'eux & ainfi chacune nation eut fon Roy,futContanR oy Efcoçois,& Loth Roy des Piatcs.C'e ce Loth,lequel les fabuleucomptentr aoir ee pere de Gauuain & les freres,& mary de la for dArtus Royd
lagrand Bretai ne. Fn ce temps les Efcoçois ne bougeolent gueres, aufe de la vail-6Lnce& force u Roy Artus qui tenoit les Anglofaxons en bride,& qui auoit auf
battu lefdits Efcoçois en plufieurs rencontres, enuiron l'an degrace cinq cens dix. Demêm temps viuoit, renommec degrande faincté & do&rine,& dolce du donde Prophetie, Sainde Brigide, vierge natifue d'Ecoce. Elle viuoit du regn de uRfin ScevieilEmpeeur de Grece,& ij TheodoricGoth de nation,iettoir fa poifon .E.'

e que ie Pape Felix Samien ,tenoit le fiege a Rome. Cele bonnç dame feit fireP us part des Temples dEfcoce, demoizauiourd'huy par certain voleurs dupa
un&ans foy & fns loy. Elle mourut en (on pas, enuironl'an cinq ce

,Or vou d ray ie à part Goran, vaillan hommeEugenic trolfeme, Cor
fiua', Anitil, Aidan ý Chcnnct, Eugcnie quatreme, Ferquart, Donald, Malduineeniccinquiem, Eugenie fixiene, & Amberchet, Prince vertueux:lequl tafchoi

tous oyens doer 1memoire des Pi&esde laterre,à âaufe qu'ils (efoient alliezdcsAnglois,& Saxons, mais è la .finil fut tué en bataille & luy fuccedaEugenie
ei!n ere:uis apres Mordzacils d'Amberchet,& Erln ,deux Roys excel.Icistant en pai, qu au fait de la guerre,& qui toutefois n'auoient rien plus rccom.eand de eer leur peuplcen repos. Aufquels fuccdliumentr fuccederent.EuFerg hfort mechant homme,& qui pour itué ar es domeiques:

crguC etroieme, pire que lautre: fi queil fut mairacré p a multitude. Il ne -ut que trois ans Royi pouirce qu'il n'cfoit qu'vn yurongne, paillard, & filuxurieux,quire m pauure,quelleeotontramte,pour vurede fer- dS A cubines& pailrdes. A Fergufe fucceda Solnace, à luy Achaye,61s d'Er-Cef Achaye, Prince de rand vertu,& louable Cn toutes chofes, voyant quemosrte o annt eou autre, & cquels il rçauoit care es ennemis
t nn l prenierui Print *iaace aucc les François du temps de Charles Martel, enuiron'an d

tt t>
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grace fept cens quarantedeux,& dcpuisaucc ChalesleGrandauec lequelfuttour.
iours Guillaumefrere dudit Achaye, & fcruiit ce grand Roy de France en toutes

fs guerres. C'en de là,& depuis cet, que feltcontinuec inuiolablc 'amiti'

Cntrecesdcux natiós,acaufe que l'Anglois a cflé de tout temps cnnemyde l'vne & de
lamuire La caufe pourquoy il a hay l'Efcoçois,vous a eflé dite, dcllors que Hfigi&vint

eni la grad Bretage,au fecours deVorrigere, pour chaffer les Ecoçois. Celle des Fran.

ois vicnt du tenps de Dagobert, 1cqueenant pafé enà 'Ile,fcit vne grande desfaiae

Ango o en tuatoutautant qu'il en trouua exceder la haulteur de fon efpee

tellement u epuisces deux nations Cc font porte vne inimitié plus que capitale &

mortelle. Ainfi la peur du François empefchc l'Anglois de courir (us al' fcoçois:&

l'An glois iadis faifant armee contre laFrancefloit cmpcfché à fs defteins par labra-

uadc Ecoçoife. Cc Roy e4cbaye enuoya à Charlemaigne deux fçauans hommes de

a nation, nommez Clement & Ican lefqucls auce c4lcuin & Raban, dre ecnt les

Vaiuerf:rez dc Paris & de Pauic. Or en ce temps il y auoit ceffation de gure entre

les Anglois & Efcoçois. Ain( à c4chave fucceda Connale, econd du nom.: & à iceley

a , cquc commençalaguerre laiffeccontre ce peuple Viàes, & non Piacs.Ce

Dungal cfoit le foixantefeptieme Roy des Efcoçois, en lan de falut huis cens vingt

quatre. Il regnoit du temps du grand Charlemaigne, & impofi les noms aux Vents,
dont vfent auiourd'huy tous les Chrclicns de lEurope. IcCluy mouranten fagrand

icunetff,Alpin fàt fon fcceltpur, lequel continua vaillamment & auec toute hardicfe

cetlcguerre: maisà la nfi en ne bataille il fut prins, & par le mandement de Drafben,

Roy des Pdes ou Fidela teLle luy fut trenchee par vn nommé Boudeux.Long temps

ceux du païsl'ont appellé jratpii,c'età dire,Tee dAlpinfans auoirefgard a lama-

ic(fled'vn Roy,& refpC& d'vhe tell dignité. Màis Kennede, fils d'Alpin,fuccedàfon

pere,& difireux de venger l mort ignominicufe d'iccluy,feit la plus grande arnqee
qil peut i& e vint ruer fur fesennemis cotre.lefquels il combattit fi obftinémøi<

que ayitprins leur Royil le fi decoller,& citermina le nom de Pi&cs en cille: Giquc

homme n'efloit fi hardy de dire ,que fculmét il en fufi defcédU. Ce fut luy qui limi->

ainf lEfcoce qu'elle eft à prefentprenant la PiUlandre,où et aflis Edmbourg,& tout

le païd 'entour,depuis le mont Grampi iu(ques à la Marche & mont Cheniorrequia
prefent cil borne des Royaumes d'Efcoce & d'Angleterre. Et aduint cecy l'an deno-

fire Seigneur hui& cens quarare,ecilant Empereur Lothairefils deLoysle Debonaire,

& regnant en France Charlks Chauue ,feant à RomeSergie deuzieme , celuy qui le

premier entre letPapes changea in nom,venant à la dignité JEueque Couucram.

Auparauant fe nqngoit Groin de pourceau: depuis fut nommé, prcnante nom d

fon pere,ScrgigDe leen auant chafque Pape ou .iefque,efant mis en la dignitpcut

changer fon nom. Vous pouuei bien penfer,que fi l'Angloiseut peu empe her
coçs dC .ç faire fi grand en lfle, & efablird deux Royaumes vne Monarchielo-

r nteil l'eua fait.Mais les fis Roytelets Anglois,ctans enguerre entre eua qui cm.

porteroit le tout,& aufli que les Danois leur cnoient touflours'à la queue*, cclafutvn

retardèment de 'texecution du mauuais vouloir qu'ils portoient tousa la race Efco-

ço*c. AKennde fucceda fon frere Donald, lquel chala du toue.les Pi&esde llc:

mais flant homme vicieux & diffotu, fut tùé l'an fisieme de fon regne, luy fucce-

da;t Con(antin, & puis Ebe,fils dc Kennede, furnommé le Grand en l'an de nofre

Scigneur neuf cens (eptante & cinq. Gregoire,flsde Dungal, fei guerre ace Ethe,
& le vainquit &occil, -c faifant Roy Efcoce. & àfin qu'on ne vint alauciren

mncipris pour fairebellion , & que le peuple etlant en repos ne luy couruftrus,il fcit

'rentreprinfc d'Hirlande,quil conquift apres y auoir bataillé fort longuement. Ce
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le fit & aimé& craint des fiens: & apres tourna fon affcion aux chofcs le la R

ion, &àbatir Eglifes,& enrichir Eccletriques: puis mourut,ayant regné quinz
ns -auquel fucccda Donalqui eort n du grand Roy Kennede, du tempsdlEudc,Roy de France , & auparauant Duc d'Anjou, d'où defcend la rac des Capctz.

Donald dcuxicmegyant regne treize ans,eut p9ur fucceffetir Confbnain troifieme,flsdEthe,que Gregoire auoit occis. Cefluy eut plufeurs guerres conre Edoiiard,& fon
fils Atidlan, Roys d'Angleterrecómençant àregner lan degrace neufcens trois. A la
linilfcitpaix auec eux apres plueficurs batailles, où lafortuneenoit ores pour l'vn ,tantofpour l'autre.Maisl'Efcoçois,qui fçauoit biçn où tedoit I'Angloistenoit tVuours,
les peuples de Gallcs en fcditon fecrtrem&é:d'autant que (comme ie vous ay dit) cete
nation iamais n'a peu aymerles Anglofax s,&ils fe vantent elrc encor des anciensha-
bitateursde ITfle. Ce Roy Côftantin,apresauoirregné trcnte ansfe rendit Moyne:& l
recgnacn (on lieu Malcoliue, fils de Donald, l'an neufcens trente trois, du téps de Loys,
furnomme Tranfmarin,Roy de France,& chant Empercur Henry,Marquis de Brfdi.
bourg,& Pape Ican douzicmc:duquel téps on dir,qu'ne fontaine difilla le long d'vn
îouraGencs,du fang en lieu d'caue: qui fut prefage des grands maux que les Sarrazins
fcircnt peu de tcps apres en.Italie.Ce Malcoliue eut guerreilAnglois:mais il futvain
cu,&luyofaEdmond,Roy Anglois,Ic païs de Conrielequel il iuy rendit: qui cauf,
queMalcoliue honora & feruit toute fa vie l'Anglois. Mais comme ceux de Âfàr.ie
prouince Efcoçoife fort Septerciuonale, & pofee entre les riuicres de Spee & Nard, fcfUfse reuoltez,Malcoliue y alla,& c6battant contre cux,fut occis,l'an treizieme de fon
regne,& luy fuccedaIndulphe, filsde.Conflantinwie dy dc'ccluy qui fut rendu Moy-
c .CeR Indulphe ayant regnédouze ansmourut: & cut pour fucceffur Dufffilsde

;Malcoliuc:lcqucl n'eut plus heurcufe mort que fon .pre Car comme il fufl à la pour-fugte d'vnc bande de voleurs, qui pilloi & faccageoi lE fcoce, le pauure Prince futc Plaifédesfi'se&occis dans vnc chabre par les fufdits afadineursVoila aimplicité des
Roys anciens,&le peu de rang& maicéqu'ilstenoient.A cenny fuccesa Culm,fs
d'ndulphe,lpluscorrô u &effeminépaillard,qui fuEl en toutle Septérion,& la vie
duquel refentoit plus cel e d'vn Sardanapale,od Heliogaialeque d'vn Prince Chreflié.Ccftucy ayant prins par force,& violé la fille d'vn Millort Efcoçois, fut occis par le
pere,cfmeu deiufte vengeance, pour la pudicitéruiede fa fille. Et en fon lieu fut fait
Roy.Kndce,"fecond du nom. Tant y a,queCes Ro fudis egnerent par l'fpace detrenttroisans: fur la fin derfquels,Kennede, eant comiàdifner par la Comtfe

.ne,fut traif-re'fement occis au milieu du banquet en l'an neufcensnonante
trois. Ain vous voyez fcpt ou hui&Roys d'E(coce enre morts miferablêment l'vnresl'autre:maisce n'c rien auprisdu regnequi fcflpaffé puisapres. Carmortque

en~deh,ilycutvnConaantn furnommé le Chauue,fils du RoyCulme, lequ7l "
necrifant leeion & con fentCi nt des Princ d'Efcoce, print la Curóne de fan
authote prue & temrare.Ce qticafa de grandes fdiió & meurtres en Efcocc
les vns fuyuansce confantin, & les aitres Kcnnede(on oncle.Mais les deux yans en'
taCzcn bataille, laifrent la difcorde àGrince & Malcoliuc,6is de Kennede, afpirans

"tous deux àla Couronne. Ces deuxayansguerroyé log temps (lon la varia-
Cdes guerres., a fn Malcoliue ut le defus ,& fut fait Roy par le confen.

teil tout e pas,en'an quatre,&regna afez.aifiblemen.t par l'cfpace detrent Cansaufquil yauoitounourstqe chofe à rdire etre lAngl
os fique Macohue en l'an mil trite;b vaincu & fubiu-c par ganute Roy An-glois lequel rcuenant dc R ome,trouua que les Efcoçoisauoiét fait des cquies en An-leterre. Cc que ie trouue eire faux: parce que Cam utc n'cloit Roy lors que furent

" tt iii
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fites cescourfes ains vn notrMéuillaume, oy d'Anglerr
(on filsnommé Edoiuard.. A Malcoliuefucceda Duncan fon nepucu, lquclcnha

zieme de fon regne fut tué dans(on li&,auec fesenfans, par afaLde,difanqu'il
SC auoit inelligenc auec le Roy d'An glete.lequel Machabcde fempara du Royau-

megrand exadeur de peuple. Maisles. Aeglois, qui coingnoiffoicnt la ficrié& ailli-
ce du galland,quoy qu'ils colenten hainetoutc la nation, fi ei-ce que Edoi ard qui
C appellé Sain receut& trai&a hùncftcment en a maifon Malcoliue i fils de Dun-

can, qui feflit auué du mafacre de fes freres,& le (ecourut pour recouurer fes terrcs,
de forte que Malcoliue venant en Efcoce,& receu des principaux, cóbattit de.1t heur
contre ce Roy qu'à la6n il eut la vi&oire& le Royaume, regnant en France Henry

b~ikfliua premier, & Henry quatrieme Empereur,& Eflienne neufieme fcant à Rome. Ce Mäl-

coliue cut guerre contreGuillaiume le Roux-,fils du Baflard conquerant: maisà fa n

ils faccorderent,efant ctraint l'Anglois endre plufieurs places, que lEfcoçoisauoit
autrefois tenuës en Angleterre,entre le(quclles efloit le Chaflcau de Baruicb furTede,
Ce Prince a été fortexcellent en fon temps, &de gráde confcicnce & (ainae.ce fut

luy qui abolit la loy Efcoçoife, par laquelle efloit permis à tout Seigneur, decoucher

la premiere nuia aucc l'efpoufee vierge, le foir de fes nopces: Ordonnant que au
lieu de.cenfeinfaimecouftume, lefpoux racheteroit fon e(poufe par l pris d'vn ECcu.

Malcoliue mourut en bataille contre les Anglois'àec fon fils Edoiardfiur. lIndc no-

aire falut mil nonante cinq, vn an auparauant que fe tint le Concil de Clermonte
Auucrgne, pour le recouurement de la Terre-fain&e, & 'ordre des Celcfins uelon
dit auoir prins (on commencement de Sain& Bernardfuft reccu au païs d'Angleterre
& d'Efcoce:& que Nicolas. Roy de Dannemarckfuf par les fubicas occis. Cdfoit
aufli le mefme temps que l'Ifle d'Hirlande laiffa fon Paganifme, pour p rendre lEuan.

gile.Et lùy fucceda.DonaldtroifGeme du nom,fon frcre;-mais il en fut chaffé parDicoi,
fils baflard du fufdit iXalcliàeync(tant (ecouru parle Roy Anglois. Mais les Efcoçois

fçachans qu'il auoit fait hommage à l'Anglois de.(on Royaume,,contre la couflume
desanciens, & qu'il fauorifoi plus les Anglois & Nornans, que ceux de fa nationil
fut occis, & remis Donald, quiln'y demeuraguere:car Edgard,fils de.aialohe,aucc
Alexandre & Dauid fes feres, (ecouru de lAngloisiechaffa,& fc feit Roy,com*evray

& legitimefuccelfeur de (on pere. A Ëdgard fucceda Alexandre fon frere, (urnom''

Fýrs: la niepce.defquels nmée Mathildefût e(poufe de Henry premier dunom,RoyD.
Anglois,laquelleauoitvoué virginité: mas es oncles la liurerent à Angloisndef

t qu'llcicuf. Alexandre ayant regné dixfept ans;liffa Dauid fon frere Roy,en
manil cent vingtquatre, eiant Roy de France Loys leGros, & Honorie fecôd Pape,

& Empereur en AllemaigneLothaire,Duc de Saxe.En laquelle anncela terre d'Efco-

Trmb.le- ce tréblad'vne tlle (orteque ce tremblemét fit plufieurs maux: entre autres irua par

- terre la plus part des téples & maifons des villes de Glafgo, EdiimgDoglarALiTd

Abreroch, & autres,& tua pour le moins trois mille creatures,& autat de beLes dome-

Riques. Vint lanneefuyuante vne famine,qui fut pre(que vniuerelleen lEurope. Ce

Roy Daqid fut vn grand perfonnage, vaillât & bon condu&cur,,quima fait longuenxt

la guerre contre l'Angloisà caufe que Eflienne fefloit faifi d'Angleterrecn priuantiles

enfans de fa foeur Mathilde mais à la fin fut fi prefe,qu'il luy fallut faire paix auce

REiéEne, laquelle il luy aécordà,moyénant que Dauid luy baillaifton fils Hcnry pour

olage. Ayant.regné Dauld vingtneuf ans, luy fucceda fon petit fils Malcoliice,qua
trieme du nom , lequel regna douze ans, & perdit foubz Hcnry dcuicme, Roy An.

glois, les *rres gaignees & poffedees par Dauid en Angleterre. Et fe voyant Malcoli

ueaffligé des ennemisfeit confort & compaignon r fon Royaume, Con frere, nommé
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Guiliaum,homme vaillant,& fort renomméen lart militaire.Ce Guillaume regnaneparl'pace de quaranteneuf ans touflours heureufement, fut contraint de ceder à lafotne de Henry Angîqis,,la plus part du bien duquel cfoit en France & par confe-qucentfesforceschoient.Françoi fs. AceGuillaumefucceda Alexãdr eu icme,fon
fls,Roy en Efcoce,qui fut compaignon del'heur& malheur dc fQnune ,aufi bicnque d'autres.

Pourfuyte des &oYs AE s cO C. leurs f«uri.

C H A P.'y

E s T A t a s ces Roys fu fdits, que fCnfl'mercnt les grandes guer-resentrc lcs Roys dc France atd'Angleterreayans les Normans (dc-ucnuz Anglois) oublié les 'honneurs & faucurs reccuës en la niaifon
France,& plus encor les alliances,qui ont ené caufe dc toutes lesdifcordes, pour lefquelles le plus Couucnt les Efcoçois en ont dan ré)qui pour lors veritablement le pouuoient iuger inegaux à l'Anglois,granden on pas, comme celuy qui tenoit tout le corps du Royaume, & Ifles plus fa-eucs,teclles qu'eu l'irlande,& les Hcbridesqui auff àauoient grandes terrcs,& abon-dancede bons hommes à leur commandement en France. Alexandre fécond du nomCfpoufilafillede Henry, Roy Anglois, delaquelleil eut Alexandre troifierde dnom, qui luy fucceda eni 'aage de huia ans. Ce fit vn fou lagement à ce Prince à ctifcque liaRoyne tenoit les Ecoçois en bride, peilant qu'on cloit cn guerre aucc lesFrançois,. le contentant de cesmots, qu'il leur debuoifufired'auoir rccouuert Bar-afa&our ,le Chaiau. aux-pucelles& Eaering, que le Roy Anglois auoit ofe

acurRoyGu llaume, pourlepris dc farançon. CeRoyen laagc de quaráte cin ans fferompit le col, tomant de dc(rus fon cheual, l'an mil deux cens o&nte fix futlcRoyaume dEfcoce gouuerné par Regent & Lieutenant gencral, lequel tappe luitGuillaume Vallé, honorable Seigneur, & l'vn des riches du pais. Le Roy, duqueltGouuerneur, de (on viuant luy auoit laifIéàluy & aux fiens, les villes & (ha-xdele inDombarDufder,&deux places fortes vers le mont de Cramdre. Com-mieeea 'E(coce cut cié quelque tempsaffubiettie à lAnglois,ce vaillant homme deecgent, lors que moins l'ennemy y pénfoit,ruïna toutes les forterclis qu'il auoit
EC Erc > & (oubz fa refine chr e (les E(cooi fortirent en campaigne cha(ames nglisde eurpas,&eurofiî es ills u'on auoit-prines rur les Roys dcf-iirns. Ce fut luy qui feit vn nirerablc malffacre dAnglois pres d'ERerling, qui caufaplus aller fi hardiment auant en la terre d'EI"cocc : mais a la fin E-y Anglois, les vainquit,& fubigua beaucoup de leur a faufles S

gcs,o GuillaumeVallé& Roberit Brifé fe retirerent cn ranade iligencec is iamaiso isregnanten Icurterreoùle Comte de Pembroch doit Lieutcnát
tluRoy A lafin Robt ri, Seigneur degrand maifon'giICRQuslfcoeéleqil eut affaire aux Sauuages du colé de fOue , & auxAnglis le ihalia mieux que jamais hommene feit,quoy que au commence.Guilue Vall rompu pres dtDonkldin-, non loing de la grand forei, où fut prinsRGuilouc Vallé, auquel auec d autres, l'Anglois fci trencher la tenle. Mais fi ofqe

glRoiuie olent u p oi Prine fcoçois,vint foudain fur les garnifons An- j .
ds rin ae ill : mille en pieces, & print troiscens prifonfliCrdsprncipaux, &fit trencher la telle aux Capitaines &-SeigneursdeNoringam

. t Ii),>
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Iorton NorunichLandafe,eA4ronde!,qui eRfoit ColonncI de l'infanterie, tojtonyu

nrJzfto7Or,Ke'nfae,& à pluficurs autres bons guctricrs:i qu en vn momentil rccou-

ura toute UEfcoce. 1it non content de cela, il courut furles tcrres de VAngiois, paffant

tout par le fer & par les flammes. L'Anglois vint d'autre part vifiter 'Efcoce,& y cn-

ira îuf es à EHcrlino, où fut vaincu• & y moururent des plus grands Scigncursde

ftîuyt.En cclc bataille moururée plus de foixante mil homes,dont la plus part furt

Ang6 is,& courut le Roy Robert fort auanten païs: & d'autre coLlé les fiens furenthca

CIrlpd,quiga(erentgillerent & faccagerent toute rIfle. Ainfi ce bon Princeony de
rac Royale, remit fus fes citoyens, & ofla fon païs de la tyrannie de Con ancicacnnc-

regrettant ce vaillant homme Guillaume Vatllé, qui lc premier £'coit oppoféaux

eirics Angloifes,& lc.urauoit apprins qu'on pouuoit bien vaincre l'Efcoçois, maie

tenir en feruitudcnon. Cecy prin fan degrace,mil trois cens dincuf.Vojcs

changenens d'Efcocc, grands ci peu de temps : auquel le pa:s fut pillé & tourmcnte,

t la iurifdiion .mifecn main cftrangere, f: ce RobertRoy d'Efcocc,ne c fufoppo-
i ne tene tempeac. Ce Roy Robcrt eut vn fils n-mé Dauid, qui fut chaffé d'Lfco_.

ce & vint en France, où il fut huid ans : durant lefquels regiff'oit lEcoce Thomas

Ranulphe, Millort Efcoçois, qui fut empoifonné par vn Moyne. Or Dauid auoitcf

oufé Icanne , oœur du Roy Anglois,lequel fauorifoit ncanunois Edouiard.-Isle
Ican Bailliolqui.effoit dc lancienne race des Roys:tcllcmenit qu'à la fin ledit Edouar

fem para de la Couronne, mais n'en iouïtjong tcmps:car Dauid fut rappellé dcificns,
& en -Crpit de lAnglois, il chaffi on cnnemy ,& feit Roy paifible du Royaume,

vaillmcnt conquis par fon pere, que tes predecefTeurs dudit Edouard n'auoicnt fcca

defendrc.Et aduint cccy en l'an mil trois ccns quarante den,du regne de Philippes de

Valois,cftatt Pape Clement fixieme:duqucltîépsls luifsempoifonnerent leseaues cn

Allcmaigne,& furêt prefque artout taillezen piccs. Ce:Dauiregnavngtnenfans.
Il auoit voulu faire des cour es ci Angleterre: maisil fut vaincu & prins. Toutefois le

Roy dc France enuoyant vne armcc en Angleterre, foubz la charge de l'Admiral de
-Vienne, l Roy Efcoçoiàt deluré ,ayant demeuré onze ans en rifon:& mourut

, l' an mil trois cens eptante vn,regnant en France Charlesle t, urnomme leSag,

& efant Pape Vrbain cinquicme ,& Charles quatrieme,Ar y de Boeme, tenant 'Em-

p ire. A Dauid ucceda Robert deuxieme, furnommé Stuardnepueu du defun,lara

ce duquel dure iufqucs à prefent: duquel temps pluficurs Seigneurs Efcoçois palicret

en France contre les Anglois. Soubz ce Robert fur& vaincuz es Anglois parlesEfco-

çois, ayansl cCecours dc France: & penfoit le Roy Richard efonner I'Efcocc, voyant

que la Irance efloit prefque toute en troubles & difcordes ciuilcs. Mais cependàt vint

à mourir Robert fecond,& luy fucceda iean fon fils,auquel on donna le nom dc Ro-

bert troificme du noin en fouucnáicc dc la vertu de Ces predecefeurs,qui auoict porte

vn tel nom: ce qui futfait rlan mil trois cens nonate. Enttemps,comme cebon Roy

enuoyaft fon fils Iacob en Fr.ce;ayant entendula no 'ueile de la prifon de fon filsquc

les Anglois auoicnt prins fur mer, Cclaiffa mourir de ducil & fafcheric: & cependit

fut le Royaume par le Duc d'Albanie, qui eCoit aufli de la maifon dcs
Stuards gouucrlc P

Stuards:lequel tint la Regcnce dixhui& ans.Toutefois i'a trouuédans aucunsvieux,

regiarcsefcrits à la main .quece lacob tant aymé de Con pcrt,fut tué en combattant

ur mer, prcs de Calais. Il cfoit hardy c6me vn Lyon."Deuant que mournr, MitCOt-

battant fur mer, vingt neufgrandsnauircsdes Anglois ,au fond defl'eauc: & fu4ci

plus bel aque depuis les Efcoçois ayent fait aux Anglois aux batailles naualesCar

il n'y a&luy, qui ne fçache bien,que la nation Efcoçoife dl plus vaille fur terre que

fur mer, & l'Anglois au contraire, consmc ie vous ay ailleurs dit: & fil e n9
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deEiretete au Normand ou Angloisils n'ont pas volontiers du meilleur. Ce q ue ia
veuparexpeneccen l'an mil ciqcen cinquante dcux.La Rambcrge deSi Malovaif
feau d'ifez moyenne grandeurdans lequel i'tljsdonna la chafe à cing grandsNa-
uiresE(coçois,lefquelsnous penfions qu'ils fufecnt aux Efpaignos ou Anglois,& al-lions contre cur.l vne telle furie, que fus n'eufent gaigné le vent fur nous, aujosin
iention de les bich cóbatte. Au refeen Efcoce e font de beaux Nauires, bien forts
Mcfmcslcurs bateaux afcezdeb&degrace,fort bien clouez-& ferrez. Ie dy cecy en paf-fant,pour-vous monifrer la faulte lap lus lourde qui fut iamais efcritedemaind'hom
me,imprimecen lhiftoire vniuertelle de Jean de Boëme:non pas que ce doac perfon.
agelayt inuentce, aips celuy gifil'a traduite & glofce,& qui met le nez partout, qu r
ditauchapirequarante & feteme, que les Efcoçois vfent encore à prefent de vaif-, wrj"uefeaul ou barques faiies d'ofieyiallás fur mer à la pefcherie,reuefues de cuir.celan'ea
non plusveritable qucce qu il'allegue au mefmeendroit, fçuoir que ITle Irlandoife
ne nourrit ne moufchesa miýl,ne grenouilles aufli:oui filon porte dela terre decele
Ilk,ou queques pettes pierres en autre païs,où ilyayt des mouches, elles ne faudrôtfen aller,& quidcr leurs /ruches. Encore qu'il ayt defrobé telles fngeries deSin ic.veux maimtenir qu'il n'en ef 'rien, & que ladite fl nourrit autant de ces be iolesquefaitcelle de Creit.voyla que de parler fans experience. Mais quant aux GalleresFudes &Galiotes,n en ont nop plus que les Anglois, FlamansHibcrnicns, Danois, &autresde leurs voifins. Ccil ardh "nenationqui n'entreprend iamais longs voyages,comme font les Portugais &/François, tant pour n'auoir commoditez,foit de breuua

,foitde bifcuit. Leurs plus lintains voyages font au païs bas de.Dànemarck,Hol.
nde, Noruege, Suece,.France, Flandres, EFpaigne,& autres endroits dui Septentrion."DoncRobert Stuard, Duc d'Albanie, & Regent d'Efcoce, cfant trefpaffé Hnr

unquieme,Roy d'Anglcterre, faifant paix auec lçs François, dcliura foubz les condiuonsdelapaix , acobRoy 'Efcoce,enl'an mil quatrecens vingtquatre. Luyeflantliberte,& couronneco mença-exercer fes fubie6s aux arncs,& fur touti l'arc,quidlyne des principales d tous ces Infulaires,ý &chaRia les Sauuagesqui f'eoientreuoltez, le(poufa leanne, Delle-fille du Duc de Clarence, & pour fon doaire eut
equitdelamoiiéde farançon:de laquelleileut lacob fecond.,qui luy fucceda,&Mirguenite, depmuis epoüfe Loys vnziemeRoy de France. Ce ft lôrs que lesRoys

deFrane commencerent a v er des Archiers Efcoçois pour garde decurcorps
audeleurgrandefidelité,&centieloyauté. Depuis la grandéamitiéatouflours

pcrIueré de plus en plus, iufques a l'aage de Henry deuxieme, Roy de France, Fran-Sdcuieme,& Charles neuieme(miort v ingrix iours apresauoir tráferit.ce prcfcntrrèiontveueu&randloyaué: &nonobfantlestroublesaduenuzpourle
l gro eleur pas,lesonttouours entretenuz,iufquesàdire gardedeleurproprecorps, comme ils font encores de prefnt: & n'a iamais eflé dit, que vn feuld'eux ayt fait trahifon i pas vn de noz Roys&Princes de leur fan :lafidelitédequelsayaicongneueen certain nombre de centils-hommes o dats,nous accomp'

gansfur noz Nauires, en ces pais lointains dela France Antaiique, pour certainesationsfaites contrenofnrecompai nie,deFrançois.Normanslefquels ourennguede ce eupl fauuage & barbare, qui n'ont pretque point craifonden l itéqui e en eux,auoient intelligence,pour nous faire mourir tous,aueçdRoytelcts du paIs, aufquels ils auoient promis ce peu de biens que nous.au ions.Mais lefdiis Ecoçois enc enflas adueriz,defcouurirent l'entreprinfeau Seigneur de Vil-igt , Ô., & àmoy aufi:duquel fait furent trelbicn chaftiez ces imponfeursauffi bienqueles M res que Caluin-auoit cnuoyez, qui beurcnt vn peu plus que leur faoul,
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elans comprins dc la confpiration. Ie vy s ay bien voulu faire ceNe petite digre.

on pour touflours vous monfirer l'cntiere amitié des gens de bien de cc païsà . Au
refe, cc bon Roy Iacob fut occis par fes propres prens, fçauoir parGaultier, Comte
Jczfhhon. ce quine fut defplaifant àI'Angloislq icongnoiffoit bien le cour & vail-
lance dece Prince magnanime: Auquel fucceda lacob deuxieme, (on fils,contrele-
quel fe rcuolta le Côtde Donglas:mais cela fut bien toi1 appaifé. Cefluy ayant rcgné

quatorze anslaiffa lacob,qui fut le troifieme, qui auoit eiénourry oubz la charge du
bon IacobChennethArchcuecquedeSain& André:parle con feil duquel fut reccu
foubzla protc&iOn des Efcoçois, Henry fiiemehaffé de fon Royaume d'Angter

rlequel donna à l'Efcoçois laville & Chafteau de Beruichpour luy & les iens âia.
mais. Iacob troifieme du nom fut fait Roy en l'an (eptieme de (on aage, & fut de bon-
ne volonté enuers les licns, tant que k fufditArchcuefquc le gouuerna: mais dM u'il
fcmancipa, il dcuint fafcheux & cruel à la Noblcffe:ce qui incita les Seigneurs du pais
à luy faire la guerre. Et à fi qu'on ne penfaft qu'ils vouluffent enuahirle Royaum,ils
fcircnt chcf.de 1cntreprinf, quoyqu'il lerefufa, lacob, f6lsvnique & bien aymédu

Roy ,comme ccluy qui deuoit auoir pitiéde fon pais,mal regy parvn mauuaisRoy
Lequel Ce voyant:affaillIlu coflé que moins il efperoit, & qu'il falloit bataillercon-
tre fes fibic&s,& fon enfi, mcfime, manda des Ambaftdes aux coniurezayant pluf-
i2oa lcué armce pour-fe prebaloir de la fureur du peupleduquel il fe fçauoit.cfre hay:

puis par deffoubz main efcriuit en France,cn Anglcterre,& en Noruegc:carilaoitcf-
pout fa fille du Roy dudit pais. Mais auant que le fecours fup pret en aucunlicuü,
ciu fe qie tous les Roys fufdits efoient cmpcfchez ou par guerre, ou par fedition,
que auIli le L*gat du Iape Innocent hui&icme arriua tard pourappaifer cestroublcs,
n'ayant le Roy peu appaifer-les Seigneursne on peuple, fut donneebataill:oapres

;- grand maffacrcfait,tant.d'vnepartque d'autre, àla finle Royeutdupire, &fuoccis
ur le champ. Les Ecoçois ain6 vengez des torts reccuz, feirent leur Roy laqueiqua-

trieme,6ls dutrefpaffé, en l'an mil quatre cens nonante & vn,regnanten France Char-
Iles huiaicmc, enantl Empire Frderic d'Aufriche. Ce Prince feit paix acc les-
Anglois, & cpoufa Marguerite,fille de Hcnry fcptieme,d'où font venuz ceux qui re-
gnent en Efcoc.Que fi les enfans de Hcnry huiien'e tfcur"t'fans hoirc'eft fansnul-
le doute , que la Couronne Angloie appartient dc iuftc tiltre aux fucceffeursdecela-
ques Roy d'E(coce. Or comme il e- impoflible de tenir les Anglois & Efcoçoisen ac-
cord quclques tranfaâions que les Roysfacentains font contraints d'obeirau pcuplc,

& guerroyer leur enremy ancien (ce qui en le profit de l'Anglois, qui pour cefairecn
tire grads deniers par fes fubfides& impoftions,là où l'Ercoçois n'en tire rien, qudes
hommes qui font cnuz foldoyer eux mefines, & viure leurs propres dcfpcns:)a-
ques feit des courfes en Angleterre: & comme le camp nglois fu affemblé, ayant

ËrlEfcoçois foixante mil hommes en, armes ,qui defia aupient pillé & faccagé toutle
r pais voifin mefprifantle petit nombre des Anglois,vindrent aux mais. L'Anglois

le Efr. enl rompudésl'entrcc:.maislc Roy Efco ois, prenantà fon auantage la fuyte c en-

nemy,le purfuyt plus hardiment que agement:& fut occis combattantenallant
h omme, enuironf an de grace mil cinq cens trcize, ayt regné vingt-& troisains Ainft

il payaIl'fute d'auQir faulfé fa foy à lAnglois,& de ce que iadisil.tfoit Chcfdcla
uerreen laquele (on pere mourut. Et regnoit pour lors en An leterre}nry hui&.

xcme,& Loys douzieme en France. A ce laquesfucceda laques on fils n fort has
ge, & fa femme qui efloit groffe, laquelle deliura aulli d'vn fils,qui ne furuefquitguc7
res. Le corpsde laques quatrieme fut porté à Londres, & inhumé au Conuent des
Chartreux:qui a eié caufc,que long temps les Efcoçois ont eimé qu'ilfun envie.la-
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uscntlIIernqu tnourry ozubl acharg daquestd Ac e doo;&autres Seigneurs:& la Roynea mereqfutsmariee à chambaultDquee ea
ted'Angoufie. Tout durant ce temps les Efcoçois ne laifoýicnt iamais lAnglterreenrepos: qui fut lors que Henry huiaieme Iouoit Ces ieuxtùr les Calics lterr

autres ioyaux des Eglifes Angloifes: lefquelles tragedies &&eux ont efire epsau Royaume d'Elcoce par 'exhortation de Noptz, premier Mini re d E
coçois de Euangile fanglant. Ce Diaphorie,qui necfcnourriffoit qu'au kdifJne e pouuoit arreferes vefiges de Luther, de Zuingle, Farcl, encore$ moins i c'li cs
dcfon maifire Caluin, celuy quifl'auoit racheté il ny auorp longrems Pos Iocns
du Prieur de Capue,dás fqtel les il auoit demeuré r tmnspo e s desgalares
illicites,& execrables paillardiCes,& i viure difofuimt en d uerfes cloaques &mors
res,erquclles il cfoit du tout confit:¢nfemble pour auoir efi'conuaincudu parrici e
&meurtre fait à la perfonnece laques de Beton, Archeuefquc de Suinadrricide

tragcufementexecute par la co'«uence&rufe du Comte de Rophold l
clc,1 eLefcle leur Onclc,& Guillaume du Co Ce f mquesc Lc

au parauant noire EglifCc& engraii des beneicesn qu'i vdit, purs denir renrevoysiqu'ilne pouuoit (ouflenir fa caufc ere bône,entra en vt blafpemc le s e>
godabldu mode. Premieremét il nioit la puiftance de Dieu:prefchoi apertemre,

e lavirgiténe valoir pas mieuxiqe le mariage: ce qu'il auoit dcfrobé dc l'hercficde Luther,efcite dans Con nou ueau Epithalame-Induifoit parcillemen[ pluficurs de-otescfpoufes,& vierges Religicufes, leur abandonner à vilains adueterpcar d9Leleihortation franique lesrendoitfacrilegement violees • n cin a
IoitreitcrtermecpriCer,& fou ler aux pieds le Crefmc facré,abb e g quc
rer& bruflerks corps desSainfs,& Ce faifirdes thrcfors dei E eifcs.c mn' psf turDeuxansentiers,ne cea d'animer le u âprndr les afs contre la Ro.

ahaferorsduRoya , lequel ot( re efcomre idis il efloep
Paganlifme.Q92lie chott pl.us cruelle Pl oitle tepscdubabars dhners I'oe plusirellu IUnOrtel,& pire, euffent peu dire les plusb 'of dire hault & clairque Luther fut cufe deïfonpi d'l emag depuis tant 4lgâ epurrz ifrs&~tm edCqullsît~esPreerahrpbiu toulrmentee fur ces contenti-Ons. mhaireslE fcoce auiourd'huy la furpafe en toutes miferes. Les Luthcrantenes on des
t1cp1c &oratoireslcurs Minifires pfalmodit les Pfalmes,il-dife

ccfoisp'eJle differe de lanofre, fi y adiouPlnt1 pourt1 Credà Panf7 ut
r,& autres rieres, comme nous faifons, nfemble rditsMinireai

qu'ilscelebrent, portent Chappes, Chafubles & Sores a fer ngneux de leur Calut & de chore urpl comme s noes oi e-
puis douze ans ença fans ly, (ans foyCaps cbhques noulorle rEcoviuant def 
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de 
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s auangmitl es co&ry à fa patrie, qu'a la pureté deIsEglif Col us, & dorine de tnet de fains Do&curs Grecs & LaO dle ma inm Ce re n i predican,apres le d ecezde fa premiercfemnmed npal a de fa lgue v nufeles Nobks du d'Efencontre desgensd life plusqu'il n'aufa apar p adseshm aillaient, buloient & ruïncient les Chafau&a odcseintem cs.s alrans & autres ,quine eeloientrangeràleurs i di:kursgriffesmemes & laopronacia de qif nt a laincd Dieu refchapczC)urreph e .nire ontrangez,quitansleursrentes,ois,an & ale .a ericordc du refchreNlien Roy Char

-coi tre e
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lcs ncificree nagueres dcedé, au grand rcgret dcious fes Cdcles fubety. Il dl cer-

tain, que cc dc!oyalincenfant, enfkéd'cfprit d'ambition, & de lcfguillcn de lahair,

eiit en figrandcredit& honneur cnuerslesignoransdc ce pais aqu*i ifpoua enfc-

cûdes nCpces vne Damoifcle de bonne part,de maiton ancicnnealuce des Princes du

fang des Roys d'EfcocC. e vous ay en paffant voulu faire cn peu dc mots ce petitdif-
four enfeigner le Le&'ur, u'on ne doit cerchcrla vraye & fcire voye du falut

eternclquc de la part des Catholiqucs: & que la parolc de f Eugile n'a poirt dfé refli-

tuce,ne rcmife en Anglterre, Efcoce, ouailleurs, par telsGingcs de Dieu,ami dinift
nufieurs fces & opinions.Or pour reuenira mon premier propos,il fault fçauoir

uc lcDuc d'Albanic, nomrnê Ican Stuard,fut, appelle pour le gouucrnemcnt du pt-

it Roy Iaqes, par l'Archeuefque, qui fc fafchoit de l'infolCknce des autres,quianient

lc bargY du confcil, dont il en cuyda fortir de grands troubles. A la fin ,cn l'an mil

cinq ccs strctefùquescinquieme vintà aris,oùil oufa Magdclcine de Fran-

ce,fille du grand-Roy FrçoislaquelIc apres quelques annces mourut:& puis fut trai-

té lcniariage aucc c mefmc Roy Efcoçois,& lá file du Duc dc Guyfe,dc la.maifon de

Lorraine: duquel mariage ca fortie Marie Stuard,fi0l duditRoyIquesEllcpoufa

en prenieres nopces Fràçois dcuxicme, eant encórcs Roy-Daulphn,dont fut nom-

ce Roync Daulphine. Au mnoyen dcquoy cc Royaume Efcoçois,qui d'anciennetea

toufiours cfé à la protcaion de laFleur-dc-lis, ainfi que reprefentent mefmeslesar-

moirics, c'ca oresqu'i lapproche deScefe Flcur-dc.lisdeplus pres q detouttcpsn'a-

uoit fait. c Roy dopc dce Franc & d'Efcoce, deceda fans hoirsle cmnquieme.iourdc

Decembre,a milcinq cens fôixante :& gif fon coeur à Sainae Croix d'Orleans,&

fon côrps à Sain& Denys en France.Sc voyant cecficune Prinecfc ainfi vefuie, fc re-

ra au païs d'Efcocc, & par le confentcmen't des Eflats, fc remaria au Duc d'Arlcy,icune

Seigneur, beu au pollible,toutefois aflez folate & fuipetbe & qui ne vouloit rica

croire u'à fa feulc fantafic. Eant.attaint de quelque maladi,ou frcnaificmourutfu-

bitement, fi;nsmettre ordre à cesaffaircs.Le Comte de Lenox fCn pere, foubslatutce

duqutlil caoit deut qu'ilfuf marifcômença à fe fachernant Ralloit en Agleterre,

tantoif aux M illors Efcoçois,leur demlnder confort;pour vcger(difottil)urt faite

à Con ffs, auquel on auoitauancé fa mort. Sur ces cntrefàiîes, & cognotlanslcfdits

Seigneurs cdre chofe înuentec,qulque temps en apres, voyant la Royne n'auoircon-

ort ne aydc de ceux qu'elle eainioit c frc fes plusloyaux & fauorns de fa Cour,com-

me efant hors dc tout cfpoir& ayde du Roy de France Con frere,qui cfoit affezem-

efché pour les troubls fu(citez par lAdmiral & autres;& deceux de fonfangpr

'aduis de quelque vns de fes amis,dcchelle cfgoufa le Comte de BouducidS

near vaillanaccort& qui auoit fait,comme lon dit, pluficurs chofes dignes dcIôu-

ange, &autres prcuues dc f4vaillance. Ayant quelque mois demeure aucc (femme,

& comme il cafoit aflailly de tous cofrez fpt contrain&, pour fauuer fa vi,ganer

lafu te vers Danncmarck : puis les feditieux, & rebelles (ainfi lc *faut nomir, fU
tant que les ennemis font ceux,lefquels fc guerroyent pourextenfiÔn delimaits OU

* bien pour quelques torts faits eux, ouà leur peul) prénent les tmes.ncont

oi la Royne fut affaillie de tous coftez ,:contre lopinion des Catholiques, qui lhonn

roient, & reucroient au poffible,& luydonnerent àdoz f bien ,qucll perditce peu

de cgns qu'clle auoit ramaffez pour fon fecours.Eflant vaincuc par 'faucc &atrahifon

de laques Stuard,fon frerc baftard,Comte deJlloeréay , & de quelques autres Milors

du païs fie fàuua,de peur de choirés mainsdces fcTfeurs de Calices.il nc 'ulit dou ter,

qu'ils ne lu.y cuTfent fait paffer le pas pa!quoy Ce retira en diligence,& f, ntm

qucc dans vn Efzuif,ft cnduite futr vn petit bras dc Mer, dans lquel (gaßU'ju eC
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icre deSolou, & gaigna le chafcau de Cotrermont,desappartenances du Royaume

cfAnglctcrrc: ce quiaduint 1an mil cinq cens foixante & hui!, 1 treizieme jour deMay: dans lequel elle t lors trcfbien reccuc du Capitaincfirrdan-- Gouuerncur du
lieu. Incontmenelled efcha deux de fes Gentils-hommes Efcooiversa RoyneïrAngect ufine,pour Iafeurancc qu'elleauoit defa faucur & amitié, pour a..
cifir fon Royaume-fippliant fa Maicfié,luy permettre l'allervoir,tant pour luy fairereuerence,-que pour Iùy4emandcr confeil colmc ellc fc deuoit comporter à l'endroit derdUts rebelle. Mais aduertie que fut la Prineefc Angloijfe,incontinent elle en-

*uoye audit Vrardan, luy enioignantdela treibien ferrer,& garder feurement.Cc qu'iexecuta promptement:& demcura en celk prifon eb0cure qucldes mois:puis fut c-duiteau Chafcau dcBouroron, ou elle dcmeura vn an. De là fut tranfportee à cluy devery,ou. elle fut deux ans captiuc: depuis au fort inexpugnable de Schifedld,où elle
camaintn à la garde du Cote de irdsterie,où depuis eademeUré auec vnc ex
treme fafcherie.Telleiniurc & deshonneir fait à la perfonne de celle Dame,doit fairerougir tous & chacuns Roys & Princes dc l'Vniuers,atédula barbarie vfte c nfon en-droit. C'eâccrtcs vnc playe & qucrcllc fanglante, laquelle paraucnture faigneraà ia-màis.Cliacun deux doitfairepparoiflrcleur finccrcaffc&ion, d'autât que la loy, ne-cedi, & tout droit leur commande fetenir vniz, & iurer en tel cas, (e promettre affociationd'arme s&voltcz, pourladefen 'd leurs maiez,&du repos public e ne
fais doute, norni plus que d'autres, que fi cefle trefuertucufe Royne Angloife cuft (cciumoyencra l'endroit des Millors,Seigneurs de fon'Cófeil,que lon temps y a ra cou-fincf utparadiE-re en plein liberté : car ce feroit chofe prçd igicu fe,qu'elle tu a laifféf long teps en aduerfite, ccllcqu'cllc auoit fuyuicen profperité. C'ef vn mcrueileuxfpCacle,& prefage trcfdangercuxquand la poullc chante plus hault que le coq:encors pis,erceefIlaue de fes propres fuibicas.le vo usay ailleurs nonfiré, que cen'ellnela premiere,n:la (econde Royne E 0coçoife, qui fe foit angee,efiant pourfuyuic dc
lafloni& tyrannie du pcuple, à la Rofe Angloife: &Ies Roys d'Angleterre, auxLyons Efcoçois. Parce moyen, (c font ainfi maintcnus les vns lcs autres, laiffans lacruauté & malheurde fortune, aux vainqueurs & vaincou'sdcs batailles. Il n'ya nationfoubzleciel, tant barbare foit lle oùlesgrands Seigne ursportent tiltre dcRoys, qui
ne cdonnent les vnsles autres ecou rs, pour ra fon de quelque f îfcherie que ce foitIlmtfouuicnt auoirv rioteu, caantau pais, 0'~cti elHiored5M clus, q.ue
SBdwerSoIdjn d'Egyptc ,eIlantpourru Y-i6 4  oye dc 'rabie heue reu f e* *rcrraIEmpereur Leon lfaurien e lc'Ius détefnable qui regnaMiamais à lmpire de

u aa rt ul dcla venue du ci rcci Bada nuo*vrsluy Confiantin (on fils.autant mal cýplezibnnéýqu'dftoiit lnpec:&fti tyran'tricreceu enfacour,alaquellildemeura plusd'vnan&dcmy: uisJuy donna
môyen de entrer dans fes viIlc &forterefes. Entre tous les Monarques ,lo imeNcron lplus cruel& delloyal de tous l autres Empereurs Romains: toutfoisn'ail qu de toute humanité, liberalite & fauur , n droit de Badaar, Roy d'lbaniencontinent e pedi trois legions de gendare pouvenger l'iniurc ite à laperô onndcce Roy Albanoii.L'Empercurçharle S l uneermti aýùcfnRoy dc nnes, dechaffè de fon Royaume par ameteffe remit il pas Miuleacn
crconcisThunirenduauditEm eu qu aduint l'an mil ci urante

vn. Dauantage,,Chrificrnc,.fils de Ican, Roy de Danncnarck, qui fucceda apr9fan pere,eaant par fon peuple dechafgc de Con Royaume, l'an milquatre cens o&antc&quatr; nc e fauUai pas aucc Elizabeth, fon cfpoufeen la ville de Londres, où il' futrcfimagniiqucmentbien venu> ct osceuxd a vte? Queleourtoifie dem
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deriez vous plus grande,que c elle que feit leGrand-maiflre & Cheualiers dc Rho
dcs à Zizime, fils de Maheme àfecond du nom, efat pgrfuyuy par Baiazet fon fre

re, apres ctrc vaincu, & hs gens mis en route: puis par le Pape Sixte quatricrge, qui
l'enuoyaau Roy Charles hujaieme, quiv faà lendroit de lin fidele de grande bonne.
fReté, & prefent inefimable, qui fut l'an quatre cens o&ante I L'Empereur Pcrfien n'en
fit moins à l'endroit du Prince Muftaphapremicr nay de Sultan Soliman:lequclnm.

ontent de Rufian Barch,forrheau-frcr,& de Cfes freres aufi,n ft retira il pas en Per.

fealamercydelancien nnemy de fon pere,&-dela mai fon Ortomance fuis Cone

vous ameneren icu Childeric quatrieme Roy des Gaules,lequel eflant cótraint aban
donner Con Royaume, par fon infame lubricité, les Parifiens, Manceaux, Senonois,

Bourguignons,& autres defes ennemis capitaux le pourfuyuans, fe fauua à Thurin-

ge, au grand contentement du Roy & du peuple de ce mefme pas,qui.luy dónerent
confort & ayde. cpcndant Gillon, citoyen Romain,.fe portant alors Roy dcsFratt-

çois, fut dcchafTé, Childeric remis en fon Gege.Ie vousay bicn voulu faireccldi-

gretiion, pour monfrer aux Roys & Princes, que pour.vne limple offcnfou recit de

quelques im pofleurs enuicux du repospubliconnedotattenter à laperfonneque
Dieu a cfablic pour faire droit & iuffice aux defaillans aux bix du Prince,& à lFoy

pareillement:qui font les ruïnes, que 1on doit defendre des dangereux & mortelsen-
nemis,auc le trchant de l'efpce de la parole de Dieu. Voila que ie vous ay bien vou-
lu dire, deuant que clorre le chapitre prefent, pour monalrer au Lectur l'innocnce
dcccfletrefchaleRoyne,pleinedegrandbeauté, bté,&anoblie denaturelle Vertu,
& modcftic trefgrande, auec la cognoiffance des bonns lettres,arts,& fpences aufli:&

qui aime les hômes fçauans.le puis dire,qu'elle ntreti& aux Vniuerfitez de Francc&

Italie, bon nombre d'Efcholiers,autant ou plus de pauures Gentils-hommes Catholi:

ques, bannis de leur païs, toutefois qu'elle ne reçoiue la valeur d'vn feul tournois de

fon Royaume. Le Comte de Morton di(pofe de tout le reuenu temporel à fa fantafie,

& du (pirituelaufli, fe difant chef de l'Eglife Efcoçoife. ei luy quia fait pendren'y

a gueres à la ville d'Efterling , Hamilton,Archéiefque de Sain& André, aagé de plus

de quatre vingts ansapres la trahifon faite par les gardes du Chaftau d'Ambritó:puis
feit executer le Baron de Grange , âucc (on frere , apres luy auoir remis le Ciaflca
d'Hedimbourg entre tes mains, cópofition & trai&éfait entre eux.L'an milcinq cens

feptan le Millort Leuoy feit pendre trente deux Gentils-hômes en yn iour. Dieu

çait comme tels adutrfaires femployent auiourd'huy à firder rvieille maque
ridcc d'herefie,pour mieux tromper & amorcer l'efprit du ieune Prince captif, Icquci

lnc bien tof recous,ou fi fa mere efoit morte ilsne fauldrontfiDieu'ne ccon-
faire -fentir. leur cruauté.

Fin de la continua orys Escoço1s, & des, ommes

çàuans qui ont Xefçu.ssquyont coe h. C, JX

VANy T À L A maifon de Stuard'dont ccfc Mariee cyffue,ele n'c

pas des plus aznciennes, fçauoir du temps du Roy watcoms dcreIfl
du nom: au temps duquel y auoit vn Seigneur, nommé Bangoqubaoqi
cRoit scnefchal & Threforier de Leqae , d'oûfont defccndusceu
de Stuard. LeditBanquhua eutvn fi nommé Fteancbum qu'ilimo
fort:lequeleanten l'aag de vingt ur ans, famourafchad'vncDa

Mc Angboife defqucls vint Va/teri,bafLard, qui acquifi grand honneur par toute

1 ,aiyant l'hur,lafageffe &1.ardicife, ile conduifoitiufqucs à auoirCnmamc
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ment les affaires & gouuernemcnt du Royaume, & fuperintendance de latmai n duRoy,que on nomme ulgairement en Efcoçois, Stuard : & de là print lenom u dc tipui5feriecfCeurs ontgardéiufquesà preent.Qli voudraveor lesatroublesadue
nuau.it pais par ls Anglos,qui coururet les terres de celle Princeffe,etant en ran-
c,venuce dela Couche des Stuards,il flut qu'il lice l'hinoire des Efcoçois,oU autres quien oncercnt a verne:En quoy ie fçay bien,que dc mon teps ont eflé employez pourIac6feruation du Royaume,ft5r at illy des ennemis, lkSeigneur'd'EITé,le M.re clia[deTermiesMartigues,& autrcs,qui ont fi biófait leur denoir, ge l'Anglois n'a

vu poulce de terre fur le païs d'Efcoce. le liffe à vn, autre à difcourir ùr les trou blesf1fcitez parle Comte d'Hiarantouchit le lfit de la rel igion, lequei pcrdit a Comté dec
uChillerault,pourauoircreutrop àfâCFantafie,&f 'dntrctiré cn ce, fut"fi lDCtempsen prifon,qu'il en perdit 'cfprit defcherie. Car quant i moy,ie Liiff tels di'

cours,pour vous-mon'cer,que toute cedle iffben general abonde en betAil & paflura-
ges:6:icn cvray gque la laine d'Anglcrcrre cn plusfine que celle dEcoce. Les mar-dans amlencnt dcces paisla force peaux de moutons, connilscuirs boefis vaches &veiur, & quelque draps afcz mal faits: mcfineilfy trouue des perlestant & plusqu
n pprochent en rien de la beauté de celles dDrient, dequelles aileurs ie vou3 ay dir.couru.De veloursfoyecamelociains,efpicericsfucredrogues pou r ls a poL Ii quai

ny en anplusq devimilsne viennét d'autre part. Les terrcs y rot aff( z maigres
& y voit en beaucoup d'endroits Force bruicres.Les Millors & le rfc dc Gentilshômc;) viueýntafèalfflrblemeiint les plus pauurcs fenourriffbnr de for.ai ge, lid,poi,orgc& tcbucs.Leur boiff ndft bira z bore. Aux vill d
vin Bourdelois,Rochelois,& Xina geois. La chair f-efche ne leur manque ucresmefmc lavenaifon & vollaille, & encorcs moinsle poiffon& Fen prengrand
teen tous endroits dc la mer Efcoçoife, & dauantagcaux Iles dc C'umre, 61b<a, lia.
ine,chiaieuifteFode,4Hyrer,< autres,cóprines depuis les Ifls Heridesqui ontqua-rantetrois en nombre, u rques acelle descelan, des mieux peu pîcs dcto.rcslcsu.
tres.L'vn s frians poifons dcefle cofie marine,çen ccluy que les Arabes nomment 41iÎtelI a cau e dscertains lqui ly pendent comme mo aches, cntre le nezbouche. es Alemansluy donnent le nom de Hurner.Il approcheen grofleurdct'Efcreut1f de mer. Setrouue pareillement vn nombre merueilleux de Chic ns maiiIes vos plusgrands que les autresJ.Ils en mangent lac hair:&quant à la graitfe il*ruent a autrecliofe. ce qu'autli fait le peuple Canadien, qui nomme cete chi

Degab.Legoulfe de Vra4a,prouince du .Pru,en foifonne. Les Efpaignols quidmeurent n ces quartiers lbappellentLom/o Marino: les, Itl1.squi en font frians
a t4 l i bu l e , 1b i MC > ls l e m n c ie e rv l f l e Ôî m n S b o n d , l 'A n l o i s

o Sle esis S /acreofrls Poulonnois e2W orsk'rele. Et quant auxMOdcouitn &S eayhcsnduedla me Maiorqui en fourmille(dc I., raifrc deCdo is appliquent pouradoucir leurs fourrures & pcaux) i)ls nommetrldtPoiflon Vouok te Gr.cs P -,&.les E (coç-oGis Por Sédei, il. ce trouue fort pcti-decpoifo-ntoutiles lesmr ÇotuPnn uLcarqî£c esrsob cs s ers t o
Se dy , & direz â ouyrainfi braille, ere la voix din iene veau derre.een. Ecoce (c trouue plufGeurs las, engs, & de trefbellcs riuiercs d'eacedôltiCo Ion prend de bon piffon:cntre autresLam proyes, CarpesBrochets,& fr

rd pu beaux Saulmons ,qu'il C poflible de voir des deux yeux : & en fallentantit,& les nomment aulmont.Somme, pour bien delicatemrit viure,r ClcespaS a: maisil y a vne incommodité grande,
4au i>
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fouunt flatterallant par païs,les pitaux des villages,pour trouuer logis couctct

à 1ýn aife & principalement de la part où fe tiennent les Sauuages.De les vouloir con.
tra*ndre,& y aller de force, vous y perdriez vofire Latin,fi ne vouliez ere daubé,
auôirdu pire.Et comme ces hommes rufliques different en moeurs,ciuilité&couroi.
fie,,de laNoblcife dc villes de Hedimbourg, Dombart, Dombertant, LintonQuinr
S. ,4ndré,& Hamilton:parcillement font ils differens en langage,& n'approcét nom-
plds lvn de fautre fait le Grec de 1'Hcbrieu,ou le Fran çois du Breton-bretónant.La
lInguela plus plaifante ou courtifaned'Efcoce, differe fort peu de celle des Anglois
natirels. Et pour vous mon tirer que ie ne parle parcoeur, comme faiteharangueur,
cor-rc9eurou corrupteur de Munfer, iîcous ay bien icy voulu mettre FOraifon do
rinicale, enlanguevulgaire ,de ces deux nations voifines, pour vous monflrerla di-
lgence faite par moy cn tous lieux & endroitsoùi'ay eule moyen d'obfcrucr_&redi.
ger par cferit quelque chofe de bon.

Anglois.

Vrfathr i-igch arte in beauen, halourd be y 'name. thy kngdomome, tir1 e v k
1-4 rM.- 0i done in erthad sj ù in heauen. hü day our dayly breadandforgeer ifour trc-
(r f J~aJ 4s le f i-gese yam they trepafe àgaynß vs,and lead ps nocht m Io Impac j.n bo

Efcoçois.
«d qhil k'r in dein, haloa be tby name ,t by &ngdom cm, Ty ville doinin

r asItühein. G0iiy day our daïly tred, and forgif Ps our fynnüisefor f
y'm seharánnù agan vs, leds nlot entaiot bo.delyu«r sfronnel.

sabe it.

Au rerejEfcoce nourriten quelque contree des Loups dans les bois$& foreaslà

.-4'4Irter - où nei trouue tant en Angleterre. Lon m'a affeuré, que de la part dC Berui,

il f.en eA trouué depuis quinze ans ença, & qu'ils ont autre nature queceux dcs autres

païs. de terre côinene. Autrefois ce païs nourriffoit d utage de ces befles farouches:
tellem étqu'il fut vn temps,que ce peuple enfimoitcflre punition diuine.Mais Eggard
Roy d Angletcrrqui viuoit du regne de Lothaire, Roy de France, Prince politique,
& religieux en fa vie , ayant fait edifier quarante & deux temples, effant aduâny
du rauifement que faifoit ceRe vermine, feit vii Edi& par tout Con Royaume, deuint
mourir, que tout Seigneur noble luy rendroit par chacun an di Loups, oula peça
d'iceux: ainfi que le peuple deMarroque8c de Fez font contraints par le Cherif leur

Roy ,aulieud tailles ou Cubfdes, tousles ans,chaque feu& familleluy apporte
nombre de Lyons, defquCls le pais en fort peuplé ,& font dcsmauracroylcs.

Et au Prince deGalles, nomm ulu, commëulc,ôyu auoit la plusgrandecom-

odite pour le fait delacha e4t"i'itíluy-en tendrç tous les ans cent Loups
morts, ou en vie:& 1y employa biéi que dix ans apres ne fut mentiond'-ncune de

ces befles. De vous difcourr comment elles fe peuuèt rd

ay dit en vn autre endroit ,parlant de 'ITfle des Rats, tuce ahuia. degrez de l'-
quateur,& d'autrcstant de lOcean,que de la mer du Leuant. Au renelA gleterredt
e4rtilc en plomb ,fcr,eCftaim, laine, be 1ail& fromens, âoù l'Efcoc n'a que beail, c
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comme i'ay dit, force polon, & laine.Le pain y ei afez naiant peudeautunsendroits, fi bien qu'ils e chaufnt de charbo dpu bisn

pies font haulks à la main, furieux, cruels,npierre. Tou les deuxpevinicaifsquan d on les a offen fez.- Les E C.coçoisfuyucntle Droiâciuil comme nous: mais lAnglois fu y la cou fiume& LsEqon dit Mucipale. L'Anglois vfe de larc & de lance en guerre , & l'Efcoçoisau
zmal montez,tant les vns que les autres :bique leurs G uildins foient difpofs * egers a merueilles,masce n ef montur pos ga

ru prpre pour la guerre.. L'Angloise CRgadingenieuxen matiere dc forterefes, là où l'Efco£ois ae c-ur fi grand, qu'il neflime
fortereffe que d'hommes, defquels il en met plus en cam agn d , qul'nglois:& la caufe pourquoyie vous'ay die cy dfus e ne veux ubler de qUl'An

ngerre y a vingtdeux Euefchez dfquelles les dixhuiacloient. fub'-i.es, au. Primfat de Canurie & rlcàlAchudiuedIrk o
nombre de Duchez & Comtez mais auec le changenient dc Rout 1sh.
es y font abaftardies. En Eçoc yatrize Eugfchz tes neuf deuion touePrimat & Archcuefquedebain& es font fo (jbz le En

rnde quantitédecComtez& belles Seigneuries, mais qui font en veré de, peu,cenu.cluy quie Seigneur de hville de Hamtonen cl Duc:& fut de noe eps
ec e D & y n a d'autre en toutle Royaume d'Efcoe que c e C e

cQ cllplus Sept rional, a Con lus long our de douze heures : mais oàceleA4 ef lplus Aifirale, a feize 'he'ures &demie, Çfant.pofce auv vintieme pa rle, aimilieu du quatrieme Clim t. Et quoy quc l'air y o r fa i, t e qua on ,na
vontgueres deSoleil ,qg ce ne foit vers le Midy,tant leiel &chargz donuages, & prilc1aet lc aïs pl ntl lu Cil airyt.tc

es n ulaires font Oau iI a '1c c utiilsh m e o tb auxe m e
d co es feg r a fènta p ii t en leur habillement lafaçon de venir desFrãçois. C'efClholRegn ei& paufb'e irle, d l ti dcc Ifle: & puis dire, quefi vr

.inuñoybl o aiblp toeur, ce (eroit vn grand & riche Royaumne:ic vos disie(commeiaLes Ro ins yy ontprins r grande peine, qu elle fut tribut.ire à l'Em
foubzlaei' de i x ,egions d'hommes en quinze mois,grn patonduied el ax , Lieutenant del'Empereur lulian l'Apofla plusgrand part de(qpeurcp os ilgn en cetemps là choit quelqefisde douzerIhomes de Pied. Sur ce propos ilm ouetdaoi e Iati Axadrize

e i y demeure deux ansneuos entiers y e deladuxk le cgoit chacue f a fuyuant Pomnpee, amena au nme
d'homme ns , ache a t c hnq a e a m e cnqunte hommes de pied. Et la lgion

omecdeq e t cpnqaant shuidPour plus grand prcuue de mon dire,
c cd9t eut v -c s paie dfh auonie,tirarit vers la ville de Zire, vn Eueque

oRomanceret e haon -eheue;versla mer Adriatiqueauq«el endroitul eenomain eperiten ux leg ns yuant l'H ihloire des Grecs natifs du pais:có relaquelle R f Rontisàras:ô
chot cn ci lttes aiesaie efaccspour lantiquité & lardca

q e g n,iq fut desfite par lceoà
s ouneais doubteque l egion que perdit cefar à Clermont en Auuergne

, cmo hene u hr files ons
domportienfelon~ inlesp ltes vne lsgrandes que les autres ,.atteridu quils CenOpuI.bies. l a e es qu'ils tronoient pour lc ceruice des Prin.

CC &cp iqen s Voi la qt -'a 1 o u dieU palàt RAlirf les , om s
f uoiufélont iads ortis du es em 'Ilc pu n'en ién ir lus priue des

UUu ivj
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I f'tmi autres nations. le commenceray par Claude Clément, difciple du venerable Beda le-

r": quel florifoiten lan huicens dix , & cferiuit cinq liures fur ceux de Moyte,furcs

ecaumes, fur le lure de Ruth, fur l'Euangil Saina Matthieu,& De la concordance

des quatrc Euangeliges, & pluficurs autres œuures de grande erudition. Dauidaufh,

prcfrc Efcocois dènation, efcriuit vnc Apologic à l'Empcrcur Henryvn liur Dcs

clofcs mcmorables des Magiarats,& vnautre du Royaume d'Efcocc. Mais a fin qu'il

ni me faille tant courir par les Hifloires, vcu que dcflaic vous en ay nomme quelques

ns, me fault venir (fuyuant la vie des Roys)à noetrc temps, & verrons vn Alexandre

Alck Efcoçois ,lequel a efcrit contre les Eucfques d'Efcocc: & par a vous congnoif-

fcz, qu'il fut mal afedóà a Eglife Romaine: toutefois il efcruit fur les Picaumcs,&

vn liure Dc l'authorité de la parokl,& pluficurs autres. Dcce mcfme temps aeflé Icran,

ufi rnomméMaïa-is, Efcoçois,& Doâeur.de Paris, homme degrande hierature,quia

ait l'Hiaoire d'Angleterre & d'Efcoe, fort fuccin&ement,& traduit les fcpt hiurcsde

Thoma; Caflon Anglois.Toftapres,à fçauoir lan mil cinq cens quarate &vn1oriffort

AkcxandrScton ,grand Theologien, lequel a ccritfures Canoquesd Sain& Pier.

re,& furcc le de Sain& Iaques,& fur d ixchapitres des A&csdes Apofres. Denofre

e11gc Dieu a fait reluire c diligent profcffèur,& fudieux de la venté & doârinc Eua-

ciique, Robcrt Rcid, Eucfque d'Orknay,ou Ifles Orcadeslequel par fon intcgritdc

ie & heurcufe memoire, fut cileué aux plus honorables dignitez & Eaats.du Royau-

m: d'Efcocc. Il fut delegué quatre fois Ambatfadeur vers la Sainactedes Papcs,Adi

liecme, Clmét feptieme,& Paul troiflemc:autant au Royaume de France, & par trois

fois à ccluy d'Anglterre. Ce venrablc vieillard fei plu eurs voyages pour l accop(

fment du mariage de laques cinquieme,folfouucrain Roy,& de Dame Magdelcine,

fille du Roy Fraçois prcmier:& en fecondes nopces qu5d ledit Prince Efcoçois fallilâ

la maifon de Lorraine:& pour la dernicre fois, lors que le Daulphin de Frace accorda

Maric E.auard,depuis Royne d'Efcoce,à prcf'ent regnàt. Aduerty que fu ce. Prclat dcs

feditions port d'armes que Ion commençOit à cueren (on païs, fe faifant fortdy

mettre quelque bon ordre,fe dclibcra d'y faire vn voyage. Mais eftant furprins d'vne

griefuemaladie, foit de fafcherie, ou h angementddeRelgionruïne l'Efat pu-

blic, mourut en la ville de Dieppe, u grand regret de plufieurs hommes doacsquil

entrctçnoit aux vniuerfitez de Fra ce. Quant à laques de Beton, Archcuefqucde

Glafco, de familic honorabl, p r fa vertu & longue expenence il mente ltire de

rand politique, & fage gouue cut des affaires de la Royne famaiifieffe parquoy-

Ja memoire ne fera mifenomplu que cele des plus do es, au profond tombeau d'vn

per etueloubly . le ferois fort d floyal, f ie laiffois en arrcire Ican Lefley, decfquc

Rfeè ,lequel par la pricredu R y Charles neutieme, fut flargy nagucres des prifons

d'Anglterre, où caroitemeint p r larufe desnouueaux Daidiques a demeurcquatre

ans. Nous attendons l'Hifloirc fcoçoife, & autres doacs hures, qui bien toft forri

ront en lumiere de luy. l'en lai e bon nombre d'autres,de toutes fortes &t fciences,kf

ucfs pour enre Cathol iquesf nt efpars par toutes les Prouinces de Frac. & d'Efpai

gnc, de diuerfes vacations,les vns de Robbe-lôgue les autres faifans profeffion desar-

ec,auiourd huy bannis& profcripts(ce qu'ilsn mmt en leur langue Puaye bor)

par expres commandemét & authorité, que prend fur ce Royaume Gerg cComtcde

Morton: lequel par fa frayeur, ru & cautcle, a allume fur tous autres rebellcs le brn-

-don des feditionsciuilks, pour plus facilementfeduirç& attirerle peupl hcbcté

cordelle, & poirn venimeufe. A e BuaudiGeorgeBluccanan ,vn des plus ecC

Poëtes Latinsdenofirefiecle ain q 'on peut iuger par les ouures qu'il a (Critcs,

qui fonten lumiere. Ican Lefcot, n le c ne,ainsceluyur oit dut iPs
r-c
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èharks le Chauue, Roy de France, qui traduifit les ouures de SainaDenys de Gr
en Latin, dela Hierarchie, fut occis par fes difciples , coups de caniuctz lifant enton College. Lon voit encoresauiourd'huy fa fcpulture en vnC Eglife de Malmebrms,aucci Epitaphequi fuyt:

Claudirur hoc tumuloan&usfapiJnfque annes,Quiditatus erar iam imncus dogmare m

utantau fccond Ican.Lefcot, Cotdclier ,il efloit homme doae, fil en fut iamais aumonde, & fubtil au poffible.ilefloit natif d'vne villette nommee Duns azpres
d'Angleterre. Il mourut aagé de trente & fix ans, en la'ville de Colongncn AI-kmagne, d'neapoplexic, a laquelle maladic efoit fuica ce bon pere . Les rainS'ommes, qui ont illuErél'Ecoce, je les ay prefque tousracontez, fauf Sainc Fiacre,lcqudl c(ant degroffe maifon, fen vint en France viure folitaircment, & fut fon Her-nitragenon loin, de Mcaux en Brie. le ne veux auli oublier Sain Guenaut,en f-
ucurduquel quc ques Roys Efcoçois ferent balir pluieurcic es m nan es d oordrc,fpuoirdeSainâBnoif.Efmcu dedeotioon vininedcuot i nt i ours cn France,. pres ccitei.de la ville de Corbeil ,du temps d'Edinond, Comt dd Ut lieu. Aprrs f mort s cdic
Edmondfcitbaftirvntemple-cn fon ionneur, dans lequel fcitdporterfcsofemrens.

puis lcormte Boucard, qui fucceda au Comté, efet arachu L e
Roy de France, le dota de pluficurs bicns. l'auois oublié à vous dire, qu'il cloà filsd'v n&otmalhu, Comte d'Efcoce. Voila quant à ce qui ed comprins en la grand Bretaisgne, & Royaumes d'icelle. Tirant du Su au Not, fçauoir depuis la r rznie
ufques aux Iles Orcades, defqucles & Irlande, & autres font fubcr aux deue

Roys Anglois & Eîcoçoisil eû deformai, te ps que ien difcourcquelquc chofe.

D r/fledI A D û E NdiE :P. n<' Aj(-de p e
deepeuple. ,C c P. X.

B D EA N i ., a pre(ent di&e r1ande, 'Ca vnc IfIe porec - l'Oucftd'An
gleterre,cntre deux mers,a Cç uoir l'Hyperborec du co(é.du Norr &l'Ocean Occidentalqui luy fl au Su.ElIe a la d
*u Su la Gaule, à Nort & Ou &' la grande eendue d IOce n
faite en ouale,à fçauoir, touï rondeen (alôgucur,& bec
Les,pleine,& bien habitee. Ell n'c r e dUc : q cr t

cauc.que les èfoosvuasfiec ure >cn oignce d* Ekocc: qui ei
caucmce mouuoi Ang ois, couret communément furent Ifloqu e i'acyvnuom temps que ie couroi & illoopisla mer.Ilenyaquid

9ut quelle ace nom des froidure dHucr, qui Cont uf ept.lc:as.Lte
etcnncnti Cc fut vn fpaignoîiqui la peu pla,& 1 ydonna le no

n g Maisiencfera <i l6garrefl ùr peu dcchofe,ains
qui ont les premiers couru & habné la gr 5dB

ide,d'autant que cmc iay mondré,lors j les Viâci ou Pies c spaAnltercc u en Irlande qü"les( -crc coçolespaiereilsfetindre cn fot I- q irent leur premièr arrefl& demeurance, & oùitanrenv fort long tem ps mais allez qu'ils fen rent ,ceux cy premiershabi
t rn ngeref uzd Rot ts& Ducs,& la fin(urcnt affubiettisà la cou.
polndieulmtitie6 M unt qtoucher plusamplemnt cecy, voyons vn peu lesoiça lieu,,! mgaritimes de laditple Puisque nousen auor veu le pl4n & all &Jour.Saigure iyant quatorz heures en fon lus lon

nce oulc(comediten) ourcela vifnier ns paron pu lon
à u UIl>
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mençans à la partie plus Auflrae, qui regarde laFrance & Efpaigne. Mais pluflofi
fault tçauoir, qu'clleýef diuifee en quatre partiesaligneesf cló les quatre faces du ciel,
de forte que celle qui e au Su,& regardant le Midy,cfl nomm'ee Momonie: celle qui
c au Norr, f'appelle Huronie: & allant à lEft, voyez la LVgine.Que fvous tournez

lOuefil e prefenteà vous la Connacie: & font diflinguecs les vesdes autres,par dés
riuieres, en quoy cec 111e abonde. Ainfi laMomonieel feparee de a Laginieparle
fleuuc de Suire, qui fort du mont Noir: fur lequel vous voyez de grÏds lacs & riuieres,
qui fcndent parmy lescampaignes:lequel fleuue gift à douze degrez trentenminus
tes dc longitude, cinquante fCpt degrez trente minutes de latitude,& fe va engoulfcr
en mer,prcs la ville de Vuaterford, où il ya bon port & abry pour les Nauires, & tour.
ne la coftc au Su Sudeft:& au SuSudoucft,voulant prendre la route vers Cortzon
Kincalc, qui auffi font deux fort bons ports: puis tirez au promontoire.Veie,à prefent

appellé Edilforr, lequel entre bien auant en mer: &tournarit àl'Eu Nordouell,vocz
plulieurs IMes, bans ou efcueils, iufquesàla ville de Balantimor, qui cf presle cap
que lon appelle claire & dc là tournez vers Briehanin, où cf le promontoire Drefl,
à quatorze degrez nulle minute de longitudecinquante fept degreztrente minutesde
latitudc. Tout le rcfle du-long dcecterre ,vous voyez force les, commBlafgeq,

nes,& autres qui font à FOucf. Et en celle part C le grand Promontoire,di&
Be, qui c lafin du mont .Noir,pres lequel cf baflie la ville d'Englhieiadisnommee

Nnare ,gifant à vnzc degrez quinze minutes de longitude,foixante degrez quinze
minutes de latitude:& dc là, la tofßc tourne à FE1 Nordcfvers leGoulfe dc Saint.
Gregoire, qui cA dangcreux ,àcaufc des bans & contremarees , & que aulli les ventsy
font fafcheux pour les montaignes qui ceignent toute la colle:& puis bien dire n'a
uoir hantéiarmais mer, ne lieu fi fafchcux à l'aborder & anchrer, quece lieu là :telle.
ment que en moins d'vne heure, le vent fe toutnera dix fois, comme i'ay obferué. Sile
vent y cft fort inconflant & muable, auffi les hommes y font mefchans & variables,

non pas par tout, maisen diuers lieu. Au plat de la.Mmonie,yad'afzbellesvies,
telles que font71ouffon, fur le fleuue Suir, Neufca fiel, en plate campaigne, &Limru,

au pied du mont Noir,& où tout le païs cft prefque en bofcageMais rcuenisàla pro-
uince Laginie, qui C tirant à l'ER:lacofle a du Suil'EgNor rà . C'eftlà,quel'Ir-
landtftfort voifine de la grand Bretaigne, c que bien toi on paffe de lvnelfleen
lautre. Selon leofIefont les vill"sdc Kildare, DuLin, Greneec les Ifles drc dfç 8

Ho/nufaditz, voifneis durpas de Galles, & en pareille elcuation. Paffé lefquclles,vous

voyez Droghd, quici fur l'embouchure que fait le fkuue Vider dantsl mer, &I
bon port,gifant à quinze degrez nulle minure de longitude, foixante degrezquinze
minutes de latitude. De là, pafez Donda_&amnfort, GrencaRfel;Arglas,& Stan0fortOUi
y a de bons pôrts par tout. Maisle plat pasli fort montaigneux, bofcageuxafaU
uage,& par lequelfait mauuais allcr,a caufe que ce peuple f teiriblement addonnea
larcin:& le fçay, pour l'auoir cxpçrimenté.Ceße prouince en (eparce de Co.naen

le grand flcuuc sinee, qui fort de deux fources de deux grands lacz, qui vienncntdu

Nor & fe va rendre cefteriuiere dansla mer, du coLléde l'Ouel,trauerfant lamoini

taigne Noire, paffarnt parla ville delimrik, capitale detout ce pais, comm Seeci

-plus grand fkeuuc d'irlande. En la Connaae,partie Occidcntakl,le peuple dfi fort ail.

ge & cruel, & qui iamais n'a guere elé fubiogué par kes Anglois :'où vousvoyezl
È dc Leme,à dix degrez quinze minutes de lgitude,foixanedegreztrentemmnu-I

edc latde,où la colle tourne au Nort Nordel iuquesà Poo y: mais faut fe don

ner garde du Canal, à caufe de la multitude des Ifkeaux & rochCrsqui fontaumiles
e la mer. Etaauan enterre,e lac de Longhenly,u fait vne riuiere quifevaren
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dre en mer,,vis avis de rife cilkJeauge,&dsbi Tot

jrcnmek . he eu ua7 &Jeý shibit 9èý. Tout le refle dupaiscfen pa4furage, & bois de liau fu(Lye & ncgouuerncnt les habirans, queparleurDuc,quictnaturel de lfle: & fetrympenegcu er pentesabquil'Anqu
foit Signeuren gencral de toute lIrlandecns contres. Icy vouspneluea
NortNordeltirantiAfrye, qui cil defia en la prouince de Huoi, la plus seten-tionalbofcageufc,& fiuuagc:la Wdlee c fe c de n ,la pl us S ne
lequel c va rendre en mer du- n àde 1 a , mu , par ore e grBande,-

tantneumintesdlonituf qt d - aqulatorze degrezqýua_nîenoumintc de eoesiluo teanlq degrcz quarante minutes de latitude.En ce-Ric Prouince y a de belles vlil1,, -tcllcý que Diinilin., ou 1fýai! , qui cil fai& en arc&comme tenant de la penin ful. En pLaýpaistiran au Su, ri qulifc non ingde cmon-raignes, & de14 fource du flcuue Bande la ville d'rnronanc & le trouduquel on a tonté tant de belles fables c ciaçoi uama, le fain Pa
dcdonncrtelfs bayesau peuple. Il ca ayquep a a a Foy g d ens bemear

..&qui nc pouuoient comprendre les chofes nyhrcOntenuz n acbu
parefpouuantemét el'ire de Dieu, il pria le Toutpuiffantde ur r oir qu
Sigure,qui l iur fiftcroirc les peines que fouffrcnt les damnez. Ce qui qduint v ers lcsdfcn(ctdu Nort. Mais quelque chofe qu'on dit, qu'il y ayt nt li ao lesmesdfcenent ourf u rsu yayta prefen Ceouls hOm.imesdcend'ent pour(c purger, & que reu cnans,ils ne rient iamais,à caufe de la rifion"dc. diables: c'Ca. fe >mocquer,& tordre de trop pres'le nez àla veté :Aufli bien que ceglofeur de lCofmograpuie de Sebaflian MuIler, homme du tou bin qu ce

nevoyagea iamais, m'a voulu faire aceroireque ceux qui ont fait 1evoagnodccru .lcm,ne rient iamais: de laquelle chofe je fçay le contraire, atendu que iav ci lcfditslieux,& d'autres aufli bien que moy, qui ne fr rpeuten contenir fuucntefoisderrenomplusque de bien boire quand iont Co'if. Voila que i'y voulu dirc en
inoqueranenquldu Soleil Icuant, & autrefois R oyau

4 ,ý ys Et dcvii lesfrrteçfontKJ<,Fàw & ford,&Tonîlaplus part tenuis des Sauuages , du Païs. 0 4c f.c..
d'Archcuelché,& metropolitaine de toutes les Euefchez d'Idande:ludlelade (oixat e& dix lieuës & t isdargnue
gendrecaucune chof venimeufnon vbeeseueAraigne ne moufcledit Munfer,vo

Angputefrr aresIe~ befa on es y apporte : ce que ie nie,& y en aaulli biê qu 'cnngicterr, autres -llesdcla mer ceane. L air cl fort alubreen ladite ile3a'tcrr. r"ce uciîes iaçoi que rlandois ne te foucienrgueres de la-cultiuer. 1.1 a'L~ocMofces à miel ,& Regnards',contre l'opinind Comgahc planrcbo,, rdc.Ettomba la dominatiô de c l n la mn de o C o ubgahen plante -
Smedunom, enuiron l'an mil cent foixante. Irlande e0fon bo bHag eu x

ec abondance de lacs furles(cmes montaignes des riuirs à foi no. 
lICde li& dchairvfansfort peu depaint cesu 'ds r etr s ucncif .

frined'Auene& Orge. Ce font les Sauuagmqui viluyt ainfi: carlesatrcs foent vn
Pcuailifedauantage. Ils font d'fez be[le Rature, &-vont hardiment à l. gonerrdienauhans leurs ceuaUx quelquefis fans te,& les n ourrient bien fort ngncfement.I.eurs armes font ls dards, léepe, vne hache, & des pierre peuple fnouche crue, indc r toe e ce n i re e le

elisouu peu ienotpAa l on de faire(harymis le Chriianifme
Ud neu ditflrents.au Arabes que ' ay veuzen Egypt& Paleline.lls parlenrpar lmeîa é ea Inlu & uils ou e t lorsqu 'ilspronon.Çtlltlcurparo cu rsi 'vn, t nobrs vn autre: addonnez duIQ4~woefn .>qui toutefois ainà3 crn le lettres, a& c n ( rcs,cn du a s m > ~ -
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cn quelques contrecs courtois aux efrangers qui y abordent:principalemét à ceux qui
leur font courto*fic & vcfcnt, volontiers le recongnoiffent: gens aulli'qui aimcnt fur
tout à chantcr,ioiians gyntimét des in frumens du païs. Leurs maifons font de bois,&
lcs muraillescn aucuns fieux de pierres, & d'autres faites de terrtfIes. l ne cmtcnteray
dcce qui cf dit de ccae Ille, aucc ce mot ,que combien que l'Irlande ayt le peuple fa.
rouche & barbare, fi eftcc qu'ils tiennent purement la Religion Chrcflienn,& mal.

grles Anglois, qui fe font cfforcez de les corrompre,& les atircr àlcur fcae damna;

blc: Et de laquelle font fortis entre autres deux excellens hommes, à fçauoirSain&
Colonan, lequel viuoit du temps dc Sigifbcrt,Roy de France, cnuiron l'an dc nofire

Scigncurcinq cens fcptantc dcux.A cc Roy comme ce fainâ homme full àllé,&quele

Roy luy fcia de grandes promelfes, fil vouloit demeurer en fon Royauñie,lc bon

NMoyne Colobnian rcfpondit,-qu'il n'enfoit pas bienfcant à celuy, qui pour 1'amôur de
Iefufrhri a auoir quitté fes richefTcs, de vouloir embraffer & poffeder Ies richefTes d'au

truy. ELI aufli forty d'IrlandcSaind Gal,difciple du fufidit ColomLan, lequel con-
ucrtit à la foy la plus part d'Allemaigne,qui fcfloit dcfuoyce de l'Eu&gile,parlescruc

les pcrfecutiôs dcs.tyrás:& ainfi d'vne tcrre barbarc & inciuile font fortis desmailares
de cou rtoific & ciuilité: Et tout cecy vint des Efcholes de deux Moynes; Auguflin &
Mclite, que SaindGrcgoirecntioya en ces flcs annôcer Iefus Chri, lefqucls y plan.
tans l'Euangile, y fcmcrent aufli la vie fainde & folitaire.Irlande en diuifce cn lix par.

.La premicre tappelle Huronie, &. regardcdeuers le Nort: en laquelle y a dcux

comtcz, dont l'vne 1appell c onaL', ,que le SeigneurAnduel tient,ayant foubzluy
les Seigneurs Adobardypohil, & autres grands terriés,felonle païs,& trois fijns,

-c'ca àdire conneablcs,chacun dcfquelsa trois censhallebardiers, &autre nonbre
d'hommes, portans l'arc'& la flfchc,autres des dards,tousyuMczde groffe mailleautc
lerorion en tcfc,& au coflé vnc courte efpece fans poinèc .& vot cn cele forte,quad
il eA queftion de marcher comme gens d'ordonnance. Et àles contemper, quand ils:

vont cn commiflion par le cómandement de leur Signcur,lon iugeroit auoir apprins
telle chofe pour lfart militaire& fait de guerre,des anciens Romains,cniàstous choiiz

& enroollez pour feruir leur Seigneur cAndoelau cbatquand ilen c hbfoin L'au-

tre Comté , on la nom.me T rne, de Iaquelleeoit de mon temps Comte k Signcur

oul, a, àt foubz foy quatre Gentils-lommesrihesfçauoir Macnahon, Marg .i c,

Ocqual m,& Obaulojn. Ce font desmotz vn peu fauages. Ienelsvous dfguifca ma

famaie,ains vous les prendrez tels qu'vn hóme do&e de l'Ife mte les a dônez. Encelle
feu é terre Irlandoife cala ville &c port n6mé crachego,vis vsdupromontoiredeG

oý.cn Efcoce,lieu affiz dangereux pour la nauigation: dc mótemps en ccflcndrt

fe perdirèt vne grande H urque de Dannemarck,& vn moycn Gallion Efpaignob
quels dcux cnfcmblc , ayans long tîps combattu , vn vent dela part du Nortlspnnt,

& lesfcpara fi bien l'vn de l'autre, qu'ils (e perdirent en cenfndroit contre des roches

& ban , à vne petite lieuE dudit promontoire Galo. .Deuersl'EfR,qui eileLuant,y
a vne ýillCte,ou grand bourgque les Sauages du païs nomment Douial, oj4 du<

demcure le plus du téps, à caufc du bon port qui y n. Soubzcene Prouince dcH '

ronie, de laqueIlle i'ay par .y a vn Archeuefché, nommé Anmachàn,& les EucfchCzdC

eire,Condere,.'de,Rabot IoiarAbade,Arluhade,& Clun luy font tributaires & le

congnoiffent pour fouu rain & metropolitain. Et qu't à la fcçonde partie d'iriand

ceux du pais l'appellét C neacie.Ellc ellend fes bornes & môtaignes dela part duNo

dellde laquelle ledit S gneur Andouel tient la plus grand partic.Aupres de uy y a-vl
grand Seigneurde ma on ancicnne, ewacullîenburg,qui fe ditecire yffu;dela noble

racc des Seigncurs dc ourbon Dc vous direpourquoy& cn vcrtu dcequoy
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lamais peu çauoir, & encor moins veu la genealogie & branche dont fcducc Seigneur .2fccugien a foubz fa iuridiétion àJ14CCUieCi e ceundrtuOn
pmti#,zXcfîrdan, aocofloo,& olobardy. Il y a aufi vn autre ,nasd
grand puiffancec & authorité,nómé Orcheilie quel pour le peu de forces q , la detraintparl'Angloisconfentir en plufieurs chofes a fivolonté. En celle Prouince yavne autre Archeuefque de Tuasaikn& font Ces fuffrags ca4adbe,qui cn vn mot Êtl-picn, n ayant autre fignification que Maiatre ou Scigneur:Afdhe, Corn«re, Chrmor,
autres. A la principale ville ,quils noment Galoe, il y aI'vn des bbonne fonde:toutcfoisi l'entrec fe prefèntent des rochers qui fonts fleur d'eaue
tenue la ville par les Anglois,qu i trafiqu auec sifulaires Qanlatier& u .trieme partie de 'llJe, c'dfl le pais de Mommonie idont c Comte Dtfmd t
UinccdeD{mnoniequi regarde droit vers l'Ouef dc la part de BrctaigneiLa viii prin-cipalea nom Limirtch,où il y a pareillement vn port,la où lés Efpaignols & Po ugaistrafiquent: & parla pafe vne belle riuiere, qui vient du fommt-dcsmontair ga
c'ecelle qui arroufe Irlandc autant auant que nulle autre de toutes les riuiers & Ce-pareladite riuiere le Comté Defmçnd d'au cla Seigneurie d'Obtes lE ceres efre-
Prouince de Momonie,y C Cafel,Archuefché,& y anc elle dix fufr.aga eufeine
çauoir VarefordeR Carcot, qui el vn nom d'vne Iflette, tout a lcitremié de lamcrMaior ,trant vers le pais de Mingrelie. Vous auez aui Cica

ildal (qui fignife en langue Indienne, Larron) Ofer, & autres. S'cny cqucmecparne,qui fappelle Ltginie,laquclle regardevers l'Efcoce a'Efl& c Dlinvilleprincipale de toute l'Irlande.C'eL pareillemt Archeefchéayà foubzroy les Eu cfuesdeQuddar, Qujilidole,[Efuile,pr0e,& autres. ladis ont eflé dans ladite Iik 1r1-doifetrente fix telles quelles, tant Euefchez u 'Archeucfchez, Lemeilleurpalscilcc-Iuyoàfe tiennentslcSeigneursde Macmorzou. eeerllaeoor pars: & c
fon:ctefdits Seigneurs quafi continuellement guerre contre les Anglois, d, &toute a rt ont.u picque les vns contr les autres comm il ya eu e e aieenýétre l'Anglois & l'EfcoçoliOU entre kesEFpaignols & les. vieux Marranes des m on- iil4,.de.taignes de Grenade. Relte le païs de eydiqu fait laihieu artaie, qui remardn- lpaisdeGales,& l'I6edeMan:Tout lequel p aïs le Roy Anglois rans que

fonne ybytriende ropre, fanon es Barons de Sclaay & edleya . Et e ced econirtef e troulue de bons hau res,& de bonnes petites villettescomme celles de 7-rin,delaue1dOrdaiDoudalCarlin Stranforde, venant iufues aup res de -ho- eVoiLdtsmors pour coniurer vn vieux pecheur Arabe: toutefoisil m'en fultv e
veux rien omettreaufj bien que d'autres mots des autres païs & Prouincs. La ric ef.led'lrlandc conflu ccn pekcherie, .& Cy troque de diurc otsd ofbs nau ale qedule prtu uerfes fortes de poitrons ta.ltd'eoe faee quedoulce, & principalemen des Merluz,, Harancs, Molucs & SauNMous, yant qu'il y a tel iour que deux hommes en pefcheron plen auroientporter,puis le fallent, Ily a de treibons pan

niny de mouocs q Marin iers ortent ,tantcn Angleterre qu'en E fcoce. DcpuS ofiochz.tcafes & grannonbre ony avn cuiransefreconroyars'n f'u. an Et ue queles drlandis ontpeu degran, & principalement les Sau-iapslabdeuXangera lusdechair qu u des noresatten auf qlle
0 Pris. ly abdnc d laioages d brre & fi ce peuple oddànoit a cul-tedrIate erren'o ainscprdça, ils rendroientle pais abondanten tous biens,ieque la terre n'eut d ersmis esvines qui ny peuuent prol cy a force foresau dedans du pais, ,& Porcs- angl ers: grand nombre de.L.e'QresFaijan»pe.jxà & autre bon gibier n'yanque.Me fuis latI dire qu elquc
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Eucfque dlrlande.qu'il y a minc d'Or & d'Argent, & que pour rien ils ne voudroient

fondcr les ines,à caufe des guerres que les Anglois leur pourroict faire.Neantmoins

lefdits Angloisentouteleur puifTance ne les ont pas peu domter, & ne fçauroicnt

ricn cntrcprcndre fur eux, ih n'ont grande forcc: & quand il vient que leurs enne

mis £e prcparcnt pour les guerroyer, tous ces petits Ducs Comtes& Barons de 'ile,
nonobaant les querelles.d'çntrc eux, faccordent enfemble, pour faire tefle àleursa.

ciensaduerfaires. Il y atel Seigneur, qui peuh faire fix mil hommes de pid,autres

plus, & autres moins. Ne faul que Princctant grand foit il, qui vueille aborder l'ile,
avt moins dc douze mil hommes bien equippez, & qu'il ayt intelhigcnce .pourexccu.

tcr forrentreprinfc,à quelques Seigneurs de l'lfle : car tous cnfenble ils peuuntfai
re trente mil hommes combatts: fans qu'ils v fent en leurstombatsne decheuaux,pl.
folle sou harqucbou fes)comme lon fait de pardcça;fminon quel s v ns d'cntrceux,de
ceux qui ont hanée la guerre ance l'Anglois ou Efcoçois.LC lieu k plus facilepouren.

trer en l'Ill par force, ce feroit de la part de Vuafireforde, qui en a quatre.ieuesdela

ner, ftîr vnc large riuierc.: à lcmbouchcurc de laquelle lesAngloisuennentynfort
de terre, auiRc peu de chofpour empefchcr vnc flotte de Nauircs a paller outre. La

illeic .& le&challau ne font pour endurer cinq-cens coups e canon : & ayant pinsce

lieu, on y pourroilaier garnifo fuffifante, pour tenir tiilc palsen.fubicâion.Le
rcec des gens de guerre poufroient cntrcr en campaigüe: & filon feoitfaifyvne
ois dc la ville de Dinquin'cft pas aufli pour tenir& en-Sr moins fon:Chafleau,ba-

â l'antique, du temps dc Henry cinquiemTe, Rofd'A'gterreln e'à oneroMous

lcs Iriandois, gr les feroit on fuyr à lrs montaignes &fçrcfspurfenrichir delcurs

archandifes&threfors,cnquoy eleabonde.Q antàlOr&lArgent monnoye,il

y cn a fort pe. Voila que ic vous ay voulu difcourir,& faire entedre lcs choes,come

ic ls ay uës par efcri' des habitans de ladite lic, gens qui fc plaifent à difcourir,lors

qu'on lesinterroge amiablement.

Des fs Oc s le T , pçon de ure &crac
De fes Ind r P.C' )1S e&fdrS iful .ires. C FI CA P. Xi.

ER s'LO c cx D E NTd.Irande, y a cinqIles fort baffes, tirat dro

au Nort, que les anciens barbares iadis nommoient fbride:a pri

cipale defquels Fappelle par les Infulaires du païs Birtbac, &cC

motcorrompu nous l'appellons Hirta : & en ainfinomeedansmes
»ieilles Cartes marines.; 'autre (enommeCombre, latroifieneMmie,

at font toutes habitees: la plus Hulte eficuation defquellcs dc

di huia degreztrenteminutes'de longitudcfoixante deux degrez dix minutesdea

titude,& (ont de l'obeïlance de l'Anglois,auflibien que celle de Man, iV tire aâl'Ei

rr~deux & gift entre l'Efcocc & Idande Du cofé de l'Efcoce, au Nor & à l'E,gifentt e

ifici ddeuxi Iflcs,nommees Dorknayou Orcades.'le fçay bien qu'il fCen trouue quel qcsad
Orciùsid 

u

es qui fc nomment de Chaneleine, ouily tant de moutos,que liplus part iccu

ont à demyfauuages. Les hommes n'y font nomplus ciuils,que ceux de la terre

cocn, nec en leur 'an g UcT7e-trishmen. Le milieu d'iceleLg ift à trente dr

nulle minute de longitudcoixante & vn degré'quarae miutcde latitude.1La pn'

cipale decelles cy ft Kirkua aU quelques 'ns ont nomee f Ie afif e IaviIC

L.ifýopalè,chefdetoutlere e:& refpond celle Ifle an promontoire. aris

lafind7Efcocc du Coé dudNort,cn la Catn & fontioutes fubice&sauRoy

çois. Le pup y parie Irlandois: quime fait penfer qu'elles ont eé pepuptcPsî

habitans d'irlde.La plus partfont bien peuplecoem '0'
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LoiuijRone,8 Schie. le ne fçay rien de fingulier aux Orcades,à caure que c'ea de i nef-
nequel'Efcoce& l'Irlande,en façon devie, ou vclemét:toutefois differ -ifs u touten langtgc,d autant que celle la approche fortde lothi u'il lent Nildvrayque leslcsOrcades abondent extrememenc en Connils depuesles btask nourriffcnt.pour-le plus. Claudefils de DrufusEmpereur de Rome, qui viuoie

qtarante deux ans apres nofre Seigneurceluy qui fut tué à Lyon : ce Monarque aycguerre long tempi aux Anglois & Efcoçois fe ua fu les Ides dites Do nayntpastrz ei nce: attendu qu ayant prins deux des principales, tout le rcacfirendit a Iuy. Et n6,Us dy chofc que ic n'ayc vc crit contre vno-pierrc deMarbre, faite en oua!c, dansia ville de Lyon ui tr oment d'vne mafuireau pied dela montaigne dSiinFut.Pour a uelce foesfapaT~rarIdeaoirqur-ceux du pais notnmcnt 77h-druilfodccl ieGoulfe. du Diable: I'vn,dy-ie,des ci.,ngcrcutjx PaWgc deitouteciemrS osircalgç e ee deil ce.ivu cryne pierre dedans, vous la verrezko tilonner long tempsdeuant Crau fond de I'eaue. Parquoy if fauir que lcs Pilore iacem largue, d'utant que la fondeny vaut rien. Il n'y a pas longues ahnees , que les An is prenansla route des iflesOrcads,poury faire defcee,furent tous perduzen ccfl endroit lai. Au reffe,ii fc trou-treen ces 1fles,grand nombrede petits cheuaux, les plusgentils da nondc, qui volemieux: toutefois qu'ils. ne foient iamais ferreznopi plus que noz baiufs de pardeve trouue nicelle'n forefn egarenes,nop us qu en vnc Arabie deferte & moinsd'autres arbres frui&icrs:& ne fe-chauffent que d'vn e tque ecertaine terrég luttmnfei,ifetrol ue aux endroits marefcageux:& aufElide charbon de terreou de qin r benedef-
quelles yen a en abondance. Des Oyfeaux, fen v dit vne infnité de diuers plumagescnreautres vnqui cft fort ýre' qucc peupùle appelle Sàlain-ps.leça bien q'ifctrouueenvn autre endroi-rnpmmé The-ca 0f tbaaupa:sdEf c et
depoiffon:m qidemeurent d'ordinaire dans des trouicontre les roches. Cel oy fauCRltrebaon a manger, hors mis qu'i 1(ent vn peu leharan. Dauantage, auxmfmes iesilfen nourrit vn autre n'oômnmé de ce peuple CapercaiIem. Il c gros comme vneOyc:fachair ci autant ou plus dclicae que ce llduFai . ant Quant aux oyfeaux que ion.dit qui erôilrct& prennent vie Luil-s>arbres ,cs gens du pais n'en font du toutrefo.sy a vn arbrequi produit vne certaine matiere autour de Lon.trôc, quiheretire pas mal aux groircs Moules de mer:lcfqugcejs au mois de Juin, eflans cheutespartmrre> ngendrc t ces oyeau aqui n tno rriffénr vingt&cinq r fur terre,puvon prendre, leur paflure au riuage del'ecààë.le fçay bý&, que fi vne\ ranche duditarbre.chet par terre,' ou -dans la mer, ces. petits anmu'crnent tou t autour

,Dcuipefonagés dignes de foy, qui ont longues a & e cr enannes eeticnai m' ont,qu fouillntr Lobz terre, [c trouue de groffes racinesd'resdotqeue
eç pourlc moins ctnq à i toires de diametre: qui enf vi àrgumt a z Luffant,nue idisCes ides ont cfié peu plees deces grandsai bres,où a iourd'h uy c me dit eilnet-yen Vïsiif euVu lagrand eur&goffeurincroyabk decefdires ines L

iPilldu pi'sdifent qucce font les reliugts de l'Arche de Noé: &auts fables
quelles compofent des Crotefques affez profondes quei cc urs endroisdesßscrinfseus •eOcd f siivoetnluusercasdestis prndepuis lesOrcades, iu (ques !-celle de nile . Pardelai lcfdites

o nd t a u c gi la rnier fle d ce caé,à fçauoir Il land, que les A n-C flSn pel~i >i & lpi e rcadesit!Ç4àcsen icelle, cent dix liu, Lfl*gdAllemagne, & CRl foubzla Lubie&lion du Roy de Noruege Straboci nprmerrII&.neesne ,n cen onP
egGnogaphi, mble qu'il vucillenier que e.l M fl moit cri ciren c e~dfo tnis~eu d a grand',Breraig c en'n djfuji gre Mas m oyqui

Xxx
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ne laifTle rien à difcourir, comme ayant veu tout celle mer,& autres plus lointaines&
difficiles à nauigucr, fçay que71ile ef fort bien habitee, & d'affez grandeeftenduë,&
iufques àlaquelle la foy Chreflienne a penetré: car il y auoit iadis deux Euefchezen
ladite Iflc:laquellc en fa partie plus Orientaleatrente & vn degré quarante tninutes de
longitude, foixante degrez nulle minute de latitude,& en la plus Occidentale vingt
neufdegrz nul leminute de longitude, foixite trois degrez nulle minute de latiudc:
A celle qui cf plus au Nort, trente degrez ?ingt minutes de longitude, foixantetrois
degrez quinze minutesde latitude:& la plus Au(lrale,à trente degrez vingt minutes de
longitude, foixante trois degrez quarante minutes de latitudeetant au vingtieme Pa.
rallele,ayant fes plus longs -ours de trois mois: Ce qui aduié lors que le Soleil fe tour-
ne au premier degré de Gemini,iufquesà ce qu'il fort dufigne du Lyon, à fçauoir de.
puis lcdouziemeMay, iufques'au quatorziemed'Aôuft: Ayantauflilanuiétpareille
longueur;à fçaL4oir le treizieme de Nouébre, iufques au neufieme de·Feburier:tcllcm
que le Soleil couchant en Eflé c'fl leur nui&,& le poin& du iour en HyUer, 'entout
ce qu'ils ont de iour. Sa longueur eA du Su au Nort, ayant trente deux lieuës deIon
& quelques quinze de large ,&de circuit eptante & deux. Elle ent fo'rt voifine

die fiji dîla mer glacce: ce qui fc recueille dccc, que l'Hyuer le jour y cfnfi"court quie vousay
1ààdi,àcaufequelaclairté Solaire y eat vaincuè parl'intemperie de l'air:&queauflle

Soleil en ef bien fort efloigné,comme celuy quienà l'Antaraique. Aini la chaleur
n'y ayant pointforce,que bien petite quclquefois,nefaulicfeftoner,fi es fécesn'y
viennent point le pl' fouucntcn maturité: d'autapt que;esegions auoifinees àla
Zone froide, portent rarement des bleds,& befls ui foient donefiquesn:nonqu'e-

sen foient du tout priuees,ainfi que cele -fkquiabonde affez en brcbiailmais ie dy
que labondance n'y cf telle que esautres regions. Du miel ,ell crinproduit, herbes
domefiques,& autres fort bonnes& cordiales pour le corps humain,& vne entre les
autres, nommec Hutl.d,qui e bonne pour auinie & a auq
diesfont fort fubets les Infulairess 0 Iy trouuc fort peude Mcdecinscxperts.-Ce
qu'ils ordonnent aux malades,ne font que redites & recipez, qu'ils ont de pere ta
fils. Aufli ont ils quelques frui&ages: maisn'ayans point le Soleil pur,auiles bleds
leur defaillent. Cele 1e ef fort montaigneufe, ayant plufieursmontaignesvomif-

fantes feu, ainfi que faifoit iadis lEthne Sicilien: & nommément font teJ<,e mont
Hecafe, qui cf en la partie Meridiogalc de l'fle ,& pres lequel y a vn grand abyme.
clac,qui feend iufques a lv ille de Hanaford. Or la ville principale cûScaloIdin au

Ponent pres dcs grands monceaux de pierrequ'on appell Lespierres dcsGentik:
n'y a gucres de villes,fi ce n'en Hee, qui aufli bien que ScaloidincftEue(ché, ve
Abbaye nomme Heigfar,au pied dumont nommé Heciliéer,& vne autre petité ville,
tirant au Nort fure lacBorgben quiaulli porte leénom dce lac. Le reie fon bofca-
ges & montaigne dansles grottefqus defquclkes ce pcupiçhabite & ceux qui font
vofiisdc la mer, fontdes cabannes desoffemens des grands;oifon qu'ils prennnt
lTquels font là d'vne mô1rueqfegrandeu:& fur tout, des Baeines plusg desquen
otle rclc de lOccan. AulEy des Efcueilsqu'ils apelknt Vwaaufc c'efidire

Efcueils de lBalcine: dcfquels poiffonsilsfont leurs maifonncets,à fçauoirdc leurs
cofls.C'en dequoy ils viunt:car les effrangers y allanskur portent bleds & vins,d
quoy ils font priuez en leur terre, &ils l'efchangnt auccdu poiffon Et entre autres
chofcs, encor en ce peupe rche,fçauoiren beurres, à caufedes beles,&fen vede
la lainequicn fort groflicre,& peu fine.A auoiabondance dc foulprc,i ihi tre
pluficQrsfontaines le long du mnont Hklafei. Et pourceie ne trouuc pointcflralnge
de ce qu'o: dit, qu'en cene Ifle le feuc6fumecaucveu qu'elle C fulphurce,& peu-
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tant fufceptible parals eunes,à caufe de la nature du foulfre . Y ef aufi le mont dela Croix au milieu de l'llle,quie ftà trente degrez quarante minutes de longitude,foixatc trois degrez nulle minute delatitudelequel cfi fulfuré,& avn abyfinetoufiours fumant à fa racine. Cele fle nourrit des Renards,Ours, vn nóbre ininy d'ocaux affagers dediucrspcnnages:aufligrand'abôndance de Corbeaux & Faulcs
tous bancs. Mais quant amoyie penfe que ce foient quelques autres cfpeccs d'ani-mauxqui tefecmblt a ceux que nous àppellons ainfi. Aurence,du temps quc la merye glacée, & que quelquefois la glace fe rompt, cela fait vn pareil bruit, comme fi'cffoitquel.quevoixiumaine:quielicaufe,quclepauu re upl eimple&groflier
en ais lacroit & eftime que ce font les ames des trefpaFfèz,lefquelles fit à tour
mcne y paffent le temps de leur penitencetant Fopinion du Purgatoire el en-graucecc i'cfpritde celte nation. Et ont ni-fme Opinion ces pauurcs Sauuacres pl usequ barbarcs,qui (ont entre les deux Tropiques: ce que i'ay peu obferuer e taueccux,qu'ilsauoient vn certain oyfeaugros comme vn Pigeon ramierfe plaignant enfon ramagcomepourroitfaie la Tourterellen faviduité.CesSauuagestiennene
depercen filsoyans cegemifIemcntque ce font les ancs(qu'ils nóment cn leur lan-gue.CÏereycoiiare)delersperes,meresfreres & ami ui font en certaines peines àeux incongneues,non pas qu'ils dient que Dieu pour leurs pechez leur donne tellcpeine, d'autant qu'ils ne fçauent que c'en que de Dieune fa puiffance: fculement ils
ont celle opnion imaginatiue en leur penfee, ue c'enl vn efprit malin (qu'ils nom-
ment cdg ,bnypo'udc)qui les tourmente.En celle de aufli en plufieurs lieux le ventycft fi vhemcnt,quil nettraius de cheual vn hme tout armé.Ie vous laiffe à peferfil fait fort chauld ce pais,auqucl on dit quele nomdfilnd luy acléimpo
fe,commequidiroitTerrefide. Lepeuple nefadd6néàchofedumonde uaperchene, & la nourriture de leur beffial, gens idiots & beniaux, biën qu'ils foient
ç hrcIits-Et parainfi icme 

*

qu nne emexdu Lth &infrrumrs b babHrsa leHn fd çay rourquoy ceuxqui fo, le cartes dAbàlcterte &Hirlandeedcnn'e eppur armoiries aHarpeàlad
.~tc bi lnoieu pource que les Seigneurs-ancicns portoient telles arMoiics,ou bien fi'c'nia caufe de ceux qui faulfem& difent,que les Inful res ei

s eilleurs fonneurs,cóme dit efdu monde. le m'en rap orte a ce qui en cef, & lçcroira quivouldra.ant à moy),ie ne penfe point que t cio deigrad expc.rc~een la telle de tels « up! s fi fauuages: & n'y adiouiffc non plus de foy,qMu'a_ce ueMunfierrconte n Cofmo rahic fýia - yn umgraphe, çauoir que les mers qui auoifmentapprochent les deux Poles, font gelees, & le pais inhabitable. Sur quoy ie ncluyFuis,,donnr plus rand tefmoignage pour confondre fon crrcur, qu a efmaque ie parlequi cl diredtement pofce foubznofti-e Pole Arâiqul,isProunces de olan,Sihem & Vi borg.qui fontenterretontinente.Orfont i
toutefois les mloins oififs d rnde: ains ad U temps mem quercna n e r l font -u tnop r e : m a u e p s e m e u la u le u r en c ouatru cinq mois, ils vfentde Thuile de poifon en de grands lampcs t;a hpfos,que aux maifons:& lors ils famufent à faire des habits poureux
ecgoeslaines,& des cordes de nerfs de beftes,& bonnes fourrures; caufc quecli oe hanuren'y auroit rofiternon plus que la vigne & le bon bled: Et fonpote orn ng encetemps que lors que leio ureftc tinuel.Aurenc,faultinot qu'ilna ftgr on approcher les mótaigncs fulfurces, pource que les's& efincelles & pouldre vaporeufe de foulfre,fuffoquent

QUI qui Cii vCenta nfiapproçher: Etqui pis cft, les veines fulfures quelquefois t#'fr5prifs def u ltout le pais qui les auoifnAinf que de noftreecmps a cié fait
xxx il
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à Puzzole aupres de Naples . C'ncf pourquoy ceux du pais deflournent les ehigm
de farprocher de lieux fi perilleux & dómageablcs; Et echofe meruileu,que
en pals fi froid,& où la neige-cft tant ordinaire fur le coupeau du mont,vous voyez
toutefois au pied d'iccluy les grandes fontaines fulfurcesqui fortent des profonds
abyfmes de ces monts. Dans lefquels y a de grides creuaffcs,toutes tortues & faiaes
cóme vn abyrintheoùonoyt n limerueilleux bruit, j on diroit eftrevn tóner-
re: Et les habitans péfent que ce foient des bouches d'Enfcr & que ce ton diuerfifi,
foient les ames de ceux qui font tourmntCz en Enfer. Mais 4 dire la verité,ce font les
eauës marines,qui font engorgees dans les crcuaffes,& s ventsencloz,qui font telle
tépefte.Lesnauigans expcrts,& qui fçau« le naturel du païs,n'ont garde d'y baillkr.
attaiûtc: ains dés qu'ils voyent de loin la blancheur des.montaignes, ils fuyent cela
come vn naufrage & peril certain. Non loin de ceLle Ifle,qui cf toute enuirónte de
Efcueilsnon trop dangereux,fi ce n'eft lors que k vent Aufiral y foufile aucc fes fu-

ies&tourbillonsaccouflumezeçrr autres rochers ya laRoche au moynérinft
nô mee,à caufe que fonfommet C fait comme la chappe d'vn Moyne, laqelle fer

degarandàceux qui fr efnentaffRigezdel'impetuofité'desvcnts,clleferuartd'eafcz
bon abry .Voila ce qui cf auoifine de noffre Ie de Tile, ou Ifland,fi peu des An-

Cb trdd ciens congncuc,& par moyTheuet plusque manifeftee .Ce que aucuns ont trouué

mir.se 4 d'admirable en elle, c'nf que en d'auçús endroits ils voyent des çfprits aulfi vifible-

itnl ment,qù'on voit vn homme,aucc fcquel onfrequente o dinaircmét:mais ce font il-
iri. Iufions diaboliques: Et aucc cec'enf chofe affez familierque les efpritsmalinsfont

lus d'illufions és pais efgarez,fauuages,maritimes, m6taigneux,bfcagcux,& foli

tairesqueenceux oùleshmes frcqucnt& fort ordinairement. Q ý'itainfidoù
Svenue l'opinion des Sorcieres entre nous,finon de cele lie de populace trompce

pated illu ces du diableoraune ec xtafuparlforce des Ch mes,i font lsgi
ciésfurl'oignemet nómé des Lamies ? Iclaifferay â parler des diuinatiós & charmes

de es gens Septétrionau' encores des 10esdEfllad, &,Frilad,àcaufe que ie le
deduiray(Dicuayd i lors ieparleray dc cc qui fencespartiesSeptentrionales.

deps de i y S liu rons pS

e XS I .

E AIS DE F LA NDE$ eft afez ben orné tantpour ere fort,

que pourletrafcde mrchandife,ayanta merdu cofléduNor-t
France au Su,&la Picardie au Nordouci: Hainault,lc Liege,&Ar-
tois,qui cft limité par le Vermdois, du coLlé du SuIe les emporte
ray toùs d'vne traite, & foubz le nom de Flandres, % caufe aullique
tout cecy cff ern Belge, idire & lepaïsu LiegeClcues, Gueldres,

Luuxmbour Lorraine,Vyctrich,Alfatie,& les Suïiffes. LaFldres doncaeldiuifce
en haulhe & afe,& fioin&e'Allemaigne du coftéde Brabant.Et le port de Ca.

lais Citoit cluy,quiiadis la diuifoit de là France, comme fait àprefent la riuiere de

Graulin es,à vingt tekis degrez quarante cinq minutes delongitude,cmquátetroi
degreztrenteminutes c latitude tirantauNordeft:Etoùlatonegifilamera
'Oucft fort digereufe dc bans4c rochers,oùtlaterre eft fort baffecome aufidleef
tot le long delacole derlandresqi eIfauf que Çouentils çonturmeezds
flots &inondations de la mer:& ont et contraints dc faire des digues fort -ahuhs,

pour m pe(chcceLte futeur dc l'Ocean,iu(quediépres de S.Homer,Vile ain

mcc caufe de ceS.natifdecóftšcô en Allemaignekt futEuefqueodeTrouane.L
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Prince edldroaldeluy dônale Chàteaa lléSirbi:auquellieu fonda vne Abbayequi depuis futnomme de fon nom: Puis mourut l'an mil quatre virts quinze. Cele
ville eft fricrefitue fur la riuierc de Ha, diflante.d'Aire& d'Ardrsc quelques quatrcbonncs lieues.Elle cil fort peuplee, & belle au pofibk& là où il y a de trefbelles fon-
taines & viuiers:lefquels ayans fait eurs cours, fc viennent rendre en laditeriuiere Ha.Paffé que vous auez Sain Omer, vous allez à Dunquerqge, ville fort richc & marchan.de,&mnefmement fur le faia dela Pefcherie: & puis allez aux bansdeMon qui du.rent plus de vingt licuës aunt dans lamer,& iufques à Neuport, où la riuiere qui paf.
fcàSaina Omer, & celledHipre, fe viennent rendre dans la mer: & lavous oyczlerocher de BIanchéergues l'ILle derEapIe, le banc de Caraque, & puis le Port tant re-nomméde l'Efclufe,qui petrit re a vingt deux degrez trentc minutes de longitude
& cinquante trois degrez trente minutes de latitude. Dans ce port entre & fengoulfela riuicre qui pagfe à Bruges & à Danm: laquelle ville eloit iadis le trafic de tout le pais,,dcFlandres,comme a prefent ei Anuers :rmais elle et empire de fagrádcur & rich«ef-
fes ,depuis que les Foires luy ont eIté oftces, & mifes à Anuers. Au plat pais , fur la '-uicrede Lege, eft la villeedc4ire, Lillers, & Bethune, qui font en Artois, duquel pais etchcflavilled'Arras. Celle ville Bethunienne et loing de celledAi cinqlieue , &
dcblles deux & demic. Elleeéf forte & renommee pourefire marchande, entre au-
trcs,entrcfbonsfromages.ElleefcheutauComte deFlandresdu temps deGuy Dam-pierre, Comte de Flandres, pour le doiiaire de Dame Mathilde fa femme,flle du Sei-
gneur Daniel. Quantà Arras,il-n'y aceluy qui ne rçache,ou dot£aor ila eff'equi ne ..doit fçauoir. fia céen,ces piJà,quelle aboutit presa riuere des arpe.Elle n'efl qu'a hui& licuës de Dôrlés,
~&aàncufde Cambray. C'ef vne ville trelgrandediuifeen deux, fauoirenla Citéq
cdes&appn v vil e ui ppartictau Prince.Sonpre-inierEucfquc fut,.Sain Vaf, qui viuoit du temps de Sain& Rem, Aitcheucfqucd dc
Rheims:auqucl temps lEuefché d'Arrasfut vnic auccelle dc Cambray.Aufi derneu-ra longues annees ce peuple fans Paeur. Depuisadùintque le Pape Vrbain feconddu nom,cftant-aduerty que les habitans deCambrayauoienttenu le party de l'Empe.ur Hnry quatncme,rcbelleàPEglifeRomainereflitua derechef lancienne dignité

Eucfché,au peuple dela ville d'Arras,& y mit pour Euefque vn do erfonnac,nomme Lambert,Archediacre de Terouane:ce qui aduint lan mil quqtre ingts quin
zct amcfme temps que ltEglife eftoit troublee dc -herefie dc cBrenriz tre de touseshcramentaires, maintenant rcfufcitce parls Zuingliens & Cal uinifles. D* ccft

egal- an Puc n d
Vi ca qVC'omio c*reeat»fli, tant de fois nomlmé es Coimentaitres dIule Cefar:duquel tépscIltoit aà cfd'vne grndePoie:prlcnixd

"In"dC es e Chuuc,qui tant donna de peine a mainsppur la fu.biugucr:bqullci{au Su, a vingtdeui degrez re minuedé ogtdiqut ' ermnutes de latitude.Selon la mcfme riuierc de Lege, ft file enFlan d-s.Q e l
.fuletircr plus auantvers SuilfeprefentelepaïsdeCani5refis,duqueleacheflaville

dcCsibr mis entre les peuples nôez c4m4ians. Cele ville cmperiale& toute-o~ la leuoto du Roy d'Efpaignetomt eliant Seigneur des Pais-bs Et gifb Csbray c
Sfdn c on a vint &ux degrez quinze minutes delonitude;cmnquante deux

dgrezdx nutesd latitud et des plus ancines delaGaucBclgique,cómi cllquifutbaflié durepsdee offilie ,Roy deskomains,cnuiron l'an du mondetroisMil trois censnflonate feptqi lque tpsapresque Mareille fut ediice par lesGrces dcPhIiide.CÉbray ùu la pre m# ville que Clodion Roy de France cdiiuenaìla prnCe
ehu ur qua trois mil homesrant d'vne art que d'autre,lcrs qu'ill Gl B ue, ~ ran quatrecuens quaráte nuf:d +psderi,RoyLnqu.c),qxx iîï.f c
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de SuedeTheodore loy desGoths, 9, que laviile de Budleen'laPánoniefutfondee.
Fllc fut faccagee & brufiee par les Danois long' tenps apres: puis par ls Emperturs
mife oubzl'Empire. Elle afouuent eié printe& puis reprinfe: & e fort peuplck
riche en tous biés.Il £y fait les plus belles & fines toiles du mod'& lc peuple y enbe-

ning & courtois. Cc fut vn nommé Camir., qui ýn fut le fondateur: & cf aiife furla
riuierc de l'Efcault, tout ainu que Valenciennes, ville fortel laquelle fut bantie penufl

tcmpe auant que 1ule efar vint en Gaule. Suyuant le feuue dc l'Efcault en condean
cien heritage d la maifon de Vendofmeaulib iquc Anguienqui effaumcfmc pas,
tirant à l'EfI vers Bruxelles. Sur celle riuiere cft Tournay, ville vrayement ancienne,
comme celle qui cftoit durant les guerres de Cefar en Gaulechefdes peuples appelez
N\eraies, qui feirent fi.longuemét tenle aux legions Romaines. Ellegilia vingtcinq de-

grez quinzc minutesde longitude, cinquante & vn degré quaranteminutes delan-
tude . Cee ville eA fort "riche & marchande , & ou fe fait vn trefgrand trafic.

Apres laquclle,allant touiours for Éfcault,vous venez à candnrde, banie

ron l'an de noftre Seigneur qVatrecenidouze , par les Goths,entransen Gaule.Età

diréelavrité,encepaïs,quiproprement\fappelleFlandres cef folie de penferque ls

villes y foient de grande antiquité veu qýc tout enoit.bofcages & forefnz,& que aufli

cspeu pIcs fe reuoltoient iadis contre leurs.ennemis, fefiansauxforenfz&paluz,.où
* ils fe retiroient, lesayans maffacrez. D'Andenarde vous venez aGand, la plus grande

ville e tout le pais de Flandres , & iadis ti puitfanto, que les fculsGantoiont faitla
fl'é r au parn lesrele

guerre contre igr Comte:voire ont -fi haçdisquedeveraumainscotrels

SRoys de Franccqüoy que ce ayt eléà leurs décpens &Vand dmage: comme aulli il

cur aduiii af quarantc IU

cinquieme Empereul leur Seigneur naturel.Ce feroitfe mocquer de dire, q Gand fojt

de fi grade anuqqité q'aucús penfentficen'que les.Romains y cuffent fait quelque

lieu de rctraite :cóme-afli oniient que lefdits Romains feirtt plufieurs Chanfcaux,qui

a refenr font grandes & puiftantes villes. Mais retournsauNort,& furlacoe dela

r. Paffé qu'on a l'Efcdfe,efl gnee de trois lie'Us dc Bruges,& ciqde Mildebourg
en Zelandc e'fe prefente«ve petite Inenôtie Cada àad's acé pus grandequ'elle
n'detde prefint & peupee aulli :mas lesguerresnaualesl'ont ruïnedpuislte ux &

rè0ux de la mareel.uy ait lufieunrsmauxincontinent on fou les bansde Zelide,

dans lefquels entreriuicre de £Etauk,àvingt troisdegre trente minutes de l6gwU-

dc,cinquantc trois degrez trente mnutes-de latitude. Mais plufloRi vous voyezcome

fein ou goulfe, oulacole vao& tourne au Su Sudec,& au Nort Nordeil, où e

pofce -1ie dc Mildeboüng. Et de là reprenez la roiite vers FlejngNes, où e fit bonne

pech e:e 'puis y cl Teremonde,toutesviles fondées par les Comtes d Flandres. A

TeremonaVee cla defcharge prefquè de tous les Nauires qui aiuet en Flandres, &font

fpar(es res les llesde Zlande, erquelles abondenten Sel blanç, &Garence, qui e
randercheffe & de bône defpefchc par tout pas pour les tin-ures.Se trouueplu-

fi :urs autres Ils fcriles àtres qui font perdues, comme celle qu'on appel loit Nort-

ruerlar, laquelle iais fut fi opulente en tous-biens, qetiiln l'ap pelloit le lieu d dcli-

ce'Mais elle futemicrement delrui&e par leslots & inondations delamer:cequi
aduint l'an milcing cens trente& deux Yauoit vne riche villecofe, quelon nom-

;ujoit Crcbiene laquelle fut couuerte d'eaucsaufli, n ne fy voyoit :hofe du mond>

que la pointe d'vn clocher,& le fommet dc quelquestouraffes, & grand nonbrede

vilùages & maifors fubmergees:cc qui cfpouuante granderIent ceux qui.voyagent ces

as là. La moindre des auresifles, ecla plus Occidentale, c'cll celle de hoalfrdie en

aq uelle ne fe voit que dcux villages, & quelques cabanes de Pcfchcurs, En ces lflcsy
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aiecz bon pafurage .Deuant qu'ellcs fuflfenientre les mains d'autres que de fon fou
uerainSeigneur,iliy tenot deux Officiers Royaux,dont l'vn faifoit fa refidéce à Mil-
debourg.Celuyauoitle maniement desaffairesc la Prouince principale'quitire vers
Occident,que les Flamans appellent Beueferfcelr.L autre refidoit d'ordinaire à Sric-

, auoit pour (on gouuernement lesvilles & bou ades qui tirent vcrsle Lcuant,
que ceux du plismefme nomment Beoier ces chefs efoientcomme petitsscigneurs du Comté e Zelande. Le langagc des Ze andois ef comme celuy dks Fl-,
nans. La plus part d'eux parlent aufli François,à caù c de la frequération des-marchasquiy trafiqut.Vn fain& perfonnagequ'ils appellen Vuilbrod, du téps de Charlemai

gne y annonça le premier l'Euangile.Au paraua't ils c oient tous idolatres.Les Danois
onttenudeux cens vingt & fept ans ces Iflcs,& furen recouffis-par les Gauloisfan dunonde quatre mil fix cens nonante & cinq, fcpt c ns trente & quatre ans apres no-fireScigneurfantàRomeGregoiretroifieme,natif e SyrieCharles Martel, Roy de
France, & Faille, dernier Roy des Vifigoths en Efpa gne, auquel fucceda Alphonfiefurnomméle Catholique.-De mon temps ce pais a fo ffert beaucoup de trauaux des
guerres aduenues entre le Roy d'Epaigne, & le Prin d'Orange, & ont elé prinfeslesvillsf& ortereffesde Zelande, plus par igence & f îbtîité;que par autre induRieoumache guerre. Cecy fuflira pource pais, viendray à la riuiere d'An-uers,.dans laqu lie y a plulieurs Iles , comme font rich0y, Brutble, & RomeJ
uale, abond esaufiéschofcs que deffus. Puis ven z à Li ville de Bergues, qui
eftau pais des ciens Tongres, que a prefent on appelle rabant: la ville capitale du.que letlauiche opulentevilled'Anuers . Il en y a qui enfent),que Anucrsayrtflét4e reéi

Snen gau e :mais il ed ai ,e m en rapporte àlveri-té. Etaulli quiconque prendra gardà lapureté de ce q c ic dis, ilvcrrafi lors elle
èfloit balie, fifc ce-que ce lieu n'Loit de grande confequ nce. Anuersgifià vingt &fidcgrez trente trois minutes de longitude, cinquante eu degrezcinquante minu-tcsdelatitude.Ceale villéeaaflife furlaruiere de scblde uineqtrearge,& fi pro
fondc quelesnauires peuuent fans dangeraller deffus, iu( ues au port de Crae,4ctout ioignantlcs murailles d'Anuersqui cil eflongnée de qu lques dihuit lieuës benuiren d lamer, & par terre lon accourcira (on chemin e quelques quatre lieuës.E.ellef bien,& en aulli bon endroit bafie, vill de 'Euro e. Il nefy voit que fortpcudebaaimens anciens, & chofe qui foit remarquable, co me en beaucoup d'au-
tres4illes du Païs-:bas. Sur Crane fe voit vn chaaeau qui app roci quelque uantiqce&vnapenn de muiaille,quieft vers la vieille porte de S. canque Ion dit efr ba-

dutemps de Henry premierDu de Lorraine, & Marquis du S.Empirc, qui fulaniildeucenevn. Ily a vne autre muraille, & quelques . uraffes ballic l'an miltroisccnsqu orze. La plus moderne de toutes fut faite l'an il cinq cens quearne &trpou fire ladite ville. -Et de fait, encore aiourd'hu ntn nomme ce col
anôu e vi ~.Pre(que en tous endroits elle a e reparee,h rs mis de la part du Poue inr, ellcI auce del'cauëde lar iuiere. Vous y voyez pa illement hu iâ canaux

"Il,, suces tfaieaux grands & moyens entrent dedans. L Plus admirable,& der-nier faitcc1ucelquiefil la ouuelle ville,affez prcs du Pal is des Oerlins. Ce c
* n afroi 'il ne toit capable pour yranger plus dec nt grandsNauires,qi

re en toute (uretd. Sur ces canaux, y en entre p ufieurs autres petits, où
courtcn plheurs endroits, paffant foubz feptante & qu: tre ponts,comprins leses petis Va audi deux cens douze ruës.Vray cft,qu'i y en e fort petites &darieu igt & deux places entregrádes & petites. La pi emarquible en gran.dcurec'.ctcc des Seigneurs: mais quant à la beauté d s Marchans. Sur toutes

'xx àii
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leS autres, emporte le hault pris la place de La not uelle bourfe : la cholelaoIus
Superbe du monde.Cefe Bourfe fut introddite l'an mi cinq cens trente & vn.Et pour
mieux entendre que ceti à dire Bourfe , d'où dcfcciid cC om, & comme il luy a ctî
donné: Premierement il fault entendre, qu'à la ville de uges, qui cA au pismeie
dc Flandrcs,y a vne place d'vne grande eftcndue, cn laqu lie fe voit vne maifon de fa.
mille ancienne de la Bourfe: fur la porte dc laquelle y ap ur armoiries trois bourfe,
grau ces contre vne picrrc:Et d'autant que les marchans de ruges vfent encores a pret
îent pour leurs negoces & traficde marchandifes, nommere tla place la plus belle,

fpaticufe,où lcs marchans talfemblent, La bourfe desmarcI s,tirans ce mot àurc
fcns,quc vne bourfc, comme d'vn Hoficl de ville. Dcpuispe ,les François ont donné
mcfimenom dc nourfe aux places & lieux-,, où fontkursmag zins nouueilementri.
gez& principalement aux villes de Roucn Thouloufe, Lyon & en quelques autres

cndroits,& depuisàlavillc de Londresentre les Anglois. Au refle, ielaiffcuantde
\beaux Temples, qui font àlaville d'Anuers:cntre autrcsccluy de Nore-damqui cf

'vn dcs fuperbcs qui foit foubzle cid: encores que Ion m'amene en'i Sainac So-
phic de Conflantinop, .on tient que c'ef cri ceflc ville, où rep e lefaina Prepuce
dc nofire Scigneur lèiuChria , qui fut enuoyé par Godefroy de uillon, lors Roy
dc lerufalcm,aux h its d'Anuers. Cefuten ccfleEglife,quetirt on pemierordre
dc la Toifon-dor ii pesRoy des E(paignes: qui fut l'an mil ci q cens cinquante

&x.Vous y aucz.pareillcmentla riche Abbayedé Sain& Michel, eflordredesRe-
iux de PrempnAré: quel ord'refut inflitué parkRbert deLor ine,l'anmilno-

nante & fept ,hommetrefdo&e, lequel delaiffalcshonneursdum de pour fuyure
pauureté. Ce fut du regne de PhilippesR oydeFrance,& del'Emp curHenryqua-
trienc,fcant à Romc Vrbain deuxieme. Cc Monaflcre cf fi fuperbe rt bty,quc les
Princes volóriers y logent. Audit Temple ginle corps d'Ifabeau de urboàefjou-
fe de charles,d:rnicr Duc d Bourgongne:laquelle mourutau mefm licu,l'an de no.
freSeigrnur mil quatre cens foirante & cinq. Anuers n'ftfi petite v. le, qu'il ny aye.
pour le moinsquatorze mille maifons,& beaucoup d'endroitsvau s-.fomel ne
manque rien à cenle fameu fe ville ,qu'ellee oit pourueuë de tout ce quil IIy fau.

Parquoy ie paferay foubz filence l renle de fa grandeur & gloire,& la Mai(on.d

ille,fi bien baftielie fçay fivn Louure,ou Madry cn Efpaignele do t en riéefgaler.
Toutes chofesy'font entretenues par les Bourguemaires ,Efcheui & Magifrans

d'icelle Ellce e pour liiourd'huy efimce l'vne des plus belles, riche & marchandes

villes du monde, pù on trouue de fort bons efprits, qui y viéncnt joutes nas

comme font Allemans, François, ItaliensE(paignols, & Anglois & quoyquela
terre n'y fOit guerre bonne comme celle qui cfpauure,,nerile, baffe c fablonneufe

en quclu es endrotis,fiecceque la richefe n'y manque point. ,Lafons ces fingu-
aritez qu font innumerabls, comme les beaux ,fuperbes Eglifes, & maga

pleins de t utes fortes de richeffes,que Ion apporte, tant du Peru q autres.naios cdrap-

gcresme fafuperbecitadelle, nouuellcment faite par le commandement dePhi-

ppes Roy d'Efpaigne,pour tenir en bride ceux du pais:& regardonslacee dCe H

lande, qui cnvn païs richeàmerucilles,& fur tog¿t en toiles, lacolegifant alE1ta
lERNordef, iufquesàce queonarriue à Gorre,quicdansla.riuiere du.Rhin.Ence

pais de Holande a infinité d'lfles,&c la errc bafe,y faifant dangereux pfer af

des bans.Lcsgcns y font fideles &loyaux,maisaddonnezà leur plaif r.Etvoilaguan
àla coe depuis Greaines,iufques àl'mbouebeure du Rhin, à fçauoirdepuis $

vingtdcux degrezd longitude,& cinquante & trois d crzdelatitude iufques U

Ving u dgez dc longitude,& cinquantcuatre degrez de latiiude. ýRctournons



da D A. ,T heuet. Liure XV I.doncau plat pais,& voyons le ree de Brabt & villes d'i les quercftc~ dytelles qules*e ont Ma-unes, qui ef Paei.Cnt & Cour fouueraine du pais de Brabant, & Louuain qui cft "et.uefch, & Brue es ,ville fort renommee, que on dit auoir iadis eé b p
les GaOlois de Sens. uistirant au Su,foffre le pais Hannuyer,pofi entre les riuiercsdlc'Ecaut& dcS6b .La ville capitale de Hainaulteå M6tsen Hainault.lau elî
aucommencement futvn temple fondéen l'honneurdu Dieu Pan, que lei paftcursanciensauorcnt cn reuerçnce, nonloin de la riuiere d'Aine: mais lule Cefar feit vnfort oùeftoit ledit templ, qui depuis ehant accreu, a eié fait vne belle ville auditpais.Ie veux icy ramente oirau Ledeur, que l'an mil cinq cens foixante & douze;cefevillede Môtsfut furp ife par ceux qui fe difent efire de la religióde Caluin
foubzlaconduite du Princ d'orange:mais bier tofapresfut6attue & canonnee
delibonnegrace, queC lescfieg furent contrainas de venir 'compofition:& eniccleefloit Chef le Comte I411ouic,& quelques Seigneus&flasd f,ï~~
fu-.entt ef i n'haniez, por clulu eure & foldats CeFife1ufucrtrbc chfipou&àu»ir donnéê confort & ayde à l'ennem cftràger, fanspcrmitjion de leur Roy fouueik le laiffe à fingularifer aux Hifloriens le dcuoirque feit en telle cxpedition le Dc d'Albe,& autres bons guerriers qui l'accompai.

noient.Se voyent plufieurs villes felon le fleuueSóbre,à fçauoir Landrecy,& plusault Bauay,que on tient carelanciçnne ville de Belges, d'où tout le païs tire fonuo,& qui a prefent n'efl pas guere grd chore.Y ci aufli Mabuys, Bins, Rueil-Fiers&Foffé:& finalement fe rend ce leuue deSombredans laMeufepresde Namu
I'ayoublié lagrande & Fameufe CitédeLouuain, qui eniaufli en Brabanç, où il a etrcbonne Vniuerfité,& fur tout en Theologie,en laquelle a efléïniruit dés fon c6-tcnccmnnt Dfdier Erafme de Roterodam,ynique ornement de la Germanic:la me-noireduquelne peu itcireabolie,que par abolifemé du meefin temps.il a eferit
de chofes grandes & diuerfcs,& eté congneu entre les hommes illuares& fçauïsdntrcaagIlecoit verfeaux langues Hebraïque,Grecque,& Latine: & me fui.tre drn homme di ne de foy,qui fe vantoit auoir demeuré aueciuy,que lorsquil compofoitquel que ure, il n'auoit peine que de mettre en bon ordre ce quetroiuuquatre autres ommes do&es recceilloient de diuers utheurs,& luy redi-go!cntpar efcrit;pour feruir au fuiet dont il trai&oit:& pourttne Le fault elbahirfilamis tant de bures en lumiere.Plufieurs ont eu mauuaife opinion de luy,d'aut'tquenfieuefe il afait quelques hures folaftres & pleins de rifces.Toutefois Thornas Morus ,hommeautant Catholiquequ'il en fut oncques entre les An lois, ditU! ct iamaisen mauuaifc ehimeencoresqu'il eu vomy maintes e ofes àla

enI autres contre la vie Monalnique, & que Ion peult veoir en plufieurs en-droits de fces uures,qu'il .nabhorroit celle maniere de viurc. Et pour plus granded Con direil il egue vnc Epifire, qu'Era(me efcriuit à quelques bons pereshartreuxparlaqîlie il admonetoit de vre en leur Rehgion cme ils auoilt
cominncd'auttdipoit-i,que les hommes mondains n'auoient moyen de vaquer.aux chofefain&cs"& ri irituelles come ceux deleur profefhion.Il a eferit auflidescreerreur e Melanchthon, quatre cotre celle de Martin Luther& LesCOnp ces,contrc lequels il vfe de ces mots:Certainemét plùeurs difciples de Lu-Sthcr ontc n Iurs a&ions fi fort-ehranges,& contraires àla tranquillité & repos pu-.blicquc lesTurcs, merfmes les autres barbares haïfent leur herefie damnable.Voilab parolesjerqueele Le&eur pourraveoir lifantee qu'il acfcrit du Li-c arbi rehure troifieme. Les Zuingliens'luy ont voulu impofer qu'il enoit decurrcIigol: mais il' fen efttrefbien purgé,& monfrlèrecontraire,& les nonmme enduersýcnioits es-Trompettes & auantcourcurs de i'Antechrift.Ouelques Allem5s
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'~al ledionnez àglife Cadiolique, imprims fes œuurcs,y ont adioué& au-

menté pluficurs folles: ce que ceux de Gencue n'ont oublié. Voila cc que ï'av bien
voulu direnpafTant dec fçauant pcrfo nage,lequel £ii cuftcaétel que pluicurs
ont penf,n'euft cié tant aimédcs Roys trançois prcmier ,& Hciry.d'Anglcterre,
detquels il coit pentionnaire. Aulien faucur des lcttrcsic vousay bicn voulu wy

rcp:cfcntcr fon pourtraia.Suyuàt d.c la Ieufe vers McNortayit pafé Namui-ous

,t m<

d(Erétfmt.

r;c venczàBeaufortpuisàoys:Et del venez uLiege,vill E iÇcopalchefdece

païs,duqucl l'Eucfque eft Prince fouuerain.Puis fe rcfen e 'anciéne vlle d Tun

gres.Et à la fin la Mcufe tournât au Nort Nordoucf, ayan arroufé Ic pais dc erabit
& Clcues,fe va rendrà dOcan Germanique:Carcelleq itédauNort,pa .epade

Trait,ville ifcôpale,&fevaidre dsla er ducofé 'Amferdam enGuldrcs, j

à-vingtfpt degrez nulle minute de longitu ç, cinquâte ois degrez & dix mines

de latituc.Vne partiedy-icla meilleure d ce Duché d Gueldres d aife cntrela

Mcufe,&le Rhin,cóme aufi font les villcs dc Nimegb uermondc,0fErkra
ording,& autrs:Et lacapitae d païs ef ach,laqulle ifavingteq degezn.
le minute de longitudccinquante deux degrez quinze inutes délatitude. Si vouS

7"l fuyuez fel le Rhin, vous voyez NuysVrorin& Col evilles npenales, qui

Utotcfois fOt en la Gàule Belgique,quoy qu'on appelle c a la b'a'f Allemagn.CO

b lôgnc ft affez voifmne du Rhin du cofé de l'Oueftf gifat vingt[cPt degrczqua <tC

minutes de longitudeinquante vn degrétrte mi utes e latitude.,Agrippe,gc c

d7Augufe Cefarla bafit& y mena vné colonic d Rom ins.Et eft ce eopiop a

plus'fcurceans m'anufer aux fabls dc Muncr, neac es decel quiagio

ffl- er

loiMF
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quicourent toufiours a ene çay quelies Hiaoiresl aulfsc&Tansapp, elon lhIneurqu'ils ont aucerucau. Colongneefen la Iuri(di&ion defon Arcl euercvan des Elecdurs clercs dc l'Empire aufli bien que_<dux de Traia & de ajnc
equeaulifont en la Gaule Belgique. A Colongne cfl fort bbnnc Vniuerfé hmesfort faircux, qui ont tenu bon contre les refucries de Lutlier, & contre les qutre% d nqui font foris de fon e(chole.,Jean Lcfcot, Saina Thomasd'Aquin, RupertAlbert lcGrand, & plufieurs autrcs do&cs perfonnages iadis ont leu longuesannees aColon

gne. Le Pape Vrban fiziene,l'an mil trois cens.o&antc&chuitauthorifa&appro
uarous& chacuns les prudcge4es Collegers d'icel cville: enfcmble ordonna lire
toutes fciences,& principalement egTheologie, oû feroient promeuz & rcccuz c la
ficité& Vniucrfiêd'icelle, Baèhehlers, Licencrers & Do&curs,mefmes en Mede in

- âh lurifprudence. Celle ville ei fort ancienne,&'£ut fondec 'an du mond atreil vingt& fept, deuant l'adttencment denfllre Sig*eurimil cent feptante 6: deuxam,parle Price Olyfippe, ccluy qui fcitcommenceles premiers fondemens dela
dcLilbonn,auourdhuy ville Royale dtRoyaumede Portugal. L'Euefque deColongne e'Seigneur téporel & firituekl& quand il cil mort, volontiers Ion cn cuitvnde quelque grand maifon. Il ndp'as il petit terrien , qu'il nepuife faire en guerre,filc aeffbcfo i, plus de trente mil hommes de'pied,~& huia mil de cheual. Pres de,Colongne clla ville dc Bonne.Mais tournons vn peu vifige dfOuel, & voyons le

Duché de Cleues,portat le nom def(a ville. Il eanlimié par luillèrs du cofté du Norr,Iprksteres del'Euefqu Colgnoistirat lEft:& à IOef,parcelles de Liege:& all'
auSu,la Duché de Ludmbourg luy fert dc borne & limite. Les villes de Du ,Camf~m g, & plußeurs autrs,ont tant en Ce ue Iuillers uil adis floiéâv0 me(ne Pmrince. MaisCharles le Qint oua Iuillers;u Cleuois, pour ne luy auoir-tcnupromdfe,&fefre retréen Frace.où il accorda de promee Ieined'AlbretPrin
cel henere deNauarre . Ace pa iinauflila DuchédeLembourg quimarichife aux terresiu Liegel'Ouefl:&aSu,au paisde Luxcmbourgd lE ux t r
resdeluillers: & au Nort,a la Iurifdiaion de Cîeues. Et àifn que i emporte du toutceqiclde la Gaule dulong du Khinauoifinantle Duché de Cleues, uillers, cMiecla'ville-de Conffuence fur l'emboiclhre que fait la Mofelle dans l Rhin

fcpt degrez trente minutes de longitude, cinquante.dcgrcztrcntfix miniues de
Ppelcanfi, a caufe de labondance & flux des cauësqui font aupres d'l-

se. ldis cile fe nommoit Legion premiere, & depuis fut appellee Legion de Traian
pavous congnoiffcz, qu'elle n'cfl bafliequedepuis lamort denoflre Seigneu&quc les premiers bafniffcurs ont elé les Romains, (e forti as en la bte A! lcmai.oardomtcr le rele de laGermanie. Lelong du Rhir encor, regarâ El & Sutocteois en Gaule, font les villes de Magonce,Vuormes;& Spire,toutes Imperials
'O ~uuent les Empereursi ont tenu leurs Dictes:i & notamment Charles leGrand, quids aemblees a Vuornes, & de nofre temps Charles le Quint, pouregion ,& meutes des Proteflans en Allemaigne oila la deferi-et ire de la Gaule Belgque, faufce qui reie de Luxembourg& Lorrainc: ce

d'iletometz oure oindre aux Soifes& Sauoifiens. Ainflil Cà deformais
> apuxnoms propres des pas,& fçauoir d'où ils fontprins' Et premieremét

q le premier qui nous a mis en lc: car de toucher l'hioire
emaine, (oit bafe,foit haulte,ie m'en paferay fortlegierement, à cauf(e qu

R;af homme Allemant denation, &trefçadant Cofmographe & Hi
ais imis.la main qu'ilne fult point gifvn autre y penfe rien adiouer

n bon droai doiuée auoir vn mefcótentementr
ro càu>orynccotnterc'-
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contre celuy qui a ofé par fabeaife entreprendre augmenter & glofer de is fsingcrier
tragiquesla Cofmographie 4c ce grand perfonnage,cftiman ccflc Oye criarde lefru.
flrr de fon h(rncur & gloirc:& par ce moyen feduit le, Lçecurignorant,iluy monfhrit
le blanc pour le noir, l'orangé pourle vcti :& pouracquerirle non de fçauant,tra.
duifant àcrcdit quelqueslangues, dont iamais il n'a entendu les premiers clemts. Au
reae, ceux qui ont leu, & lifent diligemment les Hifloires, fçauent bien ,qu'il y ap
de nations de la Gaule, dcfqucls les Romains n'ayent fait quelque particuliCrc mentio,
exprimans non feulemeni les noms déi Prouinces, ains les lurifdi&ions dcs villes: fi
comme au pais des Belges mcfmes ,où Flandres cn pofce,là où les Neruiens, Morins,
& 'Mcnapiens font» nommez, qui nefoient que peuples particuliers de certaines vil.
les: & toutefois nul ne trouue autheur ancien, qui parle dce mot Flandres, nc qui en
ayt cu congnoiffince, finon depuis fept cens foixante & cinq ans, à fçauoir du regne
dc Charles le Grand. Il eN vray;qué aucuns le vont querir de plus loing, à fçauoirç!4
lanix cens vingt, qui cftoitdu regnedc Clodion le Cheuelu où ils fcignentvn ienc

fcaly quel Flandcbcrt, nepucu dudit Roy François. Mais quoy qu'il en foit, il the fault
fi bien agencer mon Hiftoire,qu'elle demeure fans varieté. Car de dire ou penfer, que
Flandresfui fans habitansau parauant,,c feroit mal dit àTltct: veu que les lit
maritimes & plus voifins de la France etoient habitez , & bat4iiloient contre lesRo-
mains. Mais ic veux bien dire,que lesvilles n'cfloient point baflies,comme elles fontà
prcfent, ny en telle flîperbe magnificence, & qu'en ce tempslà ce n'cloit rien au pris
'du iourd'huy : & que au reile, il n'y auoit Seigneur qui guidafice peuple,,finon le
fimple commandement de ccluy, quieoit fouucrain des Gaules, qui guere ne f fou-'
cioit de cet terre bofcageufc &, fauuage, conmeencoreson diroit vnepariedes
Ardennes. Ainfi il nous fault voir, en quel tcmpscommença ce païsì cfreciuilifé:&
par con fequcnt cil à noter, Quc les Roys de Franceefans Seigneurs dc toute la Gaule

iufques au Rhcin, auoicnt aufli puiffance fur ce pais bofcagcux , & foren grande, &
commecontinuelle,qu'on appelloit Charbonniere,& que felon leur plaifir les fubiets
viuoient.,,& fuyuoient l'ordonnance des. Princes. Or fault venir là, que Charles le
Grand, ayant fubiugué plufleurs foislesSaxons,& voyant que amais leu r fedition ne
prenoit finpc pour religi qu'ils cufent receuë,ne pour ;ourtoifie delaquelle leRoy
vflaenuerseux,iltranfportale peuple Saon,ayantfaitmouri:la plus part des grads,
à caufe de leur felonnie,& leur donnace pasdefert & mal cuiué andresqui

%Ir ni uoit autre nom que de Forcit Charbonniere.Ccs Saxons feflans vi peu adoucsene-

F e terre cIrange, i y eut vn Seigneurde Harkletc,Saon de nation,lequel efpoufa ne
Dame Àlleimande,nómce Flandrme,mot,duquel es Indiens d'Orient vfenten leurIâ-.
gue & barragouin ,n'ayant autre fignifcation que Chofe pefante:& Fladra Hiapg-
pi,en langue Ethiopicnnevault autant a dire,queRotondité.Celuicy efeant rehircen

ce païs Gaulois& bofcageuxcut grand partie de la terre qu'il feit desfricher. Etvoyat
:l'e peuple que Lidericb (ainfi fappelloit ledit Seigneur) chit fi puiffant, le pria d' ere

leur chef& Seigneur. Ce qu'i n'ofa accepter fans le congé du Roy: partant all
ers Char!es le Grand, auec Ces paren « & la plus part despremiers du pais, & at

fait rcrquàee d'o&roy de celle terre pour luy & pour îes fins foubz foy & hommage,
Roy lty accorda fort facilment &len feit Comte Ce fut lorsque dun om def

fcmme il'nommaledit païs,'& lappellaFlandres. En ce Liderich varient 'ls Autheurs,

& Premierementvnqui afait laLegende des, lamans, lequele çontraint en fes pro-
pres paroles. Dit que ce Lideich dHar4bc, Allemand Saxon, ayant efinfut Ce
& gou-ucrnetur du pais de Flandres, l'auoit vfufpé fur lon Seigneur anec layde de Sad

xons: & puis> cowme ubliant ce que defia il auoit dit de fa rcuoite,il accorde que le-
diRo

1 .
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dit oy tranfporta(comme i'ay dit) les Saxonsen la Gaule Belgique: là où quand.ils yfurcntvousnetrouuezautheurapprouué,qui die que iamais dceremps ilsayntfait
reuolte ny cfmotion,quoy que depuis ils en ayent bien fait leur deuoir, cóme ne pou-
Uansdefmentirlarace ont ils ont prins leur origine. L'autre faulte,ic 'ay Icuë dans la
cofmographie de M nfLcr, quand il dit, qu'vn Roy de France, nommé Lothaire,ou
cloraire(fans fpecifi r autrement quel) chant entré en ce defert & forct Charbonnie- bie de
re, pour y chafecr le Normans,qui pour lors couroient les Gaules, luy rauirent vnc de &fesfilllesl f t recouffe par Lidcrich,lequel la print à femme, fçachant qu'elle
cfloit fillcdc Ro .C'eft vne fable: car de la fille de France qui fat rauie (qui cloit fille
dc Charksle C auue) quoy qu'on die,ce ne furent les Normans qui la rauircnt,ains
Baudouin,fur 6mé Bras de fer,quatrieme Comte de Flandres,qui cn eioit fort amou-
reux,dcpuis 'il fut nourry en la maifon de France. Voila quant au co mcnccmcnt
dcec Comté fon ercion,& la caufe de Con nom. Le peuple de Flandres a efé de
touttcmps bic à efmotiontant dé fon propre naturelque parautreincité:d'où e
fonte nfuy ics dcgra5desgucrres,efqucllcs ils ont prefquc touflours cfté vaincus. Aullirifontil gens vaillans,nc de grande execution fur terre: & Fy trouue bien peu dh0-
miesqui oient dignes de commaderà vne armee, comme Ion trouue en FranceEfpai-
ne,ouAnglctcrre:&moinsencorfontils habiles fur mer, cómei'ay veu parexperiê-

ce:& efmescombattans contre leurs grands Hurques,ou legiers Nauires, n'ont nulle
facil é de venir au poinâ, & d'aborder vn Nauire efranger, ou d'entrer dedans par
for c,ains gaignieront touflours au deffusdu vent, fils te fcntcntles plusfoiblés:&

il quelion venirau combat, là où e ruent les gràds coups, ur.sch'efsfil n'y de
aqu vn muiddevin dans leur Nauire,>îe mettront furle tillac à l'abidon de tous,pour s

leur dóner courage. Ehant ainfi leur cerueau chargé,ces pauures idoles fCe laiffent ma- le cîLr de
farcriufques au dernier foufpir,tant ils font obûinez. I'enfime que les Breton etay .
appinsdece peuple Flamand, d'autant qu'ayans chié furprins partel nioyen,fouuét fefonttueracredit: ce que iadis les Candiots obferuoientcombattans les peuples Athe-
niens&infulaires Rhodiens. Au ree, le Flamand (e contente dcs'limites de la Gaule,fans edie curieux des terres lointaines & incongneuës d'vn Pole à l'autre, & fans recer-
chcrls richeffes des Mines & Mineraux des nationsefrangeres. Ont eflé les Flaemansaulfi mal affeionnez fouuentefois à leurs Princcs ont prns quelques vns les armes
contre eux: ce que-nous auons veu par experience depuis dix ans enpî: mais toufiours
ontftétrcfbie' challiez,6 leurs chefs pareillemé.Ce peuple ef fort addônéau boire&au mager,& (e chargent de vincóme la plus part dc ceux qui leur font voifins.Non
quelçmettc tout Flamand foubzce mot: car il y en a de fobres & bien apprins, & qui"rtfcent que c'e de ciuilité& courtoifie: mais felon mon opinion, c' pluscom-
numemeent, vfans de force chair, biere, & lai& Les arti fans mangent volontiers chairfroide, cuide dvn repas à l'autre, àla Napolitaine. A iy court il cec contagion de
tepre, plusqu'en autre natiõ qui foit'en l'Europe: & fault bien dire, que cela procede
de htempene de l'air de leur païs,qui C groffier,& chargé de vapeurs: car dés qu'ils

Kennent en France ,& qu'ils fy arretient quelque temps ne faillent d'y dire malades,auoir les ibes toutes ences, ainfique en ayveuexperiencedepluGeursFlamans
Peintres,qui ont trauaillépour moyen mamaifon à Paris. Au rene,ce font gés dc bon
trit;addonnezaux arts &icices,induflrieuxmechaniques,& experts au'traflctant,par mer que par terre. Ehans fu r mer,font des mieux cqu i ppez qu'on fçache,auec leursgrandes Hurques. Ils font de belle A*ature, & beaux de vifage, proporonnez à l'aduehant:cursfcmmes belles & courtoifes, & cux non fi faroufches que leurs voifins:d'au-

yyy
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tnt quc le trafic qu'ils font, aadoucylaliere façon de faire de leurs ancefires: de forte
que Fandrcs,principalcrnent la Nobleffe, & Bourgeois des villes ,nourr des hom-
mes autant honnefles,ciuils & gentils, & bien apprins, que pourroit faire laFrancC&

Italie. Et quant aux ar ifans,ils font laborieux,& cntreprennent quelque chofe quece
foit, tant pour eux que pour autruy: & honteux au poflible,fcrucnt hors leur païs.

ucßion des COMTES de FLANDUE%.

C H A P. X I 11.

O V E z o Y ., c5me Lidcrich fut fait gouerneur du pis Fla
mand,du temps de Charles le Gràd,& comme auffi du mefmc temps
ledit Monarque y meit les Saxons,à fin de les tenir en bride. Et par
là vous congnoifcz, que ceux là fabu fent, qui d ifent, que ceux de
Flandres font ces peuples furieunómmezles Cimbresaucc lefquels

C les Romains ont tant de fois eu affaire : car c'ft fàns; nulle doubtc,
qu'ils cfoicnt Allcmans, habitans le long du Rhin: & ne penfe point , que foient au-
tres que les Danois, dcfqueIls la plus grand part ayaneufé des&ite, fe retircret,& re-
cueillirent leurs rcliques és pais maritimes de Holande & Zelande. Or pour reutnir
au propos premier, à Liderich de Harlcbec fucceda (cefuy ayant regné quarãuc trois
ans) fon fils Enguerrandlquelne feit guerechofe memorablc:& ayant tenu la Princi.
pauté quinze ans mourut à Harlcbec, & fut entcrré-auec fon perc en VEglie S.Bcrin.
CAf;uy decedé, vint au gouuernemcnt Adrac.fon fls,lequel edilia, ou amplifia Gand,
Courtray, Andenarde, & Caffel, & mourut ayant regné treize ans, Son fucccffcur fut
Baudouin,. premier Comte du nom, furnómé Bras de fer. Ce fut luy qui rauit Iudih,
fille 4e Charles le Chauue, laquelle on menoit en Angleterre au Roy Edelrede pour
efpouc :&. tient on, quece fut laille mefmc, qui follicita Baudouin à.faire ccdhc4
caufe q~z~eftoientamoureu l'vn de l'autre.Auffi le Roy Charlesn'cn fcit poan d gd
figlne d courroux ,ains confirma la donation du Comté de Flandres audit Bau ouin,
pour le, iLire de fafille : cequi aduint enuiron l'an de noire Seigneuir huîcens
foixaîi úatre, eflant Pape Benediatroifieme.A cc Baudouin fucccda vn autre Bau.
douin dAxieme, furnómé le Chauue, Icqucl efpoufa la fille d'Alfrcde, Roy d'Ang!C
erre.Ce fut luyqui ceignit dcmurailles la ville de Brugesqui n'cfoit quechàpetre

& feéc6tfruirc l'Abbayc de S.Picrre de Gand. Ce Baudouin eutvn fils,nóme Arnoul,
furriméLe vieux:aucüs l'appellent Arnulphe:mais tout reuiet àvn. Ccfluy fut vn fin
& cauteleux galid,& tua en trahifon Guillaume deuxiemeDuc dc Norm dice par
lant d'accord anec luy.Peu de tempsauparanár,à fçauoir l'an huiadens oantcinq
foubz le Pape Ican neuficmeon donnavn Euefqué aux Flamans: lefquesfcfansrct-
rei dcla manicre de viure prcfue brutale, qu'ils menoient par lcs bois eftoient dcfia
ciuilifez & domiciliez par lesvilles,& f·addonnoient volontairement auxchofes del
Religiond'autt que ia ils en auoiùtouy parler. il n'céf point ditqui fut iEuequq
lesprcfchZi& en quelle ille fut on ficge:iaçoit qu'il y en a qui dïÇét qpe ce futS.Eloi,
Eucfqu'cde Noyon. Mais cft fe fouruoyer de bien lbing, veu que ce S.Palcurcftoit

iles long tempsauparauant decedé, que les Flamans euffeot nom & habitation au pasd.
j1ý es FIBelges. Ce fut le léps que les gens d'Eglife celoicnt maricz enFládresauf bienque

* ulEfcocc Angleterre pareillcment-cc qui leur ft défendu, attcndu lc çandalc;i On
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qu'ilyauoitgrad nombre de Moynes,qui fe fecularifoient,& fe faifoient Prerfrc e
culiers, pour e marier. Parquoy EuariReucfque de Roneordonnaque ceux qu fc
maoient,ce fupbiquemér,pourcógnoifrecequin pourroitenfuyuir. le-
jandregremie fucceda bien tof apres audit Eaarife, feit encor vne iniondi1j
plusgrade pour k fëidu mariage:& par time moyenordóna, qu'vn h6me d'Egl fcayant offenfé, ne refpondroit point pardeuanten Juge lay,fains deuan (on Euefg e,

ceft Arnoul levieux, ou Arnuilphe, fucceda Arngolc Jeune, legdfefpoufa s;%c
anne, fille de brengier,Roy d'Itlie: delaquelleil éýt Baudouin troifiei,furnô é
Alagrád-barbe,qui luy fuccedaen l' deuxi uregne de Huc Capetk;de nof crfalutncufccnso&ante neuf. Cegug ouya filetdu DuodeLuxmbour e
lqucle ileut Baudoumn, quatriemedu foim, qui aþrei lamort de fon pere, fut$ttrnómêDel'Ille,àcaufe qu'ilbaLlitla villed Ifle en Flandres & efpoufaceBaudo n
quatemelafillIeduRoy Robert,fils de Hucgapet, & cri cut deux malles, à fçauoir
Baudouin de Montz, & Roberte Ifrkn ,& vnt illl, qui eut nom Mahault. Dd tépsdcce Baudouin leDcbonnaire,& fon pere l'ayant deiacoimécé, fut inflituce la No-blefccen Flandres, & furent les premien qui donnerent loy d'affîanchiffement à ceuxquifurentnommezGcntils-hoiesen erreen lan mil deux. En ce mefme téps (e
feirent Seigneurs deValencienes,quoy que l'Empereur Henry,premier du nom ,tint leliege deuant Gandi lequel fen alla fans rien faire, finon vnegaix defauantagufe pour
foy auec les Famans. il donna fa fille MahaultàGuillaume ,Duc de Normandie, quidepuisconquifi le Royaune d'Angleterre, ainfi que i'a dit & monfré ailleurs. CcBaudouin mourutayatfitbair leChafteau deille'& futo fucceffeur Baudouin
canquiemie,(urnommé de Montz:lequel fut de fort fair-e vie,& efpou(a la comteffe
dcHainault,nomecRiquent, de laquelleileutaucuns hoirs(quelques vns difent quece fut la Comteffe de Holande),& mourut bien tofi apres, à (çauoir lan mil (eptante.
Voicyvn commencement des cfriotions de Flandres , caufec parla diuiion desSci-gneurs.Car Robertlerifon ,e voyant frufréde fon bienparla femme de fon feu
frrevintàrecoursauRoy Philippes premier (duquel Baudouin le DcbónaireauQit
fétuteur)maisil fut deceu:car detia leFriçois auoit promis ayde & faucur à la Com-
tfeacaufe que Robert fe dcuoit cótenter du partageà luy fait par ton pere, des IflesdeZeande,&c du Comté d'AIIR,& La terre des quatre oflices. Ainfi-fut Flap dres dii-fcendeur, lesvnsfuyuasleparty dc la Cóteffe, qqi cioit tutrice des enfans duCtedefan&(c'caoient ceux d'Artois, Douay, TournaySaintmer,&Boôngne:)&
cauxdeGand, Bruges, Hipre, Courtray, Culfet&Frumen fuyuoient le Frifon, àc s e ,, (choien d. larrogance de la Cointeh, e e M ise lacfin Robert eut ledçfus, & e et> CÇomte de, Flandre: &'ayant kait.plufieurs guerres contre fcs nep._
eux, il mourut en l'an mi nonante trois-* luy fcceda lon fils Robert, deuxie-
nedunomqui e(poufaClemenrcefilledudi de Bourgongne ce Robert fut fur-édelerufalem, a.caufequ'il feite voyage, ainfi qu'a oit fait fon pere, & fut
~Rbon Prince, & mourut deuant Dammartin en. France lors que Loys le Grosoy deFrance ,tenoit lé fiege deuant:& luy fucceda Baudouin, fixieme du nomequel receut en fa maifon Charles, fils d'Adele, fille du premierRobert,laquelle

aotefpout'ele RoyCanut de DannemarckMais fon mary ayant efé tué, elle (e re-ens (on pere, áuec (on fis Charles, qui fut nourry en Flandres, & a quelcetoui donnaplufieurs biens & à la fin (evoyantfanshoir, & que Charles luy
tOUCdcpres, lefeitfonheritier, & Comt'e dé Flandres, quoy que lu fiursyeOwd nt: mais le bon Prince congnoiffit la bonté de fon ftur f u

a donc cant (ucccfeur Seigneur deFlandres, fort hóme de bien,& bon i-
yy y i
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cite du: c e taedusc neme ount vice, cefie tienne fainacté fut cauCe de fa mort

Srjù craya eseg extorfons que faifoit fur fon peuple Bouchard & Bertrcul ou
SBtrop (ce m'eftut vn)lequel eftoit Preuot deBruges,& ChancellierdeFlandres,

# 4ie. ilen voulut fairerai on.Maišcesgallans confpirerent contre luy,auec d'autres hbi
tnsdeiadireille,& cpierent fiaccortementle temps, pour exploiter leur mefchant
delfein,que vn iour des Cendres, commeilebon Comtefuftien l'EgIifeSainâ nat,

Bruges,oyant laMefe,à genoux,pres'Autel: ces facrile evindrent fe ruer fur lay.
a l'occirent fort cruellement:1 ce enlan mil cent vingt fept,apresla natitédeno
fire Signeur, regnant en France Loys le Gros,8c tenant le fiege à Rome Honorie fe
cond. Mort que fut ce fainP , peupl feruë urceux qui auoient commis le
meurtre:d'autart que les habitas de l'Ifle de Sain& Omer, & autres villes Flamides,en
fcirent la pourfuytc. Apres cefl morttout futtroublé, à caufe Guillaume dHirpe,
coufin germain de Charles defun&e feit Comte ans cófentement du Roy, qui efloit
fouuerain: qui incita le Roy Loys le Gros, donner le Comte àGuilaume,Duede
Normiande, qui coit defcendu des ComtesdeFlandrs,dela part defagrand-ere
Mahaultfille de Baudouin l Debonnaire.Cetuy eut le Comté. Et pource qu'il mal.
menoit par exa&ion ceux du gaïs, qui edient chatouilleux de kurnaturcl,on drcfl.
des coniurations,& cnuoya on % Thierry,Comte d'Effatce,filsdeGertrudefille d Ro-
bert le Frifon, qu'ilvint femparer de fon heritagelequel vint en fort bon equippage.

Apres plufieursrcontres d'vne part O d'autre,le Normad ayant eté blecé en vn fiege,.
mourut l'an nil cent quar&te deu1, luy fuccedaThierry d'Efface,ef1át Roy en Frice

Loys le leune,fils detLoys le rosCe Thierry efpoufa Sibillcfille du Comte d'nio,
doù fortideConnePhilippes:& feitThierry le voyaged'Outre-mer,:uec le Roy de
France:& cfant de retour,mourutlaili nt Con fils Phiippes Comte:lequel forfaiant
contre fon Seigeurprint l'alliance des Angoiscontre leRoy de France:maisafi

lluy pardonnaa mourut ce vaillant Comte le premier iourde luin , lan mil cent

nonante Oc vn,cftait en Acre en Syr-e:& fut enterréen vne Egife desGrecs, come i'ay
v etan: fur les lieux, par vn Epitaphe que Ion voit encores contre vne pierre de

Marbre blanc. Me fouuent aufli en auoir trouquelquesvns à Rhodes,'aucuns
Filiii Comtes de Flandre ,Hainault, Artois & Brabant car de cetemps là, il n'eftoit pasfils
f de bonne maifon, qui ne voyageoit i Rhodes. Les plusillulres Seigneurs de France,

kfirs4w Efpaigne,ItalieAllemaigneou Anglois £cfimoiét grandemét heureux,auoirgudgs

fils>, parens ou alliez cheualiers Rhodiens. Voilaque i'ay voulu dirc en palLn ,decC

Philippes,auquel fucceda Baudouin, fixieme du nom:quieftoitCon nepucu, filsdcfi>

four Marguerie,epoufC du ctcde Hainault. Ce futceBaudounfinieme duno

qui ayant cfpoufe Marie,fill du Comte d Champaignefut fit Empercur de Con-
an rinople. Il eut deux freres:Philippsffut C6tc de Narnur& Hcnry,Seigneur d'An-

guyen,& vne f rnommeefabel,depuis Royndc France:& encores vne autrequi
t mariceà Pierre, Comted'Auxerre,depuis Empereur de Conflantinople. CeBau-

douin ctlant Royde l'EmpireGrec,futperdu ptesd' riaegpoen vnedesfateque

receurentles Latins parlesVaques:fl que iamais depuisil n'en:fut ouy aucune
eloes. Ce pendantCes filles efloient foubz la garde de Philippes de Namur,qu

d eoit demeuré on Lieuenant en Ces terres, oc auoit mené Henry d'AnguyenflC

Grece, lequel luy fucceda à l'Empire. Philippes mena les filles en France, poury

care nourries eni la Cour du Roy Philippes Auguite: leguehbaria Ieanne

auecFerrand, ils nayd oy de Portugal,qui luy enrendit fort maigrereco

penfe: dequo aufliil Ce trouua mauuais maichand car il y laiffa avie eiant a
>onier n bataile de Bouuines> tropé par la refponfc d'vn Necrfoman
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Deuin, quiluyauoit dit, que le Roy dc Frlcetomberoitaux pieds deschcuan queluy (eroit recu agrad ioye dans Paris.Ce que luy aduintchac ciant ioyen de voirprifonnier celuy qui troubloit le repos du Rôyaume:& ce en l'an mi[ deux cens ua-torze,eñant EmpereurFçceric BarberouWe,& Pape Innocent troiietcependant
fut lc pas de Flandres gouuerne par Icanne la ComreWcefemme dudit Ferrand, Prince
Pongais, Ce fut en ce teps que vint vn gallant,foy diant Baudouin, Comte de Flan- &drcs,& Empercurdes Grecs, perdu en bataille (cõme dit cn) mais apres qu'il eut ioùé >fes ieux, fon fard fut defouUer, toutefois quil eua attitré de Ces amis & allicz. LesGrecs du pais m'ot dit, qu'ils ont par efirit,quece Comte Baudouin eiant mort inc3.tinentvn Eucfquc Grec,qui de Con viuit luy eoit fort familiCr, le feit enterrercn foniardin:& dcpisce Baudouin fuppofé fut traité felon fes merites. A Icanne fuccedi fifeur Margûcrite, laquelle cpoufa en fecondcs nopces le Seigneur de Dampierre, duquel mariage fortirent Guillaumc,Guy,& Ican .Mais du premier lielle auoit Jean &

doui: & auoi 1téCon mary Bouchard'de lretaigne, lequel on dioitauoir cféPrcelrcArchediacre de Laon,& Chanoine deTournay:mais ayát renoncé Ca prerife,il f manria à ceale Dame Marguerite,dcpuis Comteffe de Flandres.Cecy caufa encor de
gradsroubles au meme pais, masàla ln toui fut accordé:& Guillaume de Dioierrefut Côte de Flindres,& Guy,Scigneur de Hainault,& eux du preier li& uré quel
questerres pottrrleur vie.Guillaume alla en la T aueluy belle trou
pede ieuneffe de bonnes maifons: & luy de retour, fut occisen Hainault:Auquel fucceda Guy Con frere,lequel mourut prifonnier en Frce, en l'an mil trois cers quatredutemps de Philippes le Bel. Ce Guy cut gràd nombre d'enfans de diucrfcs femmesdef
uds Rober dc Bethune luy uccedoi, Con pere al'y> declaréComte auft

tir. Mais Robertie dcuança, laiffant Loys qui fucceda à fon grand pere, eflant Robertdccedé. Cc Loysefpouna llle de Philippes le LógRoy de Fráce. Mais cme ianiais
ceenati que ques biesqu'ellesytreceu de la maifon de Frce,ra iamais peu aymcrIcnrançoisainfi îouiours luy a ioué quelque tour de (oupplefe de fimobilié & in-
contance.Càr LoysComte Flamd,drefaligues & monopoles: deguoy f'il fe trouua,efmoing enfoit la bataille qu'il perdit du regnede Philippes de valois au
dc Caffe,où fut faite figrande bouçheriçde Flamans,.e l1an mil trois cens tre hua
qu'ilsne fçauòie de quel.collé Ce tourner. Bi clivrayqu'aprescela,cefut lapopulace

res,qui feitlestçnces,8 rompit la paix faite par leur Comte,a ce incité par vaus dArtenellequiles feit allier du Roy d'Angleterre:mais il en fut payé eló fon
cC', aique vous verrez aux Annalcse France. Ce ContcLoys fut occis en lae,que perdirentJls François à Crecy,córe le Roy d'Anglerrcn l'an mil trois

ccnsquarantefix:& luy fucceda Loytfurnôrné Malan,fon fils, lequel cfoit nourlaifon de France,& fupporré en icelle:Efpoufa Marguerite, fil le du Duc de Br áabi*uoy sucfes faibiets luy vouluffent à force faire efpou fer ,Yfbeau , fille d'Edouar d
D AngleterreDecelle Margulerite il eut vne fill ,nommnee aufli Marguçrite, quittre de Flandres, Brabant, Bourgongne,Re heî , Neuers,ArroisMalines ct Etd -laquellele pere viuant, fut mariage faitlec Philippcs de France, Com..te dciTouraine, par le moyen dc Charles le QÉint, Roy deFrance,fon frere, lequelPps fut furnomméle Hardy. Ce fue luy le premier des Comte de Flandics, quiPprint afes (ubits a e tenir en paix, tant bien illes toucha & tflonna par plufleursCe Conte Phiippes auoit entreprins de faire le voyage dla Terrc-ainde: maisgOItes & autres Mflaladies lempfchrent : toutefois y enuoyailn fictnSeigneur

ry ac p lequelauoit nom Jean de Luuarden du pais dePurmca.cpîr ns dnetin leque ocomdc 'ay eu dans certains vieux tiltres du mont $ion. Et par là i'ay cogune
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que c an porta de grandes richeffes, que luy auoit baillé ce comte Philippes: enire

autres,dcux Calics d'oraccópagnez de quatre Chappesdefild'or trefriches,[ix nare

arent, troiscensdlorins d'or mónoyé.Quatre ansauant queiarriua eeruai

leks Arabes qui f tiennent versle fluue Iourdainvnenui vindrétigrandtrou

pe, percerent fort fubtilementles murailles du Monafereoù fetennent lCshre
ensLatîns, qui eft hors la ville ,& prindrent les deux Calices: leredeft aunéfuy.

uantile recit que m'en ont fait les plus vieux Pcres dudit mont Syon. Ce Philippescu,
dc Margueritecan, lequelefpoufa la fil ledu Comte dc Hainault.Cefutluy quico

mnça a troublerla France, lors qu'il feit mourir le Duc d'Orleans ,frce de Cha
:auci luy mefme fut tuéàMontereauat-yonne par lesgensde Chalcs

feptime; Dauilphin & Regenten France. A Ican, ainf:tué,fuccea fon filsPhilippes,
quon nomme le Bon. le ne fçay à quel tikre : car iamaishommene fen tant dc maux

en France quejuy,y faifantentrerles Anglois: Maison peult courir cela aucami-

t picîé,qiltenoit liéla mmoire de ton pere.A ce bon Duc Philippes fucceda

Charlks,dit de Charolois, fortide luy & d'Yfabeau,ile du R6y de PprtugalCharles

homme vaillant& gtand guerrier, fattaquaen fon tenps à tous fesvoifins par guerre,
vfan de uerf fôrtune,tantonbienant makà fin fut tu'dcuant Nancyen vne

bataille qi¶eCuttonre kDucde Lorraineen 'a milquatrecensfeptatefi.CePri-
ce eut trois femmes. La premiere fut fille deCharles fi e e Roy de France"dela-

quçllc il.n.e'jt aucun hoir:la (econdefut Yfabelle, filledtDuc de Bourbon,delgad-
le fortit Marié, qui puis fut feule heririere de tous les ec.atsi(on gere & latroe

fut Cfeur du Roy d'Angleterre Cee Marie fut fefpou(c de Maimilian, Archiduc

dAu riche, fils de lEmpereur Federich tro ieme, & auquelil fucceda,& contrele

eont u guerre Charles hodieme&Loys douziere ,Roys de;ance'.Decea

'xaj u4b riagefortir Philippes d'Auffriche, qui herita ésbiens de fon re, & fut ioin par
Smariage àeanne fille de FerdinandG Yiabllc Royne de Caflie & Aragoniduquel

mariage fortit.charles le quint, Empeeur, Roy desEfpaigns, Comte de Flandte,&

e igneur des Païs-bas. Au temps duquel,Friçois premier dunom,Roy de Fracepour
e cliurer de prifon(iene fille pouuoit faire )ceda t qui&atout ledroi&de

fouucraineté, que la Couronne de France a furte païsd Flandres,lequelrefortiffoi
au Parlemïent de Paris.A ct Charles a fuccedé Philippes -1n fils,tenantles mcfrmestcr-

res & fcigneuries que fes predeccfelars,eliant Comte fouuerain cn Flandres, & autres

païs bas allant iques au Rhin. Ce pais ayant de fi belles villes, citez,& vniuerfitez,

dauantage elant voifin de France, comme ilften,a aufli des hommes-fçauans&, ci

'n toute efpece de literature » entre le(quels tient le premierlicu Ioffe Bade , coMbI .

que cy-deuant ie l'aye emprunté,& mis aunombre des .FrançoisMateút done par

lant des gens does qui font fortis de ce païsie ne fuyuray point l'ordre des temps,

d'autant que jadis cestel iens n'eftoient des plus adieux que Dieu face. Den

tymps a deu és chofesd edecine n Andr Veffal, natifdc Bruielles lequel a

Seferitde la farique du corps humaincn (eptliures,au 'les fiuresanatomiqucs*5C

atouché fur mefmes propos plufieurs palfages deGalien. Ce octhomme,r anil

cin cens foixante (eprireuenant de la Terre-fainàe de lerufalem, ayant abôsdé

eiOc de Léfante,luy prite maladie,de faquelle il ourut:c futenterrébielnPs d

la fpulire,de nofre tem pstrouuee,de cegrand Ciceron ere d'eloquence," iOeÎc

trai&e parlante ladite 1e Mais comment laife-ic fi loing c r Cardinal de

ambray,Pierr d'Aliac,qui viuoit lan mil quatrecens feize deque accdes liures

pluficurs imprimeaz vne bonne partiequi font î imprimer, de(quelsien ay qu

quesvns ma poffefliorDenore téps encores acur 'ican,natifdiTcCnrmone
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Chanireux de profdlon qui i en fà olitude a comofé vn liure De lacogo nce d
Dieuvn autre Dela naturedel 'homme,Delafoy Chretiéne, & vn auncdu fài &Sacregétief~aute.A aullideury enuiron l'an mil quatre cens Iean deiand GfubútlPhilofophe,equela CfCrit des'Queiions urtous les fiures de la Ph
riltoreNicolas Clenard,natifde Malines,n'eâ« reietter, pour auoir donné ne G,mircGrecqueaieuneffe de no re temps. Et.du mefme lieu de Malines e'a
rain Henten, lequela conoé des Commentaires fur les quatre Eùangelifes. A 'm4.

auflinatifde Flandres, ou ubeaton du paisFlamand, i çauoirde luit-rs, Ican Cefa
e,cgrand Philofophe,ainfi qu'on peuit lire par es S uures,imprimees en, diuers lieuxQputàaGemmia Phnmfil efoit parfaitC ofmographe.[e vous ay aillurs arlé d

racc lutre de fa patrie: Sartoriunatif ali de oer0daM. Chacun a c'gneu le fçauoirdcce bon perfonnage: pareillement celuy de laques Latomus,grand Orateur. i s
marry,fiouboiscegentilefprit & citoyen d'AnuersAbraham Hortelius:leelqu ou-trelaparfaitecongnoi ànce qu'il a de langues, par (on Theatre du monde& Cartes fibien dabources, e monftré digne d'eternellememoire. Ardré MafiusntideB
xcIes, Confeiller du Duc de C!eues,a eflé fort dodc aux langucs c ra u
Chaldte& Latine. Ia compofe pluleurs liure.: entre autresvne Gramire Syriaque,
anecle P«duuliuynacu, qui cß vn recteil d'aucunes dîdions Syriennes.Ila fait lmpimerle texte delofué,&cquelques Cómentaires Latinsl'an mil cinq cens firxãttrois
&foiatchuid. Aduerty que fut ledit fius,quei'auois vrs moy vne Grammairee
lngue du peuple SauagedelAntarique,aucleuel i'auois iong tpsdemeuré,me
praparlettres luy enuoyer:ceque incótinopt fis.Il decedaà Znuware, païles ois
lan mil ciq cens (eptante &trois. Et en l'an mil quatre cens nonáte, fut vn Prcre for
demais mal deionnc'auxodres des Mendians,nommé ean Gocchee e

e A'olog econtretous Religieuaxre i e La liberté Chrea enet
anamoy,ije pene qu c'otinifire Caluinine ou Lutherien, qurit ba-Ryee uuîe. le n'oublieray poi E Euefque de Cambray, a fait vn ure

ifptesqua eutcontrevnuif.du pai:Voireny Pierre Crabbe,natifde Malinesequela eferit & rcdigéparordre tous lesConciles depuis les Apofrsiufqueiâ-e
t utes les melleures Bibliotheques dc la Chrc9ienté.Au relc,depuis quecps d res a cu congno nce du'nom dc lefus Chrill,le peuple a eflé fort ad-donéitrlgoobg epuisquelque temps qu'ils ont en

uyuyres vnsla doarine de Luther,lesautres de Caluin,les .nsean Serpet es, les autresPomranes,les vns Inpircz,& autres Adiaphoriýfes, .pu
apies. Etne fontchofeisnouuelles ne de frefche memoirec,quec le l

rt de'aytteceu & produit quelque fe&e nouulle, aids de toute ancienneté ilciPaïs:basgrandnombred'heretiques.Lanmil trois cens quarante ruf aueutuffinet au-Royaumede France& Duchéde Lorraine , vn certain pulc.F1amand, partie de Hamault, Brahan Cambray: &C ffaîoient Ces gallans nomdurIc~ deDieu Pénitens, lesau eslesnommoent Trenteniens & eoient ef-
ndzde part dateauou 'huy c vne Prouince en lautre, & autPCi eblics desvill , chautea bourgades. Depuisle ommet de la

ifosauz narthorna.f...oit.t uds e battoient deuant le peuple dédoo e orde,garmiz de udsanucquatre poin&èdeferla façon de petict ou poin&es d'efpero : & e foliettansi bras derployé, Ion eui veu le fa7g
q e Meurtriflifient d'vne telle fortequ'iln'y aoi

e ti neu orreur, que le coeur ne luy en fciulmal: a
'l( Ole ai s in erS cermonies,evns danfans,les au

y1 Y 1
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tres regardans le Ciel autrsla terre, chantans tous enfembl ertains Pfeau nesde

Dauid,traduitsen profe. Et ces batteurs.ne demeuroient iamaisenvnlieuqu'vn.iour
&.vnenui&, comme dit éci. Chacun d'cux poroitafon chappea ou bonnet deux
Croix,l'vne deuant,'autre derricre. Pour attirer le peuple à leur fe&e, difoient que

..lAncge Gabriel leur auoit rcuclé, que celuy qui feroit telle pcnitence trcnteiours fans

fe confeffer,dpar ce moyen pur & net, & ue les plus enormes p

qu'il pourroitcommetre en c de, luy feroient cffa ezTClsPeninncicrscouru
rent toute la ChãpaigncPicardie,Bourgongne,& iufq à lIfile de France:& auoicnt

attiré à eux vo nombre infiny d'ignorans puis conturerent ces Panloricideslamort

du Roy, Princes dt Con fang,& des Pafleurs Catholiques. Aduerty que fut Philipp
le BelRoy de eradce,en feit belle defpefche:auquel temps aduint de grandstroubles

es Gaules. Le premier iour du moisd'Aounfurle midy apparurent pluficursefloil-

les luyfantesau Cicl: ce qui enlonna grandementle peuple. Ce fut vn *marranemommc

DanielFlorus, natifde Brabant, qui embrafa toutleprenefcenouuelledoarne,

a permit brigander les biens de fesvoif(is:puis feit vne reigleen laquelle eftoientcó-

tenus plufieurs Articles,que es grilphneaux deuoient obfruer & garder de laquelle

reigle i'ay le contenu vers moy , & l'ay recouuert l temps des troubles,lanM.LXYn.

Voila cc que le pais de Flandres nous a produit, ayant tourné la face à Dieu, & tombe

en reuohe contre leur Princenaturel, prenant lesarmes, abbttansteples, fe aiiffans

desvilles, comme nousauons veu depuis les premiers troubles,& prtncipalemcntde

TournayMon,Valencicnnes, &autres du Païsbas:qui fut l'an mil cinq cens foi

ecpt e foizante hui&,& foiante& treize Mais bien toli apres la chanfe Ccfttourne,

lors que ce grand Duc d'Albe,ECpaignol de nation,& Lieutent general du Roy d'Ei-

paigne, leur mólra fi bien comme di falloit vure,qudayant prinsce grand guerner

Comte d-Aiguemont4luy ffittrécher latele : & bien tofi apres auC omtedOe

a p lu(icurs autreseigneursCapitaines marchands,qui pafferentlepaslorsqucl
France coit afligee de toutes parts par lesguerres cdt.

R.~ C AF. X 11.

AT EILL V smOnft ré ource la cours de la plus part desrnce

res ui fortent des Alpes, telles que font le Rhofnei'hin, MeufAt&

moele. Or refe de pourfuyure les terres enclofe en icelles, qui'

font du corps des Gaules.LaForetd'Ardenne, ayant vne grande C

hlendueva depuis Treues,& du hin auant,iufques auxlimitesdc

Champaigne,&cla plus grande de toute la Gaule,comme celle qui

Cefend depuisles bordsduRhin (comme diten) &limites tdeTreues, iufque$ auX

Neruiens(quiet RccoiiédeHainault & Artois) contenant pl's de cent lieues delon

guer Qgart cele a ForcIttîtcelebrce, cl peu de hofe aiourd'huyql

igneur y retend roit,qui nelafaeabbattre & demolir,pour en tirer du profit.

ladis elle m affoit les pais de Hainauk Luenbourg,Buillon,SaLo ne

bourgMetsNamUr,Magoncc,Conluence,& Cologne. !re encor ay

la plus art du pais de Licge, tirant à l'Ouel:fi que S..Hubert cft du diocefe du Liege.

Et vers les Biges l'extremité de cele Forcft ci prife aux riuieres de Meu fe& edel
Car quant à la Mofelle du colé de lEft ell ci encore ombragee d celo dea

prt de Treues. Ce vaïs n'ef habité que depuis que ls Roinaisfuret chiz dcs u



De A. Thedet. Liure X V gles &.lesGaulois& All mans feircnt desfricher le païs, y bir dstconfefrayfrachemcnt, 'auoirceu onc rouucrla fondation desLu b.Et vous
qefnon nom reffentafez 1 iquité: maisi'fegout denz fecs emÉour 
auoirautfia'ux Anciens fait a recercheec aciée partie caufe foreupais den
Ardenncscftriangülaire :1 poinietirantau Nor qu motncux& parld'ueÎles a(pretez font afis les lie x de cheie qi rs ochgeudc parqui d d e ,qui ent proche de meure.Mmnant, au pied du mont ain Hubet.Dans I us grand folitude dela Fort

MBoigne, tirant I lEi: puis Neuf-chaefl incy, Orcheinont, & Builon :Sc.Jkg de la Meufe voyez Mezieres,Sed on r la onpBin I
aÏliÊ~ ~ ~ ~ ~~~ff les vils'uyIm &Mm ey., pais affez vifité par les aimes Frai+.du tem dcureux Ro enr edee d om s F
c Sokil ua , g Luxembo chcf dpas. Mais fvoustournezau Su, qui Pr, dx, f

tal Midy, Meon la riuiere de ofelle, vous vencz à Rodenmar, à iThionuille,desmemoires de la vaillanc rançoife, foubzlaconduite d
lorsqueen lan mil cin ens cinquante & huia il la print Par force, apres y auoir
combattu bien longue ent Auquel fége, futtué ce vaillant & hardy Marerchal deFrncelC SeigneurP de Strofe, tant bien chgneuacri'Europepour res haults fitsahardiesenrcp fes: mais dèpis par la paix, cnlc villc c eou fu qulfpre demantel . Mais reuenons à Luxembourg, laquellegia igt eqe

Sm de p Cnn -dgz ulle minute delatitue. Ellen'cfloitencre rn U temps dc Charlcma&gnmais. depuis que l'EmietmaaxAlqueles Ducs Lorrainse irent leur dominat .u Empire tomba aux AIle
Cgneurk, depuis en. Comté: i que Henry feemEq

e Comte de Luxembourg. Mais .i 'a o de m pe eurn enorq
enDuché, enuiron lan denotre Seigneur, cent omandefixBcaroëfmif'Crns de

So rsconioine & lont épar 'erace de plus detenans E a it ce le aion or am e d F anc ,ainfi que ývous pou uez recueillir
eu pari a dcfcription: où ous verrezle fecours des Roys de Boëfine & DuCsxemborg,donne aux Franois, contre les efforts du Roy d'Angletrre A la fin
iechoi eh au d Our gne, qui l'acheta d'vne Duch.fle dc Bauzere

tiktfoirh u cprie e la orquoy ceux d'Auitrichc l'ont quercllé,d'au
ei.tre.De ce Duché de den lesc C d neuipofrcedoirceDché

érg,& rg pais cfor o y ayant pasbaucu de uiercs,& encorcs celles q ifont, ne fongregrdsLaycibo
nlepeuple fort Gm le, & exercice duquel neconfite pre rue ditr u'en

e,& ycIle be ai bon & delicat. Mais i fin uon e penue point que cc pais
Sfi de(ent dutemps des Romains, qu'ils n'en ayent eu pong que ce

reardavynPlietd5 CeIi,, lequel desfeit plus par cas fortuit,que pe congrfnce,
discompaigniesdeGauloi&dAlprapuecufo d ois& d'Allemans, e yn lieu, entre Meure & Moflle,
,é de rotagnes, &voiln des limites de ceux de Metz, qui n'en autre quea is dc Lumb rg depuis fappella Augune Romandiflie:mais on

pdouinm d'Arlon ,corr patâ fa preireapplltion: maisencorcecy aeié
plaortederno ole Seigneur.Si Cr y a eité(ceque ie nepuis croireattédu cri

S ograpesontpartrop ýufé de fon nom & grandçur)il faudroitf d
Ce prefque tout lelmondou bien quileuft vef cuplus de ris ans ou,.anC&ncore 1d'il yeu' tab'ti c9,"Ilâl uC ý aetr enas

iftuele its qi y • , ne ufailgueres a paffer par les Ardennes,le pais eoit trop foltaire,& qucraignoit perdrç es genstrouuatLes en.
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nemisen embucade. Voila quant à 'EtIat de Luxembourg,d'où ont fortisenFrapce
ce de Brienne, erquclsencor ce portentlenom:confequemment aufile Seigneur

d artigues. ray versmoy lagen ogie&alliancedecceoeaifonlà: maisjcaufe

q lleef grande& ýrolixe,ie me d porte d'en parler autrement. Zt pourtant voyons
yte, &vilitons le pais qui luyentvoifin, à fçauoir la Lorraine,.Vue frih, & autre

uisieferay peu à peulla fin des Gaufs iuiquesauxAlpes. Tirant donc au Su fclon

la Mofelle, & à lOueftuyuant la leute, & allant à ïEn iu(ques à Sarre, font con-
ules limites du pais, que iadison nomnoit Mediemaices, & qui depuis portale

nom d4trafic ,lcs gorpes duquel efoientinufques à lamer vers leNort,dcoftédc

A
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Hoande, àl'Eftleh Kiniau Su cslmontaignes des So èflesaIOl
adisccs peuplcs, deça a8deli les ufidites riuieres, furcot quatre ccnIfC

amis & allic des Gaulois&ü Lorrains: 8i qui fattaquoit aux vn

tiesïDcquoy aduint uC an du monde cinq censodantCe neufuatrece
deux ansdcuantno re Scigneur,chant Clouis.Roy dePric,The no

ards,Gilomainde'Ifle Irlan doife, Hnnac desHuns, & tenant l figeaRO

oificmc du nom fut drefîcc vn haulte & fupcrbc Colóne fur laden c
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au ommetde laquelle efloit dref1 debout le Simulachre de lupiter, fait de bronze,
dediaà lule Ccfar,qui long temps fut adoré foubz le nom des Romains: lequel tenoit
dcfamain droidevnehalc, 'autreeficuc en l'airne fignifiit autre chofe,quela gurre&vidoire fouucntapportentlapaixenre leshommes. Au bas de ldite Colom
yauoitdeux Statues, à contempler les lincamens defquelles ,chacur pouuoit iugerlelabeurcflrcgrand,& dreffé par vn bon Architcde.Contre la Col6ne efloient efcrit
lesmotsquifUyucnt: SicAMBRI, ET G ERMANI, SAXONES ET D.ÔRIg1
Gi, SYS DISTINCTIS REGIBS PRINCIld BVS T AN QVAM ERATR ES
GERlANI VNvS DEINCEPs POPVLVS CËNSEATVR, ET N À EVVM
PERMAÊAT' E.LLVM Q V0oD VNI EX HiS IMMINEBIT REGNO
Q!ACVNQ. A GENTE, O MNE cNcERNE;, ATQE cO N I N
cTIS kRMIs- COMMVNIVSq PROPLV-SARE IMPENSIS TA'ry
Masd'autantqu'ils n'ontpeuellre,pour la petitee de la Colone efcritscontre icellçconmnelorsilscloient ýàcencIfmerueil1bkpierrede Marbre parien, ievous ls ayailcurs voulu repretenter, a fin que le Ledeur curieux def'antiquité(commeie ii
aytdequoy fecontenterdeta diligence. Aduertisque furent lefdits Romains de l'a-miinrantgrandeefmeuz de rage,fe rallierentaucc les Goth & Vandales: puis fe rurenfurkspais.des Saxons & Souiffes : & les Romains, foubz Aconduite dc Tibere
Chnilantin, que lûffin le leune auoit adopté, fur les François & Loriains.E
relie, ce fut lc Royaume de Metz,du temps des enfans de Clou is, dep p .. i.-
cpaud'Auftraie ,portât pou lors le nom de la ville pricale, à fçauoird Mcz

Etnctrouue pot, que cefe ville portaaucun tilre de Mofellane, uoy que aucunslbyent voulu fonger, pour fouflenir la fi&ion des Troyens qu'ils difentauoir efé
fondateurs dc Mctz(oubIla conduited'vn Mofellan,u Capiaine.Le pas donc deLorraine fcflnd'plus en longueur quautrement ,laquelle tend du Su0au Nort à (a.
oirdepuis le paFs d'Elface iufques au Duché de Luxenbourg, c ayant fa largeur defEIà l'O , depuis le fkueSarre iufquesau pais de Champaigne. Et d'autant quedis elleauotgrande etenduëvers le Nort & quecelaiRciéc tillé, tant par m-es, que par v(urpations: voysls 4 llksqui encor font corn rinfes f lubz e nom

n que toutne foit delal i diaion, foubz la pu0fWance du Duc dudit
Pidy (e voit contremor: laMofelle, Šc lville de Metz qui gi à vingt

degrzirente minutes de longitude,quarante fpt degrez vingt minutesde latit-e Chefde toute la Prouince, fiçge ancien des Roys d'Auftrafie. Celle excel-te&'Pilrante ville a eflé tubiuguee de nofre temps par Henry,deuxiere du nom,
RoydeFrance,lquella fouftint corefeffortde armeedu puiffant Empereur Char-nt,efknt d>daný a vill ueifnt pour lRoyFrançois de Lorraine, Duc"'
tcuiyèan c a pluspatfdel N bff noife,qui contraignit l'Empereur à er.nmeIau'cfac te. >*en l\an de grace milcnq censciquantequatre; Suyuant
commeie'aydira rieicr font lesvi s de Pont-à-mouffon& de Toul,qui giSg zdeg trente minutes delongitude, quarantefept d rez nulle minute de

e:flavilk:aiezan cie &, cnommoientkls peules voilins Lenc.es, àque premieremé cetle ville portoitcemefmenom d'vn Capitaine dcefar quircrparai lequel auoit nom Tull, & fut dépuis rince par les guerres,c puis remife,
ind eme Roy d Fraçoisquif arrenfa quelquesannees en Aufirafie:psdf i fitla vilke de Stra \ourgI& Efpiaat,& les Bains de Plumiere,qui fíðrdit bafiraufli plufieurs temples de fes diex dans les bois Lorrains, e

SCr Adenne:noméme aurou au Chateau qu'on dit de Sanfon, feit
dn teplc qrcrin nuepenfepoint qccelafuide pls grd ande:pu Mdcue an",n
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tiquité.Au paiMcffin fe trouue vneinfiniti dechofesantiques cme Colnes, Vafe

Sympulles,de MarbresAutelsoù iadis lonfacrifioit les viim ,& vnf nubre grand de
m.iedalles des Empercurs Romains.l me fouui ,qu'cftant part de Metz,ice fu3duit

de vn villa oinéIouy -oùje vis des Aqucduas,que ceux d pas difn auoirc
uJ faits du1gn de lus CeÇar.Et qui m'en donna plus grand fo de lecroire,c'cfl qun

Scienteu du païs mc mn&ra deux medaillons,l'vn de Numaa tre vn peu plhsgrand
dcM jfaInurConfùl,& vnegride medalle de14e aqui efi it dcfin argcnt,autour

laquele efoit efcritsces mots, S Sv u.v s S SACERDOS,& u réuers I N v i C TS

s e as Os. Au rcfte, ce pais cn fertil,comme ie vous ay aill urs dit, de foce beaux
bois. Les hômes y font fubtils& accorts: ne laiffent pourtát d' fIre gens de bönecom-
pofition,& craignis Dieu. Aduifons à prefent l'Oueft, & verró la ville dc Vcrdun fur

ufeconguifeaufli par le Roy Henry, auec Toul,& paisM flin. antàVcrdun,
c'ei vne villericiennciutefois qu'elle ayt eféceinte & enuit :nnee de murailles; du
regne du Roy Pepin: & paryn tremblementdetîerre,trente tro sans apres, la plus part
dc ladite muraille cheut par terre. A Verdun, fut trouué du ' s dei'Empereur Hen

JjTt ry, vnSepulture longue large,de hui& hommestous;enfe cliz en la mncfnefcpul.
turc:& y auoit plus decinqcensans, que leurs corps repofoic ten ce lieu,commelon
a tr9 u parefcrit en vn Epitaphe, trouué furi corpsde1 n d'iceux perfonnages

(neantinoins qu'ils ayent eflé incongneuz, on lesa enime fains. V.ousauzad1i.
fai n Santindifciple de Sain& Denys, qui fut le prernièr E efque deVerdanordon-
néde par lePape Anaclete, ien l'an dc noftre Seigneur qua vinos dixfept. Ce bon

Euefqe;aec vn fen difciple, nommé Antonin , prefcher nt lremiers'Euangie
SVerdun,eux. & Bcauuais, & luy fucceda fain4vau & puisSaluin ,qui futie

troifieme. Il viuoit du temps de Lucisa, Roy d'Angletcrre, u! receut le premier la pa.
role de Dieu cn fon Ifle. Vn bon (aina perfonrage,nóm' ÷rer,hommedoaac
languesprecques& Latines, fut lcquatrieme& a fai'don tmpsjuelqursSuures

qui ne vindrent iamais'en lumicre. De vous (pecifier tous les Euefques, & chofes di-.
nde memoire qui foçn ce lieu là il cn au Idroitfairevn inflevolume partiu-

fier. l1 me fàffit de vous direeicy en patrant, que non loing de Verduny avne Abbaye
ancienne-,nommeeSaina Michel. premier Monatiere de l'ordre deS. Bcnift, ant
du païs de Verdun que du Lorrain Elle fut fonde par VuoIßdugouuedu

Roy Childeric, fecord du nom. Et plus loir tirantvers la Franchecomté, eft aif li

ville de Vaudemont,qui cl ordinairement l'appennage d'vi des puifnez de. Lorraine,

crige iadis en Comté. Retournons lEf du coflé de Metz,, & voyez Naumcny, Vic,
&Marfau, placesdu Seigneur Cardinal de Lorraine, dcfqicllcsdeénotretéipfscfkt

emparc le Seigneur de Salcedr,Baillifdu dit Marfau, pour le füfdit Seigneur Cardinal:

,,maisce Magnifique àila parfin fut trefbi' chaflié de farebellió:Et font au païs de Vue-
ftrichqui efoit la propre Auftrafie, au oiGnant la baire Allemaigne,& cellequi ede-

ale Rhin,où font balties les villes de SpircHaguenau,Strafbourg & lerefte iufqucs.

aBalle,où commencent les terres des Souï*fes. En cepais de Vue rich, font lcivillcs
dc Salzbourg & Saucrae:oùle bon Duc Antoine feit telcatiemtdes païfans d"de-
face, qui auoiUt couru bien au dans le païs, pillans Oc robbans les Eglifes,&facha-

nans fur les gens Ecclcfiaftiqué:& par à pouuelentdre de quelle reigion.iseftûiet,

à'ofçaüoir, uidpu dcl'cfprit qui faifôiternerlesguerresa Lutheren AlleniaigniSut,
la riuierecMoellecltaufli baliela ille de any,capiale d Lorraine,dpuisquc

Mctz fut feparé, parlavendition qu'on ditenauoirfléfaiteauxcitoyens ParvnOuc.

dudit païs & gift Nay vingtcinq degrez cinquane minutes de iogiïude qu-

rante fix degrz quarante min utes de latitude Et'gar aps no d
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lesmotaigneslaville de S.Nicolasrenómec à caufe du S.C6feffeur Afiatiquele nom.
duquci ftcongneu gar tout le monde. PafféS.Nicolas,vous venez à Lcueuille:puis à
Blaumôt,&entrez au pais d'El tacc,qu'aucùsnóm cnt -dAuffois.En cefle Prouince fontles villes d'Efimbourgquigi à vingtfept degrcz cinquáre minutes de longitudcqua
inte hui degrez vingt minutes de latitude. C'ct d'où cil natifce Lycoflhcne, qui a

efcrilliur des Prodiges depuis lecómcnccmcnt du monde iufqucsà iofre temps.Y ciflîbanie Sebe/?ar, Munfler,& Namunfler. Car delà auantcómencclc païs det
ancic Rauriquesou cl ailife la ville de Balle,cfgale c trafic à Strafbour & baáic fur
le bord du Rhin, rcc6mandec pourle Concile gnera qui y futcclebré oubzle Pape ~
Eugene,en l'an de grace mil quatre cens trente troiecift nt Empereur Sirifoid,& re
gnanten France Charlesfeptieme:lequel y fcit óofirmacr a Pragmatique fan'ion Mon
Tarendel'Eglitc Gallicane. Plusauant dans les monts, &approchât des Souilfcs,fontles villes de Mhbeliard, Firf, & Noeibourg, à où clfaite la fcparation d'Elfacc d'aucclessouiffes,& toutcela fut jadis du Royau e d'A'f'rafie, De laquelle Prouinceayant
deduitaffezaulong, fault fçauoirlacaufe unom. Auc6s difent, que ce pas Lorraii
print le d'Auflahfie,d'vn Prince enuoyé pourregir ledit paisau nom des Romainsduteps de luflinian Empereur,n'ayas encor les François efdu fiauan leurs limites:
ve que ce fut Dagobertqui alla le premier en Audfrafiedk crigea la Principauté d'icelIcen Comîed'où forirent depuis les Pepins,qui (e feirent Roys de France & Monar-
ques.Ieptnf bién,que ledit Auftra(e donna le nom à ce païs. Mais auli fçayic bien,
que'lesFraçoisont party jadis leur dominationen Orientale & Occidentale dI'Orien-talcfappelloit Aufrafie, & l'Occidérale Neulrie. Derechef, l'Au frafie fut diuifcc cinfupercurc,quiefi le pais (Auarichcle chefduqucl eft à þrcfcnt Viénc:& en infericuà
re, Lorraine,à prefent Duché,le chefde laquelleenfoit Metz 5çmaintenant Nancy: &t Antli rafie que l'autre,ajadis cié Royaume, dui eRoyfaiit fademeure
aMet2.Les ics anciés de l'inferieure Aulrafie,ie les usay diteftre cotenuz iadisdepuis Colongn fure Rhin,ifqtcs cn Elface,& tçnat .>ut ce:'ui c entrc Mcufe, &fuyuant leRhin,iufquesen Holande:& fut aþpellé Vuefrich,& non Aullrafe,cóme
auiourd'huyencor vne partie d'icelle en a le nom:cond qui diroit, Grid Royaume.

Fttrayernentil cfiimer tl,veu qu'ilconteoit -rfquetoutle païsdeselges
toutefois 'ay iamaispeu fçauoiràla veritépar mes $emoires, où cioient anciénc- - *mcntlcfdites bornes.Ainfi nous voy6s , que noftre Au*Rraf:e n'a point prins fon vraynom d'AuftrafeGouicrneur pour les Romainsen Gaulemais bió des FrágoismeCme:
&queau rec, elle ne l'a point de lAuftriche, vcu quelesdeux leporterent ci mefme
temps.Ce mot d'Auftraficqui eoftitcmun à tous,tant Clersque Laiz,fut aboly apresamor d ch~arlesîe Grd, lcs predeceffeurs duquel efloient fortisdeccftl Prouince,dcfqùulsfut le prcmicr Pepin Heriftel,pere de Charles IMartel ,qui efloit Duc d'Au ftrae,&fe felt maitre du Palais de Frce,& laiffa Con Duché audit Martelencorqu'il Cu fbaflard:& depuis Ma'el refeiten defpit de toute m de,Maiflre du Palais;dcpofant
&remettant les oysàfafantafe. Enomme,eiltre&nom Au >rafen derechcfdecuraaceeftProuince,iufques à cequessnfnse Loys leO cnPire curée r et aé
lIs tentS& fuccclliós de leurs predcccffèurs, & Lotha(e,quiaufli Fut Emperureuft

Pisd'Autrafie pour f(n'ot: f lequel voulut qu'on len6mafl de fonnòm, à fçnoirLotharngie,enuironl'an degraceh ui& ens quaratecinq,regnantenFranceCharles
'haue lon frere. Dc Lot aringiedewo defë aregé & corrompu, au lieu duquefousdifonsa prefent Lorraine: leqiiél pais demeuraen la maifon &t famille dcChar-d ues ae que Hue Ca et fe faifit par es tróperies de l'Eyefque de Laon

edufuChrureleqelt Capet auch femme& (esenfans, qui les fcimounrI Ianse irifon en l'an ncufccnsnonante dcuxcomme i'ay .ailleurs.
2Zz
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CHAP X IV

M M x xdit cfa, Othon fuccc aà fon pere Charles, duquel temps le
païs d'Elface fut feparé de Lorraine, & crigéen Seigncurie de Lar-

cft Othon mourut l'an mil vingt, du regne du Roy Roben,
is deHuc Capet& luy fucceda fon cou(in Godeffroy,Comtc d'Ar-

denne, lequel -parauant en auoit defta cé inucfy par lFmpcrcut

Henry fec' uquel fucceda fon fils G odeffroy deuxicmequi mou
rut ran mil f1eptante; Ceft p ut grand Seigncur,come celuy qui tint Luxcnbourg,les
Ardennes& Brabant:6'luyn c filsqui aufliaoit nom Godelfroy troificme,

furnommé le Bofu, lequel fut tué par derriere, en allant à fes affaires. L'Empercur

H1cnry quatriemedonna lors ledit Duchéâ Con fils propre ,nommé Conrad: maisil
fut rendu à la maifo deGodeffroy,àfçauoir àGodeffroy dc Buillon,quieaoit ncp-
ucu d'iceluy Godeffroy qui fut aini occis :& fut fait ce meurtre pare's Flamans à An-
uers. Ce Godeffroy dc Buillon fut chefdu voyage premier de la Tcrre-fainae, &en
fut Roy,' portant tiltrc außf de Duc de Lorraine.: car ilne vendit pas Lorraine, allantà

CeC ýexpedition,ains fculement le Comté de Bolongne,& la villc dc Metz.D'vne cho-

fe le bpuis ien affeurer le Lèêeur,que lesGrecs ont vne Hinoire de ce guericr Godef-

froy, des conqucfes qu'il feit en ce plantureux pais de la Palefline : Voire il n'y a na.
tion au monde ,portant tilire de Chreftien, qu'fetant auSaina Sepulchre de erufa-

Sàm, n'admire fa Sepulture, qui, en eieuce de terre, de quatrepieds ou enuiron, &
faite cn doz d'afne,aupres de laquelle iay veu celle de Baudouin,commc pouuez voir

fon pourtrai&au Chapitre de Ierufalm, & les deux versqui font (ur icelle Sepul-

ture ecrits Carence lieulà mourut auec plufieurs autres grands Seigneurs de fsal-

Iiezqui f .enterrez aupres de luy. Les chrcfticnsGrecifans,Marolnites,& Armenis,
l'cnimeneie au nombre des Sain&s: toutcfois qu'ils refpetent fort peulenombre
des autres Sains, qui iadis ont efécanonifez par les Papes de lEglife Romaine:
m'on: quelquefois dit ces dogmatifans Leuantins,auoir par efcrt dans leurs Hilloires

les vies & geftes de ces deux grands perfonnages, Con fantin , & Godeffroy de Buil.

Ilon,auquel-fucceda Bau;douin (on frere, & à Baudoúin Eufache. Baudou infut Roy

aufide Ierufalem apred on frere Godcffroy, & regna dix hui& ans, làoù fon frere ne

regna qu'vnan trois mois& treize iours,fuyuát ce que 'en ay veu& leu dans vnautre

Epitaphc fur lcilieux mefmes: & feit vne guerre fi fanglante, qu'en vn jour il desfit

quatorze milneufcens Sarrazins': &voyez auti leurs Sepultures ,auf queles àon ln
& autre inhumez foubz lemt Caluaire,où noafre Seigneur fut crucifié,envnepcme

Chapelle incifee en la Roche,que feirent faire ces bons Princes auant mourir.,ay vCL

en lIfle de Cyprevn gfrad Catalogue des Princes & Seigneurs qui Moururé en cMleu

aà,tant à laller qu'au retour de l'expdition dudit Godefroy.Ceux qui font leur pour-
a I~.traiten abufent bien gridemcnt,prenásle noir pour le blanc,óme le monlrrayvne

autre fois,ao ture que i'cpere faire des Princes threniés & Payens.C'eña prefent que

variel'hiftoire,& finit la race premiere des Ducs Lorrains, decendus du fang des A-

lrafiens & Pepins. Caraucunstiennce,qu'en lan mil feizevr Hcnry dcLembourg f,
faifit de Lorraine,& fen feit Duc:mais l'Empereur Héry cinquieme l'en depolledi

en feit Seigneur'ie Cote de Louuainnmé Guillaume, forty de la maifon de Flgdres,

& alliéde la famille d ccuzde Boulongne: & cCcy aduint,rcgnantLoysîlGrosCen

Frátc.A Guillaume fucceda fon filsTheodoric,àTheodoricThibault,& à luy fon.fs

Fede ric, premier ,fouba lequel le païs de Brabant fut par mariage fepare de Lorraine.
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Matthieu fceda à Federic, qui laifla vn fils n Simon,& Federic deuxiemeleque
laiffaon fils Matthieu deuxiemceSeigneurde Lorraine,cn l'an mil dcux cés trte neuf;
regnant'S. Loys; & en lEmpire Federic deuxiemc furnommé Barberoue,&ff feant a
RomcGregoirc neufieme. Apres ce bon Duc Matthieu fucceda Federic troifiteme fofnfils: Federic fucceda Thibault deuxicme, qui mourutl'an mil trois cens v nze. Ic ne
vousmetspoint leursalliances,cfperit que vousen ferez larecerche dans Hinfoire deLorraine.caril me fufEr de vous monfirerle long trait de ccflemaifon, à fin qu'on ne
l'eimedcfi peu de temps,& frefche memoire,qu'aucuns l'ont dcfcrite. Fcdcric qua-

triemfut fucccffeur-de.Thibault& mourant laifflhcriticr dc fes Seigneuries Raou
bon Prince,lequelmouruten l'an degrace mil trois cens quarante cinq du temps de
piilippesde Valois. Aucús difent qu'il eioità la bataille de Crccy, fupant lcRoy deFrance:mniais fault.plufloldire, que ce fut fon fils Jean car Raouî caoitdècedéauant
ldite bataille. Ce Dudlean efpoufC Sophie (cnant fucccrfur dc Raoul) 6lfc.du Côte
deVuittemberg:lequelmourant, laiffa Charles fon fils leritier dcLorrane fut
terréa Nancy. Charlcs n'eut qu'vnc fillequi fut crpouf dc René, Roy de Sicie,& fisdubon Loys,Duc d'Anjou: cainfi lc Duché dc Lorraine tombaen main d einfans
deFrnce par mariage. C$René ut de grandes guerres au Royaume de Napsid'où
lafin fut chafe par les Aragonois-, &eut vi fils, nommé Jean dcuxieme, qui luy fucce*
dau Duché. Cc lean fut celuy, que le Roy Charles feptiemc enuoya on licutcnant a
Genes,I'an mil quatre ccnscinquantc hui&: qui la tint trois ans, & iufques àce que lesGeneoiseCfmeusdeleurnaturclle incóflanc, dreffcrent des (editions & monooles:
carlors le Roy commanda au Duc Ican de ré retirer cn France. René auoit auf ne
fille,nomée Yolnt,qu'il donna en mariale à FedcricComnte de Vaudem't,,forty d'vn

apuifné de Lorrane,& qui querelloit aufíi la terreaqucllc depuis il cut. ean cu, vn fiInme Nicolas, lequel mourut fan hoir & ainfcfchcut e DuchéàFedcric de
dAmonten l'an mi quatre cens foixante .& quatre, regnant en France Loys enicme,
tcnantle fiege à RotefauI fec6d du nom, Venitien lacques dernier Roy dc Cypre
Prefulde NicoieauIarauant ,R eorge Roy oefeDragoras Roy dé l'Arabie
heureufe& Zuchalim Monarqe de ah aute & baie Ethiopieceluy ui penetrafac
cagea& brufales flsd Mer ouge , dequel esailleurse vousay pa . 'Fearic
donc mourant, laiffa Re,éfecond (on fils, 'viant encor le grand RerRoy de Sicile:
lequel voulut donner fes terrcs d'Aüijou & Prouence 'à Charles, fils du ieune René, le-
quci portoit tltrç dc Calabre, pourucu qu'il portail lcs armoiries pleines d'Anou. Ce
que refufant.fon nepucu c rand Roy René fcit donation d'Anjou, Prouence,& duroit quil pretendoit en Sicie,& Royaume de Naplesau Roy Loys vnzieme, & fesfuccfeurs.c futl'occafondu voyage que feit Charles h ui&ieme en Italie.Cc fut ceRene fccond, que le Duc dcBourgongne perfecutai fort, iufqucsaluy oner prefquc

toutes f terres, & qui àla ln ar le fecours des Spuiffcs & Franois vinquir le Duc
Bourguigno deuãt Nancy, ou il mourut afcz pauuremt. Aprescefle bataille, cnCiérecouura fes terres, &laiffa pour heritier le bon Duc Antoine, Claude,qui fut Duc de wGuyfèeJan Cardinal& le Comte-de Vaudem6t Ceàfutcebon Duc,qui(c6meje ous

ay dit)chàftiafi bien ls]Lutheriens cn Elfacc,l'an mil cinq cens v, gtcing 4&auoitef-
pufé la fille du Duc de Bourbon . A ccR Antoine fucceda François, lequel cfpoufaeavfue du Roy de Iannemarck nomté Chrifliernne d'où e forty Charles, apretDucde Lorrainel'vn ds vertueux, humains, & bien nflui s Prines, &

onte des does hômès,qui fut onques au païis Lorrain.Il cfpoufa de noréaag eCaude de Francé Ce r du Roy Henry trolieme dnom, à prefnt regnantfihlc dece
grandHenry fecond, & de Catherine de Medicis. Quant aux puifnez dc Lorraine,le

gcur dcGuyfe, Clagde frere d'Antoinc, Duc Lorrain> cp oufa la fille du Duc de
2zz4i
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Vendo(ne, Çainte & religieue Dame: & de ces deux tiges de Lorraine & Bourbon

t s,DucdeGuyfc, le vray.champion de l'|ife Catholique& deja« 3 ~~j-font for iiçis Cofmographie Vniuerrell
Couróne de Frácdes prouëffes duqueie vous ay difcouru en.ltre cndroit:Charles,

*n Lorrain,& duqueli e vous ay ailleurs aufli celebrées merites: & le loyal

Cardinalde Guyfe,le vaill. guerrier Duc d'Aumale,le Marquis d'Elbeuf & le Grd.
Prieur de France :la plus part de(quels font morts au Ceruice de leur Roy. Du Duc de

Guy fe Françoisayat efpoufé la fille aifne deFerrare, filledc Renee de France, ybon
nombre d'enfans, qui imitert lavertu dcleurs ancefres. Et ainfitout hommcdebon

iugent peut veoir,,quel cff le fang Lorrain,& d1où defcendentles Princes fortisd'i-

cluy. Tant y.a, que fils n'enfoient que (implesGentils-homme, ain fi que quelques

vns ont voulu fuppoferon ne verroit point les piapiers & chartres anciennes fi pri-

nes de leur grandeur; & on n'orroit pas encor tant de Roys, Monarques& grand Sci-

gneurs les accepter pour parens, & poutTuyure leur alliance. Au refe,n'elaucuriqui

puifc (fi ce n'efl en mentant,& faifant tort aux Princes du fang Françoisìdenigrer rien

qui foit (orty de çcfe mai fon: laquelle (cel fi bien fait congnoifre,tant és parties d'O.

rient, que ce les d'Occident,qu' iiamais la memoire en fera grauec en l'cfprit de ceux

qui aiment le bien & profit de la Chofe publique. Et comme ce païs.là abonde entous

beas, auffi fait il en bons hômes de guerre. Il py trouue force maifons d détils-ho'-

. nies, autant anciennes & riches qu'en lieu où Ion fache mettre legied. lefquelles fi ie

- VuloisatBularifer,il m'éêf.uldroit faire vn iuftvolume.Toutefois ie diray i paf.

fÂi ,que de la rai [on de Bauffremoit,aflife ern ce mefme païs,(ont de(cenduz yneifi

nité d'cclles Capitaines, dignes de memoirepartic de4qucls ifurfeo, afeuré que
es Chroniques Françoifes,Lorraines,& Bourguignonnc ne les ont oubliez: Entre

utres vn Rupert,fils de Gaultuer de Bauffremó, dTe Panta6le de Saluces,lequel pen

dant le temps des efmotions & troubles aduenuz par l Duc de Bourge3gne,ant log

temps le party du Ducdc Lôrraine. Ce Rupert eut vn fils, qui porta(on nom, lequel

pua Dame Marthe de Rougemont,duquel yftitGauhierde Bauffre-m't, Seigneur
vaillt de hat cur, qui fut cóioint parmariage ancachae AgneEnfance

Il fut plus heureux & riche que (on pere. Car outr les Baronnies dc Bauffremot & de'

Dys en B'àigny, il conqift plufieurs biensaupres de Môtbelliard&A decedacin l'aage
de foixante dix ans: auquel ucceda Gaulticrqui eut vn fils'nómé, ean,qui efpoufi

Claude de Toulougeon, fille de eireicen de Toulougeon Marefchal du'Duc de

Bourgôgne De Ican vint Pierre de Bauffremôt, Seigneur de Chargny qui fut l'vn des

vingtquatre premiers Cheualiers,au quels Philippes,Duc de Bourgongne,donnafon

ordre en la ville de Br es, l'an mil quatre cens dixneufÉ Ce Pierre efpoufa Chenne

de Damnartin, Dame e Bellefont de laquelle ileut vn fils, qu porta (on non & ar-

-mes, qui fut Baron de Senecey,s& prinren mariageCharlotted'Amboi(e,fillCdc Mef-

lire Ien nd'AmboifeCheualier d'höneur delakoyne Claud.Dtce Pierre& de char-

m;r lotte d' mboi e c decedu Nicolas de Bauffremot, Bar de Senecey,BaillifdcChaa-

lons fur la Sane: Seigneur qti rieforligne aucunement des vertus at noblefe de fs

anceres, autanivaillant, ',fideie taon Princec6me il cf cloquent Orateura do

&etés bonnesletreant diulnesqu'humaines.ce pourquoy le Co.harlesfte

me dece nomla honnor sde reat de Grand-preuot de (on Hofels & l'a appei

{(comme entendu &t fuli nt) au maniement des plus grandes affaires dc, (on tl

priué. Voila ce 9i'ay bien oulu dire en paffat, de ceemaifon de e

e yv en eurs lieu% certains Eptaphes qu remoignent dz on
aenttiaé& entre rs one dan sl'Eglife deNore-dame du Chemin, a fez presc

avill de Bealn rï accondstroublesaduenuz en France: cone aqui

ont fcrits ces ots C s F K M
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GNI!R DE cH ORGNY, MONTFoRT ET MONT-SAINCT-IEAN P EMIER
C AII HR ESTtEN DV R"OYAvME DE BO VR GO N c Nr Et. en vn àu..
reendroit, faitant métion de fafondatiÔ & antiquiié,fe trouuér esniots T s M O N

ROLdAND, OLiVIE R , E T 'LE BON BAROND ENE CEY. Qantauais
Lorrain,il ef bon & fçrtil, gras en palurage richeen trines de fer & puiffanten lagaillardifideshommes,lefquelsrefeintent plus le naturelÀllenant1que Fr5çois: aufi
en fontilsfort voifins,&Jes frcquentent plus qu'ils ne font\la France. IÌïfont groflicrs
&alfezfimplcs, vaillansen guerre, obeiffans à leur Prince, 4u'ils aiment fur toute cho.
fc1-1 fmme, ce font gens qui ne font gueres grands voyages & principalement
fumner:fccontentans des richeffes de leur terrearroufee,come je vous ay ditde plu-
ficurs belles riuicres, &cngraiftc des montaignes, & embellie des plus beaux bois &
gusfresqui flauoifincnt,que Ion fçauroit voir des deu yeuîx:ayis.Bains chaulds,

quic degrand rcucnu au Prince,ý& commoditi au peuple ficnftibied. Et futee pais Lorrain conuerty à la Foy par Sain& Manfedifciple de Sain&Pierrc:& acu de grands perfonnages,qui y ont ieury,entre autres,en l'an mil trois cs
vniaques de Rauennegrand Iuri(càfte,lequcl a crit neufliures fitr le Code,& iný
finitéd'autres euures: Vn Conrad Pellican fçauantdiommeen Hebri,qui a fait vnDidionnaire en ladite langue, &infiniz autres volumes (ur le Talmud& autres lii es
dcs Hebricx. Et de ce pais eoit Eghinard, Secretaire de Charles leGrand eque a
cfcrit fa vie& fesgeesquenousau6sen lumierele vous laite,& me deporte dc ,rai\ter deplufieursautrs,pour cuiter prolixité, & fuyure le relie de mon Hiitoire.

Du pais & Cantons des Sov sS. s alliances iceux
C HAPi-

Es So rs Es , ou Héluctiens, fonten l'ancienne d fcr poi des
Gaules.Cclle Prouinceff bornee de lacs & de grandes riuiereC& des

pesifoit 4u'ony vienne de 'Italie,oude Frace, ou dllemai gnec&n'y Peult on cntrer par plain pais, qu'in du coédel Franche-
cotéen Bourgongne,& parla Sauoye vers le Vualois, duquec chef
avillc dé Syon.Oreà le pas Heluetien diuif en quatre Prouinces;à

fçauoir >alois1ry,Rhetiq ce qui prementfappelleSouie,ouleign
nousappelons aufi les Cantons,& nonfans cauf:car du temps paté,les villes qui
prc(cnt font dela ligue, efoient aufrioin&sinfemble & les appelloit on en Lati
Pgsefadre,Bourgadesqui coient quatorze i n ombre. Ie dis cecy,à fin qu onepenfe point que ce toit d'vn iour ou de deux, que cete vaillante nation il apresà

defsndcefafranchife. Cedle prouince cormenceaú plushauls Alpes, du o de
l erdesFontaines du Rhin, & finit tiran au Nort à Vualtkjutirant au paisdElface. Car à l'Oueelle marchife à la Franche-comté, & à lSauoye: & tournantauSuou Midy les Alpes e prcfCntent du collé du Piémon & en Comme

ce pais tå auoifiné des anciens diocefe de Confance ver'l'ER, Rafle au Not, GCene
U Befançon a I'Ou & fut leur metropolitaine,aant qu'ils e àen uittéo

bncdc'Egife, VièueIþrg, qui edu colté de Saicurre.. Or voyons Con coursdcucranaioej9 cdu Rhin, lequel prend fa fource deiAlpes, &continuant fondit
Un fNofe va rendrià'Ocean du coléde Holande.Le long de fafource; quieen'la eticdans laquell efcóprinfc la ville NTrente, quoyq'ell auoifine de

a, rincipa ementquelques villes d la terre & Scigneurie deVenifel:
ogdonc e ource duRhin , e aiela villede Chur belle-felon lieu;fr

t dubrahdidelcuue & 'eoi en cel cadroitu les Souïfes fafemblo il
Z'iZ; 1i
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pour aire les parkemens & complotz de leurs ligues. A fEE dechur,vouslaiffezî
Rheiequ'on appe Blanche,qui cf delà l Rhin,&du dnombrcrr.v de l' "a-

nc..Mast iran auNort; (lonlc Rhin' vousvoycz pluficursgrands bolcagcsn& on
pourtant laffe c païs d'efre fort bicn peuplC, lu1ques à tant que vous venezau lac de
Con fiance, que iadis on nommoit lac Brigantin,lequel gi à vingt huid degreztren-
te minutes de longitude, quarante 6x degrez trente minutes de latitude. Lelong de

d< ce lac ef alilile d quiaancabeaucoupnecpaïs,
prefchantla paroledcnofrcDieu,auc plus de purité, que les prediçans qui ont gale
cele contree de nofiretemps.Dc clc vi lede Sain& Gal cfoit natif oachimVadian,
homme bien verfé en la Coimographi, ainfi que motrent fes œ'uurcs,tant fur Pom-
pone Mle ,que fur Ptolec. Toutefois je mpa ,dcquoy il n'a lamais pa de
Ion païs :car fil cu voyagé,il euh mieux difcouru des chofcs,defquellcs ilamaigrc.
ment parlé,& d'autres aufli bien que luyqui amplifient leurs liures plus de parole que
devérité.La ville de Sain& GaI e fort renommee en toiles quify fona voir des plus
belles,& dcfqucllés ontraique en Alkmaigne. A pifentccen vill en mife entreks

Ilmperiales,& a plueursillages qui uy font affubiéttis:& n'y a pas fix cósans qu'ell
en lofe de muaraille;n'enint au paraut qu'vn petit village, oùcoit l'Abbaydendëc

par fain& GalDcefe ville, lè.ong du lac fufditon vient à Confiance:laqucll com-
bien qu'elle oit to SuiffeG cilce qu'elle efubiette à 'Empietout ainfi que Saine

GElle fut adis bafie par Conlans,pere du grand Confiantin Empercur,quoy que
defia elle fuA paliffee, ferùant de garnifon &trenchecsauxlgions R maines: &ainfi

enl il aduenu àplufieurs-autres vilkes de Gaùle.Paffant plus au Ne t, de Conolance,
felon le Rhin,vots voyez vne ville des plus aniennes des suifes,qui fût nommec pat
les Romains, .cmarché,otla court dc Tiberc:lui vous fait eiru'elle nommee
dés le tem pide ce Tiberc'efar, qui fucceda à Oanian Augufie. cTibere vint en

Germanie, & farreaa en ce quartiern lan du mde trois mil neuf cns cinq uic fpt,.
&en la cent nonante neufOlympiade, fu ans auant lanatiuité dc no1re Seigneur

Iefus Chrifte.Cfie villc Ce nomme à pre(entschak;8 gift à vingt hui& degrez.nul.
le minute de lôngitudc,quaráte fi degrez null t.inute deatude.D'autrcsl'aplle

.scafufn. Celque neantmoinsne fe peur fupponter. Car celle ville qui caainfidiedft
bafie depui fan mil fuatr&cens trente cinq, & ir appeléce ain6,â caufe que le vaif-

(eaux pafent facilement d Rhin dans k lac urIequelelle ci baile; No'n que pour
cela Scafr foitâ mefprifer,qui'cf bile & riche iot qu'autre des villes désSuies:

car le ne f'ofe dire dcligies, par ce qu'elle c dc l'Empire. Auû rfee. qui m affurten

mon opi niondcfe parer scaffen d'cc sch he,c'e. que rcJjbn deçle Rhi

Senuirounee ds embraffemens du lac c Connanceoù safufcncftdclàlcRhin
uni bien que Friboug&«Iade, & routefois ells font comprinfesfubzlenom ds

Suïffc as nsalliez de lEmpirc.Sur quoy nous faut icyvnpcu arrc.fcr.Carncor.quc
nous ayons ditque lesSuïfes ou Heluticens foicnt fepartezd'auc les Allemans pala

* rîuîcre du Rbn,fenfuyt il que cee nation ne paff en ene region des Sùïffes, quil
leRhiŠn,& l hg d.iceluy&pi depuis Pefpapdircnt fi(quesilere de

featt,qui adonné occafioide fa lr ermanicCccondeak bafe,cclic paruede

Gale qi ch depuis le Rhin, Jufques a Lcfaat t,irant-au Ntr versl Suiffs,d-

p 1 cfme lhin;iufquesau lac nomiméGncue MislaiffamnpourCecoupag«qu

pourroi fenfuyirdç ce difcours fu le påaigedes Ailcmnans enGaulkupourfyugoný
len de des pais,catqns & illes desSuiès.Vifitant le premier icen yqui Pref

*e eSurich vilku lidcfréfchememoire, fiel-cc que les pretnmrs fond

mcas d'iccll font dcs au 'incrnatior deenorc S clh all fc fur va
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ark milieu de la ville pafela riuiere de Lindinar,qui donneauflinom &lac.

a vingrí(cpt degrez quinze mnmuts de longitu dc, quarante cinq degreznulie minutedelatiudc:&,fappclloit jadis le Bourg des7TiZurnns & à prcfcnt c diae Zurich L
flcuucLindinat fepare la.villeen deux-partiescl'vnc clagrandeIautreapetiteville
&fontioinespartrois beaux Ponts :& y cf le terroier voif fort planturcux enbleds,& yadesmontaignes qui teftendent trois lieuës loin d'Allemaigne. y

e£lturant vers le Rhin, il y a des ýgnesmas en cguercsbon a caufequIldemcure toilours verd, afi que font ordinairement les vins qui fe Icuent crLimofin & en Bretaigne . Depuis Zurich", le long de ce lac ,on tranfporte les viure
ufquesaux haults Suïfes, k pais des Grifons;entrc les rochers & haultes montaine
ufqusaVual&d& calbur. Et puis que 1'1y fi fouucit parlé des Cantons des ligueslfaukrfçauoirguels ils font,& en quel nombrc> Qant au nombre, il n'y en a ucze,flon·la quantité desvilles,qui font cellesqui fenfuyuent:Zurich, Bcrne,I cencVri,Suïife,d'où tout le pais prend le nom, Sy luanie, Thugen, Glaren,Balefribour

Slcurre, Scafuf'en & Abbaticelle:ous leuels Cantons & villes fot fi proc
ndelautre, quen moins de rien uls fot affemblez en gra ndnombrc. Et de fait,dc-puisZurichiaScafuCcen,ou Salêurreil n'y a pointtrop gdc traite: car ls Iurifdiai6s

etoucient.OQuanta Abbaticclle,c'cQ l cCanton plus Orient fort
k cRhin du cofé de Sainâ Gal: & cff aflife fur n fleuuc nomm D.ure C e a
on voitprefqueen touteslesvlsdsSïffes: car il ny ena pas vne,ao peu f n f 'quine foiti batic fur quelque lac ou riuiere.Ainli fuyuant ltscantons,il me (ur
vousdeduirc les-villes principales , (ans m'amufer ccllcs qui font de bas nom, où dehofre cmpsnyaCa' faitrien de memorable. Laiftbnsdonc Zurichlaucc fon HenryBullingcrMininfre des plus fçauans d'entre les Caluinifesanfi que Ces ceut',s le masnifecantaffez,& n'oubliant point la memoire de Chelidonie,qui a cfcrit nl'niio --du vray Prince, homme auftl de grandes lettres, &natif dUmmcZurichnousver
ronsen pafant I autre Canton,qie ThugenLa ville eaife (ur vn lacqui entre enauiereM aiar,& evadefcargerdans le inprcsdeGaélat:., n lanci païs des.Rauraq:qui A aprefent la lurifdiaion de Baleoù fut:ceebrévn Concile,ainfi ue
aupaauant en uoit efcl tenu en laville de Confeince vn autre, où fut condamnécr-..reur dVuidecf, & y furét bruflez lean Hqz,& HiCrofmc de Pragetcperturbateurs dii,

>os publc,& qui auoien t C infinies hercfies au pas de Bocfme. Ce fut en l'an de mea,, Prgracfinil quatre censquinze, fo'bzl Pape Ican vingttroifiem e.& eflant Em1rcr " 1n qu afflRa audit Concile, & Roy de France Charlcsfeptieme. Aucuns deccux dé nofire temps ,qùi n'aiment que leur fntaie ont appellé ce Concile genera
e, & condamnans toute 'obeïfTanced l'afemblee de liEgliCe Chcliénc
que Hz, Ilef, & Hierofmc de Pragu, fnt vray Martyrs. Au boutdu lac dcThugen,qui cfnfaitcomme en poîndé,regardantau Su Sudelgil vn aure

lcp quel en baiicla ville dcSuïfTe fort auoifince de Cantons. e d-
e peuple ont prins le nom: lequel pçuple appelle auili en la langue

nr ~uer,qui igie autant que Confcderé& allié Ce anto fr
PC ir ot de tu ,i moins peuplé: toutefoisl'aÎiette du païs eft telleque lespréfqu lesplusredoutez &craints, commeceux qui fçauent moins queu re ont vots de ceIl\ux dClaren qui cfville bafl Cur leuuCrtAnt de A I sducoféds Grifons La ville de Suitebpplle en leur Ian

nom Glarù,&ces.Cantonfs ont tirnt à lf Pourcerprenons
c lyonslautre partie des S ulfe1s,ou Heluctiés,Mçauoir la re iô

d uc C toute ionraigneufe&avilc principa l r Ze zc d Lucernt
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fes limites font ve les Grifons à l ER: au Su alleacVualois, ou ednois, &au

oix lc & d Ouce Lepontiéso qui' prefent font du Canton dc S> hlanic. Eia

cele ville d'Vren,.pour armoirics,latene d'vp Tauraa,;de lableen chmp dazur .,

fe difent auoir leur origine des Goths, comme pluficursautres tiations,tant de Gauk

que d'autres lieux. Il y a long temps qu'ils fonten leur liberté,comine à prefent lont

prcfquc toutes les villes de(Souies, veu que de tout -tps il aeft forfdineil de leur

mettre leioug de fubiciofa fur les oreilles . Quant à ceuxde Vren, on dit que Cont

efé ceux qui ont porté le premiernm de Suite depuis fut shangéen Suiffc:& qils.

commencerent habiter le coflé de .ich, du temps que les Anglofi-ons entrcrcnt ri

lagrand Bretaigne:carce païsdcSouiif auoit enfé tout ruiné par lks courfs de AI-

lcmans.Qý'il cn foitce qu'ovoulidramais il eft vrayfcmblàblegue ceLle nal mon-

taigneure na pas dké plus cfpargnee de changement que les autres, ayan les omans

le aiiinNe fait l'ouuerture& y ayans les Germains continué leur defccnte.Lc long du lac c Lu-

crneeûtdead,laienne villedes Suis,(i antuquite on doittppellercefi fpa

' ce de - c ps, qu'il y a que les Allemás fe font arrcftczcn H-cluetic twSouiffe. Dé i

vient à Lucerne n des Canons,aflite furle bout du lac vers le Nort. Letc-mps p. c
ce niioit qu'vnMonaere, en l'an hui&cnsquarante:& depuis Davilley fu fonde

unf ei'ay dit de Sain&Gal) furie lac deConfláce& gi( ingt fcPt degreutrn-

te minutes dc l6gitude,cinquate degrez trente fix minutes dc latitude.On voi pourle

iourd'huy vne gràde tour au bout du lac ioignàt le ptcn laquelk iadi on allumoi

ordinairement de la chandelle dans v'ne lanternc anui&,pour fclai rcr a ccux qui na-

uiguoit fur le ac.La ville eft belle & marchdc,& eR là ou Ion defcharge toutes tnr.

chandifes qu'on porte d'Allcmaigne cn Lombardie,& e tout par voidurcs &auc

fomnmes: car-lescharrettes ne fçauroient aller par l'afpreté des montaignes,tant elles

fontfafcheufes. Par la ville dc«Lucerne-pa(k la riuiete;queccuz du pais appclert

Ruz ,laqucllc fort du lac , tout ainfi comme le Rlhin fort du lacdc Conaince,mais

non pas e potnant il en prenne fa fource principale. A Luccine on n'a rien chan-

gé de notre temps pourle fait de lReligion ains y font les Souiffesbons Catho-

liques, & où les Eglifes y font riches,& dotecs Sur la riuiere Jc4aàruis apres ei

allife 'ancicnne ville de Treues ou .saldure. Aucuns difent qu'elle fut dite ainfi a caufc

dne Tour quicfoit aumilieu d'elle, qu'on ap'tloitla Tour du Soleil..mais d'au-

ires difenit,que ce fut vn Salo4rqui en fut le banltfeur. M 1is quoy qu'il en foit,cl ne

fut onqucs amplifièc en vill.c,Yinon depuisia mort de nolrc Seigeur, & n'auoi u

parauant quela forme d'vn Chafteau , & c delligue des Cathiqu ayant

belle Eglife collegial en Chhur de Sain& Vrýfqui cûoit vn des d emes de li e.

gion Thekine qui furent desfaits foubz Diocletian Empereur, en 'an d grace uois

cens hui&. La'terre.y c aflfz fertile, faufen vin, qu'isvont querr à Birr, vik
* rant à l'Oe vers Grann, comme qui va dcuersla Franche-comte en Bouraongene.Se

refenteapres la ville de Berne,de aquclle vous n'aucz garde de men trouuer an e

anciens ý, -.uqu'e.llccftfondce prcfqute de.noffre temps>,a àauoir depuis 1,4

de nolire, a ut ris, arvn Duc dc Zériteu >& cft à tle .1 l riuierdlr
laquelle Il'enion rfu ctu ok~fu c d'O cidcrît. Qefi dcclc

part elle "fioir foffoy cece ville fcroit .l forme d'vne Iflc Où ellk ciL ce ncfloit

que bofcage -,& pour ce que vn Ours y ftprinsn appelaBrn quicnom d.

cee beeeen leurlangue. Ce queicaffcz vrayfcmblable: car en leurs armoiries&

tel monnoyeouS vye quc uOurs y epeint &ngraué:& en memoire dcc les Sc-

Sneurs de B rne nourriffoient autrefois deu Ours, malle & femllecn vl

de ut, uisppelloi cntLa-fo fcfu-ours& cni kur lagage Ber.ngrub mnc C

* ~ ~~9.î ~ . *~~
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de cete ville ontlaif l'Egife, pour m braffc -'Euan ile interpretec par Zui,auli pr quel moyen lds Cc fom faits Sýigncurs de Lau anne, & autres terres qui cfoi
du Duc de Sauoye, s pourrezentedre par les Hi oires de ce redigees par efct,commeecnfaifansamplemcntion. Orme ree-ile atrieme Ps prouince des
Suiits', fçauoir le Vuàlois.-Maispltlaoft toucherons ceux qui font au ro nch de, 0s1f1ljlhland, qui fut iadis foubz la iurifdicion & puiffance ds Ducs diurgonn,
& font defcendus des Allcmans,mefmcs qui auccees Bourguignons pafferent le Rhin,n lyn degrace quatre cens vigt fix.En ce païsdcNudhland CI alie la ville deFrourgqui- ignie autatuque Bourg, ouVille franchc:& en fut lcfondateurceluy
mesqui fonda Berne.Oren fonda il deux de mene nom,l'ne en Vudhland i
cecy dou te parle, laquelle ei vne ds Cantons dela Ligué e& l'autre C au pas

dnouuJe long des Alpesbaties quelques quinze ou feize ans auant Berne. Cë F-rbouroNudlidoisea1is furvnmur des rochers fort droits:puis y
en pendant versla vallee du coflé de l'E,iufqùesi vnc petite riuiere qui l'arrou fc: cIrdctous les autrescotez elle c ceinte d'effroyables & diHicilesroche. Ai'fi de uel
qackco qu on y vienneil fault monter & defcendrqu.eLe païaey e fort bon au as

dealk& y croiltout ce qui ei necefire pour la vieufrcouuren
detf:achecomté. Voyant qui ont eé les fondateurs des villesvous c6>cturcrcz
prmefmemoyen,quecenepasdemlouquinzecensans, qu'ils viuent foubz leursSoix&,fcmblees, ains ontefé fubicasaux Roys & Princesai\nfi que lcur,Lautre partie des Souies mc reie, qui fe tiennenten val jee qi re arde t&elcfquels auflion appelle Vualois,& jadisSedufiens ou Sedunis aufe d ecaitaedu pu ,qu'à prefent o.appelle Syon:laquclIcl g derez uin I

nutesdélongitude, quarapte fix degrez nul minute de tude s Seduniens
aptcfcnt ls Vualois,àfçauoir dans les Alpes, & e long dela riuie du Rhoinel oil avn Bourg,quelon appelloitéaoduru;queon nomm m iet r
qu caduco é du mont S.Bernard.Les anciens du païs font mention d'n lieu, u'ils
app e.amnrn~e qu'on dite ce tem s leChateau Saind Maurit:lequel e >t con .

uprt,& garde tout le pais Vua ois ,& mefmemn en Hyuer à caue ue ccei
ur venir en France, durant les horreurs, pluyes, & neiges de l'Hyuer:ocaucccours fortangoiffu l n'y aqu'vn \ontdepierre defuslcq~cI n'a qu'vmfecul arc:& de ma vie ne fus en lieu ffafcheux,lào' leche m d

naftp~us & ifauilt pafferpar là,cdefpi u'on er ayt: carles atres chemins font clo
cu ho des montaignes qui font prefque inaccelfibles. Celi n ce pais qu'e laftrcedu Rhofne,au morntu on dit De la-fourche ainfi que ailceu sI iay dit: lequeliideux esfaajoindre au mont Sain- Godard d'où for& des fontunes

n mcde quelque cone qu'on tourne,vous ne voyez tie mon taignes,ncnt & enuirnent tout ce pais, lequeli diuifcn hau!t&ba .Lchauh afproprefen afli lavillede Syon, pes a rire nom c Morf, yant
d l plulo irifdi ns:car il n y a pas tant d'Eucfchez: de tout cnLe bas pais eloient ceux, que les anciens a ient ar 9s tout ainfi qu a ault pais on epasleaAlpeil legarlcÀllcmastceux çy par 1ticbarra-
ds Soye~ ommenc ~ isla riuiere ffditedeMore,io(q audCa
.I udcau ce: & fe gouucer renfcignes, e as fbi as a haul

n~~I n u nsin r iVuaios& les es aùnresr font foubz 1'ob.n"- d fq Ae-Syon qui en c q&inuràiri dtput -an~ hui&eenscinq,u n.e decg4, fcon I"oydel '"qU,FEgbtir~dsAgoCrsIcrinde figeccCals le ond!adonzi t T odocý A£JCr js lie u. A lid oiet m s osq M l n
oeucfquedud4it l

c7 A':ff de'oft
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rois uoient eauec le Roy de France cc fut c brdina dC Sycn cul fa, it te

tes les mences contre les François, qui retira par pufieursjfois ICs Suifkï,cilloiet
cn fon alliance. La vill de Syon ci en forte & belle aflitte, ayant l mont hault & in.

acceflible d'vn cofé, à fpuoir versl'Eu, & defcendant en pcnte, al Rhofnèau Nort,
qui ley fert de fortercfTe: & cni celle ville comme vn rampýrt dc tousles Vvalois. Le

pais y cai tres-fcrtil en bleds, vins, faffran & lai&agesdeqtoy on fait de trdfbons for.

nages,qu'on porté pour vcndre à Milan. Cef CC ormage de Milanequoy on tient

grand conte pard eça &ceurlà fabufent qui penifent, que le formage que nous di
ons care de Milan foit fait.cn la ville, ny en toute faDukhé & païsvoifn,nomps

que les belles glacs de miroirs care forgecs & faites a Ve ife. Au'rele,y aininité

belts fur lés montaignes, comme Chamois & Chcurculsqui font pour le plaiir dela
haffe, deFaifans, Perdrix, Oyes sauuages, & autresvol allcs. Mais ce que-ie prifele

plusetle chafcau de Turbillebany au hautde la motaigne, qui cia demeure or-

dinaire du Prince durant les chaleurs : car en autres f.iifons il fe retire cn mairon

E pifcopale, qui cl balicau bas, du colé du Rhofne nr v petit co&au, &.l'appdi.
on Valerie .Et en .'ommevous ne voycz rien en cesvall cs,qu ne fon a pnfer,foitque

la plus part des habitans onlecolenfl, des peaux q i leur pendent à l'aducnant:&

cela, à caufe dncla froidcur desca uës qu'ils bçiun to ainfi.que iïcn ay aiffvu

monts Pyreneesé Ce peuple acílé en grande reputation de vaillance, & cfgalée forç

ux Helueticnsou Souifes,d'fquels a prefent ils font alliez ,& furtout auecceux gui

font catholiques:,qui eft ca1fe qu'on lks prend, & nomme on comm Souilfes.1 ifc

Strouue de beau& fort purCrynal en ccs"montaignes,& quelques mines d'argent,qu

ne font de gucre grand profit, à caufe de la difficulté d'y foffoy cr. Ic ne doubte point,

qu'on n'y trouualtaufli.mined'or,& d'atres.metau,â caufe uil y a deslicui fulphia

rez,, defqucit fortent des eauës ch auldes, & alutaics,cormmc du collé de Brg,I qi ta
entre les monts& le Rhofne: & pais fort plaifant ein prairies & oàles bains fontde

andffc&, pour les malades qui fy launt. Ié n'aurois lamais fait, G je vo)>oisia.

mueri vous defcrie tout ce qui cn de.fingul'er,tant en ce pais qu'en celuy ds Souif-

es-mais il vous'uflia di ce queï icn ay ditd'autantquc.ie fy que d'aut en ont

diligemmentlarcerchea que aufli ie veux touchér & traidcr d'autres :hofes qUi'

font d'auffigrand profit. Or ay-icfu flicammétcc m'edad is, deferit ledi pa&s,&

l'afltte dcstreizc Cantons.Il me femble n'rc hors dc proposfic dis cn queltemp

& comment les Souiffes fe fônt cmácipez,& misen liberté,&qu'ils ont dreéffe lurtflat

& Policetclle qu'on la voir maintenantcare, ncriray point repeter comme ceft

pe c farouchè&ereffenát ric d'cffcminé des Hel ucriés,veu que jadis tout y acdc

chágé dpuisl: bien qu'iln'coicpâdemeuré vne Ltule ville en Con cnutcr,& que aVfI

on penfe,que les Suffes quifont refent,quelquesv aillâ qu on enimcmeont i

defccnduz de la race de Heludciens;4i efoient dés les premiers Empereuts:dutd t

qu les Allemans, Saxons , Vandales &c ourguignons y entrerent aucc telle furieque

lo> pcafc queutelarace Heluttine efcoula aucle nom ancien,& fuect d -

tesleurs villes,e quellcSfont ï pcfc plsriches & floriffantcs u lsne fue o

& ce depuisqUccc pupC fofa de deuslesefpaulcs leiogd erutude.Car

* que ~~oufi-ours les S'ou i Et~vnet~irs
feroit dcf~iri 'utic qu mouré comme la pus part. dès C~î51 -ifW

feso é affubicies des Seigneurs d'Allemaigne, comme aux Comtedc

g n 4abour aux Archiducz d'Aufriche,& d'utre lanation de c

Mais depuis rlinfolene, u desSigners;ou de ceux qu'ils y auoîent pourÇ
usrlon qus î pelleCan6sdlfquci.

i4crncur~ SI frn rfcsi iiiýdl
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es r terent la foy enfemble, de fe fecourirl'vn l'autre ucrs ous & comr ous &
ercnuiron l'an mi trois cens oante fix: telkmentquelcs commencemens de e-diion feians ef'meuz à Balle, & yayançperdu leEuc d'Aukeiche
ela bataille &lavie , les Souifespour fe telrcforce $ brider de là en auant les
Signcurs,voire pour fen defcharger du tonta ils drefferent les focictz& ligues flhf..dites.c qui leur fut facik, d autant qu'aucc lfrcoursmcfrncs d'aucuns Seineurs ils

ruincrcnt les autres, & puis les chaffere 6tus enfifon que tout monde efoien.
armes;& que esgra Roys& Monarquesenuieux les vns des autres,leslaitferent fai-
retoutakur bel 2f. Ainfi les Seigneuries painculieres vindrt fobz fobffince des
llcsdes Cantons,& le peuple qui. oi fubiedeuim fi infolentâc de loferattri-
butleritrede domteurs deRoys & Prinçes, aufqucls il febloiIs voulufentimpoer Loix,tatceenanoiaucc fafmplicit(& ridsfe dc fa terrefe dcuerucbrauedfimoit inuinciblen'a pas lgremps. Etceq.i onc leurhaulfak plus leur couapres ledrs reuoltes,& guerres énutiilhiesauc la maiCon d fiche; ce fut enlrnmi

quatrçccns quarate quatre, que.Loys Daulphin dc France & fils de Charles fcpicmeyialiaucetrente mil hommes, & fen retourna finSicn faier. La caufe n'eilcogneg
dect,-vcuque iamais ilne nmtaux mais.Eren l'an quatre cens quarite fix4comme F-derictroifiem,Empereur, & Archiduc d'Anitriche, leur vouitcourir fus, 1 ' EnftsdelEmpireluy denierentrecpurs ,pour ceque la fe& qreeoit particliereà
famaifon, fans qu'elletouchafl en rien au profitde l'Empire. Mazimilian Con filseurftitaufilaguerreen l'an mil quatrecensnonantehujl :maistouice qu'iyganacfute Bafle, qui encoresbeiffoit foubz fesp;opres fx & Magiftratsàla r d
Auftrichefereuolta,& fe meit a la Ligue des Cantonsl'Emyereur(faifà(nt, gerre ahabitans deZunch:car ce fut poutl'amour deax que lagrand Ligu fut faite. Au akM'adiiian,Charles dc Charrolois, Duc de Bourgonge, ayant preé de rgent à i-gifmnd,quiefôit Archiduc d'Auflriche,(r toutes lesterres qu'illauoit deça lRhin
furen Elface ou SoudieIlpenfavenir à bout de celaaufi facilement co'mme ilaitlumaguerrecn France,qu'on difoit du Bicn'public:mais les Sôuiffes refùférent deuy obeir: ce quiintita le Bourguignon ce mettre en armes; Ce lors quigaa le
paisde Lorra i:masil ft rompu par les Souiffes en, deux bata vs, l'v cn Grar

fonqui pour lors tenoùt de Sauoy, auffi bien que Laufanne i mais àpréfnt-& l'Vne &aurtfot la SieurieJ dBerne. Ce quiaduinten lan mil quatre cens epred. lx: 6 t.u careecnnceiçmefmcl suigfedesfeirent encor ledit Duc BourguiGnon presde.M les * el..el où fut fait grand inafadcdes gens du Duc, quiy moururenti fucs à di fe

mtne iab ae q es Sui n o e pn
eu'anarjccauoit encor touché u cour de çcelc nation belliq&au tê e furét aul es
Sout!5,quiotefécafe de la mort du mcfmc Ducdeuant Nancydh ri quils dotnetrfecours au Duc deLorraine,qu elourguignon vouloit achener dedefru ire,9oucesv ires fufdnes qu'pbrint ce peuple, lors que Loys douiemc ft:quai

entervulutfarecommeiugede aufe f'coi eti IalnIaqu'o eur payoit plusla penon pronife dutcn dc Loys vn
zlmc qi it le ree des Roysde Frâce qui entraenrileur ligue,&le nalignagef-<4<in

ti0l.CftlC~diale yon (acce fmeu par les menees du Pape Iul$ fecond) qui~.f#
prer àbcat retire les Capitaines Souiffes qui eloiée au feruice dc la ma-ffoierancc;en ce mefmetemps, quekt'dits Souiffes vaincgiirent les François peobarde & depuis vindren aiegerDijon,oùciit eSeigneur d

elo -'ucg cens douze, lequel racheta la paix a grand' fomme de
itesqif biin p'c pýi-, JL '- do ïiem f .-tq a-t
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deniers. Mais apres tousces fuccez ,iamais homme, depuis Iulc Cefar ,ne ks froita
micux,que Fr5çois premier du nom, qui les chafa du Duché dé Milan,& puislcs dcs-

mi cinq cnsquinze, lbataille'ft cruei
fkit i Marignan . l'an dc crace .,a.m.l)ýua
du Soleil leut iufqtcs au foir:non que les Souifes.y mouruffent en couards,& fansfe

venger fur les noftrcs : &demeura defdits Souiffes defeizceà.dixfcptmil , morts furla
Lace.La difpofiuion du Camptant des rrçoisque derdits Souifes,vousef reprefen

tcau nàturel, au circuit & à lcntourde la Scpulture dece grand Roy François,erigte
Èr"i en 1'Eclife Sain&Denysen France ,en marbré blanc C'endepuisquelefditspeuples
-VI ont bffé leur caquet, & ne fe font plus.renommez chaieurs dePrinccs, kur ayant

ppr nleRoy à e v-aincuzqueIque vaillccforcc &hard ffe natrellc qui foit en

cux,encores qu'ils n fuyét point,&zdeufecnt ils y mourir. ce que depuis ils ont effayg

plufieursfois au feruice de France auec laquelle maîfon ils fe font alliez depuisips
mefmesdu grand Roy Fran oisqui les auoit fi. bien chafiez:& fur ut onulsmofié
leur conie,hardieff oc fideliteà la bataille dc Dreux: où voysls leurs desfaitsau

premier rcontrcefeirent vne telle haye de picques, quelcurs aduerfaires fe fentirent

bien dc leur courage& inuinciblc force: &c mefme'n mnilcinq censfoixantefeptJ

oy Charlksneufime,mort vrmois auparauant que ie commençaffete prfecntCha-

pitre ,.accompaignc de laRoyne fa eire, & defes frcres& fkeurs,euft eflé prins dc fes

erinemisenant de Meaux.à P.ris,n'euitcfé la force -& rcfiance quefeirntfixmille
Souies, qui lors acompaignoien. Je c~y cant auchamp du-Lcndi&pres Paris,le

rang qu'ilstindrent à lcfcairouchie contre les Huguenots quieloiét à Saind Dcnys,
veille SainaMartin d'hyuer,audit an : cme aufli les ennemisn 'oferentpprodher,
mnoieles accofer pour lis cbattre. Dieu fçai le dcebuoirqu'ilsfeircnt àlabataillede
Moncontour en odou là oùlesProtcfans Huguenots perdirent quatbrze mil h-

mes.Etmefuisa dire àphIfieurs grads Signeurs quiy oient,qu léfdits Souif-

feseoient feicontrelesennemis, quà les cótcmpler, onles euliugez eire

vrays Tigres & ons c tous hors 'e leur fens:& furent ceux quimafacrerent fcpt
mil hommes Lafquencts, fans qu'vn feul refe pafauec le fecours deU .aços,
feirent aufli bienleur dcbuoir que lefdits Soui s & fut laditç bataille dne lan mil

cinq cens foixante neuf. Auffli'envn peupl fans delicateffe,endurant ltra lya

fobre au bcfoinhaiffant larcin & méfonge,&quiprefque furtoute nation delEur
hait fai e tortà performe,& fitî ireemet la promefe.Ie ne vous iray pointucy

difcourir,ne recerther lcsguerres dcs Souiffes ,& Grifonscôtre ls Scaus,nc dcpusde
eNon contreKan ton,à caufe du fait a 4 changemct dc cligiôn,quia ele vnegrand

plat càlaFrance,& non moinidangeufeenuAllemaignEfcoce Angkercar
ie fçque plufieurify (ont amu f,& cn ontdefchiffre tout ce qui fé peut dir ."M

e n'oublicay vousireque tou infi que celeationef adonneaux armes a
fhude des lettrs lu le familiereautant qu'àautre nation de E Europe,&enfr

tis dhommes renommeze fort excellns en fôauoir tntadeee

qui fuyuent I n ouc1 d drine annoncre à Bèene& Zurich, & rccccen pIficu
autres villesdes soTeis: iaçoi que ec ne ortsde long temps,qulsu fe fontaddo
nezàtelle vaction da tc efolle opinion, filce qu'il en yaeu qu ks filrmont.cn

"I a eu dpo.tréc ps n Chriflofle Mice nayenreêlç ac d Laufane & nt
lcudelequelafait liure qu'il nóme Le c6feil du myé d'cfcrire&gautres. u

Souïf è natif dc h Çnrad Claufcr,lequclami cn Latin niure bNc

deesie entoigine & genles deTur s:chofctomefois affez mâl dig

r11 uolw iéUje les Turcs, ne.la Turquie. Córadd fneAnatifaufld Zn

h.mmé d lus do de nofire temps,& excellent Mcdc nleqel aefcrtlHl
dcsplan
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desplantets,'Hifoiredes animaux l poirons,& oyfeaux: & fipareillementieu
veules ais,commei'ay fait peultelre qu'ileuf mieux fait Con deuoir u'il n'a faitfansfe crauxmemoires qu'on luy cluoede diuesendroits mnq

arkttrés,cóme ilk confeffe enplufieurs lieux de esliures.eItuy eayant equ
liure,intitulé,La Bibliothequecelle villertifme de Zurich a di a aine
nommé Conrad Duratlcquea fait aufi vnautre Des animaux, ivn Chanome,
detous les Papes Eiperurs. Ili *uoi e n a n ta ge
mefme lieu viuoit l'an degrace milquat ci reP . nrcrcern cinquante quatre Felix Mialler dUCanonille,qui .aefv hure DelalibertéE îlaiadiqu Del'ccàfioàdu bicnldu mal. Qpant à Gafpard Menandre HcnryB ue, Deocliong ubien &

nifa'es Ludri'ns;& Zuinglicns,i'cflim qu' ils ont fait can iurge,& autresfçauoirnce dc doarineen eux: & n'n curesq de n y au eMrtin Luther Oecolampad,&ate leurs voiri,com cfMcanlo.Icur-a rcproché..Ils cfoi& tdce ss l.Au rctcruescsfrce 1 oifc&rjfons, &villcès qui font des all'a c ela mafà deFrne&cl dAtjc .pr

lefqudletstous ces pais &'Canton fe ont maintèn uzgí u e a
amsfmblquefiv o ni leufrs a mlibertez, fontfigrandsvfo l e aites Calrà l'vn , fes mal a tous: & ce ne font point
q des p iaeeiacesfaraytrou u nsmes Memoires & vitux papicrs,
q u n p a ne m i tr s i a ce tel d r c e n re . s f r o is C a n itô s d e V ry , d er r bd &

nhdfld, & l'nco is o cuns quinze:& lace des quatrc Cantonsque autrcfo s
.ca xplo & à la l e ior d r ap p elle les q uatre v illes d es b ô is, d rc ffee ds ý1î

fut fa t vn certain accord entre les fufdis quatrenios,touchitla maniere de proèeder fur c diffréifai en tr'cux. L'al}iàce dc Zurich7f an M.Ccc.uJ.Q iant aux Eclefia iques El t
c d LucencZa lexrois Cañmons deéVrv Schirithz & Vndu~1cnI'ccaio ddits-Ecclelfiafiqu &ursq iài le fcrment a la mailfoàdAufrîche,& venoiënt habitu auÏ pas dn u

n Snrois 
antod y Scid s, fut vn accord fait entre eura resla bataile du dit Se en h àcaufcde sroi c. us e

R)eteacc Vrylan S .cir &nçor ~ t c 'l shu & C no , r ntfi 'v ape

l~utre. L'amitil & concorde fdt drcee entre Friboop
~nsqatre vingts, & celle de Zmych au c. ledit Berne & Lucerne n r , qutrez
Vnu den , Zng , Fribourg k Slurr & Glaris, lan m il cin ens & vr. Cel dcquhu ele tem aucs ouead intnsde s Ba

ers kS Boui our crnalres, Con-)frut 2 trte 'ar lace auc les vie kd cZ yhBerne, ucer-rezh ,Zfufd an mi i'anmiî quatre ccns nquate uatre.Mutinfn aicc
tlCzc antnsufits e cvoulut tenter t Ile fortune, lf t nlån c n q in :m i

u V d z ipedrCpu artde Glri n& cmcngm e s

qu ll vib .ed el ~ u p ar d fes p ac ce & terres, il voulIatentrer cen ladite i g eaui quie cellede la Sei neuai t de otiril .Les .rifons qu fontefonideZ, Lucernevry,& autrcsayansioguernrt dmcur fansvo
ICano ie nei nc z~ eigneu>fe vindrent à la parfim iojndréaued les grandsti ein a cmeccm quelque dificulté,quif ffut an mil quat

ccsqa tan ic cens c vnze gue hereditaire fut ar

Cne p Mreiuihan & es ulfes, & le Comte d ourge
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derrierepaix entrei .de Znych.& cinq Ca , Lucerne

Conclue fan ilcinq cens trente & vnlongtermps apres l Bourgeoifie de deuxvilles

& Fribourg. le vous veux ramcnteuOirquela paix entre le Roy Frâçois pre

e & les Seigneurs d us treize Cantons, fut fitc ë acrordc l'an mil cinq
cens feizefigncc tant d'vne part quedautre.'ay ien,& ay eDma poflionIeditac-

crd. o il cíctit au coAmencerentA v N O M D E LA S A IN CT E ET IN'

ID V E T9IN iT, A Mi EN. us Franlçoisparla grace de Dieú Roy deFanc

Fekii DucdcNMilanSeig c c.nçsConite d'AR ,d'vne art·. ÉEnous les Bourgu-

ai res Confeiersdes Comnutez, Bourgeois, Paifans, refidcns des vnles

rn's & Prouinces des anciennes i tes des haultes Allcmaignes:& qifenfuy.Te

pasent que depuis ce temps là,iusau regne du Roy Henry,feond du nom,lam-

i éaeffi treigrande entre ktiits Seigneur des nze Cantons & ilicz, fçauoir entre

les scigneurs de LucerncVry,Schirit hz,VnderUalden,2ong,Glaris BaIl,Fribourg,

Solcurre Scalcfien & Appernzel,ecicnferble aucc l'Abbé & ville fc Sain& Gal,lcstrois

e lcs quatre Yilles des boisValliys,& Muihufenque lshgues ont to-

ntenuleurs accords,priuiklges & a&iices:& fut fatte/ celle alliaccn l'an. mil

cqnsqrnte uant les memestilres qu'auoit eu le Roy François fon pere,

voulut q afffent de mcfmes priileges& afferance Toutcfoisquces 'esilk

dC haue & baffe Allemaigne foient bien bornees de riuiere , de montaignes, & au-

tr fonrdles ne laffoit ce peupcà e faire la guerre, e de toute anciennete yncfi«

gade iié les vncontre ksautres, quela ou I vn deuxe trouuo frc le plus

blcil dmeuroit furie champ. Lesautresen cas pareil en faifoientautant quandils

c oyoient les plus forts. Et voila comment miferablement ilsvigoient , auoi

nôplus de paix entre eu ces nations brufges, u'il pecltauiourlh u ir et

Turcs & ArabesLes grandscoups entre eux fe font ruezncontinetqul n an

la RCligionCaifhoiiquC à celle du nouueau efclos au monde,le fing

L*he,0ad ,les:M chthoniq¢/ uCs, Ça oir,ceu2 qui on roe i delà

do&rine dudit Luther,pus ont daie pour uyurc J'opinion de P.ipes Mc
p d e erré fur/e Franc-arbitr'e t autresdoarmes repurges

thonle premnier y-icq leu Phrép
c Ons des heretiques:dC façon,quetous ces pauures gens,aue

ncorele ceux quimaintennentleurs feesont premicrementenfé Stociens, puis

rche , o mainteraV deenuz Pelagiens. L'Alleg"jgnc en a auiourdhuy bon

no bre de tels- 1 qu par a cen ur delcursc pag n efforcent dc co -r

i totesles parties porure i toute libert. olaqe iF in vol ir n a

fan oture oni-er que nofre France avoulb îufiours viùre f maintennp

au > uc les Cants aliez d l'Alemaigne,SUiffesGrifo,& autres pcpl delEro

c t

Oyo-s N . iE-STIEN YE. ANC NN à~ Svol! ETC

qlle cft à refet n

fce des Comtes de Saoyeve u eó fotduRoyaume deBnr

ggdnc u o t d'Arles & lu eloit en ce temp

clC'ibQfl colationde t mpi. o donc fut ad tout

ce que ort noicnt les deux peuples Allobr e
q
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&lessa iens ou Saluficns, lefquels fe tienntnt du coéflde Val-d'Ofe, à vingt cindegrez nulle minute de longitude, quarante trois degrez quarante minutes de la-tude. Soubz ces deux noms efoient comgp s plufeurs autres peuples & naions, enant la longueur dccc pais Allobrogien de tEf à%l'Ou-C, quoy que fa fgure rapporte plus au triangle que autrement. Or les plus fameux d i

apres Saliens & Allobrogesqui cfloit lenomgeneral, cfoient les FoIcEs u s
habitcntla Tarentaife:lesDctialcs,qui font du coiédelariuicredeGencs, a nt4pt degrcz nulle minute de lonaitude, quarante trois degrez nulle minute de Lat
tude: Ic(quels fippelloient aufli Ing'arn» & c.tinganni, où à prefent cf ntande. A-presy ctloientles aobicnsccux qui font de la valle d'Ap
quicomprenoient les as Vualois, & (ont maintenantde laSouerainct dc"Son d

fpiriuel, ntenant que dcDicu &deEmpire, ou ay di cre la villede Marthimac, où iadis fut ma yiés
qued'autresti nt quecefutfaitaumont Chabloistirit verse cd GenMaucuoy
ron vingt huia degrez nulle minore de longitude, quarante qadec ent-

aux ScdufIens & haulrsVualois: pres lefucls Iont IsLepontins, peuple venu de la Sarmaie Europeenne a cc les Saliens,& maintenit font
ceux de Belmßnne :liquc pCis a ce occupé par les Souiles de la part de Sauoye, aulibien queles Larogniges,qui font ceux de Laufne.Mais'prefent fon limite ef piin, dit,colé djlOfuclt au Rhin,.& au Rhofne: & versile Nort, il feflcnd depuis lcs Alcenai

gnes,ac fçauoir Bas-pais,comme celuy d'Elface,& l mont fou, iufques à la riuiere deGenes,&le Var , qui fparc la Gaule d'aucc lie: & du cofé de Lyon , la Suo
comence pres dc Lyon, contremontle Rhofne, & felon [e païs de Brff, ufque a

on & d e pfu s aux Alpcs:a encr pour limite le païs den(don le Rhofnc:* & font leur' brne ,n >Moni lredc Chartreux, ap pelPer
Chaael. Au Comte de BrcWfe, qui c enclos du Comtéde Bour ongn deJ prr

ran à Morne pre egne'-yec ri Du ieoé nt, en parleray cy apres' n foi>rdre, où gußlieferjy fa def-C'leses taignes quiauoifnent emony 5
s a e

bragespour orte d'nmux aff que le. SolcHl uiraintau cou-.

ai n nmau , à c

ordi ,ment~ e le mont qu'o appelle le petit Saind Bernard. Maisient qu on a proche le mont OCny's, il n'y a plus lieu de pafurage, vcu queeneige qui co urcle mont, lequel auefen defert,& fs duyguin'a qudesRo hers, & lieux infertiles. Or les villanr î re oe -
font Geneuc,la <ituation de laquelle enl fur lelaclLemn y e nniales, peauye ri "~<eu deque1les paffe le Rhof em :oyoa cdcsux vles, -dple m

uneeqe esend au Su, &lautre vers le No & a c cuf de pufiuusitn
e u crc e ecls u z le on o mes, itåfques à ce que ceux de Berneayhyt

b.svl mienfbcW,amGt qu'ils ont prins Laufanne, Orbe;,e\ClbrcP).. entlCtdes*appartenancesdeIuzcaoe:cautresvitsot

~~utrcsmo YSlsq fn

lelacde 2es P.rlemcoit & iheu de Iuice pour tout lepaïs: Niy,' qui e. cui -
Jlye: Nfy f a uir& ap n a uSinerd c us forty d'n puifnékPuont.-Mtfro a riiir Yf r ef)Montmehan, Cham°entz Aigucbelle L Argentine,

iers D.uczr S, & aind can decMoriennefiege anbieni, & Maufi>lc.des pre-flriens Duc & eigneurs de Sauoye :,~ & aini fuyuant l' chemin de Piemont versN

, ut conitremontree iuiere. Mais allant à Oco V

AA Aa Pj



o Çfmorahie Vniucrfelle'ý.
Ile3la,Villè principale kortant le nom du Val, laquelle gif à trente degreznulle

rmiute de longitudequ lnte quatre degrez nulle minute de latiwde.Son nom vous

monfire affcz, qu'elle a é bafi parlesRomains, fc fortifians en ce coé de Gaule,

contreles HClucticns & autres peuples Gaulois. Les peuples font appeliz pareux
Saliens & Salufliens :& y a encor vne ville,des Anciens nommee Epxcd, asprefent

Trure,àtrente degrezquinze minutes delongitude quarantetrois degrez cnquante

minutes de latitude. Cc fut là aupres, où ion tronu du regne de Philippes Augu-
flevn thretor foubzterre,cfimé plus de cent mille ucatz: kquel par l'aduisdu Pape

cleftn,troificme du nom,& de l'Empereur Frederic Barberouffe, fut donné nonob-

fiant la plainte du Seigneur de la terre, pour faire guerre contrcles fideks,horsims
deux Efrnerauldes,cai mees trente mille florins, que leditScgneur fouueramn eut pour

fon'butin. Qtaniavx villet qui font fur-l'kTi,ie vous aydit,que cells dcMoric ie,

& de la Chanlýrcy font banies:delaquelle maiforrdel Chambre a prins fonogine
du coell matcrel,trefillultre Princefl Catherine dc MedicisRoync de Frace,& don:

fot fortis aufli tant de grands Seigneursjefqucls (e peuucint à bon drit vanter cfir

-Mreis plusilluftres& ancicnncsfamills' dc 'urope. Ye uff1ilavillede

Monfiers en Tarentaife. Or tournons au Kort & voyons vn peu c pais dc Brdfe,

Vods y voyez force villes & bourgades, nommemc' B;outg en BC ti gif a

vingt huia degrcz trente minutes de longitude;,quarantcoatre greatnnuante

fl minutes de latitud Ce pasi e degrand trfic, a caufe qu'il e pof1 qntredcux

~~ 'randes & belles riuieres ile Rbofnc, & la Saonc:& font cellkscy fcs villes prinia-e

s, PontdcVaux,Pontdc Velle Bagey,iadis comté,Montreuell SainTremer,

& autrtnpic je làifC, cuitant~p jr ité. Vers le Su él le Comte de Nice, la ville rm

* ciç duquel cl Nice, fort marc hande, & en laplus belle allte du monde, abffe

* fur la mcr Liguiiq uc, quon dit riuire de Genes.: l qucllavn thaefiau fur vn'

c Roch & n lu efortereffinepugnabkl. La rade n'ftpas bonne font

'foutint perduz des vaiffaux. Maisàvne licuë de ladi% avn ieu numme

Viller-fanche , y a le mcilleur HaurejetoutecccceCnarme & oulafondeedff

meileurec. Ccuxqui nepeu nt mouiler fanchre aux cap de Monego ,ory,& a

cehdu Crone feviennent fauueràVillefranche. Cefle vlle fut accagcc demon

C temp s,à fçauoir cian milcinqceisquarante trois, leingueme d'Aut, par l'ar-

tniecTurqucfque conduire par legrandourfair .rberouffe muisl Marquisde

çuaft le chaffa du fiége qu'il auoit mis deuant le Chaflcau : & ruina aulli beaucop

d'ediflces,tant des murailes d la ville,que d' autres lieux autour:& print ce courf e

nd nombre de pauures Chrefiens ,qui furent depuisvenduZen ccs.pas là dc Tur-

qui,& âpres,pluficurs d'eux circóciàs ['idolatrie Turquefque La melme annce c'cy

efdi tes ruines,& rauage qu'apoit fai ce peuple Leuantin. Voi quCnt:a n

Sauoye, en ce quiet des Allobgcs e~quc4e4oÙcrhe-ò.t encor a ce qu e en

la Gadle delà:les monts, quon ano mcc jdis Infubrie où Duc dcSaycit

grandce ftcnduëi païsi & où cft lapousgrandforcc. d'autant qu'en ccq nd

Oe ,iln'y a point.beauoup deforterCffs: feulkentcil dcfendu le pa[cAn

ette propre, & pour le fgard des montaignes qui le ceignent. i I. a prcnt Pour-

: ;P;:: fur pu lhiftoiredes Seignse Sauoye é fi qù'ilsne derecurent nomp!u
ynarire qu ipc y lf rcc des PNgest Cricns. prcs doc que UEmpire

tbd an des prançi pour aler ch les llcians & Oho pr &

'fctond furent trctfaz I-

* ~ nie, aduint qe cci Empeu cea, & f~l uh a on frere', rom nij 1

£uCsC s~1 ut trois cn4n naflcsc rcVIrich, & I3cral ou Bcrolqidcc,

O)CS .-
u
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De A. heu. .iureXVLI
untrfirIesbrasà l'Empereur, Cant morie Ducaffczieune. DecBcrald, ou Berold

font forus les Comtes & Ducs de sauoye & entendez comn rnraldtoit cr
tellegrace& creditaupres de lEmpereur fon oncle, que tout ce qu'il faifoit &d donle tenorour bien fait & dit,& n'eftoit homme hardy,qui ofaf dire du.contràiI
re:nonqui foubliaffen fes façons,ains eoit aimé d'vn chacun, tant il fçauoit gai.
gncrl caiur dc tout lemonde. Cl Empercur cfpoufa Marie dAragon, femme desplusialoufes,que amaîsla terre porta: laquelle ainfilu'on tient,fut ccife par Berald
aucvnGentil-homme qui lacarefort:& dce meurtre fourdirent grandes gucrres,.lefquellcs furent appaifces, moyennant que Berald fe·oit chafé de la Cour, & de tour

k pasd'Allemaigne, pour l'efpacc de dix ans:ce qui aduint cnuiron l'an de grace neuf
censnonante hui&,eflat Pape àRome Siluetûre deuxiemenatif de Frcc,Outon troifiCene, Empereur des Romains, Robert Roy des Gaules, Pierre Roy de Hongric& Ca
nute de Dannemarck. En ce mee temps l efloit Bozon Roy de Bourgongnc nonle tyran ;ansvn autre, lequelauoit guerre contre les Geeuois.Ners cc Ro vint &
faddreia Berald, & luy feiferuice en fes guerres: mais de malheur, en vnc bataille'naual' le Roy fut bl ffédvnefagete.dequoyilnmoûrut & lu y .fucccda Raoul fon
frere. Les Geneuoisfontallianceaucc les Cmtfes de Pic'ïont, qui deuoit c
fu k Bou'guignon du coflé du val de 'Eurienne, &dééclydeSuze qui venoirparMorienne,& le Marquis de Sluffes parlcniit.Deuis& les Gen

troisb *I'>~' eutil - l'ar e s flcuO par la"ço-.ede Marfil . Mais Berald etant Gençal de faredu Roy, feit.tant, que entrois batailt ilcg 4idtpoura toufiours vi&orieux, &conefa touMorienne:fijurant laquelle faifon vinteauoye fnSemmeu ce n:n à snommé
lmbert,qui luy fucceda au Comte dbMioriennc, duquelón fils finucy pa r lEm-pereur Conrad, lequel fucceda au R ume de Bourg RaouiquUlluy e
gnan l'an de grace mil trente trois. Et voila le cmmcnécmcnt de la grandurde S:igncurs' Sauoifiens. Imbcrt eflne Comte de Maoriennc lecomte dc SuzC uy fciraperre longtemps: maislain outfappaifapar vrpmariage:car Inbertcfpa
ielis,'ou Exfilledu Suzien,&fn heritiere, & aini Suze vtlamaifn de Mo-ienne. Imbert ayant regne vingt cans, trefpaf'& laifla vn fillui eut nom Amé

remier de'e nom, & vncfillenommec Elifabth, qui-fut efpoufe du Comted Muf
an Or du temp squel'EmpereurConradeutlegoyaume de urgongnelparta-

ge les terres en diuers Gouucrnemens, qu'il appel la Comtcz: & entre autres, drdffa leipais, appelié Bourgôngne: contre lequel Comte, nommé Guillaume
";uoiguerreGdeffrboy,Duc de Lorraine, & le Comte dCBar.\ Mais parle ecoursduComtdeMoricnne leLorrainfutdsfit:& Amé cfpoufacannc fle du Bour-

guignon,de laquelle il eutvn fils, nommé Humbertfecond duinom: puis rpaitin mil feptante.' De fotemps fut tenu vn Concile Verceil ePiemont. cQntreengier, Archediacre d'Angiers.,heretique faraenrtaire.'Ceft Humbeirt fùeondc- ,cboufalafiliedu Comte de Venice & conquefùlaSeignedrie de la Ta etaife fiirgneurde Brançon,hommecruel, & ui fifoitinfinietrGonstant fur es
sÜbjÇi5 propres, que furIaes voifis quels qu'ils fuf entCe.Cônt n bcrt eut
dé flfemme Laurnce vn ils, nommé Amé: & de ce tempFe dreff le Voyage dlc

cm par les Princes Ch'reiftens àfauoirncr l'amil nonante ix: ùui ala.i
Humbcrt, Comte de M' 9rienne: & eftaRàr dc retour, il donna fa fille Adels o

oyslcGrosRoy de France puqmourut, laiffant'fonuisAmé,Comteje
icnne,& deTarentaife& Mauis d euze:&lequel mef n l'allianceuo

e nee poufa Guigonne,6lle du Comte d'Alb n Z qui -a ade
Src lesnai ons de Morienne, &-de Genueu. Or ci ce téps regnoit à

1AýA.A~



Cofmographie Vniuerfelle
lEmpire Henry cinquieme, grand ennemy du Papeau feruice duquel auoit eélong

temps Amé Comie:& pource lEmpereur luy oftant le tilitre de Morienne,lc feit Com-
te de Sauoyc,& 'en inucflit folenncllemcnten l'an mil cent dixhuiapourucu qu'il la
tiendroit à hommage dc l'Empire: Car auparauant Sauoye dependoit du Royaume
deBourgóge,& Na1oit regie par des Gouuerneurs, que le gràd Empereur y enudyoit.
Ce Comte Sauoificn Amê,vainquit le Comtde Geneue, & le tua en vne bataille
puis affaillit la villc dcGeneuifans la prendre ;& ruinatout le pais à Intour.Puis eut
vfris, quiIappella n4ubrt ,i & poud'amour deefçitbaftir vie Abhayefur le col
de Thuns,&y vint des Moynes de Cificaux. Il rut des differensauec Loysleros,&
Loys le Ieune. Maisle tout.futappaifé par Sainâ Bernard,& fe croifa le Comte Amé,

. ryn let puraller en la Tcrre-ainde:& à fon retour,il mourut au Royaume de Cypre, & fe
c fcit errcren lAbbaye desGrecs du mont Sain&e Croix fuyuant ce que 'en peux.
n vw c C leu en ladite Ide Cyprienne,y e(tant. 'eftimc que ce fût luy,qui f[c faire

>- n Chaa ýu Port de Pafe, au fommet duquel iïy veu aufli les Armoiries de Sa-
uoye, & en aut lufi"eurs endroits de l'Ifle. Au pals de Bithinie,dans vne Eglife des
Grecs,nommec S Pthaleon,ïay veula Seuture d'vn nommé Artus de Sauoye,
fls dvn Comte de Sau auec vn Epitraphe ,que ie ne peuž onques lire, d'augnt que
lesettreéoientla plus p effcées. Ilaiffi (comme on dit)H bert, tui-furtecond
Comte,& efpoufa Mathilde, fihau lle du C6te de Flandres,& de Sibylled'An-
;ou: mais la bonne Princeffe mourut de duil, à caufe qu'elle ne pouuoit auoir lignée
ce qui contrifa tellement ledit Comt u'il fe.retira en vn Monaflere, pour viurc (-

litairement: maisà lalin fallut qu'il fe reti R en famaifon,& efpoufaen fecódesnop-
cesAncfille du Duc de SalingueAllemantd laqulle ileut eulem& tnefillenom-

mée Agpes,laquelle aufli mourut, & a femme nife.Ce quile ródit fi faché & trifle,
qu'ilvoulut du tout laifer le monde: rnais Ces Cubicasepricrent tant qu'ile fpoufali
veufue du Duc d'Au friciç, de laquelle il eut vn fils,noi'nThomas, lequel luy fuc-
ceda.Ayant hoiril allaauMoyage d'Outremerenuiron lan cent oâatc huia,auc
le Roy de France lPhilippes Augufie: duquel temps fe croiCerentpufieurs Princes en
France ,G uyenne,& Angleterre.Ce Comte ne veCquit pas long tem fon retourn
ains trefpatta l'an mil deux cens & vn, & gUi fon corps en lFAbbLaye de ulte-combc,
qu'il auoit fondée. Dc Con temps viu oitcte voleur d'EgliCes, & perfecueu es Chre-
fliensEcclefea[iques,Guillaume,Comte de Chaalós& de Mafcçn, lequel fut epórté
par le Diable. -Ce fut aufli de Con temps,qu'vn homme ignorarem fans letes aucuries
nommé Valdon, d'où ef venumle nom des Vaudoisfut autheur de l'heref«e des galans,

tie equ'on nommait les Pauures de Lyon, gens addonnez à (ortileges & charmes diaboli-
Lr'f ques,defquels fut faite grande puton en dijuers licur. Thomas troilleme, Comte de

~ Sauoye, demeura cen fort bas aage. Les Barons du païs feircnt plufieurs maux, pourle
ful efgard die manier les affaires,& pefçher en eauë trouble durant la minorité de leur

Prince.Ala fin le Comte de Bourgongnc fen meflart,tout alla bien,& reprima toutes

voyes de fait, iu(ques àce que le Sauoif:en fut paruenu à fag de maturité:;& lorsil
eCpoufa la fille du Comte de Geneue,qu'il ofla à (on perepartie par force, partie para-
mitié,leguølla.luy aûoit refufee à femme auparauát,& emmena Guy,Côte deGedeue,
pri fonnier, qu'il cótraignit de luy fairechommagedefCon Comté:Et voyla le droit qu'a
le Duc de SauoyefCurIle Comté deGencue. Ce ComtecThomas alla en l'an mil deux
cens cinq,aucc le Ry de Francecontre les Albigeois Heretiqucs,efluelse(oitchef
le Cotste de Thouloufe:& apres ceie guerre,il print complot d'acq°uerir le Comntéde
P.emont, eflant faillie la race des Princes, & chacune ville du païs Piemontois Ce
Di oulant remctc ciae communauté,comme les villes d' tlie.Mais à, Comte Thomas y
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-- obuiade fi bonne diligence, qu'ayant gaigné Pincrol, il print par force Vigon& puis

carignan:&pcu apeu e feit Scgneur du refie, quelquecmpefhcmcnt qu'y donnai
cMarquis de Montferrat, & communautez d'ALI-apres lefquclles conquefes mourut
cComtc Thliomas,Cn l'an mil deux ccns trente trois. Il eut dc Beatrix luficursenfans:
a'iernedquclsfut Amé fon fucccffcur, Hubcrt,quimouruten Pruffe,& Thomas,qu

efpoufa.comtcffe de Flandres,& drtillaume,Euefqued¥alence. Amé,(n fils cin-
quiemenourut de maladiecontagicue cAmétroÎincme de c nom,efpôufa la fill du

îcdtAlbon,Daujphin de Viénos;~aig ei mourut fans duy laiffieraucune ince.
Apresil print cecilc, fille du Comte Raymond dcProuéce. Cc fut iluy, qui conqca
ascignCuric de Chablais,& le Val dOlc:aprcs lefquelles coquefies il lailli fil & file,

a(uoir Bonifccqui luy fucteda;c & fillenommec Confiancequi fut en l'an mil
deuzcensquarantcfi:eilant Sainâ'ys Roy dc France, Henry fcptieme Empereur
& fouuerain Euefquc de Rome Innocent quatrieme;& Geneuois. Contre ce Boni face
armerentlcsAleens, & le Marquis dc Monferrat. Mais comme Boniface fufI rscmeraire que fage, & f'expof aplusaux hazardsqu'ilne dbuoit, quoy qu'il euRt fait

belledefaic d'cnnemisficL-cd que tenant le fiegedcuant Thurinil fut prins& menéenîrifon à Afl, où il mourut fans hoir aucunde Coy & luy fucceda Pierre fon oncle
elanmil deux cens cinquante fix, &en fit exclufe Confance, fille dAmé troilcme
d'autant queles Saoifis tiennent que leur Comté ne totbe point en quenouille, Ce-
Roicy print Th urin,& Ce vengea de cçux qui auoi cN aL mort de fon feul nepucu,*cüquiftIcspäiiVaux fur ie Duc de Cophingnen,quel'EmpereurFcdcric Barbe-touffeauoit fufcitécontre ledit Comtede Sauoy: & toutefois ledit Empereur 'inue
Rit de toutes les terres conquis, fu a de Pimont, Vaux,Chablais, ou Ofe, dcfquelc
ilfeithommgeâiEmpire.Aprescccyil mIurut, laiTant pour Iuccefeutlön frer

hilippes, qui auow~ong téps efté Gouuerne# p patrimoine de l'EgiCe, quoy qu'ilcuaneic mais il voulût garder leur Loy Vaconie, Iaquclle efidepaeilleirpor-
v.tacequclaLoySalique pourleiourd'huyen France: ce qui futTandegcemildeu

tens foirante hui&: auquel temps Charles de Frange, Cpmtc d'Anjou,&Beatrix deProucncc fafemmc, furent declarez Roy & Roync dc Sicile& 1rufalem. Ph ilip pesefpoufa AlixComtefePalgtine de Bout:gongne mais in'en eutaucun hoir,ains qii
pscL,lesSouiffes coururent Ces terrs & les e(chantillerentdu colléde Chablais &
\au.y conTentant Empereur, qui coiEtpour lors Rodolphe, auparuamt Comte
d'Aubourgquoy que le Pape cut tarché d'accorderleout: mais ceiuy qui auoit
pnnsdceuraen poffeflion. Philippes affligéd'hy dro infieiet Con heriticr au Comté
deuoye, Amé,fcd fils de Thonas on Nere, à cau equ'il difbigl'auoir nourry enitalie&àaifné,il donna lks conquefies de Piemont,& à Loysl Baronnie de Vaux,cieîsdBougcois & Verromois: difanten outre, qûe celuy de fes nepueux, quiîroutincauuajscc partage, fuit priué dctoutes donations,legatz, partages & fuc-celfions: & tourut lanmil deux cens o&ante cinq. Illuy fucceda donc :fon nepucuurnom jGrand,& efpoufaSibyll,Comtefe de Bafgee,& Dane du pals de

eBrcfe. Or Bafgce cn petit Comté,enclauéau païs de Breffe, pres du Mafconnois,ùntlnmreutcr de Saone entre dcux .. A ce Comtéfeirent laguerrelomte de Ge
1ut,&C&'le Daulphin de Viennois,oùil'y eut pluficurs rencontres. Il eut deux femmes:Sibyllede laquelle il cutEdouiard , & Amé, & trois filles, fçauoir Elienor, qui futceau Comte d'Auxerrc, Margicriteau Marquis de Mont-ferrat, & Agnes quipoufedeGuillaume, Comtede Gencue: &cd fcconde-nopcs ,yantfait paix

sennemnisil print Mari, fille du Duc de Brabant, d laquelle il eut quatre fil-
utesmanecs bien hautement. Ce Comitefut hommede grandes entreprifcs, k
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qui Ce defendit bien contre fes haineux,4c en feit venir la plus part à raifon, comnme
il en aduint à Ican, Daulphin de Viennois.

Du refkdes Se, neurs de S A V nitution de leur Ordre..

C H C4 AP. X V I I l.

F c ·T Aipé qui fut le premier des Comtes de SauOye,creé
Prince en l'Empire par l'Empercur Henry de Luxébourgenuiról'an
miltroiscens ncuf.iApres toutes-ceschofes il deceda,& fut inhumeàa
H-Ïaulte-combe, aucc ces prcdcccffeurs,luy fiaccedàt ton fils Edouard
Eaifné,lequel fut accufé de trop grandc libcralité,&4q aufli il cerchoit
les guerres fans iu (kcaufe ou occafion:defquelles neantmoins il vint

prefque à fon honneur., comme contre les Viennois, c les Seigneurs de Foffigny. Il
mourut en la ville d, Paris, en l'an de gracenil trois cens vingt neuf, de regret qu'il
auoit cfé desfait dfCes ennemis, & qu'il y fallut venir demander fecours, là où il
auoit accouftumé de Ce paffer de chacun. Luy mort, fut appellé à la Principauté Amé
fon frere, à caufe que Margucrite, filli du dcfun& ,& femme du D c Bretaigney
pretendoit & qucrelloitlaSeig curie. edit Amé efloit pour lors en Auidbn, à la
uyte de la Cour du Pape, quiefoit Iean/vingtdeuxicme: & feit degrandesdifficul-

tezde prcndreladite Scign.euric,tant les hôfces deSauoyecfoientancanties. A lafin
<'y cQamnraccordé,cfpoufa Yolant, filled/uMarquis de Montferrat':de laquelle fonit
Amé, qui fucceda au pere,c Blanchequii cfpoufa Galcaz,Comte des Vertus, & depuis
Deic dc Milan :puis encor vn fils,nomm Ican:aux gefnes duquel mçurant la mcrc,&
ledlsl fuyuantdepres,toùs deux furen mis eni vn mefmetombeau. Ilo degrandes
guerres contre le Comte deGencue & le aulphin de Viennois: Mais le Roy deFran.
ce, Philippes de Valois,atccorda le tout entre le Sauoi.en le Viennois. Apresccy,
Amé fe retira cfa maifon,& vcfquit for faindementiufqucsà la fin de fa vie,qui fut
en l'an mil trois cens quarante deux:& liuy fucceda Amé,xfiiemcdu nomdepuisfur-
nommé Le verdgource qu'il fe plaitoefort en ceae couleur. La premiere preuuc de

aillance que iamis il feit,ce fut la-cquefne de Quiers & dc Merle:& remit lEuefque
de Syon en fa Prin'cipatiré &fegeique aucús rebellesluy auoiént ohé.Eut aufliguerre
contre le Comte deGencte, à caufe de la Seigneuicde Goy ,qu'il'difoit releuer de la
maifoi deSauoye,& enfin il emporta la Scigneurie pr airmes. Ccfuicy. efpoufa Bob-
ne, fCeur du Duc deBourbon,auec conditiôn, que les places qui ecient,íappartenan-
tes au Comte de Sauoye, delà la riuicre du Guyer, fcrdient à Charles de France, Daul-
phin de Viennois (car' futen ce temps là,que Hl&,tbpi Daulphin donna,ou vendit fa
terreau Roy de Frae, àr lelilsaifné du Roy)maisse qui Ceroit deçle Guyer,quoy

e»Jrt J'a qu'il fuftdu Daulphiné, meureroi cn la fubicaion du Duc de Sauoye. Cefutccn
c4,Nlrrl Amé, quiinnitua lord e.d 'Annociade, que tout Cheualier dudit ordre portea fça-

de ~ ~ ~ ~ ~ ý I4fhi So. cnl~&cs .E .T
uoir và Collied'or,fai tà la 'amours,& où font enlacées ces lettres, F.E. R. T. qui
fignifient en Latin For itudo ri s jodum trnuir:& ceen foutenacc duGrand Amé,qui
auoitafifléaux helu iers de S. canlorsqu'ils.cq irent Rhodes:& au bout du Col.
lier & bas d'iccluypen vn imag d'or de vierge Marie,& d'vn Angqui la faluë: &
pource en appelléfor re del'Annonciade. Ce fut aufli ccR Amé, qui aueg le Duc
Loys-de Bourbon, au it entrepris la guerre c6tre le Roy de Caflille, qui audkýiteouf-
fé fa femme Blanche., ur dudit Duc de Bourbon: maisaduerty dea mort du Roy
C4lillan,& que l'Em reur Alcxe,Prince Grec,& fon coufin de parfa mre,auoit cié

I

v



De A. Theuer. Liure XVI. 69
fprifonnier par le Roy de a, alla en Hongrie, pour pratiquer ayde pour

(oncoufin:&ainil moycnnaiadeliurance dudit Mpnarque, & affoupit lesgucrrcs
d'cnteliiy& lcRoy des Bulgaires . Il eut aufli pluticurs affairé-itore les Vicomtes
dcMilan,àcauCe du Piémont:maiscelavappaii, eflans les Mila istouchez d'ail.
leurs, & ayans prcfqueà refpond re à toute 'Italie. Il mourut au feruice desFrançois,

lami Naplcs pour la maifon d'Anjou',cn l'an miltrois cens oaantehuia. Masau
f rauantilauoitmarié fon fils Amé, Seigrcrde Breffeauec la fille du Ducde Berry,
freredecharlescinguieme. CefiAméFut feptiemedunom,&furnomméRôuge a
uyuit l paiy dc FrancecÔtre les Anglois: fut eleu Seigneur de Nice, par les hahi-

unsdicclle.'Il mourut,eftant tombéà la chaffe du Sanglier,& fcfant blefé en la cuif.
ie,delaquelle bleffure iamais ne peut guerir: & fut le iour de Touffainâs qu'il dccc-
den lan-de grce mil trois cens nonante ept: en laquelle anne la riuicre du Pau fC
dciborda detelle forte, qu'elle fubmergea fur la minui& plus de fix cen perfonncs,8 &
plusdç mille befles domefliques, & fauuages aufli. A ccfluicy fucceda»Amé buiait e
me& fut marié désle berceau, aucc Marie de Bourg5gne;61le de Philippes le Hardy
quicfloitfrere du Roy Charles cinquieme. Ce Comte fecourut Iran de Bo'ur ongne

on bea frere ,contre les Liegcois, qui fdoient reuoltez: & ce fat luy, qui onna fi
maifonqu'ilauoit à Lyon ,aux Celelins, pour b ir MurMonalcr:& lc premier
Duccrédes oye, par l'Empereur Sigifmond , en l'an de grace mil quatre ccns dix-
fept. Aucuns difent que cela auoit eflé rdonné dés le Concile de Con fance. Eren ce 'r
mefmetemps,ceux du païs Vualois, à f uoir Syon, Vefpe, Brigne, Sydcre& Gom-
bc,entrerenten ligue auec les Souifes:& a toufiours depuis continué cefle ligucti-
rant udgechofe dct villes de Sauoye ax Souiffes,au graqd. prciudie'e de ceLlc mai-
fon Cenonobant Amé cut guerre con rele Duc de Milan, & maria fon fis LoysàIheriicrede Cypre, lequel Lofs cRoit C te de Gencue : mais il ne iQuyt guere de fon

-Royaume,airfique ievous ay difcouru s chofes de Cy pre. Aprestoutcccy , le-bon
DucAmé fe rctira en vne folitudc, po rviureconime Hermite, & print l'habit, &
fitprofcffimonanfique, foubz l'ordre & reigle de Sain&dMaurice, en lamefmc Ab.-
bayequ'ilauoit fondee.-A la fin fut efleu Pape,& nómé Foelix cinquieme:mais voyant
lemaheur de lEglife, pour les (cifmes, il ccdi de fon bon gré ila Papauté, fe conten
tarntdutiltre de Cardinal, & d'efre Legat en (on pas. Il fu't elleu au Concile de BA fle
ran mil quatre cens trentc neuf, & renonç audit honneurspour la paix defEglifclan
màilquatrcensquarante neuf. Il eut deux fils &'deux filles. L'aifné fappçloit Loys
ÇomtedeGneue,& Prince de Piemont,lequel fut proclamé Duc de Sauoyefon perc

"ikJ"flfu Pape. Le fecond fut Comte de Gen cue, l'aifné luy cedant : mais il mourut
finshoirs ucuns. Marie, fille aifhefut marice au Duc dc Miln:& c-mariage ehaýi-
nitlesdifcordes des maifons'de Milan & Sauoye. 1l c eut quelque debat entrc le RoydeFrâce Charles feptieme,& Loys deuxiemeDuc de Sauoye: mais cele fappaifa aucc

litemps, par le mariage fait de Madame Charlotte fa forur, & Loys Daulphuin, qui dc-.
PuisfutRoy de France. Ce Loys fcit tant, que ayant paix auec cc Roy Charlcsferijc-
me, onils Amé, qui-luy fucceda, efpou( Yolant, fille du Roy ,en l'an mil quatre.censcinquante fix. il eut encor vn fils puifnénommé Loys,lequel cfpoufa Chirlt-tedeCyprefilledelean eLufgnan,&deHclcine-maislaRoynemerce&lheriticre
&(on mary furent fruflr parin bâaflrd du Roy Ican , nommé laques, qui Fem>par4

duRoyaume,& fe retira au Soldan du Caire, fuyuantcc-queailleursie vousen ay dit
c ue querelle, ue pretend la maifon de Sauoye fur Ic Royaume de Cypre. Pic aCebon homme Duc eni it (impIe, & ansgrandes rufes:en quoy l'imitoiît bicn-fortInfils Am, Prince de P émont :qui fut caufe,quc les Seigncurs du pais fuyuâicnt & y1're
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carcifoicht plus PhilippCstroifiCmc fils du Duc,que ne le Ducnc lePi ince de Piérr6t
qui luy d þboi fucccder: qui feit que le Duc Loys iýcn citant plaint au Roy, lc Princc
phil i ppes dlantmandé en Francc, fut fait prifonniçr,& mené au chancau dcioches.
Loys clUit n ort,en l'an mil quatre cens foixàtc fix,fift entefré à GencuC,pres J'Anncdc
C) pre fa femmn:& luy fucceda Amé,ncufemc du r ince bop,& craignit Dico,
mais non guc çs aptc au manicment des grâds affaiigvds:1qtel c ilt venu enF u:ance,fut
deliurédasirons dc Loches Philippes fon frel t appllé Comte
dclitié irèueri r e> flc dC rlsD crcucté fut apei otc Brcffc,

fpoDucde Boýrbôn. Lc Duc Ané cut deux cài-
fans dYolant de rnce, Philcbcrt for fucccffehrk,& Chades, qui aufli faccedaà fon
frc;c: & moirut c' bon Princz.nýapr ns;' an mil quatre cens feptante & vn.Le
icuné Duc Philcbct nauoit quc-uatic ans, quand fonerenourut: qtifut plu-
ficurs mences au païs de.saÙoye, à caufe que chacun ci vouloit auoir là turcl :mais la
Duchcifc (c mncit f(oub la procaion du Roy Loys vhzieme fon fcre, & ainti apres

pltitieurstroubles,Philbcrt vint à maiorité,& cfpoufa Blanche Maricil d cde
Milan: mais il ne peut cuiter les trahifons & cômplo z de fon oncle Ican, Eucf c de

cncyc, qui le fcit cmprifonncr. LQantnmort<c.icur c Prince fans hoirs de fon uyps,
l uy fucceda:fon frcre Charles,qut'o nomioit auparauant lc Protonotaire de S oye,
enuirôn l'an mil quatre cens odante un : & efpoufa Panche,61le du Marqi d Mot
errat. Cc Prince fut aillant & fa leg I donta ls peu ples des montaigncs, 4ui

auoifincntGenes ,&chaliaI earquisJ luécs, 4uîi fcavit ligué cont.r&1u-y:inoiis
ne refquit gueres , ains fut ôifoni, nsiu'o ccuflonc par qui,&con ent:

&\luv facccda Charlcs fon fils,lcquel fut nourry foubzla garde & gouucrncmcr de f,
mere,laiuelle affopit ous troublcs cfmotions par fa preuoyance & grand' fgcífe:
n ifon sfilsmoutut cn fon cnfamnce,& ainfivint Ic-ßuché ià Philippes, fils de Lc ys,&
vnclc dcs deux Charlks,lquel cenoit fort vieil , ea t paruenu à cete dignité. Aupa-
rauantil auoit cté G randchntbcllan & G rd- maialýe én la maifon de'Francc,& foubz

ys vnzieme,& foubz ciades huidieme. Il fut marié deux fois: Igne à Maro aritc
de 1ourbQn, dc laquelle il eut Philbert furnommé le Beau, qui lUyjùcccda,& L'y
cqui fltiefpoufcdub omtcCharles d'Angoukfine, &mcre dugrird Françoi ,pre-

du tom, Roy de France :&'encores vne fille, nemmec Philcbrtequi fut mme
de Laure t dcMcdics. frcrc du Pae Leon.dixiéme. En fecondesnopcs il c oufa
Claude de P'onthkgir , de laînaifon de Brctaigne :.dclaqucllc il eut Charles ui
fut Duc de Sauoyc pres son afné, &vn nóté Philippes, Duc dc Nemours,& OM0
te de Gic"eut, pcre d* Monfeur dNemours, qui vit encores"eñVprofperité; Eu avii
n balard ,appellé é qui fut Grand-mai fre de France, &duquel font ve uzles

Comtcs de Tendc.& de Villars,,auiourd'huy Admiral dcFranee: deux filles l'vnc
CoinTcffc de Briènnc,& l'autre femme de Monficur le Duc dt Montmorcncy,C nc-
fiablk sc France. Phdippcs edarit mrt,luy facc daÇon f Cs iné Philbcrt: kqu tac-
chant he rcduire les eretiquesdes -allccs'dc Lucerne & autres,n'y peut rcmedicr:&
efpoofaàMargueritr % rice ,fille de l'Empereur Maximilian & aed harls
le qui nt ýqui fut;'af, i l laifaranciennc amitié quicitoitenrlesnifonsF
cc & de Sa uoye. Ce uine fut pas le proft & auanccment de ccluy quifutfonfdh"u
leur. Il mourut en l n mil ci1ii cens quatre:cn laquelld anisce, le cinquicme urdu

OIS d Aoufl, Ion v it voltiger,huiC heures cntieres en l'air, quatre Aigesaf eC,
qui venoient de la p rt dAfriquefur lavilledeNice: depuis prindrent lr vol vers
la Sauo e.Et lüy fucc fn frere Charlcs,.Prince fort courtois, filne cfuicubaiéà
endroit de. >n ncpucu le y deFràce. Il cfpoufa Beariede Pottugal, filleduRof

h anucl tdPr al,deaquelleilcutdeux enfans: Charles ,uimorutcn Efiai



eA. Theuet* tur X Y r. 696.
defimpereur, fon on emanu Philebertqui a efté Dc apres

t pere. e uc Charles du commenceme t fuyuit le' party de France,& nomnmétrn
nreé 1 es ,àa ca-ufe qu'ils luy detepioient pl ufieurs de. tes terres. E n l'an m1iltn

£s vin htla ville de Geneue, fertile en tous biens, pretendant ne fçayquiel-
ear predication de la fe&e Zuinglienne, falliadeceux de Berne,qui dçli

auoi cni yu la folie de ceux de Zqrich . Ellegift fur lERl,à,tréte & vn degré de Ion-
gi[Ud0 Q & fix minutes,&cinuaIne degrez de latitude, trente& cinq minutes.

sv$oncfê d'opinion, qu'elleacfté premierement baflie par l'Empereur
S,l'an du monde quatre mil deux ccns trente & trois, apres la natiuité dc iorc

Sn uir deux cens f-p'ante & quatre ans: chofe que ie ne puis bonnemé croirc,d'au..
ntnr ecl lcCfar, qui eaoit long tempsauparad anû'y, en es Commentaires en

trai elèz amplement. Fait aufli mention du Pont du Rhbfne qu'il ruin,faifantau
imeendroir reiaance aux efforts des Suiffes. Celuy quià misen lumierc vn certain

ret,initula Chorographie d'Europe,rabufe aufli biqerygee bon homme.Mane Oi
gypticn ,qui difent,que lors que Hercules cut paffé les mots des Alpes Penincsf"4«*

carendu lcschcmins libres& oucrts,& fait mourir teM iLaffajincurs & bri
îandslq uladuint apres le Deluge cent trente & trois ans) ynor Troyen, nommé

mung"LJ is de Paris, ayant regné en Gaule feize art{c$it co ceî les fondceens
deG"nëuc,& par fucceflion dc temps,la feit agrandir & clorre. (entant fortifié,don.
Dafon'nom-decLem4nmyau Lac qui 'auoifinc. Le Ceroira qui voudra:qint a moy, ie.ne
puis trôuper bonne neadlez fufgifante cefle opinion, encore que ce foient perfonnages
trefrenonmez qui en foient detcladuisJlne er rouue marque de telle antiquité:mais
fdon mon opinion, plu flon ce feroit Sy.llaPatrice Romain, lequel cfnanr Confi l'andumonde trois mil huia cens feptante & neuf, auant la natiuité de nofire Seigneur
oante&huit ansieut par ordonnane du Senatlacharge-d'aller contre les rebelles de
laGauleLyon0pie,ou il en feit bellcdef peche: puis printle chemin pour trauerfer
kspaiidcGrmanie,& paffant! Gencue<(qui lors n'efloit qu'vne Bourgade, peupleç
depcfchurs)voyitle lieu beau.& propreyfeit baflir& clorre d'aiz vne petite villete,
quiporta le nomde Syllaque , iu(qu'au teps dudit Empereur Aurelian, lequel l'agran-
dit plusqu'elle n'eftoit auparauant: & luy donna (on nom, qu'elle a porté trois cens
difptansentiers.Aduint qu'vn SeigneurnatifCdu meme païs,qui la feigneurioit;Iuy
donnalcnoMde Gcneue,& n'ay peu çauoir pourquoy. Ou (oit qu'ilfoit,ie m'en rap

riece qui en e.ie fuis toutefois affeuré,qu'elIle 'vne des p1us anciéncs de toutes
.csaufrsvillcs qui lauoifinent. De nottre memoire Ion y a trouué- plufieurs antiqui-
tcc 6meedalles d'Argent & de Bronze. Vers lapotte qui tire au pctit Gencuefouil-
lni foubz terre, Ion trouua cferit contre vne pierre, d'affez bânne largeur, ces.motsf
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ealifel'xpoftion & declaration d c ettes attiques, a ceux qui Cy entdent para -
1ICIire micux que moyde peur d'etlre (Qprins de ceux qui en font ordinaire profeP
®·Aufnoy-dequoy le ourfuyuray lerene,& laifferay Gencuc aucc fa (ece Calui-

hh fon Lac tant fertile en toutes fortes de trcbon poiffon, & fa riuiere Arue, qui
Qurmulle Cn bonnes Truitescqueles Allemans nomment Fore, ou Forben,lts Anglois

. 'r
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Truut,& lesCanadienslà où il en y a autant qu'en lieu du monde,Hacnechdl.Au rdei,,
ayant chaffé cc peuple Icur Scigneur & ks gens d'Eglifc, fe fai(ircnt du terpord &
du fpirituel, commeauoientauparauant commencé,pluficurs Scigneuirs d'Allcniai-
gne,qui fe fufent parauenture retirez à l'Eglife Catholique,n'eloit qu'ils auoientpeur
de rendre les biens aux Euefques Abbez &k Preurs, defquels ils fe font treibien enri-
chis. Et ainfi fut perdue Gencuc, & pour le Dluc &.pour les gens d'Eglife, demeurant
encoràprefent en. fa peruerfité: quel temps mefmes les Anabaptiffsheretiquesfu-
fiterent tantde maux n Allemaigne: Ce qui etoit fgnifié par tant deprcfages,que

r < Dieu cnuoyoit: ainfi qu'en lanelme faifonen Efpagne onviten 1airdeuxadoIe
t fcens fecombattre,armez d'efpee & bouclier,& fut vidoricux lvn qui portoit vn Ai-

gle: & à Zurich pafquit vrenfant,ayant deux tefes ,trois mains, & autant de pieds.
I laife les horribles tempctes,fouldroyemensgrefles ,vents, tremblemens de terre,
feux tombansdu Cileen Souiffe, prefages du courroux de Dieu, pour le delaiffTment
de fon Eglife. Eflant en Alexandrie d'Egypte,me fut dit par.pluficurs perfonnages
dignes de foy, qu'en cele mefme annec, dans la ville,nmee Damiatte vne grand
lournee d'Alexadrie,vne femme d'vn More blanc eut trois enfans d'vne vcdtrec,ayant
chacun d'eux les mains& pieds faitscommeles pattesd'vn crapaultou grenouille,&
la tefle ronde, en façon d'vne boulle, fans forme d'yeux ny d'oreilles: Auquel temps
mcfmc le Roy François feit guerre au Duc de Sauoy, & luy ofla pluffeurs placesau-
dit Duché: qui a cau fé depuis grandes guerres & occifions d'vne part & d'autre'fcflt
nuis de la partie de Charlesle Quint Empercurledit Duc de Sauoye.Les premiersFrá.
oiqui cntrerent à main armec en ce païslà,fur& lAdmiral Chabot,Gcneral du Cáp,

le Seigneur d'Annebault, chef de la Cauallcrie, le Seign ude Monteian, Colonnel de.
c r l'Infanterie,&,les seigneurs de la PalitTe,de Burie,& * autresqui feirent le deuoir

s cn ceae conqufee,&prindrent la ville de , qu Cu ebinxpugnable,f~ ce ladi .nd,1iÎýM*, qi cut fembl~ nxunbe
a caufede ladifilté de fon afliettecomme cellu e pofee en vnc valleeceime de
montaignes, ,& où il n'y aqu'vnc entrceentre des rochers ,le precipice defquelsdon,
ineroit frayeur aux plusaffeurez que Ion fçache: mais la vertu Françoife en' vint au def
fus,& conquirent laTaren'iferIe ne feray point de difcours de ce qui fut fait cn Pie-
mont, à caufe que ie le garde au Chapitre fuyuant .Seulement vous (uffira, que le Roy
preffa tellement le Sauoificn qu'il le priua prefque de toutes festerrés: .enlanmil
cinq çens quarante cinq,fut faite celle memorabl execution*'desL theriensurlesh3
bitans de Jirindd , Chabrieres ; Cnfie, Muffy,& Sain& Falais: l'an enfuyuant;mil
cinq cens quarante fixtrois ans apresmon departement de la Fran&,pour aller au pis
deGrece, Palefline, Egypte, & Arabie, mourut la pefe de la Chreflienté, apres auoir
bien beu & fait bonne chere, â la Nefforienne, celuy qui brouilla & meit le monde C
troubk;tfgauoir Martin Luther: & en lan mil cinq cens cinquante quatre,, mourut
le Duc Charles, lequel auoit vefcu en grand mifere, &-laif4gfacc ffeur de fon infortu-
ne, pour vniemps, Philebert fon fils , lequel a monfiré fon couragcýc fageffe és guer-
resqui ontedé en ce temps là entre les François& Efpaignols: &penfe bicn, que Dieu
l'a fecouru,â caufe de fa vertu & humilité C'eft 'vn des plus affables & liberaux Prin-
ces du monde. Cc uc i'ay experienté, parlant à luy, & difcourant de mes lointains
voyages, & de cc que uois obferué & veu aux quatre parties de1Vniuers, prefent le
Prince d'Orange.Il a eu res eparle moyen de la.paixtraitce lan milcinqcenscmn
quante neuf: au mòyen de laquelle paix furent faits les maria es d'entre lIcRoy Catho-
lique, Philippes d'Auftriche,& Elizabeth de France, fille ailce du Roy trefchrlief

rU aenryfecòiddecenom,¯& ce Prince PhilebertdeSauoye,auccMàrgueritele Fran-
ce,four vnique du fufdit Roy Hcnry, & Ducheffe de Bcrry: cfcuclles alliances ont

Cl a l-
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clél'alcmcent de toute la Chreflienté. Ce lon Duc Prince au cômencement de ton P t
regne fai venir à raifon ceux des Vallces dt Lucerne, Angrongnc,& Odc,y mettantgarion,& faifant celebrerla Mclfe,& l'exercice de rcligion, feon la forme ancienne
de I'Eglife Catholique. En quoy Dieu le fauorife. it profperîrenlt aimé& hono-
rdefon peuple,& en grande rcputaton enucrs tous les Princes de lEurope.1 e l'i Tc à
prnur Annialides,tant de belles proicffes& heur de uerre, qu'il a eu de tout temps
tn lors Chef & tresfidele dcla Mä Ré du Roy d'Elpaigncfon Protcdur.

Di pûs de P 1E Al o N T, & drcription des Alpes & diuerfitc ('icdes

C H A P. X 1 x.

R r' Av T A N T que i'ay commence ma route du cOélh de la mer nUles Alpes viennent à finir du collé du Su ou Midy , i faut noter que
les Alpes font diuifces en plufieursnoms. Ce mot AIpcs så ancien &èreffentic langage des Sabins,premiers habit.ins d'ialie qefuc!sfoien~dalpun,autres Alkm,c'efà dire, Blanc:&pnommeret ces mon-
taignes Alpcs,àcaufe dc la perpetucile blàcheurdes ncigcsqui app.i-rojilen plufieurs endroits d'icelles. La' rmice dinifio'donc des Atp'.s,nCl dâ coIlédc lamer Ligutique,afcez pres de Sauonne, ville afife fir timer, ou riuiere dc Gnes:&fippel&t les AlpesSabatiénes,defquclles Suoy e(ainfique dit- ea prins fon nom:

&dec licu lesmonts f!elendent ein la forme d'vn Croiffant, iu fqucs au lieu de -.
ew ,qui fut iadisappellé le port de Hercules,&& là fen vont iufques ce fleuue deVar,leudI pres de Nice fepare la Gaule d'auec litatie:&l ledit e2onîerne banly fiurvnepoinde,entranten mer au pied deja montaigne.Y font puis apres les Alpes iai-.mes,qui commencent presdeNicec courent tout le long ccelle cone, viant vers

louet,iufques a Marfeille: & cil cecy vne branche des grandes Alpesqui fait comme zrne potence allife fut icelles Alpes: & fappellent maritimes,à caufe qu'elleceigné la -
mer Lufhique. Apres ceux cy font les Alpes Cottiesiou Cottiennes,ainG di#e dwr

Ry Aibroge ayant tel nònlequel du temps d'Oaauian Auguaedref le pas dumont cenyicl defcend à Suze: Et commécent ces Alpesottienncsw pas nonme Col dc santeran,où ily a deux cheminsqui(e ioignent pour de«c'dre àDronnce,
vIlle du mirqiif4t deSaluces.En ces Alpes cel le Col de l'Agncï& -I 4tduispel

ancinnement mont V Ifl,auquel ya dans Je Rochvn pertuis pourpaff'rde (;auleItalie: Etccft dece mont, que fort celle tut renommee riuiere du Pau, entre le ColAel ,& le pertuis fufdit ,prenant fa fource dc trois fontaines,& non loin de làoù ec Col de la Croix,dans les vallees duquel font enclofes Angrongne, Lucerne,&autrcs, que le Duc de Sauoye a chafiees denolretemps: puis le m6t Genee, cduquel
nintàSczanne, puis à Ours, ville iadis nommec Ocelle, pour de là paffer en halprPincrol.Et finiffent les Cotties à Suze, où commencent les Al es nommeeues: & font feparces les vnes des autres par le ommé la petite Dri.Qant aux Alpes Greclues, ce nc-ibnt es qui font du coléde Marfeille,ain

qQ'aUcuns ont cfimé,& m'ont voulu faire accroire,ains font du colé de la Saiuoyc en
vTntaifduguelcollé on.fevarendre àChambery: & comprennent esAlpes les AI -ýýVaaefins,& le pais de Gauot & Fofligny,& le pas d'icelles fe nóme Le mont du petit7 le,ernard. Laiffant ces Alpes Grecqu i-s,vous v nezaux Alpes Penines, defquel. 1

B B



Cofmographie Vriuerfelle
I ariuicre du Rhofne:IcquCl en p.jtnt fait le Lac de cencue vers la Caule.& de

tre collé le flcuue de SceGfe, qui cl là fin de ces A.Ipc% Penines. Aucuns ont eflnié,

qu'e cs ontporté tcl nom des p>cnes.c'efl à dire Afriutins,quti vindrent en Italie par lcs

Alpes cc Hannibl.- mais cCa f'ligier de fon cotmpte, veu quil appert que ledit

Princc Cari .inois pata par la Du'rance,& le long dcs Alpc, Cottoes le Monideuis.

lles ont doc 1;é nomnmeç Penhnes..à caUe d;vn Idole,que les paysu <s nôroignars a-

'doroient, Iquc il aPpelloî& Penine. Les acrifices qu'il l1luy fai oîetecfi claita-

wges,& quelque ebis.aiS ie ne fçay qu'ils entedoient par ce beau Dicu,non plus que

Ics Ethiopiens ont encores auiourd'huy de ceux qu'ils adorentelans ICuez au matin,

ou ceux du pais d Canbay c & de Calicut aux Indes Orientales, qui adorent vn Idole

de marbre noir. Ces Alpc finies, vous venez au commencement des grandes Alpes,

- nommees ainfi ,caulequeîellesexcedent toutes les autres en hauleur, &-finiffcnt au

Lae maior: & de ce coflé Cn le mont S.G odard;par lquel on- tire aux haults mont$

Nvualcficns d'vn coté , & dc l'autre en la vallee-dite de Ouyflat , & dEfchaurar. DcCes

grandcs Alpes fortent le Tefin, la Madie, la Tofe, fleuucs qui defcendent en Italie vets

Mlid y:.Ourfe,& Arole, qui vers le Nort tombent en Suiffe: le Rhorne ,tournant à

lOue1 Sudoue & le Rhin qui va vers l'Orient iufques à Coire,& de là (e ferme co-

Me vn Croifaintufques a cequ'il vient au Lac de Coniance:mais fortant d'icel y,il

prend cours Vers Iouell , i iqus aupres d' B.fle,pù derechef il e tourneau Nort,

i ueques à tant qu'il fe deicharge dansl'Occa.n. Ainli la Ûn des grandes Alpes cn au Lac

t- maior où commncnt les Alpe; Lepontincs, lefquelles font nommees ainfi,des

e pples Lepontins, qi oint Scy1hes , & yndrent halrit cr cesmontaignes, le1-

qucl.Iscommencent au ac maior ,& 6nifent au Lac de Cire , le prémier deguds
É nc au Nouarois,& l'autreau Milannois enla tombardic.Ces Alpes Lepontnes font

prefent foubz la Seigneurie des Suiffcs, lefquels.y Ot e fortereeafhie fur le pas de

cclifne, ou. B:linffone, qui el'fur le Tfcin ,auant qu'il nre tur le Lac maiorga c'eaf

ceflcuuc,lcquel paie à Paue. Apresles Lepontines ,dsaue zles AlpesRietnes oi

Rhetiqucs, ainG dites d'vn Roy nommé Rete', Lydien lequel eant chfé aucc le

t'fut" Tofcans du plat -païs, fe retira cn cesmontaignes: lefqulles foni diuieesen premiere

& feconde Rhctieoùc 1 lepaffagedesItaliensvoulansalleren Hongrie.ou volager

clon le D nube Or ceux quiehabitcent cesmótai nes, firentchaifezdcTofc4apar

les Gaulois, quand ils pafferent en Italie: font cs Rhetiens.a preft nomrW 1-

fons, & leur ville capitale ciâ C9ïrc. Sur lecommencement de ce gceR des Rhetiens,

ou des Grifons,eå le val Telin, que iadis on a nommé Volturrhene, n&rme (ils tuf-

fcnt voulu dire Le val Tyrrhene:lcquel val tirant à 1 ERentreen Lombardie & faitle

val qu'on dit Camonique, & à lOue1 luy e le L c de Cuire. Ceit par cele vallce

que patte la riuicre d'Adde, tombata'u Lap de ome, duquel cllffo'rtat delfusde

Ee,& puis <en va rendredans le Pau, non gueresloin de Cremone:& fort leditfle-

uc d'Adde de ces Alpes, & a fa fource & fontaine au mont appellé-Branlie lequel ei

.4ps ,~d'vneafpre & difficile hauteur.. Relent les Alpes lulies,lefquellesf(pt dinifes en

L iulies-,Tridentines,& Carniques. Les Tridentines fontcellesoù e aife la ville de

Trenteaffez fameufe, pour auoir elé le iege du Concile gencral ea deux foisde

r mon temps: & fut iadis le pas,que l'Empereur Anafafe feit fortifie ,pour feruir de

defenfe & rampart entre l'Allemaigne & l'Italie, enuiron l'an de race cinq cens.

ce Empereur efoit fu'orable à l'erreur des Arriens, & fut fouldro é 4c occis du fett

du Ciiel, l'an vingtfept de (on Empire, par jhile iugement di Dieu,Iu ifuccedant vS.

phis homme dc bicn que uy, à fçauoir lulin,lequel cha aleshcre 'ues, & XUrU
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ut qu'l peut les herefes. Les Alpes Juliestouchent du colé de l'Out'®au montAdule, qui de vire dependance des Alpesqu'on dit Grand s & d'où (ort le Rhinain
queditefi. Lesautres & troiGiemes Alpes fontes Carniques,ainfi'n6mes de. Carnu-
ms,peuplesdeGaule,qui font ceu du pas Chartrin, efquelsoccuperrcecoléd
montaigne& la region vers l'Italie, qui luy enloit voifine. Car Bclloneke Roy Gauloispnntcechemin,& pafa 'le mont Breon, qui cnle paffage dcs Alpes lulies, tout ainfiqufeitdepuisluy HannibaldeCarhage, ehuironl'andumondetroismilCepten
quarante huiaen la cent quarantieme Olmnpiade: auqucl temps vint vn Ar hag i.elicMedcinnaufde Spartele premier que iamais on vit à Rme. Voila quant aux Ale
qui enuironnent vne parie de noRre Gaule, & de l'Allemaignç r lE auunie &
toutMlePiemo& la cole dcGenes, qui eil s p de tous lcs autrès 1 rfaick llus maua: s» vrealendon'cdefo* aispOm d s odn ef is"emps dé voircepaisPiemnontois;les

leurCité principalclaqucllc nouslons.encorThurin Ora le Piemonç lal.bmbardie à l'Eau Su les Alpcs du CO.dGenes, i i'Oulef la Morienne & pasis SauôiGen ,& au Nort les Alpcsqui fi>nt-derobeifance des Squilesvers le paa des Vualeriens. Du collé du Su font les villes dMontdeuit& Chairas,qu aucuns mettéeu conridercenr cn Siuoyevcu qu'il ct aupolummcnt de Piemontentre les riuieres deTauer & dctureln venant de iOucit&fautredu Su:& cd lcdit Chairasaffis fur vne m& taignete, vingt hui degrcz nminutes de longitude,quaratrojs degrez fix minutes de titude.Pius aur d Co
&Foffanvo les EFpaipnols & Françoisonteu de fi bele rc'ncontrcs durant les t u <trcdcPimont i.elàng de lariuierede Tendr, tiran'au.Norr, vo s venea Coerd'A, quifut iadis des Ducs dc Milan : & pource en fut inuefey le Duc d'Ori ns,queleCpoufa Valentine, fille du Duc de Milan.La vildle dAf p e c u
quite ï4a Co ibiO,& cilapprochante des monts Apennins trent dcgrenulesdélongitudequarate cinq degrez liminutes de latitude .nQioy quecen Oitcllcicomprinfcau Picmont,lequel du colé de 1fE& tirant à Alxandrie, va feCll-*drciufquesaufeuuccec,& puis tourneau Nort,lailfnt leNouarôi d coléf ruoir l'ER,iurguesaux Alpes des Souiffes. en c!ou qd bafle i
Vcrccil,'ne des principales de tout le Pitmontafli; ue poiàft, uÙ fl lcri1vicrs deNa 'lie & Scelie : & ce fut à Verceil qle fut i4

pereur, M& y de France, par vn uif fien Médecin. Autres din.que ce
oue, en la de grace hui& cens feptnte ha. Au neie Verce celcSn Concileggneracontre Berengaire ,ainfi quèdit a eé cy defus. Rùcnonsna i'Ou'el CoI d Sauoy1Vers le Val dEl íace,& verrons Sl uCes, viCl rmodcr-denorètempsaftécloe de mrailles. Autour d'elle vous voyez vneinn, eptites illes, forts, &challeau x & boraeqivu orcpnoî-

i~ qu v le e a s d e 1ous fo n «r unfirla niîr6dupais, & qu'il cfl ngraif%~dcicqui cft de mcil[eurt'fubLc& rresg, &êsmontacgnes voifines: Et cl ce Marqui(at fubiet au Roy,& eneloz ci-ucieres~du Pau,qui luye auNort,& Gibe au Su..Tirantà l'Oue Nordou fiduComli de Satoye, & Montdcuis,Çe prefente Pinerol,la premiere Ville que aComsde Sauoye conquire en Piemont, apres que la race des"mtes d
S it .Cele ville 'llàudi modgrne que Salucesquoy qu'aucuns tiennçngSalucsca celle qu'ilp appellent sl ne, & la pofent vingt huid degrez tm n de longitude& quarantetrois degrez-vingt minutes de latitude:n se 'elleR ccé ruiñce: car de oâre itempi on a veu que ce n'floFPnclc bourgade. De Pincrol à Thurin, vpus voyez autli infinité de Cibi-

~5qClýcs pet tes villes. Mais pluLot qu'aller à Thurin vitinons
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eu ariniere de Maire, & voyons la fituation d'icclle.Elle fort des Alpes du coflé

dc Oue,& donne lc nom au Val de Maire., qui efttirant en Prouence. Sur cell nr-
uîerc foet blnics ies ville de Bufch & Sauiglian n'en ctl pas o, ny Raconis :mais

afur riu c de Gane, font aflifes Cental GcnPle, Caramagne,& Caragnoi;vil.

le de mon iedie aagà Çouutnt ruinee., tant par lcsfrançois que par les Impenalirlls.

Tournohsau &à l'autrecntree des.Alpes du coé du mont Cenys,ie long dela

ruicrDo &verie,& vcrrons l'ancienne ville deScguficrnsappecc prefent Suzclaqu-

le gif tein ufdcrez nulle minute de longitude, quarante quatrc degmezquaraie

minutes d Latitude, el' cntrte de Piemonti& iadis Comté: .f Si eut d laquelle

dominoit tout ce colé de mótaigne & vallkesadiacentes.Ien'auray tdelogepsi

îe vous pecific par le rmcnuksvillsi,villetts Chafleaux & bourgades,quei'ay vcues

eï là.EntrelariuieredDoric qui rt daedu mont Cenys ,nommé Pcn

cdle de Stingon, fortant aulli des Alpes,4-rantau Nort Nordouet, eafife liille

, deThurin, iadis colonie des Romains, & maintenant chefde touteaProuinced-

puis ue les Comtes dc Sauoye l'eurent fubiuguee: car elle tint long temps contre eu,

Sfe defendit autecl'adc de ceux dc Montferrat& Saluffcs pourfe maintenirenh-

berté. Elle frfurlariuieredu Pau,à trente dgreztrnte minutes de longitude,qu
rante troisdegrczquaranteminutesdcltitude le diracycy apres cii quel tmpscc

futprinfe des François. Cette ville aautant cou [lé à baftir aux Fran osqu¢nulleau-

tre Je la Francetant de fois on l'a voulu furprendre , vfânt de rufe deguerre: maisia-

rna4 les ennemis Itmperialitcs ne-la peurent attaquer, ny en a procher depres,ans
ctre bien frottez. Auiourd'huy c'elcboueertfortereffe toutl pais piemon-

tois. Lors que iy efois, ion vouloit donner vne embu cadeà fi'nfanterie FrançofeS.'
fur ceca entreprinfe Clement Marotqui lorsfetenoit à Thurin,& moy anaiecva

certra'qldat Ferrarois,nous promnenans e licuë de la ville,au-nage deladheruite.

rc fufmes tous trois prins desseemis, difansquenouseiliens pions . ayant cha-

cun de nous receu quelques coups deplatefpee firies dcliurez'bien to ' apresde

Slursmanirs, en la faucur d'vn Capitdinc Neapolhtamn;Maintellaflt le paisei alibre,& le

palagc ouuert fansefre recerché ,comme Ion edoit autrcfois. Non loin d Thurin,,
tirant-vcrs le Midy, c1laIlle & forterecfe de Montcalier ,puisla villed eCarignan:&

Scî dela part du Nort ef la ville deVulpian toistes bien baflis,& fortes,auidcfpens des
François, aufguenes font morts p-uicurs vaillansCapitaines tant François qu Efpai-

gnols. C oitn ces pais là;où:la ieunieff aloit paffer Ccholere, & appredre aguer-

roy fans rien entreprendre lorsnefur <an Royne fur Ces Temples.Tirit fEfbers
'AIlefan, cf Chier: & entnt audit-ARefaîAn voyez Ville-neufge d'Al: plusaant

vers l'EI te prefente Cazal.,lus loüé de ce qui ci aduenu de noib* temps, que poit
fon antiquité. En fomme,le Piemont ent entouté de la riuiere dé Genes, del'Aflcan,
Alixandrin, Tortonois, Nuarois, & Milannois,8c du pais deMontferrat ,fquels

païs a de fort belles& riche villes. Quant à lafeparat d Piemont d'aueciesa&
tres, ie vousay dfia dit lesoutffns upputations diceux parle degrczclees.

abisontiln & d'ic de par' es ç
Senfuyt fCçauoir, quels ont eiéles Piemontoisjadis: carle nom de preIentelpnnt
du terroueroî ilsu abitt,àc e qu'ils (ont au pied & racinedsAlpsinon quetout

ce qui ei pore en celle racine nontaigneufeCoit de la*fubiction de Piemontveuque

la plus part def triuiere deGetes y ccompninfe,& vn bon trai duMilannoisk de

la Loàibardie:mais nommons.fulement Piemontpour ceou, pour ce paisquet
disleslaurinshabiterent,& qui i foifin du Pau,qui auliefi foubz la inrifdiio&

des Comtes, du tcas qu'il en y acu,à fçauoir depuis qu'il n'y eut plus dEmperevt

cn Italie,nc Roÿscn Lombardie.
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CH 41>.

Esr eosK SANS b T quauant q e
Ga loispfada en Lombardi4, cele region iemo en'çoitguere habirge, & que ce furent ks Gauloisies prerniers q ypferent auecarnee,& qui donnerent le nom au pais, tout ein qfeirent à lanuw re du Pau;qui auparauâtauoitautre nom: & la cau -fe fut, pource ql y a des Sapins& tileulsk long ducoursd'icc-knruiereallan ares montaigneque les Anciens Gaulois appelk>ient Pade ceuleP'auteaa ez pàit & gucabi ,iufqucs à ce quï'il foit enigro<fy de l'Add duSangan & Done:;& par am Ilc'el à Thurin que ;e fe riuiere commcnce dr aigable. Or de vous dire I'occaiiod, pourquoyce peuple~ P{cemontojs fut jadis a4j ÌeîSTaurmnois e nel'ay encor leu qu efçache. 9ant à leur ville lle i ancie &futbatiepar ls ligues, qui font eur de la riuere de Gene& fur run p .là, elle ferecnant\en l'amitié fidele des Romais :Et depi iceu p ètnarn(n

Ifanorîterent,&1 l ommeren/ Augufe T'aurique,ou de Taurinoi& dclle s o<*masferent vne PrŠpince dce païs, y comprenans la Lombard qu'ils nom enkeCifalpine,a caue deGaulois qui'auoicnt Peup-ee. Mais,commre i'ay dit,apresladlnaon de Empire que chacun Ce faii1foi<rdes piece qu uenoient à fe
ce e as auninign e enig Ciomté ou Gouuernement foÙ Js'Ro s16-bards,&a dep ipres chue la race de Charles leGrad Fut morte log Tesos ie difrient d'italie , &e efquels fe ent voulu porter comme Empereursq: l arnl, commei'ay monflre, le tout comba en la maifon de Sauoye, commecncoremtnouslyvoyons a prefent. Relie donc à veoir quelchangementa fouffiùrt cc paide~~rjuoretemps, & quelk ené loccafion . Vous auez Jeu cy deTus, que Pesucide Sauoyeauoidonné faflle Loyfeàcharks,comte d'Angouefm,& que
lgad R y n oisfot obrty decenmanage. Ce Royou erguillonné degloi. '

ge ou voulant auoir puage eable, ome de dri 1o , ccaufe' deq mr qicil plu ryCr lbev

ârn.r DCaencr le* qu e riaÎlédel'Epaignol,fon ennemy mortel, & du.eilgue, lecommençagueroyer ainf-queiay dit, en 'an mil cinqPëmont a q guere. print entree en Sauoye,& depuis eut . on côurs erin Car G d a b R uins P: erol, & Fosn, metantdansPr p Gouucrneur le Seigntde Burie, & dans Foffn k Šeigneur de la
dpalf aucc cent Homesdarmesdeuxcens Cheuaux legiers,& mil cinq cens hômes

dpie purlrsoenttrojscompaigni. g print auni Abe, où Fut mis fleant re u garde cependant 'Admirai aucc le rele delarmee alla metrel ffan R ipe ur, qui pop lors venbit du voyage d'Afrcieeo ais Rccua leRoy deuant le Ppe. Cee ville deVerceil erefan

CICflfliaion dIgauôjpreu, in 'rIfniief eiaD Buearsu

nir ntdrefé eurt ourla ne e epour'o LEmperu oyant cechofes, print Son chemin vers Pemont;tantdefraufile i bdeau frereleDuc( (veu que tousdeux auoent epoufnuuslill[ s d Roy de Portu al )que audi pour defendre 'eiat de Milan,LFcjul ilfçauon que liAdm auo t fon e r laquelle il enfi executee îlec r iiqeD

Rôy~~~~~~~~~~~~~ Frniiili frydC ai c eR ýo
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n'cuft e(hé la def4nfe du Roy, quieflant fur les termes de paixauoit eddoyêlean Car-

dinal de Lorranc,à l'EmprCur à R me: & fut cefc furfeance dcguerr,vn grar dre4
tardcment dcs affaires du R:by,& la perte de Foffan, Çen enfuyuitpar le peu de foy da

jn Marquis de Saluces, lequel recompenfa le Roy, qui. auoitremis en fes terres,aucc vp

departement de trahifon& infiddité. Or pour reuenir a mes erres, & ne rien ou-

blier de l'a niquité de ladite ville deThurin,iI et queftion d' entendre, que l'anmil

cinq cens dixfèpt,il fc trouuaafTez pres de la ville plufieurs Colones;auc leurs cha-

piteau, Statucs ou Idoles,autant antiquesque onen fçauroit trouucr aRome,nem
autre endroit quel qu!il foit:entre autresyn Epitaphe graue fur vne pierre de marbre,
faite en facon d'Autcloù choient eferits ces mots icy:

IncYieniOlS C G AV IO L. F. STEI sI.VAÑO. PRIM-I?

LARI .EG. VII1. AVG T RIBVNO CO HPR.
11 -GLl.V M. I Q C¢oH. ýXI I,.V

B AN. TRIBVNO COH. XII.,PRAETOR. DO-

NIS DÔNATO A DIVO CL-AVD. BELLO

BRIT ANMICO TORQVIBVS ARMILLIS

P HALERIS CORONA AVREA. PATBONO

Agr

lEt feon que ie puis conceuoir,telle infcription ne fipnifie autre chofe, la recom

penfe qui eftoit d'nce à ceux qui auoient bien merite à la Republique des Romainsc

Gaulois.Et de là font forties les Couronnes trióphantes,titres,Stitues,& enfeignes de
vertude magnanimité & de forçede ceux qui obtenoi&t les vi&oirestant fur mer que
fur terre.Ce neft de merueille,fi Rome vint du téps de fa Monarchie àtelle grideur:en

laquelle la vertu ehoit fi honorce & prifee, & qui faifoit monter le pauure foldat par

degreziufquesà la fommité de l'Enpire:dIforteque fil auoit fait la guerre,& a&e dc

vertu le Conful, Preteurou lEmpereur menfmelannobliffoitc luy onnoit pourrc,

compenfe vi Collier.d'or,enfiginc de toute Nobleffe, qu'il portoi pour limemoire

de luy & de Ca poferité,comre termoigne ledit Epitaphe icy deis declaré i lequel

'e vous ay bien voulu reprefenter. Au refe, des chofes aduenucs à Thurin , & autret

villes & forerefres de Piemontil eil quefion d'entendre lheur& malheur qui fenf
enfuyuy,& que lors c l Seigneurdel Paliffe eutbefoin defecours,& que autrequi
n;aoit recu la folde du Roy luy deulmenerlescompaignies qil yoiten lieu dcc

faiei1 fe retiraau Camp d l'Empereur parqé deuant Fofin:telrmét que kSieur de
a Pali<fe fut contraint de rendre la Ville ,vie fauue,- &iuec permiaion àla Noblcffe de
fortirà hcualà tout leur efpee, & le refe des armes, cheuau & artillcrie,dcmeUiraen
la pifancc des Imperialifes. Ccfloit ne brauelgerreen cetempslà non pas elIc

que ï'ay veuë du temps des guerres ciuiles deFrâce Ce fut lors quelEmpereur tca
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preence, ce pendant futflliegeela ville de Thurin parle Marqui de Muz, eflans
daville les Seigneurs deBurie , d'Annebaut, & Ludouic de Birague :mais le fie-

futeuépar Guy de Rangon,lequel.aprescela Tint aflieger Carignan,& le rit par
ipofiion:8 puis print auffi la ville de Chairas, & depuis Raconis, où laaltu fut

fortcruel, & y mourut plufieurs vaillans hommestant d!vnc part que d'autre. Apres
fercdit furkchamp Sauiglian, où eretirale Comte Rangon, Lieutenant general
pourlaMaiefédu Roy:duqueltempsmefme.fut prins Cafal, qui enauMarquifatde

ontferrat: mais pour cele foiselle fuurecouife, & y demeura prifonni le Scigneur
deBurie: dont les François (e vengerent fur le Chafleau & villc de Barges,qu'ils prin-
drent d'afauk,& y pafferent tout au fil de 'cfpee. C'cf icy qu'il fault rccardcr la ma-

ificence de ces deux grands Monarques, lefquels en peud'annees on f'bien fortifié
esvilles& Chafleaux dc Piemont, dreians lesmurail es de fondzi comble, fi bien Fr

'on les peult appellerà inue tiltre les fondateurs d'icelles, veu que l'ancien bafim&
coit rien atregard de'la fuperbe firu&ure & force inexpugnable, & la beauté des
atimsquifontaurvilesqu'ils ont renouuellees.Le Marquis de Salucesqui auoit fi

bieitrompé le Roy , incita le Marquis del Gaf, Lieutenant pour I'Emperur en Pie-
mont,de.recouurer.ce quele Roy auoit prinsen fon Marquifat. Mais cormme ils te-
noicntafliegce la ville de Carmaignole, ld nmifrable Marquis fut occis dvn coup de
Cmon,tiré dela ville:& ainfa perdit lavie, pourauoir tourné fa robbe. Neantmoins
hville futprinfe &faccagee, les foldatz menez auxGaleres, & les Capitaines penduz:
choft pleine de cruauté,& a&e d'vn cueur barbare. Le Roy enuoya le Seigneur de
H-umieres pourGeneralen Piem&t,aucc vne forte armee: lequel printé Montferrat latilledcAlbc,& lafortifia. Dece téps les Imperialifles prindrent Qiers,où ils exploi.
terenencor plus d'inhumanité,qu ils n'auoient poin t à Carmaignole. Reprindr&
auflichairas, Montcàlier,qui edf à deux licuës de Thurin,& Albe:puis vindret mettre
cfiege deuit Thurin,& Pincrol.Et en fans doubteque 'il fe fufi cîtenté de l'vne,fans

untcnrreprédre, il 'eu.ll emportec: neatmoins il les redigea en gride extremité. Mais
cependant pale Royen Piemont,auecgrand'force & quantité de viures,pourle
nuitaillem&t des villcs:lefqudlles recouuraau moins quel s vnes qui auoicteé prin-fes, qu'il fortifia,garnit de toute chofe neceffaire: cequi fut l'anmilcinqcenstrente
huif.Maisen l'an mil cinq cens quarite quatrela furie dela guerre recômença en Pie.
montayans lesimperialies prins la ville de-Mótdeuispa ;compofiion: puis allans
Carignanilequel n'eñlant tenable, fut lailfé parle SeigneurŠ*Offu, iceluy àn (eretir5t,
& fuy>y dela cauallerietournant teflefut prinsen vneefirmouche. Le arquis dci
GagIfcitfortifierladite ville de Cari nan, voyant fon atiÎ de fi gan importance.Aquel téps le Roy enuoya vnc grofle armée en PiemontfÇoub a conduùe vailIáe
PrinceFriçois de Bourbó Comte Anguieneflcu Lieutent ge eral pour fa Maicflé
ddlks monts. La premierechofe que feit le Princefut da1ieger a ville de Carignan
DOuudlemenîtfortifice: durantlequel fiegefut prinfelavillc dc Crefcentin par les ScipneursdeBonires & deTez .&ceuxdclamaifon dc Birague prindrent aâugi Pal-
azol& Liuornoauec la ville de S.Germain'.Cme ceux de Carigná endurakt gràdfafmine,& le Marquis vouluft lesfecourir de viures, le Comte dAngu ié fmit en campigne,& F'alla trouuerauccquine mih6mesfanspluays laifi renle dans Thu

SinPinerol,Beme,CrefcemiM ntealierChairasS.Germain,Villcneufue d'Anl, Cam
fars,nurgon,la cinerne,Cheualz,& en plufiets autres Chafeauxoù ilfal o f roiesgarnf(ons:Et accompaigné desSeigneurs qui luy (eruoient dec&feil,à çau oir dc Bou- arr etidritieres de Tez,de Thermes,d'OfLun,dtjangey, Monnains (qui depuis fut tué à Bor-

arl leditieux de Santal.)5 ,cLudouic-de Birague, eut bataille auce lcdI/" r
B ýB BM
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Marquis,General por l'Etrpreur,au lieu deSerizolles, en Ian mil cinq cen quaranie

.Frinru de quatre, où mourut de neufà dix mildu camp Imperialine Voila ceSeigneur d'An.
guien viiorieux cn la fleur de (on aage:& le Marquis dcl Ga, voyant que mal ba.
ûoit pour lù'y,f meit en fuyte rour f fauuer,ai1nt macfacrerle rce de fiin armec-&
fcftant retiré auec vn grand ducil à la ville de Milan,bien tofi apres mourut de fafâhe-
rie:toutefois fut enterré honorablement ,commc il meritoit attendu que c'enoit a
vaillant& hardi apitaine, qui auoit fait beaucoup de feruice 'Empercur.Soncorp
fut hault eficué au grand Domeou Eglifc de Milan. Et fut ceRe route caufeque tout
le païs preque fut mis foubz l'obeïffnce du Roytant en l'Anefan que au Montferrat:
a à la in Ce rendit Carignanayant autant fouffert,q iamais feville afliegee:& i-
rerent çeux qui efloient dedans, de ne porter armes de cinq mois, fu par mer, ou par
terre ,*6u <r caue doulce, contre le Roy de France: & ainfidemeura tout e piis de
Piemont paifiblc au Roy, iu ques à tant que Philebert Emanu.l, Duc Sauoiien,a ob.

la paix auec le nuragedc lfaur du Roy, qui luy a rendu festerres, anten Se.
uoye que Piemont, ainfi qu'on peut voir par les articles & capitulatiôns pallces entre
les Maientez des Roys de France & d'Efpaigne,& de l'Alteffe dudit Duc de Sauoye: le
difcoursdequoy ie laiffe aux Chroniqueurs qui viendrcnt apres mof. Vous aucz ena
Thurin vn Euefquc,nómé Claude Helie,affez fuflifant Philofophe,lequel neauda-
cefelleua, & voulut prefcher à fa fantafie. Afrmoit par fep!efches, u'il ne falloit
prier pour les reprouuez: que nuls pechez font venicls aux'eprouuez & nulsmor-
tels aux cfleuz : & fut l'vn des premiers de on tenps, qui mit en que c'enfoit
Idolatrie que d'adorer la Croix. Ce gentil Prclat auoit eflprecepteur Vviclef, An-
glois,&d'vn autre heretique,nó"mé Rolant Firlannatifd'Àuignon.Ccfe ke eut grid
coursen l'Italie,& lanômoit on lad orine Helieine:& difoitce fedu4 'iauoil'Ef-
prit,& glaiue de Dauid, pour cótraindre tout le mon dé par iceluy 'tuer vn nou-
ieau regne detefus Chriif. Eam t mort d'vn coup de pic,queluy avn mulet fur,
l'ozdelaibe es difciples l'enterrerent vn mois fuyuant puislesCt oliquslcde.
cnterrerét,& ruflerent fon corpsenfemble fa femme toute viuc.CC païs Picmótoise&.
fertil à merueilles:'ce qui lIUy a eflé bon befoin trenteansentiers , 4c dauaritageveules
guerres,faccagemscourfes,& pillages qui y ont eé faits, tant des Êriçois,L paignos,
Italiens, Souiffes, que autres natipns eflrangeres, dont ie merçnerueille que tout le pas
n'en efi defert. Mais en cecy ie loiierois les bons oldatz,tnt d'vne part que d'autrequi

es d y ont eé, [uels faifoient la guerre aux .uerriers, laiffans le païfant, labourcur,c
fitu Pie- artifan en (op henitagefans le toutimenter,a fin que.viuresne leur manquaffemn,& aufli

"" que c'enfoit pour poffedernon pour ruinerledit pais, que cenle guerreauoit eféen-
treprinfe. Ce qu'obferuent trefbien les Turcs ( comme i'ay veu) en l'art militaire.
Ce pas làeé la vraye efchole de noz bons foîdatz& $uerriers, tant François qu'Ef

aignols,& là oùp s Ont appris leur modefi:& puis dire auflique les plus vaillanse
fagesechefs de toute -lEurope ont appris leurconduite & vaillance aux guerres de Pice.
mont'. Les habitans du pais font fur les champs grofliersa d'affez bonne condition,

& par lesvilles courtois & afables , reffentansie ne fçay-quoy de fbon c de la doua
ceurFrançoife faufceux qui approchent de-la riuieredeGcncs quifont rudes& pe

gracieux, & lefquels rançonnent les paff4ns principalement aux hoflelleries. -es
viures y abondent autantou plus qu'cçaledItaliémais pourcela ilsne font pasà
melleur marché: & penfe que: ' cau des grandstributz,que le pedple paye. Ils
ont du belial & force laiages & trafiqunt leurs laies par toute 1'Itale. Et voila
cuant au Piemontquparticipe en graiffe & fertilité aupaïs dc Lobardie
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Dol L4 ousà VD1E MâLAN, l..imres «Ils Ciprimes u

¢ ont <n Singslaritcédu

DA S sST detelleelendue , qu'ileaiMpoibleCcomprendr foub enom Milannois, vu que les Geno
ouscetix qui ont portélenom de Gauloisdelà esmons,ont d-

puietRé comprins foubz emot de .ombardi e:de-forte que le P.1ennaifre,& f•allantcngoulfer en mer, feroitlesi bornes de Lon-
2 Mrdieaudroiquetoteschofbien reduites, les Principautez

îmalinn fatccomprinfes foubzccftcyommefoübzltur chef principal. Lc
Dud:IdcMilaneRimitéducofédel'ELc, qui ftle Lecuant, par1 aere de Chier,udletdu Val dc C.lepic e-va rndre dans la riuier duPd rnonc.

MOUd1& cfée *kaut lo llePeinta u>h e& d c ne ,delpoud Alexandrie:& au NortquieiSeptentrion ,ikLacz, Maiour de
CoeAlpe u le(eparent des Souis:& ainousconfidereron s,quele Mi.

Janno s rmatalesilan a trente degrezquarante minutes delngitude,
uat d quinze Ces dlaitude :Nonare, a trente degrez trente mi-utae ogstu e, quaratequatre degreztrente minutes de latitude:Come,a trente &

dcgrnullbiutede longitude, quaratequatre degrevingt minutes de latitude:PauifuleTelftn, trenevndegré nulle minutedelongitadce quarct Quatredc rez
ulminudelantude:& Alexandrie, vingt neufdegrcz nulleminute de long ide, q tertdcux degrez quarante en minutes de ltitude. Puis y ett Ledy , en

pamitceleotionquePaiee& quieRy forla riuiere d'Adc,laquelle fort- du lacdeCome, & revicntrendre dansle Pau, entre Plaifance &Çrcmone. Il a plufieurs
amvlles: masilme fit de vous en deci'ner les principales,cdme reroit Tor-tonc,4qudclegiR a trente degrez quarante minutes de longiude, quarante trois de-

gteznrtemmutesdelatitude : à eaflife furleficuuc Scrmic, lequel fait (on'iour,ant des Al esmaritimessiniques dans le , o u il e va rendre pres de Sannazar.
nau Not y chergamne,non loin du ficueSorie, venant des AlpesAbetiqes,quictau sdesanciensGaulois Cenomanes, quy pafferet aucc Brenne'& gi à

edeux &r nulle minutede Iongiude,quarate quatre . rezvingt minutes delbite. Enou c nil-àalludtoutoylecntéþk e hatonement-quiae té ai ide cecfloriffant
ysuedesLomb s n quiacet diuifetèant deSeigneurscomme font le Papeles

Ve0ens,lcsD0 derrar&-eMantou ,& neInfinité de Seigneurs, Comtes,&ausrdù net rlu ede icules autres.de l'Eglife, &les autres del'Empire:quoy
ctne,reu peu de force qu'ont les Empereurs d iépsecnîeMiannos aou deplufietésriuieresi telles que ole Tefi qu

Ndl Maio e Nordoeil &Grauson,qui prefque mCme cours& four-
cAde o Se qi viernent du Nort. Du cod Su, y font Scrinieù= d fihie Mator oio dc Comelequel già ving neufde.u dl rantequatre degrezquarante cinq minutes de la.

Secnfidrant licomme iouslfay dcferit, 1. a fa longueurCm
cd SusaiNorè,quiede y a lSoleil cochant, & bornépar les Alpes,c f4
urgeurder Oeffbornéauflid'vn còédes Al pes, & dc l'autre de la cam paign
Lombadie, Et acldr oeffncnlisnitatiot du temps que toute 'Italie lamboit

sUuff les,& ue les Milannoisapprindrent à faffubicgsir aux Lois de lCur
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propres citoyens, du temps dclacontrouerrentre les Turrians& Vicomtes, iaç

que ies Vicomtes eunt ampliféi rELat, prenans Cure primoine de lEglife. Mais
de ceux ,iefme qu'ils ont auancez,cur puiance fut dimuce, ainfi qu'il aduint de
Venitiens,Gon esagu,cceux de lE(cak,& autres,lefquels efpandirt leur Seigneurie ar

le territoire Lom d,borni a Milhnoia ifdiaion, aquelleneantmoe frt
belle forte,tant pourlarichel du païsabondenced. puple, que fortealltteds i

villesquiy font, decquelles Milan ef la pincipie,it de laquclle ilmefaultiçauo
l'origine . laydea dit plufiCursfois, que du tempsquçBelonefe, Gaulois, af

accom iné des Bourguignons,BerrU erManceaux, C\hatrins, SenonoisBo.
iens,qu4onles Bourbonnois, lesO annois, il pa les AIp &vintàThurin.

Sayant vaincu les Tofcans, iadisâommezHetrufques,entrePaaie & Noure, i
n ii ëd ipëtites tò & oltoRdiuiqûr x,ils Urer

ferent pluson trezde labontédu terroir,farreansoèlprefenteRfl le
de Milanqui tpar ce oy bafic & nommee me<ilease u can
Gaule fappelloit ainfi,qie depu ap c an en: t
l'an me(e quelavifll de Rome enpar temalu , afgauoir en lan du moile
Smisrmil dent eens douze, en cl feptieme lymid . Eifauktn 'i vnceas, de-'

i nquoy les Milanoismemes Ùegori ena,qin r,que laplus part 4e s du aid
talie, conimençant au Chef quiec Rame, &y comprenant Venifc, ne,& ta-

,~<. douë ,ont cené baLies ou par des pafteurs Oc gens de baffi~eenofi, oupar ds fùinTt,
qui n'anoientfrei 'defendre kur terre : la ou Milan a eéfondeeparrnenanon l
plusgaillarde, brufque, belliqueufe, quif lorsen vniuers,& laforcedelud-
le ititelle, queiamais ne craignitrlheur d'Alexand-e, ne lafuirie d'Hinibal,anenut

lu é pofible aux Romains dela furmonter, fieles Gaulois enfTent vesca d'rn mer
accord. Et ainfi Milan Cetre es louaes s rend bien honneur d'ere defcendue dc
la race belliquenfe des Celtes., O auoir eflé ballie par les mains fornesa Ocainqucedfes
de cee nation:& iarainfinefault feonner,G ce peuple aquelquecreteamitietc

arfaite affe&ion aceux qui ont natifs de Gaule, tant pour ce que les Gaulois ca font
esfondateurs,qu'efansaufllks Cekes du tmp rnt yffut desGoths,defquhc aufli

leurs peres ont prinspourle plus leur origineencor que les ibards y ayent demeuré
les derniers,lequels auffi, comme chacun Içait ,elnoient patens ds Gothis.1stv>ii
quant au nom O origine de Milan. Il y en a qui loy dopnent celbaanimen: ,du temps
queBrennefaccageaRome: mais 'rmal cpté,d direque Bellonee fu nci oy-
age, equeletomalusdndeuxcensansauant quet rnepsffaeitalie. D'autresdi-

ao rd fent, que Milan fut pourautre occafion nommee biiel eu ,qe celle quekfous d
laydite:c'e que BelloneCeut pour refponfede f sc Dieux, qu'ilbanisfor t lA a ilje
maiselle e antban ie en façn de petite bourgae ,enuironnec de bois & buiffops,
la maniere quefaioiient les anciens Gaulois e cdau ens,t Brruyers,loy doeu n;s
chacun leur enfeigne Be armoiries.Or les Heduens anoient v T te & lesy s
vu Mouté,n des deuxn feir ue e Cri vne d6 i belles tids y wen émEo-

rope ,apres Paris,R~ome, OcConfiantinople, aide ran due 1&ekkshabi-
tans font plus courtois.Elleenl poCee en plain cam enè d bellioié,ali
perbe en murailles, magniique en baunies, &a dpuple , tellenent
qu'ele feefournira plus de peuplequeneferait qua rtoup Totanede eIsilife
trentedegrezquaranteminutes delonianide, quanote ev quinsemintes
delatitud f. Orlacaufedecedmrnuktiîudedepeopleel lertilit de on tecrroir,qui

procedede l'humcurde tnt deriuieres , qui fecoukne encepaïs: d'auant edw
potn4derEtlI'rdefarro e& dcioauleTflSiievouloisvoer

Chacun .cr-othg k.iso- tsHd-s* cà -
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elru&aredu Dome, 4ieala grande & metropolitaineEglife,ilfaudroitàThuet r
&epi l&au Bla plume iout à loifir: car c'ef bien le plus magnifique, & richementiMirfil

fi,qvieveis demavie, apresSainacSophie de Con antinople nequi foit para
ucmùcen l'Europe:d'autant qu'il fide marbre blanca& dehors & dedans , ouuré
aécligrand artifice, quee ne (çay filamaisles anciens feirent rien dep)usadmirable:

uqu'iln'eflhotme,qui ne Febihilde voir agradeur,& lahaulteur du cóble, rcf-
,6dantfurlecheur,qi efaitenrond.Maiscequieiplus.àadmirer,Çontlesgrâdes
nuges, bien& artificieufement railleesen marbre, qui font tout autour dudit temple,
quelefquati paracheuédinofiretempsauecdecpenfe& frais ineflimables:cnquoy

onoitia neheffedes Milannois, & la fubtilité d'efpritdeceux qui ont ouuré en cc
blliment, lequel grand peine aCon pareil. I'ay vcu en la meftie ville le Modelle
aitdebois, fibien efoffé,que ln îu g croit care la cho(e la plus fuperbe du monde.

Vousauezauf Ile Chafiau, laforce uquei. caufe de fon affictte prefque incxpu- ctm.
gnable,acfté denoàeire temps la feule occafion, por laquelle les François n'ont point
i7ydelEfEat deMil Hóme ne fe vantaiamais d'auoir prins e Chafteau par forcc
nop.bien pardefaultdesmuniti s& chofes necelfaires,ou efanttout le rene du païs

uiénedecLvl aubourgs d'iclle,e enuironnee
degands canaux à*'eaue ,lëquels font fort larges, & par lefquels on porte de diers
lien dans desvai x toute forte viures a marchandifes . A 'entourde Milan
fontes villes &0iReaux, Mira&elergan,FriayeIBruraan, CaIffeeo, Cfare,&
Mfinisautres,& nt a mai dextre du fe uu, nommé Scucu e: mais tirant à Pauic,
«voit PiJre,CaRforate, & Beuregard :&furla iuiere du Nauilie cef Abbie.Le.
dit Nauilie eli-vn bras duTefin: felon lequel depuis le Lac maior font cAngere,c4ro

,Ste,quietoit ais Je lieu où les gens du pasf affembloient pour celebrer les
fts dcleurs dieux Herc,Mercure,Syluan,& Panthec:Et cil ce chaflcau furle pc-1 tLacde Brinc, au bout duqel eaflife laville de Ca'ellete: puisNofRandan. Et
atre le Tef & le fleuue Grau 9ton,enlaville de aigrnan, de laquelle on entre au
Nouaris,ié&on àla ville de Nouarccn ce memorablecque les Friçois y endurerécfllongtempslefiegemisparFrançoÌ'Sorce,dutempsqueCharleshu icmevenoit
de voyage de Naples, & que fut donnee lafurieufe bataille de Fournoue. CCe ville
funommeeNouare,commequi diroit NouI ara,Nouueau Autel, & fit baille par les
Tocas,cn'hneur dela deefie Venusioù ils luy fairoient acrifices. Elle cil aflWc:e
ipe colline,cn lieu fort,& fertile d'vn collé,& infertile dc l'autre.Ce fut là que ls
Suifcs liarerent Ludouic Sforce,vurpateur de Milan,aux François,l'an mil cinq cé,
ngnaiLoysdouzicmc en france. Et ecele ville eoit natif Pierre Commeorqui
aefrit lhinoire Ecclefialique, & Pierre Lobard, Euecque de Paris, furnommé le <JL-i Pur-

de Luu4JiaredesSentencestous deux enterrezà Paris. Non loin de Nouare e- le mont
nran/ort renomméà caufe que Valcïu,autheur d'hereeen Francequoy qu'il.

ilapoîntFrançois, feretiraen ce lieu là.Et voila quant aux villes qui approchent
Pa.. .Sal1PlsePiemontdelàlePau.Masi'auisoblié laille d'Anlerie, qui fut iadis Roy-

amIne,ducollédu Lac maior ,aquelle fut rumnce par les Got s & depuis renaurce,&
ie en autre lieu: car elle enoit pofee fr lie Roch, où éncor apparoifenjt les ruïnes:sdepuis lesLombards lont rebanie pres la ailance duTe. de ne nomme elle

vilfncufedaurant que les Vico:mtesquiont fi longucmét tenu 'EfLr de Milan,enrnseuroiginecicelle.En ceevilleenle ChafeauXondépar Rold nepue
deCes le Grand ,lequely fccreufer vn puitstref-profotnd, que lufques à prefent

00nomc Le puits de RolId. Decehe ville fut natif Pierre Martyrlequel aeférit quel..â« des premiersoyage des Efjaignols ves le Mexique, & l'Ambaffadc
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vers le Soldan du grand aire. Mais retournois aux entours de Milan,poufir
peu la villedc Paule ta t renommcc,& pour fon amiquité, &pour auoir en le ige
de pitificurs Rcys,& niueifitéfameufe,& lieu auflic6mc-fepoua fin dcs guerres
& iffuies de grandes b tailles. Elle fut-iadis bafltiepar les Gaulois infuhres1 qui luymîni
relt le nom de Tii um, du mefne màt quele fkuue Teinquliy pafe,& ur lequela
vn fort beau P'r.E ea efldemolie parAttileRoy desHuns,qui occft tout le peuple
& c yensde la 'le,& larfidefondsen comble. Autaten feit SalodieRoy des Pa.
nonie'us:c à la n les Lôbards la rebalirent & fortifernt,y pofans leur ege Royal:
& les Lombar s chaffczChIarles le Grand fut le premier qui y inlituTVniurfué,de

je .r4It4aquelle cnc cite Ile decorce. Ce grand legifle Baldetanitcongnu des plus dolts du'
n ondey a Cu on temps, & y eRf moit, & enterré au monaftre des Freres Minurs3

Gand. e qwutric c iour du mois de May, l'an deoftreSeigneur mil quatre censvingt:ce
i fe peu voi r on Epitaphe,Cl que ic voui le reprefente icy efcrit à cofle d fa

Sepuhure@
Uta, 1abOr4fudium.,diuini cults amor

eArtes natur.e ,regi fuilgentia dida,
Leg~ales norm.eqaflorum ceicelgar,
Ornant Baldi animum,quem pandit dogmate clare,
Quîjui nunc Iqiuit mortalis pondera carni.
Ducia iam guifans auéoris prfiuafmmi:
Clauditur hic Baldu-, Francffi tegmine fuiti,
Do"Iorun princeps, Prujintque edituarce.

Fr vn autre pierre cf efcrir, Baldmeditiorem locumfo rdtJoEo & decemfuprà
ri7 anni<oldormiir.Au rele,ie vousen laiffe vne infinité d'autres grads perfonnages,

qui ont finy leurs iours,lefquels ie laifle pourcloree bien tofile reie du.prefentchap.
L'Empercur Frcderic,deuxicme dunoifils de Henry fixicmeien trentedeux ansqu'il
tint l'Empire , apres nofire Seigneur mil deux centiouze, fonda de dota deuides
plus beaux Colleges de Pauic,& y donna de grands priuileges,a pprouuez par le Pape
Innocenttroifieme du nomde nation Champenoifè. Qtantià Alexãdriequi.ef dça
le Pauquoy que ce [oit vne belle & fuperbe villefi e-ce qu'elle n'ci point degrande
antiquité, comme celle qui fut baflic enuiron l'an mil deux ccnscInquáre fix,parceut
dc Milan,,, Plaifance & Cremone,lefqtcls fuyuoient le party du Pape contre l'Empe
reur Frederic fecód :& ceen dcfpit de ceux dePauiedeTortone,& desGncuois,qui
efloient Imperialiffes: & la nommerent Alexandrie,en l'honnèur du Pape Alexandre,
quatrieme du nom . Elle A en fort blcaflictte, fur le fleuue Tner,qui'la diuife par
moid ié, & c fiy oifmne des monts vers le Midyregardant la cofle de Genes .D'Alcxan-
drie efoit natif le Pape Pielequelde mon temps tenoit le fiege à Rorre .Paffons le
Pau,& laiffôns le Palais de Sforceiaffezmoderne, cóme i'ay apperceu, lequel fut bafty
par Ludouic Sforce,aucc grande fumptuofié,& plaiir deiardinages,edantenclosdu
coNé du fleuue Gogne,& de 1 autrecolé de la riuiee du Tein . Ie veis fur le portail
dc c Palais ces vers en Latin efcritsqu'vn mien amy ,apres les auoirtranfcrits,mn
donna:

.~ ~,, Vili4giLa fi,nunc Jumn dirßiima telli.

CuH Quia Sfortiadum me pia dextra colit.
tutata>¿tfcies ,mutar Ã¡ue nomin:* l

Dceba ,dicor nunc ego Sfortiaca.
Litanicm agros talit bos ,nec Fenitetefi

cAutor aci co i cgricoas.
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ite laiiaux Ledeurs l'interretation d'iceur, d'autant que fi je leur expofois à mafntafie,il y atant d'cfrits c, atouilleux,9ui ne letrouucroient parauenture bon.

LaiiLnsdonc a part ce Palais fi magnifique,& de grèfid profit, que les Seigneurs da-lieccrhent plus.qu'autrechoe,voyons la villcde Lods, afife\fuçgl'Ade ,afiz prese{Ilcdcloitau commcnccment bafielors qu'elle portoit le non de Lud Pomia
furtfondce quelques annees apres Milan r yn citoyen Milannois,hopnme -uperbC&cruelkqcl futchaffé dc la ville pour l-nmauuaife vie, tantaucchly fa fuyt
reilleafes Qns:d'où e aduenu,que nimis ne fut que les habitans ne futfent ma p-pùas,fediieummins,& rebelesàleursfrperieurs.Mais les Romains iadis voy ans lamauaibiédece peuple,y endoyeret d 'aut:shabitatcurs: & pour ce que Pompeeut
ellecharge (ic dis le per d cc grand guerrier) èfle eut nom Laude Pompec, luy de-

mourant fonpremiernom.Elle fu, runée en p mil cent cinquante fia par les MiIanois,quiiamaisn'ont-eWkmeIaimélamimoire de cele ville,& dcfcndircnt auxlhbiuns tout trafic dc marçhandif oirediuiferentlville euxfn que s ci-
oyensne pcuffen fafem blet pour faire ¶elque mence. lailferay a part tour ce qucl félon FAde, depuis Ledctiantau No i esau Lac de Come:d'autát ue ic fe
rois fafchcux en iesnarraionsfi longues P ur chofes depeu de profit.e LacdeCoMbe aeflé-cy deuantpar moy mentionné, parlat des Alpes: pour ce toucheray lafeulill,ayant mefme nomfituc au-bout dudit Lac vers le Nordoueftirant au Su.doudifurle fleuuçBrifeequel entre dans ledit Lac, com fgiù,iy veu,de merueilleufccllandue. Cefle ville en vne des douzeque les anciens tiennentauoir cllé bantics parlespremicrs Gaulois, qui paTerenten Italie: quoy que Caton en esOrigines foit decontraire opinion, difant.: Tous font d'aduis, que les Alpes ont eflé Colonies dIra-
&i, que les Tocans ntdonnécenom aux villes qui y font banieslefquellés oneftéfondeesde leurs Roys:maisa plus commune opinion fe rapporteaux Gaulois& t reouuellee de nouueaux citoyens. Le temps paffé ce Lac fapplloit le Larpu lac de Larie, qui fignifie autant, que Prince des Lacz: entre lequel & e Lac dc Ifeeftle Val Camonie, ecqueleftioint au Val de Seriane,qui refpond aux Grifons,&iufquesaux Bergamafques, Ceux qui habitent celle vallee, font prefquetous pancurs,&force forcirs,qui fcmeflent de charmes parles Simples, & vertuz d'iceux., à cau cquek& ls mots& les vallees font bien fournics de bons Simples:* feflcnd cefk vallecufques au pais Breifan, cRant trauerfé par Fçsiuicres -f of,,Chier,& Serie: mais entreêe& M , commente le Breffin ,qui en dela fubici&on de Venife. Au colédonc dcl'oucfl entrlesuicres dc Bremc& Serie,enf afife la ville de Bergame; Les F'iU de

Cqples e~ no1motentiis Or bqui fignife autát que Habitans aux motaignes: carCom& Bergame font villes montaigneufes . Aufli ceRecy cl affde fur le pendantnmontaigne,&au ied d'icclle font les faulxbourgs.Du collé du Nortfon païfa-.dcft fcrile, & ne prod uit chofe quelconque, faufqu'il y a de trefbônes Mines dc fer:nais de tous autres coleze terroircl affzfertil,& firtoutles valkes,qui fontabon
en vis &oliues:& cd'autresoûune point celle comamodité,lc peuple Çfaddó.ne~acColr es lains,& Faire deccs.drapsgrofIicr,i r

Patoute tlalie eu c re de pce depuis portent les païfans refque
nedà preent,& epuis!lan mi cinq cens feizeiubzi a pui(.fficeesVeitics n Cell ville-, fitais leedes Roys quipal'rentdGuels

Ont& apes la declination de'Empirci e tomb n mais e geur ,
dIrmt Duez,imfques a ce que lesMilannoisla fubinguerent en l'an mil deux cens roiquatre.ElIc a eflé fre e desRomains,lorsquel'Empireforffoit:ccque

OUpar dcs anciennes Colomns,& Epitaphesgrauez en cuyure,en vne Table
marbret-rounice. nEglife de fai Acxandre, oùvouslifezainGqu i fen(upgi d>fàný1 lt èn(cccý

puvit zaifq
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PA T R 0 N F LIA M I. DIvI TRAIANI M ED IoLANI PIEB S y K . Et vn fem-

blableq iïay veu Brefe,ville barde,maisdelai rifdaifon Vemitienne, î(4r

ler M e fenu,&.auoifnfe de riuiere dite Nauilie,qui fortdu Lac d/dri,&cn f

entre en i, &defja -cngoulfe dans le Pau, au pais&DuchédeMantouë Donc e

ey'vieparcille entaillueÇfr vneTable de picrrc audit erceTecontenant cesmors:

P.cÏÔDIo.Y.•sI NA,.AVDVI TWAI AN1.FONTII.It.

*IiN Q . T R.I E. E G. E -P V q., C 0t'EN S.D AT O AB I MP E .D P. A NO

L A quA v. T C ENT. monre ,que Ber ameCefit ville enimee

par les Romains,& mife au rang des confedercs.Le peuplede ce pais eni groficr mn

ion parler,comme le Limofin ou Aunergnacde pardeça, mais cauteleux &fiatil:non

pourtant laitient lcs citoyens dcBergame.d'cfrc ciuils, d'y auoir gens degrand f-
uolr.Ccf de ce pals,que fortént touscsgSParP Tanune du pais d' lie,& ramoncurs

de cheminees qui viennent en France ,teut ainfique les Charlatansa Vcnife& Rome

fortent de Spolete. De Btreame efloit natif Ambroife Calepilequel a fait ceDi

ifà de cr. ionnairc Latin tant cfime de toutes natiós. Et de cefle ville efoit auffi.natifce grd

* Capitaine Pierre Coglione a Bartholome Coghone,qui a tant fait de preuuesd fa
vaillance au feruice des Venitiés. Vous auez apres CremonequiadisfLt maltraitee,

comme cclle qui fut reduite en cendre, mais depuis rebanfic,laquelle encor vn coup.

F rederic BarberOutfe demolif: puis de rcchef refaurce & fortifce,ainfi qu'on la vit,

& fondee celle Tour tant fupe bc ,qu'on la peut mettre entre le nombre des premiers

bailimens de l'Europe. De cele ville fot fortis degrands Philofophes & excellens

perfonnages, & rfme vn Gerard Sabion, expert Medecin, & bien verfé en Philofo.

phic,fçauant en Grcc,Arabe,& Latin,ainfiqu'ila monf rfesuures fr A ien

ne,Rafis& Almnanfor: & Daniel Caietanlequel a tant laifli dcritsqui fingularifent

fon fçauoir en Grec & Latin: & Platire Cremonois,ic disccluy quia fi doement

defcrit la vie des Papes,& autr s uuresqui font en lumiere.. ladis y a eu vne belle
niucrfité,fondee par i ur Ot bon, furnommé le Grand, qui fut.l'anneuf cens

quarante & hui&. Le Pa an douzieme,Romain,deunit dire Pape,eRfoit Pañeurde

> l'Egl i te de Bergame,& fonda vn College !l'vn des beaux endroits de la ville. Cremo-

ne gli a vingt deux degrez nulle minute de longitude, quarate trois &egrez nulle

minute de latitude.Non loin d'icclle cil la vilfe de Creme,fur lariuierc de Brenibch-

quelle n'eft trop ancienne ,comme celle qui C faite des refles de la ville de Parre,

cue l'Archcuefqut de Milan feit bruflcr,t'an de race neuf cens cinquante deuxaU

fc que les habitans cnoient hectiques:laqulle ils appellerentCreme,pource queC-

aren Italicn e1autant que brußer en nofre langue.le fçaylben qui fie
Uife de autres vilks,mais ie me contente des plus anciennes & fameufes. Qant a Plaifanccl

I l laufiancicte,& gi en alaGaule Togee deça le Pau,Ià trete & vn degré ingt mi-

nutes de longitudequarante trois degrez tréic minutes delatitudeEl ae. pque

faitetoute iàneufde nofiretemps: Lepremier fondateurdecene illfutvnSeeur
Gauloisn lé Peucenfequi luy donna fon nom. Depuis futnommec Augufcidu

nom d'inc fontaine que OâauianA ueguft y auoit fait àire .Ellc porta deux enstte

te& quatre ansce nom:puis reprintrccuy dePeucenfeeguelenfnt corroitlut -

puis appilee Plaifance. Ce ft l'vne desdixhi Clonies des Romainsàa ile

ann ibalne <ofaattaquer,à caufe des forces qui enoient dedans. Jadis elle a t

domaine de Philippes Fontancife Fertarois, Archeuefque deRaunne 1a mildens
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ecns nonante & ept, par l'afue de quelques editieux du pas. 7o 4

congnoiare ne Princuen Seigneur,ains-fut mife entelle liberté, que auiourd'hu
font les illes del uc s, enes Depisn Albert Score fen feit mdcrainteq'apeuple Plaifantmn , i mit la prote<lceraintecfu q ' G es deuv A lbc rt c:cfntit mair, Mais_ý
ii de Guy dela Tour Duc dc Milaequel le fauorifa CU eiqu'ilne io deladite .ille que vn an trois mois,ou enuiron. Ainfi fut ellk àders Seigneursfclon

loccurcnce du emnps.C'eft cele villqui a nourry T.Tinca,grand Orateurtant ce-
ebre par Tulle & autres grauc Autheurs.Gregoir dixiemeen efloit auffi natif

qui tint liegç quatre ans a P me ,homme tre-fçuant aux lettres humaines & di-gncsCc fut ccluy qtii celebra Yn C6cilešaLyon •Puis vous auez eu George Valla
& ce grand !urifconfulte Raphaël& plufeurs autres do&es perfonnages. Au re:ccpais eft fertil & abondant en tous biens. I».y trouu des mines de fer eri fntdufr,qui cù trefbon fur tous autres dupais Italie. e vous ay voulu dire cecgafant, pour ne laiffer rien d'imparfait en mes defcriptions adcours des g er
rcssic laktray cela aux Hifloriensi & comme elle cfi fi aree du domaine &patrimointde lEglife, dutemps du Pape Pauloifiem no, qui la dona onfils Pierrc Loyslcqucl l'a ainfi fait fortifier,& fon Chafleau pareillent anais
commentcrtes pourfouneni v camp de cent mil hmmes .Aduint quecenou
ucauDuc,enchy qui fut de la él de Plaifancecri laquélk il fé plaifoit,feit vnordonnance.,que:les GentilshommeslaiITroient leurs terres & maifon d'habita-on, pour (e venir tenir en ladite vile .ce qui leur flitgrief, & farchux derndurerdmure,qui ler fembloit efrg.ande, d'autant que la plus part d'eux auoicntcoutumendeviur entoute libertéen lurs maifons & eigneuries foubzles pes.Aioyen dequoy ceux qui ne voulurent obeïr à fonEiurcnt par luy decha-.fer,& leurs biens confdquez.Or pour.caufe de ellesnouuelletczles Noblesp-.-
liçun bourgeoisfe banderent contre luy;de forte qu'il fit occis e trahifon& MÎ., le
poltronnement en (on Chaeau,& fon corps nauré de mairnçc play-s: fit
n public,& dechiquet & mis en mille piecescriant chacun dux Libeé:ce

aduint ran de noflre Seigneur mil cinq cens quarante& fept Lesnouuelles en
rent bien tof1 apres en 1lle de Crete à laquelle e hilofophcisfur li
dupais. Depuis ladite ville ae'Rélong temps pofo S dcea Epl
q4intpuis par fon fils Philippes,Roy des Efjaignes, a preenrgnat. Le SegneurOitauian Farncfc, celuy qui a'efpou1e la fillé dudit Emp ereu la poffedc.Q eonvoye ceux qui en ont efcrit de nor temps.res d'ell nri Trebie'entred
lePau, ducolé du Su:mais de lapartidu Norty vint vne ranchede l'de.

ray ceq ieveux deferir.delat óbardic,âcaufe q ,ee Seigncurs par-a enouuaux deffeins.Partant îa com rins en ce di(cours,,qui de ombardie vers le Nor, depuis le Lac d'ldry,iu ues %ce Lac maiorleqel oure lOuêfL aht aufli prins- fes riuiersNule ~,MlCir e
&le Tefin :& col du Suaypr l Pie monts,* monaignes mariti

sdane Ligurielaiffant pour vn autre Chapitre la riuiere de Genes, y enferinant ce_ndant les fleuues de Taroy, SefroyTrebe, Vtidon,& Srinie,lefgls tos,tantd Su,que de rlgen, e vont dêfçharger dans le Pau,ainfiqu'affezam levous auoirdeclar. Et pourcc fàut ourfuyur ce qui rele, % dire deLomardco i'(pcedevou dicouir dcplufieu.r anriquitezque iay vetlàtournoyant tant dyne partque d',aurc

Ccii
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'C'HUe P-'X XX.

E LoMsiAKDS, oNst'Oy ONOA s,ainniOmm , caue
des longues harbes qu'ils portoient,ont eféermains de nation,

ef àdire, Allemans,recueillis de deux colez d'Allemaign, à a-
uoirlesvnsducoftéduRhin verscfteProuince,qu'onnommeàa
prcfent Vicfpbdie, & les autres de 'Ifle,nommee &andic,aflife
dans l mer Gcrmanique, es plus efloignees d'icel mer,tirant

versle païs de Dannemarck. Cc peuple fortit premierement de (on ais,enuiron
l'an de noftre falut cinq cens cinquantc deux, lors que luftinian Empereur batail-
loit contre les Mofchouites, lefquels il vainquitaucc le fecours des Lombards ce
fut lors que les Mores d'Afrique furent fi bien cbaftiez des Vandales, qu entrerent
cn leursîerres., & Totile Roqr des oftrogoths,enuahit le Royaurne de Naples, lef.

quels par le fecours du Pape Pelagien furent la plus part desfaits.Et aprescefle
vi ire, <oit de leurpropre mouucmcnt & audacen'eflant leur terre affsz fuf-

f£fant ouri1 nourrir, oi par la permiflion de l'Empereurils Cc faifirent de la
P innonieque a prefent on appelle Hongrie.Mais en lan ct foixante& feptcom-
mnçp Narfez cuit appaife l'Eftat d'italie, & cult deflcu Sophie,efpoufe duMonar

que d'Orient, & offenfé en quel qe chofeelle 1 ayant menacé de le faïre filer aucc
les femmes , à caufe qu'il eftoit c aftré,il iura qu'il ileroit de tel fil l'Empcriere,

qu'elle ne les fiens ne le fçauroi&t defuuyder.Ce qu'ilfeit,enuoyant querir Albom,
Roy des Lombards,aucc promeffe de luy liurer litalic & ainfi à fa folicitation,ces
Barb s quittent la Pannonie aux Huns, « prennent femmes& en s,& tout leur

bagage, & fen vindrenren Italie, occupans ce cofté depaïs, uicft uféduPau,
& qu iadis fut l'habitation des Gaulois:& ce apreslamort e Iuiti ian,& renant
luf in (on fils: Duquel tcmps,à fçauoir en rancinq cens feptanteon veit en lair des

r - armeestoutes flamboyantes, combattansfyne contre fautre, de forte qu'on voyoit
" à Lemle fa g couleren terre: & apres celail pleut fi efirangeniènt enItalie, que le-Tybre

fe dcfordat,gata & fuffoqua grand'multitude de peuple,& abbatit plufieurscdi-
fices, qui eftoient és plIs bafes ttrees de la ville de Rome: & cela fignifioitce dcf-
bord des Lombards, & lefang que depuis ils ont e(panduen Italie& ls aextortions

qu'ils ont fait au Siege fain&, & les larcinsdans le patrinaoine. Et ne vous dy rien

par cueurains l'ay lcu,eftant au païsi& veu efcitcótre vnegroTfe pierre de marbre
cfleuce,& cimentee contre vne muraille.Orle ctonmentement du regne des Lom-
bards ne fut pas en Italie. Car Alboialquifut le premieriqui y paffl,n'elfoit

que le'nzieme en nombre des Roys de cefte nation, lefquels ie vous raconte-
ray tous, pour vous donner contentement. Au mefme 1ips que les Hunsdfeli-
rentin Roy les habitans de l'Ifle de Scagdie ,que nous appellonsi Lombardscn
eirent autant, nan de rbftre Scigneur trois cens feptante ci:veu qu'au para
lant ils efRoient fans chef: fauf lors qu'ils ialloient en guerreî is choi(doint fn

Capitaine pour ls conduire. Et fut leut Roy premie Agelmondfils dMon,
- leur Capitaine, lequel ils efleurent en l'an trois cens nonante ayans demeuré qul-

2e ansen deliberation d eriger leur République en Royaume: Efant en cemef
mhe temps Roy des Gaules Eugene idolatre, Maximin des AngloisM Clgas

coçois Olo de Dannemarck, Sibert de Sue Carocus fccond, Roy des Van
dales, & tcnant le fiege à Rome Syrièius Ceft Agelmond regna trente trois ans

%O
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cutIpourCfuccefeur Lsmife,en l'an quatre cens vingt fix,lequel ne regna que trois ans,luy fàcceda Le,qui tint le Royaume quarante ans: puis mourant en l'an quatre
censfoixanteneufeut pour fuccefeur ie&ec,apreslequeregna Godobec,du tempsque Hnric dreia la perfcution contre les Catholiques en Afriue Ceauy mourant
lai(llCafn, ou Daphaan,quiregitles Lombards:apres lequel regna Tadon,& fut oc-eigtfon nepuenommé Vuacon, en lan dizieme dc ,on regncqui fempara du
RoyawDc:& ayant regneaez paifiblementfinit fces ioâsen lan dixhuidieme dc on
regne,lailànt pour fucceîfeur VuadbareauquelfucccdaAdoin,qui fut predecKfeur de
cflboin,lequel pafaenItalie,ainfi qu'ila eé ditCe Roycy efoithommc vaillant

cruelcomme efle naturel des barbares:& a regné trte & vn anvingt cinq cn Pan
nonie;& fex ci Italie,l'ayant occupee par le confcil de Narfiz. Cefluicy auoit crpou-évne Dame, nommee RQfcmonde,le pere de laquelle auoi cfé occis par 4lloin &
deduquelledtAlin auoit fait- n gobele-,enchaffée argent,dans lequel faifant
boire afemme, luydifL, Boy auec ton pere.e qui incitaceffe femmei telle haine, aqu'Ile machina famort,& le feit tuer parv nomméHelmeciIdenomEthiopin,qui
fignifievn Porc efpic, en Allemant MeerfIhn'uyn,&en langue Indienne 1 arubath.cegallád eton amoureux de a Royne:& ayàns faiice coup,fenfuyrent vers Lôgin
Lieutenant de tEmpereur ,qui fe tenit à Rauenne:le quel a(pirantau Royaume des
lombardsconfeilla à Rofemonde d'empoifonner ce fien fecond mary:ce qu'elk feit:
pais luy fentant lesangoitlcs de la mort contraignit la Royne de boire ce qui retoit
danschanap,& ainfimoururent & l'n & re. Cefl Alboin fufdit print Pauie, &
toute la Gaule Cifalpme , en l'an cinq cens feptante kux, & feit le fiege Royal audit
Fauie,où tous les Roys Lombards e tindrent depuis luy: pilla le pais de Prouence
pendant que les Roys de France elloi0 'en controuerfe a qui le poffederoit. Ai oin

hcant mort, Clepherluy fucceda,& neregna qu'vn an & fix mois: puis fut efgorgeté,& ceocMs danm fon li& par vn fien feruiteur:& aunfi les Lombards demeurerét dix ans fans
[Roy quelconque..A la fin fut efleu Antharefoubzlequel les Lombards commencerétcourir les terres Romaines, & ce qui cnoit de la principauté de IEmpire, afçxaoir le
pais d'ntour Rauenne: mais ils furent vaincuz par vn Capitaine Grec, nommé ma-
gdequiadoit fuccede en (Exarchat à Longin. A Anthare fucceda c4gilulphe, aueclequel fei paix Gallican, Lieutenant pour lEmpereur Maurice: mais à%la fin cc Galli-.can,ouGaflhnmque, Exarque, print dans Parme vn grand Seigneurvaillant Lombard,

nomme Ggndeialauce la femme du Roy eAgilulphe,& les mena prifonniers à Rauen-
neicequi.fut occafion de grand'guerre, & courut le Lombard les terres de l'Empire
prenat Mantoues& Cremone : mais la paix fut faite,& recouura le Roy Ces prifonniers,&foudain feit paix perpetuelle aucc les François, & fon fils cAdoalde efpoufa la filledeTheodebertRoy de France.·Les Lombards ehoient tributaires aux Roys de Fran-
ce:leqel tri utleurfutguittépar Lothaire cafe que le Lombard luy touchoit fi

Crs fli:e: apres la mort e'glulphe ,auquel fuccedate4do4de fan fils, qui
egnaaec7elnde fa mere quelques dix ans: mais e portât malcn (onGouuernc-ut cha<e par.iold (on coufi qui fit Roy efleulan dei ofre Seiieur

'cesngthui&A efly (ucceda Rhotareomme raillant& degrade entreprin- jf 4 .te1maislereque Arricn : cari aquesà luy, lesautresRoysauoientc flé bons Cathliques:ainfid ton tempsen chacune vill de fa fubiciô il0 yuoit deux Euefques,
fi Arrien& utre Ctholique.Et cefut le premierqi donna Loix aux Lombards

t (eptans apres qu'ils furent entrez en Italie, & print toutes les villes &fortec Pird fquesau ports des François depuisla Tofcane , & vainquit e
e a i nses ed sorans- da tep 'Empereur Confans,nepucu de

CeC,
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Icraclccftant Pape Martin premier, lequel fut perfecuté de l'Empereur pour ce qu'il

0itàe vices &.impictez:& eflant banny,mourut en exil, l'an fil cens cinquante

deux Mort que fut Rhotare, luy fucceda khodold ,lequel eantrouué en adultere
fut ois pal y de la femme qui fabàdonnoit:& fut Roy apres luy Ariportfoub

Empcreur econua plaficurs de fes villes fur les Lombards:Puis feit trefues

aucceux p ila doienrichir, pus queamaisnefeirent tousks
la agt. Après riport rcgnerent Gundipert & Partharite frcrcs,

d smois Mais Grimoald,DUc de Beneuent , qu a prefent on nomme

Terre dc laoant occis Gundpert,& chaffé Parthire,fe fcit Roy des Lombards:

Spar aiîfî Vousvoyez quelles & combien grades Seigneuries ce peuple auoit acquis

C!1ltalie .-E ayant rgné eufans mourut ce Gondoald,, ayant GaribWd pour fuccef-

feur, Icl ne regna que troism*sI &clors fut rappellcarrhar*tfrere de Gundier,

qeuri dauoitoccis lequel Parharte ffociaau aume à fon ls Chuna.t.
e e tMp tn nommé Pafchal, promit grand' fomme de deniers à l'xarquel f'il luy

Doul:ô4 ydei. cs affaires,pour l'inthronifer à la;dignité Papale. Mort que fut Par-

hart, regnafeul Chunirt,fonfils -duquel temps les Lombards faccagerent prefque
ne Italienne,qu'onnomme maintenat Terre delabour:&e antmort

u niffa Luitprand fon fils, petit enfantfoubz la charge dAf4rand. Mais Raim-

b Pr nce des Tauriens(cfontlesPiemontois)vaifnquit 4/prand, &e faifit du Roy-

aumne.:neantmoins ne leti tguere ,carimorut l'annec meme, qui fut 'an de grace

fcpt cehs vnze:Et fut cleu Roy Aribert,fils de Çodibert: duquel temps l'Empereur Phi.

lippique Bardan,homme peu Chreéfien,tafcha d'abolir le fixienie Concile general,ce.

b contre les Monothelites:mais il fut chaffé de l'Empire par Artemie,qui lu cçua

les yeux,& le meit en prifon. Apresceftuicy regna c.ffrand, feulement trois mois,au-

quel fucceda nprandfon fils: duquel.temps commencerent les villes dItalieaâchaf-

fer les Grecz, & fe mèttre en liberté: & aucunesauoicnt desDucz, & Seigneurs de leur

nation ,ainfi qu'encor on le voit à prefent : de forte que par le confeil mefme du Pape

Gregoire troifieme, l'Italie laiffa d'obeïr à l'Emperel eonl ,pour ce qu'ilefcoit hcre-

tique,& excommunié par l'authorité vniuerfelle de FEglif. Cc Lutprand,Roy Lom-

on exetbard viniaffieger Romel'an fept cens trente cmnq:&ce fut lors,que le fufdit Pape-Gre.

goirecnuoya demander fccours à Pepin, qui fut dépuisiRoy de France,lequel obte-

noit ce Royaume furie Roy legitine, par la fentence du'Pape Zacharie, apres la mort

de Lui r l,que vn Ours tua en l'Ilfc de Sardaignë;iouftant auec luy,& le corpsdu-

quel les Infulaires ietterent dansIa mer,commne ils m'ont monfiré par efcrit:& puis re

gna Rachife, tous ennemis du fiege Romain, pource que le Pape 'entrcmcttoittropa

leur fantafie des affaires d'entre les Princes.Cc Rachife fappaifa en fin auec le Pape,par

leconfeil duquel il fe feit moync:& luy fucceda cAfulphe,trentcvieme Roydcs

Lombards. efuicy f força de faffuiettir la ville de Rome, & la faire tributaire:qui

caufà que le Éape Ehienne fecond fenfuyt en Francevers.Peg,lequelvatie It

vainquit les Lombards,& affiegea leur Roy dans Pauie. Mais tout efant appaifé

Lombard feflant'reconéilié au Pape & Iuy ayant promis toute fidelité,leRoy epiJ

ayant donn rásàsl'Eglifefen vint en Franc he,qui auoitdefpit

e Pp u citéles½rançoisontre luy, vint derec contre esRomains

gea Rome par l'efpace detré3mnois. Et depuis Pepina encor auí Cecours d ae

& vainquit jAftlphe,prinit Rauenne,laqguelle aucc tout I'Exaebir i donna au Pape: Et

c'et e jour le iourd'hluy on appelle le patrimoine de l'Eglf~ Et mourut 4f#I
I~ de n ieel ne P p Çen ci q u t fi leP u a r i e i u f ue c m e ç

trente pour tourenter chre in c i
on'dtr 
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deuxieme, & dernier Roy des Lo ards, pour auoir mené guerre con e Chef d

Egi<ea con l etourm taf1 ~[angcment les RomainsA leur tollift leurs b rfsCharles le Grdfolcit par e Pape rian premiervinten Italie,& afliegea dansPa
nielCdit Didier. A la fin l'ayant prins l'cnuoya en Frarce, mettant fihà la Principau té&rcgnedes Lmbardsqui auoit dur defiae n Italie deuxcensquatre ans:Et quuelqe
dayque depulsi nt equequ fecoursqu'ils euffent.desGreczijamaisne leurfutpoflible de f retircr en rcgnc &cr dit .Il Cftera'que Charles le Grand, fin de

flranger pas tant ceux qui choient n turalifez en Italie, ordón que ais prC"-quifatlefiegedes Lombardsfetot peLr é Lombardie, &ofeitpur l'aour
quiauoientaccouflume deviurcfoub esRoys Bernard,f7on petit fi,Royxd
en 'an huid cens treize, regnant Empe eur en PerteAaron, Gru0in Roy des Bu

sFrbodc Suece,& Pape a Rome Pa hal premir.Et voila lcours des ch fes dcsLombards,& a caufe du nom de la Lo bardieq pour ors comm 'ay di, oit'demncrucillu(eflendue. Orèe ilâ cuet f faire tou me & iray dtti il re atou &v vorie fccez-de:ceux qui ontcommandà Milandfàin q c le d' Lde yt co d
arcs que les Lombards furcrt chaflez as qu'il neu Us Prince rta ti

tre de Roy d'Italie, lequel Royaume a iteé drfé t c, pargne,&dura plufiurs anneesapres luy, & idfquesàcequelEm pirefutoféde
Ion de France, & mis en la main des Alle ans: car jors Pitalie, caf de fai n
pourlCs querelles des Empereurs & Pape furtoute dinifee , & chacun fe faifit de ccqu il peut,& fen feit Pnnce foubz l'hom age & foy de IEmpircdcfqucsla pluspartrn ,m touflours ont faitdes Signeurs de Milan . Carapres que Othon legrand utvaincukls Beregaires,& ofé le t treRoyal d'Italie, la Lombardic a demeu-reCoubzl'obeï fancè del'Empirefans DucComte,neSeigneurque ceux queatEmpe
leur y cnuoyoin pour Gouuerneurs , quoy 'ue ce full auccavne grande liberté du u-ple Miliàois: à caufe qucapresquelloy e 'eleiond Emereurfutfa eu
Milafut ordonnecl 'vne des villes du couironnement de'Em preur,elIe fu libre ve

lanten es loix & couflumes, & fur tout du temps de Hcnry fecond, fils de Conradtenant l'Empire. Mais comme les faionsfejrclfafent, &ìque aN9bleffecuR dcb
Peplil yeut degrads troubles à Milan: k(quels n'ont iamaisceffé,iuques

i p frsm orterent la Seigneurie: D'autant que ayant à Milan deux fa-
nilksancicnnesk puifintesero-amis & ri lffesyîrçauoirlcvicomtes, & les Tur-isvne enuicufe de la grandeur de lautre,fe mirent à fuorfer les ligue chacunderfement:fi que lesVicoms,quiehoientGentils-hommes d'ncienne rac acu-.or

nis des Roys Lombard'i nsacinerc, odns o s,comme ils fe vantoient, à tout le moins, du fang des Ducz an.Agcrie, la genealogie defquels ilaifte aux Annalifles Italiens: (V e
nezpalcns tVr t et ieonuigid uoî ves oy:mai l'n il cinq ce's tokante & quatrçjle.Cornmingeois, qui me fD4&;

e ,& drt fue lafur d, Tnmbl plufi rsautrsM moires que ia oisapportez P
acnfl aou 1 il en a t parade, pour enrichir l'hifoire d 'Aleaianflr: 1 ctmtesdi -le, pnndret lacaufe dela Nobleffe en mainlà o et nipour le peuple. Et fut fouuet la Noblef chaffie, à caufe que

ýêMtoit pas en fi grand nníbre que esaduetraires:& 'uflileplusfou
c'e à dire,le Gouuerneureftit cré ente e pe e: e quegte demouralong temps en a. ain des Turri n iufgšsìc qe Oth

!Vctfut faitPna&Aceechof aPrimatAc que de Mldan: carflors il y eut changem& de tou-po prenbd.P oneainfi leruccefliondifansq les Vicomes p
uqr tie r des Ce d'Ae& oie fortpuiffans & renoum'iu
M c queFredCrié larbron Milaný: car il ocçittout autant en trou.

- :cail -
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de cefc famille des Vicomtes: de forte qu'ilnen eoit demeuré qu'vn n1Mer Viu an

èquel fcn efloit fuy à Bolongne, les fucceffeursduquel vefquirent affz fiimipkmienr
i.(quesen l'an degrace mil deux censcinquantequ'vn desVicomtcsefant riche&

uiffant, relcua lanaifon , & cut plufieurs enfans,à .çauoir Iacqes, Gafpard Othon,
ui fut Archcuefque dc Milan,& Hubert Euefque .Dc Iacques fortit Thibaulddu-
uci fut filsMathieu Vicomte,furnômé Le gràd,lcquel chafi les Turrians de Milan,
fut fait Vicaire gencral de l'Empirepar Arnou'I;Comtc de Nafaulfy portepour

Empereur en l'an mil deux cens nonate quatre.Et ce fut le premier Vicomte,qui com

ncnça d'eflendre les limites Lombardsau Milan nois, affuiettiffant Come,& prenant
fur¢ 'Montferrat Trin,Pont de Sture& Mont-cal,puis Nouare:& ourantlaiffa Ga.

lei-. ton fn i, lequci fut confirmé en rlclat de fon pere par Albrt dolkiche Empe-
reur:& efpoufa Galeaza fille du MarquisdEne,nommee Beatrix,lequelMarquis Fe

nommoit za, Marquis de Ferrare. Et par là vous voyezque la maifon dc Ferrare
n'cf pasde fi frcfehcmemoirc,que aucuns ont voulu faulfement up ofer. Cce GaIeat
efcntit de grandes trauerfes en a Principauté: mais à lafin il vint au defusde fesaffai-

*rcs,& commençaà regner en lan mil trois censvingt deux;,& fut homme belliqueux
& grand guerrier: Et eut ce nom Galeapource que luy naitantes , ul'ita
lien appelle Galli,ne finerent de chantertant qu'il fut misen lumire. illefloit homme
iberal ,magnifiluc& de haul >crcomme ccluy qui onene feftnnaen Cesaducri-

tezfage en confeil,& de peude parole. Il mourut l'an miltroiscensvingtneuflu
fucce2ant'c4a.oou Adie,fon frerelequel achetaPlaifance,& conquiñf CrcmoncCo-
mequi leur auoit.efé ofice par Loys dc Bauieres,& Brcffe;. & apres ces belles chofes
mourut lan mil trois cens trente neuf. Ly dcccdé ,furent Seigneurs de Milan Ican
Archeuefquc dudit lieu.& Luchin, fesfreres Maistantque Luchin vefquit,'Arche-

efquene ce mela en rien de laSeigneurie.De ce temps eoient foubz.la Seigneurie
dc Milan,Breffe,Cremone,Plaifafce,Parme,LedeAO,Alexandrie,Albe,Verccl Noua-
reBobie,Bergame, & Creme: & feit bir la Citadelle de Bergamequ on nommeLa

Chapelle: puis mourut, liffant ean Archeuefqueifon fuccffturlequel feit vcnir

Barnabc & Galear fes neP-eu;fils d'Eflienne leur frereque Luchin aüßit bannis fiin
quils ne feiffent aucun trouble à,Milan. CeflArcheuefque conci it B'àongne,& eut
Çcnes foubz ùa puifance: puis alla de Vje àtrefpas,laiffant fes neputux Mauhicu,Bar-

ézdbGakal econds heritiers de fi grande fucceflion',de laquelle ilkit tel partage..

M, tIhie eut Bolongnc,Lede, PlaifanceBobie,&villes adiacentes: BAae ut Cre-
mon Crcme, Bergame Breffe,e val Caronic;& la riuiere Lac dearde:& G4-
lea e Cone, NouareVercel, AflAlbe,Alexandrie,Tortone,Balignã;Veigenan,&
autres llg du Tcfn:& Genesauflibien que Milandemouraà tous lestroisliiulS
furent câ firmcz Vicaires de l'Empiren l'an mil trois cens cinquante cinq, par Char-
les quatrierme>fils du Roy de Boecnais Matthieu mourut bien toft,& fut Con bien
partagé entr es sfreres:puismourut Galea, auquel ucceda~reaGaa fon fils, qui
fûtrappllé comte de vertuâà caufe qu'il eut ce Comtécn douaire,ayant efpouféYfa-
beau de France, fle du Roy Ican . Et ce fôt cc kan Gaer., qui donna fa fille Van-
tine à LoysDç d'Orleans,en mariage.,auc le douaire de quatre çens mil forins,&
duComtéd'Aff,qui Cl lefondemetque prend la maifon de Fance fur l'Eflat dc Mi

ancaufcque ce aIea.defaill't, & ace d'iceluylesenfans deVentinedUoient
iu fcmét fucceder a Efat & Seigneuries dc fon patrimoine. Ce fut loy e premier,qui

,rier onc ponta le tiltre dc Duc de Milanl'ayant obtenu par Vencefla Empereur,.en l'an mil
trois cens nonante cinq, & mit tous les païs & villes foubz l'obiffance de fon fceptre,

efquel svills iay c us par mefme e c omt
c deffu nomcuis fut par l_ _f Em pcr cur £XelU
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de Pauie,& Comte d'nglerie, & des terres qui font fur le Lac aour.En fin Ga.Icaz acheta la cité de Pife, en defpit des Florentins, lefquels il amenaàtelle raquefilamort ne l'cuflpreuenu, eu deflors mis à bas l'Efat de FIrce MaismountàMelegnan,aagé de cinquante cinq ans: & ne feit iamais fi grand malsquyqu'ilen eun fait pluieurs, que dc laiIfer vn ts mcfchant fleuron dc fa branche %uoirrcanMarie (on fils. Il eut aufli Philipp Marie, de uSi
uoit ité bragard & vaillant, Ican Marie efloit auli couard, ma-aisleplus cruel den.tre les hommcs:commc ccluy qui chaffoit auec des chiens fort fur
toutainfi qu'on fait les blcRs,& les faifoit deuorer: qui fut caufeque à a n estoyens de Milan locciretl'an mil quatre cés douze,ainf u'ileoit à la e -da

Egliaefain& Gothard. Tandis qu'il fut Duc la pus part dn illes dufeioicnt reuoltees de luy.Mais Philippe Marie on rere c Duc rco
quetoutparle moyen des vaillans Capitaines qu'il atoit:l'vn defuel
{icormaignolleayantefémal traiâéddu Duc,fe retira aux Veqcs,omeiFrau

crgam & Breffe (e reolterent,& (e foubzmirt à la Scigncuri t Venij, ne. pulipp Marie n'ayant aucun hoir legitime,donna vne fie b earenimien.
decMarie FrançoisSforcevasIllant foldat, & homme de grandesmnee comm
de*puis il-monflm Ce 1 Philippeeftoit fauuagc en fes mœurshaWant laguerre nepouuantviurec czpaix .11l domita les Venitiens,& Florentins, & print le Roy de Na-ple en bataillk, lequel il renuoya fans rançon: furm onta les S yfes r

e pour oruce en guerre, uis les rçflitua: homme caut & diflimulé,&qu n f loe req e prfonic. A la fin de'uint aueugle& morf ls cfchene qu'autrement, & n luy finft la race dsVicot, qi au.i arfi loông tep
*gounépeefque touth la Lombardie. Luy mortle peuple Mi annois (e voulutMettre en fiberté1Et c&me il/untguerre contre les Vcnités,i1 efleut Fra Sfo

our ur Capitaine:& ay Mt obtenu plufieurs vidoires, en fin il fu îrcé eflceuDuclrour deNore-dame de Mars, an mil quatre c -s cinqu-teauec grand' ie
àupc ule,& folnneles crcrmonies: & feit Galaz on flsiComte de Paund. Apres

t f ieur de Genes & deSauonne:feit rebanir & fortifier le Chaftau dscMiln en la orte que a prefet on le peuht voir: Puis mourut,a5t ai
Venincns,lanu lquatre cens foixate uatre,laiffant plufieursenfans,à ai a -
nsLudourcAcqui u Cardina Phili , )âuan&eifçauotr Ga
tMre . cae u d i ppeOauian,& deux illesHippolié Marc Glesyucccdomme addone aux armes,mais fi paillardqu'il futar. les citoyens, 1 caufe quil corrompoit leurs fenimes: non queiamais il fandefle aduint ce meurtre l'an mil quatre cens feptante hui&a. Il auoit ef'pouelonnelhle du Dut de Sauoycde laqeliletJaGaez&Hrc:qula.

iyfucce foubzlautde ere uis poua Yfabau , flle dAlphons
ume Roy d'Aragon, de laquelle il eut François Sforce fecdq n'auoit que

DudeMlanos fonc pere deceda. Cc François cñant ainf1 en enfance,fut ee
y cdeMiarks ouic Sforce, furnom le More, celuy qui fut caufe dug lhuicmen Italie,& conquen dJe Naples, &qui puisapresI*uconfpiracotreluy aucele Pape, Venitiens, & autres Prices de la ligue. Ce fut fur

que .oys douzieme conquifi Milan, & y mit Lieutenant general lean
tac: l deln f ,shardis& experimente Capitainesqui onc forti ren
tani&in cenprin a ouae,& mené prifonnier en France, là où il mourut
de Beatrix d'En ifille de eux enfans,Maxunlian &François,qu'il auoit

.cns douze klremir Duc dc Ferrare. En l'an milCin ccs ouz, cPacIule fufcita les Suyffcs, & feit tan-t 9uc les Franç.ois furcrn
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chaffez de Milan,& fut fit uc le fils de Ludouicfcauoir Maximilian, auquel
Roy François premier,ayanltvaincu les Suyffes,ofta le Duché, lemenant en France,
où il mourut.Mais CharlesIQuint efeUEmperur,commeayant l'nueffituredu.
dit Duché,crca Duc François Sforce, fccond du nom, & fils diMore:& ccfhMcy
mourant,C 1Duché a'cfé querelléLonguemét par ces deux grids Monarques,'Em-

pcrcur,&Ile Roy de Franc,& y a eté cfpandu fang infiny.En la fin 'Empereur cia
ula pofdflion enl'àn mil cinq cens tréte, laquelle le Roy Catholique rctit encor.

Voila le fuccez enticr & de L-bardie, & de l'Eftat de Milanainfi qu'ils e font paf

fez. Et tout ainfi que Milan a nourry de gr«ds Princes, aufli a il produit d'exccllcus

hommes. ladis Ça cfté l'vne des floriffantes vniuerfitez d'Italie, Là ont leu plîifcurs
hmes do&es:entre autrcs Sain&Auguftin,qui publiqucmcnt y préfha&leurtfiu
ansentiers:puis Dcmctrius,& Sain& Thomas d'Aquin y ont regété enfemble Her-
molausBarbarus, Czlius Rhodiginus, & autres, comme vn Hubert de l'Ofc,quia
côpofé c Droia,&Gerard Catapifte,& Ican Lignan.Y ont aufli eury Sigifmond
OmcdeePhilippe Dece, & André Aciat, qui cd l'honneur de fon pais,& luftrede
l'vniuerfité Milannoife:& mc fouuicnt,ciant ieune, l'auoir veu lire ce la ville de

Bourges en Berry. Si ie voulois ramenteuoir les liurcsq'i a deferits,& quiapre-
fent font cn lumicre,ie daurois iamaisfait. Il coit bon Grec, & l vray OrateUr
de tousles. autres dc fa profellion. e vous ay voulu icy reprefenter oIbn pour.
traid, pour contenter le Ledeur. Il mourut à Pauie,& fut enterré au Temple
de fain& Epiphane, qui fut l'an mil cinq cens quarante & hui&. Des ançiens Ph-

lofophes & Hihtoriens, il fcn voit encor des memoires liures infinis dcux.
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e tmpsflriffoit en fçauoir vn Philippes Dect,qui nd dcuo*t rien en toute

bonncsfciences cefmcy,nyen cloqucnce & art de bien dire & efcrire.l mourut enhivillede Pife, Fan de nofre Seigneur mil cinq cens trente & cinq. le laiffe ton Èpita.
phepoureuiter prolixité. Sur tous,celuy qui l'a plus decorc'ca eflé cegrid Iuricô.
fulte Itfa-Mçgmu, noble Patrice Milannois, Legile, cloquent Orateur, qui fut en vn
crditfort grand du tips de Frederic & Maximilian Empereurs. Il emporta l'hôneur
pr dffustous les Orateurs,qi furent enuoyez de tous coffez par les Princes Chrc-
fliens,vers Alexandre rizieme, quand il fut cfleu Papeapres Alciandre cinqieme,qui
t1intlefiegevnzcmoisa lRome, natif defifle de Creteau parauant Do4eur de Paris.
lkutn ans en Theologie en ladeville,ouil monfiralegrandrfauoir qui.eoiten luy: & mourut forvicl a la ville de Ticine,lan mil cinqcens dixnufle douzieme

iourdeMay. Sur ton tombeau vous voyez cesmotseCerits:Hereguirfit la/on May7
Iiqfyi lefuit.ll e voit vn autre Epitaphe,graué crrevne pierre de marbre,lcquel

pcillcment e vous reprefente; pour contenter tous & chacuns les Ledeurs d'iccl uQuüiatet h~oc of 7es tumuIo.Duü?Summm laj/n
Illeue Prj×4 eleere disses ouü,?

Clarior hic iye longe eft.Q m,o#Na .mu
Exc irbgloria Cæß/rei. dt 14

Non fuit lo um Irn/lrior alter,Q~ etiPs2ufoJfet re'dderr isummeli
Sedtamen horfummi vetoit mens diarentù

SCdfar wcupie ~prn fefauereß*.
Te audirirn imfelix,qusi tra legentem,

* ~Danantew, ue cri q'lurima indicio
Nec taMe inf<lieua imonmena renait,

Et memoricondit leFJatentqueJn.
Et u o p si

Hic leum nodl.. .... e
ldm&onmfcfaaomnenm iga*ap~er orkme

ile nriens £ <l lwdefid ile toga.
SFiorf% taulilong temps au parauantMarcValere MatimeHiorien & Airoogain qu'il appert contre vne pierrquei'ay veú en icelle vitl, o il e efcrit

M.VALERIVS MaXiMYS SACEI DOS e. DS J. M. STYD. ASTaoLOGIAE
erom, CT S!vaIa! AP a xOr. .bM H.N.5.Et vn Rufe Rhetoricienautce aan tous deu Milannois lequel Cardan Me receut fort humainement

Or ent o! enant de mes voyages de la PalefineGrece, Egy te,& autres pals
plus experts Medecins,& ingenieu Phioop es de noQfre téps,

elo, peut voir par f efcrirs Et vn Bonauture dc Cafi lion, lequel a efcrit deige& demeure s Gaulois Infubreseuure degran trauailIauois oublié
àa& doae Eue que de Milan, des plus feueres en ce qui ef de la religion &!gli gCaiholi'que$q t' ayt lamais veu, a fçauoir Cainift Ambroife, lequel encor qu'ilCRmn dcequ peult mettre entre les Milannois. Ne fault omettre Pau.IOEuejquede Nocere, iel eCoit Lombard, & narifde Come,& a eer puurs entreautresfH oire de Turqui, & des Princes dupaisainfiqu'ilndotfns ete feruy ud rm. à asa udendth' s -ee frMy que dmemoires d'autruy: homme veritablement loiabl

fIl'eramercenairement fait trafic de on fçauoirloüant ou vituperant lesgrands,fe-.detranrport e fon e(prir. Plufieurs autres excellens perfonnages font fortis deCterreMilannojfjrentans l bon terroir,& l'air ubtil dc lur païs,



C ofmographie Vniuerfelle
L4 CoRe de la riuiere de G E N E s, &ricbeJjid la vile ' fîngulariter du as.

C HA P. X X 111.

A tIVIERiE ET M E K D E G iN E s felend quafi depuis Nice
iufquesàla mer Mcditcrranee, bien pres de Florence: non que pour
cela tout tel païs foit foubz]aSeigneurie Geneuoife,ainsefi fubitcâ
diuers Secigneurs & Princes. Elle C donc ainfi limitce. Vers lOcci.
dent luy font les Alpes,qui fepart les Gaules d'Italic:& vers l'Orient,
luy gint la Tofcane:du colé du Midy*,la mer Mediterranec,& au

Nort ou Septentrioh,les monts Apénins: Et ainfi la riuiere de Gcncs fera particen cetl
le du Leuant,& celle du Ponent,que aucuns aufli ont nommec le Geneuois, de laville
principales fçauoir Genes.Toute cene col ef fort impetucufe iufques en Tofcane,
caufe des rochers & bans qui y font , entre lefquels cfi la mer, où la voye en fort:
enroite & difficile,& n'y peult on anchrcr que en vn ou deux Pprtz.: quie vn grand
auantage pour ceux du paisveu que cela les empefche de craindre les corfaires, qui
font couflumiers(fuyuant ce que i'ay vcu, & apperceu de mes yeux)d'y faire defc&c.
Et de m téps. le feu Corfaire Draigout-rays, qui fut tué à Maltc,aucc fix Gallerms& qua-
tre Galliotes, mcit pied en terre pres vne ville, nommee Sain& Raimond: auquel lieu
rauit plus de fi cstant hommes,femmes que enfans, & pillatoutecelle colle fubiet
te aux Gencuois. Or commençons donc la defcription de l'Ouellà 'f, fçauoir du
Solcil Icuant au Ponent, depuis lc Var, qui fort des Alpes maritimes, & ferufricu-
femcnt en mcr;non loin de Nicc:laquclle eflát paffee, vous voyez quelques ChanIeaur
fur les monts,lelongde la marine,& en fin Ville-francheaffez bon Port:lequcliadisfe
nommoit Port d'Hercules, quie iàvingthuia degrez quinze minutes.de longitude,
quarante deux degrez quarante cinq minutes de latitude: lequel paire , vous voyez le
Port de alonegue,bafty par les Geneuois, du temps de lEEmpereur Frederic Barbe-
rouffe,qui leur donnacongéde ce faire: Et cI le fort aflis fur vn cfcueil de mer, en pa-
reille elcuation que le fufdit, fauf de quelques minutes dauantage . Par deTus lequel
.,PortA cle Chafleau de Torbie, pres la riuicre Vacare,qui fort dc deux fontaines au
mont affez pres du Marquifat de Saluccs:&.fappelloit iadisce ChálleauTropbae,-
guH, duquel eloit ntif lEmpereur Helic Pertinax: où on dit qu'il traliquoit par
fa&curs,aufLi bien ehant venu à i Empirecomme au parauant. Apres voyez laillie
Virg le,laquel le eni balie furefeuue Rotte,qui larroufe du colde ER. le fus

malade dans icclle ville, plus d'vn mois entier: & gili à vingt neuf degrez dix minutes
de longitude, quarante deux degrcz quarante cinq minutes de latitude' Nonloin de
là,eft lc mont Appic,fur lequel c&pofe vnc forterffenon trop efloignee du comme-
cer mnt de F Apenninque aucuns ont voulu faire commencer aulpres de Genes:& fut
ainfiappellé d'vn nommé Apinc lequel auant la fondation de'Rome, feftoit fait Sci-
gneur d'ltalie,ou bien dePenine,Dieu honoré làparles rutiques.Pgequvousaucz:
[ariuicre de Rotte,il fe prefente vn beau païfageplaifant,& chargéd'arbresfraite
de dinerfes fortes, tclsque fontLimonniers,OrangiersOliuiers,& autresfruiAs ,qui
font portez en diuerfes contrees.Etquelque lieuë plus auant eiTabie,lieurcnomme
à caufe des bons vins qui f'y trouuent: & lefquels font prcfque tous mufcadetz,qui.
doiuent peu ou rien au vin Grec dc Candie ,quelque grand compte qu'on en face:t
quant àmoy,ie penfc qu'on nous vend cefluicy pour vin de Candie.A deux lieiiesde
là Cale Port Morife,qui en a pluflofi le nom que leffc&:& enterre fermecn la vallee
dite onrle,oùil y a beaucoup de bourgs& fermes,&tout lepais d'iceleabondantci

SOlmes
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O!iacs& iardlingescard'autre bien ne futattdre lodelaerfvoitChaeanant e tndare re long de cellecolle.r i borddclamcrfeoit le Chafical! , nommé cd4ndo", pc eulpleIrwrMi< uâityn Cap ou Promontoire, qu'on appelle Cap de Meire pe arouue derequiornPisvyezhilllegjenglagelle.C iRà ingt f du fetrouue debo poif.,fon.Puis voyez la ville Je.4&cPg4, a
longide,quarante deux deg ezqu1rante a vingt neuf degrz trente minutes dez qurane.rx min-utes. de latitude*&CRI fort ancieninecomme celle qui d oibie du temps que Hannibal pafla en kalie,& enoitchefînganniens1d'où~ ~~~ mon d cnd zesLgrs e apperccuz de grids marques d'anti-quiré. Le MaiLire ou i cois logé,memonra vnMarcAurele d'ar ue ntLiberalité,vetuc d'vne robe lógue côm font a arger,reprefentat nefcritcentr, I.B E A . I T A s. Au renu y auoius part de maure DeArs,&,autour

vn throne, & vn Aigle fur fon efpaulk droite. La ville C alrie en a Aure
ra&d'arbalcle loin delamer,ayant de beaux bahlicns: is elle qe fort mal arce&peu faine, acauledu fleuue Cente, lequel paffe f r dn elle& e fortc iëre

fup ortable. Decelc ville fut natiffEmpercur nomméPr ,en pleur d
qucauonientleénbrigns ,comme il lcn trouu l d bJi1Ik,>g~~~~ ~~~ ré eLc o m aen e ù trouuc'aufli de fort bon poilon: Et alan t f dplus oultre en plaine cam pai g ne oe eCa eud iai fogJv ûitd u rg

ë&lamer s aP o ez e u. de Finarie, eloigne
Fiarunér Gur an rocher,en air ain & plai-far:& fieiadis ruiné parretsGencuol i caufct.u ele Seigneur dudir lieu, forty de laifnrides Marquis de -Carrerte >auo donné« or&patg ~PiipsMre

DucdcMilan:mais depuis ils l'ont relauré & renda Paige a Phis Mrie,
Adcuxlieuës de Fniarie, la colle voltant a de Vrai lir
leGeneuoiscede Sauonre: & futerge Eefché park dePape Innocent qua-rnme,&lfoumitiArcheuequedeGenes.Il yaalez bon P rt n mais l qua
plasûrichecque autrefois,à caufe: des fied onRrtmï hviitn'et

nred,,pditions pafeesn'a pastroplong temps eenes
qui FdsPalie4rquelsdàutintquesau auonne,l le alSporrn,&le

a qu ontdenparless c se,vlefortancienne,&.bare,eifice:o fyivotar ln Snonoi qui àcagerent Rome. Elle enl belle& uperbemcntDerdagnprie otgnifique Palais du Pape Iule fecond, qui en ehoit natif auli "
eg edeot i eg re m es parens fu nt Sauoifiens) grandfqdRomsd equel mourut db nSa : & Sa quareme,de 'o rdre de Sainàaçis,& du on v mens i Rome, comme Eglifes, Hofpi

Sixt, m I r Porqu on nomme cs auiourd'hniy de fon nom, le Pont de
Smey d urant for aPontificat ra prefque toute renouucllce: t cq

on e.la i dee afRoce e lquelle u e oi etlefditsSixtc,& lule,cn fortie dc Sa-pflfeAyart one paCr celac Ville ilutirce 4e i grands perfonnages'vous venez
Vceto n l gure sloinc-r lauelleort u mont Apenn, qui prend on com

,þre-egre lo > 1PuiS la tant Sefrej ChAeau en la vallee desCorm.-
oudrcepiornfei fluu •qui caile plusgrand de toute celle core,tOc dpas ce o etlfus d aux iardin es & arbres, tels quc k vous ay dit

eoye vous degrands Palais& fuperbcsedificcs,que lksGentils.
iufOnttut fuios. aeir pour Cerecreer, & prendre plaifir en ces iardina-cS Oa ont tant de fruies. pafT cell vallée, vous voyezafuerbe vilk de Genes &

q eofe a port d'icellé, lequel fouurevers leSu ,& rerdlc pais
ombrueeCfeau.atliae t commenecefirementpour mettre à brygrand

Adifoit fuperieure à f enes puitfante en mer ,& qui fergaloit, voireie e uryVen en force & multitsudedeGalers& aut ai aux d14er. le vcu 
G e e viixdxpourCu u~ ma dc efi~ c u r u re de G cnes, it ques aut
YD D~
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leu par moy defein & ,à fçauoir au Heuuede Mgre,commencement du pars
de Tocan.GenCS donc giftà tentc degrez nulle minute de longitrudequarante deux

degrezcnqunte min cg de latitudc: ainf pof,a yantla rce vrse Midyfon..

dlmefuperbementà lri edcla nr:&verslcNortcllai'ifeau pieddcl'Apennineó

me fi le montluy feruift de defenfe contre les rigueurs du froid Septentrional, efant

partie en plaine,& partie montaigneuf,& d'aflez beau circuit.Car ceux dentre lkslha.

liensqui l'ont mefurc, m'ont affcrmé qu'lle a trois mil detour,qui font Yne grade de

nozlieues:& airi font abufzceuxzqui difent qu'elle ef auffi grande que Paris, fauf

les fauxbourgs. le fçay Iccontraire, pour l'auoir vcue, & feiourné vingt & trois lours

dedans. Sortant donc deGenes vers l'Efle long de la mer, vousvoyez le cuuc Eif-

nan,. puis Nerie, Buliafqur, Sori, Feciue, & CamqylieChafleaux & bourgadesleItout

denons Gcncsiufquesà Camåylie ,quicff auli dit Capdemont,i e& cffur vn afpre &

dificile rocher: le longduqucl ie m'apprceu des ruifWaux d'caucclairc bourdonner

& courir aflez roidement dans la mer,non fansgrand plaifir de moy,& dcceux dena

paignie.Et de là fufmes au Portfin,& puis à Sainac Marguerite,oucommence le

gouffe de Ripaille, ainfi dit,à caufe d'vne vallee ayant tel noqu lauoifine: duquel

goulfe auant, allez à Lauagne, ficuue qui entre en mer entre Rapaille & Portfin,& ia-

isPortDaufin,à trente degrez trente minutes de longitude,quarate deux degezcm

uante mintes dc latitude. Puis ptirsfmes la route vers le LeUr, qui ecien mecfmelc-

- ation que Lwanc:pres lequel fcdefcouure vne petite Ic,tellementenuironneede

ohers & efcueils, qu on diroit que ce font desmontaignes: & y entre lon par deux

Ports : mais ciuy qui regarde à l'MEfe le plus feur: & ainfi les habitans font fortifiez

del amefmc nature contrctoutc courfe des efcumeurs. I elaiLli a part les Chagcaux de

Wath:.ue, t2Jatar, Fra mule, Leuant, Vernaz, 9é;fanaroi, &' ?|m equoy quil fy

leuc de tref-excellens vins,en quoy toute lacontree abonde, pour voir le Port de la

Lune ,duquel on ne fait à prefent gueresgrand compte: iaçoit que jadisil eloiten

grand efime : dans lequel a deux lilcttes,nommees 7in Trne. On le Mm ePort

ain qune gifàtrente & Vii degr fix minutes de longitude, quarante deuî dc-

zicincuanteminutes de latiude: Et cf vne Colonie dc Geneuois,qu'ils fortifierent

lors qu'ils auoient guerre cótre lýs Pifans. Ce Sain&,duqucl'il a le nomefoit Euêrque

de lues, les ofemens duquel furent là portez par les Geneuois: le quelayant af

allant furlamafine,aroutc tôurne au Nort Nordefi, qui Vouidra aller au Ckaftcu

dit .Spetie, & fut fortifié & ceint de murailles;l y a deux cens ansparlesGcneuCis-Pi i

collé de l'Eftce Chaftcau cff au bout d'vn goulfe,àlariuiere Ca pye.Pis paifaf

ean,la cole tournant au Su Sudeft, où calle Cap de Corne:puis a jâdafzlr

& , ic n: Et delà vinfnesau Port de la Spe:.a, qui cflà trente vn degré quinze Mi-

nutes dc longitude, quarante deux degrez cinquante fix minütes de latitude : duqul

auat.arriuez au.Beuue a.fayre, qui fait la Ceparati6du païs Gem#euois d'aucc la Tofca-

ne, de la mer Ligufique d'auec celle qu'on nómoitiadis Tyrrhene. Cc flcuue jfj

re fe dcfchargç en la mer pres de serezrne,où fe voit force efcueils. Le Port de spetrtt
i impetueux ,qu'on ne le peultnauiguer en forte aucune. Ainfi depuisle fcuu@Var,

ufquesàceluy de .llayre,qui eftoute l'eefue de la riirede Genes n'y aquéqua

tre degrez de dimenfion ccleftequi fontfupputantles degrez,comme toufours>a

Cpt licuës & demie pour chacun degréffoixate &quatorzelieus. Et voilale cours

celleriuiereGeneuoife,tant d Ponent, que du Leuant:au cours de laquellef trou

ient trois ercueils fort dangereux, 'vn pres de Aenge, l'autre ioignantNoli,& lcuet

quie pes la monaigne, qui enferme du colé de' efocle Port d: laLune, O

sainacner.Que vn marinier n'eft expert, ne congnoifi la contrce, & lesCvnts

à. Vîe.0 c)
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fe met en rand danger de naufrage. La fonde n'y vault rien, & lk fçay par experincce..levoilagors dece propos,pour reueniràlagrandeur& efft de la vill de Gencsla-utdlie elmife entre les plus anciennes dc toute l'Eu rope.Mais voyant la grand diuer'_te d'opiniosentreles Autheurs,la plufpartdefquellesfont plusfabuleufes que vr-
fcmblablcs: toutefois Le trou ue-il , qu'elle cloit bafnie auant laguerre d'entre lesmains & Carthaginois. Les villes de Genes & Sauonne fur" ruinees par es Africain
acauf qu'elles tenoient le party de Rome. Et-fut Genes baife par 1ane Gnccluy que levulgaire nomme Ians, dés que l'Empire Romain commença àontircr àpriss f.##aforce. Autrestennet quelea ri onorigine d'vn autre Ianc, RejýdIraliequi fAdi arluy:quecefut auàfiiGenes ,uela grand'Riatue de lanudtut cflcucc aup us beau licu dela ville,puisadorce du peuple.En l'an mil deux censnonane& ixdbat Empereur Adolphe,Comtc de Naffau,tcnant le fiegeà 'Rome Boniface h-uidieme,affezpres decelte ville Geneuoife,fut trouué vn Simulacre d b
melenaturel, lequel monftroit d'vn colté le vi rage d'vn Leile ur romand com-
Ggnifioitaurre chofe que le cha ement& forme de leur vie. De l'autre part on vifn-geioit plus largea telle crefpel ce,'es yeuxreflcuez au Cielmarant a a dcation,& abondance de tous biens. Dauantage il 1y cl tu f caucoup demcdalcs dudit Ianus,où font reprefentez par leurs rcuers certains nauires & troph es,Puor pa useur etasaaes r&autourefcit ces mots: Ianpn duftpacepriu a Omano 14ique parr4. L'Empe reurNero fitbattre.au commencementde Ces fortunes vent foEmpirc, de la eô-e d & &dcuyure,où d'vn coléeoiteCgié Con vifage,& de laurecioit reinusgmmus,ce dire auec deux vifagcs,& dcffoubz ecrittËEpourroi auoir prins Genes on premier nom d'icelle idole de crIie d

ccluy dc lanna, comme ciant ladite ville l'entree &porc d'Italie: & le nom corom....puparfuccef reion dk temps, on l'aours demeure u.

qufont d'ordinaire, cetrafi e pour egrand nombre de marchans quiy9odÈ quent, es vns fur mer. les autres fr terre.Il y fait d*acfbonsvelours deaa r u eati d monde,& autres fortes de drapsdfoýye. il vient de lâaauh forcec coal, u metlrdh,.h-iq e Ceu du 3as
uefoyra s dp Angleterre, dmyloÛades, toiles finestapiusriesi mercri,

rmaion. Cele vilfu a tofiours cfié Cooiubzla Monarciîe, a c.iuCeqelle fit faire Colonie du peuple Romain>,deux cens quatre ans auant li ncarnatiodenotreSeigneur. Mais l'Empire ciant abaerdyl Gnose ren en l ber
iruac1je ce que les Lombards le faifircat d'ialie, par le Roy defqueIs &atbarisen l'an,bares ce eill fdt faccagee.Maisquand Charlesle Grandcut aneanty les for-de, leq ils demeura foubzles Roys d'ialie, fucceffeurs dudit Charles leGrd,. lfquls dornerent permi ion aux Geneuois de r vn Chef pour ks ou-

de s ae rrten vn nhf pur n6so
cr. Leprenuierqueiamais ils efleuremofutvn nomme Encry,lequel-yan drc évnýtcarnecc dc mer pour le lecours des Cortes contre -les' SarraZ ns ,vain quit lés.ir lidc.,.

ýIsmitdmeur yote meldloe uoY e

'lcraiildc cur m rtenl'hlur: & c'cll dep i cete ps làque l'ilcde dorfrguece cLAeux Geneuois' ' ain'hiqu'ailleulrs ie mon&rèy .En l'an neif censtrcnte trois, eemfqu lepepleduRoyaume de BoCheme. reccur l'Eua*ngile, & qu 'Efpaýignc
eresraindsdores & Arabes, f t auhi cehpauure ville miCerablement facce

es zins de orte qu'elle demoura du tout vuyde d'habitans: catife que itsien6enrent toutcaprien Afriqu'e,à fçauoir les petits enfans& les femmes:a fin furenrousr cotîx,& ramenezen leurpais:& depuis Fefi la ville entrete.DuCcn riclefope radutat que foubz k Ciel n'y a marchans plus accorts &indullri qu'ils font:.' cccy acau eque leur terroir cft du tout flcrile, & fulcque
D DD i>
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leur trauail & ndufrie fipplee à la faultc o: infertilité de la terre: iEtc'c pour

q 0y außfi le Gencuois eftiifobre chez luy.,que les ,ardiages Iuy donnent plus

fa vie ,que non pas la boucherie, ou le marché: ioin& aufft qu'il e de fon natu

rel autant chichequ'il e fouuent variable en opinions. Les paifans ne mangent

ue bin peu de pain toutle long de I'annec : f'entensceux des iontaignes,qui mn

gent la plus part du pain dechaftaignes . Eiant cuit,ilei fort pefanit: & maccom.

odis micux de manger des chaflaignes fcichcs, que non pas de ce pain. e ne

Fud je fçay où Munfcr a Congé gqu'il ne fe boit point de vin en ces pals ld, q ue le peu.

ple couche furla terre , ho& n pas à couuert: d'autres dans dcs rochers & caucrncs

comme brutes. Ie fuis feur du contraire, pour auoir autant veu c vifit le pasGe.

neuois , quliomme de 'ôb temps. Voila que c' e que d'auoir voyagé.ý Cc peuple

en puilfant par mer, mail on pas au pris de cequ il a cné autrefois ayant acquis

& rapporc de grandesvidoires fur diuers ennemis:car pluficurs ont ilseu affaire.

Mais des premiers, en aproscellc de la conqucee de Corfegue,fut en l n mil cent

foixante, qu'ils pafferent en Syrie au fecours de Baudouin,Roy deleufalenis&

conquirentles villes de Tripoly. Baruth & Cefare.Ce fut ce Roy qui leur donna

ce Baflin fi riche d'Efmeraude, 'vn, des plus grands threfors d'Italie ,comme qucI.
-e.r 1epntrai e,q Cl*te M

ques vns d'entre-eux m'ont voulu faireàckroîk.Maisie fçay e temps

e Dom Alonfe,Roy de Call1e, accompa é du Comte de barcelonnet& de quel.

que troupe de Geneuois, furent allie r la ville d'Almerie enEfpaigne quetenoit

lors par force vn Roy piore venu 'Afriqué. La.villeprife,& le Roy ulli,futdC

ilpres contraint d'eneigner fes ri efes &threfors,qu'il aima mieuxles donnerau

viCtorieux, que perdre lave. Et t les autres chofes plus riches & exqui es fut trou-

Iéce Plat d'Efmeraude,lequel auoit eflé apporté par Con pere-grand s omme Ka

gom mec-b , de Meroé, lors que lifle fut ficcagee par les Africains: 4quel ledit

Roy Alonfe, pour gratifier la Noblfcfe Geneuoife,qui auoit perdu quatorze naut-,

res par fortune de mer leur en feit prefent .Ceux du pais m'ont dit, hofc com-

mune entre-eux , que c'ft le Plat, dans lequel nofire Seigneur nangéa 1'Aigneaul

Pafchal en fa dernicre Cene.S'il eA vray, ie m'en rapporte a la verité. Mis de la pre-

ciofiué de la Pierre, c'ei la plus rare & belle du monde :laquelle qulque fois ils

ont en agee, (elon le recit que Ion m'en a auffi fait, pour quatorze cens m I docatz. le

vous laiffl penfer combien elle doit valoir ..Puis paflerent au fecourg des Arme

niens incitez pare Pape Eugcne troifieme,8 &deliurerent les Chrcfic s des cour-

fes des infideles . Depuis fut efmcuë la guerre entre eux & les Pifaps, amenercnt

ceux de Pife à telle raifon ,qu'ils Ce foumirent'à leur volonté, & leur pr fcnterent la

Carte blanche. Apres fattaqucrent aux Venitiensfur lefquels ils.conqu rent la ville

de CIapha au païs Septentrional,8c fur laMer maior,non loin du fleuue anais, d

ais qu a prefent on nomme la Tane,qui .en au CherfoncfeTaurigjue.Ac uirentaulfi

les Geneuois les les de Cypre,Metelin,C'dic & celle de Chisqui fut pri e anne

apres que Malte fut afliegee par Sultan Selim :,Et rcbalirét la ville de Prt i e 

y men.as vne Colonie: .& ce fut yn Empcreur Grec qui leur dona, caufe qu'i uoit

fecouru en res affaircs.Et encores la plus partqui font dudi E ra,l'anoientay ,dont

f'eftoient retirez plufieurs Geneuoisnrches marchás audit lieu,comtne ic fçay,' ayant.

demeuré plus de deux ans,.lcfquelsy font demeurez de pere en fils, Coukz l'obc ance

ncantmoins du grand Turc, & luy payans tribut, viuans en leur rcligion,& Van is

priuileges à eux donnez de toute antiquité. Ie laifc les guerres d'entre-eux & les Pi

fans,Florentins, Venitiens & Milannois.Car comme' ils fuffent puiffins , aufli ctlOÏCflt

is enuiez dc chacun :maisn'ont peu cAre abbaifez, iufques àce que les Turcs fcont
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fajsseigneurs du Leuant. Qant à l'Eftar,dés qu'elle commença de fentir qu eeftoit
deliberteC gouucrnement commun , onrèeut fil Confulz,qui auoient charge de
toute la Republiquepuiscenombre fut redigé à qa,cegui cQltinuaiufques en
l'anmilct vingtoeuf:& lannee d'apres n'y en eut que trois,ayans lpreme puiflance,

atorzequianoientlacharge decc qui cfloit ciuil & politiquc.A la parfin cfleurt
doue Confulz& dura cef ordre iufquescn l'an milcent nonante: & lors fut crcé vi,.
pretcur,quifutioinatau gouuernement auec les Confulz, fansque iamaisl'efrangcr
cuiaucnmanimét deleursaffaires. Maisen l'an mil-deux cens (eptante,tote puif-
fanccfut commife au Prcteur,& à deux Capitaines de la Nobleffe,lefquels le plus fou-
ucntefoicntcftrangers. Quandce vinlten 1'an.mil trois cens trente cinq, les difcordcs
1ules,lcquelles ont ruiné lItalie,commencerent fallumer entrc les maifons des Spi-

nolles Dories:qui fut caufe,qu'on faduifa de créer vn nouueau Magifirat,lcquel fut
perpetucl:Etainfi Fut eu Simon Boccanegri,Ducl'an mil trois cens trentc neuf puis
lcsyricótesde Milan en furét ChefseMaisle peuple fc fafchant de tels Seigneurs1, eßeut
Gabriel Adorne:apres luy Dominique Decampo FreafG: puis Antomane Adorne,
kcquel futDucvn iour,à uoir du matin iufquesau eoir,& y mirent Nicolas Garco:
a depofoient ces Duezà leur fantafie, & elon qu'ils voyoient e porter en leur char-
geifquesà l'an mil quatre cens ,ue les feditions des Guelphes & Gibelins fe fourre-
rentaufli bien en cefte ville que es autres d'italie: & lors Genes fe donna au Roy dc Genmiflr

-France Charles ttptieme, qui y enuoya Bôuciquault Admiral, que les Italiens difent
auoir cilé de flature pre(que de Geant: & fut chafféde Genes par la follicitation dcseîàme.,
Milnois,& Jean Marie en fut fait Prince: & lelaifrans, crcérér des Ducz de leur ville.
Toutfois addonnezi pareille inconflance que celle dcla mer qui les auoifine, (c mi-
rent entre les bras de Philippes Marié, à fin de fe preualoircontre les Venitiens & le
Roy d'Aragon.Mais voyans que le Milahnois auoit fait paix à l'Aragonnois.,le-
quel il a"oit laife aller fans rançon, ils feirent hui&. Capitaines, qu'ils niïënmoient de
la liberté.En fin fut Duc vn desFregofes, nommé Thomas, lequel en fut chaffé par
fon propre frere: mais il y rentra & regna cinq ans: Apres-icquel temps vn lean An-
toine de Fiefio efmcut Cedition ,& fcit depofer puis apres le Duc pour remettre la
Villeen liberté: toutefois cela ne profita rien , que de mifere & ruine pourler ELar.
Ainfi ils font Duc Rafaël Adorne,le fçachans nnemy dudit Fregofe:lequel Fregofe
nommé Ican, chaffa l'Adorne,.& fe feit Duc,: & fc mourant laifTa fbn fucceffeur,nom-
m Loys Fregofe (on frere ;apres lequel regna Pierre-Fregofe: & furent der<hef les
rançois appellez au go-.ernement, mais nele tindrent gueres,à caufe qu'ilsneme

noient point de fortesgarnifons pour tenir en bride ce peu ple ainfl inconfiant ..E. ce
fut caufe,que le Roy de France y enuoya Jean d'Anjoufils de René d'Anjou, Roy de
Naples& Sicile:mais ce voyage fut de nulle importance pour les François. Ainf les
Adorgs&Frcgofes iouioient au boutchors: ce qui ne fe pouuoit faire fans cfibfion
efang:& cefutlacaue, que Genes perdoit la forcc& puiffince qu'elle auoir cu les

anncesau parauant:M.is Lfans accordez enfemble contre les François, fUt fait leur
Duecn l'an mil quatre censfoixante quatre,François Sforce, vfurpateur dc Milan,
auquel n fls sean Galcaz fucceda en lE'Fat : mais il en fut priué,& on crea Duc
laptiffe Fregofe, homme fage & de grande conduite, comme luy cifoit befoin
ayant vn peuple fol à gouuerner & de la Nobleife fediticufe, dclaquelle pl-
fieurs fois fe monftra Chef OïeldFigo:qui futraufe,que de rechef Genes fut mife
en la puiffince de IcanGaleaz, qui en feit Gouuçrneur Ican Auguflin Adorne, à Gn
de les tenir toufiours en diicord: & demeura fgiette cele ville au Duc Milannois,
iufqucs àceque le Roy Loys douzieme paffa les monts pour la conquefe de Milan.
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oys douzieme tubiugua Gcnes,&yTeitbadivncTore Iappela Brdè n

dc tcniren deuoir ce peuple rcbcllc, lequel neantinoins fe remit foubz le Duc-deMi-

lani caufe que les Françoisauoient perdu ledit Effat. Mais en lan mil cinqcs quinze
François premier ayant reconquis Mian , affuiettit aulli Genes,eñfant Duc O&auian
Fregofeautant illuflrecage,vigilant & doâc que autre Capitaine qui fortit il yaló
temps d'Italie.A la fn,en l'an mil cinq cens vingt ept les Geneuois mirent par terrc a
grands fraiz le fort de Bride,n'y laiffansne fonJemens, ne ch ofe quelconque. Mais le
Roy Fraçois y enuoya Odet de FoixSeigneur.de Lautrec, aucc André Dorie,lcfquels
afliegerent Genes,contraignirent les tenansde fe rendre: & fut etlably:Gouucrncu
pour le Roy Theodore Triuolce,c permit aux Geneuois de faire des Magifratz ,
vn Duc à leurmode, auec p lufieurs autres priuileges:lefquels'Magiftratz furent ekz
de laNoblf ,,à fçauoir vn Duchui& Procureurs, hui&Gt ouuerncurs,& cinq1Sindi.
ques:& tint le Roy huid ans Genes foubz fa puifance. Mais l'ayant laifé André Do
rie,qui fut Admiral pour Charles Quint Empereur;ccfe ville quittaflliáce Frçoi(,
du temps de Icin Dori, nepueu du fufdit André Docrie, Chef de l'armceeFrançoife:
lequel voulant faulter d'vncGalere en l'autre,tout armé qu'il efoitrenuerfaenmer
fut fubmergé: & ainfi demcuraGenes en la puifaânce des lmperialifes,en 1 milcng
cen squarante fix le n'ay icy affaire à-vous ramenteuoir beaucoup de fingujaritez qui
font en ceftc noblevillk, comme les belles maifons, la plus part deufqucles fént banies
de marbre noir:du Palais d'André Dorie, 'vn des fiperbes d'Italie, ans lequel ie fuz
prins pour efpion,& mis prifonnier:maisefant ledit Seigneur Doricaduerty du:cohà
trairceifz incortinentdeliuré. Ic laiffe aufli les magnificences du Mont gallete, du
Pont dc Caury de céluy de Lcfpinole, & le beau Dome de Notre-dame degrace
ccluy de Sainâ Laurcns,& autres Voila l'Efat Geneuois., & la mobilité & fuccez en
peu de paroles,& lequel, quelque mine de liberté que la ville ayt,fi cfelle dependante

a e- du vouloir : commandement du. Roy Philippes,qui y iét la plus part de fesGaleres,
& la bride eauc fes forces su Milannois.De ce angienne ville font fortis dc fçauans
hommes,& grrids perfonnages,comme le Pape Innoçctquatrieme,& Adrian cinquic
mc, delafamille dc Fiefà, Innocent hui&ieme dcla taiCon de Cire,qui feoic à Ro-
me lan mil quÀtre cens oante cinq, & Nicolas cinquieme , qui fut eficu apres Euge-
ne,du viuant deFlir(lequel pour ofler le fcifme ceda audit Nicolas fon degré,& de-
neura feul Pape,&int le fiege huid ans) &.infinité de Cardinauxque ie ne pourrois
voùsnombrer.Dei.fçauás y a cu Philippes Saul,lequeltraduit Euthyme&, qui aefcrit
fur tous les Pfeaumes de Dauid: Baptifc Fregfequi a compofé le liureDe diuersre-
cueils d'h ifloires de fon temps: lacques Bracel, iadis precepteur de Jean Boccace,
cctuicy a compofé v n hure De l'afliette & plan detoute la region Geneuoife. Autant
en a fait Augufin lunidiando en Latin,GrecArabeChaldéc & Hebriu :Et Bar-
tholomé Faccie,lequel a fai4 douze hures Des faits d'Alphonfc premierRoy de Na-
ples,& vn liure contre Laurens Valle touchant l'Immorialité de l'amc.Qu.ýant au Ca-
pitaines exccllens,il y en a eu fi grand nombre qu'il en faudroit faire vn inunevolume:
mais la plus part font fortis des familles des Fregofes & des Dories, quide touttemps

c, fe font faits congnoifre fCr mer:comme ce grand Marquis de Melfe André Donc, le-
qulon pouuoit b ue tiltre nommer leNeptunede la mer. Il eoit iffu dno-
ble maifon GencuoiCe,:fùtn n' fa icundfe en plufeursgúcries, & pour diuers Princes:
mais voyant qu'il ne pouuoit acqucrir grand renom fur'terre, c mit à guerroyer fUr
mer. Or ayant reccu des Geneuois quatre Galcres detrois rames pour banc, fuyut le
party du Roy de France:,puis duPap Clement fceptieme,qui luy donnàencorcs deu
Gakres:puis C ragea encores versleRoy, futLieuten tdelAdmiral. Sur ces entre-
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G1'aresuthonoré du Collier de l'Ordre.Maisluy fier dela prinfe du Marquis del Gat
qu'aooit prins fonnepucu Philippin & autres Seigneurique le Roy demandoit, f
ranteurrançon,ne les loy voulut liurcr.Incontinétapres e mit du party de l'Empe.
rcur,qc'ila feruy iufquesà la mort Et (on nepueu Philippin Dorielequel fut quel
usanneesau feruice du Roy, puis desfeit l'armee des Imperialies pres de Salerne,

lumicinqcnsvgt1eptau parauantauoit fait pre e ùu'ufiantede favertu à ln
droit du Duc d'Vrbain : mais il mourut affez jeune ,& fuyuant mcfme party que fon
oncle. Gcncuois cfoit aufriChriflode Colomb,qui le premier a nauigué aux terres ci
Ocidéacs,en l'an mil quatre cés nonte deux.Il fur excelé à la Marine:ce qui leren-
di=gd,quoy qu'il fuit de baslieu. Il ctoit de petite Raturclcvifage trife,& la barbe
rouatr,contre le naturel du païshomme de grád efprit, & qui mettoit bien à fin vne
entreprinfe: &faut dire, que lapauureté & infertilité de ceRle terre'caufe la genti ileffe
del'efprit des hommes qui y naillent Et fuis Cur,que i les Geneuois n'euent c1é fa
inconhlnsenieur Elat,& reiglemcnt dc policeque leurville fuà fiprefent autant ou
plusenvogue4 Venife: maisles partialitez les ont reduits en parcils termes,que font
redoics peufnfaul autres villesd'italie. LecpeupleycftCatholii& fort rligieur,
detouttemps ennemy dela nation Turqucfque, pref & appareillé leur courir fus, à
lnoIonttant du Pape,que du Prince d'Efpaigne,lequel il fauorife fur tous les autrcsi

Dès lfles de la mer Lguique principalement de C o s

C H.c 4 P. XX X 1 1 L.

Vc A P r P t R c E DIE N T ievous ay parlé de trois IÙcttes mal
habitees,mais plufloni efcucils ,o toutefois les habitans viuent aucc
telle afeurance qu'ils-ne Ce foucient aucunemét des courfes des efcu--
meurs de mer. L'vn efpres d'e.dbenge,lautre pres la ville de Noi,&
l'autre CA ioignant le promontoire du Port d'tnni.: c'ef ccluyqu'onappelle Port Sain& Vener,& iadis Port de Venus:d'autant qu'aufom

mct&fefted'iceluy enoit bafiy vn téplc de ceeDefe, des larcins des cumeurs de
mer:kq*l Ccfar feit enrichir, puis fut adorce (oubzlenom des Romains .De nofIre
agc flyt trouué vne Statue de cette enchantercfe, la plus belle que Ion Iceu voir>.uifutporteeàlaville de Bolongne lagracau commencement du Pontificat du Pa..SClement feptieme. Vis à vis de ce Port gifi l'Ifle de Corfe)irat.t au Sueçlant en (on
eikuation laplus haùlte,à trente vn degré quarante minutes de longitude,quarante vn
degquaranteminutes delatitude, pofceaucommenccmcntdu cinquieme Climat, à
l'vniemc pàrallele,ayant fon plus long iour de quatore heures & deux tiers d'heure.
Elpeuk anoir de Circuit quelques feptantecinq licuùë &'dCmie, fans y mefurer lesetrccs&courbemrensdesPorts& Haures: car alàrslatnefurccnfcroit plusgrande.e
VersleSeptentrion,où efnle Sacré promontoire,& à prefent Cap Corf', elle regarde lePotn~ ener, qui c rla cole deGcnespoféà trente v degrétrentef minu
tesdelongitude,quarante vn degré trente minutes de titudc:& finiffànt au Midyr-

dclaSardaigne à trentevn degrévingtminutesdc longitude trentc neufdegrevingtminutes de latitude : & à I'Ouenf & Norta mer Liguique, a à lE la mer
hene,& au Su lamer d'Afrique. Mais auantque fpecifierceslieuxvoyons vn peud . fon no,& de quels peuples elle fut iadis habite Les anciens,tant Grec

queLatins,quicnonteutouscongnoiffancc, l'ont appellee Cirmù, comme aucuns di-
fet, d'vufils d'Herculcs, qui portoit yn tel nom & a8oi vn frere nommé Sarde% qui d
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auli donnale nom à'111e des ardaigne. Mais ie çay que Corfe f'appelloitau tn.

ccment Therauneà caufe quecertain pcuple Theffalien,ayant ce nom,y habitalçpre-
mier: mais-depuis fut nômec Cyrnos des Grecz, non pour le refpe& du fils d'Hc iles,
mais pour le vin croiffant en ladite Ife : car ils appelloient.ainfi leurs vaiffeaux ûlon
mettôit du vin. Autres Infulairesm'ont dit auoir parefcrit dés long tcmps (cequcie
fuyuay fur toute autre opinion)qu'cllc a prins fon nom d'vn Chaffeau,nomm tor
fe;1eqüel y fut bafly par vn vaillant homme ainfi nommé, qui tint longuement IaýSei.
gneuric de ceflle 111 Le Ledeur modefle & de bon cfprit verra laquelle des caufs l
la plus pertinente, La longueur de l'Ifle dft depuis Boniface iufques au Cap de Corfe,
du Su auNort,dtant le païs plein de montaignes. Ceux qui fe tiennent ecrs l capou
promontoire de Corfe, fe difent efire deçales monts:& ceux qui font vers Boniface,
ont dclà les môts.Quant àlalargeurelle fe prend àl'emboucheure que fait lcflcuc,

qui court & fcréd dans lamer,iufquesà Lairepres de la ricre de Locre, qui entreen
lamer Liguflique. Il me fouuient, qu'entendant parler & iargonner le peuple, ils di-
fdient,quc ceux qui tirent versl'Orient, i'appellknt en leur langue Bandedidstre:&
ceux qui font vers lOccident,fe nommét Bande difuori:commefi les vns eloint dC-
dans& les autres dehors.le ne peuz iamais fçauoir dec peuple ,qui f la caufe dont
ils font ai'fi diuifez,& pourquoy ils fen veulé de toute ancienncté,commefaitl'An-
glois & l'Efcoçois,ou le Touppinnquin & leTouppinambauspeuple fauuagede lAnar-

* diquec4auoirde ceux qui etiennent delà,& deçà les montaignes.Laterre cf.affetzin-
feile,tirant.u Soleilcouchant,depuis Corno de becco, iufques àlaFoffede l'arc &iuf-
ques au fleuue de Lauefine, ainli nommé d'eux. Le long de cele cofe marinenous:
trouuafmes le Cap blàc,lic affezdangereux,tant pourla fonde,quepourceuefeaue
n'y ef parfondeque purdoubler ledit Cap. Toutefoisen ce endroit trouafmes
cinq fules Turqucfgues d'Algier en Afriquequi nous vindrent brauer, lfquellkt

* n'eurentiçutefois.e defus dknous. Delà nous vinfmes à &Eiale de-Mut & paffant
oultre , ic veis la poinae dc Minerue, où iadis y auoit vn temple de Dianequii à
trente-vn deé vingt minutes deïihgitude ,& quarante degrez vingt vne minute de

*latitu de.Se prefente auflivr ilieummé Canelli,quicfl le commencement duGoulfe
de Nbbie,oe f alife la ville de Sain& Florentquigi à trte deux degrez nullemi-

ce rie de longitude, ùn evn d fix diînites de latitude:& c'efà où e la fin da
tap de Corfc.cofIo ant plus felt la poin&e Maron,& Baual,quicl vn petit
Port dangereux pour lesgrand.* aifeaux, àcaufc qu'à 'entree (e troiuent des bans
& rochiers Gaignant tôufiou rsh eminvifmes la Colle de Sain Cathcrine, la Caf
figniole, où le flcue S!fin entre dans la mer. Vn peu auant dedans, fe voitquatreroy
chiers a<fcz hault elezeen poinc.Tournoyant la bande de dehorsIon apperçoitla
ville-d MariancEuefché,baftie entre Pin & Minerue: laquelle dm mon temps fut facu
cagee par les Turcs En ce lieu: e fait de trelbons raifins confts: puis tournant au Nor,
fc prefente Sain&.Colôban,iadis nommé des Infulaires Arfie:quimofre afz,quece
fut quclque Romain qui la fonda Ily a vnc forterefreaftlfe fur la mer.-Ce païs cg fain,
a&l'air fubtilles eauës des fontainesclaires & bonnes.C'eftà cefendroit, où croifle
bon vin .Qrant àla ville de Nebbie & Cerfimui gi(ent à trente degreztrentei
tes de longitude,& quarante vi degré nulle minute de latitude', apresellesvient a
ville de Baflide* alifefur le flcuuc Biuince,lequel croifien forne dc deuxruifeau
ortansdela montaigné de Tende,l'vn dcfquels f'appelleTri, & l'autre Matefe

vontrendre ces deux ruifeau à vn lieu nommé ain&Nicolas,leù ilLerrouuebon
ne mine dc fer. Aupres de Nebbie Ion voit l'Eglife cathcdrale touteruine,furvne Pt-
nte colline où font encores pluficurs bellcs antiquitez, cme Medailles c Epitaphcs
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eanciens Romains, du temps qu'ilstenoient .e Entre autres, moy elant fr lesliuiiCOUa !lpierre de Marbre rouc rbe ,bien polie, fur le mont hors ldie Egli-

eIoù coient engrauez ces mots,fort effacez: M X. r a Pa~. vi,.L C N. P. .
AIKEL. MENOPHIVS,ORNATVS IVcDIC IIy QQs py 3. AcERr
DoS TysCVI.LNVs. 1.ADit COR S. CV1 ME NOPIIIO PNTA0L E i . A VU

EV. N. . EX PROC VR A T. 1NbVL.GETISS. L..D. D. Et dCrricrecclclierde
l'Egife,eRoient ces motsen vncautrepierrg; IM P E Pt A T. NE S A. '2 F E 1 ÇI,
NVIcT0, AVG. RE SP. COR.S. DN. M E. Ceux dc Nebbicfïurent les preiers qui

iamais (c mircnt foubz la fuiettion des Gdneuois:maisaufli ont- ils fcnty du depuis dcgrandàaffliions:fiqucà prefent les habitas d'icellene font que pauures laboureurs,
vignerons,8c pecheurs,qui gaignent leur vic furIa mer, & fur les lacz,qui font amtourde ccfevillei. Non loin d'iceux font le Salines de Roye, où Ion fait de trefbon fel:
Etainfi pouuez eRimerque le païs voifin n'etgueres feri!.Laifant le Com d Ncbbiequi CR trcf-peuplé, 8 tirant au Midy ,vous ne voyez que des villa é eôn du
fleuuc 0&icon, qui fort du mont de Tende, & paffe par le bois, nomme ArecnetJt-
rantau SuEt le long de ce Reuue.y a dcs c60rees, où Ion cueille du bled affez (tdfifani-
ment.Ieoôus laifféray le païs de Balaigne;où efloit fif Rofe,laquelle a iôinte au
coninent de l'Ifle autrefois ,â caufe que les Corfaircs fe cachoient là pour fairc leurs
pillges:& yfeirent.les Seigneurs Geneuois ballirvne tour pour la garde d tout cepais,quidure plus.de.douzeou quinze lieuës,& iufquesâà Ihlecde Spay;où commence
kgoulfe dc Calai ,dans lequel entrent les riuicrcs de Catinfan & Comical , cui ch la
derniere bouche dudit goulfe. Et c'eßlà que finit le territoire dc Balaigne;qu e biecultiu,& produitaIez de B fodsfQrce Amides,& Ýin,& Oliues ui y furent preie
rcment porces par vn de lamaifon des Dories, lequecfant là Gouuerneur contrai-

it eshabà planter ,ce quià prefent les n . Aprs vous e-t la vill
&fortde Calùi, iadis nommec Haure de Cefie:& gifl trent degrez trte mi utes deF
ongitude,quarantevn degré dix minutes delatitude io sFranço, tenaný lalus
partde Corfe il y a quelque tem ps,ne peurent onc donner attaintctant le lieuDc calui iufques au mont Sain& Nicç, qui ef celuy qui diuifelIde ainfiqu dit ei
cydeffus,c1mefiurce la partie de dehors la pfus au Nort.te ort de Calui e rt dan-gereu principa lement quand le vent vient de la part du Midy. Nous y cuidae

rdrenoare vaireaù,enfemble trienie& hui& Cheualiers, ùenousiuions prinsà
Matc,& toude rele de nofire equipage . Les vaife~aux qui y (ônt ancheëz, ont e

and (eurete des Corfaires de mer,attedu que laforterefe l'aoifine,qüe n as
en&dia fonde, qui ncluyc c pas trop bonne:ioin que ledit port n' a
iy,ains fuiet aux vents,comme dit e. Du mont Gradarte fort Golequi'erIn des

plusgrads-Cuues de toute l.Iflc Les trois principales riuieres font lcdit Cole,iaur
equel fort d.Lac d'ue& 7aucna ,lequeltire àlft: & éhacu n de fdits ficuues

pc par vne ville Epifcopal.PresMariane y an montaigne la plus haule qifo
enl'lllcaux ValIons de laquelleloni oit la neige ordinairemt, & py trouuc abonin
cedecryfl.or regardantet flonlariuicrc de a n ous aparo ient ls ru

delancîenne ville nommecLerielquelc choit ofee fur vnc ccJline: mais à gird u»;epme voit on les runcs, fauf de ,Eglife cathedrallaq letoutefois efrma e oin1
toutrînmenfe. Lepaïiy cft fort plaifan:tmernem& le lotg de la re Slinr

le La ou càhng de FM/ineoù il fe fait bonne pefchri tiraplusaueetinuieresdeGe,& Tauai vers PEIIRela plusgrantde largeur deJFUe. De nfiretemps en CR' iuc alant P.i~ePsen Ry fru ce vain an cineur Dom Pietre Cor, qui a fi fidelemt faittfecuen ryfcond, duran lsguerres d Corfe,homme vaillant fur mer.,î c
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noter ,qu'en cee Ile, en plufieurs endroits de la riuicre deGenes vers laTofcanelc
pain plus commun des paifans fi dc challaignes,que non pas de bled:où en Coýf,ya
dc bons fruias & dc bon vin,qui les foulagent(ic lestroutùois plus delicats& plaifans
au gouft,queceux detrete )& au rene, Ianourrir beliale. Il fc trouue.fôrce.San.
gliers aux montaignes, & grande multitude de gibier, comme perdris, cailles,faifans,
toùrtcrellcs,fàucons & laniersqui font oifeaux paffagcrs, venans de la Barbarie,& au-
tres oifeaux de proye. Or rene devoir ce qui cn verslc Midy, qu'on appellc la Bande
de dehors,cant delà les montsJqui à la verté en le plus beau & plus fort de toute
IIlcainfi que ïay peu contemplertout à mon aife,tant felon la marineque vifitant le

plat pais. Et commence cc diuifion ,allant au Mid, au mont San Nicoiufquesà
Bonifae fi qu'ayant pafréle fufdit monton voit la , appelle Port de Sic,
dans lequelentrc vn aez beau euu:puisondefcouure le Mont-rouge,auc vnpetit
efcueil en mer,où ct la voye Gcneuoie,& Cap deMut,& cecy du collé de I'Oucl,&
là Commence le goulfe de Ginerque: le commencemét duquel ct.au Cap du Pon,qui
gifi à trente degrez. quinze minutcs dc longitude, quarante degrez vingt fi minutes
de latitude: & de là venez à la bouche de Sagonne,dc làà Ginerque, lieu tout ruiné:
puis à Port Prouenzal,& à Cap de fer,qui cn la fin du goulfc dcGinerque.Or pource
que dansce goulfe cfla ville de Sagone,il m'en fault vn peu parler.Sagone en en plat
paisnon pas baflie en planure : car il y a bien peu de rieux en cefc ILlequi ne foient
baflis fur des collines. C'e vn Euefché,ayant huid contrees ou vallons, qui font de
fon diocefe :mais il n'y fait pas bon, & C le pais prefque tout dcfhabité, àcaufc des
Corfaircs de Barbarie,qui fouuêt y font leurs defcétes tneantmoins le tcrroir-y ci fer-
tif à merueilles, & les panurages beaux. Par la pluf-part de la vallee de Paconi' court
le fleuue Ciamoi, mcfmemnent foubz les ruïnesdu-Chaileau de Lette,leq e ifembl it
iadise Are inexpugnable,& entre en mer foubz la ville Loge, autrement Laire, pres la-
quelle en vne valleeabondanteen bled ,vin & force bfial: puisentrez au goulfe de
Laia ',qui cl à prefent vne trcbelle fortercffe, rc parce& accoufiree de noûfreatps
par les François,etans Seigneurs de la plufpart d r'fle: & e vn Eu'fhé,ayant quai
torze vallons & côtreesfoubz (on diocefe:& cefie ville faite comme vne Peninfu-
Ic,cflant baig nec de'rois conlez des ondes de la mer:fi que facilemcnt on la reduiroit
en Ife,pourla rendre du tout imprenable. Elle el ceinte de forte muraillebien fof-
foyeremparcc,& garnie de toutes chofes neceifaires à la guerre: au dedans bien & ri-
chemen bafti,& oùle peuple ta inliny,tant à caufe du trafic,que pour ce

p fage voifin c fort fertil & abondant, commeceluy qui donn toutes c nsnccdfai .
res pour la vie tant des hommes que du beflial,l tout aroufé du fle Grauon, qui
fort des motaignes voifmies, de deux fontaines, l'vne nommee Pante, & l'autre Champ
de TI. Et gi I Laztrynommée anciennement Vrcinie, à,trentedegrez dix minutes de
longitude,quarate degrez dix minutesde latitude.L'ayant pafce,voyezle val de Met.
anefort peuplé:puiscla ontreede Caue à prefent Baftilique, par où pahel la riui;re

dec.ellan: a enclle pais fertil cr quelques bleds,& abondance de chanaignes.Là u
cee riuierecntre en mer,eli le Cap Sain&e Marie : & de làen aunt font toutes inon-
taignes,lcfquelles vont baigner leur pied iufgqes dans la mer: le long de laquelle vous
voyez Sain& Paul qui Ca a prefent for-tcrene. & Cwbe, qui cf fur la riuiere de Care:
Et ayant afé lepromontoire Elevenez tirantla colle au Su Sudeil & EfRNorde.il
Au bout de là,voyez trois poindcs,lefquclles font deux goulfs,celuy de Ana«si
ce y de Boniface:& pres d'icelles,cl'e qui regarde Sardaigne, çù cill SI guinl-
e,aílifedan le fecond goulfe qui cli le plus Oriental, i ieactmoi nant faface

au Midy ,leucl fait vn beau Port & deuré,& capable d'vne bd €imee d
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nieutiflfdu Corfaireragoutraysde mon teps y print trois grands nauirce d'E fpa

gne,qiflecoient faunezen cef endroit là, pour levent qu'ilsauoicnt contraire: puis
furentconduits en Barbarie. Aufli c'efloit là, & au Port de Laiazze, que les François
dreoiendleurequipage pour courirfus aux ennemis, pour defendret l'Iflc desecçurfes
dcscfcumeursde mer,då temps qu'ils en efloient les maitrcs. Boniface f'appelloit ia.
disleportSyracurien, a caufe que ks Siciliens de la ville de Saragofedu temps qu'ils
cftoient Seigneurs de la mer, y vindrent, & y prenans terre, voyans la commodité du
lieu,ybiaircntvncretraite,bien aifans le Portà fin que de làen auant ils peuffent cou-
rirfijrles Africains ,contre leftqels ils auoiént la guerre:& n'effoit iadisqu'vn Cha-
tcau,giintà trente vn degré vingt fix minut4de ongitude,trcnte ncufdegrez vinot

ùlx minutesde latitude. Aucuns difent, qu'il fut dit Port Syracufain ,1à caufe qu'il
fjittoutainfi que celuy de Saragoffeen Sicile: mais la premiere raifon me fembl 1.
meillcure,vcu lEmpireque les Siciliens ont eu i longuement en mer.Q ant au non
dc Boniface,il luy en aduenu, à caufe d'vn Gentilhommc Pirani nommé, qui cn P .z

futleScigneur,e y elendit les limites de fa demeurcCir enl baily ce Bonifice;comme •
vnePeninfulc, ainG que Laiazze, mýaistoute en rond ,ayant la mer qui le laue de fes
fiotzpartrois coflcz,à.fçauoir à lEft,Ouen,& au Su: & du collé du Nort , elle a les ro-
chcrsircshaults,& fi difficiles, qu'il C préfqu impoflible d'y grimper, fi ce n'cl par
vne voye eftroitepour y porter leschofes cclLires:& fembleque-Nature ayrciié le
mont,pourrendre cenle fortercff imprenablc. Le lieu cl beau, fum ptueux en bifli-
m:ns,& nerucilleur en lart pour fes fôrtifications,y ayant infinies Cillernespour re-
couurir Ieauëde pluye, à caufe que le lieu en hau!t, & n'y a fource de fontiine auel-
conqutifdn've,l'eauë de laquelle ei fort claire:mais elle ne fuffiroit point à tant de
peuple, &mefmement G c'eloitqu'ils fuf1ent afliegez. La ville de Boniface ta toute
potefurle-mont,& cn Euéfché, dependant dc IArcheuefque de Genes: & tient on
que c'ntyneColonie Geneuoife: neantmoinsije ne le puis croire, veu le peu d'argitié
u'ilsponétaux Geneuois. Hors du Chacau il y auoit vn bofcagetout de Lifques,

Rofmarins,& autres.arbriffeaux toufigurs verdoyas,&.dc fuaue odeur.p us bas,1 paï-
fgzeei fenil â rnerutcilles,plaifant & recreatifproduifant tout frui& s les.iCerifes:&
lipresen lamer;on commenceià pefcher le Corail, dequoy ks marc ands Font à grd
trificen Leuantainfique fouuent ie vousay dit. Detcofl de eIflc iufquesen Sir-

-daincen'y agueres dechemin :. Et efq ce Fort, où fe tenoit affcz 'odinairement le Sci-
gurlourdan Vrfinqui lors efllt Lieutenant pour le Roy euille de Corfe, fy poi j#

6vaillammeìt ,qu'il ne fera lamais que la memoire de fsvertuz n'en foit exaltee.;r
lfleacé lapremiere hbiteef r touteslesautres dea mer Mediterranee,com-

ailppert partantd' tiquitez,qt e Ion y peult voirncor auiourd'huy. Vn Certain
torfquebourgco de la ville de Calui, mc moniaviy li ure cfcrit à la main, y auoit
llui&censtrent quatre ans.Ent elesautres chofes ie leu ded.ims, que I'Empereur

Coni9ntin quiemefils de Leon roilieme,qui tint fEmpire trente cinq ans,en l'an
enocarSeigneur fept cens quarante deux, fut celuy des, Empereurs de Grece, qui-dotaiesrebellcsde l'le,apresy uoir misfortegarnifon, & frit mourir pluGeur
Cchf. Jadis les Rom ins on è les premiers quiot habitéalfle,& peupiee la

prtiere fois-de huia mil Efcla cs qu'ils auoiét prins en la Mauritanic,& autres lieux,
delaBrbarie:Et la plus grande iniure que Ion fçauroit faireaux Corfiens c'efl de leutl
tirocherdreFe cremnent de ce peuple barbare Africain, & les appellcr Mulaques, "rt.4es

ou Mores blancs.l fault fçauoirque de tout temps les infulaires de Corfe ont c u ven
dent inimitiégrandectre les Seigneurs Romains,voire qui dure encor iufques an
iordhufeulemt pour ces mots de reprohcs qu'ils leur fon, ç vfent ueluefOi,
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àa'encontre d'cul.Au contrairees Corfiens fe dirent eftre de plus ancienne famillek
noble que lefdits Romains,les peresanciés dcfqucls leur reprochét,qu'ils fontilfuzdes
Goths & Vandalespeuples eftrangersvoleursfacrikges,& bandoliers.Parquoy nfc
peuré iamais ces deux peuples reconcilier rvn auce l'autre,non plus que font les sau.
uages des terres Aufirales ,defquels ailleurs i vousay parlé.On aveu plufreursfois,
quand yn Pape cil mort à Romeoù lors toutes chofes font prefque abandonnes, pri.
Cons rompues, & libertécriee par toute l vill(& mefuistrou écne fois à tclle trage-
die ) qu'en ellás aduertis les Corfiens,pluficurs deux fcmbarquét pour venirau ficde
la vilc,& fairee pisqu'ils peuuent.llsfont couflumiersde fe reuolterauùficoirccn
Seigneurs: mais lksGCeneuois les ont fi bien chaflez de nofre temps, qu'ilsenurnt
memoire iufques àlaquatrieme generation.S'il auoient puiffance de fe reuolter,de
rechef ils le feroient volontierstant ilsfont mcfchans : voire obeïroient plidiofiau
Turc,& luy liureroié fllils Ce pouuoit faifir des fortsplunofi que aux Geneuois,
tantilsleurportentmauaisvifagc.Corfc fut fi peu eflimecau commencern etdei m.
percurs Romains & Gregeýisque voyans la fkrilité d'icëlle,& barbarie du peuplequi
ne vouloient cultiucr la terre, pluflof famûfoient à dire Corfaires Efcumcurs de
mer,qu'au profit de leur Republique, ilsruinercnt prefque touteslesvillesde fondsen
comble:mais depuis elle Nil fi bió repeuplee que rien plus. Le peuple ea courtoisaux
cflrgiers fur tout, quelque groflire ruflicité qui apparoifeen eux:aurefe,vaillisk
furieux aux guerres de terre,& nauales.Ce que fçauent les Capitaines rçois& E(pai-
gnols, qui les ont veuz founut en affaire.Ily a du benial fufifamment,& dc b6s cle
uaux,&des Chiens de merueilleufegrndcur,& fi furieux,qùcf Cilsaalkntvnhom-
retant bien balonné foit ililsluy donneróti penfcr. Pour prendre vn Beuf,Vache,
ou vn Ours,en quoy l'Illc abondeils n'en font que l cernepour les rucr parterre.Ccs
Dogues font beaucoup plus maigres, & fenduz de gueule, & plus hardiz, qucceux
d'Angleterre, ny de Medoch pareillement . Le Roy Henry, fecond du nomfen fcit
Seigneur, par le moyen de Pierre Corfe, lequel bien toflapres le fiege de Maltefutoc-
cis malheureufement dans la mefine Ile, dont il coit natif: Et la paix faite entre les
deux Roys de France & d'Efpaignel'an mil cinq cens cinquante neuf, l'Ihe fut rendue

srnËelvsj- aux Gencuois. C'ft en ce lieu là,oùil fe trouued'aufli finguliers Simpls,qu'en liendu
mo dc;ioin& qu'il y ades Bains naturels en deux ou trois ndroitsfLoids& chaulds,

qui ~ueriffent dc plufieursnmaladies: fi*comme ceux de Piri poloù vous voyez n

grd afe quarré& emmuraillé,contnáà quelques cinqurte pas,où fourd l'eauëcha l.
de & fulphurce àgros bouillons, qui fcrt aux c6triaions denerfs, &gerifon detou-
te efpcce de rongne & galle. En la valce de Carrogge pres d' y a deux Caua
d'eauë froideaffz plaifante à boire,qsi eft profitablc contre la chaleur de fcye;upt-
res & opilations : & l'autre Bain cn en la valke Mariane, prodcaine du Val Sain&
Cypriannon loin de Port vieilqui eft vers IERt, où ei baitelavill de Sain&ama
ro,à trente vn degré trente minutes de longitude,trente neuf degrez quarantemi-
nutcs de latitude. Ce Bain 1appelie de Mor n,qui en fort fain& falutaire aux
febricitans & ui ont douleur de colé.Et en la Comté & regionde Nebbic font
les Bains de Vico, lcfqucls oulkre plufieurs maladieidefquelcs ils dion¢àt aile- i'
geance, encor' guerilffen ils ceux qui font attaints de flux de fang, & dyfenterie,
mal ,auquel s Infulaires font affez fuiets Voila Con entice & vraye defeription,
& moeurs dupeuple. Ne faut donearreRer aux Hi oriographes du temps pare,
qui en ont coné mille fingeries, d'autant qdils ne l'ont lamais veuê,neviftee,com
me i'ay fait à mon aire: M ernent Mun0erqui difforme & réd odieux les hommes
d celtle etfaifant leurs pourtraits tout uds,horsmiskspartierhonteufes,conuer-
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tesdefeillesd'abre,&autres inflences qu'il decrit en fa Cofmographie: où ils conteftuzcomme nousou pour le moins approchans au plus pres, à la façon dcs Italiens
aautantproprcs,gadlards & accortsquc autre peuple de la mer Mediterrance.

De f/fet de S A D AI CN E þe ef 5remari ébe ie5 e

C .4 P. X X t.

1SLE DE SAltDAÎIGN E,C'Cfe de long temps qu'elle cl habhcc:c
quoy ne faùlt Pclbahir,enlant fi proche & voiinc de l'Ialie & de
Efpaigne & de lAfrique, de laquelle e cfloighecenuiron cinquan-te ou foixatc licues versle Midy .Or c elle pofee en la mer Mediter-

rane,ayat 4 collé de l'ER la mer de Tofcan, à I'Oue la mer qui a-
uoitle nom me de lille.Au fu,!uy en Afriquc,& auNort,FJQe

de Corfrayantquelques fix vingts lieuës de circuit, comme celle qui efl mife entre !cs
jeusgrandesde laMediterrance.Sa longueur fcfféd depuis CaUer iunqucs au Port.dc
aTour,afçauoirdu Suau Nort:& falargeurtendde aE l'OueWayã'au plus uu!edfc.l cleuation,trente deux degrez quarante minutes de longitudetrte neufdegrez

quaranteeinq.minutes de latitude, pofee au commencement du quatrieme Climatau
trentequatrieme parallele:nintmors Lalongueur fcftcnd vers le Nort,iufqes au co.mencemetduùcinquieme Climat:& eA Con plusióg iour de quatorze heures & demie.uqatnàlnteruallk & efpace de fa longucur, elle c de foixte & quatre lieuës,& bien

udauantage, & (a laéeur de tr&t, elon la upputation faite par les moderncs Ins-
* ires,corme ls m'ont aeuré,& qui en ont mieux arpété les terres, que onc ne feircc lesAnciens.Les premiers qui fy font retirez, ont clélesTofcans & Ligures:,Non quele
vouluil' nier,que & les Tofcas& lfcrdits Ligures n'ayé habité cele e:maisles Grecsyondonn eentree. Les edifices qu'ils y auoient laiffez,faifoient affez de foy de cele
demeurcEt ce furent aufli euxqui luy mirent à nom Çandatium- Ichos. On dit auique ksEjpaignots furent les premiers,qui fimpatronirent d'icelle:cc queie croyaufli.'Mais encor relief (açiuoir,d'où vient ce mot dc Sardaigne.Les barbar s.Arabes d'Afri-
u m'ont dit autrefoisque leurs peres ont iadis habité icelkfle 1e, enfemble Corfe,&

IMlte : au' fque le nomluy fùt donné d'vn nepueu d'Hercules, nommé Sardocb, & ce 4-4neàmot depuiscorrompu par-leshabitans de rlfle, lnommert Sardaigne,ou Sardignie
.'Qàanrl'alliettc& d«ipofitiot dicelle,il eaà noter,que la part qui regarde Coreguc
iplus montaigneufe.que celle qui e vers lAfrique,& par confequent n'en point (i

abondante, qûoy qu'il n'y ayt pour cela faulte de choe qui foit neccEffaireà lavie des
ommes:& fappelle ce colé Septentrional à prefent Câpde-Ligudor, qui fait vne par-tiedel'Ile,par le feuue Cedre, presla ville de Bofe. Et d'aut5t que ladis cele Ide a elIéfortpeupIedev;illes& Chaleauxaflifutellruïnce par les Romains, à caufe desiis,.volenes & coures fur mer,que faifoient les Sardes,Ierqucls ne laiffoi& contrcevoifide,ansluy faire fcntirlur furie.Cómençant donc auNotdtle promontoire de

Jfrd, jadis nommé Errdentiurnqui giIl trente vn dgré tréte minutes de Iont trente neufdegreztrtce minutcs de latitudeoù iadis 'oit le Temple de Mars.r* ýEtdelàprenantlaylte au Nordouehi, trouuez ue ancienne Colonie des Romains,
'Onnomme a prefent Port de la Tour,& iadis Turrite.non loin delaquelleckl celleSue les habitans de l'lie appelloient La tour de L&nfon qui gi à trtcdcgez quin7c

gide,trente huia degre zcinquanteminutes de latitude. Ce Port eft
& dtourac-v pcu 4.Oçf : ã;non loin de là ct baflie la ville de Sqfir,

E E E
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où vous vqyez encvn Aquedu& bault de neuf ieds qui fcftcnd en longueurtrois

lieuësiufque à yEglifc deSaina Gauinau bout promotoir, cnclof le port

de la Tour: Et fut iadis fait ceft Aquedu& auec gr'ad artifice: qui moAre que c'effoient

les Romains, qui pourlorstenans cene Ifle, e reiroient dce colc, pour cc que rair
yf plus fain. Ayant paffé Sain& Gauinla coftc tourne à l'Oeft vers le Cap de chaf-
fe u eaitn yrang le& entre affez auant dans la mer:au detfoubs duqueleca

qi'Alghier, auoitinec à u dela ,.u Nort & Ef, d'affez belles campai-

Sertiles de toute chofe:mais au Su,elle alesmontaignes à doz: Puis y eft Bofr, i

trentedcgrcz trente minutes.delongitudetrentchui.degrez quze minutesde lai-

tudc,& laquelle effaffife fCure flcuue Cedre .Tournant à l'Eft,depuisle promontoire

Lingofard, le long de la merily afort peu delieux,oulon puiffe aborder,acaufe des
precipices des rochers: & voyez la ville Pofaad, & 7errenoue, Vrrf9 & Oglaffie: & tra-

P efant l'fle our.tirer à 'Oueft felon le fleuue Cedre, voyez Macom: & au pied des

Montsen Mane, qui eau Marquifat orelang, qui.ef vne belle ville aflife fur la

e~n cr,non loin de Sainrn'y a plus d'autre Seigneurque le Roy d'Efpaigne,qui

commangle caufe que le Marquis feflant reuoltécontre le Roy d'Aragon,le Ro

e faifit îTa terre, rannexa à fa Couronne.Ceftc region Ce nommoit iadis Arborte,a

caufe des Forefis qui y eftoient:& cf toute en planure & tresfertile,come auffiefitout

le rele de ce qu'on apelle Ca de Calaris ,qui emporte prefque la moidié de l'Ile.

Pres de Sain lufie le promontoire, qu'on dit de faiti Marc, qui fait vne poindc

du goulfe d'orifaing, à trente degrez quarante minutes de longitude,trentc fix de-

grezquarante minutes de latitude :& c'eten cesplanures,où il yagrand' abondance

d'Cfangs,qui fourniffcnt l'ifle de poiffon,: mais aufli à caufe de leurs vapeurs,la redent

extremement maladige, & mal faine.Non, loin de ce promontoire commencent les

monts Giarees, qui ont rehendue de leur longueur du Su au Nort .Apres trouuez la

p ville d'Egife,fur le fleuue qu'ils appellent Sacré.: Où Muniter ditqu'il ya mc dan -

cent tre on: chofe foubz fa corrcionmal entendue a luy,& aceux qui luy ont ait

accroire tellesbourdes argétees. Elle gifà trente degrez trente minutes de longiude,

ti étc fix degrez cinquáte fi minutes de latitude.Puis foffre lrifl de Sain& Anthoint,

que les Anciés ont nommee Hieracie, c'ft à d irel'fle des Efperuiers,gifant atr&e de-

grez nulle minute de longitude,trente.cinq degrez quarantccinqminutes.de'latitude..
Puis venezau prom6toire de Pulepres lequel l le Port Solcie.Ce promotoirc eflhfit

corne vne peninfule, & en lrentree du goulfe de Caler, ville principale de toute l'Ifle,

laquelle a deux promontoiresquiluy feruét derempart,àSCçauir Pule, presleque c

rifle Sain& Pierre,& Carbonarie, qui regarde le Leuant,,& lequel gifà ttreevn degré

quarante cinqminutes de longitude,trèteneuf degreznulle mnute delatude.C
ville de ctaIer, ou Calaris,eft metropolitaine de tout le païs & ,Idc ,affife fur vn mont

Voifin de la merqui regarde l'Afrique,& dreffee en forme à demy ronde & circulaire,

'rembraffint le Port,qui cades plus beaux & Leursvoirele plusfort quec vey onqu

c7ft-f à ifentree duquel font deux bouleuers, fanquezdefi'eauë de la mer , & qi battent de

tous coilez que Ion effayera d'entrer en iccluy par force :Et fut dece Port,quepartit

'Empereurharlesle quint,allá"tàlaGoulettelorsqu'ilfeitilgrad pertefurmerenla

mil cinqcensquaráte deux.Or eff celle ville didifec enquatre pages Ceilledumilieui

cít proprcmétappelle Calaris,& la part qui regarde l'Et,prte om deVillenelue,

acaufe qu'il n'y a pas longtemps qu'elle fut accreuë deécoié fi u

Su,& aduife la mer Mediterrance, R n6m c i e. &l'autre quiregarde
nom stampax. Ces trois dernicres font comme fulxbourgs; neantmoins bien clofes.

de murailles& fofýyeesauccla feparatió du vieil Calaris quiéflaville Atchiepiftc
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p3e,& oilesMagiffratz fe tiennent: car elle viten liberté,iouïfantde feslox & pri-
uileges:Ioù le Viccroyquiçslà pour le Roy d'Efpaigne,feticnt en vnc dcsautres
fansauoiriurifdiaion en celledu milieutant qu'aux autres endroits:ainsy font creez
touses cinq ans des Cófcillets1 lefquels font droit i chacun en toute fou ucraincté. E
pr cele dcfcription pouuer voir, que celle ville n'en pas trop petite. Car voyez la
grandeur desedificeslesterres & portes,çommccelle de Sain& Brancazla tourcfintquarree, & toutede marbre d'vne admirable beauté, laquelle auec le Téple cathcdral
futbalie parles Pifans, lors qu'ils feigneurioient cefc 1fk. Tirant au Nort,ea la grid'
Fontaine,qui eft degrand cruiceà la ville. Et ce qui cil à contempler comme chofemagnifique,il atour deElephant,baflie du cofélde lOue & faire ali toute de
marbre.le laiffe à part le.grad & nouueau Boulkuert,la:triple m uraillequi rédi cffroya.bleklieu,laFtamne faince Croix,où à prefent font les Efcholes,& où iadis Ce enoi$c
lesluif:&,ne.mettrayen auntles Palais des Viccrois,les Colomnes l'antique que Ion
nroueen icegndroits là: de trelbelles Salines,là où le al fort bó,& en grde abon-dance.Letermtoirecirconuoifin ci plaifant & trcsfrtil:& y a gradequatitde bonsbledz,qui fctranfportét àla cole deGenes,& mefmes en Efpaignemarque dce lfcrti-
litédeflfkle fuis enncóme MIlúer a ofëalfeurcrle 'Lcacuren fa Coimographic,qen ces endroits n'y ane vignes,ne iardins,à caufe de l'infertilité du païs(di il) cho-(emalconfiderceàluy,d'autant que 'enf 'vn des plantureux, qui foit en ie de la mer
deLuant.Futen cele Illeenterré Sain& Auguffin,Euefque deBonneen Afriquc:&
LUwrad,Roy des Lombards,feit porter les offemés en la vil le dc P.u ie , enuiron l'an
denofie Seigneur feptcens trentc.Voila quant a lafliette & lieux principaux de 1ifle,
hquellecli bien fonuent infe&eed pe(te. le ne vey one plus d'Efclaues de contrees
cirages,tant au païs deTurquieEgyptPalelline,Grece,que autres lieux du Leuant,
quei'ay Yedecesauures peupies Sardigniens& Corliens-aufli:E tfi iay eféaduerty
parl'esncincs Turcz,qu'efans prins Eclaues,foit fur merou en leurs fles,il faut
bien peu de chofe pour les attirer à la loy Mahometane:& lors qu'ils font renduz
Turcz,fansautremntent ere contraints ,ce font les plus malheureux & cruels aux

hrelliens,Grecs & Licins, quiîd ils vont pardcl ,quene font les meliesTurcsAra.bes,ouMoresnaturels:E le fça y certes,pour auoir experim&téleur barbariee cruau-
tetregrande.Cequc-e font les Polaqucs,Efclauons,Dalmatiensou Hongres ,fenansfeparez,par forceou autrem&,de lEglife Catholique:aisces pauures miferables fac-
cordent volontiers aucctous ChrctlicnsLeuantins. Les InVdlaires de Sardaigne font
afezpacifiques autc lfellranger: & fila mal ,ceera pluflofipar le commiandement de Fr agucîque Efpaignol attendu que toutesleursfortereffesen (ont ,que non pa J

deux mefies. Ils vfent fort d'Arbalflres. Balons àfcu leur font defenduz finon à "l"""<'
uelques.vns des pls fauorifz fils ne voyent que les Turez ou Mores veuillèt derc&en le'. len ay iamais efté en lieu',l où lesCurez, krie aut s Preires

foient plus ignorans qu'en cefte IneIls danfert & yurongncn la tiers
fetlesdekeurparoiffe.Les villageois font fort grotie,& leur saTez propre.
Ilyadeden* fortes dc Iigage en Ifl'e:la Nob effe pale micue nn c as le implepeup equi (etient aux moraignes. Autres parUent E paignol,Ca ilan,ou Aragónois
I'adience Royale Ce tient en celle lanue. Il y a vn Viceroy,qui ereCeate1aperfon
ncduPnnde,& vn Regent quiluyadi etous deux Efpaignolis. csSardes ont iadisforts arrogans,& bons Coldaz, qu'ils ont bataillé contr les Ieomains, mais ,leu-am rayasenevaicur,& mcney captifs àone;plus c douze mil pour vnielpuerbecourut ar toutesles vills de lEmpire Romain, e mocquans d'eut

S oisfois hau à 'voiSardes Sardes Sar esà endre.Dudepuisl'Empire
__ a EE 1>
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allant c'en deifus d(foubzles Vandales fe feirent par force umilits de Rome.Bien
tont apres enuoyerécplufieurs citadins Romains en exl en rine. Lors les Sârdcs;qui fe
fentoicnt de longue main iniuricz de ce peu l Romain, en eurent lurraifon .Fut va

temps>que les barbares d'Afrique pofedere a plusgrand' part dc laditefle : mais par

la pricre des Pifans & Gcneuois, le Pape chafficene vermine Morefque. Encores au-

iourd'huy elle cn appellce l'le du Pape, & patnmomie dc lEglife.Ea donc ainfi

diuifee, Picrre Roy d'Aragon fen inuefit. L'Empereur Frcdcric fecond afha d'y
mettre les pieds mais ne pet,atendu la donation faite àFAragonnois,quien depol-
cda les Gencuois & Pifans: & cfiant la maifon d'Aragon tombce en celle d'Auffriche,

a toufiours demeuré cen icelle.Le Roy Philippes n cftPnce & Scigneurfouuieran

pour le iourd'huy . Cele Ifle, oultreles bleds& vins qu'elle produit, eñlauffliricheen

Corail qui fe pelche autour d'icelle: non que ceCorail foit fi bon que celuy deslles
r/? di Cycladesou dc Rhodes,nc fi rouge & branchu.len ay fait lcxperience Cur les lieu

tant del'vn que de lautre. Le Corail blanc y cn fort rare,& tzrfiquent cefte marchan-

die (en-Alexandrie d'Egypte (pour vne fois, i'en ay veu arniuet plus de deux ces gran.-
des caffes de bois) & de àon ltran(porte en Ethiopie par la mer Rouge.Il fy trouuc

grande abondance d'Oliuiers,laplus part inferils,pour ncftrepoint cultiucz,ou ne

trou uer le terroir felon Con naturel. Au lieu d'huile (i'entens ceux qui n'en ont point)

is vfcnt de graiffe,& d'huile lentifque. La mer n'y en pas beaucpap file,ans rare e

bon poiffon. Les meilleurs qui fy trouuent,ce font les Albacoes,plus petts que ceux

de la mer Oceane: & certaines Rayes, femblables àcellesque les Allemans appelcm
Ein-raucber, autres Surnerocb,les Indiens Capperh,& les Sauuages de la Floride Qsgne.
dryh. La terre abonde en Sangliers,Cerfs, Daims: & fy trouue vneefpece daninal,
qu'on ne voir point ailleurs(les villageois l'appellent Mufince) du genrest efpeeedc

Cheures,lequel a la peau & le poil commevn Cerf, les cornes femblablesà ccllcsdu

Mouton ,courbes versle derricre,& lachair delicate à manger. ladislesSardes a

licu de drapsCe wettoicnt deja peau de ces bettes: auiourd'huy on en fait des cuirs,c
les meilleurs Cordouans du mondc.Il mc fut monfiré vn lieu pres d'vne villcttc,l où

i'eflime qu'il fe rrouueroit mine d'argent:& le disapres en auoir fait l'experience.Il y
acu iadis mine d'Alun,maiselle felt p&duê par la negligece du peuple. De la part du

mont Real , y a quelques fontaines d'eauë chaulde. De cete Icfle font fortis degrands

Pen iI;-perfonnages:entre lesautreslePapeHilairepremier dunom, lequelpaurntauftge
rl'an de grace quatre cens foixante cinq: Et fut luy premier,qui ordonna que les Euef-

ques de Rome rie nommalfent point celuy qui leur deuroit fucceder, aies quetout fe

feipar fain&e & legitime cleaion. Ilfecir'n liure contre les Pelagiens: &ayantfait

beaucoup de baflimens à Rome, il moutrut, ayant terule fiege fept ans troismois. Fut

aufi de Sardes le Pape Symmache,lequcl fut dieu en lan cinq ces deux,nôfinsgran-

decffufion de fan ,attenduqu'ilfefaiCoit beaucoupdemonopolesa iRome.Ilfe-
rut d'argent & habillemens les Chrclicns,quictoient bannsde Saridagnec. fi-

nue:& fut celebré vn Concile à Rauenne pour laconfirmationdé fonPontificarau

quel il fut quinze ans. De celle Me fut nati Oribafe, Medecinde llian.lApoilatle-

quela fait de beaux liurescnMedecine:& me futmonfiré lelieu dc fafepuhureic

lieu de fanaiffancc,auec vn Epitaphe fort antique les lettres duquelcftoient prefque

toutes effacces. Là auprès revoit vn Aqucdu& fàit (Celon leur inoirc)du temps de

Conftantin fecond de nom.
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LIVRE DIXSEPTIEME DE LA
COS'M OGRA PHIE VNIVER-

SELLE DURA. THEVET.

DPpaïsde ToScANE, 'ipes dePs vQEs, P FOsENcL
& de quelques ifles proches de erre.

C£H kp. I

EIroV N rA DE SARDAIGcNE EN TALIE e re(entent plulieursIflettes,& vn monceau d'efcueils, que lesvulgairesappellent Le fwrhcbe:puis Laplanqp,die ainfi,a
caufedefa planure,en laquelle on troue de grandes anti-,
quiez & fuperbes Colmncs.Iy ay veu aufli ds vait1eaux&VrnCsanctennesplcnesde petites Pierres taillecs & elabou-

rees fort fubtilemcnt.De la part de l'Oue,qui e le ten-
trion, f prefenteé Caprarie Iflettes« 0u anciennement e te.,noient des Hermites deî' £anle- vie, dinite de Core,d quel-eo. fcius par mer. L'es Grecs'fa pelle.n ÈiiaPucq'leote ,Î'ltbnfctie. or qeemarinierfa1 acl en roitilditr taen,

shfcueis, bîtur& ers ui e prefentent deuan ls yeux Plus auan e prefen-
te port Hercu!', vs avis duquel fh les Iilees de Gigla,& I4nnui. Tirant vers leNortginfllflenomee ElLe, &des-barbars d'Afrique, qui la vont vifiter quelqueFois

Melke.Elln'etrop floigtçde Plm&in, abondante en bonnes mines dcfer. Y acocOr en ccae 1(Oe vne Fontaine ,aumilieu d'icelle, laquelle croil& diminue clonlàccroilTtmient dcs"iours : de fortec qu'au Solice d'Elé elle lfai grande, que Ion la iu-
coite e c:m a entauSoîlice d'HyuerJon diroit qu'elle ci preC-

fi ccecy eau larandeattration d'humeursqueîsoeu fait
ke E n nore Hemifp~here. Iy an mnt,notnméle mont de la CalamitekeMt Çuj Vaitré 1 d q'il ù trou ueen* leîatd\"'ftî.

Sa! Cuire, ui ee plee c a larn itequi tire le fer- deccll qui s4l e la part du Leuante meilleure que celle du Ponent.-Il 'ytrou-aufli~ ba1s'de la montaigne, du foulfrc & dq vitriol. ladis leScigeur de pondinSn troitgrand reuenu. Le Duc de Florence 'la tient auiourd'hu CFe

M a n c u r e u , , & m eta n c i e C o l y n o f o r e r s >e N r o r o u u e l ' I f e , n m m c e o r o n , o rta: e md'utesIfes u uy font fort lointaines: laquel e lah Ult u re.
Endon C c cfleiclquenlion de toucher la rade de la Tocane,terre Fermep er ais àncien,&pc pldutempsde Gomer,fils de apbertommeil <dft

thuer d i Co re ndens ccritsen main l y a mil ans ouenuiron dansla Bibio,
nom:maisenCofin dc Medics. Selon es uples,qui l'ont habite,elle acu aufli fon

.....Fut nommee T .n.e. .in Pracere ui int habitequf la f
EEE iij
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d'Aff an du monde deux mil quatre cen oaante fir.

puis fut nol'me Hride,u nom dvne ville. Autres difent auoir eé nonmee d'au.

cuis peupes no mie -Hetrufques, qui leur apprinrent, à toutel'Italie,ç
cons depeles m facrices aux Dieux .Finalement fut ditcTufcie, on Tocane,

d'vn n é6mé Tufus fils d'HerculCsqui y paffa,venant du pals, que i prefent onrdiï dcla

Tane,defquclles rcfueries je me moque. Voicy le4ornes de la Tofcan. Vers l'Ori ,

d'le a le Tybre, & cpals jadis nomméTl Latie, qui CkRc l'obefac duPpCIA u u

cei ale Tidyceft la mr Tyrrhc s qui luy fcrt de borne.Vcrs le Nortel le mont Apé-
enele feuMer , o j commencerayla fuyte de la defctiption Tofca-

nc:laull a fa longueur de ixante dix lie de mernais par terre elle côtient plus,

nau dflours qu'on fait aux chemins. ysle debonnaire, Empereur& Royd
anc par ciennemt ce pais en deux, retenat pour l'mpire cxrete,& Fie.

rnce, pfot pre Charles le Grand auoit reflaurce, Vol rre, Chiafo, LugusPicR,rencequ Lon pd Pape & Eglife Romaine,le rele des villesidefqucllesie diray

.icLrenent de chacune fclon fon ordre. Ainfi allans premierement flon later,

lai fons% IOucft le fleuue Magre, pour pafecr au pais nommé Lunigane,du noni d'vne

grande ville, qui fut iadis poice affez pres d'où à prefent ei Stetane ,qui e appiloit

Lune t que encor on congnoift le Port de Serrtan,par le no du Port de

Lune quigift tre nt ue quarante cin minutesd longitud ,quartèe deud-

grez qu ante cihqeminute de atitude: Etenceport vn desplusgrandsqueonfçau
roit voier fort icurn aàcafc u'il cil tout ceinà dce haultes moâtaigeS ,pres lequel

rvous voye le fuperbs& anciennesrunes d cefle grand' ville dt Lune:de laquelle
vo us natEycan Pape, martyrif à Rome,qui netint le fiegequ'vn an,dutempsc

l'EmpercurPrObe Aurelie,l'an de noftre falut deux cens feptante fiX:auque tMpsvî.

uoit ce ga d Philofophe Porphyre, quiourageufemet & fans peu de raifonjdipu-

toit cengra es Chrcatns. Le païs de Lunigiane obeit à la Seigneurie de Genes. Apres

tou pC iufus laRoque de Motron, qui Cil fur vn promooire.c'eftoit vnc bel-

e for e qu Charles,Roy de Sicile,de la maifon de France, & frere du Roy Sain

Loyo a xFlorentinspour la rendre aux Luquois,lan mil deux ensfepate cinq.

Depuisce Fort, qui! prfent ci foubz lamain du Florentin,iufquesau fleuuede r-

chie, vient de l'Apennin, ne fe trouue rien digne de memoire le long de la cofte

iufque au Port de Liuorne, duquel parleray cy aprcsmais queiaye viitédeuxvil

,;r< ancien'esl'vne fur l'Arne,& 'autre fut Serchie,à fçauoir Pife & Luques.Pifedonce

log5 e lamer,enuiron vne lieuï,& gi à trente trois degrez trente Minue de

Iohgi de,quarante deux degrez quarac min utes de latitude. Ell cie a uiCe entre deo

fleuues, àfaorEfr A Rwe:cety venant de' detiers tAre 4Xý.evillC qui e« en plat

pais,& lautre d mont Apennin,lefqùclsfCe ioignoient enfembleà Pifemaisi prefeft

ils font bien efloignez : Et neantmoins Pife ci comme felle jouilfoit du plaifirdcli

marine,àcaufe du peu detrait qu'il y a iufques à la mer.Ccft pourquoyi ellefutadsfi

puiante aufait de lainarine qu'clle fegaloit en force& nombre c vaileauauGCd

neuoisqui pour lors fe difoit Maiftre de la mer,ainfîqu'auez entenduaux conqucicn

de corfegue & Sardai ne faites par ces deux fuperbesvilles:& cn plusanciennement

bafie que Rome,fon ece par les Arcadiens, qui l'appellerent Pife, dunom d'ync ville

de leur païs.Elle a ei touflours fidele au peuplRomai,& fuicfte a mp

ques à ce qu'il futrenuerfé,qu'elle Ce mit en libert comme les autresfifan degr-

des conqucs,comme desIfles fufdites, & dela ville de Carthage: le Roy deelaqiéll

ls Pifans menerent à Romqui y fan mil tree:& o erept P alerment si

de la main de Sarrazins: conquit l'file de Maiorqueque depuis ils ren
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r'erlegitime, & donnerét recours par mcr aiChrefliens qui efloient en la Ter-

e fait degrids feruics l'Eglifcde Rome,iufques à ce que foi
licitez dc l'EnpereurFrederiè,ils prindrent les Cardinaux Françoisqui alloicnt au
Concilede Lateran:qui fut caufequc le Pape leur ofta la Sardaigne. Et ainfi pcu à peu
f'efcoulalapuilfance des Pi[ansîifiques àcc que Vgolin tyranifa& feigneuria la ville,
dontileftoit fimplécitoyï -Alan mil deux ccns oatáte dcux.Mais il cffiit chfié: &
gudelquetempsapres,à(" d'an miltroiscens foixante quatrcd'autres y r entrerent
enlascigcunerie,lCfgUils GalearsDuc de Milan en depoffeda,& f'en feit Scigneur.A la
finvn nommté Giamba corte la vendit aux Florentins, qui la tindrét iufques en l'an mil
quarecens nonante quatre,& leur fut oflee par Charles huiaieme, Roy de Francc,lc-
quel remit les Pifans en liberté: mais en l'an mil cinq cens ils furent derechef foubzmis
aulorentins,aufqucls à prefent ils obeiffent. A Pife fut celcbré vn Concile, l'an mil c
trois cens neuf,pour ofterlecime fufcitéentre les Ecclefiafliques parles Papes Gre-
goirevzieme,& Benedi& treizicme,& fut creé par-les Cardinaux Alexidre cinquie-
Mc.De laville de Pife eftoit natif Pape Eugenetroifiemequi tint le ficgehuiaans,&
puIurs,autres perfonnags,quiontcenéde bon fçauoir& faindevic,lcfquelsie !aif
fepourîiitr 1rolixité. Sur la branche d Port de Pife eft l'tie,nomme laore
renómec acadif que les Pifans y furent desfaits fur mer par lcs Gcncuois.Auant qu'al-
lerplusauantfelon lamer,fault reuoirLuques furle flcuue Efarou Serchie, alife en
planure,affezvoife dequelquescollines,nommce par Lucumon, Roy dc Tofcane,
qui la feit bafliren i belleafictte, gifanti trente trois degrez nulle minute de longi_ i dim
rude quarante trois degrezving minutesdc iatitude.Mais celuy qui onc l'cmbcli ftlacs
mieux, la rempara & fortfia, & y feit de plus beaux edifices. Ce fut Didier,Roy des
Lombards,qui regnoit du temps de Charles le Grand. L'Empire Romain ehant debi
litê,& tombé entreles mains des Allemansy eut vr Gentilhomme, nommé Boniface.
quife feit Seigneur de Luques,& efpoufa Beatrixflle de lEmpereur Henry.Tant y a
pourabregerque celte ville ayant experitenté le ioug de pluicurs Seigneurs de lvn
vendue,delautre cngagce: en fin ils fe mirent en laliberté,de laquelle encor à prcfent
ilsiouïtent,'an mil quatre cens trenteceRant abbaifree l'arrogàce des Ducz de Milan,
q.ifelavouloient rendre fuiette. I'ofe bien luy d6 nercellelouangequec'ea la ville>decequ'ellecontient,la mieuxpolicecque on fçauroit voir. Leshabitansaimt bicn
lesdi&rangers&c dommagedecenehaine,qu'ilyaentreleFlorentin&leLuquoi
Du temps que i'elois de pardelà,ie ne voyois que foldatz d'vnc part & d'autre;qui

rdoitchacun esterresbornes & riuieres des Seigneurs, defqucls ils font foldoyez.
DeLuques fut natif Lucie trofieme Pape,& Alexandre fec6d,& fain& Fidrian ,Eucf- ,'ePfqueduditlieu, lequel feit faire des digues le Ion g du fleuue Efare, à caufequ'iigañoit
Ieterritoircde Luques:Et vn excelleit homme denofire temps,nommé Sathe Pagi. lueà.

equcefrit pluieurs chofesen Grec Hebreu,duquel il a traduit fidcément enLatin toute Bible. Cete ville eh auiourd'huy fort marchan ce, de draps de foye de
plufieurs fortes Rafccs treibonnes, filofelles,peaux,batfettes, m rtres, &au res richef-
fes.Ceuxdu Païs-basleurenuoyent force laines d'Angleterre' emie-oña estoiles&(toutefois qu'ils en ayent affez,aufibien que lesaGeneuois Fiorenths ,du pais

gYpte,ou iay aitrefois veuen charger leurs nauires)bic qu'n y ef cha -gé de pea
gesacaufi que de tous cofiez pre(que elle ci enuironnee des terres de Fiorcce:f: qu'vnachid ne fçaurît paffr pourvn efcu de marchandie, qu'il iýdonne lepeage par

,commisdes peagiers,defquel out le païs cil fort chargé . Celte ville Luquoife etIrueileufmtforte,munie de murailles &ôuleuers,& fy fait leguetmnui & iour,
tizentcor quelques villesc & fortereffes foubz lur obeiffarnce.ls onULur,com-

E EE ii~
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ils m4rent,d'cftre furprins par le Duc Florentin. le laiffe à part les bons & beaun

ainsLuquois, celebrez par toute l'Europc fur tous lesautres ,où il vanoibre de
d Seigneurs tous les ans, pour illec fe baigner,& guerir de leurs maladies .Vpeu

loin dc Luques efloit iadisle temple d'Hercules, duquel on voit encor pluficurs mar-
ques & ruïnes. A main droite, voyez quelques Chafleaux,& le Paluz Bietinque es
Florentins ont conuerty en vn beau Lac: puis e prefente le Challeau Cldcnommé
de la riuiere Clode,quientre dans fcArne padeffusPife:puisle Chafeau Pefrie, fur le
fleuue Pefcie, lequel entrant dansle ,Aitinor,(c vaenfin rendre dans 1'erne,foubzle

pli Chafleau de Focer. Et pardelà Prfie en vne grande plaine eft aflife la ville de Pi&P

qui gin à trente trois degrez vingt minutes de longilude quarante trois degrez nulle
minute de latitude: & fert cefe ville,comme d'vnebôuch'epour pafer l'Apennin.tC
fut p res d'elle ,que fut donnee la bataille contre Catiliný ,Gentilhomme Romain fe
diticuxilequel y mourut:quie caufe,qu'aucunsveulét direqu'clle print fonnom d'
la pefilence qui f'engendraen ce païs, pour raifon de la puanteur des corps occisen
icellc bataille.Qsoy que c'en foitelle fut embellie,& fes mýraillks rem parces,& la vil
le augmee par Didier,Roy des Lombards.Et ne trouue rï n de plus longue memoi-
re d'icell e:laquellea eéla premiere,que lesFlorentins ayent fubiuguecenlTofcane,
qui. aduint cn l'an mil deut cens cinquante: & a efé tellement mence de ligues,& dif.
cordes ciuiles, orts entre les Noirs & Blancs,qu'elleen el prefque toute defpeuplee.
Neantmoins la iifere de cele ville n'a tant peu faire,qu'il n'en foit forty des hommes

'p-, fort excellensenfçauoircomme ceSôzomenequiaefcrirtihifloiredepuislecnmien.
cement du monde iufques à fon téps:& Cyne desyrnbaldi,lequel aefriî fur l Code,
& fur les Digefes,& Infortiat,lequel lifant à olon'ney trefpafla, c enterré a-

eon mai reDine, dans le clolre des lacobini udi Bolongne. Ainfiqu'onfort
d: r/ye,comequiveult allr à Bol6gneon voitIgne,Palaistreffumptueux,bafly par
Antoine PuccieCardinal FIorètin,Eucfque de Pifoye: Et puis y çft le montCatince-
lebré par la desfaite des Florétins: & non loin dicelle font les fleuues .Omkron &rStele,
pres laquelle e aflis le Chaffeau de Praro ,lequeleli fur lariuiere Bizenfo,qui fort de

Apennin, & par delfus laquelle font Vernian & Firenolep puisy cft Monte-merle,où
fut mis en route & prins prifonnier Ph ilippes Yt , l'an mil cinq cens trente fept.

uant.au Chaleau de Praro,qui eft pour enree(galé àvnebelleville,il eCf auxFlo-
rcn tins: apres.lequel on voit le torrent Marin, qui defcend de alenan , puis entre
dans leBunpApresfuyt le torrent Terule,& le feuue ..2lugnon, lequel laue,defcn-
ant des Alpes,lesmurs de Florence,& puis te vacngoulfer dans a4rneque eM

ata fource du coflé droit du mont Apennin, ptes vn village noMmé Faleron dit
commencement ce n'dft qu'vn ruifeau paffant entre des precipicesesmontaignes:
uisengroffy de plufieurs Lacz,ruiffeaux & riuieres, laiffe e4rezj à main gauche,& -

entre parle païsFlorenin,& paffantà Florence, lapartl en deux,tout ainfiqu'l fait
aufli de Pir: & puis fe va rendre en merau Port de Pfi, à trente trois gzvingtmi
nutes de longitude, quarante deux degrez quarante minutesde .Et ainfhious
voyez,que l'excellente ville de Florence f pofce fuirc.drne',.ayant quatre Ponts pour

paffer d'vn colté 'd'autre ainfi comme la riuiere la diuife , ayant du coflé de l'Ef M
Nortcomme vn demy theatre de belles collines qui l'enuironnnt, & vers l'Ouclel-
le f'eftend en vne grande planure. Elle fut commcncee à baftir désle comnencement
que litalie fut habitee:& les premiers qui y toucherentrent ceux de Firele,& dela
contrec,qu'on appellei prefent Pont Arignan: mais depuis fut augmentce par les fol-
dats deSylle Di&ateur,lefquelslaiffansFiele', àcaufequ'elle cften lieu montueun,&
mal plaifan àmnter& dcfcendre,vindrtenlacampaigne, &habituerentresde
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c1 me Mgnon:& pour la concurrCnce de ces deux riuicres,lappella on Fluencé
lepeupleFluentin: mais depuis fut nommee Florence, caufe de fa fclicité,& beau- F erene>

édc paf agqu luyefftvoifin. Autres ont voulu dire,qu'elle fut nommec du nom dc fon premier fondateur,qui'fut Capitaine des Colonies Romaines,nommé Fori uno. Ou
fortainfi quonvouldra, je trouue dans mes vieux parchemins, qu'en elle fut dreffeene Colonie Romaine duratIe Triumuirat d'Augufe Lepide & Marc Antoine Roa
ime,lefquels diuifercnt,fuyuàt la loy [ulie,les champs Florétins aux citoycns Romainsi
qu'ilsyenuoyoientpourhabiter:carlepaise oit tout defert,àcafe desguerresd'cn-
treMarie & Sylle. Et -eoit Florence en ce temps là peu de chofe ,fi comme il fc voi
parlesanciennes murailles d'icelle: &gUi àatrent trois degrez cinquante fix minutesdelongitude, quarante cinq degrez nulle minute de latitude: laquelle fut ruinc par
Torile,q abbatitla plus part des murailles d'icelle:non qWil ayt ruinétoutórmeau-
cns dient,veules ancins& fuperbesbaimensqu'on y voit encor, lefquels portent
marque d'antiquié plus longue que du téps de Toile: Lequel ayant fait fa courfe parl'halie,lesFiczolans,& autres barbares voins,couroient f1 fou ent furla villc deFl-
enc,& lapilloient &'gafoient,que lesicitoyens furent contraintsl'abandonner & fcreirerauxchahleaux& fortercfes,iufqucs à ce que lan degracehbuia cens deuCI]ar..leslGrand, Roy deFrance & Empereurla feit agrâdir,& drcffer les murailles d'iccl-

ley raffmblant les citoyensfugitifs au.fquels il donna pl uficurs priuileges& lors il
eurcntpour leurs armoiries la Fleur-de-lis d'argentfur le chàp de gueules. Long ;ps
apres les Florentins prndrent d'emblee Fiezole, & la faccrent& ruincrent toute,fiuf l'Euefché deccelieu,lmenans-la Noblffeà Firence,& ries fa edclîèfi
fansde deux villes vnc, & vn mcfme peuple,& ioignirentaleursarmoiries cesldes
Ficzolas,quiauoient yneautreFleur-de-lis d'azur furle champ d'argé.Quant ux ar-moincs de Florence,ce font cinq Pommes rouges,& v ne d'azur, ctr laquelle font les
armes de France:& dit on que ce fut vn Chcualicr Italien lequel c-ant allé vers le RoeFranceobtnt dc luy (pour allurer bc honorer le fang des Princes Florentins) tel-leficulté, fans penfer lors le myficre caché d 'alliance,qui depuis feenfuyuie en
trecesdeux grandèsillulrcs& anciennesmaifons. Ie fçay bien qu'au parauant ils a-uoicntvn Lyohncouronne, tenant entre tes griffes ieneçay quelle beliole,ne plusne
moinsquela Lyonne de Sicnn,o la Panthere de Luques: & pour ce rgardlc miut-jlcitoyensen vn lieu.public,ayansaccouumé touslesans, liourdeSainaJeanfy
xrouucr,&lepeuple aufli'desautres villes fuictes àFlore'aeuce leurs armes & en-

Telle magnfcence fut premieremt infituce par lefdits citoyens, pour mon-aitr la grndeur de laville,àaquelle'les autres féoient foumifes i& la dcuoientgnol. commecapitalc,& populcufe fur toutes les autres de la Torcane,bainee
eriee rne. Quelques trauerfes que celle ville ayt fouffert diucrfes
que pourtant ne refoit de fair coniuenfles, comme celle qui a misen

',e Arerj¢, Cortone, Bi&iene,auec le Ca/rnri>n, Voltrre ,ife le Port dcmontPuIn & autres terresdeTofcane.Ilferoit impoible exprimer en,peu de paroles la fu erbe Lruurc des temples d'icellevillcomme cluy de sin
M rifore,i e tot fitdemarbrevery efmaillé:&l'ancien temple de Marsotntdgure ronde, quieaà prcfent dedié Sain& lean Baptife les portesduquel

fpn ozfort richement'elabouré:.& dans lequel eli enterré B lthafar cofi -
dis Pa, foubz le nom deean vingttreifemelequelfut depofe au Concile de Con

ae con tombeauauc- on c1lgic,de bronzedoré,c graué fort fubtilem t.ne oit en au ittemple,'Eglifeain& Laurens,qcle magnifique CofmedcMc- e'2
aurension frere,feirentedifieràleurs dcfgens,dans laquelle font enterrez
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lvn &'autre en Çuperb tombeaux de bronze: & en eluy de Corme font ces mot,
DE CR ETO PV B .I CO A T 1-P A T R K A E:lcquc fe & dreiacele Librairlapre.
miere de l'vniucrs en fon t mpsen lEglifc faind Ma c, que ce bon Seigneur aufli a

baflie. A Florence fut celcbr' vn Concie gencral par ape Eugene quatrineme,au
que fe trouva Ican Paleolog , Empereurde Grec U l'Eglife Grecque accorda %

a Latinctouchant la procciio du Sain& Efprit,le elprocedc du Pere &duFil$

efgalement:Et aufliil y fut acor é parles 1 rec le Purgatoirc Ayant cefcvilebema

cou fouffert par les ligues* pa ialitez des Guelphcs& Gibelins,Dieu voulut qie
le maniement tomba en la maitfon e Mcdi'cis, illufre riche parmy le peuple: Le

premir defqucls qui monta en cefl randeur, fut cc Grand Cofme,lemeilkurPoli-
-tic de l'vniuers & digne de gouuern rtoutevne Monarchie,leguelmou<uten ran

mil quatre ens foixanteqúatre,laiffang igre,Ican C charks fesenfans. Pierregou,
uerna l'Enat Florentin apres luy,auec te endeflie, qu'on euf plulo prins pôur.
vnfiple citoyen ,que leur Prince, Çfon n ce qui concernoit l'Eilat du public: cc

quoy'il n'eut. eflé maladif,il tuIt encor fur onté Con pere, Il laifa deuxenfans,Lau-
rens & Iulian,kquel fut occi s rEglife par laconiuration des ficns meilleurs amis

des plus nobles famills de Floience. Laurens ouuerna l'Eflat aucc'telle maieflé,qu'il

fembloit que tte elialie dpendi deCa o tantil cloit age, modefc,& bien

rféau gouvernement. Luymouran tce l'an mi quatre cens onamedeur,
ixaufli fenuola.de lItalie.Decegra er n;ageLaurens retre trois enfans,

à fauoir Pierre CecondIcan fCccond, & fecond : Et fut Pierre fuccéffeur au pere
en lEflat, & noni au bon heur: car il( f t~'haffé de Florence "du temps'que Charc

h i&ieme paffa en Italie , pour conquerir le Royaumie de Napies. Or ce pendantfut

fait Pape Ican de Medicis, nommé Leon dixieme. Pierre Cecond cut vn fls, nonun

Laurcnsqui eut Alexandre: lequel dutemps du PapClement Ceptietne, aucc layde
de Charlesle git qui vouloit plaireau Papeonck du fufdit Alexandrefut fait:

premier Duc de Florence ,environ l'an mil cinq cens trente cinq: auquel l'Emereur

donna Marguerite,Cafille baflardepour femme maisil fut occis par Laurens dc Mc-

dici sfils de Pierre.François de Medicis fe vantoit dcvouloir.mettrelaRepubquCn
libtéiais ie penfCe qu'il uoit autre chofe en fantafie,vele peu de Cesintdhcnccs

ulieu du Cufdit Alexádredcffsn&,fut mis Duc Cfie de Medcis, qui mourut l'ait

mil cinq cens foixante &'quatorze, vn mois au parauant que ie miffi au net ce prefent

Chapitre & la tengetoufiours en grand honneur & reputationPrinceautant Catho

lique que nul autre de fes predecelfeurs . efcitluy quia fait la rcligi6 deces venerables

Cheualiers de S. Eienne,creée l'an mil cin qens oixahte & vn, al'imitation de cele
de Malte pourfaire guerre à 1'rnodtre 2iinfideles: differe de ell des Maltois,

d'autant que ceux icy font marieire fois feulement en leur vie,& portent laCroil I
rouge, cnchaffeeen or. Ils gardent3contt r'incurfion arbareCquela colle dc la mer

Tofcane~ ou igu fiqeverslaquelle ils iontieur propredemeúre,ou doitent fare
en vne ville nommee C<filpoIis,nouueilŠenit bafieépar ledit Seigneur Cofme :Et
font appeliez Cheualicrs de fain& Eftienne,non leamartyr,ains de celuy qui fût Euef

que de Florence,pNiton detantres de la ille,comme fain& Marc àVyeif.etdlemni-
fon de Medicisc iflutireavili par latreage, & ycrtueufc Roync Cathcrine, fciel
dcc invincibleRoy Henry,fccond du nom, & vrayenent menre dte Roysfraço
econd fCharlesiefieme ,&Hcnry troifieme , preCent regnant:laqiklede
onReeavflivrayc mere,& defireufe du repos de laFrance, malré'le-s guerresadue-

;nUesenicelleiqu iamais feit Princefe. Aurcfte,ceflefioriffante lk a ourry &r -
dgrands perfonnagesconme ls dits,& ldi Grand Cofine, au
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«ait utlplus admirer,oulaage bkn regir fa Seigneurieou le trauail qu'il preJnoit aletude.Tantyaque c'ieluy qui aait renaiftre les bonnes lettrcsn Italie. Dcce paiTofean font fortislesl pes1çon premiier, qui tint le fiegeà Romeit & vM
an:ltan,ptemier dunom,qui letint deux ans: Bonifaesfixiemet
fculment:Bonifice'huicICvnze ans:Bcnoift neufieme,deu-ans:v n t ronr

nqmois:Lucius troifieme,quatre ans deux mos:Leon dixicme,ncIfans:& Clemeeptiemevnze ans.-e lai«e a part vne infité d Cardinaux, Archeuerques, Eucfqu
&aures Prelatsortis du mefnic pais, pourtoucher les hommes excellens en tous arts&fciences:enquoy Florence emporte prefque l'honneur fur toutcs les villes d'italie
Voyons en premier lieu vn DantePoëte Floretin, duquel lçauoir (e defcouu e a

fen fseuures.Aprs luy cffeFraois Petrarquenay au val d'Arneau Chafleau d Tn - iF r-
ciee,pre de Florence.La douleur& elegance de fes vers l'e rédu admirablc. lean Bo-accnatif de Certalde,citoyen Florentin. Cefuicy aefcrit en Latin & en fon vulgairelufieurshures,& mourut fortaagé,lan mil trois cens eptante cinq. Vous aucz MarfueFicin,grand Medecin & Philofopie,qui a tournétoutPlaton de Grecen Lain
LeonAlbcr,grandMathematicien,quiaconpofévniureexcellent furl'Architc&u.re. Vous auez Nicolas Mécchiauel, lequel a traduit plufieurs oeudres de Plutarque dcGrecen Latin, & trois hures.desDifcours fur la premiere decade dc Tite liue,des fon-aion dcRome,tradunid'Itaen en nofire langue Fraçoife, par lacques Gohory Pa-
ifien,perfonnagedy-ie degrandecruditon, quia eólonnéauec fon doöc fçauoirche qui ca le plus fecret en la Philofophic: Et Pierre Crinite,quiacompfé lesures Deihonelk difciphne. lene veux oublier Accurfe,qui a fait des lof r

furtout le corps de DroiI(iI coit natifde Florence) & Nicole Rodolphefils dudâ*Accurfc,quiacopoféle traie Defures.C grand pere Accurfe mourut
agrace,l'an mildeux cés vingt& ceuf, &fut enterré au téple des Frur tna su n
pulturduquel font e(crits ces mots,quiluy ruent defimpk Etaphe, S

VM ACCVES[ CI.OSsETORIS L. VM,ET E EvS F IL F. C jl, ruaproduitant d'excellens peintres en Sculpture & Perfpediue: Comme Laur
Conu filong tempsà fairelegortail du Baptiflare deSina Pierre de Ro-

,&.André Sanfouin qui tailla i graua les deux Sepulturesdc marbre fin qu'onti Rome, d'Afanie Sforce Cardinal & de Hieromesaunez Câ lî 1& a fleurspintres detoutel'Europe, que i'ayveu de mon tCmpsàRome intre& tailleur
enag çan Miche! Lange. Il feu rendu efgal aux plus elens de tous les an-temps vous auez auflivn Pierre MartyrÉFlorchtin,leq elfili'euem.

opiion Zuinglienne& Lutherienneil eut eféau rang des plus doc deno-
ps. Ilvnt.au Colloque de Poify en Fraice& de luy font iffus les Martyrians

noulu fuyure onerefiepar quellei a vouluque lecorps dc noftrc SCi-
-porfigure & igne de o corps.Qantà Amric Vefpuce,ç'ae ci le nom-

plouraordefconuuet vn> partie du païs des Canibales iuquesaux Ifles du $"i
ui luy attribunttoutecenegrandeterr & lantmmentvde fono

oaufnand eement: car il nen a pas defconuert la troicéticine partie, n'y a homi
I cf l ,ýqùi-cn peu fireffmeileur igequemoy. Autant ien dy des autresvifti a& bie'ofarnme to. apredtuy,de fa mermevoe.Vogals homes de renomeu çauoi,qu'a iadh nourry Florence &le païsFlorentin Qgantaux Palais

Stor Dcd e Flo e ttyPrnee du mefme ng deeux de Medicis,& de celuy defont les plis fuperbes d'ae.I vous affe les quatre Ponts ui font fur ar
vr4i) lés plus baux delvn'iuers,& fur lgfques Ion pafe d'vrilieu en l'a.te: &

iak& louuellc Cieadclc Mauqui ao:finettoutes deux es Murailles de la ville 'ay
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dcmcuré deux mois & demypour contîpler fes magnificences.Aufliya ilquarantc
quatre belles Eglifesdouze Prieurez,& dauátage d'autrcs Monafleres. Et r fanscau.
fc les Anciens & Modernes luy ont donnécef epithete de Florence lablle,& opu.
lente en hommes graues & de bon fçauoir. Or tournonscontrmont. En ce lieu vous
voyez Caftelfranc: & là vous paflz le torrent de Corfolane, qui fort de la montaigne
de Varchy:& plus auanta ufflioustrouuez vn autre Torrent, nommé Sénc, leauëdu.
quelnaturellemieint (econuertiten pierre,comme celuy de Clermont en Auuergnc.
Vousaucz d'vne autre bande Cafcl Florêtin, & Certalde(païs de lean Bocace) qui cR
entre les fleuuesdElfr & dEra, pres laquelle les Pifans eurent vne bataille contre lef-
dits Florentins,en laquellc ils furent furmontcz,& y perdirét trois mil hommes.Ayant
pafTé ce fleuue, fe preicntent les terres des Pirans,& de ceux de Volterre : laquelle ville
cil à trente trois degrez quarante cinq minutes de longitude, quarantequatre degrez
quarante minutes de latitude.C'eft l'vne des anciennes d'Italiecomme celle qui futba-
nie entre les douze decellesque fonda Tyrrhene, premier Roy de Tocan e.Et qui
m'en fait croire fan antiquité,ce font les (atucs,Idoles,& pierres ercrites en lettre & là.

G pion, e ces

Romains.Et de quelque colé que vous allicz,(oit par le fleuucrra,ou Cecinneon n y
peultm terqueàgrand'difficu lt .Iln'y apaslongtempque lon voyoitdes.Statues
trcf-anciennes,toutes de marbrc,ks vnes enticres,les autres rompues,& chacune ayant

- fon infcription .Le temps que i'y eflois, i'envey vne vieille en la maifon d'vn fimple
hom mequi ciloit>vneTcel de marbrecoUrói*c de Laurier; laquelle auoi cfteé trou'
uce au fondcment d'vnetour,cnant fonorLage en pluieuri pieces Fut trouué aufli

tne petite Table de marbrefr laquelle fe rtnoient encor fes deux pieds:,& autourdà
bordage de la Table y auoit cn efritA P i s IVS A. F. SEVIKVS V. A N. VIII.
M. 1. D.lt x. Et tierpn,queacefuicy eftoitdc la race du Poëce Perfe Satyrique,qui
viuoidu temps dcNeron lecruel,lequel eit natif de Voftere.Lon y voit ecor
Vn grádAmphitheatre, & vne Statue de marbre touteentiere,auecauci vafés d'Alle-
bare .Cefle ville fut la premíere dc Tofcanequi rceutfoy de nofre Seigneur, par
la predication de Sain& Rom ule,enuoyé par Saina Pierre; & vint à -obeïffancedes
Florentins,cn l'an mil dcufccns cinquâie. D'ellcfon (fortisl Papc Line,premier fuc-
cfkem-de Sain& Pierrequivefquit du temps de Neron:a u temps fut martyrifé,&

Je Cardinal lcquesiérnunée Pauie, homme plus fçauant & fain& que riche'qur
a fait plufieurs hures,& Raphaël Volaterran, qui a efcrit tes Chronologies,& autres
rutires de grande confequence: toutefois il foublie grandement, efcriuant des païs

efar.ges. Il Ca ' excufer auffi bien que d'autres, qui ne voyagerentde leur vie qui.ne
iaiff'nt pourtant à mettre en lumiere pluficurs liures des nations elrangeres.Lesmon-
taignes qui font autour dcVolterre, enquelqueslieux font de grand profi :comme
cll. qu'on appelle l'Efcaye, où Ion trouue le mcilleur Alkballre du monde, des

Fontaines, dont leauë conuertit auffi cn pierre tout ce quie onmet dedans.Vn de
mic lieuëe là,tirant à la riuiere d'Eflinc-on voit quelques couflaux ,où ilya fore

puits l'eauëdcfqucls Ce conuertit en Sel ,apres l'auoir fait ouillir dansquelquesvaif.
feaux de terre .-Ce que 'admire le plustirant encor à Volterre, nous trouuafmeson
ruitfeau, pres lequel y a vnevalleeoù Ion trouue des Pierres de Porphyre,& vn efp<-

ce deCalcedoines, lefquelles font fouuent dcfcouuertes parcscauës.La terre 1àgupres
eilaulneu iavnepuanteurmerueillcufcementgrande,fentant au foulfr le laiffe au-
tres fingulariteztant de ceee ville, que du plat pais, pour venir à lacolle dela merqut
mlaticn d..
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IJ.

E VOLTER a y vINI au ortdeLiuorne,quiÀprelent evnArfenal des Florentins: & à dire la veritéie ne péfe point que la ter-reporte marchans plus accorts qu'ils font. Car de tous les collcz dumonde i'ch ay trouuéqui y font le trafic,& mememnt au grand
Caire,Damiate,Damas, Alexidrie d'Egypte, Tripoli en Surie,artit 4, FAlep,Connantino le re, Candie, Lefante,& autres villes,& Ifles de la ner dcLeuntCny marcmande auDien l'Europe,où ils ne facnt rafc.C'ca pour-

quoy leurvillefeefmaintenue en telle & fi grande richetfe,comme on la voit pouleprcr nt.Nonobitant les impofls & fubfides que le Duc face furtoutes denrccs,

encor plusauant en terre ferme,& là tbhe la cote à l'Eft Nordeft vireuouflàt:qufuntcau(,qu'anciennement on nomma ce lieuVada Volaerranaqui figniflc les replis& reexionsue la merfiten c endroit: res lefqucls on oi crdes deladmer e6ant paifbles,les vedigs rne vi nute fubmergee,no c T nracc'etlâhp,que efeuueCecmefengoulfecn mer, &a fource aux racinesdMonteepres de Mafontirant vers Siene .On voit là autour Bo licu abndtenfromens,mais defituéd'eauëdouke :puis Capagnerre, qui ur vne colline:
& presde la mercen la Toursaina Vincent,de laquelle auant fa4it vne piencatour pluant a Su ,& fait comme Peninfule, enuironre d'eauë à. l'ENfpls& le mileu dccc eply voit onencorles anciennos ruines de la vil-edopulomie,pres le Cap nom Campane. .Populonie fut ruïne prefque tou& cagee,hors mislestemple,par .S e iaateur:puis fut relaurce.Mais NiceConflantinopolnian, du temps dc Charles le Crand Bruïna :de façondaue -plusença ellcn'apointe caé refae: fi que là où la ville efloit, n'y a plus ue boisne:ores, ou ncantroinsa] paroent de grádes ruïnes de murailles de pierre quarrceîoute bitumce& via aue contenant vingt pieds,toit fait de marbre ply. Voit oCCm Tqcqereed'inbeau Am phitheatre, fa.t iadispoféau pie d'vnmontmps

r ne pie~

ant deu-m t oerefes des deux co mmez,dequeles on voit encor quelque maU . tOR d uelle feurtt iadise'aud raen ve n e norle peuits& fofiesque Ion me dil-esnaciennesmiieresque ce du pasm e monfrert:mais tout à preft
cnie. Leprtencf outefois~ encr affez beau ,& y a des habitans de Corfe ,fugig c lur s lte,quif y tiennent& c tiuentlaterre. Au defus dce port,ontrouueSauzo ltag, leini de bon poifon,lequel fedefharge dans laçcr,ioignanrente dans ledit Lac ou efang la riuiere Cornielaqule vicn dc

untRtne :& fappelle ce Lac a prefent Caldane,à caufe qu'il eni fort ds eauësPocit acelle riuicre cornie,6mcmnce iMarommed Sieneui dure iufqucs
PotHercule, & en laguelle eff compriiffcla ville de iombmin;ae fur la riuierca bgne d'vn co afçauoide it :cardeucsle ortc mla cam ignebellenr aerueillescomme cfle refte de Tofcane Vous oyz, auonie tournato vngoulfe demer:au bout4uquel où lecuue Cornieentre en mer, a

yan deau nort in ladu ofe vne Iflette nomce Troye.Allant c-

rereCorie y ecz mont irtonde, puis utifîiànf
F F

C ÀA P.
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autres Chafncaux qui font de la iurifdiaion de Sienc: puis allant r aflfr Cecine,

venez à TodicandeIy.-& rcnat la volte vers fain£ Geminian a Ou ,vousvoyez

vdeu lcs ui fepr n et rritoirc Sien ois dauc e Florentin presedvne Abbae

~ Etainf eflnt a Sieoislme fault parler de ccftC noblc ville Siene dncgf
1'w le trente quatre dcgrcznullc minute de ongitude,quarante deux degrez trete miu-

tes de1.titude, & el alife (r vn cotau,cnuironnec de rochers de Tuffe, ayant au.

tou -d'elle deux riuicres, à fçauoir Arbie & Ombron : & ce futpres lArbie,queles

sienois ftrcnt fi g-and' dèfconfiture aucc ayde des Pifans dc larmee Florentine.

Elle a cflé fondcc dcs Romaini, & ainfi que I'autres veulent dire, des Senonois: ce

qui cil vraycmblablc,vcu la fimilitude du nom; & que les Romains y mencrent

depuis vnc Colonic dc leurs citoyens.k n'ay que faire icy de vouscompterlcstra-

l~uct(cs qticlle a rcccu dcs Florentins, qui n'ont onc ceff' iufques a ce qu'ils rayent

Mife en leur fuietionainfl u'a rcnt on l v
par ain Anfeaume Romain, qui fut decollé presle flcuue Arbic, & depuis acfte

honoré cni ee belle ville : En laquelle fut celebr vn Concile par Nicolasfeccond,

*Euefque du premierfiegccn l'an mil foixante. De celle ville font fortis Alexandre

troificme Pape, Pie fecond,& Pie troifteme ,to s-deux de la maifon de Pircolomim.

Le rcmier, c'cft vn Ence Sy luie, qui atant cf t de beaux iures: de la race mefie

dc quels a flory de noffre temps L. Piu«olomini, lequel a heureuferment mis toute la

u Om( 1hilofophic en fa langue. Pierre André Mattheole a aufli illufré Sftnede mon

temps,donnant efclarcifec ment à Diofcoride&, y faifant 4fes Cotumentaires:Et Au.

gun Dath , gr*d Orateurqui a laiffé beaucoup d'ouures'monfrWsfon crudition:

Et Lancelot Poliusqui viuoit 'an milcinqcens douze,a&qi a efcat plufieurs
liu-cs trcfdoaes.Ican Palatenfien a cléaufli lyn des fuffifans "lif''fultesdetou

te ltalie lequel ft preccpteur de Balde: & vn Mananus Socius, ma tant efcit

fur le Droi&'. De ce mefme pas c oit Sain& Bernardin,de lordre es Cordeler

Slequelfut:inituteur & chefde ceux qui fe vantent efre 0b eutins. ant à Ber.

nardin Ochin, Sienois aufli ui prefch oit de mon temps à Rome, & puis a Naples,

eloit canimnér 1n des premiers d'Itali:lequel.ares auoir ordonne larelgion des

Capuiliens (reccu à Paris, l'an ril cinq censfoixanted &dii) fortsuùftre , affins la

plu rt du temps pieds nudsalla en Alleiaigne fe foumettre entre les pattes grif

fonnicres de MartiLuther,lequelquelques ances fuyuant 1enuoyaeiAngleterL

re,où il ft long temps l dogmatifer.Enltvieuxretonsderechefen Allemaign
où ïeftime qu'il cù, mort.Ainfi feit banquerouted'auti t que le Pae Paul troifemes

ne le voulut receuoir au nombre des Cardinaux Catholiques.Ic puisaffeurer Iele-

cur,pour l'auôirveu, que lors u'i alloit ainfi nuds pieds par les villesdItalie, il,

eftoit reucré comme vn S.homme, & heureux etenoit le Seigneur ou bourgeois,

qui luy pouuoit baifer la main , ou pour le moins fon habit Pault que ie die v

mot ,que eri Italie y a.varieté d'ordres de Moyncries, autant qu'er lieu du rmonde:

d'autant qu'vn chacun eiant exemplireen fait vn à fa dcuotion. Sortant de Siene,

on vient au feiue Arbie ,lequel fort dumont presla Cafchne, & puis LeVaredre

a Ombron :puis voyez Ciuitelle & Batfol, & puis la mont Pulcian, du ueleoir

natifce grand & do&c perfonnage Ange Politian: Et allant contemont lanuicrC

deChiane,on voit Chinfville tadis capitale de toute laTofcane, où ftcnoitPor-

fene Royqui batailla core les Romains pour remettre Tarquirs le Superbeenfor

icgc Royal. En c cului ,ce mcnePorfene feit ballir vn LàbyrmthmaiSs prfient

out ci cn ruine. Tirat plus hault fur ledit fieuucon voit la ville dArrzzcfort

acienneaIife en vnc.blle planure,laquelle en de la fuicon du Duc deglorence,
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quelquepeine qucls Aretins aycnt prins de fe mettre ei liberté;& giR à t&te qua-
trcdegrez quarante minutes de longitude, quarante deux degrez quarante cinq ini-
nutes de latitude. Leonard Aretin & PiÉrrc Aretinqui ont tat fait de liurcs,Coicnt -endrdo-
decelicu là,& ont efléde leur temps les trompettes des Princcesqui ne craign oicnt
csreprendre de leurs vices & mauuaife vie par leurs cfcrits. Lon voit la cité dce

Pcrufe,aflife entre le mont Apennin & le Tybre: & quoy qu'elle Loit de la Tofcanc,
ficelc prefentfuietteau Pape. P.aul troifteme, l'an mil cinq cens trente. cinqa

feitfortifir,atendules partialitez d'icelle. En icelle ont dcury Paul Pcrufin, qui a
efcritle liure Des dieux dcs Gentils,Grccz,& Latins: Balde,& Bartole,lcquel apres
auoirlculoguesannees à Boulongne,.& fix ans à Pauie,y fut furprins d'vne fieure
quarte,dont il mourut, aagé de quarante huia ans, lan de noftre Seigneur mil trois
cens cinquate & cinq:& fut fon corps cnterré au Templ des Cordelictsd'Eping hi-

P d at rale

ble.

dHUul auceon pourtraiaqui font grauez en vne pierre dc marbre>ic vousay bvoulu icy reprefenetr au naturel,à i contenter fcLeeur.
BARTOLVS HIc lACET,

Hic EsT BRTOLvS, ILLV.E RAS IN ENS
LVX, ET. CoMMOoDv ExeicAToR: HIC EST

EM IS,.ANTE DIZM ABSTyLIT M 'LiGNA.
P. SMNOR IDA,ET A'VO IN N0,A NOSTRO:

YYA LEGS ITERVM IACERE COGIS.
Cepere des ettrcs n fa icune e ft uditr en Grammar htorq & Dia
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ledique,de Pierre d'Aflife, homme de fain&c vic,& d¢ grade litterature. Vous aute
eu aufli cfngelus de Vbaldis,frere de Balde,lequel aprçsauoirfaitpluieursihures fui
la Iurifprudence, laiffa en fa place Alexandre fon fils , qui a tant eferit fur le Code,
IniffitutS,& fur les DigRccs: & infinis autres, quiùnt cfcrit fur le Droi&,àlaqudle
fciécc iadis les.Perufiens faddnoient plus quc à nulle autre:l'Vniucrfité de laqul.-
le ctmença à flcrir enuiron rlan mil deux cens nonante. Lcs Papes Gregoire nrfe.
me & vnziemc y ont fait de grands biens:comme aulli a fàit Clc9ient fixieme,lcqad

y fonda & dota de bon reuenu vn trcibcau Colcgc. Perufe, de laquelle i'ay parlé,
ui à trente cinq degrez trcntc minutes de Iongitudc,quarante deux degrez trente

minutes de latitude. Elle cf des premieres battics que Ion fçachc trouuer: & fut
faccagce & brulee par Todle, Roy barbare, qi aufli occift Sainâ Hcrcolan,Eief-

queIdu h ieu : nuis fut refaurcc par Narlez, chef de larmee imperiale. Reprenans
orniette,laiflons le Lac dc Vadimone,Montflafcon, & lieux voifins de lapartdu
Soleil couchant, où cf Peiglian, Farnet, dcfqucls l'vn ef à la maifon des Vrfins,&
'autrà la famille Farncfe,qui en porte le nom, & dont efloit natif le Pape Paul

troificmehomne.dc grand fçauoir, & entendant toutes fortes d'affai çs: & Tofc-
sclle, fur le fdcutie Marte,quire reñId en mer pres de Ciuita vecbie: & allons vifiterla
riuicrc d'ombron,de laquelle icfté parlé cy dcfjus: pres laquelle cl Mont pefcali,
& GroIlTtc. Le long dela marinen la foffe du Lac d'Auril, ef Caflî<gion: & presla
mer en l'embouchcurc d'Ombron, ci le pért Telamon, appellé Mont Argentar, qui

glà trente quatre dcgrcz quinze minutes de longitudequarante deux degrez nul-
c-minute de latitudc.Aprcs on paffe la riuier /ofe,laquellc entre dans le flcuuec -
erne,fe defcliargïant en mer, non loin dOrleiî/c, qui cft fur vi Lac, lequel cfcoulc

ci la mer, où Ion voit deux poin&csfaifans caine vn defiroit où cf le mont Àrg.
tar:puis la peninfiile cnuironnec de deux Goulfescn lvn defqucls,qui cf à l'Ouefl, i

gif le promontoire Saine Elienne. C'cf là qu'cft bafty Port-Hcrculc,lieunague-
re fuic& aux Sicn.is, mais à prefent cfant au Duc Florentin, où il y a vn beau,&
grand Portcapable de grand nombre de vaiffcaux,affeuré & à l'abry.En ccftuicy&
ccluy de Liuorne cft la force fur mer des Florentins. De ce Port-Hcrcule la cole
tourne à Eft iufqucs au fcuue Marte, qui già trente quatre degrcz trente minu-
tes de longitude, quarante deux degrez nulle minute de latitude oùcommencele
territoire de Romc Or i'ay parlé d'Oibetele, où cfoit l'ancienne ville de Cofie,ui-
nce parles Souriz, ainfi que Smyrne,ifle de la mer Egee: mais quant' moy,i epnfc
que ce font folics.Ccfee ville ainfi ruince, a cécaufe que orbe;lleatfté mife fus.Et
voila la Tofcanc au long & au large ,la plus part de laquclit, voire la plus richc&
fertile, cf fuiette auPrince Florentin, qui c pcult vanter d'auoir des plus.riches >

plaifantes villesd'Italic,lc peuple cftlt courtois és villes, lNobleffegaillardainfi
qu'on a vcu aux guerres faites en Tofcanede noftre temps pour l'Eftat de Siene.

Lc Pape aufli.en ticnt vnc particcomme de lancien patrimoine ou donations faites
ar es Seigncrs particuliers de quelqucs villes. Et ainfi à I'Eft le Tybre, au Nor
'A penn in,à lOuct la riuii-c /Efare, ou S rchie, & au Su la mer, font les limites de

cefle belle Prouincc, qui comme effant la plus ancienne & premiere habte dTta-
lie , a aufli le terroir bon & fertil en toute chofe: mais qui plus cf, &*plus la rend
loüabfr., ce font sIc excellcns hommes, qui par leur fçauoir, vertu & proicff l'ont
ainfi rendue admirablccongncuë de tous,& immortalifce,tant que le mondeera.
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nommee Latire,& que toucher à la ville, iadis Chcfdc tout le mon-
default encor defchiffiret vn peu le pas qui gif ctre les flcuucs
Marte & Tybre, depuis Crii vecchie, iufques au po d'Holic. Et
premicrement felon la mcr,affez prcs d'où lc fleuuc Mugnon fy en.goulfe,eff baflie ladite Cikità vecchie, laquelle jadis fappelIoit cen

ee & encor a prefent Cincclle, bon port, & de Tobeïance du patrimoine.
Acinou fixlicuainde Marie de Purgane, où iadis fut-afiife la ville de
Pirge, aprefent runee, o vous voyez les marques, ainfi que fortcz de Ciuità cccie,
lelong de l'eau, pour aller à Ceruetere: lefquelles ruines cttans paffees, vousivoycz lefiuue Enancicnnement n6m Ceretanqui fe dcfcharge dans la mer. Et pardelà lC-
ditfleuue e I'Eglifc de Sainac Scucre, iadis marchéde tout le païs,prcs lequel c-

oitdreffévn Teple en l'honneur de Lucine, qui ut pillé par Denys tyran de Sici-le,palfant en Corfe. Puis venez aux vieilles mafures de Ceruererr, iadis grande illenomminee Cere-'ets: & non f11 d'elle palfc le flcuue Aron, qui defccnd du Lac iJr.c-
iau,entreBracci<n & tAng ilare, où il fengoulfe en mer. & de là on fen va à portRomain, qui cta prefent ville, qui a eflé dite l'Eguille, à caufe d'vnc Pyramide làdrefeepar Claudie Empereur. L' cefque Portuez, qui cil vii des pe qui ont de-

putez pour le facre du Pape,eftant fieu, & lefquels font tenuz y aflher, cit le Sci-gcur de cele ville,de laquelle eftoit natifle Pape Form fu: dur le co rps duqui fa-.camerent deux ou trois de ces fucteLurs,au grid mefpris de la dignité P6tificalc,iWeoit Euefque à Rome,l'an hui'ccs nonante deux Pres de celle ville, l TybrcfaitvneIfle,qui earendre * ntreleport d'Hoftic: laqucllc Ifle a vers fEffHoflie rOue Port,auNort ville de Rome,& la rer vers le Midy:Et c lafigu.
redeccftc Ifle,come vin grad coufleau de boucher, fans qu'il y ayt demeure aucunequbien peu. Mais vous feriez bien efbahy de voir parmy les ronces & haliers, de

Igroltes & haultes pieces de marbrcqu'i1n'eft hme qui ne Rhfonne,comme il cfpo uonles ayt la apportees.En cecfle & ducofté de la ville dî Port
du Pape, & celuy des Imperialifes vers Hofic, lan mil cinq cens

cnquante fplors que Monfte-dc GuiPe paten Italieau fecours du Pape Paul rtuarreme,de la maion des aaffes: Et gift ce Port trente fix degrez trcnte minutes delongiude,quarante v degré trenterminutes de latitudc.Or.regardanttot ce
at.pais,auant que venir à Rom,& contremont la riuiere de Marte,tirant au Norr,
& c Pter&e,trrouuez Ife,Barban: uisFerentie,ou Fenian, vi lce iancienne,P .pCent de peu d'importance ,fi cen ecit:pour l'antiquité de fes ruines: & d'ellefu Othon Empereur, lequel cftnombré ntreles douze Cefars. Par dfti es

vièillc ma tutes, ay vcu plufuerts ruiffeaux & petits feuues qui entret dans la Mar-
terten uLcno cméiadrim, leque cf fort mcrucilleux: & eff rd fa formeined'vnç routout ci rond ,com ien f rtifan l'auoit ainfi drefré de fa main,Stouur efeCme verdoyante: mais cft pourraifon d'%nc infinité dTfetts herqui on en ce Lac, & caufent telle couleurà lcu, laquelle a gouf de fouI-phrc:aufli cg: elle fort medicmnale,& vault contré plufieurs maladies. Hors dc celac for vnfeue,lequel tofi apres e perd dans vnc Crotcfquequi n'cf choe nou!dceu Que pluficurscnduers lieuxec erd n cee forte.A ain droite dcc

Chafeau, uque¢l lLacporteG
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d'où fut natifle Pape Nicolas cinquicme.En apres vous voycz le mót Sain& Sylue.
9,,rc,où cn aflife la ville de Bagnarggie d'où fut natif ce grand Doacur Sain& Bona.

u ucnture, Eucfque d'Albe en Lombardie& Cardinal, les Hures duquel font fi con-

cncuz, quc ie n'ay affaire d'en deduire dauantage. De celle ville de Bagnarege,on
viclnt à afontfaon,& dc làà Vaerbelaqellc c pofee en vn beau liu & (paci

ayant au Nort lcs monts qui la gardent ds froidures,'& au Su & Efla bellepi u-
re, Les fa&ions de Rome ont, fouuenrcauf la miferc. de celle ville ,tellement ue

pluficurs fois elle acfié en danger de demeurer dcfpeuplec, & fur tout pour 1-

gues d'cntrc tes Colonnois & Vrfins . De Viterbe a cité natif Ican Annie, lacobi le
plus rand recercheur d'antiquitez & vieilles hinloires , qui ayt cRé depu
mort c noftre Scigneur:bien qu'on die que c'ft luy qui a fait & Bérofe,&lcsfrag
mens des Origines de Caton. Ce que ie ne trouuevrayfemblable, veu que ceshures

fe trouuoicnt auant que ledit Viterbien fuft en lumere,lequelvimo du temps

d'Alcxandre fixiemeenuiron ran mil quatre cens non'te quatre. L'an mil troiscens

vf"nzC,l fepticme iour de Septembre, fut trouué pres de cette villevnesepulture de

Sereurt pierre lafpce,dc treize pieds de l-g,& quatre c demy dc lare, dans laquelle n'y a-
- . uoit que de la cendre meßee aucc du grauois, & quequc ete esde Moutons, Tau.

reaux, & Clicures eflcuces en boffe, qui demonfiroient la rigion des Anciens Ro-

mains. Cc que Philippes & Valetian Empereurs donnerent à c6gnoiftre parle dos

dc lcur nMedailles,où ils feirent figurer vne Cheure, & que[quefois deux enfemble.
autour defquelles ftoit Cfcrit, Io v 1 Co NE R VATOI A-V G Np 3 TI. uelqucs
vns fe font perfuadez, que cec Sepulture eoit celle de l'Empereur Heliogabalus.

Soit ce que ce foitd'vnec hofc fuis-ie afeuré qu'il fy trouuaá p, leeursmsdailks

d'or & d'argent,qui demonfioient plus grande antiquité..ergoir de Vitsr& di
fertil & plaifant: & enfoit iadis.le plaifir des Papes, lefquelsen(cnt Seigneurs: & y
voyez vne finité de riuieres,comme ZElideRjeferr e,Zkenee4IiV
r-n,& autres qui enflent les ondes duTybre Romain. Pres de Veri <ya des Baings
chauds,& fur tout ceux de Caie(à prefent on les appelle Bo.edulc d slefquels fous
icttez vn Mouton ou vii Chien, ou autre animal,il feratelleiret ciiten moins d'vn
quatd'heure,que la chair en fera(eparce des oz. Sortant de Viter&e,lèlong dais
Tybcrin,etl'ancienneville desay,à prefent mal'habite : laquelle ft Pofettout
fur des rochers'cauerncux, gifant àtrteix degreznulle minutedelongitde ui-

rante deux dcrez dix minutes delatitude.Et de là outre au païs de tedngallaria
dis nomn# r ai~nSabatiennehabitation des premiersSabinsaucc lequelslesRo-
mains curent lc1.rs premicres guerres: qui nousfaiicongnoitrc le peu dftenlue
qu'auoit pour lors la iurifdiaion c Empire dcRome. cnriBre evncComté,
appartcnant auitVrfins, ancienne famille de Rome& tres-illuIre, quels ont tt
dc grands feruices à la Couronnc dé France. Pres le Chàfeau dfldn.guare, -çae
Lac>Portant.mefme nom:puis VicareRe,beau Chafleaujadisnommé Visrad qdj.LC
bo d'AurclI &tous ces peuples,foiént les Falifces, Vcientins, & $abinsdef-
quelsies Veientins alloient îu(ques à .Magianqui cft auiourd'huy le plaiGfr'dcs
Iapesa vne licuZ de Rome. Ainfi cians vofiris des foffesdu Ty ,ileni fault dre

quelque cho(e,vcu que celt ccluy d'entre les fieusle p lus renoinmé, à caufede la
grand'ville qu'il arrou'fe.Cc flcuuc prend ton origine dmont Apenninfertre
mitédes limitesdu terroir dc rancienne Seigreëie dc4re ,pre(quedc niefme
coite d'où fort c.4rne, lequel paffe àFlorehce, Ocle Gars ghan, lauf que le.Tybredcil
plus tirant fur'Ie Nort: & a de longuer cen fa couridepuis (a fource iufquesa fon
cngoulfemen,quelques quarante lieëOc non s Et ttpeueho enfon
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commencemcnt,ne faut fcibahir fil deuient fier,grand& impetueux,& fi fouucnt
ilfedcbordeveu que quarante deuxriuieres fc rident dans iccluy, depuis fa Ibur-
eeinfquesàRomze, laquelle ilpartit & diuife en deux, ainfi que nous verrons cyapres.Orfappelloit premiercment ce Rcuuc Albc,& Aibule,à caufe de lacouleur
dcfesa ges:lefqucls bien que oienttroubes;i e ce que les Anciens luy attribu-
renrpourceccoccafi: & puis fui n Tybre, commcàprefcnt ilefcent faian-
getrois ansauat la fondation, ome: a caufe que Tyberin SyluicRoy dcs Latins,fenoyacnicelu c uiereace nom d'vn Roy Tofcan,lcquel pilloit les paffalns

rescefi oùilfuaàla fin occis pour les larcins& voleries.Voila donc cn
ome lespeuplesauoifinezdu Tybre,& de lamer Tofcanc. Rele lc païs d'om-bri,iadisainfi nomnié ,&àprefenappcllé 1/Duché de Spolettelequel ic veux 'u

vndëcrire, fans toutefois meoucier,foubzlapuiflance ou iurifdi&ion de quPrince ilpeueflrcà prefent.Cegaïs Ombrien & Spolctan a eflé iadis mcfuré dcgrandeefcnduecommecclufq ucomprenoiten fon enclos depuishmer Adia-
uque îufques au Tybre , comprcnant l'Exarchat de Raucnnc, & tout fclon là ncr
ufquesala marque d'Ancone. Mais je neprendray pas fi grande cfcnduc , ains mecontenteryque leh limites foientla fource duTybre,iufqucs à Tcronfleuu,qui

pres de Rome entre daus le Tybre.Et ainfi au Nort il aura le pais de RauenaeautrcmenditlaRomagneqùi cf le Patrimoine: àlOuc laTocanc àER la marque
Ancone, &au Su la campaigne Romaine.des Anciens dite Latie. Et furent iadisdiuifz ces peuplesen Vmbrcs,& Vilumbres.t.es Vmbrcs font ceux de la DuchédWrbin,& pais voifin : les Vilumbres font au Duché de Spolctte,plus Orinraux

qulesatrcs.LesMHioriens prcfqu toustiennent,qucce peuplece Ccéluy qui futcfinierum defmondation du Deluge:mais ils entendent,que ceux qui en furcnt fau-utvndrentgremierd habi R cequ i e vray, veu que jadis on a
les Latens", anîgenes,comme fi on difon:, les enfans de lama lequel cnoitNoê: duquelon tient pour affeur',qu'il.paffa en Italie. Toutefois mes raifons vau-d (ac;venté)mriexque celles de ceux quiveulent faire delcédre les Romainsdesrlique sdes.fùyards deTc tye. Et ne fault fefbahir,fi plufieurs nations,commeGauois,Totcés oc Scythes,(efontiettez fur ce pais Spoltaneflt prefquele plus

fi -mi de toute ltaleequelperdit le nom d'Vmbriedu temps que Narfez gouur-oï liteobz unian Empereur,lequel enuoya des Ducz parles villes,&mmnentà Rome: & Spolette en cutvin, quiportatikre de Duc de ladite villefontenitoirejequel nom fut introduit par Lógin,fucceffeur dc Narfez. De åfe
Snatuf Loys Pontanus auditeur de Ican de Inola, tant congneu ar fon

ipe1çaoir. LeditPontanusaprcs ayoir cu trente & troisans es Vniuerfitez deauie,Padouë Boîllongne, auoirfait plufiurs lures,mourut au Concile deBae,l'an denoire igneurmilquatre censtrehte & neuf, & fut entcrréaux Char-
trcud'icclle vle. eveux defccrhmaintenant cc Duché, (lon que à prefent il fccoiportc, fanauo r efgard auxianciens dcpartmens,fisou par les s des Em-
pereursOrentaux, u pares Lombardsqtu depuis fen faifirent.Et à fin dc repren-ela olte dc Ro e que i 3ailrfeeie commenceray àla fource Tyberine, venantuNorrtauu .D eendant ddnc du commencement du Tybre,la premiere ville'Ieon trouueft C Burge .Sa $eplm, à Xn quart del i c ,de la fourcbellce & for-P qqle& feq ellenefoiguere ancienne, quoy que aucuns tiennét que c'eoirt
I2àii'vn lieu dc p aiftquiappartenoit à Plinefe ieune: où ion voi àla racine dc

'p.cOnnncom t v» thatte de mrornaignes1 mcrnbelliIsnt lieu, tout ioi nant leT.brc.Puis on V it Citd d alcI queles Anreiens ont nonmc7ßrnm aqµell
FF Fiii
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R à trente quatre dcrez quarante minutesdelongitudequarantetrois degre
n nuts*de latitude:Et de celieu ca forty cc Gregoire, furnommé ifr-

na, squel atraduit 'Ae de Strabon,& autres pluficurs liurcs de Grcc en Latin:&
Lelie ton difciplcqui nous fait Latin Philon luif. Ceii ville cftde la Scineurie
dc la fimillc desfird/ÿ à Rome,qu'on efime l'vnedes braucs aux armdctoute
a Nobleffe Romaine. Et c'ft icy qu'on commenceà nauigucr fur le Tybrefurdo

petitcs b.rqucrottes iufqucs à Romc,à caufc que làil comméce peuà pe de fC,
gncr des ontaignes, ainn prend acroifement en eflargiffantfafoffe.Vou trou-
uez aprcs la ville dç Saina vbaldiadisnommee nginium,& à prefeni Angubie,

pofec plus bas qu'elle n'cftoit au paraut qu'elle fu I-ëparce.Car les Goths l'yans
ruïnee.lcs citoyens larcbaftircnt,o elle efà prefent,au pied du montaiffans l'au.
tre de laquelle on voit encor les ruines. Le patfage en çft fort bon,tant en la-plaine,

que fur es cofaux, furlcfaucls ciaflile l'ife de Sain& Vbald, & cfde obeif-
fanccdu Duc d'Vrbin. Non loin dc là,i vYnefontaine, faifant deuxruicau,
d'où fortent les flctues Chiazo,,& fie, lequel fen va parla marque d'Ancone feri.
drcenlamcrAdriatique,& Cbiar, fevicntdefgorgcrdansle Tpinfoubz lcchà.
flcau Canari. Apres of frc la ville de Gudoj,baftie parlles .ombards: & là fe ioin&
au Chiazro,vn pet ruiffeau, lequel fàult que pafent ceux qui vont d'AnconeaPe.
rufeayans paifél mont Apennin. Puisvcnez à lavillede Notre, de laquelleeflâit

Eucfque Paule Iouc: & glit à trent ci'nq'dcgrez quinze minutes de longitude, qua-
rante deux degrez vingt minutes dc latitude:& y fait on de beaux vaferde bois. El.
le fut iadis nommec c4lfau/tniccn difference d'vn auire Nkcere, oupluitoft ILe
qui cff en la Puglie.Elle ebaftiec;J mont,& au bas d'icelle voyez lavalle To-

p!ne, le long dufcuuc Tepin ,"encôr font les marques delagrandesoyelhmi.
ni ,paucc iadis par les Romain ai qu'on enfà fon aife aller à Rone.Lei
fufdlit pafle par Fuln, ville baftie tôt aupres de celle que ïadis on nommoit rd.
rum flanFin & d'où la voye cfioit dite Flaminie. g rtre fix de nul
le minute de longitude, quarantc deux degrezgquarante minutes delautci:i & cg

fort marchande, où les habtans font les grads faicùrçdéco nturesdetoute'
l'italie De ceLte ville auat e defcouure cÎffo bee & riche6plànre,quivaiufit si
Spolettcayant trois lieuës ded logueur,& ve dc large,ùleschamps abondent e
tout frui& vignoble & toute efpcce de bleds. A vnelieuï& demfi deFlàIpef
ofela ville 'Affeflaquelle p lus belle de murs,cóme i'ay venque de p

a caufe que les ligues& parúalitez l'nt ainfi dcfpeupltee Neantmoùin cà.
pr ar lImemoire dece on perfonnag Sain&François, Chef,& inflituteur

,ddesFreresmineurs.Cefainpe finageviuoit en an mil deux censn:f,

çauoir dutempsduPontifiat d'Innocent troifiem, ac Honorie toifieme enl
quelle faifon,& peu apres, ont prins commenceent tous tes quatre Mendians.- l

n'ay veu païs dcItalie ph is beau que luy d'Afiene paredlem* nt Eghite
bellc,apres les Cathedra[cs,quecelle où cft le corpsd ce Sain& la. Afife cl non

mce duffeuuc fi,oudelamontaigne.voifineportanttel nom . Plus bas que Allife,
les. deux fleuues Chiatrp & Tepin entrent dans le Tybre preidu Chafteau TefM:
*&c'cftle plusgrand fléuuc qui cngroffifele Tybre, fauflaNk,& leT rat
main gauche de Fahgne eft Trebule,odiadis Hanr'bal vainc1uit 1armee ds Ro-

nmazins :& aupied dumonft Ben gneprCfenttoute deftrte,côomen 'y ecU
mai lan ome,pourcc queP roPerce oëte eftoit natif.
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Va zA rirn dc la plaine de Fuligne, ca aife la lle de spo
delaquellele pais d'Vmbric porteà perent le nom. Elle gif Nà tré-tefix degrezvihgt minutes de longitudequarante deux degirez,quarante fix minutes de latitude: & cil aflife partie furle mont) &
partie en laplaine:&aCitadelle des plus fortes de toute lIItalicpofg (uth coIau,.qui commande à toute la ville: l

ddlcfut &ite d'vn Amphiïheatre qui iadis cnoit en ladite ville,& y vaqon pafusvn ponayant vntquatrc gros -pillicrslkquel ioina adite Citadell
haulte rtie de la vil e laquel e abonde cn toutes chofesneceffaircs %.lauec dc
lhom$:rce f. 4ent e aueft it grád maffacre dc Martyrsdu temPs dcie laper.

cuion fufcitec par Dioci ett pereur.Ie lait à part tant de beaux Chafteauxuifont 4 l'entour de lavalle, Spoetanepor dvousdire,quetouslesCharlats
Ion voita Venife, font prefquc tous de ce païs là, à caufc que c'el vn peupleddone agaudirfe mecquer & babiller,que à quelque chofe meillkure & plus vti-lk Spolette allantle long de la voye Flaminicon entre en la vallee d'Ehlreturetoute irreufe, & poec entre de haukes-roches :à la fin de laquelle c la
Terain,pofee entre deux riuicres,à fianoir entre la Nere & vn canal d'iccllc, mcfmequifUt caufe que les Anciens lappelkrent Interarne:& fut iadis beaucoup plugrandquelle n'en a prefent, aif qu'on voit par làruine des anciens banens

Cetvn plaifirde voir vne mnfimte dc bcaux rui feauxq tneaodf qui arroufent on te.rro'îrI_.rr;;en vinstant mucadets que autres, bleds;& huyles:& c'ctl vïyc ris.
hgraifc detoue la Prouico. Par deffus Teranne vers Pcrufe, &le long du T brvousvoyezTdi: mais le long de la Nire,fur vn haut coftaucf baniela ville d'A-

st ut b saps P
r neleqi ourla plus part cil defite, otoefsaproift la fu.mptuoficé de

~ d i l co n f u.b l u u c d s i n r i l s i n q ' l e O i t d c s h a b i t c , c hl a n t ' E u -zon reuenu. Et d Mehe ou d'Amelicfut natif Rofcie,quifuuli fubtil
onad ioueur de farcesque les Orateurs alloient lu potr apdre les gefl cei allnt* au Scnat,. ou orant deua'nt.le pcuple. Et cht cepais clu'y des anciens

o aul e baie la ville dc Narniqui i à trente fi s degreztrente minte s
dc longitudeqarante deux degrez trente minutes de itude: laquelle autlIniensont nommee Narnjj & Narmadu fleuue Nare. Celle ville eh bale iac

trera ont difficilmonter, ayant vrs le Midy vni rocher precipiteux &
cxpied duquelpafe lNee fleuueauec vn tel bruit;& murmuiIodiffan .qu çrueilles:mais vers le Nort il y a des Collines & vall-s char

gue SV as d'infinies fortes.Vn cas merueilleux mc lùis
nll commftang d uaranâ le au terro e Narni e trouucdc la terrelaquelle.* hoih Com ge *r lYCyaucune fange dunt le al f ar la p urcit : toutcfois ten'en

lequo l ficrit luleur chofes C- ophie, antres infinis e I 8t#ýicai1'~maontéer. te long desc pohrsdaisyc c,,Cs re frucj)IÇil~sd'rbrcsfrui i uques, a O trictule,ý liu voifin'd'v,n uat& de ZI u u T
Dion iton voit des edifices & marqucs d'Am hithcatres en ruïne quetre les e Cs dc ancicnnc vile nommee Oree:defquclcs rïnes

Y on vocidespilhets d'it:limabl groffeurfur len
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ucis cRfoit.bafly l'vn des quatre fupcrbcs ponts, faits par Augufe Ccfar, fur ladite

riuicre: mais à prefent on paff le Ty bre fur des bacs . S'il eaoit befoin de amufer

auxuntiquitee dece païfage,on verroit les monts Tctriques des Sabins, & cfcrie

ne de leurs villes:puis les Forues, &le flcuue !imle, lequel prend fa fourc def-
d its monts, & patfant pres lé Lac de Pie di Luco, fe va rendre dans le Tybrc entre

Otricle & Maglian .Laiffant &iere, iadis Reate,vers le Nordeflville ancienne,de la-

qucleceftoit natif Vcfpafian Empercur,non loin d'ellecft le fluueVelin,lequel

sr F caufe le Lac de Pie di Luco: lequel on dit eftre le milieu de l'Italie, & cft fur vn co.

flau contourné de pluficurs rochers:& quelque cours que fon eau prenne, fi cft-cc

que continuellement elle fc conuertit en pierre, & porte de bon pôiffon, comme

truites & tanches.Ic laiffc les anciéncs villes dcSime,Curfule,Lifte, & Cotilc,à cau-

fi que la memoire-en cil abolie cn cc que touche lcs batimens. Par deffus le flcuue

Hpnele,prcs des riues du Tybre,cit eliaglian,villc du païs de Sauine,fort populcu-

f & belle, allife fur vn mont, pres laquelle cil vnc grande & largyllcc: a la main

droite de laquelle efhurr4 iadis nomnuice Curia,ville des Sabins'e furent natifs

Tatic & Nume,RoysdesRomains.Etnon loin de là cft Lamentane,qui e a prefent

vnilieu prefquc abandonné,& neantmoins il y a4e grands perfonnages qui en font
fortis:comme Crcfcéce,qui aprcs la declination de l'Empire rcfablit le nom Con-

filaire à Rome,& fortifiae Chacau,qui fut iadis nommé Moles ca4driani,& à pre-
fent Chafteau Crefcence . Et d'aut5t que vne partie des villes fufdites font arroufees

du Tuwron, iadis nommé e4nien, fault fçauoir qu'il a fource de trois Lacsqui font

au païs dca4irure;aupres des monts voifins d'Aquile & de Celan , le long.duquel

e fleuue Dn voit Tagliaco.ec4ueran;3&iacgue.Lc Lac principal fappelle Celan,& des

C I F Anciens Fucinlequel eft d'ineitimabk grandecur & largcur ,tellement qu'on left-

meroit vn beau bras de mer s lc uel cft vne large plaine, où Charles de France,

Roy de Naples & de Sic ilecfi Conradi.n fon' competiteur,.'an mil"deux cns.
'oiáte hui&:& fur les monts cft pofee la ville d'Albe. En lacampaignelditChar-

ls feit rer e fuperbe & magnifique Eglife, qu'il nomma Sain&e Mariede la

vioire,y mettant -des Moyncs,à qui il donna de bon reucnu.Dc là ouspaffezau

païs des Marfcs, qui felfend de Tinoli, iufques à Corfnia : lcquel peuple efloit iadis

tellcment.addonné àcharmes & forcelleriesqu'ils faifoient venir les Serpens dû

is vouloient par leurs ench5tmcns: qui.a efté caufe,quc plufieurs ont eflimé quils

uoict apprins cela dc Circcqui fe tenoit presle Lac Fucinou de Cdlàn.Et defaitil

n y. a encor,qui appriuoifent telcmcnt les plus nuifibles Serpens aucc leur parole,

qu'ils cn font ainfi qu'il lkurplaift, &fe difent eftre defcenduz.de la race de Sain&

Paud,cornme fi ce bõ Saine fe fuft jamais mclé dctellcsfolics:Non que ie ntqud

n'y ayt pluficurs chofcs naturelles, lefquelles ont l &effe d'cmpefchcr que lesScr-

pens ne voi4s nuifent, comme font aucunes herbes-, & le ius dicclles, & la faliue de

l'homme à icun ,laquelle occift telles vermines. En ce pas Marfiencvfoit Valerne,

ville où print naifancc le Pape Boniface quatrieme, celuy qui dcdia le Panthconi

-iRome en l'honneur de tous les Sainas. Ioignant ces Marfescefoicnt les Equicoles

qui fe tenoient.en l'afpré folitude des monts par dcífus Tinli,& batadlerent logue
n ent contre les Romains. A prefent ce ne font que pctites villcs,quc les italiensap

pcllt Cafelli:fi comme eft Procelle, & Cantalüpe, & Vico>arroque les Latinsont d t

uuVaronù, d'o cflnit natif Marc Antoine, Coccie Sabellique., qui foubz le
nom d'F nneade,a cfcrit I'Hiftoire du monde, depuis la creation d'iceluy,ifque
l in mil cinq césfcpt: A aufflicfrit l'ifloire desVenitiensaui'gaiges defqudsiil
viuoit,& le.Catalogu des hommes illUftres quiont jadis eféau Senat dc Venife
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1llroas ten<à Tioli, ou7Tnoli, affis (u le Tueron: ce qui a donné occa ion a vn

ccrn, qui a faitla Chorographie de quelques villes de 'Europe, de penfcr que le
re,mais plullofle Tybre, print fa fource à TinoIi: mais je vous ay aifcz murérêceme emble,que lvne & lautre des riuieres prt de bien plus loin Ce qui a troin

pce faifeur de plans de villes, aufli bien queMlunller,& autres : c'eft que la riuierevenantparlsprecipices des monts, femble en prendre fa premiere fource. Tnoli
n'e queafeizemil de Rome, qui peuuent faire cinq bonneslieuës des noftrcs,&
efahfefuirvn coflan fort plaifanttant pour y voir de gràdcs antiquitez, que pourleplaifirdu paifage tout autour.& gifla trente fix dcrezcinquáte minutes de Ion-
giîude,quarante deux degrez nulle minute dç latitucie: ayant elé baflie (ainfi queloniient)par vn Tyburte,natifde Thebes en Grece. Et c'et là que Ion comineicc àniaiguer fur le Teeron , neantmuoins à grande difficulté, pource que vous paffez parlcs bois & rochers affez mal aifcz,& où il fàit dancreux. Cette ville a eié pluficurs
foisnicc& reflaurce. A la fin le PapePie fec6d y fcit faire la Citadelle,& fort tel
qu'onl voit a prefent:furlaorte de laquelle, en vne Table de fin marbrefont lesversqui fnfuyucnt, Iequcls i ay efcrits cfiant fur le lieu,trcs bien accompaigné.

Grarab&onè,inuffa madi4,inimicafucer$ù cmagé
Sum:tibi Tybur enimJc Fins itait.

Decefe villc fut natifue l SybilcAlbunce, nonmee Tyburtine, & Simplicie,
quifut Euefque fouuerain de l'Eglife. Non loin de Tmoli cil la fontaine Albunce,&
hforelndemefine nom, où le vey tt de fortes d'antiquitez, que vn homme de bon vre
típritnefcroit lamaisraffafié de voir telles merueilles, comme Colomnes, Statues
pieccsd'Obelifques,tablCs de Sepulclircs, & plufieurs efpcecs d'animaux, le tout de
marbr.len en ay guere plus veu cn toute l'Egypte, nonobiant que ie l'ayc en troisansaffcz bicn tournoyce dctoutes par Vous y voyez aufli des cauës fulphurces &chaudcs,& tout ioignt les fontaines d cau refclaie & rcsfroide. Mais ce que plus.
iyayadnré,cibahy delgrande fuMilité de l'at delagrandemere Nature, c'eftqcauchemin,par lequel on va de Tmoli à Rome, vous troutiez en d'aucuns lieuxdclaplaime,que la terre engdndre de petites Pierres blanches, figurces tout ainfi, &defcmblableartifice,quevous voyez toute efpccc de drageeque noz A othicairesc,,f,,accouftrcntcomme de Coriandrc,Aniz Canelle en long en rond,& e forme pra-midal:ctllcmntqueceluy qui n'en feroit point aduertypenfroit que ce fuffent 1''*
conurcs.Aufli les.appellentlcs habitans du pais,4 deux de Rome, I.ConfritidiT-
uli,c'cfà dire,Cójtures de 7Tnoli. Paféle feuue TewerontiranîEft Sudeû,voyezVlmereom & tirant vers re4gae cPrarelon, lieu de nailLancc des Papes Ormifde

&Sylue,pere & fils,qui tindrét le fege enuiron "an degrace,l'vn cin cens (izc,&l'utreen lan cinq censtrte fcty en ayant d'autres interpofez :Et cf baffie cel-
.lilldre fleeune Mafnaux pais anciens désferuiers,qui C maintenant le terri-LtoiredcRom:o aufligifl vie dngue & &,gni, toutes deux furicRluné fuf
tui vientdu Lac de Cen ou Fucin. OrAnague otire on antiquité, cn renom-iced'aoir donne quatre Papes au fiegde Rome, fçauoir innocent trofiem,
Croirneufieme Alcxndre quatrieme, & Boniface huiim'e, ccluy qui ne c6 o

cutiamiaisegal en orgueilc qui e prins cn celleville mefne jar vn Colon--1M""
An Ga3ýdfeo mommhéNogatede,'du temps de Ph le Bel, le laiffamouri1i,& c Gafeonnommé mourir.addfi pei uis es fainfe ena à prefent c t prcfque toute deefpcU?Ic&dcrrVoila quant à lamdutaige de Rome;laiffant toutefois ce qui ef fe.

PC lam e t e prcndray fuyuant fa route ver l RoyamedeNàple.Car à preentreren l grand' villep oy y voir fes mecucillesc vifer 1
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ege de tant d'Emereurs,la memoire de tant de Martyrs & Confefears du nom de

Dieu,& laMaiefle de rEuefqucle plus grandauthoriifš& honoré de tout lemódC.

Del aran di RkRO M, Chfde towtIl nmndea tiUit
fetAutheur Tu YI yT -y a vuïs.

C H CA P

N i. A i Y , i o N, dite anciennement Ladte, aupres du Tybre, qua.
tre lieuës loin de la mer, entource de collines,fut baftie l'ancienne
ville de Rome â diuer(esfois,gifant a trente fi degrez quaremi.
nutes e longitude,quarante vn derz quarante minues.de latit-
de.e vous ay dit en diuers temps,a caufe que les Latins,& les To.
cans,&les Grecsyontmislamain, ainipouuezrecueilirde

diuerfes Hiftoires, comme l'Arcadien Euandre baffit au mont Auentin, qui ipre-
«' fent eft vnc des fcpt collines de Rome. le laifferay lopinion de ceux, qui difent

que çont efté les Grecs ,qui ont eflé les fondateurs de cefle ville: vcu que(comme
i'ay dit)les commencemés y furent pofez parles anciens lanigencs, quieltoientles
enfans de Noé,où à prefint eft le Capitole:Et fut premiercmentnomméeRomdec.
uant que nafquift Rorue, ne fon frere Remus, à caufe que Itale, furnommé Atlas
(de qui rItalic a ton nom) eut vnefille nommee Rome. Ileft vray que Romule fui
le premier,qui commençaceindre de muraille ladite ville, & l'augmétant &faifant
chefde Royaumea cifté occafionque plulieurs,efine des Anciens,onteAfimcqu'il
en fut le premier fondateur,& que defon nom elle a eMftéappellee Rome:Et ainfi

vous voyez combien defoiselle a cié baflic.Toutcfois ce renouucllement,duqcd
(foubz Romule)on fait plus de côpte que du refte, cf mis pour la feule fondaio
laquelle fut faite en ran du monde trois mil deux censquatorze, au fcondandela

-r feptieme Olympiade,regnant Achaz mefch!t Roy en Iudee, &Samanazzartenant
rEmpire d'Affyrie: Iaçoit que, comme i'ay dit, elle cuti etié defia nommee Rome
du temps de Moncalce,Roy Affyrienl'annee mefiequenafquit Moyfe, fçaNoir
en lan dum6de deux miltoiscens eptítetrois.Mais ilfufira,quepourlors ce ne
fut qu'vn Chafteau vers la porte Capcec: Et neantmoins cccy net amené ns pro-
pos, pour ofterla folle opinion de ceux qui ontefcrit & penfent que les Troyens
ayentf peuplé.& cefte ville&. a Prouincecomme ainfi foit qu'il appert du coitrai-
re.Car ce fùr& lesSabins,defquels i'ay parlé cy deitdlcs Hetruriens,ouTofans
aufquels efoient meflezles Latins,ayans pour Chef Romule,lequelon dit(&lpn
fe qu'il en foi: quelqu choe) eftre defcendudela race Troyenne,à fçauoirdEnce
fugitifou de fes fucceffeurs,lefquels nallitn aucc lesKoys Lains;&furrcur
cn communauié de Seigneurie.Ainfi voyèz qle l Prince Romain(ietpdi
Romule)fut extrait des Troyés,là oùle rte eRoit du païs Italien,& que Nucfo
fucceffurane (uyuit oint cecefaimille , ains 4oit delancine touche des Sbins
qi longsficcles auant Troye bAie efRoient habitans en talie, commevousp
ucz n:édre de ceux meime qui veulent glorifier Rom comme reliques d Troi e
là où er enfansfont là produits dés aresle Delug ticnraucuns,que lorsque
Rome fut mrce,& creuë par le fufdit Romule celtoit.'vzicme des Calendsd
May ui eff le dixneufieme d'Auril, efant leSoleil uligne du Taureau,Lun
aux Balances,Saurn, Venus, Mars,& Mercure au Scorpion, & Juppiter Poi
fons.Mais telles gens veulent lier la fortune d'vn aYs an cours des planettes&

ezn
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fuenccd'icelles:& ont eté fitemeraires que devouloir affuiettir le cours & fucedesMonarchies atelles confiderations Afironomiques,& iiluence des mouue
menscelcftcs:cotrclefquclles refucries ont efcrit Ian GerfonDo&eur de Paris,&
Pien Euefque de Cbray, en vn certain liure queay vcrs rfo,
impriméfoixte & douze ans y a.Et foit dit cecy en paffant c5tre tel abuz. Ro uIc
enfonpremier alignement de favilleIafeit en formequarrecnuironnant le ont
Patin de muraille :puis les SabinslcCapitole,& mont Quirinal:s les Tofca s le
mtSain&e Celie,Circelle,& vn autre nommé des Romains Olynípe.Pur Ior n'y
utque troiscollines efermees, & ar confcqucnt trois portes, à fçauoir, car cnnie,Romaine,& Paangaufqueliesen Vfíonneurdejanus fut depws adionfee

la portelanuale,defquell sieparleray cy apres. Ance Martie augmenta Romc, apalfaleTybre:& par con quent en feirent autant les autres Roys fesfuccfleurs:fi
quelavillefût diuifee en q atorze contrèesjerquelles du depuis contindrent, &
cturnten foy tout lecircui dc la ville,que on a cifimécare dc vingt mil d'Italie,quifontfcptliues desnofres. Ce qui ea aifšà cro ire, à quiconque ardera Fen
dos,quc adis Rome triomphante a cu: laquelle Ciant conioine par hui& ontsfarle Tybre, que ienorderay cy apres,auot dixfept places, vnze Bafiliques, ouze
Thermesaux bains, trente ACuedus sqtii menoient el'auecn la ville, deux Capi-
toles, vingt quatre Cheuaux de bronze tous dorez ,nonante quatre Cheuaux tous
lyuoire,trec fi Arcstriophaur,deuxAmphitheatres,deux Coloffes,dcux co!orn-aesfaidesen forme dela coquille d'vn limaçon, deux Theatres, & fept cns trcn-tequatre Tours à l'entourcdes murs de la ville Bien el vray, que à prefent Romepayantcné fouuent accagce & áfftegec, tout y eil changé,& la plus part de ces ma-ifcences runees & perdues: Non que pourcela l'efprit gentil & curieux laifeetroàuer âRome fon parfai contentcmentplus que ensEgypte, ou autre lieudaimondc ,acaufe que ce qui choitle plus rare es pais ctranges,aenéapporté enldite ville par les Confuls, Magihirats, apitaines & Emp ereurs. Au re fe,Rome ctoute autre quelle ne fit iadisa céru'nee parles Goths &autres Bar

res, fesmurs.ruezà bas: lefquels BelifaireGeneral pour l'Empereur lufinian,frefairemais de moidre circuit beaucoup qu'ilsn'eRoient au parauant.Et de
pwis ayn enty vn nouucau maheurle, Pape Adrianpremietjes recommen
alon le tour& circut qu'ones voit a pefent: & ainfi fucccliurement les au

rcsPapesy ont fai trauailer¿ ugues à la clLrre·entierement.L'acienne mu-
e(conme <e voitentorenii plulus endroits) eoit toute de pierres quarrecs,làoul'autre cil faite,& felon lanecefiids lenyendeceux qui y ont faitngnr. Orjpourmieux ve M comour icelles muraillesmefaut retournerà

rr des Portes aifique cy ay prmsfin de ne 1aifir rien en arriere Porte: àqi e au conentement du_- rEt premierement prendray ma volte à mIençant acelle quifCappelle maintenant Porte Depopi (car ie neYCIIXpoint changer les mots aunrsient qu'on les dit fur leieu)laquelle fut iadismccFlumentane à caufe qu'elle ci voifine du Tybre: & fut auffi dite Flami-
püurct que la voyc Flahnie auoi là fon cmmcncement. Sortant par ceote ant par l ped dc lalcolline,qu'on nomme Des iardins,à mile pas de

noUuCZ la porte Pncianequi regarde l'Ouci laquelle au fmmet du cou-a ppelloit iadis Collatine.s àis n pett quart dc eia '1porte
qui regarde l'Ea Sde ,tout ainfi que celle de Sain&c Agnes, quivoife a que ques ciq cens pas :& fut dite celle cy anciennement fçauoirpsque lel Vil cRoit a plendeur f iure des Empereurs dc)lle
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Viminale- caufe -e la multitude desOziers qui là Cftoicnt Pltez.S appelloit aul.

FigunOife I à caufe que les potiers,& ceux qui befongnoient envaies de terr, fe,
tenlOent aupres d'icelle. Puisy eftoit vne,qu'ils nommoient aInter s,laquelle

et maintenanit fans apparence: Et plus auant eft celle qui tire a Tinh1 die ancµn-
nement Tyburtine, pres laquelle fit marýyrifé Sain& Laurensf& ouà preit

fon Eglife:qui ec caufe quc on l'appelle Porte d Sain Laurens. Entre laquelle

& Porte maiour cefoit iadis la Porte Exquiline ou Taurinc , pofc entre 4es b.
ionsque on y a fait de nofie temps. de la portc Sain&e Agnes iufques cel-

le de Sain& Laurens, y aquelques ccnt cinquante pas.Quant ala Porte maiour,
elle eftoit le temps patl nomnece Lauicane, & a vn mille daiellé iafcs à la

Porte de Sain& Ican,tirantà l'Eft,iïadis"nommee Celimontane, caufe qu'elle tf

fur le mont Cclice Non loin d'elle-fint deux portes anciefnnfesnommees lAfinaire

&laGabiof;utes dçX clofest pr e drmre-eftyn-Aquedu, menant&

conduifant rau dsa ville .D celle de Sain& Ican ifquesà ceftecy peu-a.

Unor cinq cens >as.Et a affé autat d'efpace,vous venezà porte Latie,ouSaind

Iean l'Eu eli E fut mis en a chaudiere deau bouillante:aufli Eglife dudit Apo.
fire 'en ehguere efloignea.Plus oulre à cinq cens pas,eft celle de'Saina Sebafta,

rqtx4 iadis nommee Appie , a caufe que l'voye Appie commençoit là .Puis venez la
derniere,quieftournecau Su, & fappclle laporte SainPaul, qui aufli fut nom-
me Ofienfe,çà caufe que ceft par là qu'on vaa Oni.tvoila les ponesquifon

dcçale Tybre:liequel ayât paffévncez à la porte de Rine, puis a celle dc Sain&Pan

crace, que les Ancies nommoicnt Aurlie, du non de l'Empereur ain i nuE
trees deux peuhtauoir cinq cens pas d'efpace:& pus venezàlaporte Septimie,
reffurce en fon entier par le Pape lexandre fixieme, é cell cy regarde vers le

Nort:ares laquellee la porte de Tourrionbaftie parle Pape Niolas cinquieme.

Puis approchant du Vatican, pres les enfables du Palais du Pape, ciiaPorte Per.

*tufc plus auant le.bcuiardin& magniique Palais de Beiederpre.s lequcl
porteulifuperbementbaie parle Pape Inles fecond -&.1a dernierecele

du Chafteau Sain& Ange.Presle pont duquel ePoitildislaporte Triophalfar
ulle entraielsGeneraux desarmeesConfuls, Di&aeurs, Empereursors

qu ils triomphoient de quelque Roy, ou puiffaînte ntion-, ouencor lon voit quel-

ques p illiers dans le Tybrepres la ruë qui va du Saina Efprit vers l'Eguille qui tel

voifne des murailles de Sainâ Pierre: Et diuifel on ladefcription nciennedans

Rome leTybrelaTofécane d'auec la Laticcommeant àla porte Drpopuloiufques
à celle de Rine; & court par la ville plus d'vn quaIde lieue, fur lequel eñoient u

a dis hui& ponts.Or eftoient tels leursnoms Pont Veltor,P6t MiluieElie,.Vauican,
Ianicole,FabricieCcelic,& Palatinou Sublicie Pont Milule fappellà prefe
e Mole,duqucl on pe voit quelespillirs,ayás enpluficursforis en ruinet ce

fut pres d'iceluy, que Conitin [e Grâd vainquit le tyran Maxece,lorsquilVeit

en l'air le fi nce la Croixauecl linfcription,I N H C fi ô N o v i N c E ctil '

cras par ce Cais monan anot leTybrevouseñoffert le pont Sain&An e

auîefois nome Eliegcaufe que Elie Adrian le feit batir,prcs duliuoufut C

puisfa feulture.Et plus al't vous voyezecncor les pillicrs du P6tvancaqui-auffi

fappelloitiTri6phali, à ca fc que lestrióphatcurs paffot tr iceluy, fansquilfdf

epmis à paifant qlconque peine dcla paLler par dus. Pluiase»

'i ,- qtriemc p ótaby ou reffauré par lcPapc§ixteuatriem c du n,Sauno,lcqe
cfloit Cordelier au parauát, homme quia fait auta d'edificcs 8c reparations dansW

VIC u'autr des Princes q;iont 6mandé en icellc.Et luy pcult on dnercculu
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kefecondfondateur deRome: veu qu'elle e anttout'diiforme fdit d'antiquité

foit parles gueis,il la remife en fa premiere beauté. C' uq fait farc
grand Iopil du Sain& Efprit au Vatican, où tant de pauures fo t fuften dreuenuul yaordonné,& autres infinis lieux,qu'il aou bafisou remis cn leuentier. Ainfi pour tant de bienfai&s, on luy a fait drefer vne des plus belles &ri-ches ultres, toute de bronze,que je veis dcdans Rome. Ce fut l ardinr

il ,on nepucu,qui drefia vn oeuure fi Magnifique en l'Eglife Sain& Pierre,once excellent pertonnage repoe. Ce pot,auant quele Pape le feit refaire
.fappe loi tle Pont rompu, & auoir deux cen quinze pieds de long .Vn pCu Ioindeceo nt, y a vne Iflette dans le Tybrequ'on nomme Ile Sain& Barthekm

t <des deux collez ca iointeà la vil cpardcsponts ue à-Paris c1Iliedu Palais. Le pont qui regarde la campaigne de Rome, en nommn unrCqiQ uatre telles,! caufe y a quatre IMa&eschacune defquelles a quatre facs:&futa 'Ppplléi.Îa d isFabr îe,pourc que vn ctioycnainfi-nommé, lé feut rcparcr:tfnôing la pierre d n de arcs dudit poesnots
L.FEm cy$ c. P. cvik Y 1AJa. A CIVN DVM cVRA r. Q. D -PJ, V SJL. M. I V, M 1. cos. P A V E RV N T. Et l'autre.pontqui tournc acrn
.verlregon dedeaec Tybre,fapplle de Sai , Barthelem c afe -- i
dedicauitAporecn Cele Ifle,lequel a foi antepas'de long, & fut faii bafeirpar Valcntinian & Gratian Empereurs. Apres cx cy fe prefente le Pont Sainae
Mae Egyptiaqu:Et plus bascft le dernier d Ponts,nomme idis Sublice,
caufequil cit de bois:puis imile Lepide le fcit fair dc pirre,leuel Tibe

r t raprfue tou ruin, M. Antonin Pic, o Dc-bonaiee ri bfli tutà eu: ais ape4t on nen voit que, quelqusri
nese veliges de pihers ,au lieu où les vaiffe ux arrfent prs.de la port d
.Rnie,nôn.loin du mont Auentin. Ainfi vousvoee Rome contournee ceinte &oute enuironnee de murailles ,& quelle efpace eflendue elle peut auoirtnt

eÇque ellefuue du Tybre, commepar de ans elle Cit iointe& vnic par lcs*lonts jlfquels je vous y cy deflus mentionez deduits les vns apres les autresoed en la iee oedaec a nou Re e Rle duiui c ptoerde raile & ingulier, tant en r vne ue 'naur in que jenQ tcre
ui puific feruir pour larecreation du Lcâeur.

Dasaonäs susSde la riuere du rv à , l
*dma C' apres la emï de no e Seineur.

N AV TI.E, LIEY ie vous ay dicburu dufux &reflux de ainer& dedbordement de pluficursriuices d'Afrique, Aic,&,Antar&"que& les caufes principales,& les ruInes & dommages qui en ad-
ulennent.. e ne veux pareillement oublier les principaux defbôr-emens aduenus, fuyuant ce que icn ay peu remarquer,sie lariuic-redu Tybre, tant duant qu'apres la mort denoltre sineur lefustnrc lq le premicr,felon la memoire des Anciensaeflé c u par l

es guerres& duorces entre les Vejentins & le peuple Romainfurent affo.preiMuc du tout appaife Car le Tybre ayant cultrepaffé fes bornes p
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mem moyen rauagé grand quantité de fermes & maifons de plaifince tueesfur

o iug e,mit cn friche pluficurs champs: comme aufli trois ans deuant cele per-

t.1i fut occafon & entier empcfchemcntque les cheuaux ne peurent d6nncr au-

cucours à leus aiftrcs:. Dont facilement fe peult conclureque tel dcsbordc.

e c bien grand: puisqu'il a empefhé la Maicfté dcs Princes Romains de

Vcqucr aie affaires de la Republique.
t L'inondation arcillement ,qui furuint pendant que Quinrw Fabius & .

amIlarI admini roient le Cogfulatne fut de moindre corequence: attnduque

les neiges &lcs cauës dcuindrt fi grandes,que le Tybrc par £bn desbordemcnt

-rtà Pluficurs maifons l ampsfuennelmest couuerts d'caucs,que ket
-- edr rIni plner maeon

benfes mouroient, ne trouuans o prendre leur pny les hommes où e rei-

on puht donqucs confiderer la pauureté & rmifcrc de cc temps laque l'Ita-

le oit c feu & euce pour faire guerre contre Hannibal. Car ce cruel & fu.

crbc enncmy cifoit aux portes , attendant de, guet a pens les Romains pour lks

combattre,& cilaindre leur nom. Or à fn que la Republique ne receu vne i

grande perte & dommage ,lc Tybre voulut care de la pare,& vnt à fe desbor-

der linondation duquel feit grands dommages, & cut mîferables fuccez mai

la vertu &, conIance des Romains a cfté finalement fi grande ,qu'elle en a cm-

porté la vi&oirc , admonearnt la ponerité à endurer vaillamment tous perils

& dangers.-
le mettrois au volontiers en ieu vne autre violence d'eaues, qui noyatout le

Cc rle Flaminin-,fi ic ne voyois qu'il feroit cftimé peu de chofe, àcaufe que les R-

mains prindrent occaofin de celade faite des jeux . Car lors les icux Apollin:irci

cfi*nt apprecz hors la porte Colline, deuant le temple de Venus: &cc qui euf
rté grande fafcheric à lucursles rcfiouyt grandement. Mais les affaires dela

Spubliqe fuccedoient c ureufement en ce temps là, queles chofes prodigieu.

uy tournoient à bien,par la faucur & ayde de fortune.

Vne autre inondation quaf femblable aduint du tempsque Q4net aicf
enoit Con fullaquelle on eftima enre chofe prodigieufe. Car fortune c. tellment

VJriablcqu'elle change vnc mcfme chofe felon la condition destemps:aitiduque

le dcsbordcment des eauësen cefteannee fubmergea les plaines de la ville, & n-

traina aucc foy, & mit par terre pluficurs edifices , aupres de la porte Flumentrne.

Dont il cff à colligcr ,nous voulons conicaurer les chofes futures des prefentes,

u la villc en receut vn Mcrueilleux affault :iointque le Tybre ne (e defgorgeaia-
mais,qu'il n'ayt apporté aucc foy de grands maux.

Or entrc tous les Deluges', ceftuicy nous fait grandement cfbahir,lequel du

temps que Domitim entoit Conful,a tellement remply le Ty bre,& le rendit fi en-

é,que d'vne impetuofiué plus grande qulapremiere,ilrenuerfadeuxptsdela
Vili,& plufieurs edifices, entrainant aucc foy quantité de bdlles paiEunes aux

champs,& abbatant la plus art des metairies voifines.
Et combicn que finondation du Tybre pourroit fembler care plus grande &

admirable, par laquelle,l'annee que cn.Marnli fut Conful, avillc a eRe douze

ois fubmergee:celle cy toutefois dont ic vicns de parler, a eflé p' us grande, vel

es pauuretez dînt elle a cité caufeayant renuerfe tant de beaux e ifices,& fubmer-

é pluficurs hommes.Qe fil falloit exprimer de paroôl les ruines & pertestant
des hommes que des autres chofes , lefquelles cte a du tout mifes à neant, il ne fen

trouucroit vnc plus grande Car quelle forecd'eauë peult il effre fi VecemICte,

que CÇc.a par laquelle deux forts ponts bien fondez & bafis de groffesgierrede
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Uille,ntprnsfin,& ont eéemportz?1 d'auenturc nousne d fons que l'vn d'i-
ceux efoit dc bois,& ainfi acilement auroiteRé emporté.

quant acellqui uruint'irrant le regne d'Augu c ,elleaeRétrefgrandc.Car s
le Tybre fedesbordit par deffus lc riuage de la mer Herrufque, vint iufques a res
desmurpiks du Sepu1chrc du Roy Numa Pompilius, & du temple de VeQuefinous voulons croire à Horace nous trouuerons que iamais n'y cut lus randdesbordemcntdu Tybrc.Et pource ct-il ditque Auguf,combien qu il ful biendairé,toutefi fi voulut il donncr ordre deuanttoutes hofesce cmpefcher que
tdllesinondao6sn' diuin[etpar apres(attndu qu'autrefoiilauo it i fademeu
reniîne vî efuette.âtellesp auretez)& feit cflargir le cours de l'caucqui depuisifimoyen darrener teld e mens.

celle irffi, laquelle ntdu temps d lEmpereur Tyberc nefut pasmoin
dreattendu quele Tyb orgcant pour les pluyes continelcs, renuera plu-
ficurs cdifices,& noya coup d'homnes: dc forte que l'Italie en rcccut de
grandsaf..ults.

Entrc les plus grandes 4nondations du Tybrc ,.cellc cy cf-digue de memoir,,
delaquelle Suetone fai ntion en la vie d'Otton: laquelle ferma le paffage de indLibrile;par laruin desediies, depuis es portes iufqucs à la vingtieme pierreauquel tcmps regncoIt l.Pap L ,in foubz le nom d'Eucfque Depuisle regne du
qu les inon ations fuyua tes kfeont tirccs (car en ce temps là noltre Sauucurefloit def-ia venu)& en co menceray le nombre des ans,à.fin que le tout foitplus aiie a enten re.

Durant le regne d'Anacle Pape dc RomcGrec qui fucceda âClcmentcefte riutere fe desbordamcruellcu ment, & demolit fortemaifons:qui fut vne predi-
dion de1lufreursau. Car laduint incontinent apres vn tremblement de terred es contrees, & vncf me extreme fuyUie d'vne peflilence fort conta-gieufe. Aufquels ncopuenien Trajan,lors Empereur, obia par tous les reme

es q'illuy fu pflible: faifa t ublic vi Edi& quel que peu apres, par lequelC. oit exprflm ent defend e bainifons de lus grande haulteur quefQixante pieds:acaufc aufiqu quand tclles inondaions aduenoient,lesdifi-
cslus haults tomboient aifément, & que la dcfgenfe Lf aifoit top grande à

el nefacil aliaduenue vne autre du temps d'Àdriarn Emp ceur, latquelle fut ac-
o! ignce de fi grands mausc non tant pour la violence des cauës, que pour lesirgesmerucil eu deue nmefme temps, qu'elle peultcftre admife auobc des inondations memorables.Çar elle fut fuyie defamine & peWtilencedtplufieursecitez furetpollues & contaminees:& Ces mifees aduindrent enre lan c. t

-uf,& cet igtneufdepuis la Natiuitédenotre Sauurentre fiegedeAle-xandrc& Sixte,quifu~rot despremier Papes de Rome,& quimoururt du iut de
epereur Adri,eflenz fe lteur orrdre..

Orcele là,dont parlc apitolin enlavie d'Anonin Pie, pourritfembler'des use ntuelle aynt e dncee par plueursprodies Cfix mois au.parauant,fu le commncmet dc touauifCre. Car famine & tremblement deer
~r 'uorent precedee: comme auf41ile fe 1equel fut fi deibordé;qu'il brufla à Romerois eensquarante & neufdesplsrandes mifonsdl ville:fans y cop rendreil e Narbonne s Gaules, l village d'An tnche,& le marchéde Cat agetrisvle nii l'Ile de Cretequtou en mefme temps furent confo pee de bordemeuli Paparutt Eftoie cheulue de la art d' Oie
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&fe'veirent deux enfans à deux tese,&ne femme qu enfantacinq énfans en

oup-& en Arabievn Serpent plus grid beaucoupque ceux quc lon voit ordinai-

rcment aux defcrts de la haultc Afie,lequel fc dcuora luy mcfmes depuis:la queue

u(ques auinombril: de lYOrge germee an hault des arbres:ce qui efpouuata beau-

cou dgens. Et cccy aduint dirviuant du PapcTclcfphore natifde Grcei la

cent trenteneuf. Au mcfme temps Athanaric Goth entra en Efpagne,& fcn fe t

Roy: en laquelle annc 1hcrctiquc Bafle Audan,nauf dela Clofye,gafls
pais de Bithynie;Phrygic & Galauie.

Il ne fault non plus oublierle dcsbordcment deceR iuiere, par lequellafehi

cité du fufd't Eàpreurfut ctregardee. Car apres ce deluge pernicieux,il fenfiy-

uit telle faimine guerires & pclcesl-fi cruelles;quc les chariots ne pouuoient four-

les corps morts pour lès cnterrcr. A quoy fi le bon & magnanime Prin-

c is ordrcc'efoit fait de la vill: ce quifut entre l'an cent foixante,&cent
foixante & huidde noftre falut.

Mais qui pourroit taire ccftc ruïne, de laquelle tat dè.braucs Autheurs ont par.
× efans icttrgrnde abondance de larmcs,veu qu'elle a cftétellequon efhimoit ve-

ablemnct le Deluge de Noécfre renouuellé ? Car aux fins & bornes de Venifc&

Liguricles chemins y furent tous gafez-&le fcuue Athefisfe desbordadctelkfa
u'aupres de lamaifon de Saina Zenon le martyr, qui eloit baic hors lavil.

le dc Vcronnc,1'cauë furuint cn fi grandeabódanccqu'elle touchoit aux plus haul-

tes>fencnres: & fut tellement grand ce dcsbordemcnt.que l'eauc efoitpardcffuslcs

muraillesde la ville de Rome. Et fut vcu vn Serpent d'admira le grandci,auce

plufieurs autres;lequel pafant par lavilledcfcendit en lamer: furent tousfo.

quez des flotsd'icelle: & ainfi enfans reietez par l'eaue fur le riua c .edn&crenttel-'

lement les regions voifines,quedepuis en cnfuyuit:grid'penC. cy fut dutemps
de Pclagiusen l'an cinq ccns quatre vingts& fix.

Ic puis bien aufli faire mention en ceft endroit ,du regne de Theodofe: durat

lcqucl>& du temps du PapeGregoire fecond,cn l'an feptcésdixfept,leTybrcrut
tellementqu'ilentradansla vilc par laporteFlaminic,&ydemneurafeptioursen-
tiers-là où il apporta grand detrimnt tant la ville qu'aux bourgeois.Car les eauts

courantes impctucufcment par la vill, ayans dcmoly maifons, defraciné arbres,

remplirent les caues & autres lieux creux, de telle forte, qu'elles efoient esme sdc

la haultcur d'vn homme: & fe desbordcrent fi fortque depuis le pont Miluius,iuf-

ues aux degrez de Saina Pierre, il falloit fe fairc porter par batteaux: chofe qui

t grandcnent calamitcufe.
S Vnc aure inondation trcfgrande furuint durant le iege du Pape Adrian pre-

nier . Car ëeoit en telle abondance, ue ainfi comme vn torrent.ellc vint dc-

cendrc par la orte Flaminic, & renuerfales fondemensd'icelle,ne. aifant nen

entier par où e le paffoit,fufecnt maifonsarbrcs,hémes,ou beR es: 8c en oultre, plu.

fleurs tours & muraillesde la ville: fi quele rene de ceux qu feoguoient fauucr

euffent eu encores beaucoup à fouffrir, n'eufeé lacommodte des batteaux qüi
leur adminiftroient & portoient à manger de maifon en maifon.

'Nelinx En oultre, fant le Pape N icolas premierpl'an de noAreSeigneur hui& cens

foixante & deuxle Tybre fubmergca prodigiii1medrflmtaville de Rone. Car par

toute laplainenuicl depuis la Voyc large iufquesau pied du rocher Tarpcefe,

depuislarue Argétine iufques au mont Auentinreaui> y efoit fi abondante,quon
penfoit que le Deluge vint. Et non feulcmét cefle fois la ville acnduré telles inon

dations,mais derechef au mois de Dcccmbrc· quoy lePape-fforçad'oblier
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xn entio ddeux grandsprodigesaduenusdcuantcedcsbordcené ayant

patroisours eu du fang ciBrefle, & cdv cun I la France vne telle multit udcdcLocuftes, auoicnt-dcmy pied, qu'elles gaferent toute la contree,iufqucs cene parles v ts clles furent pouffees en lamcr de Brttaigne.
Quant ccllequi furuint du temps de Gregoire neufeme cl

edcsbor cmcnt futfi-grandqu'il endommagea pluficurs hom mes,& la rhommes, &i apcftc fiîy.uitfic ellequa pe e demeura il dix hommes en la ville. Aufqu m feh prodigeduSoleil, duquel l'Eclipfc fut telicqueiamais on:auit a
cr ne mblab& a rescelades contentions fi grandc.s entre lePape & les Ro-ma s,&des e nimitic mortelles.que ce fut vn miferable ficcle.atre les prodigicufes inondations dc ceffe riuierc on racote aufli lanu

tc,qi fut comme vn prefage dela mort du Pape Nicolas troifieme.Et fut tel ce dcebordcment,que l'caue cRit plus haulte de quatre pieds,que le grand autel du tem.pic Pantheonmaitenat appellé dé Nofire-dame: ce qui fut l'an de noftre falu mildeuxcens quatre viingts. Ainfi par apres lon a dit,quc cela fi oit l dPape. Lon contoit lan mil quatrc cens vingt & vn>quand Pape Martinqnuin
dunocfmeudepitié,regardad'vnceilcharitabc lamiferable ville dc Rom c: o rJasoiragitee & tourmentec de Ichifmes;, feditions& troubles depuis long ,&nuiee parlafureur& rage des tyrans,par famine,meurtrcs & peciéce. Car outSloiten la ville farcy.& rcmply d'ordurcs:lcs Temples & lieux Sans roicn vi
ainemntrompus& demolis,& yauoit grand dcgga ei iceux: lés rucs de la villhnient fees &puantes,a'cau de lbouë& craffeufc ordure: fommfiuuage barbare cruauté & felónie auoit prins pied en ccfteneille. ÉEiàt donques
Uamicdit Papeau grand defir d'vn chacun des habitans,& humainementqreccu

pareuxi Imit ordreen diligenceque tout fi foudain ch-gé,& reduit ei meilleUrAr '. Or comme toutes chofes ctoi éreflablies en leur premiere parfaite integritévoicyenuiron lafefie deSain& André,que leTy bre desbordant du cofé de lporeteFlime,& entranten abondance,la ville fut iincontinent remplie d'eauëlquek.apportadegrandes pertes aux cutoyensrenouuellant & rafrefchiffant les vieillksP ays oursares toutefois eauëe retira,&futlors trouuégrand nombrc
utes ortes noyees. On voit encores auiourd'huy au temple de Milnerue, vne ierre en memoire de ceremarquee de la haulteur des caucs de ceRe inî-odation., SixtePapequatneme du nom,auoit iapar lon ues annecs tenu leEcSaPapautenquiet & tourmenté deguerresciqLksq va iOurdu mois d Se.PtebreleTybrefe desbordant,molejjales habitans de beaucour de pertes :

cntreatrcschofesf&rêt noyez pluficursanimaux,deaputrefadion & corruption-
uyit vneforte pcilece.Et eh aduenu puis apres tant de cas merucil1..fi prodigieux,qu grad pine les pourroit on croire . Les vents mermes furcnt fi grandctn ce teps a, qu'ils renuerferent & abbattirent plufieurs baimensToutes ~ r leqclscoè e oient la mort prochaine du Pape.

On rcmarquc d'autagc, que deux ans a rela creation du Pape.Ale'xàdre fixie-''
cl cuu cndans-des Apsc con pretous enfemble fenen'trell fçon qu'ils couurirent preque detoutesparts tout e terroir fia.aure u&ces montaignes: cc qui ne fut fins merueillcufeperte d'hommes,o, latuitné d' infinis troupeaux de bc1ial. Caren premier lieu cehe force& impe-

tynfcs auot vnc violente faillic au champ Bergomat:&comme donillat vn ligne decc'qui adui*cndroig par le dcsordement du fluuc Aitfas ,, cl

vo egi conuo d Vronfes
GGG
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certes ce ne fuit la fin des maux :d'auttque elles fcfpádircnt de làfur tout l champ
Patauien,& par toutes les coftes des pais voins. Pareille iondanionfe fi quel.ue

peu apres dc la mefne riuiere, laquelle croiffant merueilleufcmcnt ,remplit d'auë
tout le païs plat de la villc,iufques au pied des montaignes:de forte qu'elle fura:

foit la haulteur d'vn homme dedans le temple Sain& lacques des Efaignols- out
Rome eut beaucoup à fouffrir,& mefmes plufieurs edificcs tomberet par la violen-
cc d cele lexiue d'cauës. Comme donques ce premier desbordemcntde plufieurs
riuieresn'uft aucunement troubld ny cfmeu les cfprits des citoyens de ccletant

opulente ville,& fi bien réplicde toutesricheffes(attenduque Romefoitdetou-
tes partsaffluenteen or,& richcffcs incroyables , & ne pouuoit lors fouflenirmef-
mes fa grandeur)& que en tels & fi grands excezde telle aluence de bis les hon

mes ayans ainfi toutes chofes à fouhait, foublioient eux mefmes, &mefprifoicnt la
bonté & grandeur de celuy qui leur departoit tant de biens: Ce fccond, dy-ie,lcur
fîtbon&profitablequl les ctraignit de retourner à oy :à inqu'cans piquez
de l'eguillon d'aduerficé,ils pcuffent cógnoiftre les chofes veritables & inftesBien
toif apres Rome fut afliegeepar le Seigneur de Bourbon:où ilfut tué,&laville

w«ý ý p rinc& autres defaftres qui fen enfuyuircnt., lauois delibré de deikrire plus
loifir les miferables & calamiteufes pertes, qu'a cau fees le desbordemcnt du Tybre,
aduenuen ran de grac mil cinqcenstrente. Mais çroiffant dc iour iournoffre
oin & follicitude en lacharge,à laquelle ie fuis comme lié dU tout occupé,i'q

penfiè,fi ie diffcrois cefit affaire en autre tpsque i'aurois peult efire moins de loifir.

Pendant donques que la memoire d'yn fi grand mal eht redtc: & frcfcheilda fem-
blé bó & e edient d'cxpofer le tout en brief. .e hui&icme iour donqucs d'Oo
breiour ded iéàSturne 'fut malheurcu pourlaville de Röme. Car ladite riniere
quittant fon cours accouftùmé,au grand merucille & dommagedvn chacuntde.
cendre les eauës des. montaignes dans la ville:& fembloitquece iour là tous les
lemens euffent cófp iré la perte & ruine dicelle ville Romaie & autresvifines.

Les pauures ames eltoient fort efpouuantees de voir & entendre le brit des edifi

ces, qui tomboient à bas. En oultre, eftoit le coeurdes pauuresmalheureux attat
de la memoire & fouxnenance des derniers maux,dont les playes eftoient encores
toutes frcfches:les vns difans,que celachoit enuoyé de Dieupour punitió destne
chantctez des hommes,& prouuàs leur dire par quelques:fignes(ça -oirqued'n
ciel beau & ferain,& fans qu'il fuit tombé,groffcs puyes, efloitfortietelegrande
abódance d'eauës,comme fi toutesles fources des àbyfmes d'Italie eftoient creuces
ou delafchees'.A quoy ils adiofoi t l'Eclipfe du Soleil & de la Lne, aduena c en
mefuedegré,& au mefme jour detelle inondation. Les autresen donnoientautres
raifons & caufes naturelles. De mon temps il en ef venu quatre autresprefquel
les inondations: mefmes du temps de Paul quatrieme, le Tybr cifut fi desbordeque

pluficuis citoyens furcnt contraintsquitterla ville. lene veùicyreciterlestrou
bles i aduindrent incôntinert aprcsen icelle ville parla fhfcitation d cardinal
Cara ny larefcruelle hminequi furuint en plufieurs endroits de lItalie SBen

vous diray-ie,que depis huians ençaà pareilcme r'auë fut fi grandcqu'el
fut bien þies dclagrande Bafdique de Rome:& en ruefme année,les rimreSein
neLoir, Saone, le Rhofne, & autres riuieres de France, fe desborderent tellent
de leurs cours accouflumez, f6 oultragufcmentque lon uft ingéefirafcond
Dcluge aduenu au RoyaumedeFrancc&,t autres endroits deu'ifrope. LesFloren-
tins f4rent en mefme danger par telle lcxine d'eauës, qui feit d' grands dommages
en leur ville& paisvoifin : aduertifementdu malheurquiadut anneefuyuana
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es meunresaits des Catholiques par la tyrannie des fuppofns de Caluin. Au rcffc,c 'ayaffaire de m'arrecr aux fcpt collinesencIoesdan lancicn. uy
'il y ayt des chofes dignes d'enfrc obferuccs: Comme au mont Caolin u

aftyle capirole, & ou le fouloit tenir le Confeil des Auditeurs,lequel Vcf affit tout couurir de bronze tout doré: mais Honorie Pape,premier du nom) le feitdecouunr, pour en couurir I'Eglie de Sain e Pierre au Vatican . Cc Capitole cf1toutrume, fauf le Palais du Senat & des Conferuateurs, dans lequel neantmoins fe
voycntpluieursgrandesantiquItez: comme vne Statue de marbre, refentant lek Ruue du Tybre, ayant yne corne d'abondance cn main,& aupresde uy deuken,

* fans,qui feioücnt a vnc Louuc:& au milieu d'vne grand'place fevoit vn Cheual rdaraingros plus que le naturel ,lemieux fait du monde, fur kqu e monté vn iomeayanlatee nue,&lamaindroiaceflendue comme 'il vouoitodfcr uqulque chofe:& tie on, que ccft la figure cqueftrc-dcMarc Aurele Antoniii, fn-preur de Rome, fui-nomeePhilofophe. Cete Statue à chcual ayant cfé tröLcdurepsdeSixtequatrieme du nom, fut dreffe en ce lieu lIà par le cômandemcnt dc/cePaPe.Autres difent,que c'envn Rulique,qui print lesarmes,& ddiura l ¡c
dc Ronede la furic de lcurs ennemis. Ou foiniu'il fot, ie fuife uoirvcu cilfcdeRhodescn la maifon d'vn marchant Grecchcz le fils d je duo rois,
pluieuistcefts de marbre blâc & noir antiques'reefquelles eif cellM
Arelc(qui rc4Iembloit à celle de Rome) trouuee aux fondemens de la ville à l'e
droit de la tour de fain& Nicolas:& ainfi m'af-urcrt les
corage,& fon nongraué au bas de es pieds en lettre Romaine. Qat au t ala-naen y aynren remarque de finguber. Au mót Celie fut jadis la naifance d c dit»Empereur M.Aureie,& furiceluy en vne collin ce aEglifc deSina lean l'E
glife,qui cfloii du tempspaffé vin Tcple de Diane, & d'où autrefi
vMe Statue de ladité Diangoute de marbre,coee de Ces feuls chées fay teu- Jied. au dueux, fort mo-ent veue,tenat vn Arc fans corde en fa main laquelle atue e prefent auPalais & iardins du Cardinal de Ferrare.Ie vous laiffe les magnifiues baÎimens..tanens quemodernesque iay veuz fur ccfemontaigncqu drç depuis la'fufditeglife4e Sain .,can ,iufques à celle de Sain& Gregoire' y ft puis apres lemonteAuctin fur lequl cbaffie ltglife dSaine Sabi no u n ar infinit
daniuailles,queelailfe pour cuiter prolixité. Apres ccluicy cil le mont Exisei fut jadis vne fortererfe, & dure depuis la place de Traianpaffant par
Bans es à la porte Sain Laurens: Et vous peix dire, que r

timmer de d yeux fur antiquitez ,qu'il en fera fatisfait en ce quarirdela grnd'villetant dekors que dedansIes Palais qui y .ntuQant au mont
ïim-Le a ny que ruines,eRfant ctroit, quoy que affez long, & peu plai-tndLQuirina ltbeauo p plus largefefendant du Su au Noren forme d'ar

and uu T rds Comtcs.Et voila les collines de Rome, qui ont fait queionadituce e Rome ontc 'oit en oy fept mótaignes.Mais voyons vn peula plineddc Vilicaque e Co mence dés le Capitole,paiffant par le Pantheon, & à pre- r&eoari c oonde, vn des plus beaux temples que Ion fçauroit voirPOircequ'il Ci5tic q~ourcfireantiquc:& où Mirncori ay veu les niaus del u- id,cIdoles, dieu des rentils o c r en t
PaIenel E our que ic n'allaffe crtempler telle meruille du monde.Paffan

refeonvientl longde lariueduTybr,à lEglife Sain6Roch:&
* tc'cR U quelavit ceindiifec egalement en deux parties:lvne dcfqucllesfen va l

cue & lautre commce au Marché de Traian,iufquesàla pote d :
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bNchamp de sfoit iadis hors la ville -de la confifcation des biens

T u e perbc:mais du temps de Iuftinianpar Belifaire,grd Capitaineut
crmé ,asla villc& cncloide murailles. En c uic a d'cxcellens Palais ,c-

n o cf ímagnifique en tout cc qu'elle contient ,comme cede lette qui itauI.

mTybre,cntre les ponts de Quatrr Capi, & de Sain& Barthelemy, laquelle'
cf faite en formc d'vn Nauirclarge au milieu,aiguëà la poin&e,& vn peu plus la.

ge ala partie dc deffoubz, iadis cófacrcc au Dicu Efculape foubzla lgurc d'vn Ser.
pent. Toutefois i'en ayvcuvne figure & fatue dC marbre dudit Efculape (laquell
i'eftime auoir eé'rouuec en cefe ile) au iardin du feu Cardinal de Ferrarelà où
l'image a les bras nuds,,& tout 'cftomach, & lhabillcment luy couurant le rcli du
corps iufques aux picds,eft retrouffé deffus l'efpaulc droi&e, ayait latefte nuë,les
cucux crcfpes,& la barbe cfp ffe,& non guere lógue .En la main droiac tient n

gos bafton à dcmycaché de oubz fa robbeautour duquei eft. entortill vn gros
Scrpcnt,duqucl n'apparoilt que la moi&ié du corps.Auih les Romains furét fi fois

qude porter depuis Ragoudz en Serpcntqu'ils efimoicnt le Difcula,tant
e diable tenoit faific l'am, de ce peuple d'idolatrie.Ce que i'ay v.u entant de viil

les imagcs,& de br6z,&-e porphyre, & deiafpe & dc marbre,que de jour àautrc
on ~en to.uenonequelics on fait grid'enffime our lexcelce de l'art de euxgui
ç.- rent,quineontgueretroùué dc femblable r de fait,dc mó temps fut trouuec

dans les vignes vnenVcus de marbre [afpé,quafiplus iide que le naturella mieux
fÀtc que ic cy iamaisqu'auoit vn vieillard M deciniquin'auoit qu'vne mainlau-
reluyeayant cRécouppee la prinfe de Rom ors que Bourbon y fut occis t

'oy ns fi ce miferaib peuple coit aueuglé d' or/r les Deeffes Memoire,Efp-
rancePeur,& autres telleschofesqui eftoient d Iales de bronzemarbre & pier-
rc:debois ilsn'en faifoient iamais outefdis r nt ils dreffé des temples& cri-
gé ces ftatues,aufquilles ils ont i onneur:& la p jus part des Palais à Ro &e i
là en font parcz mefme lesgrand< tigneurs és courts de leurs logis,és alles,& aux
fontaines d leurs iardins ,c font paradeou fu des Perrons aux entrees de leurs (il

*.les: Comme au nouueau Palai des Farnefes, où ie veis de montemps vn Hercults
de.marbretout nud,appuyéfur vnc Pierre mal polieauec fa maffuc,& la peau d'.i
Lyon foubz Con bras gauche:& autres infinies antiquitezquic ic pourrois vous de.
duire,n'eftoit que i'cuite prolixité,tant qu'il m'eft/poflible.Il me fouuientque.con-
te'mpIanttellçsantiquitez à la court & iardind'vh Seignçur Romain , on me cuyda
oultragerdifant que i'eflois trop hardy,& que phrauenture i'eftois vn efpion mais
eltant ledit Seigneur aducrty pat Rabelais, qui tant fait depuis parler de luy de
ma curiofné,& voyagespar moy faits,lors i'cuz Éntrec de toutes parts.Telle fortu-
ne m 'ft'fouucnt aduenuc en pluficurs pais de l'Italie& ailleurs pareillement. t
n'ay cu chofe memorable our antiquite de Rome que la tefte &le col d'vnfVitd-
Iius;fait de marbre blanc antiqucpar vn M, fculpteur du temps duditVi
ellius& quelqueaùtres pieces faitcs par Mich Ange,que i'ay en mon cabinetquc

les Princes de France tadmiré de telle forte,0q l'ont citimé comme chofe des

plus antiques .oila comme mo pauurc Thcuettin fus comporté, fuyuantlZ
curiofité qui m'a ainfi commandé. En la partie de Rome d delàle Tybre,cftle Va-

tican,où gift l'EglifeChefde Rom,& dedice par le grand Conftantin à la menoi-
re des Princes des ApofresSain&Pierre & Sain& Pauloù repofein leursfains
vnerables olfemens: & fappelle ce quartier,le Bourg neuf, & le Bourgvcd ,que
Lon quatricne feit cntourer de muraille enuiron lan hui cens cinquante qu•
trc, ayans es Sarrafins pillé l'Eglife dc Sainif Pierre,& pluficurs autres làvoifinc.
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Presdecemagnfique temple je vey celle Eguille, ou pluftoft Obelique , où Iontientquefont cncor les cendres de Cefar.Et veitablement en ce congnoift onla r
chcfc& curiofité des Seigneurs.Romains, & l'eprit de ceuxqui es feruoient , d'a- <fr deuoirdrdf'cCep etcmaillue,comme celle qui enid'vne feul€ rcrrevoírl 'auoirappontee de fi loin ,comme pluficurs Arabes & Mamelus, con frant aucc eux dessnuquitezdc Roume 'mafcurerent, fçauoir d'Alexandrie d'Egypte:rnefmes leurshioireseni font mention,& pareillement cles des luifi. Auquel païs lorsque
c my tenois,ie veis cone je vous ay ailleurs dit, deux autres Obelifques :-
iCsdclettres Hieroglyfi ues, & autres ruinces, bien presdu ruage duNiloùia

ont ry de riches villes, auiourd'huy toutes defiruites. Au Vatican aufli eni
comprins ce Challeau Sain& An ge tant renommé, pour ce que l'Ange de Dieu y cII<ý.ppartauccvn laiue fanglantd u terps de Sain& Gregoire. Et fault bien qu'il
ytqclque raifon pour ce nom-qui n'eu as de trop grande antiquité,la oÙ lcdif.cclarcffcnt a bon cfcient:& dit on,que c'eftoit quelque ancienne fepulture.Tit.

que âprefent elle ci vnc des belles prcfquc imprenables fortereffes que Ion fç auroittrouuer,& la feure retrate des Papes foit cn fedition ou autre malheur coin
nc bien-il fcitbefomn au Pape Clementfcptieme., lorsque les Efaignols vindrentfaccagcr Romeen l'an:mil cinq cens vingt fcpt.lr m'efl impollib devous ieferire

tous les fuperbes temples de Rome partie balis parles chretiés,& partie de l'edi-iceks Ancies, conuentis al'fage & pourle fernice d'vn (ul& vray Dieu. Et non
plus je veux r'amuferaparticu arifer vn Collifee, vn Theatre, vin Amphitheatre,ctant lachofe notoire prefquc à toutle rnde:& ces grades Col nes & Arcs tri
phaux,en quoy les Empereursfe font tant deleez, & le grand nombre des BainsFontainýs,& Aqucduats,queon iloit venir de fix ou cpt licuës loin dela raville&ienombre unfiny deMedaillcsroit de bronzor,ou argent;& d'autr re
uxderduers Conrls k Empercurs. On y voitauli tant dEpitaphes de fepul-

tursancnnesque merueillestant en Grec qu'enLatincomme celle d'vn L.Fa
CyuPrmnçc Conul Romain î lauelle Ç voyait monte mps dedans le
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logis dU Cardinal çfîs,cffte Icgrc-ec -ç uc foit ancienne, &tlcqekvu
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t es tatues des Roys cfrangers menez captifs en la ville,comme deux

R s Parths ,tous de picrre noire, & luficurs Statues couches, dc qunzea

dix hi pieds de longueur, & ces grands ommcs chuaux de Monte Chenle,

ou ro ai de Chcuau ,lefquelles je prcnois grand plaifir a contempler,pour

rantiq é. Ils font encor tous entiersfauf les bras,ou quelque autremembrequi
ont fcnty larigueur du temps. Ie vous laiffi à part les deux Statues aficz renommes.

de Marphoirc,qui adefault dc pieds & mains: & le Pafquille, u'on dit iadisauoir

càévn, des foldats d'Alexandre leGrand, contre lequel fe mettet &afficnt toutes

fortes de libellcs,qutaxét les vices des plus grids de la ville. Il e voitaul ivnc Se

pulture auPalais des Cófgruateurs au Capitole,qui fut jadislcTéplc dc Iiàer ca
pitolin, laquelle fut trouuee,moy efant auflià Romeduteps du Pape Pau troifie

me, dans terre aun ime licu:& cft la memoire de celuy i le premier f
InflcdcCorfe :& cft vne Table dc marbre quarrec,ýauec on foubaitement & archi.

traue& au milieu y a,cóne i'ay cuainfi en cfcritï. C. PA P Y ' ai v S, c. . L.. N. MA

SQ COS. ANNO DXXi DE cO~SLItS PIMYS IN MONTE ALIBANO 111.

4 OS A M 'S A a T.1 Il fu ira au Lcàcur cc peu que icn dis,éftant affez de fpecifier

quclues vncs d'es fineul ritcz par roy vcuës nonfongees par fantafie comme

noz eferiucurs dHiftoir modernes qui fongent la nui& ce qu ils doibuct ci:rirc

& métir le lendemain:fan que ic aiffe eux images d'Alexandre le Grd, tout nud,

ayant Ton Bucphalvn defquclIcs ef dc Praxitcle,& lautre delceuure de Ph-

dic,dcux des plus.cxcclles taillcurs d'images qui ayent cité en lantiquité. tcfcera

.donc affez car il faultv ir le reci & m'clbatre ur le cours de laRepubliqueRo-
mainc,& de fes Magifr-t,Confuls,Empereur,Roys,& fouuerains Euefques.

I oN M E N . IT d lapremiere fondation de laville de

Rome, on trouucroit diuersRoysqui ont dominé en l'Itilit de-
uis les fcccffeurs de Noé,qui eoit le ficclc de fmplicité,iufqus

ace que Romule l bafift& ceignift de muraille DoncRomcfut
foubz ladomination des Roys,tantoften paix, usapreschargee
de troubles,& ores occupe pour les affaires de la RepbliquVDC

autre fois addonnee à l'inuention des ceremonies & feruice de Les Di ux:oùiamais

elle ne faddonna fi purcmnit,quc lorsque foubz Nume elle adoréit dwicrs Dieux

ans aucune image, & leur facrifioit fans effuftion de fang .Soubz ceàýdomination

Royale elle fut lefpacc dc deux cens foixante ans. La Royauté defaillant, caufede

inolcnce du feptieme Roy&dirladultcre perpetré par fon fils,lEf*t futhane

Eqà ebin. de Monarchie en Dcmocratiepuis en Arifiocratietfta regnis les Nfuls,fu
'authorité neantmoins du Scnat,tantoft le Magifirat de dix homms a cafe quon

troiuoit de Fabuz en toute efpece de Gouucrneurs.Et pouucz bien/voir lafimpl

cité& vertu dce ce pcuple , de ne fouffrir aux Souuerains mefmes d'ver dinfolence

aucune, fan qu'ils ne leur feilexperitenter la rigueur & feuré deleursloir.

t durace ouucrnemt quatre cens foiante ans iuf ques à ce que Iules Cefar fci>

ara de rlEtt Romain& c fcit féui Seigneui-& Monarquc.Ainfi lpputato

c traia de temps dc cei Empire& combien il a demeuré à fagrádir,cmpefchépar

fe.s voifinstant TofcansSabinsVmbrins,que autres: puis commeil commienlçolt a
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donner Loir à l'Italie., vindrcnt les Gaulois, qui rabaiiferent cci Efat, & faccage-
rcntlville:laquelle cilnt remife fus,ft long temps apres ouucrtc lagucrrc
trel'Africain, qui luy feit de grandes fafcheries: mais iceluy vaincu, on fattaque
paisapresâ l'Afic: & apres la mort du grand Alexandre, les Ronains fe monare-
rent fucefeurs en la Monarchie du monde, fuyuant les Prophctics de Daniel.
L'Afie mife foubz k ioug, commen ça corrompre fintegrité de ce fain Senat Ro-
Main: fi que les rîcheffesentrans en la ville, la corruption fen cnfuyuit edc pres.
L'auaritrcy croiffant,f'ambition y print entree:de laquelle fortirent les feditions,
les plus violentes dcfquellcs furent celles d'entre Sylle & Marie,dcux vailans &
excellens Chefs de guerrequi donnerent entrce au defir de pluficurs déje fai
regands, & commander en la Republique. Et enccfc femence fe couua le feu
qui off dcpuisla liberté au Senat, & au peuple Romain :lors que Cefar & Pom-
pce,cCftLîy trop ambiticux, & lautrequi ne vouloit point de fiperieurdifpu-
erenàbclks armesqui auroit le deffus de l'Empire. Cefar en fut le vainqueur,

Striompha de Pomüpe c &du peuple Romain, & fc feit corrcacur des loix çor-
donnanccstant des Preteurs,que du Sénat & Tribuns du peuple, auuls cclte
puifl doit donnce. Et voila le changement de l'Arifocratic en Modarchie, c

mfifiquc l'Empire Romin ayant commencd par Monarques, print & fon 'arfai-
&fa dtminution,.foubz le mefme tiltre de Monarque:Et aduintvn tel change-
nitnt en l'an du monide trois mil neuf cens dix huia, l'an fecond de la cent o&an-
retroifieme Olympiade,quarante cinq ans auant la natiuité de n ore Seigneur
lefusChin4. Ie n'ay pas deliberé de vous baffir icy l'Hifloirc des Empereurs de
Roin, non plusque des Confuls,Di&ateurs, Magifkrats de di ou Tribunsn m-
inaires ains mc fuflira de vous dire, fil & a cu quclque changëment cn Effaten

queltcmps ce fut. Car la vie des Empereurs cft affcz notoire & maniféefe dansles
hon-es ,tant anciennes que modernes. Toutefois en paflant je diray ,que l'an
n0eufiemeapresque les Roys furent chaez d'italie,on crea a Rome v nouueau
Elftat, à fçau'oh de Did re dc Conncfabk,auque l le-cuple obciroit.Et pour r D

cde caufe fut'cfleu premier Diaateuf Lagw (ou Lairiai) & S. Caftiui, fremier 'e

Connef l ftdonc infitué Di&atcura fin qu'ilprcccdals Confuls en puif-
face,& authoéen ufat de gucrre,& principakment par ce que Porfene;Roy de
Clufe,ville de T'ofiane, vouloit ramener Tarquin le Superbe: ce qu'empefcha le
Diaateur, Ms comme la paix fuft faite , Porfene fut reccu en l'amitièdcs Ro-
mains,& grandeméthqnoré. Apres Large QfCicinnat, homme laboureur,rcccut
'honneur dc Diateur contrc fa volonté aux rieresdu Senat:lequel ayantdeliuré

Roinedufiege, amena vne gràdiflimt proye e la ville:& ce faittenan
Ifeurrtournaà fa charruë.Soubz Valere s bánis & fugmcre I' ba'ni-& fuitifs deRame cnuahirè&lcCapitolc,& y mirét le feu:& fut la guerire fi cruelle,que le Coful mefmc y fut tué.

Publicola, Gentilhomme Romain, qui fapp lÔit au parauanPubI.Valerim ayantchafe auce B rutusk ls Tar-quins ; fut mis Co ful au lieu de Cclina lequel en labatailleoù Brutus fut tué, occifi quinze mi trois cens hommes de l'arnicc de Tar
quin. Et pour celle viaoirt fut le.premier d entre les C6fù s;qui triôpha. Cc Prin-
cefut fortagreabkau peupl, d'autiqu'il -oit grand fuicier,& bon tout oultre
pourlcfoulcment du peiplc.Oril 4df qucau milieu de lavillk de Rome il fCt.ne foffe dvnc profIdeurhorr(bl q elle(fel6le dire des Deuins) demâdoit

Afglutirvahome tout vif.Lors M.C c,Cheualier Romain, brauc guercr e-
aduerty dc ccfen alla celle partlcqµ defirçux du bié &repos public iÏttàt les

H H
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eux vers les reap es eSDieux, qui efioient PrOcdiCsTe preelpit
n iceilc,moonté fur vn cheual bien cnharnaché:aumoyen dequoy Mconenet ce
ouffre infernal fc referma,Au grand eonnemcnt de tout le peple p Ceux quide-

puis ont efté honorez de ceft Eftat de Di&ature, ontfeny les vns res les autres,
rheur & malheur de leurs charges: defquels(rfenit mouetþeme dpotteray d'en

parler. Levray Empire des Romains doncapres la mort de Iules Cear, ommena
cn lan du monde trois milneufcens trente fix, treize ans apres fa mort,& lors que
(on nepucu Augufte commença regner . onque e tire p r celale premier Ce.

far hors du compte des Empereurs,la race duquel dura ues a ce que Nern

fut occis pour fes paillardifes & cruautez: auquel ceffa afmille Cefariennequi
atioit duré cent dixfept ans. Et déjà en auant flrent appellez l'Empire ceux qui

efipient efleùz ar la Gendarmerie,& approuuez par e Senat:qu ca quede
rands mauxduindrent à Rome,& le peruerniff t de tout droi& en la Repu.

CF<Itlique & enit Romain. Neantmoins y eut il de bons Pnnces,tous Gentils &

dolares qu'ils efoient ,comme vn Vefpafian, & Tite con fils, Trajan,Adian

Antonin, M.Aurele,Seuere,& Diocletian, quoy qu'il fazgnf contre les Chre-

fiens fur tout aude:mais luy deftn&,il y eut changement & de religion, & d

fiege. Car Conftantin le Grand embraffalafoy dcschreiens,& tranfponalagra-
deur Imperiale en Grece ,où il feit bafir Conflantinople ,la nomman la non-

uc le Rome.Et aduint ce changemtent , apresle premier'quiefdela ra4de Ce-

ars deux cens urante deux ans: &apres la mort de nore Seigneurtroscens
vingt quatre. Ce Empire Grec commençant en lan trois cnstrentieme, f main-

tnt affez en gloire ,iu fques a ce que l'herefae fouilla les Monarques. Car lors les

Sarrazineý Goths, Hùns;,Vandales, François, Bourguignons, & Lombards fpce

cerent la grandeur de cet Empire, & fallt le diuifer en deuxr, Oriental e à fça

uoir, & Occidentat: ce qui aduint lan de grace hui& cens, effant fait Empereur de

Rome chadles le GrandRoy de France ,quelques quarre cens ans apres que Con.

Üantin fuit fait Empercur & dOrient & d'ôOcident.Mai celle Monarclne dc

rneu gere longs fecles fans ie chiger,& des François elle tomba entr lesmains

des Aemansl'an dc graceneuf cens vingt: & finalement fut hire la Bulle tou-

chant I'cle&ion de lEmpercur & mife cri lamaiides(re Ele&eursPcen
Ecclciaftiques que autres, quifut drefeel'an de nore.falut neufcens nonater

par1e Pape Gregoire cinquieme dupom :&dureencor a refcnt,&croy qu
durrainques à la fin du fecle,veu que par ta fain&e ELerature neretrouueautre

future Mqnarchie que celle des.Romains, la'uelle ancanriele monde ne audradc

fAillir. En ce di(cours de peu de paroles vous auez cu le Cuccezde cdEimpire.1
z faulTçauoir le nombre dcs ,Empereurs qui t'ont tenu, laifanta part lestrente ty

è's mjte.. rans qui l'enuahirent ,apres que Valerian & fon 1lis Galien furent dcécdez .De

puis le premier Empercur, qui fut lules Cefar, iuf es onlantin a en no

re (fans lefdits trente tyrans)uarante deux Emperers legidm , & uis k f.
dit Con lanrin uf ues à Char es le Grah quaranteccinq & d'içeluy Cursin

qjues à ce que les Allemans eurent l'Empircnyn acuque h1i Crlaligne d
Charlcsfaillant en Loys troifieme 6ls d'Arnoui Conråd Duc dAufriche fc

orta pour Empereur duquel iufques Mairnilian,qui ghepou e ourd'huy,

etrouue le nombre de trentehuià Empercursy comiptant quelquesDUCS

yrannifans porterent rikre de elle dignitté.Ainfi de compte fait,tout l o

re des Empcrcursreuicnaà cent trente trois. Soub aucuni la Chrefiente A
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rcpos& foubz les autres elle a cité fort affligée: tcllcmet qucloncompte haí. per-
fecutios gencralcs:la premicre dcfquelles fut dreffe par Ncron le cruel, icqui auf- n
adonna commencement: la fecondc,cn laquelle furent cnuclkppcz les Princcs desfi'lir!
ApolrsSaind Pirre & Saine Paulilý'aide grace feptancia troicie fut'foubz
Diocletianfils de Vefpafian,iequcl cnuoya Ci exil Saind Jcan È'uangel
dcRathmosl'an dcfalut nonátc fix. La quatriem fut du rcgne deTr'jani lql.
lemourut Saint IgnaceEuefque d'Antiochclfan cent douze:& print fin ccie ali-
dion parle moyen dcPlinefecond. La cinquieme fut cin Gaule foubz Antonin le
Philofiphc, efpandit puis aprcs iufques en FIlle d'Angletencr : & ce fut Ci ce
temps que fouffrit Sain& Irence Èucfquc de Lyon/, lan cent offante quatre. Scuerc

Emperur fufcita la fixicmeIan de grace deux cet]s quatre, où fut martyrifi Leon
de, pere de ce grand Dodeur Grcc Oligenc,& Alexandre,Eucfguc de Hierufalein

'Maimih renouuela lcs aliions fur les Chrcflicns, & fut caufe de la pcrcuti.swcontrc lcs gens d'Eglife . Mais la fcpticme gcneralc, ce fut Dece Emp ur qui l'ortrl
donna, en laquelle fut troufféSixte prcmier ,,& fInI Diacrc Saii Laurens, clirorr'ndeuxcens cinquantefept.Etquoy qu'iln'y ayt eu Empereur prefque d'entre leIdolatres, qui ne fe foit baigné au fang desNartyrs, i cilc que. lesns y ont ct
plus cruels & acharnez que les autres, comme Aurelian , lequel fi lefouldre n'eut
fuffoqué & arsil'alloit iie r de terriblcstragediçs fulùl pauure I life des fidclCs.
Maisa pus flrieufe de toutesles perfecutions a ncféla huihicme ui filina
dixneufiemc de l'Empire de Dioclctian qui eioit 'an d ol c falut trois cens fix:
en equile mourut tant de milliers d'hommes faifans profeflio'n du nom dc Icfi!sChrit qu il e impoflible d'en pouuoir dire le no nbrcLt iamais Romne futi ant
arroufce du fang nnocntque durant cc Enpirc, lors que plus fappro'choit le
repos& paix de l'EglifCqui aduint bientoa, & foubz Condfans, Chlore foubz
fon fls Conifbntin le grand. Ladernicre & moins fanglantc toutefois fort dange-'reufefut celle de lulian l'Apoftat.vn ds fucceWeurs de Con atin: mais lc peu qu'il
regna.fut caufe du bien de 1'Eglfe . Les autres perfecutions font aduenues par lesfaux chrehliens & herétiques .Mais d'autan qu lcs pes & fOuueraizs Eue(qucsdeRoie,ont cté ceux qui ont marché les premiers a imort'durantsperfè
tions des .dolatrcs,ou qui fe font oppofezcomme b6s Pticurs4 la rage des Loups,
&queaufli ils font comme Efat.a dcMonarchic fpirituellcen CFdgifed RIome,fcfpdadant leur authorité & miniftere filr les Catholiques, il ci raifon de voirle
nombre dcpuis lc ercion . Et a fin que le Chrefien congnoiffe,quc l' iuure eftdeDieu,& qu'il feplaillen la Primatic de cc Chef de l'Eglif ,i verra, lifant touslutes bons & faina s.uc les Royaumes & Monarchies ont reccu changenîlt mnaisquele flege Romainec. touflours demeuré en fon icntier. QSe fil y a eu quetcuesfcifns,non pourtant en demeuré lc fiege fans Pafieur, qie bien pcu de temps :.&
peux dire, qie le premier qui iamais partialifa, & fcit fcifmc potur FLftt dt'uef-equ Romain, fut v Hrctique lequel battit autel contre autel, & voultit parfon ambitiong after lordre & fuccelion légitime du mniniftrc commun , faitc
Par 'cledion de fon clergé, & approbation du peuple Il e don horsd dOu-
teqUc Saihâ Pierre Apofire moUrut martyrifé à Rome, l'an degrace fCptante: slqui nous fait voir qu'il y choit Euefque, fIns que c ic foucic beaucoup , fil yMne quinzeneviîgt cinq ans ,puis qu'il appert q'il y a fiit fa dcìcurc. Les(Grccs,rmemîîensNedloriensGeorgiens, byflins, & autres Chi fltiens L uantins
Mefmes ceux des Indes Orientales .croent pou certain , que Saint Pierre mou-fUtiRomcou ilauoit 6 te fut mort en laludee E t P

- gnps dcm urS'il udmEgyp Icou,
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ftie cer-teslefdts Chrcficn nn cmide toutcanciennctc dt-IF'glife Latine ne

cr-oient pointle Écu oàÙil fut artyrifnele nom de ccluy qi ut caufe dc fo

artye C fut donc lç premicrui cablit le icgc Romait & y fut le premier

a c Ccar auatIt luy vous n'cilytrouuez poimt & i ci Hifnorien aucunquine

vous en monfLrc par rangl fuc efeurs,non en la grandeur & pompe de quelques

Papcs qui ordn depuis dcux u trois cns ans ença: tellcment que depuis S.ir.A

Picrre iufqucs à Sylucrc premcr, qui c depuisl'an dc grace fcppent, iu qucs en

an trois cens vingt cinq 5,usne tiruucz ps vnfcul des Papesqui navt fouert
imort pour la parole de nofrefeigneur. t en cc mefme tenps ils commenccrt a

orter double ritre:& lc tempsde Sain& LoysRoy dc Frcc.qui fut l'an nil deux

ccns fcpteN & 'nurentindodui les chapeaux rouges dcs Cardinaux Mais de
ÉCisfltnc ùct.mbr.1lý dtIlgle lioîf sCr a

puis que ondiantin cut e f argilu, glife fut en repos,& lcs cns cdC

fianliqucs comencerent à iouïr paifiblcmnt d peu de bien quils auouent:canis

n'cliet pas fi p.uurcs, que uccle bicn dc g 'fe ilsne fouftinfent ladifcttedes

a oui t ischriñçnifntinienrichit le cge luy donnit la vilede Roe,

irycgin c d'icellc. Fr c'cl dc ccllc d ccs cfprits de dificorde fi fort

tat plain s ont tant abhorrcc,qu'ils l'ont appcllec rufc &fercncC perucrfe:&
i tretis ne fçau itilsmonfrer nii Lueuc Romain qui at 1ai mal le profit

de il gljfe Hour eclc donation, qui n'eftoit pas fi grarde, que ccilesque fci ent p

Tim1o1 de France (harles le Grand fon hilslcquels donnerCiit a i Fglfedc Ro.

c Nnc grande partie dItalic.M sla onsccs difurs,pottrvoir le nomb s

Pares. àe]is Saiedricrre dc iufques. celuy qui lict-auuourd huy.nommeGre

oire treiicmc. il yau deux cens trnte quatre Eucfqucs Romains,& Chefsvene

rab1s de Fglie.Latine: fans quc ic mette aucuncment cn compte Ies Antiparcs &

ceu u ont cauf diullion cn c tgifc deDiu. F yu v hure d'vn cctan' Ail e

mant hl fot iifques là de n(mcr Vucfqucs.dc Rom ceux qui ont 'Ré depuis sair&

Pierreiufqucsn l'an fix cens-fept du Pontificat dc Poniface tri(ieme, 1quel ip

pelle prcmicr Pape ,à cufe ucie cc fut lors que hocas n percurcrm it & :do

Sue 'glifedRmfult h de toutelsautres.Naisccux qui mettet en aux

ces rcftieriCs, faillcnt lourdcmentd'atant que auarnt Phocas pluicurs fieclesccftc

rdomianccauoit licu <&. n'y aitoit Eghftc brchcenne eIni Empire qu.ecrcon.

gneu la Priatice Etcque Rom1un . Cùie confcfieray y en auorcu quelque

nsmcfchns, mais non enfi gid rrqueoils ne foient aifcz à inombrer.Q f

our les pchczque dî\ auoir cié comis 4% Ron eoiîdctefcle Pape qiu cic

q4ne matldirav.n npeir,vn R.yvn Ducou vn Prince, vc les abomimations

ce~n qui ontc fònt &tcgneritn lers villes& citez voire en tout ivniucrs e lly es

pailiards ruficnis& raquer'llisROmc:fi a-il bien à ParisGençuilre9s,Venîf

Anuers FrancfoVvitteinberg;Cricoti colel,C o ant iPleTaurisl Cairc,

CatbyThemitiuan& Trebizonde; Parcillement aux cours des EmprcursRo

rinces & Potétats.Et.cc pourtit dire,quc les Chefs des minifres de la parole .

Dieoit aborningbes ou Antcchri fs, lcs 'illes Babylones,à caufe de tles il

uteHe crufalm nelfut iamaisficorrompucque du temipsc nofirc Seigneu

rfchoit: &tout foisca ne doibt .cflre imputéà lefus 'hri, aisg laimace

& m efcfinccté des homtres Paruoy ne fault pour les vices blfinir l'Eùtu

egRomai comme éplueurs fuges dc Dieu demon temps fc fontimucza

rnter cilcursprfches Vre miliace de calomnies contre toute Verié. Soit dit ce-

en f pour rcucnir au ree dc ndfrc lle de Rome qui cf le premCerf

& aulli nourrice ds glifes aholiques veu e d ellnous auons ,ousre
îcý è ÈI fs, li1déo
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Iy,& les premiers qui font venus vers hous pour nous l'an noncecr,eo ent

* ciijiôyczaucc chargc & commifhon de eEucr uc de Rome, &non de celuy de Ge
ncue.Et dirons bie wquc tant ques Grecs ont accordé aucc l'Eglife La ine & ont
recongneUlePrimat vniucrfcl,lcurs affaires k font toufiours bien portecs ont
refité toutes fortes d'aduterfaircs: mais depuis que efcoutans les partiau & here--
tiqucs, ils rn font defuoycz &ont aiffe Ia vraye religion,nous voyons qu'ils
en font mal trouucz. Lefqucls Grecs i'ont dit plufieurs fois, lors qae i'cfois en c

leurrcgionqu fils n'euffcnt jointlaifél1EglifcRomaine,)!eun'ut ermisleur
pais cftrc-mis entre les mains s infidclcs Mahometans Ce n'cRoit le i p

pic fek enct qui me tenoit tels propos, ains Iurs Patriarches, Prcarcs Diacres:
Ettoutefois'fontilsfiobftinez n 1urs faultcs 1que au lieu depricr, icu ourleurs
frcrcs,ils oxcommuni&ttouslcsans lciour'due Ictidy dit Abfolut- & le P4 e,& tou
cequi cftdije glife Romaine,ainG que iay veu faircaufdits Patriarc l\s Grecs
ctantcn HicrufkCm,&âlkur Templcdu Cairc. nc fc monfrcnt ils på1ýd et
bk-quc es Trcs tcfmes,quidmircnt la grandeur dc noare Pontifoiuueran
& trouucnt bonne robcïffanccque nous luy donnons, tout ait iint iu
Mophty 1 ic fopuicnt d'auoirjeu dans lurs Hiaoireså'dngkp rkeß, eI3iath, Empercur des Turcsayant trouué force Relquc'atà refor fn perc
Mahemet, fecond du nom (lequel ayant prins ladite. Ville de Confh in ople, ecc.

auoit recueillics dc lEglife;deainde Sophie) lcs cnuoya au P Ínnocent par
va ficn Bhcli;commc fon pere lauoit ordonné parfo tC hmnt n tre cfqclC
y cfdit le Per dela lce, dequoy nofreSeigneur cur le cofé percé & autres chofesprcciufcs. Quant aux autres Chrefiens du Leuant¡horsm desGrecs,quoy qu'ilsc f
ncrccongnoiffcnt point le Pape pour fouuerain, ou ayant -quelque prceminéc fur
eux rfie cec qu'en leurs affembces ils honorént la mcmoire du Pape ,& font prie- di

res pubiqucs,& pour luy,& pourlesEglifes,defquclles il cechef& fperieur
llavrayque lcs Nêloriens n'aiment pointtrop lc Papeaiifi que iay congnu
frequcnuntucc eux,& l'appellnt;quand il y aquelqu'n qui tient propos dc luy,eDbs Z Afi«hqui aut autant àdire en leur patoisque Eucfque reproutié
Ccncantmoms poür drc en fommeiliiy aTurBarbare, ou Chr fliciins ttr foiet
hefloignezde nousqui'ayent lc Pape en pluse reuer&c (le Grec hcretiqu ncx

tcpte) uc les Luthericns& CaluiCs de no frc tempsVoila en Cu. de mots ce
luci'auojs adire deRome en çenf endroit, paffant à ce qui m'c reié à deduire de
hcampaigne d'cellc.Partant dc Rome, tiraãt à l'Ef Südcft du coflé dAnaguc,erslRoyamedeÑaples.,ayant pafTéCal Marine Wnsà la ville dcVlirc

desAnciens Veie0ii fort ntiqu c& nomrcmc, à caufcquc Cs predcceffurs d'Augti-e GeCfaryauoient prminlcùroriginc:& cf aflife fur vn nont,
Siant atrniinutsd longitud quarante n degré tren-

tem1uty de latitude. aisquiconqu prend fon che, lin de' Rome le long du
curs du'Tybre àamain droice d'iceluy on voit la vil c dOfie, o-t ancienne
&rcrnarqucec, laqucilegifti tfxcyrema~retaquelle già trentc fix degvrez trente min utes dc logitudeqatvii degre trente mnt atitude: &-fur fondeé adis par Ainc.c Marie,

Roy des Romaimsen l'an du monde trois til trois Ces qu rante quitrc,04il'lym-
~de quaranteñeufic~ & e allit r le'bord dc l rn.rIlcifurice par les Sar-

a~ e 'ap Leon quatricc lúchan & fortifla ymettant des Corfegues
atcnpuis le PapeManinquicmey feit bantir vn fortpourT alf.uyncetant du port d'olicque de la ville de Rome:mis e-y qi la rîiee crnmn cl-

rçcie fut Ics fçcond .Elle C CIo naisrrok par cqunt

IH H H i
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e & touttfois il y a dc beaux iardinages des fruis defquels on foirni a

uiffifance la ville de Romc.Non loin d'Ofic.cfto jadis la ville Antie:& encora-

elle on le lieu Cap Antie qui cft vn Chafteau;& vn bourgaupres maisdas ferpiif.

fcurdcs bois on voit lesgrdes ruines de l'ancienne ville.Lcs habitans dc la autor

fünt prefque tous pcfchcurs & oyfeleurs açoit quc le terroir foit fortgras.ntre
Antie & 0tic cftoit iadis la ville,dite Ardéc-& fur vne collinc à vne denue heue dc

l'vne & de Pautre,fua ville de Lauinic, bafic long temps auat qu il ftf menoire

de Rome.Pafé l Anti & Se monctcfc fait vn goulfe,la Colte tournant au Su

-ru4>~t ~ Sudeit: & voltant a Nort, vousapparoift Piperne . Niais qui va vers l Chafeau
ose. 

.C.ft u,

d'Affure, fauIlt que tourne cnçor au Su, & cil tout ceir. d'eauc ,tant dc la merqe

d'vnl dc mefme nom gifant àtrente fcpt 4egrcz dix. minutes de longitude,

quarante vnegrevmgtmutesde lati tude:& cit ce beu memorable pour lamorr

dece grand Oracur Main M. T. Ciceron, auquel y fut trenc la te e par v
nommé Popilieué d'autrefois Ciceron auoit dehure de mort:& ce parle colamma

de dc.iee Antoine .:C fut aullià Afture ,ue Charles dc France, Roy dc Sicile

fit mourir Conradin fon competiteur Ayant paffé Aflure;vencz au m6t circcllce

Slequel fembletout entourdc fTauidea mer,& y a a prefent vn fort claftcauÏ qui

fiuuent a eftéla.rctratc des Papcslicu fort fain,& chargé d'hcrbesmedicinalc*ft

c'eft où les Anciens ont ditque fe tenoit Circé l'enchanterdfe:ce qui n'eft arcicter

tait pour lenomquiedemcrencor,que pour ce aufi qu la lus part desgrads

d'alors addonnoient rc es fciences obfcurcs. Au pied deccitemontaignedlc

Cla au deSainde Felicité d'où ciloit natif le Pape celeftin fecçnd lecud feeft

à Ronmelan de gra mid cent quarante trois:& prescc Ch4ateau paffe Ic fActuc Sto-

re,dit des Anciens Sture,ou Afture: uis ayant pafé certainîPaluzon vcnt a Tcr-

cine, qui cil prefque faite en Ifle das lamcr,& p.luz, faufque a prefent on a remply

d'n collé les Paluz.Iil cfaflrfc fur lc -ord de la mer& cít la vill perire:mais bcd

lc & bien peuplee ··& appeloit iadis c,Ïnxur gifit à trente fcpt degrez quarante

cinq niiutcs dc longitude quarante vn degré quinze m mrutcs dclatitude &dau

pied du mont: -Et c'e par là u pafc la oye Appic;C laquelle ncor Ion voit ks

Ltr me0 irc & le paué fortleca en pI ufieu rs endroits.e e c. ieu où: quarc Sici-

iens bannis.paflans dans vn bateau, tuerêt .dex de mscompaignons Lfpargnls

quant moy;ïien fus quiîte moynnant ma bourfe trois coups de plat dîcfpce:cc

qu mefionna fort Si la ille cít bellc, le pafge c , encr plusplaifant&fuFle
ront voifinie m'appcrceu d'v Theatrquarrépres leMoncreSain& Arge qui

cRfle plus beau & mi eux fait que le vey oncques quoyque î.en aye veu autant que

ohomme de mon tmcrps,tant en Italie que autres lieux;que ïay ifitz pou l n

temient de mon cfprit. Courant lelong d la marine versle Noï·tiec y e fort de

*ain&Anaflafc:puis le Chalfleau desSpelonques, àcaufe du grand'no-' 2dec0

* tcfqucs que ony voitdans lefqueles il yeut iadis de fort fuperbes cd . s dcu
lieuëd& demie de Terraune úcla ville deFonde, où il croilt auterro vifi di

celle de bon vin & excellét.Elle cf aux Colonoiscitoycs de Romc, fut facca-

c lan inq cens rente quatre park Corfaire BarberouleRy d'Alger. 1)
de cene ville y a Lacportant:de fort bon poiffon:defl'autre cofcrs i

lc fluee nommé wa[: par deffus le Chaftau ro en defehage cceuuc

danlek goulfe dc Gaicte;, lequelcornmcnçant e Trracine iufques a Mole aroi

cud large & à f poinc vers le Nortvent erntrerle feuu G iglIquc

i* vnt des ôtaigns d'aibru & cefuy fera la bornndc ma campaigne dc P One

jZ<' & Latic des Anciens cor qu c cutre,& tochec its deNaplCtou
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to* ré'dray-le 'haiete acaufequ'elleentdeça'le àrGngliaui éep aféa
dloit Lyr:& gift Gait tn trente huidgrz minutes de longitude, qua

rntrvn dcgré quinze minutes de latitudeC'eft vne des plus fortcs illes de ITt
tant caufe de fon alimette, & qu'elle CR. bicn remparee;que aufli pour la Citadélc
îu'on afait haltir fur le mont, qui cft fait;en rondcomm'andant enla villegúi fut
f rtifiec par Ferdinand, Roy d'Aragon, apres que les François curcnt quittéc Rôyaume dc Napcsdefquels elle-futifaccagcc, l'an. mil quatre cers nonanqua

tre: & d'lle fut natifle Pape Gclafc fccon4.On dit que cele ville print fon.nom dc
lacourbure qu'clle fait das la.erou elle fut fltuce. le n'aylveu ville en ut c
o.lcpeup1eCfuftplus enin o gracieux qu'en cenccyùiay demcurr deux mois

cnticrs: Et quclque foisic m.Cn alloisproinen e.tanto i d'vnsofé puisde l'autrepourcontempler es fingularitez de ce païs. Aucunefois vifitois vne itmon
àignetttotefenduc par lamoitié ,tllemt quc Ion ladiroit auoircfté rtificiel

lement diui c.Ceux dc ceftlcontrce ticnnent d touteantiquité.que cele mota
gneffendiÌutiile propre jour queniioffre Seigncír fut cruci é, & le pcupl

faircfes dcuotï6s C vnc Eglife bafliepres c lieu là J'ay veu das cee 1
droit oùfutmsle corps dupremierguerrier dc nòfre tenps, fauoir dc Charles
Duc de Bourbon,:coanelable de France, fils de Cilbc .tComte dceMont ener
Prince de hault.cœur,lcqucl iant mort i Rone on corps fut porté à Gaiete, àoù
ilgift Au port dc Gaicte lafonde cf mauuWfc& fafchcufc & l'an nrage aufli: qufait que les Nauircsn'y font en trop grandc'teurcté, &d mon temips fcn perdit vilde cent douze tonneaux,

Du oaume N sa E n ite euä r cut/eu
& 7re de la ur.

AN l long u goulfe d Caeseie veymoleville qui ff enla plus belle contree qui fdit ucre en 'ilieacaufe dc tat de frui6tagcs & herbes rebonnes c amps bien cul-
trueZgnes abondantes,& eauës claires qui l'cmbcliirnt dc tousJ colez: Et c'eVoit là qu'e*oit ba*iide Formle it ccebrce,qui fut ruince parles Sarrafins flan huidcii ate fiédudi lieu fut tranfporté à Gaiete pari e ClS Cinquate 1cx.h quuoaen regoîrequtrieme neo1crau lieu ou Cil i, céatville, voit on tant dc marbres & anciens F piapha que mer-

quon lt afez aifemcntquoy que la plus partfoicht rompus & çntrc -
n ruay quelques vns, allant à Napls le l6g.dcent coc1ln cfquels e ot
da rai e n edificenouenllcmét bafty: & c'fefoit vne T c b unbrine 10-

e.pIds vn & demy de large& eoit brifce en dcr toutcfois ien tirayrs:E TES MENTo -.VITR I M. M A E HO
T 4 E e autrTable at quatre pieds dcaelmnftcnvniau. iiretr, oit CHeOVSS AN. MOR. CInITICrSNI à s s SA
I! N M VTYVIVS M 1... DE. V .T, ,Y V S, 'V LT R VV 1 S CRI.ÈSTEM I

S. M. ' A TR Es. Cefoiten cele b e cam nc c oit a
m cn,ql app el Forniane& de laqelle il fait mention tgplumctrl'u~sE l afl ous trouucz ne tclle qup.tité d'pitapJs N&autres aniuie

n gefacilemet lantiuité du lieu, & c mbien debeauxCdi csqueparHà H uic
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aeu etemps paffé.A main gauche d Gariglian, pres de la fofe o' il entre en mer,

c le Chaeau T4ierre,où adiscfoit b Éic laville de Sfirurne, rcsls paluzde

laquelle fe cacita C.Maric,lors que on lc cerchoit pour le faire nourir,& d'oùil

efchapasfefauuanlt en Afriquc,où il feit de fi beaux icux & tragedes a Rome.Mais

quicóque vouldroit reculer en arriere, pour voir les heux qui fon le long dufu-

UeWafaßnverroit crpinl icancien&r enommepourauor c'é cleu'dlanaif-

r" .~'fance de Ciceron,pere d'Eioquencc,& de C.Marievn des prcmnier~ plus vaillans

C Capitaines de Romefi la cruauté cu eié dcparc de a é d i ard perfon-.

nage. Non loin delà, pres lavoye AppieInney avnem6teecpuclres anciens:

cntre lefqucls,du temps du Pape Alexdr c fixieme, fut trouué lc corps dvncienne

Damc.tout entier,cfcndu fuv vr.c Table de marbre, monhrant vne extreme beauté,
& ant les cheucux blonds & lgsquiluy ceignoient la tcRe aUc vn Cercle dor,

& à ecs pieds vne lumiere.fort ardétc, laquelle faignit aufli toif que le Sepukchre
fut oUucrt:&a e corps nageoit dans ie ne fçay quelle iqueuriquigardoi qui dl neafc

corrompiR point.ELt pour ce qu'il y auoitail que ion fupputoit par l'eferit trou-

ué dans l tombeau,quinze cens ansouplusqucela yc ceoit nuson :prefumage

c'enoit le corps cmbaulmé deTullileile de Ciccron,laquelle il aot amcc

dfl'etouites les chofes de ce monde . LecPape enfin fent ictteriledit corps au Tybreie ne

~'~,~ fay pour quelle occafion .Au rene, il n'cli homme qui nefcibahift,& fuftmarry

* enfVenble,de voir par terre & en ruïne tit d'edices, dcfqtls on voit les fondemes,

fautede murs à demy ruez par terrc: descolomnes brifecs aucc leurs chîapiteaui,

baes a piedctals, cornices pofees en degrands potauxquirffentnt la fuperbe

magniFcence dc tels edifices. Mais. pource qû'il mc fault pafferoultre n cefccam-

rc 'fjé c,ùtrýù"fe aùrouquyccle

paigne hcurcufe de la terrc Neapolitainle il cl 'befomn d ç r que

terre fappell à prefent Dc.labourveu que jadis clle auoit anomcanpaigel ve'l.

Île,àla d de la nouuilec,qui ci celle de Rome:& fut aufpinomme lacam-

Peuqw:~ r aigne heureufe.à caufe de fftilité,qui eh fort gráde.Ily eni a qui ont pefc.qu'on

S'ay nommec Terr dc labour,à cauf dc la facilitédu labourage,& pource queks

dear. chamips.reçoiuent facilement la femence,& la rédent auce trefgrandvfure.. Dautrs

cfiment , que ce nom luy vienneà eaufe du grand trauail peie que les Anciens

curent à la conqueLr .Mais ceux qui ont cié plus diligens rccercheurs de lanti-.

uté, a quc ce païs a-coé dit Terre de Lcborie, du noi de certains chaps.qui

coient ain nommcz pres de Capucqui afaitquc tou t le rele fappllaidi:

maislcs nloms Ce corrompans auec le tépson a ditTerre de labour,cn heu de Lebo-

rîc.Ccftc Prouince commence au lieumicfmeoù.le Gariglian entre en mner,& feflc-

dant iufques aux montaignes Apennines, fe iette vers le Nor,& îirantae En.afon

limite aufeuu nommé silare qui ci du collé dc la Baflicatejadis Lucani.AuS

luy ca er tyrrb&cnci lucR(comme it cR)îc flcuuc Gariglian. Cee égis

comme vîiTheatre de beauté, oùNatur m(ftrc fon indulirie en la produdion de.

toutes ch3fts:d'autant que jamais la terre n'y cR nr friche, ains cnid enr toucs

faifops:dç d'an dequoy plaire & profnerà l'homme. Les peuples qui ont adi u-

bité ccfe terreont cc les Aufoniens,OfcsCumas,quicr nt e

& Samnites.,contre kcfquelsles Romainsjont cu guerre fi long temps:mraisâ al a

tout fecourslur defaillant,illeurfut forcedefaire ioug,&recongnore Aige

Romaine., Prenant donc ma defription depuis le Garglian,que i'ay dit jadisaÀoir

enié nommé L,& lequel conmenceau mont Apennin,& fe vient rendre en mer

a. u goufc dc Gaif,à trente huia dcgi-cz vingt minutes de longitude , quaran

vn degré qunze inzernutes de latitude: giaffoit-iadispar -le milieu dce a villcd
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Minrune,àpre~ftruïncc, & de laquelle on voitbonefcient ls rb'nes;&rmc(nc

vncTourprcslaquce on pafe le Gariglian fur le bac En cc e ville flt ce!ch n
concile par lPape Marcellin, ci l'an de cracc deux cens qonante ept. cc ft aulli.
pres dclà,que les Chrefihenscurent bataillc au les Sarrazins,& -cl vainquirent d
tcmps dc Pape can dixiemelequc affilna à la bataille, & firt les inGdcles.incie :
a chaIffade l'ralie: qui fuçde ríofrc Scignur l'an neuf cens comme il e lit
voit contre vne Pierreannec & I iourque fut donnceldite bataille.u prof des
Çhre *cis.Non loin de c fcuuc cf le mont Garro, duquel le Gariglian po, c lnom a prefent: & fappclloit iadis ccfc montaigne Nadiqueiqui fuî jadis e
porter dctrcfbons vins. . prfetcemót uappelleiMt de Dragon: au pied dIq c
on voit lesruinesdelaville,nommecsumeffe, où il ya infmitéd'auës chauldedfulphurccs, comme aufli toutce paisen e abondant. Non loin du GariIdJ:el
ie de sefort petitcmais fa Seigneurie cf crigee ct qu

colque va la gd .lamotaigne du Drag n crit zbeneuc r, De Ga:è p
àCaluy-où lepaisae fort bofcageuxi & la ville trefmin e plus au en Gall:
-e,pres les champs Venafres,dans lequel ChaIfauft aic"é Rogier, filsde R
loraidclara*ce Normande,.parle Pape Innocent fecondduro Mis Rogieri teýcoumar fou fils Guillaume,Duc de C printle ape prifoùniercu
ronlfan dc.grace mil cent quarante.Voiins de cc Chafcau lùnt Pcrfntin,2Ïra,

te, Magnd , Samna Donart& e2Ifc. Et pl's hau versle Nort, approchant de
Apnnneaquin, d'ou fut natif'cê bon Doacur Sainc1Thma<, qui a tant fA

outes & n Phiofophic,& nla fainac Efcritu re 'uisy le nont Caili -
ourd'huyilIulré d la memoire de Saind Benoit , qui fonda là fon ordr e

cfafonf FIoled faincté,d'où tant d'sxclliornmcsfnt fortisIkfquc!s ont
eruval'glie,& feruent encor d'cemple à ccu qui vouldr6t fuyure la trace dc;ens de bien.Rcucnans donc à Caluys& courans lejong.du flcuuc r,ïrrneon yo

Chaleau dc Cfan,oùFabie le Grand comnýça inonterà H nibal,comhjen
ilcit diliile devaincre du tout le pcuple Rom:tin & là paffons le!rurneIif-

fansaumûitbPoùille pour rentreren noftrc campagne heurcufe.Pres de c e
ucfurcntôïs( ç Sacigneurs ,dc G au lc)par Nae, Liucatg-
de i '*nlCs l'rprurulna renla iq cscnù nt qutre af qles lè-ý

couroitjcs Gohs contre l'Ermpire.Dans le lturu entrent d'aùtres I uuscomme Saro,/an.& Catr, lefqucls tous aulli fortent du mont Apcnin.ic vous lair
e¤ part lesthafeaux & pctircs.villes,qui font le long de ce flcune, iufqucs à ceq entre en mer,& cfnrdue de ceuy iufguc la riuiere dç Sarne, fcdndantce

asmfquesauxmonts, & prenant fa i à fi elfeChaeflau, & petite Duché. Selo
Mcau plat païs ca e les noifettes ont prins e nom d'Aucllaines,ì

anuedc a uantitin) eArzfra & Oura : uison Vient jl
d laquelkgi aquar-ante degrez quinzeminutesdelatitude ,.quarante

inquanmutcs dc longitude.E lIca pôfcc en'bellepl i1cfudis
hp sgrds dTtalic,ainfiqü cà prfcnt fcvoit par ls ruïncs & m rucikux

cidc lancienne ville: mais maintenant;comm i'a cual[cfibin diminuce
el gdeur.De cee illa cfh atif Ambroifetconî quel a fait pluficurs

Iurcs & cntre autres vn de la defcripti6 èntiérc dccpaisAudi en fut Euef-
n i peronnage lgqel mpeçfcha pr fe rieres, que Totike uï

ifpo nt kàvll.lluficats.autres en tont fortis, lcfquel s ic tairay citat prolixi-on deNoIe, vers la mer,'ela Tour d'Oauie puis la Nonciadelo a iadis
Caj~4~~ a villc Heracîc .Etdç ce feulcofl aant peult on aUcin affcurance
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vo Ê' rccsqu j.de fl rnmes& grandstourbillonsfucuR Mn

Jf: Icqtici i prc1ýnt i' Com in cSmc. c-c.du' Chiaftc.u7. .ar.îtel

no U qui cil potë alz Prcs,1.1 lin.dc Prnspcï',prcs, la riuicre de Saàr. Ccmon

cihànt chuironné 'n ,magcîrsctl, cmntmgclc1uh ûulri

Iommiict, ou lc vcis plubeurS. Crottes & ejluernies toutes bruU1ccsý aili uonVoit 2.

lac.oulcdr d.. -Lt tr c. Les cei.dres-dc cmont ont cauCf.la fcrtilité-dc l' :vIle e
quo on, vc lc en S"cl dcs ccndr.cs. prin(Cs au N9ptClItul

;~ c-- lc dias vn foi mouices dc la pluyýc-, rendent Vniic iclie graiffé ,que le pi o-

lui n ct pepa pur cnldr-c tou.it p dc fruis d'arbres fé ïce, aat

*qclcalà & hpiidc (bat cau de là pr ducl* 'Cc qu'on vol, p> 1c. fuir

& hetes des bCf quc Ion rnct'àux chanmps, pt-cii vignil a fn- dclc nd p

* gra'"is &fcrt"lcs.Ucfu p dccmqe fut Ifulfqué.des fa cs&apcurs.i -linc,
i..~~~~~~ ~~~~ ulu iù frtlHitoc rccvula t rcccxvhcr la caufC dc tels feux &C_.

d:c dj~rîs , d'.tioi Procc& c gnd fiu équ gafou t le pais vo ifi~il,du

temp dc lmpcrcu rTite >fils dc'j.tiel cmclnr tcp ou iuld ville fi-r

CCrrCSOrtCS ar (it. ~qucfurce f4ge oin k pour~
cciýdrCsliuîpctsopt des l'efii-qeftécal" >

ru:t , & rvdcvcm nragn porlautre .qicfparaiduentuirecc lic.dc
1'LIviole, l.i où cff ce~~~Vil h.fi' ontat poîuré. iai iote c~ai inqce

dc zec.1 O)U Ci c ontil fo~îtlli-f .ie dc flo & brcsn il atis -bcil que cIùiu

I1 CnCud'Il ncucmcnixi ctmnI y dI on ni'y voit .Pluýs dcc teS îllrac.Iciu-,
p.ý1app.cnc bru1 lkcn MO j adisai

lc c1l a 'ul zonilr aiiiuc I i . rcic m-li
î.n. îî!bcc! mc us 1tins1 toukt Vifl ca:ctme1 'pcu arasj y vif

*C vn cl ateU .c cyphsxn& ls ruis quc i'ayprld\lc

* f.' 1î:i' uel uucre d: ,Çare 'p'çd1 orea con Cai'in un:

* de Cý ci :~iQueitpruiS entre. cil niwr prcs le lieu(Ùcli lc haLxun:
F~r u-I nz.VXNoe 'jtn i'Oci'sl I ait urp cilla vil U'dcl oUZA~-

( f c-ceracL Vlli,.caldRbu les Iviç:i.d lamt il c~u ya

V. Žd1. iuc fP.A :cfbýdttt ln k1111 r" o n 1it les ~L ar. ics'de qu'i « di cC -

(i ~ ~ ~ ~ ~ ~ C c(ucl b.Jic'vllc vreou.ain ynfn 'a-!{ iqcl

.'t tde. V C îIli; jIJo ,ý-to ý-t c auc. ai, p d cîn

~~ %ý-1lc TV. 1d g&nd ir rîc..u Cre fuidc ùeiNt ICS TcplcscicnS JUCC-pr

.111 à.in( c p-Li a1iqe Sihc -ob le varjlc dc Lit il aoUC

*~ cVl adui T dcmc ra Coo ic,î u-7tncs ice que IrcicRo di c -adtSl
ti t pis u cnf yi fcic pa N rle. np.i les, Lonbarda uliere crlcor.Et

tIrIi'esS-' dpuci vcndUl Lecagea & t 00 pur.ptc+qùÇuntcfisa liean

dé t't -ii cb Acxad .c fixieme i ucfqu Roùain,'ti le Tiii 1 snin dc l ctù t
A ifcs nuque s zýCSlt C

(J')' uu ic p~r, 'nequel cotl parloty Aao:nSde'
tcAld 4 . cilic ae ceu fi- 1  e~'~ lîeurcul,:&cc fR l

ff dui- dctn rala 6 tlànpaignct

1Y.i *tP i û clï i (lc ''rnaslsri rnlco.E
CI fl) cp ,out le-eleP'1f4o 

rdil"d"-r-

'cl" mid~-l 1 .4ï f î' USFào
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Hannibalcrmença iamollirA ayant goufé les delicesfut facilement Vancu par
les Romans. Capouegii aquaráte dcgrcz nulle minute de longitude quarante %ndegré dix miutes dc latitude:& fut erigee en Archeuefchéacaufe que le Signeur
diclle villefutfortcmpcfché& trauailla grandemet pour la deiurancedu ape
Jors queGeoffroyComtc decefle Pruincele ftitprifonnicr, en l'an de.grace ncufcens ixante fi. Et c'cd a nommé anciennement ceuxdu pais
cmpi,comme qui diroit Capani & le païs Campaua:car c'ef àinfîque e tien
nentlesplusanciens dentre ceux dugais,olorsque ifois là ls Efpai nosl te-noten forrgarnifon.e nCveux oublic vousmentionnerle beau& fup be Pa-
e,qui cftdepuis GaiCteîufques Capoue tout de beau marbre noir,kspicrres

duquelfont filogues & la esquI fen y trouue telles, que vingt hommeric fçau-roit cuer de terre. Ccux dupais m ont dit que ce pauéfut fait en netui&%& quc
ce fut Virgile, qui le fcit faire par arrt magique Soit ceque Ion vouldra en direMaisïe fçy que c'ei vne des chofesnôparcilles de tout le païs Neapolitain. A Ca-
poue,Troyette,& Gaiete,&en quelquespetites villettcs qui luy:font voifines Lefontdctrefbaux & bons coufeaux tous aniachez de cornesd bufHes, bcRes de ta p
grndcur d'vn boeuf, ayard les cornes quaG plates: & les font labourr commelsrnf
beufsen Limofn& icaufe qu'elles font farouches on lcur met vn anneau aux. na-rines Els font noiranrcs,ays bien peu de voil delus leur peau, non plus que leslrphans,fuyuanobferuation que icn a faire tant de l'vn que de autre. Apres
Caponeti-ant au Su felok lturno oit ClkrPiad s ville fort renommeequifappelloit dnôm dielucueeotag: Et delà on vi voirlcs antiquitczde

LnrrmSqui.n' eflusg outefois cefut le licu dela rtraite du gradScipion,aprcsqu'il eut fubiugue i rthage&tCnoit on qu'il auoit ci1á enterré au mefme licu,où ilauoifait bafir vn Plais Iumptueux & fuperbe. Ce lieu e à prefent fans baRnfimnficncfldequlquesloges dc pefcheursc;iu Ccquf e ce n'efl guere loin de la mer;*randes ntiquitez,éhofc non guere nouuclle en toute la contree.Tirant plus fe-I merJon vent àl ancienne ville de Cumes les habitas dc laquelle enfoient vçnusdupa Grec d'Eube prescl.fl dite prefent Negrcpont. Et quoy quc tut cepaifcit appellé Cuman, fi-ec que on n'y voit rien que des ruines, lcfquellesfont fardes monts: & tout quon y v it de renfe font des Crotefqùes autat admi- r,Is ourleurrtifice qu'il en y ayt ubz leCiel,& les fondemens des edifices,1dmîrd
qui fbnt fang donner etonnemcnt i ccux qui les regardent pourla difliculte des>&esou on leauoit b i inten« on n'y voit rien de trp fingulier,que la ca-

ylleou Šuisentré, ayvietout àmaife: quicft vne desplusIs& meruellees chofcsque icy ònquescn toutl l païs Nepolitain Carnemme vous y cfles entré par vnevoyc for efoitemais longue 6 oante pas
s oe vnehambre ayant hui pids déla'ge.< uatorze de long,& douze

re l e Ql on voit vnRoch relcu;, fait de rnafmc fa-îonqu.vnlii. Maisce qui cille plrs à admi rcrc'efl que & le paué, & les muraillesft encrmarquetez d'Azr&acqeu de Perlqui teentent bien leur ntiqui
tèle tout fait «½ Mofaïquc. Puis allantplus oure faultaler deu portes; l on
dtncvoyceafzefRoite & baf1e mais-qui vaCn fe rhau a & lors vous tròuuz
deux pentes chappclls& à chacunevnAtel is magsltout tailéans Ic

aumileu defqueîlcs eft v 9 {ac fi chauld e on n'yfçauroit guer eneurr
flyfuer goutte gout c agô.u y/entrer fans porter lInierec'cfole:r on yd-

o ur î sgagescufe de la vye qu'on ne fçauroit retrouer uoy
qu conga tai ces edfices que voyez dans le Roch penfe quc
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futpor aller à-Baie:ou bien quece fut quelque grand Magicien qui alloit 1âfai

r fes cfpréucs. Auffi quiconque regardcrace que Virgile diten l'Eneideiliugera
qecia Sibyllk effoit vne femme, qui tentendoit à bon efcint la Necromancie.Et
c fomme, toutc cefe cofte de mcr ef pleinec de merucillcs, & pour ces Crotefques

ad i-ablcs,& à caufe des miracles de Puzzo. eux quiveulét reputer à fablecequi
C it de ccefteSibylle par les Poëtcs, fc trompent plus que de moiâié,veu Cc qi a

eédidecefe femme,qui refidoit en ce licu, & predifoit leschofesàvenir,h-
t applloit Cumane. Sortant de ces Caucrnes,ievcy comme vnc Arcade lon-

g itedcpicrrccuitc&founcenue dcgrandes colomnes :&delàije vinsau mont
Mife, utrement Mißne, où Ence occift,pour parfournir à l'enchantement de faSi*
bylle, nfien Trompette,applléMitne.

dutres merueilles de ce mrfme pa s N A -P O l T 1
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O N L N V monMfne, on voit vn Lac d'eauë fale, que
ceux dupaï,appllcnt laMer ortc &or ce acdufeindemer,

ju~i f pres de I u l:pres lequel vous apperc ucz.tant çkaf1imés
taillez dans lc Roçh, &,.tufcnus par des colomnes, fi bié,queiene
fçache hommer ui ìepenfaft onger,o&ftrc cnchté,oyaiciro.
fcsß magnifiques quoy que laplus part foienruïnces: & affzpres

dc là ca vn amas c-aue quc ceux du païs nomment Palais fuperbe de Luculle oùil
f tenoit cn hyuér.Aufli fy trouuec à pefent foubz terre vn edificeappdlélpar ceux
du païs C'no Camaul,à caufc qé'il y a autant dc chambres fort petites,& les huys
fi basqucàpeine y pelton entrer. Apreson vieht au port dcBaie:où iaçoitquela

vilefoit cn ruine,fi ecec uele nom y etdemeuréudgo ulfèqui feftend iufqucsa
PawlI. presd'vne lieue fans plus-& voyez les fondemés de ccftvilkc dans la merJa

1ull fut abbatucar vntremblerent detcrre.Lelong de la meregn peuh voirený
cor les rqafs a lieux caucz au rochet npour les Bains quine font plüs:& li aupres

oit On vn licuqucon nommc Sudtoriolieu àfuer:mais il y..d dagef.Carqui
vouidroit eafferplus aut que vne' picrrc qu'on appelle Il Caalle,/& vnc foIffeui

luy cft voißneil f mettra en pcril d'y demurera àcaufe de la foibffe qui furpréd
ceux qui y ontTué;aucc vntintcmert & fblouïffemct deccrucau:& toutefois«u
qui fucit lâ fe trouuent allgez dc diucrfes maladi: eefmeieccla alkge lcer
ucau& 'felomach,& donièallegêmétauxgoutgeux & hydropiques Non loind

ut à cftoi iadis(lelieu.y eft encor)!e Lac e4uerne,que les Anciens ont eftimé cecvne
lit. dcfcîtc aux nfersn &T1 eauqui cfloit fulfuree la pénfoient venir du lieu où les

mcfchans font tourmentez Le lae pour vrçy ffobfcur: mais c'eft pour cequil e
ombragé de roçhers de.tous colcl & en cft 1au- halde, &nonfaine,quoyqe
fufurëc,à caufe qulle n apoindtair.l fut nommeel Palu Acherfie oùiadis

i5fnuýrr -on immoloitles homes aux dieu infernaux pt de là vouliàt paffe r.P 
colletournainau Nord -on trouuélesBainsdc TriPerge lequel fut un
mil cinq ccns trente hui&par le feu du mbnt: & main à fans habiationien
luil y ayt vc infi"ité dc Bains, où les Neapolitains e vont hgger le printemps

a& fur l'Automine ginme celufde Gim rp delVefoue;& celuy dà Solcil de la
*Luiceainfi nommë à caufe dc fi grande vertu furtoutautre. Sïi voul ois m4fe

àde crire par le menu tant d ifics palaisThearespAnphithatrcs lès ruïM% d ýfî ' 1t 6 d îÈ C:c -p al is* k ça 5 !P «
14; 
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l5eA.Thuet Lir.X V I
dcrqucls on voit le long de la marine, il fandroit quc ien m'cnmployafe cii autrc
fuiet.Et fault pcr,que les Anc ite iadis p s d ces licu, & fy allointclbarc,lors quils.auoicnt quelqudrclafche de leurs affaires,& des charges dela
ubhquepourlatemperature & bontéde l'air, qui y c ifain que merueilles, tantacauedcl'afliette & amenité dulicu ,que pour la grande diuerfitédesgauës mcdi-

cinales que on y trouuc :tcllment que hlhomme pouuoir cafre immor ic cro
quece feroit la qu i conferueroit le plus fa vic. Etc'dl là que vous voycz furle
bord d.la mer la ville de Puz'.zaI. tant renommée des Anciens, laquellc ift à trentc,neufde rez cnquante mnutCsde longitudequarante vn degrénulle ninute de la

itudeife fut vn collime,iadis baflie par les Eubcns, & dcpus ftite Colonie Romaimc:& fut nommec Puroli, à caufe des pits qu on y anoit ercurez cn grc i
dance. Aucuns dn,q adis Puol cifoit bae où lo voit cfcor qùelques an-cic nes rui ncs: mais le iui de contraireaduis, à caue que tous tiennét qu'elle choir
prcsoch mer, & du port> comme encor elle.cff: & que aulli au milicu d'icele o

Pt c o an1e, i t cerrc qùàrrcèjlquei le tCICfii ont ddi~Saind Procul&.; Au frOntifpice, kcntrc dc.ccTemlýplicon lit ue telle crii
cn kpicrrc: C A L p H y rvr N VS L. r.T EA PLVM A C Ni. 0RMENTIS fl. ynfrr;pr;c4

sI r. In l'autre coféAdudit Temp o c vnco c L. O R R E N TVi S L.T. Inr uPOr H VM. . A Y -. A V C f TE£ T 1.b de L pa d Pur
Vous voyez le port,,qui* fut aldis fir beau; ýr:feu porabry desNauresEéport tirant vers·Baieon v'oit treize Pjlicr dediíls efisdeirecic~equels regardét ceux,'" font à Baicrcfc blås en c u oef

.queonvoyc. Sur aucsd'iccux ie veis encor---ques pa-celles dacàdemy runez:cfit vn po,que feit faire ~EE ecrcur Calitul . Icferois m ab du
pcrMaufolce,qui fut drefféà vnc li d rir* droim àrlar montaic fu-uodin a marine vers Orient ide M.atgne quinMd. fuit .acrc, le plus vaillantguerrier qui fuf de f.

y f0 preenta att cornb.iontre vn Gaulois, lequel dfiroitc6trc quclqucRomam & le vainquit/Cc (t C.Otauin .pere de lErncreur Au
guflc qLi Iuy fcit drcircftc.Scp rcur es conquces par luy £itcs.

tque i crates grand Orateur rc,qu viuoit de fon tempsiluy fit vn i2mmc>qui fut gratté.contr v c c la p ,dans ýquc repofo:ent les cendies defun corps. Layant le Roy de Naples >ecoLIrsilenuloyaau PapeInnocent, huidiemegnenof Sicur mil quatre cens odte trois. Au refe la riU
ondePu on voit pltffics afoures d'eau"mcdicinale: maison ena laif.f:cd e la plu part'.fauf Je Bain dc S. Anaff,ùc~retou uiù e;l rt f li Aàfftàcý ,0 .c liU encor fe ýtroutie quetu efppe lloit ce Bain .Sk port de Fhomme caufe de fa gràde vertu a gterir:p!uicrs(-tes ec noz maladics: t pres de ccftuicy e(d celuy,qui gucrif dela Pier-

e l e 'i" airf de l
tC&clcuqupour cceoccafio ï0 ôhm B ~nd' ita elateCféd

neomi qui dvroit L-euu a le
'dUCiCW ru on vîcut àa. vn leno-

là f oui c e 'quib Lu p requi c v u icu affcz large & parfd o
ip"hrc bouillir raturellcmýt de la chaleur d lterre:& e -fo ulphrc d

tcljcu irfporte ufqu s cn Efpai ne.& nil diucrs autres endroits dcTE mo e.Cc
ott entouré de .co"faux d'vhe'ce part, & d l' autre c'cfl toute planure . Le païs'ïûJIi1i C't tous e's matiis coutiert de foui 'hre.Cc que y ayvcu c p i

ksGentilsh iýnM es- & autre c d e yà1ý'e yo veu ý -e p sa mia lree c m folphremc &h aurr dct aaires iy en vot tous les 1ours'prefqe:a~ rt& rcuilen k buphc ù.rle Rcers picrresqui y cff blanc comme fucre, r~i5
suc cdit1 & le n à,,.iun: n' ip c Se trouo dc.Aurnt ut que n v ce lc usf &udici àuiet, uctqucii bitcaaux tous çn fcu fi.ri

J;\



Cofmographie Vrnuefl e
odcur de fiumce fulphurce rc orge iufqucs à Naples, fc oh que le vcnt la porte.

itefois que celle odeur ne foit guere plajfante, fi girin elle les catherrcux &

ceuIX quieont la cerulle froid comme m'affuroiét les Medecins du pais & iepc

rience queïi en ay iitc.Ic vous ay ainfi deferit ce lieu,à caufe de (es raritcz,& girds
mniracles dc Nature qui fy.Qoyent, defquels i'ay cu le contentement vn fort long

temps Naplcs & en neuf mois entters que ic demcur.y audit lieu
tcipque icfic tinsi.N u J ,ti.u

4 rr IV-ré :xi Peu01 lors que dcfun Barberouf, Roy d'Algicr, la vintalbeger,&run

'plufieurs noblcs naifo ns,& b urgades du pais voifn:&, u Cen fallut que lorso
ne nme prirtE fciu,& mii au nombre des captifs, auli én]quehuja censautres

tant riches que pauurcs,lefqucls furét attrappez & cònduits en Turquie. Le port de

u.o leffaiuuistalit pour fi trop grande largcur,& fonde,que'potr lanchrage

La ville ca petitc& afaite comme vn<Pëninfilc de mer. Le Viceroy deNaple fe
tient volontile ci linl;àcaife du bon air, pour le plaifir des1ardinages &

belles fmaincs. ILaupres cQ le mont Añurne fait naturcllemcnt en form de
Theatrie ayant au bas la vallee verdoyante Et prenant le chcmin vers Naples on

oit la ferme ciceron(c.r-encor fappelie le lic les ilagcois du pais VRa

dc Cw moù fut enterré Adrian Erpereur;lquel urut a Baie & fur fon tomýA

beau fut dree depùisn Tempc en lhonneur d'Éntonin fon f(cccffeur, duquel

pparoîffent les ruin cs auce force Epitaphes & inferiptions>quim e i dißc

lc .lired'autant que la plusyart d'icelles enoient c aces. Et non loiu de mont

lsc 1iips bcs ruines du feiy de ce Luculle, le plus magnifique & fpliptcuxe

banqets bhaimrcniquç&it oyen qui onc fWtý Rome. Pres de ce leu font les

BI ains du Lac dAgnan , d17efLols fortent des vapéurs & exhalations fi chauldes, que

vhomey mrant, fera foudain tout en fucur- & c'eft vn des lieux le plus fa-
'lurc de'out e pïsycu. les éids qtui fen enfuyucnt prefque en toutes mala-

dcs.Mais à~ nia n droia:c de cc Lac Ion voit vii pcrtuisjou grand trou fi venimeux

qu fi quelqu n enai ch', end de t &y iettant quelquer bet
lite m i >u a n ccluy de Solfataric. Ce quefut jadis experunicté par le

R oy de Franc drles huiicmccant àNaples. Mais le miracle cf en cccy,que

cuq mi fc et Che fuffoquez. par lapuanteur de l'cau dc ce Lac & pertuisfon

remis cfcf toutCaLi toi on les laue de1cauë du Lac d'Agnan ,qui c vnmt

fauagc de ! i d 's qui nejignific autre chofe, qu'Efjrit malin. Allant plus òulr

on vient à t ouuer la Croet de Naples ,laquele il fault pafer a quiconqueva de

Pl o+'Naples:ou fijpon, ly fauhl prendre fon chemin plus long, ou bie'n 'o-

cr1euètr fur mer. opicdoi les curieuxine laiffcnt de voir telle chofe fi merucelleuk<

taillee dans C mont US'ec dpcnfeinfiie, comne ileavray-femblable,& non

d t, i veu f l'onguehauteur largeurayant comme le v Os ay dit

nbon qta± t de licu$détLoigg4~iinze pieds de lrge, & auitant en hauteur .I d
auoit d s foufpirals &fncreés fur lc ront, qui vous rendoien lavoyctlé-

re :emis a pefenn'y clart ue pari ntrecifuelefquellcsfontdrôics
de l'autre. le confc(fcbien ,qe tout au bout, ou peu' n fault ife voit vi cerld1n

trouqui e â'Iendroit le plus hault, rend fort peu de clarté Iay paf 'au traucrS

le eRd tefu~ ls cinquante fois, fns lumiere unclarté: mais lcarnd

Seigncurs qui vont & vermcnt de PurI àNaplcsfont colduits auc des tor

b che& imbeaux To f e nay amais ou dire que hommae f

*ayenic.ftéoffenfez ,chofccertes quali miracudeufe:atedu qu'iî n'y a contreene

toute alle, où e hmmesfoicnt plsvicx&oùy ayt tant dland bers

qu ce pais N apolin lfquels y ab rdentde llde Sicilc 'cls galands

aur 
-Ac)cu11u ,à,bujo éifr aI xicti'
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;ntgens bannis & vagbogds.A lifue de cele CrottfCque on tienr quc fit enterré o
cegridpoete Latu nyrgile:mais nny en trouue aucunetrace: &quoyquil yavt 1-v Monatere l.a aupres où lcs moynes mcmonfrercnt quelques antiqu'. e
difansque cedo Virgîle qui lauoit fait fairc toutlCfoisce nCa choaiL

Aytpffla Crotte,vous allez vncei Iicuë(car autant y a iliufqus i Naples)
ilong de lamcr,& par le pied du mont:& c'et Là que voyez les ediices en fi g;.nJ

uïnorequeon iugeroit quece fuit quelque belle ville , Làaußli ctl la maitf>n de
Sannazar,Gciti.lhomme Neapolitan,vn dcs meilcurs Poëtes de nofLre tps aili
qu'on voit par fon Arcadie,ý& plurieurs attrcS uures. A prefent cefcmaiXon eln

vII Monaftcre:& viuoit ce fçauant ScigneurdutCmps que Charles huidicme pafa
eni Italie & conquill Naples. Or ay,- ie deduit lc tout iulqucs au feuue Sane, où cf ren rc-

lepais icentin , prefent conprins foubz le'om de Principauté, & fetend inf-quesala Ba1icate.tirant- à'FR& commençant par lam.rineaugoulfe de Na plcs,
au Promontoirc,dit Cap -de Mncruc.qui cai à trente neuf degrez trente minutes de

.longitude, quarantc dcgrcz quarante minutcsde latitude, fi vous pren cz-l a volte auNort. Dniis le fufdit goulfe vous voyçz la ville de Maie , qui n'et pas ancienne
congnoifance. puis y cit Surrente, ville ancienne, & de Iaqucllc iadis ce gou:e
portoit le nom: el'cntrec duquel y a quclqutes Ic trs,quii ioit conrnc cfcuci!sî,.quelkson appelle les Scraincs.Surrente en pofee fur.vn cofu,fort fertil en vins

louepour celade toute lantiquité. Le chemin poury allere fafîcux& peni-Mea. caufe des rochersc.AIlantplus oultre on'trouuc liao,qui cr Fuefché,außi
bienqueMafeè fluette a F Archeuefché de Surrente : Fuis y enl Nocerc-des P.:vens: ^*us~<car ceux du pas l'appellent Vuoura d, r.ag , viCl fort aIncienne &laque:cfut
tuunce par les Sarrafns . Apies allez ài Challcau Amar,ioina1 àla riuiere deS4rne: &cü là ou les marchands defcendent, & defchargent led

quataio tîgoulfcc Stî tini rchndt Et vo-ils:

quant au coé du goulfe Surrentin .Reprenons encor Cap de Minecr~c, tournans àlTWclongdlacofe eMelphe laquelle feftnd depuisle fufdit Prormontoire
iuus à Sale-ne:& la vous voyez! c plus beau pifage que lotîme fçauroit defi... Ytrl.Iacamnpaigne cRatx chargec de Tamnaris.Iaîleums. Rofiers de toutes lo tes & cou-

kurs,& dcs vignes, & arbres fu idiers en trCefgrand' abondance. Le long de ccfe
ok cl Ia villedciuel, des plus belles & mieux baficsde tout le Royaune deIpcs: & dcux autres qui font en lacampaigne,nonmeesyne Maior,& lautre

Minor:& (ùr le bord de la mer c la ville de Melphcellemcrueilles, & defum-
Ftwux edifccs, & aflez richç, mais non à l'egal dç ce qu'elle fut le temps pal: c.-,tsedautant que les citoyens d'icellec oi.ent du tout addonnez au trafic de la mer, equô.il lurpaent tous leurs vorins: Et auli ont ils cié les prcnic:s(ainfi que al

-P ~ ~ ~ ~ . -- o t r v i i 1 :' t ý1 , 
ý lecuts iC vous ay dit)qui onc trouncrent irfage de lEguill & Pierre d'aymt, pu

;uider& nua & iouir f1r la mer:. C'eà .Melphe que repofe, fuiyuant 1opinion
u peuple-lc corps de l'Apof re Sainl André,dans vn <uperbe & magnifique Tmcn-

Ic qm ca pofe en vn lieu cminJit de la ville:de laquelle on n'a congnoiflfncc que
dcpisl.an degrace mil cent vingt cinq., qu'elle fut faccagce par 'Empereur, en fa-ucur du Pape Innocent fecond contre Rogier Roy dc Sicic. Cqui mc fait penfer ,utlen'eu poit trop ancn. Les Seigneurs d'icelle ont t ours efé fidelesaux Roys de France. Pafé Melphe, on vient à Cap de l'oursqui ci vnpetitromontrqirefot dagrux & qui doniic grand cfroy aux mariniers, à caue
ce londes y fontplus fuîrieufes .& qu les vents (y entrcbattent plus que ciautre licu de la mer la voih, . En cenndoit Salaraix du Turc,pi"i'.,I«n c td.ýi-tSààr'ix Courftiýre duT r.ýp.erdilýt':;V c Galcre & trois Fu ts. Puis Vous v ecfl S l erne, v çi fort: ancie ne, adi

III oij
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pofce aiu bord de la mer, mais a prefent en C efloigneevn quart de licuë: & vcult-

dire qu'elle fut notmee du cuuc Silarc.Mais quoy qu'il en foit,cll' en de Ion
gue main,& fut bailie par lcs Romains Etdcpuis cifant ruïnCe fut mifc où ellecff
p ir Gifcard,& fes frercs qui en furent Scigncurs :& cf fondce fur vn beau cofibu
lequel dcféd encail allee l que tout cf à prcfcnt ccina de muraille iufqucs à bie
prcsde ta mer,o' effoit jadis lanciegil lelqucIle gità quarantedegrcz nulle
miniute de longitudc, quarante degrez trente minutcsdc ltitulle. Non loin d'elle

rWsvrfi4 pafe soliqui ci vn pctit flcuue. A Salerne y a Vniucrfité alfez famcnfe,& nomé..
s mcntcn Mcdccinc, où a flory BarthClcmy Saluaguc, qui a efcrit les Pandcds fur

la Medecine . Ei aulli cefe villc erigee en Principauté, de laquelle iou ïfe r c
de l'ancicnneace de Sanfeucrin , qu.i e vn hacaufien lieu affeznia pre
1__euucJ__ d a rcfliniaTon & famille ancienne a porté fon nom.

DC Snfucrin on vaà Vicenze,iadis nommec Picnria de laquélle fappclla c peu
pIc Picentin . Et ainf laiant pluficurs Chaleaux & bourgades, on entre au païs de
Bafilicateaprs auoirpaffé le Scle, qui fut iadis nommée dar ou Siler,lequel prend
fa tource au, mont Apennin, à P oeflagen, prefque au lieu mfme d'où fort le fleuue
Ljante, qui (c va rendre vers lc Nordef en la mer Adriatique,là o tcfuy cy vient
au Su.partifanttouflours Terre de labour d'aucc Bafiicate,quilvafè rendre enla
mer Tyrrhcnc dans le goulfe dc Salerne. Or ce qui fappclle à prefnt Bailicate,
efoit iadis Lucani ,& ne fçay d'où ce mot modcrncluy a efé donné. C'eft vn pals
tout montucux afpre & difficilc,ayant feslimites depuis le eflcue Slie infquesâce-
luy qu'on nommç Lanà, qui la fcparc de la Calabre du cofhé de l'El: & au Not
luy cil la Pou ucll à 'Oue la Campaigne heurcufe,& au Su la mer aduifant là Si
ci lc. Allans donc felon la marine,; vous auez le Promentoirenommé Cap de Leu-
cofc. prés lequel y a déux ou trois lUettes de peu d'effea puis k Chafieau dit dc
l'Abbé F:t de lào icnt à Gropoli Chaf eau, donnant nom ai goulfe degpy
h lcquel fc ioinú aúcc celuy dc Salcrne: puis on arriuc à l'ancienne ville dire
Peaé-de là à Prflidonic.qui cil prefque toute ruïnee,mais le païfageen cf fort beau
& plaifit,. à caufe des hbes, fleurs:, & arbriffeaux fouefs & aromatiques qui y.
c'oiWent.Puis felon laret nCael AmnarePnon loin duquel fut bafticiadisVelie;
qui effoit bon port : mais il n'y a pas les feules ruines, qui facent"foy d'icclle ville
Apreson vóit Cap de Pcfciotc, ainfi dit d'vn Chanteau voifn nommé Pefciote:&
paffantle feuue Molfe,qui fengoulfe en inrentre le fufdit Ca?& celuy d Pali-
nure. ne.voycz que des montaigncs,fortafpres & difliciles :Et lac eChafteaudc
.Molfcruïné par les Corfaires. Apres (c prefente le Reuuegocco, tous venans de l'A-
pennin.prcs lequel ef la vilk de Polycattre, qui C chefd'vn Duché: & fuyuantlc
goulfe de l'Efcaleon vient à lariuierenommee Uno, où eIl la fin dccc paisde Lu-
canielà prefent nommé Bafilicate. En plat païs font les lieux qui fenfuyuent. Du
coflé du goulfe de Gropoli cfi Caftelluzze, Ciziguan, & Pifliglian,qui font voi-
fins de l'Apennin.Puis y cf Serre,Palo, felon le cuue Aulette, Cafel fainâ Angc,
& Puccin ;puis-Val de Diano, ayant ce nom d'vn Chafteau l voifi, vn des pes?
beaux paifages de lItalie. Au milieu de ce val y a vn eLang, duquel fort larJuiere
dite Negro, & vne autre appellce BoltteIle ne veux m'amufer à vous fpccifier par
le menu ks"Chafneaux: tant y a que ce païs Lenend bien auant dans Cs5 montsve
la Pouille: & comprenant Molfeîéuuc, & le Cocco ; y voyez le Lac Noir,8C
Monte moro, pais dangereux pour les voleurs, qui dcualifcnt les voyageurs.Ydn

aulli Cercamont &SSaponare, le Bois du Peklrin, & Cafadnuo o En fin on arriuc

"aufkuc Lano, lequel ioind au L.aoibofait la feparation du bafilicate'aue
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Cababre(aifif que dit et)laquelleje laiferay pour ce couppour retourner à la vil-
lde Naplcs,fcs fucccz,& Roys qui l'ont gouuernec,à fin quc rien ne dcmeurc in_
parfai& ren madefcription pour le regard de ccfc con ee.

De la i'le de Ni PL Es ,io s, fuccez dice.

T z A Ais ville fut tourmcntce par le diuers changemnt de Se-
gneu>icc gquepour I'efgardde nolretmps Napls en pour
ra porter le deffus, veu les diuffons,changemens & guerres qu'cl-
le a fouffrt. or e celllebelle& magnifique vilc aaife fur la, mer
Tyrrhenefondec fur le bord d'icellc,au pied d'vnc infinité dc col-

eines qui . auoifuicnt,& où depuis on a baffy des Forts, à caufe des
parialitz qui eoienten ladite ville: laqucllcgif ci fon leuation à quarante
degrez nullc minute de longitudequarantc & vn degrezltrente fix minutes deLi
tude. Ellc fut iadis nommec Parthenope, du nom d'vnc Damequi e noya atiClepres ouclle cn batie. Qroy qu'ilen foitde cela, c'ef fans doubteque c fu et
ceux de umcs qui la bafirent, apres l'auoir vne fois ruïnec1 & luy meirent le nondc Neufdi,qui fign ie Ville nouucllc, lequel nom uyef demeuré uiut au
ourdlhuy.ll a %lIca iadis fi fidelo au peuple Romain, que lors que liannbafelmn fevuucî i'l ia u-o- ueloit cn Itali non cu rmais rendre à luy , que encor p orterent ils leurs ioyaux àRomê à in que le Sehat fen prepialu contrecommunde toute l'Italie . Qui a ff loccalouque de tout teps l1s Seigneurs

Monàrqtîes Romains ont chery & aimé cci ville & fy venoient' cfbatrc pour
.fallcgcr du faix pcfant,qui en au maniement de toutc la Republique. t çcd pour
qgôy on voit tant d'cdifice & ruïnes fumptucufes à l'éntour de Napl ç - .ufe qclair y cf trfbon & fain, & le psleplus beaude toute l'itiei &qu lc pcp
portde tout tmpsttre de doulceur & toute courtoife. t c'efaou-·quoy a . »prefeîn on voit t't de Noblee DucsMarquisComtcs,Barons & autres Sügncu
qui vont dcfpcndre leur reuenu enI ladite ville ,ant elle cfpine deSpzi & fou-s:voirc lcs gensplus do&cs;tant Anciens que modernes,y ont fait leur retaine: i
ommeVirgie qui y mourut,& Tite Liue, Pdouan, Horace, dlaudian,tant aiméduRoyRobcrt deSxcile & Ñaples,La'"rens VaIlkl Jnd, & la il s part des do cs

Soraage,cufequ cecccme vin repos d'e prit, & queaulà l'entour d'iccl-c illeil >: dequoy contenterla curioGré des plus grands Ph'ilofophes du mon-
d Qant a ceeftc villeckfl l'vne des plus grandes de toute l'Italic;& s fumptueu
fes & bcllcsfortfiec e nofre temps, de grofkTs muraillcs par Charle le quint En
pcrcurui en efloit Seigneur cucc ilif "Ferdinàd fon aycul,& qui en a laiif lSienune a PhilippcsRoy des Efpàignes. Ccf plaifir trcfgrand de voir les Palis &

,temples,ou font les tombeaux de tant deéPrinces qui y ont regnc:come au Contientd Sainàe Claire,où cf le corps du Roy Charksere de Saind Loys: & aux Jaco-binseclenterrdans' rcuefoir Alphonfe premier,Ro d'Aragon, de C4hilc, Na-Tlcs,& Sicilec les deux Ferráds fes enfans:& au Mon cre des Frercs du mont Oli.Ueti'ay veu la vraye cflicie du Roy Alphonfe fecond &,: Fcrnand premier ,& le.,bcaud'Alex5dre desAlexandres, lequl a cópoféce tardocliurenóméGCie-

àm dier: & efloit ccSeig cur naLife Iagics.u Cauent des Auguins ,n6mé S
1cacn C'arbonarec lo cau trefric cúIInPtuuxtout de marbre blàcd' Roy

III
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Roberi & dc Icanne fa frur aithceaucc les cfligics faites au naturel.e lai Te les au-
tres1 lifs, pour voir les Palais des Seigneurs, comm ccluy du Prince dc Saine,
dlt pierres ontites en poinde dc di.imit & du Duc de Grauinerlquel c .oir

un irfiiat .ais qu itintroi . -n fçauoir tel de a'.chicdequii y en a peu quiferÏ
.îlces ruës four bellct& droides equellCs on voit :les quatres lieges, efquels
ihib.lent les Seidetptr traiter des aires de la ville: & f'ap p ellcnt Icfi

cs cg n d~d >, &aMonIaigne,& de Saidcorgc:mais c'c coit auantqucI,

CLbarlcs quiit en fi Roy, Cara prclent le Chalcau Caj-anqui pres la pone ti

rant vers Capouc d i eu du Confeil,où les caufes du Royaumeclôon traitcs &

1appélle onla (cl bre Imperiale.Q.int aux C(haflcaux & forterclTes·dudit lieu,
on voit chaneIcaunçuf, ailis au Sudoucit fur vne colne ou iadis cfon le Content

Saind Er.mùiso :i's~ Çhîarles premier ; frere du Roy Saind ~oys ,~ a les Freres

de LilfqucÌs:unt .i Sainde Maric1& autres à Saind Laurs: & y.feit baflirce Fort,

pour ten ir en bride ks citoyens.& cc enuiron Lan mil deux cens foixâte htid. De

puis fut tellcmct tfoiépar Alphonfe premier Roy d9ragonqu'on le pcultmet-

tre au rang d*% ne des plus belkls fo·tcrcfes dc lTurope . Aprcs y c racl Capan,

r P"'~Y' qui choit for lon les Azciens: niais eu efwrd.au temps prefent.cc nf mie ugr.md

chbo e:& cd uû tiCnt le ConfciLainf que dit cl.Quant à Caflêde l'ouo, ou Mour,

i t c >ignde la villescrs le Midy, & aflis fuùr vi efcucil dc ner.LcsAn-

y dmniient le nom dc A!Igre.& tant .cc uicy qu ccluy de Capouë en de
in de ( uijlaume troi:cme Roy de ce pais & Normand de race: Ettou

s e~sfNcd, 6is dcha: mier.f>rtiia Celd CapuaPuis y c la blle
d, ti wc . ft: flcSa i à 1% lartul*n, zffEfc fiirvýneJuâttc

* [:c H de Saiîd: eme . rft;meî'cquec cf de Saii.d atnfiefu nih
mul tt; 8 , lR> c nar.dirt .'i la viliç lquelle Charlesic quint nimpercuefai

eo;u k dc nureetmps.Yeii auflila Tour Sain Vincent , entre Chaneauneuf,&
f alkcudr Puis voye le 'olftterffetfer.t a uretédu or de

Naples laqueile Fut fondes par(harles écQnd& deptdsgiidic & fortifce par

-phoc emie : & cc là que e ictirent Nauiics alercs, de quelque part

quelles viennent pour le trafiç, & feruice du Sei?ëur du pais.QLiant au (lialeau

S aind Ercnc ce fut le t on Roy RoFcrt. qui Icàfeit bar c(mc auil feit plíficurs
autrcs edifices erladite ille ani que diray ci pafEant fur f vic .c laief1ay le re-

fc. des chofès qui font à N4pes, foit iardinages vieux baflircns,.Aqucçdu& ,\Co-

Ilmnes ou Scpu!chrcs arçiens d aptar i que ie fuis affuré que trouuc1z tels'c-

ce: chlié faitCs par nor auce v n ecxtrrme labeur, qui m'ont ené. fouflaites, pourcn
enrichir l'H i ire de Munifer. Or je îterz foubz fcilc lc nom dccc gentil furcteur

de (.àfeon, pour parlerdu faicez& Eaftdcccflçvillc,apres que glfat dc l'Em-

pire Ronain fut abaflardy par les Barbares. Car tant qué Rome a tcnu fa Maicfk &

ire fa force , c'cl fans doubte aufli, quý Naples fcft maintenue foubz cdic

puiîfancc: mais les Coths entrans cn Italie, cc Royaumc tombacn Icurs mains,du-

quel ils furent cheffcz par Belifaiire, Cencral dc 1'armec Impcriald, foubz l'Empe-
reur luflinian .Et quand les Iombards furent paffcz en Italie par l'infligation de

Narfez il y eut vin lCan Canipfinnatifdc Confantinople, qui fefcit Roydeccepais

âfcauoir du renfe que les1ombards ne tcnoicnt point:,nais foubz Heracle Fmipc.-
reur enuiron l'an fix cens douze, éé Campfin cni fut cliaffé,& lc païs remis foubzla

puiffancc de ïiEmpirefoubz laquelle il demeura iufqucs à l'an huid césyingt neuf

que 1cs Sarrazins femparerent de toute celle coftc iufques à Rhegc dc Calabre, & la
tindrent fofpaçc detrtc ansque Icah dixieme, Eucfque du grand ficge,.les en chaf-

fa acc le fecours d'Albcrt,Marquis de Tofcane,& les vainquit de telle forte quil
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ks rcmbarr iuifqucs'au, mont Garga'w cri la -oi C40ils fc ford ficrcnt poutr quecl 1.qu CnS. Et voila la rai(ion pourquoy le Royued
quetcp 0oýýaimedý'.îplc rcn nufcRmiflCj& payC, ou d6iin payer tribut au Pape. Ncantiîîcyjnisft _

rnnrcdc 'Srrazîns' &.dde' (;rccs,iufqucs cc ýticT.iic:-. -N d efStor fCS r s. s ' pfiaucc fesd< ýcnf.1s cn liai icîcquiel iarqan cGecikf i ctiu& Coblntecd' . >ulc Ç~&4fvnpartedeScile En eude paroles ~ lîccitncter-nent ic 'l.otsl rmcay
PrincipauxRoys-de Naplcs.Iai Wa.nt les autres auix'Hiffoiensi, don )ii TaC.*ed
îùcdl ctiltre dc Comtc.Rob'crt le Nornidi pcr-c-d.c Roi r, Icque! fut Roy IC Si-cle: & (on filIs Roger feccôd eut l e îîr d ovd ferlc lcrmcqu le fut,

parila per-miflion du 1>apcrnen Ccodl'.eRoe iccaRoe ~)Ii
qui eut vnl fils ilnmmé Gutil laumne IcLIui fut i l-ly dc'. Roam1d Npe c
S'clcngecralýp.ir le Pipe Adiat quit.1iéý 1 Cqui fut enuiron Lui de grâtccuiilcent cinquante fix. Au- lifd1 ÏGuilLîum îtcfti cccdt.rvc Guillaume qu'on caimeIlý
lcicond Ro«, crcé lCgit imeirt dc:s dcu x Sicî! es & fu trnomîne-TLe bon', à caufec
'dcfûdoulccir & courtoifie: lequelýe ayant regnel V I1,1 tx iils, îî-uîrtit ÎJ Palermcl clLý.Sic*lc,'an il cent ocne fîfas uor;ncî Uluo dc fio y: & fut fo n crsctr
cn.lgrandc. Eglif de Palc.Mc , auce. ccal 1;q~ u~cut ~ .EII pr~i

y. ONý R E c V- LI1E LJ1 O, Cy gilt îe bon Ro~ (ý' ut aumc. Lcs 31à 1rcts c icycan S 1tronjble;il y 4tuoir vil baflard du Roy Roger le Vidcuîql 1' > oln pote
poir Royfut empCebé par le, P-apc Ceicitltn troilicinc, lequecl tirade religion Coli-ftancc, foeur dc Gu,'ihlaurnic fcct)d. fonnain oit c.iecc dequeýtilqucs t<bix.unte anfs &ladonna pourcfpôtîfc" aucc di ('pZ. --I Hcnr-y fils dFficdei-icthi Babru mpc-rcur auec le îîti d Ro,,yde- 1'v,~ 'ateSclc m 1'; cftiar eIgiï
collateur,1 oyrferuant k l '-o.iàd' dCù~« 'Eghif d oue C inry eul: de celle.Confiance vnii lnommércdcrichi mais tous tic ni cit que c Ciloit v'i cnfint l p-ofé, Yeu l'aagt dc la Ron mqi cit hor d e nc c c;cuor Iasq
qu'il eic'ichffueqc la uc;; a'rc tlccnedlscuCCs, fiUtrif par le commnandemecnt de fon mary. Cil VI le grnd le dm vnian:lcd'iclk.i fin quchalcun vcif ce à qr!1- 1701 -Ot. Cc qùitiiî l P'i'r qu0~hi
fmminîn.eiifl pu fireacn rm-c cri t!i ghn.Aul la vie effrange dee
Frýdcrich.fun-nommcé lcMNlaillct du monde ,ctýln pa.gtlctl Q l'Empire, n trl CeS Ferrdri4 -Iefforts: Car ce fut lic;Pri lcc' qui. c ép lis to urmicnta onéc ict'cc R'nF nc fq'Y4É turetIcclavcnoit de la. fautte des PapesY Neu que . c Mo0naquc fut elffié fort l'o mmne de <d(bien.comme celuy qui cWtoitennenmy.mortel dc.trah Ibn &, dcfloiy auté liberal-ma-k.gnaim,«,'-u.irèornéfitles biK3s pliifirs,& fertiuiccs qu'on luly aubir Ëitis, Prin-ccdcl quind dorc c fci plufilc langues, commc ccltryaulti qui parloir

Grc.l tnHbiArb.MoeftiI em i t lien & Françoiîs, & qui, fýauoir* beaucoup aux Math emariques.a fuçtcîîles il Le plai foit. Et ie vous crid ch 1ýîîir n'ayclcuc n foýn Fpitaphc, fait -par vii nomffé BafiIciSrgin,( rec di'nýiatio n. quiMourutat rois.lieuès dc Rhagouzc.Il.fut aikz bôguerrier & te1u nau~epr
dit cSeur pourchofce qui lu auu t..i oit beau de v-icgedcgr.lnde flturc, &bi'cn propoý-ionnéc'ii Lcnes m brcs.aýiant la barbc q4Îi tliroirt.,en.pctu fur le rotiffhtrc:&aimoiles femmes car d'c cvicc fut il taxé fur tour 'ure. I'ay vcu fin pourr'caunaurl &n e alisc alc~&4clueurs auitres y$o'rýds'SeincrRys quiOfli~ eomnci cc Royaume. En fin,luy malade cni fon liâT,ay'aiit regné trèt ans',fu C1raII ifecrablcîuéc par Maînfroy ýfon fil s baft3ùrd, lequel'le maàlheuireux pe-rCauoiîfj tPrince de Tare-ntec.c mefch"r htommdi'cf voulant inutir* des ScigncUries dc fon\ crc3int Coninc qu lu baif ecqe to touefoàlCorad, ils leiic u.ly b l apt uÉi .
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ln celuy qui auoit carng on pcze , ne fcit confcience de faire mourir fo n fcere

par poion . Ceyluy mo irant lainroy fans authorité du Pape fc feit Roy en l'an
mit deux ccus cinquante quatreviuît Eimpcrcur ci GrcceMichcl PalcologueAn.
toine R oy d'Armenic , 13.a dc Hongrie,ottokarus de Boheme, & Mainfredus dc
Sicile. Conrad fon prcdccCffeur cloit vil des beaux hominicsdu monde,-& auiin

c des plus cruels&inhumais,& qui ne tenoit rié des vcrtus dc on perc,U.où Mai
froy dihmulojt'fces ifchanctci,vaillame & îge;& bicn verfé cn tout gèrc de çi
uoir: au rnca1Mn & diIlimulé,& fins foy ou loyauté. C ftut luy qui fcit batir Mai-
frcdQnic en la Pouille fur la mer,& au goulfe de Sipont,& gaignabeaucopd'amis
par fa liberalité,cn laquelle il imitit Con pce.Mai'ifroy dc fctfa 4iry de ces ter-

res, lePape lcxconmnunia,qui cnoit pour lors Vrbain quatriemc, lequel inuct
doe dNaples&sici!c CharlesConic d'Anjou & de Proupcce, frcre du bon Sainct

t Loilequel paffnt en talicvaqui Mainfroy ci vne bataille ciicAruopres
de -Bcncuent,ou ce balard mnour&:cquel fut cntcrré hors les lieux cfairczà caufe
q 'il ciloit cxcommnunic:fui-Ic tombeau duquel on appoficpåt Epitaphe Latin, le-
quel iay apporté de la ville de NaplesYn mil cinq cens quarinte fept.

Hic AcEO, CARoI IANIR S v MARTE SVBACTVs:

CArSA RIS HAEREDI NON. .viT vRBE .OcvS,

x c SVM rA TRIS F. ODlS AVSVS CONFLIGERE PETRO:
IARS DEDIT HIC MORT Ehi, MORS MiIi CYNCTA TVLIT.

Charles nc fift point cni re-s par la nmort dc cc galant. Car ceux qui aimoicnt la
race de Frederi enuoyer queir Cliu'l.s fauoient efrovipant: maisce
fil au grand dciadùc dccc icunc Prince, d'autaît quc venu qu'il fuc at Royaumca-
lcc que!ques trou pcs ,licmi:desil vint aux mains aucc Charles:nais fon armcc fut

d faiac,& luy pri & Iqné ci triomphe par tout le Royaume:& aprcs cech-
te lny en (cit vne ph4 gäde luv faifant tr&cher latec comme à vIognalfaicur,

~ceXPa'e incit t lc Prin~ce I r.n ois qui n'tul point vfé.de tcllc àhicruclc vcn-
c.ncc:& adui. c'n l'ai mil deux cés loixante hui1, fin5r par'cc mŠycn lercgce

ecd Nmomans & Aliemalis ci Italie,lequel tombaci la mainAes François. Donr
harles de France coîr:mcnça à iouïr pai1iblcmerngcn.de S &gsSiçile , ilqiuc .1ce

que Sicilkns incitez par ceux de Panorng utexcçutadetenableconitraon,
& fcditi eux mafilcr, lorsqu'ils uerent tout antdc Françoisquifurenttrouucz

s; r i- en leur le.au fon de la cloche de Vcfpres,;qui furet nommecs ksVcfp-es Sicien-
re, ce en l'an nildux censoantetrois,rcgnant Philippés lc Bel en France La-
diflaus troilcic Roy de Hongric S.Vincent de Bohkme-Yuon d'Armenic,&:ant
à Rome af cPap aitinTouirangeauE lors l Siciliens fer irent: Pierre d'ATa-

ni aàitfá la file de Mainfroy: & depuis ce4çlc cf demeurcc la
ma fton d'Aragon.& fucccífeurs dicelle.Charks premicraiorut lan m deux ens

&&ante cjuatre,aa' de cinqldäc fix ans,& en ayant regn-édixncuf. Il fut Prince fort

loüable,dc graidc flature,droid, & bien taillé,lcvifagevcrmcil, grand nezrcgard
furieg~x,feucre,& rigourcux à punir lcs viccs,gràd gucrrier,& plus excellent auxa
mes que aijäutres marfremens: AufIiaimoitv.il le foldat fur tout autre, & lup
ncuoit beaucoup d'infolécqui C lc fecul vice qu'on luya peu impofer. I oit

fobre en fon manger,& fort chale: dormoit & parl it peufaifant plus qu'il nedi-

foit: loyal & arrcdé en fes promcífes, mais conuoitcx de regncr. Il portoît lesaf

mes de France-fauf qu'il y adiouffa yn Chaiteau de gucules,à fin deffierre differcn-

ce entre Cfo Efcuffon & celuy dc Francc:Et nclaiffaqu'vn feul fils,quiapíllifcnonl-
moit Charlcs fccondlcquel aucoit cfpoufé Maricillc duRoy de Hongric. Cc ROY
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futhomme benin,gracicux,liberal & iufC en fCs faits à l'endrir d chacunpeu for-
tune&expert es chofes de laguerre, mais bien verféau maniement de la policc:&
efloit vn peu borteux, & boffu:lequel ayant regné vingtquatrc ans,cn 1'frg defoixanttrefpafaà, plaint dèchacun ,Jan mil trois cens neuf: auquel tcmps lés An-
glois vainquirent les Françoig & Efcoçois fur mer. Il cut neuf cnfans maties dc for
fgoufe,& cinq femelles. L'aifné cut nom Charles Martl, qui fut Roy de Honcgric

parla fucccflion de.i merc.Lc fccond fut LoysEucfqucdcTholofe, & depuis ca-
nonie parle Pape Jcan vingtdeuxiemc:& repofc ic corps de cc Prince à Marfcille.

j ftromefutRobert,lequelfuccedaà fon perc au Royaume deNaples:lc quatrieme PhilippcP rncc de Tarente.Lc cinquieme fut Ican, Prince ccla Morce. Tri-ibn fut le fixieme Raymond lefcpticme Lc huiaicme fut Loys fcod, Duc de Du-
r.c:& lcdernicr fut le Comte de Grauine.Ses filles furent en prcmierlieu Çlcmnz.
ce,fcmme de Philippe le Bcl,Roy dc France.La fec'de nommcc Blanch,fit cfpou-
fc du Roy d'Aragon.La troificme,fút Elconor, marice à Frederichkoy dc Sicic.a
quatrcme,nomnce Maricfut femme du puiffant R d' Maiorque. La dernicrecinqueme,appellce Beatrix,cfpoufa AzzoMarqui Ec,& Seign'cu4da vilic dc
Ferarc: laquille en fecondes nopces fut donnec à vii Scigneuf talic,,, dcgrandcetillutrc famillè:& en troiftemcs nopces,cllc cfpoyfa jobert,Dalißn'de Viénois. Ce
futiuy qui feit baf irle Mole & Arfenal, pour la fcureté du port de Naples: & luydefuna, vint ala Couronne Robcrt tðn fis,qui a eûél'ornemét d'Italie en fon té ps,
pour efuc iiid i;çauiant non mediocrrcment & qui attiroit enTicour les ptus do&es honimes dce fon ficcle, defqucls ilg çlolié en leurs eeits:&
mcfremet de Bocace & Petrarque.il cut à femnie Santic,fillle du Roy de MaiorqueDame de grande fain oeté. Cefut luy qui feit baflirle Cal S.Emo,& aggran-
dir Caid nhouo:& mourant fans hoirs,à caufe que Charles fon fik deceda auant luylaiahcritierc de fon Eftat,fa niepcc Icanne, fille de fon fils,)quin auoit troisican-
nc Maric & Marguerite.Ce Royaume cant tombécn qinenoillcommença aufli à
mofrer fidecination, vcu les malheuretez de cefle femme, & les tours qu'elle ioôa Feme
afon mary,qu'elfief rgngler,& cfpoufa Loys, Prince dcTarentepuis (e voyantprcfee parle Roy Hongre,qui vouloitengerla.mort de f rere,el eut recours
aPapelquel icita Loys Duc. 'Anouprmierdfom,fil de can,Roy de Fran-ct:Et ce pendant icanne fut itranglceen prifon,p le commandement de CharlesOY de Ho rieLoys dAnjou ciant mort cn l'an de racc mil trois cens oâantequate, lors C t Baiazet Roy des Turcs,cn fa rage 'fur les pas de Grccç les enfabsHongrts fe aïTrent du Royaume de Naples,p il sCtoient lus forts quc les Fran-ýois.Charcs Hongre,de la race dc Sain& Loys, ciant mort, uy fucrcda fon fils La-quoy que Loys d'Anjou,fecond d nom;fe portat pour Roy,& en cu prins

ouronne.Ladiflas ayant regné dixneu ansimourut l'an mil quatre cés qaatorze,
le tmps e la plus part des Cardinaux & Eucfques faffenblcrent à la ville de CÔ-fncc urextirperl'hercfie des Huflites: laifa:nt Icanne fa (aur, vnique heritieredci leslaquellc·cioit marice au Duc d'Auftriche. Cefte Dame ctant vcfuc, fine& ccorte,au relie fe rcflentant de l'incon fance de fon fexecaufa toutes les guerrs,fq. Csfont depuis aduenues.entrç les Roys de France, & la maifon d'Aragon.Elle c marial Jacques de Bourbon, Comté de la Marche: mais ce mariage ne dura

g.tcr CcarîIcjiPrince afailly partout des rufes deccteefemelje, fut contrain& dc5'r4.u.Len retounneren France,& mourut à Bezunçon en la Francfe Comté. A pres cc ac-:, ys d'Anjou troifieme, & fils du fecond, fut par le Pape appellé aceRoya-
Mc: &o.ts ccc Dame faccota d'Alphonfe, Roy d'Aragon: ma le voyant vn peuMaO voe*b e
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difi.cile i rotiucrn Cappclla 1.oys d'An;ot:, frere de Rene. Ce Loys tnt le Royau

me a ae de ertu& grande dcbonnaircté,lcqucl mourut Lan ar

cend ttquitrc: Et aprCs luy bien to dcccda lak oyic leannccfiorr cn ce pal
dclaracg& {ouche dc H ongriecnuc dc la maifin de Francc&jk d an fa.nlle

du Roy Said Loy.Ccac Roync fut de mauuaîic.vic & foufgeg cc d'impudite
& incon anc Rencd'AnhouI tnt quclque temips le Royaumc: nmais i eni fut prnue

nursforces d'Alphonfc d'Aragon, as bien p
de*atailzeteles Seigneurs dc Naples. Cet Alphonfe fut excellent perl>n-

nage graiúdguecrricr & bcurcûx. ffedionné aufe nice dc Dicu> & rcmply degran-
de idfe:Jiuel & de fes faits on trouue plulieurs volumes eferitsJl lailEtale mon-

de ay ant vcfc.u fi>ix2e fix ans,& regné vingt deux a Naplen lan de grace milq ua

tre cns ein jiinte huid . Cc futiluy qui fort ifa C'411enuouo ,tal qu on le VoIt a pre-

tpat C4fel e 10uo,& cilârgilTt l-Molc.Il annoit ies gens de çauoir dcf-

quels il anorbôn nombreen facompaignic:& fut Roy d'Aragon,fpaîgnc,Sardai-
gneaiorqucNaples &Sicile Apres famort cut la couronne Napolitaine vnfiea.

bafard nonié Frnand homme fcucre & qui naimoit aucunment la ioy cute :

& a'laAphonfed'cond PIAOu m

qul iluruflct, aiAsis, lequelfut couronne parbnPape
Aex andri1xicnric.Csil Alph9nfe caant húme mal coplexionnc,&l chant que
Charles buidcmc Roy de Francevenoit pour lc chaffer du R oyaume , quiluy ci-

.'y chen ri pari ladonarion dc Recné d' Anjou , Roy legitimec, faitc a Loys ynzieme & 1es

de '» nccekurs Pv tdclanc fedeincit dcfacourine, & en uc t Fernîad kcord-

A c q-tac ni quatre ces noante quatr.e & paiant cn Sicile mounit

e R d e lirne cit paTle en Italic aucc ap plaufion de toutes les villes
l eTe cen sprirtoute la S'cigne ir e Napolitaine1 & fen fut Femd

Sc . d e liad 'r couronfiéY: ayait *ccu les hommages &d fmI'nsdefide»

it de tous cs fufets fen rctourfa cn Frce: & ce fut lors que la Ca uc.f fcieca

ricul& v1Ctu!' Vc;a.~ e:rcs amirort co> lan forccs Napçolievlle

lion .c dc in.luy l int dcner fus q Forrouc defqucs il rapporta i glo-

S ains e Ç n iafi prefqe toutes s garni fons Françoifes du Royaun:e par le fe-

ours ds mensq ion n e n

ottni>vaumcFe:·nand fecd mourut fort icunc & laifa pour iecd'ur

fuïn oncleFrdrih, contre.1 cql fedreffa Loysdouziem. oy dc ranc

FAcdcich paffie nFrançc,pour Cafoumettre àla volonté du Roy:oùi ui ncenu,&

entîrenu Ï'c lCrft & gandeur dc fa pcxfonnccomme vn tel Prince merito:t.Er

air ioys obtint fins gïndc fafcheric l Royaunc de Naples. Mais FcrnandRoy

d'Arapoit & de Cafille t.conquiacedel Principauté, non fans grande eff 1fiondc

fang e~fn òig la bataille dc Rauenne,f où il perdit la plus part dela NQb!cktl

: fpaignoleuc Napolitairie: & la vi&oire c(tant4ds François , fut tofôispOUr

cux larentab àcaûfe quc aon de Voix, n des plusexcellens Capitaines deno-

e ficcle,yfut occis courantaprestes fuyars & ourfuyuant fa vidoirecuiron

an dc nofire Seigneur mil cinq cens di Aihfernand fut Ry.des Efpaignes

pec Siile;Maiorque, & Minorque : lquel moUrant l'an mil cinq cens feize,i ail

hcrìtier de (es Roy aumes, Charles,qcui depuis a cflé Fmpercur, fls dphippe

d'Auflche & dc fa fille que ledit fhilippe auoit fþoufcc. Dur3t que Charlsem-

p*érér eot ious@ des Rcoyume qurlozp rs lamafe Frcdan

il i cens ving hila,quc le grand Roy François ensoya a la conqueptc

iouYl0it d 'Io.m: ic:cllcn aranifn ducI Fr~C intc a

C es& pour dinncr fccours au Pape Clement feptîio-Odet de Fou , se gneurdc

Lautrc uincibleC camp des plus beaux que l Roy Fran

ý 1
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seùoncconduit enItalic.Mas foit par poifon, ou atrernla pCfc & dyfen- Fr.U

tene fe meit tellement au camp François,que le Gencral d carmée y demeuira & Ic "f"
reen vint fort pauuremnt en France. le vey fon tombeaù1& de pluIieursautres
grands Scigneurs dc France,au Conuct de Noffre-dame la Nouc.Voilacombien de
dungcmès font adunuz a cclle Coqrne, depuis quiclle.fut cRablic,& la plus part
par l'ambition de I'Euefq e Romain: qui fe fafcharit ores d'vn Prince, tantof d n
autrcfufcioit toufours nouucle partic au pofTcífeur,pour luy quecller la conr1C.l donatio de laqtelle il difoit luy appartenir,ctt~ le fiefdc Naples & Sicile des
depcidances du fain& fiege de Rome. Comme celle ville cil belle & magnifique &lctcrroirvoifin beau.gras p'aifint & fcruil,audli en font fortisd'excellens peronna. 1  f

cs,& degrand fçauoir: £1 comme fut le Pape Bonifacc neufieme, de'la faniille dc
Tomacdh, lequel viuoiten Ian mi.1 trois cenCnIoiaitc deux: & Ican vingt trjijc-
nicfortyde laracedes Coficde laqulcile ci irue celle noblC foucheqitrit
pour le imurd'huy en la Franc,de la maifon de Brific. c le aiffray. votis-dcdi re
unt d Cardainux & grads Pîclats qui foim fortis de ccec ancienne villcpour virpMiciîrs hommes illulires & recommandez pour leur fçauoir, comme iadis ctoit
SuccP>apinic, Poëte Lyrique,& de noftre temps lacqtes deSannazar, dtîq ticl i'ay
pric cy dcuant, : autres qùî ont erciarcy & donaégrande fplendeur à lVniuerfité
drcee en celtc excellte ville:laquelle ie laiffray pour defcrire vn peu les Ics qui
uy font proches & vifih.cs,d'autant que cllc ii critent bicedthe iccommîandees.

Des Ifles 1'o 'fnes dc la idle de A PL L S,& Ducheè de C A LA B P, F.

C H p. X I.

Eo cn S RosT E DE NÀPLE9,On o i enpltieuîrstes s ,qù'i -oc fault point laifer efnarrierenon plus qa i
les autres qu fe font prefenes, Cil quelque region nriir ic que

nifques icy i'ayedefcrit. Dans le goulfe de Gaiete en l'Il once,gfant a trente tcpt degrez vingt minutes de longtude,quarantc de
re uarântein mmtes de 1atitudC aé e d uif en x SYlurie fcondPapegar la yranniëde Theodore Empcriercinf

dccde.rrurd s Arriensl'an ing cens-re6c fix n loin dc cel &enpa-le ic tion faufquclques minutes,¢ Pahparole tirt vers Prrl, : furent a
d.s hbitses,nais a prefent ce n cI que par les pefcewurs.Puis y font cclles queon dit des Scrames;non guere loin de terre,lcfquelles àüiifurcnt nomnecs Pythe-tu aJs c'ct a tort: car Pythecufcel ellcquc'à prefent on nômeIfcgye,laqiel-

d corte naturellemcnt,eflant cein&e de tous c Acz de rochers inaccellibks; Gufdv.epir 1qifetd'cntrcce roue'hque'tdet,que peu d'hommes empcfcheroiêt a vne grT troupe. fine.e que lc retira Fernandinfils d'Alphonfe rcod,lors que (3barks huidic-Jc Vint pour femparcr du Royaume de Nples: & de ccfe 10e ctoit Seigneur l
dl gua,lequey a fait baftrn Palàis fort fuperbc. a ca lIle toute plei

fhre,lequel falluma dans lesveines del terrc du taps de Charles fcond,apes& brufla la plus part du païsiufqucs à laville d ifchycsçhefde FIlle>
s appelloit Geronde: de forte que lès habitanefcn fuiyrenipartic à CaS ne, & le reie en terre fermc vers Pu I l Tcfpace qui fut pourSv la Cremae, où il neene durc quelcinue, ains ci le lic" fcc & aridc . Ilc cinq lieues

'U aieLI cn.1fus
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c tour, & au milicu la ville & fiept ou hlit Cafals ou Bourgadcs :&ycroi'fde

treibon vin & abondance de fruidsde plulieurs fortes. Plusauant a qui va vers

cels. frC vn Ffcueiloù il y a vnbon port.nommé Aglion,.& 'Ffcuei fappelle

:: puis Ca0 lde Ouo, qui cn auili en l'Ille. Toùs et s peuples font extrcmemt

fuets aux courfaircs Barbarcs. Patlnt le goulfe dc-Naples non loin de Surrcntc,cft

ph 'Ille nomeni cpreloin de terc ferme quelque dcnec li.ue. En iccile Auguite

r C<r.ccfar feit bair vii Palais, d.uqícl on voit les rumes,1oul falloit loidagercertai

faifon dc l'annec, à caufe qu'elle c folitairc,& fans port:car on n'y va que aucc de

etitcbarques:- & en ,n temperce que merucille ny ayant aucun nauuais ventgui

vous puil' f.afcheri à caue que la montaigne luy donnmeepefchnmnt. A-prceent

clic e la reraide des Cail &Perdrix ,où il cu y atelle abondance & deligrof .

fes i que plulicurs du %pais vilin ne vicunt d'autre chofc: Et gift ceftè ffleatrentc-

neuf degrez vingt niniutcs de ongitude trente neuf degrez feize miutes de latu-

de. Dc mon tenps, dc la part qui rcgarde vers Midyfut trouué foubz terre vn Ido-

le de lincru · d au naturel,dc fort bcau marbre blanc.Toutefois que quelques

i(brcs cultint c(eé ëparezdc fn corps,i lifoicrt encores ces mots fcrts cii Grec

fùubz lamrchde lde es pieds: e1NA T P O lA10 O P 0 o u,4E P E N K HJc

c corde d'auoir veu des medallcs en l'Ille de Crcte, autour dcfqucllcs cffoit elli.

in iimulachrc,& au reuers ces mot cferitsMi i N E R V A V-I cT R i x.Aprcs fof-

e lurofcpres le goufe dc Salerne:non loin du Promotoire ayant mefme nom

dii. on quelle fut aiini nommcc d'vnc de ces Seraines tant chatccs par l'antiquitc.c

s que loi vot ecn cele mer at que on approchc des bords Siciliens,def-

queh ic paricray puis après,mais que i'ayc dcfpcfché la Calabre & grând Grccequi

fe prfonc aprc's la c:ipaigne ou Terre de labeur,& la Baihcate Depuis Gaiheiuf-

ci plesJa nmer y cl fort infertile de poiffon, & fy ei trouue pu degrs.La

r'ai1bîvdi'enf incongGîeucfiG ce n'cff que leterroir du pais voi n cR tout linne

ou bicn l'cfiornimcut de "feprcuuc des artilleries, qui fe fait fouucntcfoispar tou

te cdi:c çodie la. 1t d'teclle chofe ne fcn fault cibahir, vcu quc depuis que Rhodes

fut yce & prinfe. llonnement deT'artilleric fcit,.que le poiffon qui y efoitau

n te- arau 1 cinde abondancefcn alla en d'autrescontrccs. Parquoy auîourdhuy

Fifle de Ruodci'cd pas ti abondante nci bons & gros po(ions, qu'clle efoit

lne ne aut es licux fLicts à tclkes tempetes foudroa ntes. Ceftc mcr dc is

Cecnes ul ucgs àNaples cil dangercufe a nauiguer, caufedes bans éfcucils & ro

le qui ont e icelle .Voire iay obfei-té, que lors qu'elle cf calme & bonac

cc. alors qu'cllc f prcpare pour caufér quelque tourmente: de forte que ceulqul

y Pient. ne recoiticnt ce dcfailrc par faulte d'aducrtiffemens, ains pluo

de teciitcndre point l'art de nauiguer . Au rcfte,luelques vns ont cftlmé,qtclamas

la mer nt fe dciborde &.ne dimiinucsou aggredit:mais c'cûchofe trcsfa dfeattcnda

a Pp1,la mera gaigné plus de trois bonnes licuës de pais, commÇà Cenl plu-

heurs autres endroits cfquls ie n'ay affaire de vous difcourr,tat en la Grècdegy

Pte qic autres licux.dù Lcuant.VoilacC que ïay voulu dire de cc RoyaumCdc

eslequd a obtempcré aùx loix de diuerfes nations,cómé dcs Normans,uCûircfls

Aragonois, RomŠin Sicilicns François & Efpaigdols, dont en font ven csPla

ficurs guerres. Mais à la verité on fçait bien, qu'aprcs l' xpulfion dc Frcderich lcS,

deux Roys de France & d'Efpaigne art irent le Royaume dc Naples entrccuxdonr

lcpýas dc Campanie & Calabree fcurcnt al'E fpaignol, & Icilles &fortcffcs

de Naples au François Mais aduintque pour certaine racune enracine ac

des Goueeneursls armes ind retcgi cudc fortc quil y dcmcura troisuu
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ui fut caufeque l'Efpaignol vfurpa le fccptre Napolitain . Sçachant que les

Calabrois font ceux que ladis on appelloit BrtItsice ne me rompray point la iefR S
cpluc . gantiquitegtengrande,&moinspourquoy ilsfuelitappelleza

YcuI que- ]e nom moeiftre affcëz que cla cfR procedé de la barbaric & bruitalité'des
ubitans.Gais àprcfent & le pais des Brins,auec ce que ladsfappelit grand 7Gcecnommé Calabre"mot Grec Rhodién,cmlportanit figification d'abondan1C de biens.plàturcufe & belle.Autres les ont appellez Calabra.Calabro lorar en in

gecdesTartarcs Orientaux,nc fignific autre cfiole,que Terre graffè & limqutêfce
.,ne veux pas coclure,que la Calabre ayt prin<fon nom dc là.Elle cdmnce depui le

~cLIuc Lano.ou Lanß6, fuîyuant la mer, iufques-su Canal qui fcpare la Sicilc d'aucc la
Calabre vc e iSu: & tourgant~ a111E vers la mcr Tonije, enend iufLqueS a RoJdro,afLfcepresdu golfe dcTarcntc. Et ainfi toute celle Peninfule & païs trouucentre
les deux mers Tyrrhcne & Ionique. e-nomme à prctnt Calabre: que eous pu
mettre ntre les regions lés plus fertiles du mondcn'y ayant fatt de chofe (eruant
A lari dclliommefoit ci grainsvins;fruiâsemiel & cire, &ab6danc 'de beiail
lins draps &44ye : & qui plus cfn on ytroutce n philleurs lieux, comme on ma
di deccac roilee cele(e tant etimec, que on appelle Mannelquelle tQmbant fur
es raneaux des arbrs, Le fait c0mC de petits grains.Toufois'ic nc m'en -ois point

apperceu ci ce ieuque 1iay, afz frequté. Bi*éelt vray que in ay vcu Ci µucIqus 
endrots au pais d'entre Qamas & Tripolyen Suric:& d 1ux lieucs dè la viIll1 f d'
fen c urcufedon m'enmonRr allez. Ies A sbcspes auoir mouilél
kurs doigts dc faliuc, ils les appliquent fur cele MannC, piss leichent c leur
langue. le vous dy amfi qils vfcnt de ce precicunx'manger. Ft voila auli comme
cec alabresfe fentent hereu.x d'auoir c e Mannecelelaqucleilnefaulgc-.
relong temps laifler fiais cuei llir: car leSoleil la ferioit ditfoudre: Ft cRff la caufe
pourquoy les pafans coupent les rameaux les mettent en lieu frais o bfcur, oùclie ca le: & aprcs cete cy qui cff fur les arbres, celle q tontouuefur les ro-
chersclla mcillcurc. coinie la choèf cli rare, ali cf elle piís à cumer dautant quell cfcrt bcauicoup pour'lalfnt de l'homme. Lo'm'aafetqu'il nt ee
trouetplus tant que Ion a fait.autrefois . Or ay-ic dit que le ßnleanf fepare la

aucc le pas;que ic defcris1 tiant 'OucL: Cat vers le Nort ce font lesonede 1' Apenn Prenans donc les foflcs de ladite iieîrc. remont ,.vifhons
l plts is e endray ic long de la marine . Donc Fes de Lanf (cô Lanjoeau, & tl laflant pour entrer aux montaiges afpres & plinede preci

Pises I 'l He de Sain& Martin ;& pres d'elle vne.grande foreft pofeeflihr leiont.Cele tallee ctfortperilleufe en hyucr ,à caufe que les vents y tranfbortcnt, t -4 411, e
nege laquelJf-monceliant, fffoquc ceux qui fauancent d'y 'aller, fans bien.fauorlcs pàaàiges: & le puis afleurer, pour y auoir eé en danger de ma perfonne.Et daen auant tirant au Nortfont les grandes montaignes. Non loin dela vallcefufite, cf vne voye cfroite, comme taillce dans le roch -qu'on appelle Scala deMora:a mam de;xtre dc laquelle fourt vncfontaine, dont p rend fource le Hcuuecbillequel pafant à Moran, fe va rendre dans la riuicre Gratti ,& de làau goulfc

carente &toufiours clielnànt*pael' afpreté des monts n vient à Cafiro Villa.4qui cqu a amaingauche > tifant vcfr'fWdit gul fe: puis reprenant la oye droi 'Sient aSidero , & fuyuant lApcnnin à Sarracine: puis à cflromnroù' croif dtreibon vin ,& à vn quart de licuë duquel y a vne miniere de Sel dans les Crottes,&ucrnesdela ontaigne non loin fc troüuele Crylal en grande abondance
KKK
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Cafj lauffioù Ion trouue durant Eftégrande quantité dc c Manne,&nmf

ntlors qu'il a fait quelque orage, & pluye impetucufe, & que lanuid proc
cité calme & ferainc& hà voit-on au bas dc la mtaigne le flcuuç Efare, pres
teau de iauete:dUquel auantti1rant à E1, vous voycz Saipde Agathl,& SI

Geinitc,dcex Chaftcaux fort plaifans: n&i loin duquel ci vn Lac'd'cauë' >re fit

& qui ne noirrit quc des Scrpcns . De là on vaà Sain Marc,ville fietttau Pri
dc Bifignan:& puis fault paller Icefcuuc Cucbiar, fortant de 1Apennin , & qui cri
dans Gratti pres de Turcan;qui aufli ci dc 1'obcïffance du fufdit Prince, aulli b en

er>> quc le ChaflcaXnommiic Regine .Puis voycz le. fcuuc Finito,Icqucl fc perdda sle
sGratti,non loin de Sainde AQathe: & allant vers Regïne, on voit lie de '

" e- lo, qui fut pillce par Tmpercur Barbrouff Lng temps apres ddr
Mahernet fecond du nom,, ccluy qui print Conllantîinopl: & delaquel t t Duc

vn bahrd deFcrnand,Roy de Naples,& cncor cs fucceffeurs en ticnncnt la Sci-
Tncuric. Et tout le long de païs, le païfant cd fort ruftique, voire ceux des villcs

e font gueres mieuxciuilifcz que les pafans. qui demeurcnt dansdcs maifonsca-

ud aicrchsifans chemincee bic u, nonflus que ceux d lugr
dcsi lies du païs. Q oy qu'ilï ayent bonnes mines dc fer, & en grande qcahtité

cl-ce que les ferrures & clfs des huys de leurs logfont que d boisant i

apcu de larrons en leur pals, & tant ce peuple cff peu fouciux dc foy,fiio'nquc

duainlcîcl vitfort cfcharfementcndant le recec fesfruias,fcrs& foye*

aux'marchands qui là abordent :de fbrte que le païfant pourccefpcaycft fort

pauure;& y ferointf les Soldats trefial leurs bcfongnes ý 'caufc qu'il n'y a ien,ou

bien peu, à prcndrc& pillcr Aufli la guerrenc fc guerc efendue iufquc en es

contrees montaigneufes & pleines de rficité Venant donc. de .ontego

C~aznfaulgypaIfer deux riuieres, le Septine & Sorde, lefquelles defcendent s
Mnts fufdits,N& fengoulfent dansi Gratti. Et tirant audit Cozrnce,à vnc licu de

4., 4<~ M onc-alto on voit lcs vlftiges de ilancicnne ville, nommcc Pandofie, en laqülck
mourut 'adis Alexandre, Roy des Albanois en. Grece , faifant guerre contre lesTa

rénrins: & au bas du mont eil lclkcuuc Sanuto iadis tant renommé des Anciens,
x doubz le tiltre dAcxron,llequel paffant pa rlavallce profonde ,qui cff entre c,4tile

& Maroranfeva rendencii la mer Tyrrhene dans le goulfe de Saincdeufcmilc. t

dé lautre cofté voit la riuierc BuZnro ;qui fort des monts de Co.en«,vers leSu,

pe par ladit ville;qu'il arroufe du colé de lOucal& puistirât au Nortle In

ce ans le cu eGratti.Cc Bîen.tfepare les fatxbourgs de Coeme daucc la ville,

fur lequel a vn pontqi en fait la conion kion.Et ce fut dans ct Buntr,que kN6Vi-

figoths inhumerent lcur Roy laric, l'an de grace quatre cens douze, lequel cit
mort à Counce, fcant à Rome Innocent l'Albanois .Et ce feigntis, diurtifans c

cours de l'cauë.ailleurs,& puis la remettãs cn foài lieu,à fi "'on ne c vengeaft fur.
le corps du Roy dCfun&, des maux qu'il auoit faitsen ceecontree . Et parami-

fi ceux fabu fent,qui difent que Alaric fut enterré dans Bufenreaulieu de Bunto,

vcu que ces deux fleuucs font bien cfloignez l'fn de l'autre,ainfi que vous verrez

par mon difcours. Il me'fouuient quelorsque i'efoisen ces païslà, mfutnon
ftré vn oz de÷iambe d'vn homme ,ayant cinq pieds de longueur,& gros n fi

proportion. Lon m'afeura l'auoir trouu aucc vn autre, &' tefte,à vn quart de

;rutiw, licuë dc là, où fut chitcrré ledit Roy Alaric, auce v'n Epitaphe ,lequel on n peulf
lire, pour la fantalic &liaifonsdes lettres,& dont on ne tient pas grand compte.

le ne peux autre chofe pcnfer,finoin que ýes oz elloient de quelque Gcanti venufU

'g
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compaignie dudit Alarid. Dans ce fcpulc ait dWvi fin mrbre noir,fut treué

Crucidix,fait a l'antique, ayant deux clouxaux pieds,& deux aux mai .LeitCcifix cftoit long d'in pied, ou enuiron:cqui ngfut monré parcilleme r.tL
Gratt & le 3ufcnto ont diucrfe vcrtu l'vn de l'autre. Carfi in femmefe la e lcschctîcux de 1'a du Gratti,les y fait dcuenir b'londs,où celle du Bifc,6 o
c: bautantcn font en foye queon y baigne, 'vn la blanchifant& uY
donnantcouleurnoirc& &bfcure ,comme di Plin& Diodore Sicilien:cëq u e
tresfiulx:car i'cn ay vou f e expricncc,cfntfurleslicux pour ftè p!Lrafeure de l'opinion dc'ces cutýgrands pcrfonnagcs.Ic fuis toutefois fafelié d
contrediremais i'c fuis contraint pour le deuoirqui me le côniman.de. Mais, c-
nons a la ville de Cozencepmis~ 1c fifoliuent en af parlé. Elle ef our le plus a
efirle montApenmn , cmbra ant ch fou enclos fept petites Collines .,lfudIe

autli ctie porte Pour armoiries) furlefquelks en kþpus beau' de la ville:-& flé lcç ayad ace au&aiuht du mont efttirant au Su, vnc petite Citadcleyâfa face au, Norti, 1'u
commaidc furla ville, & licivoifîms. Elli: àl quri dgrezquaanLte l nutodes clongïudeitrnte neufdegrez trente minutes de laitude, efant chef d eoui4fl'iiace& Arclicufchéaffez riche. Laiftint Cozenle, pour vifiteràln arine, &
celleftrccifurede terrc.qui ct cnt l-goulfe de Schi//anitirantau Sudcft, & ce-
uy deSainde Eufemic ui CR au Noôdouei à maingatiche, on voit l'ifue du Heu-

uc Gratti, des Ancic s dit c(ras, leque regarde ', puis tourne foncours au
Nor,iufquesa ce qul fe defcharge n mer du cOftde 1E11 au goulfe Tarente,oileft vn des plus grands d'Italic.,& des plus inpetteux que on vôye . Te la le
Prorian & iurifdidibn des.Cozentins pour voir le renLe détere ferme: fi.coý leSV'ille de Martoran,pres laquelle cfl Lucerie: Puis la Molta di Porchia: Puis la Cita+delle dc Taucràc , ouil y a vne belle Vniucrfite en Droiî, pres laqclle eft lc flcuucAh,quifeva rendre dans la mer Adriatiqúe. Et icy entronsousaulieu leplus
elit qui foit en Italie de l' goulfeà l'autre,là où il n'y a pas difance c d
4;ýUatrCàciq licuës:tellement que ceux qui font en lieu eminent ,defcouurentne l'autre mer. Cct là que on voit vne des plus bellefertiles& plaifantes

plaesq uecevey oncdd rrt c.que en plein hyucr,il vous fembled'n Prinmp
udchrbrcs y font verdoyans & les herbes flcuries; Fn ces païs là viuQduregnedchashuidieeoyde Francen entilhonme nommé Scipion Noury,lc.
qud ctloi.grand Magicien , & tafchoit par tous moyens faire mourirledit Roytharles,auce vne cêtaine image de cire vierge: mais Dic permit que ce pàillardabros paffa le pas l&premier, d'atanr4 il fut occis d'vn efclat de tonncre, leiouran parauant de fon entreprinfe. De là v'rus venez à MicaRro,& à Catanrtr:& de;àint ci:fe valne fi dieable,voycz Ville Franche, Mont-Saind Baduan: puisLion,qui fut Yadis nom VàMn Valèneti prefent Comté:& eft oulesPôrsfeCigncnt que Proferping pafant de Sicile,elke fut rauic:mais àpart les fable.Aduxlhees de làen Philocade,& à autant BelfYre.& de. là à Surian,à trois lieue

duquel eft .J1ifague, puis &delet & B»el:& tournant à l'Ouelt, vous voyez Briaduquelon va a rne,où pate vneriuicre'de mcfme nom.'Et cheminant
inq uxeues,f'offre le flcuc nomnmé S.Leon , lequel etant pafé, on va à Jein.

rePrcs lequef la vallee de Sain& Icanoù les François curent du pist9ntrc les r6 deAronnçisdu temps decLoys douiiemc: Et vn peu pardelà, l'arineeau para,''
l rag ois auoient reccu vnc grande desfaiae par les François, telle-lft ue1l Reiy:Fernand 1e fauua à courfe de cheual iufques à la narinc ,&udain en Si¡lc . Pus en tout ce païs plein de montaignes &
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non le ong de lamer,qu'i me fault aufli dcfcrire . Ainfortans de°a bouch n 

trec du Laufè dans la mer,& veu Lanie, & Kirode, on vient aux ruines de l'ancicnu

v~lIe de Turiane, prefent peu de chdfe, & ppelle Terra noua,qui fignfic vi

neufue: Et le long de la coXc cR Scaglie , beau bourg j aucc vn Chafteau qui done

nomiatout le goulfc. De là on va à Çidlle,cn apresa Chaieau Diamant, où ion fait

d'affcz bon fuccre. Api-es vous defcuure.z Boniface,à deux lieues & demie duqud
et cerrao, tout furl mer:& à deux autres lie ës Paula ca fio, d'oùfut natif ccft

s. raaç. homne dc bicn François dc PauleI, quiý vinten France du temps de Loys vnzicmé;

initua l'ordre des Minimes lcquel mourut à Tours,& fut canonizé par Leon

dixieme, en l'an mil cinq cens dixneuf. De Padc leprns mon chemmnaucc fi Ca-.

labricns, à San Lucido,& de. là à iofredd, ,qui e & vn Chneau & vne nutte de

mCfme nom: duquce lieu eRoient jadis Seigneurs les Ducs de Somme:mais laifans

le party de Charlcs Quint-,pour fuyure le Rtoy de France, ils en perdirent aulli la

segncurieç Courant touflours la coftcau Su,on vient à Mantie, ville belle& forte,

& la plus4idcle de tout le Royaumea à ffamille Aragonnoife: tcllemcnt qiie les ha-

bitans de laville fi vantent que depuis que l'AragonnoisCen futvne fois Seigneur,

aais ils n'ont cifé affuiertis par autres,& n'ont receu loy que de TEfpaignol.

SLc goulfe de cefe ville fut jadis nommné vipponiat;& gifa quarante degrcz vigt

minutes dc longitudetrente huid degrez quarante cinq minutés dc latitude.Et icy

tourne la coflclai'Eft NordcWallant vers CaRglion,& de là à Sain&c Eufemicqi-

donne acan à tout le goulfc,lequcl tournât au Su,regarde le chafcau Saina Blaife.

P.artoute ceLle cofte.depuis PIle iufques à S.Eufemicon pcfche des plus beaux&

pls fs torails de la mer Mediterrance. Et en fi vous venez au Promontoireai

c4p i e go -que ccux du païs appellent Cap de Vole ,qui cil vis à vis du Far de-Mcflhncgi-
fant à trente neufdegrez quarante/minutes de longitude, trentchuid degrcz ygt

minùtcs de latitude . Soubz ce Vromontoireef Cce lieutant perilleux, que Ion dit

cCre pour les nauigisdes Anci/s appellé Scylle & Charybdc:Et ne n fault cfba-

hir, vcu le petit cfpace qu'il y a entreclaterre ferme dc Calabre & la Sicile:& quece

rais elant montaigneux.& l¢s rocherscreux & caucrneux, &forcecefcucilscn mcr,

esvents n'y facent de belfrtempefes, aufli bien que en tout autre dcfroia,ainti

que ailleurs i'ay deduit.Ftà vous; en direla verité,à uyr le bruit des ondcs feflans

enfermees dans les cauernes des rochs voifins,, lors que le vent les rcpoulfelondi-

roit que ce font des chiens qui hurlt & abbaycnt:qui a eé caufe de la fidion Po

tique fur Scylle & Charybde. Laiffant ce Prom&oire voifin de ccluy de Sicile,no-

mé Pelorevous venez à Caroue,qui n'cft qu'vne hoftcleric,où toutefois cR labarque.

pour paffer d> terre feripe en Sicile: Car cee hotcllcric eft droitcmcnt aduiant

vers la plaifan'e & richc villc de Mcfline.

Du me/me >s CAAiEN& clC esiayObf iw MccIl

Dx IEVES DE.'CAtovE,cftlarilcfciflfleC f ôw,
DEV El e anCedd

Rbeý e, iadisnommee (hegium liunà,cafeque ules Cefar la ft

eb irrcfaire,apres auoir chaifà mpce d'italie: & écd( en ceft

cndroit: uq on dit ,que par l'impetuofité des vents encloz dans lks

entrailles dc& la terre f adis fepaca Sicilcd'auecle rene d'ta-

ie,& conuerie e C eConme on la oit rcfent.Iene veux tirer
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eccy en contcquene d'impôflibilité, ftant ce cho e poilible, veuque tels tiemble
nens ont cauf de pareils cnemensen d'autres lieux, ainfique 'ay Vei. Mais ce

qui me faitrre k contraire, c'c que dc toute antiqtuité ,& par tous les païs où
Iay ce,ic n ay iamais ouy nommer Sicile, inon que Ile, quoy que plutcurs,dicinauoir cntendug¶ue d'autrefos ile fut terrc contienic.Mcnc ls Grces,Iuifs, Ara- Op
bcscyths,Periens,& tout le reie des peuplcs Lcuantins, dans leurs anciennes hii-r.99trri
loires;qui trai&cnt des Ilics de cefe mer, t h y donnent autre nom que dIle,, la
cparans dc toute terre continente . Qui enipefcheroit ThCuct, de dire que Angle-

terrc hadis fut tcrre conftu ntc, & ioinacâ la France , & tant d'autres lles & terres
voifines, fcparces par certains dci roits dé mcrfle laifc tels difcourspourvenir a
villideRIege,qui gidf à trente neuf dcgrcz ciiquante minutcs dc tongitude, trente
huia degrcz qunzc.ninutes dc lartiudc. Elle fut faccage dc mô temps par le.r-

irecBarberouten 1an M cinq cens quarante trois:& avtédepuis fort mal hab
tec pour vnc vilc fronere dtdic.& qui donne fin au nmnt Apnn in, dcuant quefkuir dc rcmpart à toute la Calabre.Dc begre on vicnt au Cap de ermeque Po-
lomce appell Luropetra,qu ignific Pierre blanche: & de Lw(ge iufqucs Li on
compte .prcs de deux licus: Etpuis-ous vncz at Cap & Promontoire dc sar-

itwaque ie pcnfc cfrc cçluy qu'n nommoit Promontoire de Iercule: Puis onicgt ala bouchc du fletiuc Lerze, lequel foi-tant dc "Apennin court le long d'vn
grande & profoidc vallece, puis cntrc en mer pres'du fufdit Pomontoirequi en
kdiuifion desanciens Brutiens , d'aucc les peup!cs 'de, la grand' Crece, laquelle ie
tcux dcfcirc aucc mfimc ordre,que i'ayfait le païs lufdit.uoy que ic les aye duficzcattoutfoubzWlenon dc Calibre. Commençons &c pres le goulfe dc Ta-
rentepar dcífus lentrc que fait le flcuuc Vrfinte dans la mk , o n lon dit que jad isfit alI fela ville de Aferapon,où mourut Pythagorele Phil bfopc Samien, pri cl
aprefent vne belle plainc-fans marque aucune ne dc ville, e de chofe reffentant e
ricn lamcmoirc d'icelle e Etde là on dcfccnd le.long de Lcofc qui va au Su, iu f
qucsàla bouche du ufdit flcuue: fèlon lequel qui tournca contrcmont au Nort>verra Carliann & Co/ubra>,. Puis entre ledit dieuuc & ccluy de Salandre e Bernalde

rt., & Ferrandine, baftic par Fcrnand.fils d'Alphonf fccond, lors au'il n'cñoijuc Duc de Calibre, où iadis auoit cu vnc ville nommcé Vgian laqcîle fut cn
glo;tic par rcmblcment de terre . Pais oâ. va à Saina Maur, d'où auant apparoiftq2fc;nt Al: puis venez à Tricarico, & delà on defcend aü deuuc c4rri, qui fort de
IApenn'i du cofté de Baificatc, & le long duqueloibnt pofeesles villes EpPopia&idIuao,Salandi,Vauran &aRocca nuoua. Et fuyuant ledit ficuuc infquc.s à 4 mer

Ionique vers lE1,trouuczSrnef, & Terre neufue:puisPelicore,quie efortcrefC.cex-Terre(ir poufr:ui cfprcsallife la pour eîchauguctte d fin que ceux quilgardent -aducrtiffet le l.itsdesFu'csou Galecs desCorfaires, lefquels curent fouunt elong d'iccllCavousdefendéz ve-s.la riuire in)ouSiro:cntrelaq& :fii»;duor dqùl ieju laquelle & -Irïvoyczý
naPl>idon & ian: du.n o m uiCI lieu fappclle vn Cp & Promonttrc,uauacaffz cin mer.:&.tient-on quece qui Ce nommé cy dcffusef detalica
cquiuytde Cagrand' Géce. Entre le Sin & nochile, qui cf vn autre riuicrcntant du Inontp# ddfranca-la.on voit R9fre& Veletre, Chafeaux allis fur leopcau du mot& &cca Imprriale, bafli par l'Empeur FrederieRoy dc Sicileftdcforcca,:cluy qut tfilsdcConflanccquc le l>apefeit defuoilcr ainfi que dit4il

m enab Dnfffecd n fipque Duc dc Calabre, feit :lire vnc fortereffe prefquc
epr Dc".lc D celle f'ortercfc vous venez à l'ancien païs des Sibarites a ville

nle deq s e ae (urlic bord de la mer aa goulfc de Rofran: mais
KKK
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prenth'y a que quelques ruinesnon plus que de la villc Turie,qui coit baftiecn

la mtin vallee:&C encor appcllc Ion cce vallee Trane, ou ion recueille la Manne.

Pres où jadis fut Sibi, il y a encor vn Aqucdu& fort ancien ,lequel conduifoit

dans la vill vne fontaineque ceux du paisnommet Lafontana chefauela,c'cft àdi-

re La fontaine qui parlc . Aucuns ont pcnfé,quc cc foit a caufe de fi doulccur: Ms

c'cf fort mal à propos , ains c'ci pluot pour I'Echo qui refonne la touteslespa.

rles que vous y fcauricz prononcer. De cc Siba ic veis aucc quelle impetuohte

le flcuue Grattient cre la mr,& ngoulfe dans ognaqul ginaquarte tnde-

gré cinquaete fix inutes de longitudetrente neuf dcgrez trente mnutes de latitu-

dc.Frc 1 fait c goulfe, coîumc vn dcmy cercle cn rond,iufquesau pied de lamon..

taigne, fur laqucle c :ilJIs Caflcnutouo, vn des plaifans 1eux du pais Calabroisor

Rolan cat prcque vneicuï loin de la marinc,& ft ficge Archicpifcopaloù le pais

cf plaifnit.ìcaufe des iardinages & a bres fruidictsqui y font en grande quante.

Ceecville fut le fuîpport vn long temps dcsGrecs,orsquisfetenoienten Itaje,

& mefmement contre lcs Huns & autres . En plat païs cfn Bi/i<gnvan ,fort belle vilc,

aflife fur vn co1Iau cnc prcfque le rcftc des autrcs de cc païs: ccr geetn*m-

.Myp~ auté:ayarv lcgcI ~ r dW1tigtu ursChLI leaux cfpars en la Qalabre uille,

& BlUifcate . 'uis 1 prefente la bouche du flcuuc Efiro, qui Cf1 cn la rcg idn adis

nguimicc lariel habitcc ar les Achcens . A la bouche de ce fleuue y a vn boa

po t:&fcoa ,ccluy tirant au Nort n plat païs, font les villes de Meßuraca,ruuna,

Londo, Buco, e c,?im, où Ion cauc dctrebcaux & fns marbres blancs: & de laon

vientàCurro, quic vnclicuëdclamer aflis fur vnc haulte montaigne,& fort fu-

iets aux vcnts:& partar.t le lieu ca fort froid l mal plaifnt. Mais fur leboddea

marinc cil la tcfancicnc ville dc~crtne.qui porte à prefent tiltrc dc Marq:]üífat.&

n'a garde d'enre i gr r.de ne tant flcine dc peuple,4e ladis lors que les Grecs prc-
miCrs y habiterent U' efuttolonicdcsRomilains. harlcsQint Empcrcur.y

a fait comcr vne b fortereffe fur lc port d'icelle,po, lgarde dcs heux vol-

fins à cau fc. quc .BarbcrouífcRoy d'Algicr,y .dcfcendit lan ù'l cinq cens quaranc

trois & y.fcit des maux innumerables . Elle gift à quarante vn de e dix miutesde

longitude trente ncuf dcgrcz trente minutes de latitude: & fut ba par les Grecs

cn Lan du monde trois mil deux cens vingt fcpten lan troificme la dixieme

Olympiadc,rcgnant Numc Pompilic à Rome,& Sennachcrib-tenant la arch

des A ffyricns, & dela plus part du Leuant . Ceux du pais en ont des ures c ts a

la main fort antiques. Vn banny de cçpaïs m'en donnavn, qui mc fut defrobe e

,Pr Crotone li1e de Sardaigne . Cc fut en ceLle ville de Crotone, que Pythagoras drefTa vnC fort

fri f"" belle Echolc dc Philofophic,qui.donna grand bruit a tout lc pals: Et d'icelle Olé

fut natifce Milon tant rcnommé,qui tant de fois gaigna les icux olympiques c

la force duquel tous les Grccs du païs ont cfcrit chofcs prefquc incredibles,& lCf-

quelles femblcnt citre prinfcs fur la forcc de Samfon , allegué en la faine Efcrin-

.rc.On cimoit ceux de Crotone les plus forts & gaillaids d'cntre les Grecs: Cartou-

te ccfte coftc enfoit habitec d'Ioniens,& pourcefut appellee la gránd'Grccc. Sort-

rent aufli de Crotone, Dnoced,Mcdccin du grand Roy Daric,& edleemeon, qui le

premiCr onc cfcriuit des caufes de la Nature, r enfcigna par raifonsque lame

ctloirimnortelle.. Natif auffi diccllc fut Orphec, on le Thebain, ains ccluy qui a

defcrit lcs Argonautcs qui encor font en lumire e .laifferay à part lCsguerreque
ceux de Crotone ont jadis eu contre les Carthaginois,& contrc les Siciliensou!

rcnuoyant aux Hiftoricns du pals de la Morce, lefquellcs i'ay veu,cftat au pas,qui

Fn font ample mention. Vn Diacre Grec du païs m'en fit trois mois lcâure. Cc fut
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tC.CCt vill, qu'vne femme nommee Loriqué,aucc trois de fes filles, prfq ue aufli
grandesique lamcrc,fenyurcreng de boire du vin,defendu par laloy. Lcmary,n-
nié Chigri (quief n mot Petien ,n'ayant autre fignification que Batuf) chant de
rctourcn fa maifonh Lppcrccuant que f.fcmmc & filles choient yures print vnc
vcrgettcde fer,& rua fi delbordémcntfur clles,qu'il les occift fur le clamp-&àyant
fait tre piteux maffacree rçnd prifonnier,& ay'antplaidé luy mefme facaufe deuát
les Senatcurs fut delnhd& abfouz de l'a&c par luy commifc. En ce temps là coit
defendu aux femmes & filles de boire vin & aux enfans malles, qu'ils n'eufent at
taintlaagc dc vingt fix ans: Auflh viuoirent ils longuement: & coit pcrmis au pere
debajferfafemme& fesenfans pour.cc feul rcfpcc-i pour conganoi r flsnen-toient point le vin:Et ne vous dyien,queje nayc troiué,par eferit dans vn euxhure, efcrit y auoit plus de neuf cns ans, ciant en flle de Sicile . Pres de Crot
Soit-on encor e nds rancien teu,
comme Ion dit.par Hercule:où les Colonncs donnnatr i qi les con

r e rugrandeurgofüfquley otnodbu&veTaee o y a des Charaderes qu aucun ne fçait lirclaquclle Ontienty auoir
ctepofe par Hannibal, y gr.,uant 1eidoires& conquetes: & pour raifon du-dît te:npl le Promontoire voifin ea appellé par ceux du païs, Cap de/e Colonne&adis Prononrtoire Lacminc, gifant à qutarant vii degré trente minutes delongi.tudetrentesacufdegrcz di minutes de latitude. Non loin de là vton 1es deuxIlles Diofcoron & Calipfc, ladis nommecs oggies, efquclIes y a peu d'habitans,àcaufe des corfaires qui courent & voltigent fouucntccei co{tc. Ayant paifélc Capds Colomnes,tcnez a 1lauttre, nomme jadis Hanntalu C(ra , & à
prefent Caodel elle, pour la multitude des Tours, qui apparoifTent cire Cha-aux:pres lquelentre eni ner la riuicre qui vient de Sainde Scuerine.Icy la cofe

tourneau Su Sudouefi vers legoulfe Schdazi. Or le Cap de Sch.ilatji cfl fort dan- P Ixgereu,tant a caufe des rochs & efcucils qui font à fleur d'eau,quc po.r hrefexion
continue des ondes, lefqucllcs bouillonnent, reiettans aucç impétuofité les Naui-
resqui en approchent, & les fqnt heu rtcrcontre les fifdits efcucils.;e ftn cec
e droitquc le Lieutenant de Salarraix grand Corfaire, qui viuoit du téps que ie-oisen (rceperdit trois Gaicres &. cinq Fuftes:& fil ne fc fui toi retiré, i'eimequil cuft perdu tout le rfee de fon equippage &,vaideaux . Sur cc Cap',qui giftasulrante degrcz quarante cinq minutes de longitudetrentehuia degrez quarantecin minutes de latitude', enoit pofee la ville de Scbilatti, là où à prefent elle Cafflic fur la haulteur & coupeau de la montaigne: & dit-on que ce furent Jcs Athe-iensqui la fondcrcnt,laquclle donna le nom au goulfe,iaçoit qu'il en ya qui

qelacaufeduperilquicenla mer pres de ce ieu,qui eftguerere que celuy du4el>Aoit pres te Cap Sciglio, duquel i'ay paré cy duant 
s cicns ont nommé Scylle & Charybd.uyunt touf oursl coe, venez
nd Pr ontoire ,des Anciens nommé Carcinum& à prefent Capo di Still,unfle e Promomoire ayant plus de longueur, & qui le plu feflnd

rcgard au Sudcfi,quc autre qui foit n ltalie. Le long dcla marine
Olne voit que Cha cax& Tours ,& lepaiïîgcvoifîn fort plaifant pour fa~ beauté,n gnd reuenu , a cau ec fa rt, manquant rien qui .re pour la vie

kpacshmc mins enco r ur leplaifir, à caufe que en toute faifon vous voyezrure. u pl strois licuës lai de la rerefila ville de Gie&arqu d'où ion vient p Irle fleuue agianlequel efon emboucheure 'qurane degrcz ciquante fix mrites dc longitude,trente huia degrez tren-
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te fic ninutes de latitudc. Et en ce quartier fe trouucrpit des miniercs.d'ord'argent,

d'azur, & de fcr. le me fuis laifé dire.! quelques vns qui fy entendpicnt fort b
en auoienit faiâ rexperience .u il n'y a lieu Ci toute 'Itale u en troun ù

plhoi que en cet endroit,ç ir deuers Pazgan, a d du mo ntu

Chatleau de Snlo, qui cf vte licuëloin de la mcr.De là vous venez au licu, o
delaqucelle tout.cc'pais portoit it nlomn

dis cfoit ailife 'ancienne ville dLocres,d q

qui cf fui vn Promontoire a quelqus cinq cens pas loin ddïmer:& maitenant

c cil vra petit chaticau, appellé koegifant à. quarante degrez cinquante minutcs

dclodgitude- trcnte huid degrez trente fix minutes de latitude.Cec ville futi

de.i.stdes.p1us iche s.fprbes-d1îcg ndagrecifoint leEfudes,u accou-

roient Lfcholirs dc toutes parts: mais àprcfent àapeinc y voit on quelque marque

pour fa1 memoire Inbon vne Tour qui fert de garde contre les Corfaires de mer.l

Locrois ont cillansayans eu gucrrc long temps contre ceux de Cruone,kc

quls il vainquirent aucc foian tmil homnes,là ou les Crotonoîs en auoîent

cent mil.Mais laios es comptes aux Grecs : car c'ef de leur crcu,& d leur hi-

nloirC. De Locre vous venez à Cap Brozt.an, des Anciens nomme Zeplyr mpn

rorian gitint à quarante degrez quarante nctf'ninutcs de longitude ,trcntc.hui«

degrcR vingt fix minutes dc latitude . Loin de la mer cf c Monacre de Sainde

aie de Tredche, à caufe que iadis ccoit vn Tcmplc fuperbe, dedié à Neptunca-

ucc"fon Trident:-& ainfi le vulgaire du pais dit Tredei, cn licu dcTridente.Puisy

cil Borfn,ville plusancicnnc que on ne penfe: Car c'cft lc mefme lieu, où uadis les

Brutiés bailirent Icur ville premiere Brutie, laquelle d7vn nouicorrompu cft ores

appellce Borzan,dont le Promontoire Zephyric a prins le non.Etaprcs elle voyez

les Chaftcaux de Crepacore & Brancaleon:& icy fe va finir la grand' Grece,au flcuue

nlomrmé agIre, qui aiyant. fource au mont du coté, de Gieraue, fe viettrendreca

erpardefoubz»Branicalcon, où la colle tourne au Su. Or.auant-que finir mon cha.

pitre.ie diray ce mot en pafant,que à l'entour de celle riuicre y a grande quan.te

de Cigalles,& cclles qui font du coflédc lEf, ne pcuurnt fi bien chanterque lcs

autres qui font de la part du Su& Midy .I'en ay fait l'ex perience. Autuns baillent

la raifon,quc l'eauë de la rofce inatinalc leur appefantifant les aiß1escaufe'cmpef-

chcmcnt du chant à celles qui font à l'Eft, & le contraire aux autres. Mais acecom-

pte ils vculcnt par là dire, que leurs aiflcs foicit caufe de ce murmure efclatant, que

font les Cigalles cin Efté:mais ils fe trompent plus que de moi&ié. Car ce nl point

l'ai fe,ains'c'cft le vent qui cn encloz en ccac petite maffe de corps fans exrcmen4

qu'elles ont,qui les fait ainfi caqueter, & bourdóncr,apres qu*clles ott eercpcuèt

de rofcc . Et ainfi la caufe pourquoy clles chantent plus de lvn collé de cc fituue

que de l'autrec'cl pour l'efgard de la chalcurCar en lieu humide les forcesdelcur

rnouuemcnt interieur font affopies. Et voila uant au pais dc Calabrcl'vndep usfon beauxs Le truu des .e f lraIS

beaudrichc5,&-oùufctrouuét'desplus grandes fingu arnezque en autre Pro uin-

ce du RoyaumeNceapolitain,voirc& detoute ritaie,& ne vous nefensrien,-quc

cegae gulIairemenit me pui(,ia&cr auoir vcu,la vifttant.
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irIa grande < iche Je de 'f c LE.

Ic IE EST EMB]iASs E Equi soleiuant de lamer Tyrrhenc. Au Su ou Midy elle voit l'Afrique, & au Nort &Ouef A lamer, qui'la fepare de Corfegue gifantpour le plus à
trente neuf degrez quarante minutes de longitudetrente neuf de-grez cinquante minutes de latitude ,cant fur le commencement
du quatrieme Climat,& ncuficmc Parallele,& fur le cofté du Nortaudixieme Parallele,ayant fon plus long iourdequatorzé heures& demic. Ond.qu'elle ,ainfiqunteno adis l iognoit aucc le contient de Calibre n que i'a- dit au Cha-pitre precedent.a caufe destremblemens de terre qui en auoîent fait la fr

ôùàprêfent ef le Canal du Far de Metline,qui ne pairoit auoirqg p de tros&îe u n f a ro t a i gu r p sdetr j
liéusdc longueur,& enuiron demie lieue de largeCc qui cfoit caufe iadisquelesAnciens y nauigans,& voyans fi prochains les Promontoires dc Faro & egir, 'vn
cnicilc,l'autre ccnCalabre, penfoicnt qu'ils fe ioigniffent enfcmblc,& abyfmaffent
parce moyen les Nauires y paffans. Et de ftit ,ceuxqui viennentde loinauant, &
oyentce Canal,il leur apparoi comme vn grand goulfe:puis en approchans, ilkur femble qu'ils foient vnis enfeinble:& en etans auoifinez,lcur ef aduis,qu'ils fefeparent & diuifent pour faire place aux vaiffeaux y voulans paffer.Au refe,le paf-

fage.oultre ce qu'il e dangereux, donne encor plus d'efpouuaritement qu'il n'a deperil. à caufe du bruit & murmure que la mer rend dans les rochers, tant d'vn coRé Îque dautrc·& que aufli, a caufe de celle collifio d' odes, vous voyez vne telle courante d'aues,qu'iln'y a fi hardy,à qui les cheueux ne herifent,y vôulantpaffer: -&kfçaypoury aùoirpaffé deux fois. La forme de celle ei ffttriangulaire: qui futcaufequc les Anciens la'nommerét Trinacrie:mais les angles ne font pas efgaux , l'yf
,Cft pluscn poine que les autres.Or l'angle qui regarde le Nort,& par confequ&tl'talie,cfloit nommé Plore: duquel tirant au Suecluy u'on difoit de Pachi-
mr4 prcfent Capo-pafgaro, qu regardeI'fllc de Malte: & de Iceicy chant l'Ifle baigneedela mer Africaine, on va% l'autre angle, qui ef le plus eroit, où ef le Pro-montoire nommé Lylibc,acaue'qu'il regarde la Lybie, tirant au Su Sudoàefnn'fhntpointguere plus efloigné d'Afrique;quedetrente cinq ou quarante lieuës:Bienque Thucydide dic,quc de Carthagecen Sicile il y a deux iournees de nauiga-germaisa ce copte il y auroit plus d'efpace que de celuy que i'ay dit. Dauitage n'yaaucun des Anciens,qui faccorde auecfon compaignon fur le circuit de cefeIlle,les "ns faifans efgaux les conz de chacun angle vçrs la poinac:comme ainfifbit
il yayt de la diference bien grandeveuque le trait dcpuisle Faî iufques au Lyee baucoup pluslong que ecluy depuis Cap-patre iufques au mefme Ly-
ec.Ainfi mefurans depuis Far iufques au Lylibee, où y a cinquante lieuës, & deNapnae iufques au mefme,foixante cinq: puis d" Cap-afare iufques au Fartrenteciq,nous trouuc ons le circuit de lle entre df cent cinquante lieuës. Il el

ryqu qui defcrirojt particulièrement les efpaces parterre, fuyuant de lieu en
trouueroit 1hs dinteruall :mais je confidere les dimnfions felon Ihelle des degrez,qui e la guide de Theuet & de tous autres bons Cof-ps & Aronomes,qui entendent quelque chofe en l'art de nauigage, &amenfi on des affres & confiderations celefes.Sicile donc e diuifee en trois

j)2iCs> (c'onle cours de trois vallees:lapremicrc ayant nom Vrallee des d ,l'au-
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tre Vallee de Mazzare,&I eme vallce de Notte & bhacun de ces vaux cm-

ra UTe 4vd o ontoires.Or la valke premiereà fçauoir celle dcs Içmonsc.

iau fuue Lentin, aulieu où il cntrc ci mer, & là continueray îufqucsau

crt ant à UER:Puis regardant le Nortapres auoir paffé le Canalluy donnery
Fin aux Si du coAé de Roccell Et de mcfme vous limitray-ie les autres,ch

n aux fnd peciiant les i les qui habitent en chacune defditcs vallees.

Vousayant donc r les tiris dcla premiere ,ne refe que de la dcfcrir par
ous~~~ ao anddnornc

Y naf ·i'ay ' attres Prouinces. La vallce des dcmon donc comme-
ent àmentain& u aulfe e bellc's plantureufefertilc en bleds, c force ar.
ant alnt sflon là À dc la mcr,vous trouucz lelkuue Laaerle

ul prcnd fource au mont Enne, qu ioemme le nombril & cétrc de toute rif&:

& felknd cene mnontaigne depuisla four udi& Lazarere, jadis nonime sana-

ths;iu ucsà cclle du fleuuc Cantare, óù en le ongi&e, duq lle Cantare prend
r fource. Allant encor le,4ng de la -ißtnt c nducd yne plai

ne abondantc vous venez à la nobleville dc Cantine quelques deux

c.ës & dcnic,& baffic le long de la mer, cn forme em rcle,aucc vn port

arnple & capable de plufieurs vaiffeaux., bien qu il n y a it gu randtrafic.

Elle gift à trente neuf degrcz trente fix minutes de o itude,trecefept qua-

rante minutes de latitude. Ic vous ay dit ailleurs, e es cendres des monts bru

auoicnt caufé lafertilitéduaïs:Cçq1i fe voi Cantane,ou le paisacfté autrefois-

tout galé du feu dc .doge:mais depui es pai fans fe font fi bien aydczdcfdi-

tes cendrcs,lc long dc la iurifdiaion Càt oife quelle cl'vne des plusfertilesde
Sicile fauf lors que vous vencz-appro er duïnont,vcu quelaonyoit ladifferen-

ce de I'vn & lautre terroir: ccluy i auoifine le mont,cfant tout ars,cendreux,&

bruflé,&l'autreherb>u&verdo nt.C'c àCtane,que on tient en grande rcreen-

le corps de la vierge Sain e Agathe,qui fut là martyrifce, & en efoit natiuc: t

cn le Temple dedié a cc .Vierge, fort magnifique, qui auoit efté bafty auparauant

en l'honneur de Ccr tant honorce iadis par toute la Sicilc.En cete ville y acuau-

trfois Vniuerf ',mais auiourd'huy on n'y fait guere grand' exercice d'cfude,a

caufe de la r efe & ruflique naturel de ceux du pais. Pres de ce lieu encor dit-on,

que fe f t tenus anciennciç iht les CycloPes.,defquels les Poëtes comptent tant de

fab & né(ongcs. Paant CantanIo-us trouuez vn bois obfcur & touffu, dan e-

sices eux,a caufe qu'il y a force volcurs en Sicile: de forte que les Siciliensfont les pus

grands afafincurs de tout lEuropc. Ie le1çapour l'auoir experimen,&Cq:Et

ini il fait fort dangereux paffer ar cc bois, filon ne va en bonne compaignie.D

Cátane vencz au Cap,qu'ils appellent de GliMolini,lequel entre affez auantcmr.

& a comme en triangle trois Iflettes, qu'ils appellent Faraglitari: & fait affcz d-

ercux paffer ce Cap,f ce n'ef vn marinier expert,& qui congnoit la contree

ayant pafé cc cap,vous venez au flcuu nommé Fredde,duquel lcauc cffi cla

que lon voit au fond les chofes plus menues: dcqûoyne fault feftonner,cfantt

tute cafortant d'vn rocher. A vne lieuë dc Fredde cff le ficune, nomme es

cien ,céhate,& maintenant Canthera, lequel vient des moàts, Ardoi pardel Rn-

dazze tirant au Nort .Au pied du mont Ethne,cn plat pais on voit les villes PatcrnC

& Aternc,l'vne fur vn grand co1au, & rautre en la plaine:& plus auant cf a bdt

.ute,& autres villes en grand nombre, qui font le long de la montaigne,cn la a-

desdemons.Mais.pourcequce feroitchofefuperfuedemamuferafpec
Mengs&'cune d'ellesfuflira de defcrirei.mont l.e plus retommé d'Europe,quc a pr

2urrb. appelk .,wngilcommequi voudroit dire' ucikr, qui cvnno
fin aPP c4-~ a'ogb4om
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-cufe des feuxperpetuelseui efoient autrefois en iceluy. Plufieurs failcurs d'Il..noires denofrc temps fc trompent,entre les autres le bon Allemant u

qurlefeuapparoif ,lus de nui&quc de iourau fommet de cele moita . qI o.fcfongcca ceux qu y en ont fait le recit: attduquil n'en cff rien, & neroifPcn feul flambeau de feu.MefmeMunferl'aaieferit darsfa CÔf appouren au<ir cuteladuertifemcnt,& autres fjiq u'icompte de la e
& de Republique d'icelle,come Gelle n'ceit t sa dgne.qr giftle ongiklfur lecoflé du C.nalui i nté r ifle & l'italie, prcs le
terroir des Catanotsayant quelquesvingtlictiès de circuit, ifant en fon cu. trente ncuf zegrcz nullemmut u ru hui d
deltitudc:& dre1céntelle hauter,quY l'voitdCtocfte de l'iRe. A 1 Sudeedemontaigneil y a vne admira_ rtilité,& principalcment er 1v s:na LOut & Nort c forit dc arand bos cfpais & obfctu où il y a qant
ccsarbresqui porte & poix & reineEt me difoient ceux utais,que vers le haultdu Mont'fe trouuoit dé fort bon Cryfalimais pource cqu ,e c
toufours m.fcea.ecc la cendre,on n'en peult tiler guer grand Pïft .Surrc qmentdu mont,du coaé du Lcutvoyez vn abyfmetoutpleindecdc pu

rer pres d'nc heue:ou ne faul guere fauancer,à caufe dcs vapcu rs, vents & tou rbi 1Ions qui en fortent& ce d'où uqueefois fortIe cuqui fa lesterresvoGrts,ainli qu'il feit l'an mil cinq cens trtc fix,qu'il brulla force vi es,

rtes p

ga es.& alla le feu bien pres de Cantane. Iay dit ailleurs, d''ou ocedt ces exhala-
s eapeined es &umeufesa fçauoir efant la motaigneca cufe foubzttrrc& pleinde foulphrcbitume & aures matieres combulibks.Quant ' e uec.y i conni que Ie inps piftré,lc fatlt attribuer au default de la matiely c pus en telle quanitite ue iadis' Mais laif1ans la montaigne, retour-Dons lE eo ef otlnrtul'Elielon lerauuc Canthera, & verrons fur le mont encor Calatabianc , Ca i

ufldeu i:Puis uypant alongibeltirant au Nortic vi anda.e ePrsaucUdux ciucs autout tirantà a'ucl voye le paifagretout brufflé, & commeconery iipierre qui, reffremble.des," cnrs Et fuyuant acoflee yTdri,ap r E ut ca itýCTtom 'e,qui 'appelljt jadis Ntaffe, gifant à trentencufdegreztrente minutesdelongitudetrente (pigrez ci nuante minutes de latitude.Son antiquité Rfii grand
dh q'd foi haon atiqite grndeque onc cî izte par Andromachepere du Philofophe Timee: & d'autres

- c e r fontplusanciau ra ant Min s ù=
urc ý 1 1i- .. . ~LÇ,UC iqueiic rutlia-laure,qu abu i lMu.e retea em la

t u&coc vll e uit mos d'åfrtit le Minotaure. A'ndf
ueie ai agere ce m rc en leurs armoiries :,Duquel il fe trou

d puic Cque cac pais que i'en ay apporteesI &
ls re ente Parce pourtra cy deffus. Ce e4 L 9 a,_batues PCef9rg-ees'en ladit h'ic, le aut pais de G rece

r4J,

"SP
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IL viuoit'an du1 pondctrois mil fcpt cens nonante deuxJcuant nourc Seigneut

mi quarante trois ans, du temps d'Arcas, Roy d'Arcadicccluy qui dnna le nom

au pais,& de Egton Craffus ,oy dcs Moabites.C'cf ce inotaurC,duquelles Po,

tes ont fait tàt de beaux comptes: qui coit(comme ils ont fent) dcmy homme,&

demy' bouîf, enfermé dans le Labyrinithe de Dedîlus, & lequlc fut tue par Thefeus.

Ati rene.ccfte ville cl balic flt lc precipic' des Rcilhers qui font felo lamer& y
voit-on' de grands &fuperbes edihces dcs Anciens, & entre autres, vnc partie d'vn

Theatrcadui fant fur la mer, aui4forcc Aquedu s & belles Ci'fernes: entre autres,

vnelaquelle cit toute enulronneedce Colomnes &..y fault monter a plufieurs de-

grez tailleâ en þ Pierre-qui ca ch pleine dc'grand arti6ce,& qui toutefois vac

o dccadcncc . )e ccle ville c l oit nafo nbourgeois nomme Doca. Ic ne fcay pasii
cil tne queSnere

n. fes pee mere ce croicnt:ic disgcy4d'autit que Doacz.en languc des Arabesd'A-

f·ique ne lignine autre .hofe que Neuf.Ce fut le premicr quiinucntales Luncttcs,

telles que les hommes aagez vfent auiourd'hu:& les fcit prcmieemren dc erylb-

lin trouué cn 1*11: Dc'puis fon fils, nommié Tharmidcs,nucntacellcs.de verre. lay

-trouué par eft dans de ieux Memoiresamtiquesque le Page Sergius troificnie,

R omain, qui tint le cfept an, quatre mois l'an neufcens lix,enuoyaquenrcc

Bocs ,& le tint aucc luy,tout durant fon Pontificat .c fuis eflonné que les An-

ciens curieux rececheurs des chofes memorables, ayent laiffe enarie Ic nom

de cevenerablc Phiofophe: & au parauant lon n'vfoit poinr de luncttcs.A ain

Qauche e &7crmne fur le-bord de la mer,cl Sainà Alexe: pres lequel entrecen mer

Fe fcuue sariori;aiinh nommé&ni Chalea, pres lequel il paffe ,qui Ca le Magali

des vins qu'on porte de Sicile à Romc. Apres trouucz -le fdeiuc ou Torrnt ,omme

- j1fe, lcs arcines duquel portent qùantu& elles de petites graines d'or:& non loin

delà f6 t les mines'de lAIum:puis arriuez à Scalettr,& à Capograffo,qui cil l'entrce du

Canal vis à vis du Cap de cftrme,qui cil la Calabre . Et de là iufquès Mefm,

vousU ne-voyer que-des Collincs toutes chargees de vignôblc,& les vallons tous ba-

nr ifti· qu'il femble que ce nc foitqu'vn ville -iuflues audit lieu defeßnlaqud-
le cf di iante de Taorrm de qnclques hui licaës: & gi 'dans le dettroit atm

neuf dcr trentemilutes de îlogitude, trente huci dcgrcz trente minutes del-

itude'pofec à main droite du Canal fur la riue dc la mer, & va en fe courbant flon

la forme de con-Haure:& pource fut ds anciés Grecs nommce Zancle,& depuisfut

ippellce Megane ,àcaufedu nilange 'des'langages du pcuplcquiy vint'habiter.

Mais aucuns qui veulent plus donncr.de foy àux fables,qu'à la verit,difentu'edlc"'
cut nohi Mefine,de Mi/ene,Trôpette d'Ence:niais il'n'en Autheur ancien qui fauo-

rife à telle opinion.Or foit ain r que len vouldraic fuis affeuré,qu'elle a etiéruince

deux fois par les Grecs:vne'par Con ftantius,tirs fils -de Conilanti lc Crandapres

qu'il cutpour fonp'artage l'Empire de Condaninople,& uclqacs vil'es d'Oncct.
Secondemnt parMichel,fils de Thcophile,qui tint k mefnic Empire,lan de noftrc

Scigncur.huid cens quarante cinq . Et pour la troifieme fois, par les Africainslef-

quels apres l'auoir faccagce,mirt le feu en quelques endroits:cc qui aduint du reps

de Charle4artels& d'Homar Soldan d'Egypte.Si ccae vilk ef à prefent frequette

prefqüí fur toute autre dc IIß;clc n'efoit pas moindrce cteps pafé,ayant cfk cau.

fe e la gucrrc d'entré ks Romains & Carthaginoi,& fidcle, que encor en cdle

trouucz vnç Table de marbreoù il yaenefcrit: S. P.Q. SE V 0 F o

cALHVRN'I0,P1SONEC'OSs, yRBEM MEe5A NIA1 A 'OV NcAtt0-

.LONIAE TRIBVTIS cVIvSLIBET VE TICALIs Ix I I5QsYE PON-

SLRE PER OMNIA -EGVLA LIBEavIT. Puisadioufte,quedtempsder
' '' ' " '. uerre
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guerre fcruile ils auoient eftaint la fureur des eclaucs,& efloient demeurez en la
dclité du peuple Romain :& pour ceconclud difant,e.pprotarum/ hloc Patrum decre-
(um aL O&auio PI.Tribuno , poß lrb conditam anno milleimo ducére/imo icfimo en

p rn &elloferuili tur&arne. Plufieurs autres antiqüitez que iay veuës & apportées decelicu,de mcfme fubfanc fy trouuent,quc i'ay laiffépourcaufe de briefueté.Mefjne
doncdl-riche ,peuplée, & fort marchande,alife dans legoulfe du Pclore lequel fe
courbcome fic'eftoit vne fauli a ulkcer.A deux lieuës de Rhezze C, le deftroid d'icpuy. Le plus beauplaifant magnifique baaimt de la ville,cft l'Eglife Cthedra..le,o.cftcntcrréAilphonfe feond, lequelh iieme paeec
cn kIalie,mourut en celieie. L'air y cf fort bonles viures en abondance,& pou ela
fon n'a guere bon marché,à caufe que là fe fourniffentles Maîtois ,c vne partie de 1'
talie.Arlennement (ont foriz de Mefline de grands perfonnagcs,commeDiccarchc. e 'l'le
difcip!c d'Arillote,lequcl Fut grand ratcrCxcclent Philofophe, & parfaid Geome de bons
nen,& poete Lyrique: Lice hifliorie, & Poly&ctevn des meilleurs peintres qui furét

oncques.Hors la ville tirant au Nort, cRl le port large & profond, & propre pour l'ar-
reat&dchargedes vaiffeaux:iaçoit quenon loin delà cit le rocher ,renommé fouzcemot Charybde,fort dagereux aux Nanires charge'ainfi queiay did du Sciglioen

hbr.En lfeltrecitfure plus erande du delroidt,eftie Promontoire Pelore, à prefentnomme Cap du Fare, gifant a trente neufdegrez vingt minutes de longitude, trente-liui degreztrente fix minutes de latitude:furlequel ei la Tour, normée le Far, à fi.
initation du Far d'Alexandrie en Egypte,ou cclug de la mer Maïormer aouge,& mer
Cafpe,lefquels iay veuz letemps demes nauigations. Et ceite-cy regarde vers le Pro-motoire cenisenCalabre.Icy la cofte tourneau Nordouef,paffant àRaffo culmo,qui
dl Pronontoireiadis nommé Phalacrie: piisvoyezla villede Meazzciadis Mi.
le,anq lieuesdeMefline, & n'y a point de port,-quoy qu'ily ait apparence d'y en a-uoircu vnaffezaifé. Apres fe preferite Cap de Mclazzeicquel entre bien auat en mer,dangereux aux Nauires & vaiffeaux, &regarde droidcment le Nort. Puis defcendezcomme en vn goulfe de mer,où voyez la ville de Lotydari, Pato,& Cap Calaue:en
treclqucd le CapOrlande fgoulfe en mer le flcuVe Verie, nommé ainfi. dvnepatiteCité,quieftf urle mont où il'prend fafource & en mòitdadiscefleuueChr.
fa Ayant paflé Cap Orlande& Brole,voyez la bouche du feIuu Traie, lequk4rt
dumont Ethneducoltéde Randaa;e,& fut le temps pafé di& Phimete.A trois licuës
duquel ef Chide,& Acquedolce: puis Tofe, ainfi nomméd ChafteauTofepres le-ud il*paf,& ou d entreen mer: ioignant laquelle bouche font à l'oppofite trois i-
Icaui,ou plutoftefcueilsfais en triangle. lafféquc visauezTofc,venezaugoui.

.de Maupertuis, où Pola*é belle riuitre entre dans la mer, laquelle vintdes rmon-inesducolé duS pressain&e Maure.: puis au bout d'vrilfroiA de terre e af-avilledeCifaiEuefché&lelicu mieubally d(toutelacontrée. A vnelicuë
eftTrefan, efloigné demefmediftance de Salfeiu'onnomme la riuier de la

-ROclcé.Et voyla les limites du Val des demons flon la rner, l terre,cóme'ypeuoberuer,efperantvousmonfirer le refte, commetoutesch fesfecomportentpour
Ienlaiffer en arriere, quipuifeferuir à contenter le Lee ir.

LLL
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Igne & plat ais,rcn ans le chcmin felon lariuiere Capthera, de la-

quelle iufques Mefline ny a chof qui mente qu on en facegran
compte. Pat-ainfi failt prendre par dedfus M enc deux lieues&
dcxbic dcMelazzcoù,cftSainâe Luce: puis Caftanie & plus haulct
Turturell & rien plus iufquesau fcuu Verie là où cheminant par

es co ux on it Azcr, puisTraine, queaucunsontnoméTrianOpolycommeIi
cil uoi cl( binie par Traian. Apreson vientà Saint Phiippe d'Argeron, oàfe

font plufieurs miracles fur les Demoniacles mdfncz au tombeau , où gifent les oz de c

fin& perfonnage . Alntparicsfgåts àcinqlicùës de là oh voit Nicofie, pofe
.«f&fur le fomntict de la ontaigne, auflbien quc Rocoadi Sperlingo, ou C fauuCrcnt

quclqucs Fançois,du temps de efpressicilinns, en lan mideuxcens oCante 'vn;

Et pod.ilc e e-il graué furkpoftaildeladi&efortereffi ce versLatin;que ay appor.

t': uod SicuÏllcuir , fola kinga egauir 'Monrant qie ce chaflcau cm pcfcha

l'cnticr & parfai& accompliffe t des deffeins &complots malwgs de Sicilen

contre la nation Françoife. Vous voyez encor quelqucs autres Chafteaux, qui
font de cefc vailce laquelle fine à Colifan. Ainfi la laiffant, fault defcnre lfe-

conde, à fçauoir Val dc Mazzare, laquelle entoure en- fôn circuit le Promontoi-

rc..Lylibce, & cf bignee d'vr co ae la necrTyrrhcne & de l'atre de lamer

de Ly bie , ou d'Afrique , airifi qu plus aifénent on pourra iuger, l'fpluchant

ainfi par le menu, & felon le coursles riuieres, ainfi que i'ay faid àla vallce de

Demons. Cefle valice cft ainfinommée d'vne ville qüJ eft en icelle. Or commen

ce elle au fleuêde Roccelle du coflé du Nort,& fuyt félon lam er iufques à lati.

uirceo mec Camerine,quieft auSu:& cfltevallefan ibofcages quelconques,

&fans ron voyeprefque vni feul arbre, fi ce n'eft qelque frui&icr. En icellefont

contenus les anciens peuples des Orbites & Segefans, Out ainftqi'en celle des De.

mons, les Cataniks & Meilinois Prenant donc mon cours a R6cclle, préslquel à

vne lieue ýft la folekdu flcueiTorto P ancicnnemcnt Chemere, & au plat pals furvn

mont efiPolizzi & duquel'uant on tire aux Sliies, oùl fCcl caue dans l roeh,

s r& eft aufli blanc que neige, auf qu'il cft rayé denoiri aunfi qu'on voit lesvicnes

dansvri n arbire. DecesSalines, pource que c-en le lnitç de cefle vallée en plaine

campaigne, on s'en retourne felon le fleuue Torto, tant que Ion eft à Tbcrme, -ville

àffifetur la.mer &uigift à trente fept degre fix minutes de longiude, trente fept

degrez quineinutes de latitude: laquellceut iadis cenom,i caufe des fourcesed'ca

claire quiy furdcn, où encor vous voytz des BUins drefi parles An n,& pres
fdi&s Bains cauldson 1oit des fonaines d'ea fioidc, laire, plaifantea boirc,

Or fut eeviúbalie de rînes d' neatre noen Hirperenon guerc loin dea.

Cqui e re cueillncor par des arniquitez fu6 y ien tele forteui a dé erct ur

vnc belle & grandeTable de narbreque levis rompueen deu
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SytrouUe encor ccR Epitaphc enl>*Eglifcdes Iacobins: P A t L L Ar E G N F

. . IIr. . X-i-r. V E TEAN S ET APOsEV eThcrmeftl àprcfFnt le grenicr & magafin dc tous les bleds prfque qu'o por dßk: puis fe pÉo .rrrër, cile fai& commc vÈc Peninfule baignée de trois coftez,
tSolante falis furie roch, presdelamer: & fappellela poine decfe pP-

ninfule le Cap de Buongerbin,lequel cfantpaffé,voyez1a riuîere qu'on dit Fiëarazzedans laqucllc entre lc flcuuc dit de Muraille. Montantcontremont'le lieuc Torte,onVienta Calatabelotte, puis a Cimme,5¢à fieës de là âBiuone, d'où fort le flfufdi& Et pourfuyuaåt felonlariue dela mer déSoantee alerme i fo di
dC arelieuësl'n de l'autre,l longdccefevallée euironnée de coftauxf faiade
boi" fiiccrc,& y rccucilc lon de bon vin,où il cf prté dans le Magafin , pour le vdreau carangers: & fappellê ledi&Magafinparceux dupaïsBaccharie.Enory adau-
r bhaicns, qu os llntTrapetti o faicuireles u j narc vous padcra eau f que en ay a.fez amplement ditoeru ailleurs. En cefe plai

etrouucla villePalerme, trefancienne, & bafieparksPhciens,& nommec
normepuis fut Colotie des Romains: & gifà trente fept degrcz nulle minute d eongitud,trcntc fix degrcz quarante miutes deltitude. Ce,'Caville c pluslcuc belle)

les.ctoyens ne font bons,& aifce pour les marchans qui trafquent, fit par tere u
par mer. L'airy c plaifant,leterroir fertil & les bafimens fuprbs & umptuE

grand Eglife d'iclle fontcncrrez les deux Empcrcurs,perc & fils,i fçauoir FcdericBarberouffc,& Henry Roy de Sicile, l tombeau defquels cn tout de Porphyre:& vdemarbr(blanc, oùcf Confiance, femme de Hen ry,clIcque le Pape ft defuoier (
vieille, & la donna pour cfpoufe , auec le Royaume de Naples, au fufdià EmpereurHenry. De cefle ville cit forty Nicolas Tedefque, lequel a efcrit fi ampleme u le

cDroiàcano,& qui ci congneu fouz lc non de Panormitan.Hors la villc,vous vyezois Palais,les dcux defquels fonten ruïne,& letroifieme debout,naisqui fen vaau-en decadence, eanttoutdcfcouuert: neantmoins monfirc il,que ccluy qui en a eféL'Archite&e , efoit vn des premiers qui furent onc, veu la difpofition dc laeuure, lesmetfres t aigncmenspuis la richée du paué,a frerbe magnificence des colornn es& autres choesrequifcs a v tel &fi excellent edißcc: &tient on , que ce fut ynRoMore,qui le fit con Rruiredu temps que les Sarrafins tenoicnt çcftc Ile. teport de Pa-ame ca perilleux vers le Nort,& fur tout quand le vent de Nort foudle.L'an mil cin
ccnstreizc, l'armée dc Selii, Empereur des Turcs, en cef endroia là perdit neuf Ga.era,fept Nauircs7, & vn grand Galion. C'flc en cele vilIC miferable, que furent trai-er premicrs complots de la trahifon, dreffée contrelesFrançois, pour l'exploiddVcfprs Sicihnnesdcfqulles i'ay parlé, pour laquellechofe ils furent excommu-nicz parle Pape Martin quatnieme, natif de Tours. Pres de Palerrne ca le chafcau "deM 0rèal,bafly iadiâpar le bon Guillaume, Roy de Sicile, & Normand denrtion dn,,Y$

o o n plefuperbe& magn ique,àdemy ruïné, où çà enterré ledi& eicit.ilm pe Guillaume, furnomméleMauuais,chacu n einc belle tombe
dcPorphyre,fouflenue den <Colomnes denarbre blanc.Puis fe voit.vncaure fcp

emcfmamarbre toute elabouéeàlaMofaïquc, oùuceu du païs difenr que cinrerrê ne fçay quel oysRoy de France: mais ce font refuerieseCfans tous noz Roys
sceu detelnomnterrez en France. Nn vieux Prefire Grec mc dif auoir en_'reautrefots quecetoitlc monument du Roy AndrédeSicile,6fiz d'vn Ro

&gri&'coufin du Roy deFrancé, qui auit fuccedéàRobert.CefAndré f
C l dvne corde de puits, par trois dc fes plus miliers: qüi fut l'an mil trois
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-1c t'ci lc jOur dcSeptembr: ce quc ic ne croi fcomme ie dis à ce vieul Pa.

dcque &orps de cc R.oy fut porté à Naplçspar laduis de Ican de Brctai-
c dc ta ontfort cclyq Ion di& auoir cu à artic de la mort tant devi-.

fn Comite eMnfot eu que ons. ndis Archeucfch' refent Abbaie,on va nont Pelerinoù laZons De Mentrea àpcctiaÙ)ý a
rnsnrie fn-fort auant cmer fai le Pro nontoire,nomme Cap de Galle

hr c Mndele: & icy lacofltorncâ ueSudodeffaifant vn goulfe, dî

> sCqucl c:.nc 1cttc,notmmec Linocelle, & n'y a aucun port. Puisvencz a mont Saina
ue e sfl à trente huia degrcz vingt minutes de-longitude,

trcntc.uid te cinq minutes de latitude,où doit bafty cetemple fipcr-

be deVenus EricinC, le mont appellé Ericedu nor d'Erix,queHerculs y vainquit:
prccntnnceauun d'edifice.Lc long décek cole y a quatre Iflcttesdef'

aqui vinnent rcfpondrc au mont Sain& luian,& à on flcuue, des Anciens

dit jtfilà. Aptes trouuez le fleuucFerddeentrant en mer:-puis Capel almar, du goulfc

jadis nommé Le marché des Segcflins puis trouucz vn bras detcrretout entoure de la

ncrfos df u conldcl FEfoù cf Sainâ vitcfaifant vn Promontoire:& c'efloù adis la

Villc-dce cgafle fut balie gifant à treme fept degrezdix minutes dc longitude, trente

fi. dcgrez trente minutes de latitude. Il n'y a plus memoire quelconqu d'icelk fauf

qulqueès Bains'd'eau chaudclui font affe ifrequents en Sicile. Apres lon vicnt aTre-

ae du I nt ,o cái lchac au: car là ville fifur la rue de lanr, felon laquelle on

eoit la troupcamoncellec des 1lettes,cfcucils & rochers dans lamerles vns defquds,

Jiiers&Jcj qui font cinq eh nombrel fappcllcnt les Afinelle, &lcsautres qui font neufpofezen
ýc qPfn cna orI aspp . âe deter ot

rondfont nonr zles Porccle,& iadis Oflerde. Sur vn bras & pon terre,tout

oizntlan cafflife la ville dTrepane, trente fept degrez nulle minute de lon-

Citudrctrt fix devrz vingt minutes de latitude: & cf fort riche & marchandc,ayat

c fterroirfertil& deiccux,pres laquelleenlameronpefcheduCorail fortbon&tres

n.Aant paféTrcpanc vo\c la coequitourne au Midy,&felon icelle trois llettes

Voifin . de tcrre:puis on va à Cap Saina Theodorc: & en plat paisenf Saleme &cala-

trafe:pu is paffcz la riu icre Acilinc, pres le gou Ife de Marfale, dangereux, a cau (equ'il

eatout plein derochers,ban5 & efcueils: & fur lebout d'vn Promontoire,giffla ille

'de «efae, iadis Lylibée, d laquellele Promntoire portoit le nom, qui t'àppellca

refnicap Cocogifant à trente fept degrez nulle min-te de longitude, tr d-

7rez nulle minute de latitude.Puis trouuez le ffeuuc Mars,& le long de la meron voit

Cip iRrro,& plus auant la ville de Mazzara, d'où la vallée a pris fou nom, ainfi quedit

ct: pres laquelle paffe le flcuue.ay ant mefme nom& fe lancedans la mer d'Afrique, r'-

rant au Su,& Icquel dcfcend,fai.afnt deux bras acanaux,depuisle montSaleme. Puis

en mer voyez trois Ifles, nommees le Trefontane.: & iuyuant la coffe,voygz Bulicht, n-

uicrc fe defchargeant en mcr:& de là vous cf prefcntce la ville diaeTerra degi Lulici,

jadis omm-ee Pôtie: où encorevoyoiéÏ les ruïnes d'vn temple a demy cucdci

Pý,,r' d'tun rets picrrcsduquclTont quarrcs,&dvnedefmefurécegrdcur,lequcl ontieniadisa

uoir cié dedié à Pollux':& que pour cec occafion on appelle le ieu pulicicnlicude

dire polici: mais ie t'en rapporte à la vcrité,n'ayant vcu aucune memoire ou marque

fur cdl aduis, vifitant ces contrees là . Vous pafcz puis apres les fofCs & bouche du

uu,nomné Ga be lequel vient du Nort, vers Conglicn -puis venez a Xac p

licuëe loin dc Mazzarlc,& de là on vient àlarpuicre de calatabeltte. Entre ces deux

euucs el Sain& Caloircen lacampaigneo. dans leRoch y avnc Crotefqu oa

dcleauqui gueifde plufieursmaladies. cte plaine eftaccompaignce de p

chRfteauxt& reucnat à la marine,voycz le Cap Blanc, pres lequel entre en mer la rnuP

re Palatinen'mée des Anció HIga:laquell ayant paffé,atricz à Siculatiepuis a
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ecnti,iadis , grjnupn oùfur ce Tyran Phala is tant crucl & inhumain ,fouz Icquel L'<rb

perille fit k Taureau de bronze pourle tou rnent des hommes, & où luy mene
le prcMiCr xcperimenta la fore du upplice.parluyinucnté. Elle n'agarde dkÌb
fimagnifique quciadis, quoy que affez riche& peupiee. D'ellc fut natif ce grand
philofophc Empedocle,lequel feperdit fCr Ik Mongibel, approhant trop pres dc l'a-.
byfmeduquel i'ay parlé cy dclfuTs. Par deffus Girgentí, vous voyez Muzarel a Fauó-
rite,Rachainte,& autres chafeaku& bourdes: & de là fuyuant la ruiereÑare,ve-
nez au mont Chiatc, àquatrelieuësdeGirgenti, & de làà Leocate, bafficfurl'em-
bouchementdu fleuucSalfrda'nsla mer,òOàiet lafin d cefe vallcc dc-Mazzarafecon
departiedeSicile. Or ce leuueSIafi fart du milicud 'Ille, & fe partit,lors qu'il
fort delaÉnontaigne, en deux bras ,'Vri dèrquels tire auNortauvatdu Demoet,

tiuque i y- a tourne au Su, r~imde eluy duqulay parlé. cy deuant, du coffé dé Cipha le: 'autre brtourn au -r Sué
vers lamer dAfrique, & ainfi il parti-trIfleen deux belles moitiez. Orrefela troi
fiecm vallee,& partie denoftre lflcà parfaire, laquelle commençeà cefuuc sa/fe,fur
nommée Camarine, & fen va felon la marine embraffer le Ca Pazzare, & toutce
quidliufquesauflcune ,entin, oü i'aycommencé la defcription de ie.: & apre
fon nom du chaftçau nommér Noto, du coffé du Cap Pazzarc:-& cft eteå coëtre
pimreufe,a snon pcurtantaffezfertile. Le premier lieu qu'on trou ge, cl Falconar
& Buthre, qui eft lesnits. Et plus loing en pais eft Petrapreccia mais fur'l-
bord de lamer e Terre neufue, oùadis fut banie Hcralée: & pres d'icell a 4ar
uiereportant mefienom. lleeftloing deLocate,decinq lieuës:& en plat païsgi
la ville deMazzarin, & (clon lamer on vient à Lutrilu. Puis Camarane cf prcfcnte au
nauigant, où eff le flcuue portant lcnom d'icelle: & gifta trente ncufdegrcz rrente
minutes de longude, trente fix dcgrezvingt minutes de làtitude: & fenommoit le
temps pagé ce ffeuue Hipponis, & par d'autres Gela, icqul a fur fon limite la ville
deChezze. Paffécescontrees, voyezplüfieurslflettes liongdc laimer, & vofinesr
deterre, qui entourent le Promontoire Odyfe, à prefent nommé Cap Grafcaram-
bei: le long duquelen plaine tetre vous voyez chiaraont,& plus hault Lufirc,
&Comife: Puis tournant au bord de mer, cn le lieunommé Lapuzzali: púis la -ri

iCerc qui vient de Modica & deXicli . En apres fuyuant lacofte, paffez Spaccia-
furnc: puis lcchifleau de Noto, qui a donné le nom à cele vállée: puis n vient à
port de Pali , iadis Port d'Vly ffe :.& de là on va .àCap Pazzare, qui gift à quarante de-
grez nulle rinute de longitude, trente fi degrez vingt minutes de latitude" Icqucl a
tité appellé des Anciens Pachinmpromèntorium, ainfi dit,à caufe que Jair y cft grof-
fier & mal temperé. Et icy toute la coffe regarde l'ER, quoy que l'lfle (c tour-
nantverslecanal, prenne vifée versle Panent. 'ay parlé de Note, qui cnvn licaù.
lieu& plaifant, & qui a produi& Aauans lion*ms, te1z que Antoine Gafpa-
nilequel a tradui& en Latin la Republique de Platon. Paffé le Promontoire, trou-
uczquclquesflettes, puislaMirande, & plus outre Lonàuin:puis Rafcanzir,&de
Cap de Mafa iadis appellPiriunm, quigifi a trente ncuf degrez cinquante min u-
tes de longituderente fix degrez quarante cinq minutes de latitude. Et efce Cap
fUr l'entreedugrand port desaragozze, lequel contienttroislieuësde long, & demie
licuë delrge.C'eft que Ce cache foulterre leflee Alpheceu Arcthufelequelpuis
apesentredanslaville dearagozze,puisfeva defchargr dans la-. Celleillefu
adisaplus grande,ri ,forte & populeufe'de 'fle&lieux v<-fiàs,&çlle& ipif-
<ante,qu'ellefe~ueac6batt & vairncu carthaginiés:&s coitpofée entre deux ports,
te de foi-te muréillcs,taiit du coltédelamenr,<p:e de l tcrre:& a vnelflette voifine,
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O iadis choit le Palais des aoys, en laqucIleville ont regné Hicron & Denys le plu

PrI'a bcliqueux tyran qui fut iamaisaumonde qui par faucur dfoldats fucceda fon e-
re:puis mit trois mil captifs en liberté, remit le tribt pour trois ans,pouracquerirla
Lucurdu pcuplc:puis fit mourir beaucoup d'hommcs: de là cRantau païs deGrece,
fut chaffé par Dion,apres par Timoleon,& fut reduit le.plus pauure de Clíl. Enal

pres vousaucz lepere & filz& autres SiciliensMaisà prcfntcóméle hofesmon-
daines n'ont point long trai&,ainsfault que flnifentsaragozzenommécanciennem
Syracufe,n 1 prcfque rien,& ne contient que e qui fut iadis dc 1'flette Ortigie, eni
ronnée de deux portz:& qui pis c,àgrand peine fetrouuequdqtte mcmoirc desruï-
nes de tant de fuperbes edifices,baftiz iadispar tant dc Roys &graidsSigneurs:finon
cntre autres, quelque ruïne d'vn Theatre, & vnerue toute taillécen Rochoù onvoit

quelques fenelres,& de petites chambres, qui eftoit le lieu où.ion inhumoit lescorp
des trefpafez. Et le rftee du païs, où la ville fut banie, eft tout cultiué. Or comme elle
.Cfut fuperb, magnifique & puiffante aufli cn ncf-il forty dcgrands perfonnagesen
toutcs faifons:fi comme ce grand Mathematicien Archimede,qui fut occis au fac dela

vile,lors qu'ellc.fut prife par Marcelle Romain ,lequel Archimcde par fes engis detint
longucmnt les Romains,& leur.empefchalaprife de fa ville. D'lleaufifut natif[Do-
dorc Sicilien, duquel nous auons tant de bcllcsoeuurcs, & lequelviuoit du regnede

'Empercur Oàauian Augufe:& André Barbaffe,ccluy quiaefcrir fur l Droiad-

u il;& r droi& canon,& fut longues annéeslecürin Loix àl ville de Boul6gneen
Italieayant grands gages,& force auditeurs:& en icellcville mourut du tempde Phi-

lipp es deBergame, de Iean Picus, Comte de la Mirande, & de George Val,cuiron
l'an mil quatre cens o&antc& trois.il fut enterréàlamefme ville Boulongnoife, au

temple de Saina Pctronium auccccfte infcription en forme d'Epitaphe,quiectellc

ANDRAE DAR ATA SIcYLO MAXIMO

V'T P.VT .V SQE Iv IS MONARCHAE, EQi

T A VAT o, H I C MOj LTE RàG ÈTii T)

s V A N, N X D. MAKCARITA D

P0P y ls, ET PI IN FAKE:NTEM PROLES

ROc S.o PVS) M. F. a

En fut auffi Philifle Hilforcncouin de Denys le Tyri,& Phormion Poéte COMI-
que,& Sofithée imé vn des eiades. n ci cicor forty Thcocrite lequelVirgilca
imité en fces Bucoliquesquia efcrit les Idyllies & Epigràmes,duquèl Virgile fait men-

e L rbre. tion en tes Paforales. Syracuf portéaufl Lyfievn des plusgrands ipremiers Ora
- eurs
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rsScope taileur d'imagcs,fort excellent,& Mirion, qui nefloi rien

moindre en ccft art que l'aitrc. Mais entre vn nombre infny d'hormes parfaictzen
diu riesfcice a efé renommé0Dion Hinorien,natif deccfeeancicnne ville. Du
temps des Clirefiens Saragozze a cité illufrée parle Pape Eficnne troifieme, qui tint.
cfiegquatreanscinq moi,homme fainâ & dote,qui viuoi l'an feptcens foixante
hli&Nous auez eu aufli les Papes Agathon, quitint le fiege deux ans fi mois,&Leon
fecond,qui ne fut que dix mois en fon Pontificat, natifs de la mefc ifle. Puisauez eu

nae&v Luccviergc,& marryrifée pourlaconfeflion du nom de Icfus-Chrjf,& fain&
sn,quifut dpuis Eicfque de Lodi en Lombardie.Il et vray,qu'il y a eu vn autre

fainé Bhan,quiarecu martyrefouz Claudian Empcreur. Maisle premier qui an--
nonça lafoy à Saragozze,cefut faina Martian,difciplc de fain& Pierrc,lequelul'uya
pour ccnfed.En cefe ville f'arrefta;faina Paul,l'efpace de troisiours,pour fe rafref-
Chii,fen allantaà Rame, ainfi qu'on peultlire au vingtfeptieme chapitre des Aacs dcs
Apofres. Pa1féque lon a ccfeeancienne ville,tirant au plat païs,vous voyez pluGecrs
peitslacs,courans vers la Ferrepfont aflfes plus aut les villes de Buccere &Calata-
giron: puistpurnant fur mer au petit port oùiadis fut aflifc Sarragozzc,feprefcnte v
ncrandecampaigne, ch laquelle cftvn cofau qui defcouure toute ladite ville. En
celle plainct Xortine, & puis Buxcmco& presle petit port, Ion voit encor ve partie
d'ne> Pyramide, quel on tient y auoireclé mife par Marcel le,ayantvainculesSyracu-
fiens.Approchantdesmontz,fetontrc lavilledicLcntine,a treteneuf degrez nul-,
le minute delongitude,trentelpidegre trente minutes de latitude, & eft aflife, moi-

ié furlecolau,& ioi&ié en lavallée. D'ellefut natifcegrand orateurGorgie,du-
quel Ciceron fai& mention-en púficurs pfages, & lelouë d'vne force, qu'iI auoit de
furccroirce qu'il propofoit dedant le peuple. Prcs decLentincfnvn lac,duquc fort
vn flcuuceayant mifmenom que laville,-lequel e va rédre en mer par deffus e4ngIió.
Maistournons au fleinieMarcelan ,.diàiadis Pantache, & voyons vis à vis le Cap de

Jgne,iadis Taure prom6toireqniregadeà l'Ef: Vn autre aduifantle Su,qu'on
nmite temps pfféde merme nom, où aufi fut baffiela ville dMeg:neprcmiC-
tment nommei ruïnée par les Romains, faifas Jaguerreà ceux deSyracue.

aislong temps aprsI pe Federie (ecindy ft barfr vn chafteau, qu'il nom-
maAugufk;commee i ortc le nom:&gifàtrenteneufdegrezquinzeminu
tes delongitude,trente cpt d z quinze minutes delatiudc: Eet tc petite Ile
fort manenée,&rendue defp lée,l'an mil cinq cens cinquante vnpar l'arméeTur-
quefqu'gqiïï là faccagea . uant à la Sicilenomm'e iadis Sicanie, c puþsicile,
de.premiers Capitainés qui y mencrent des hommes pour l'habiter: laquelle An pref.
quetouteca*rneue, c flphurfr,& en laquelle y a grande abondance de riuicres qui
l'airoufct,aiil queicY vs ay iques icy monfiré. RelIe à voir quelques autres iles,
gui luy font voines,co e ,portant le nom de la ville principale,qui y eft
auttes qui lauoifuneni,nommées Eolideslefquel les icpourfuyuray en peu dc paroles..
Et premieenen:t prendray ,rombol, idis Strongilc,aini nomméc, pour cequ'elle dl
defigure ronde,c toute pleine defeu; afunéc duquel lesnautonnierscongnoif-
ent quel dòl rtegner.Et c'ef pourquoy les Poëtes ontfeifnt,que Eolc Dicu des vts

faifoitlà fadcneuc.uVni eu plus oultre on voit LPari, à trente neufdegrez nulle mi-
nutedJe longitude,trctc hui& degrez quarante cinq minutes de latitude,edoignéc de
trois ou quatreiietis de Sicilc,cn ayant trois de circuit:& ale terroir bon,fcrtil &plail,
fant,& fa plusgranderichcffe conti(flen Alum .Quant à feux ou flammesel le n'en iet-
teplus, anui qu'elle (ai(eit iadis. Ell fut pillée l'an mil cinq cens quarante quatre, par
Barberouffe,CorCaircduTrc. Prcs de Lipari ci Vulcan, Iflo toute pierreùfe,defertc e r

L LL iiii
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& pline dc feux la nui,&leiour onnevoit que fumée. Apresvoit-onles Salines,à
trente neufdegrez nulle minute de ongitudtrent neuf degreznulleminute dc lati.

tude,efloignées dcSicilebui& ouneuflieuës vers lc.Nort. Puis voycz Alcur& Phdi-

cure,& puis Viqcque les Anciés ont appellée Sencftre, à caufe quon la laiffeà gau-
chenauigant de Liparien Sicile :où vous voyezfouuenquelesflammes du feu vont
courant par deffus les meirmes ondes e vaguesefcumeufes de la mer. Ce qui redes
lettestant du coflé de rlialie,que tirant au Leant,ielesay defrites fuyuantl aoe

autour de Sicile. Ô ità celesqui font en Afrique,commeGozee Mah,ievous

n ay difeouru en autre licu:Pource e reprendray mes errcs,& paracheucray ce quire
fi du continent en lItalie,felonlamer Adriatque, queevifiterayayant paffelegd
goulfe de la ville de Tarente.

Des fais dOT T .A N T É P VLLE) R Y ZZE

CW A Po X 1

E . S s E F, Ay à part Ginâ,Ç,4ian,Courbane& Guarpe,pourentrer
en la noble & ancienne ville des Tarentins, où cn la i de la grand
Grece. Mais pluftollfault voir fon port,iadis des plus beaux d'italie,
ayant vnaPeninfuledu coféde lfl, laquelleregardeversterrfet
rne,où el aflife laville, aquelleayant ellé fouuent ruincetant parles
Romais qu'autres,en fin apres le degafi des Goths,Belifaire la fitreba.

fir,maisnon en telle grandeur queisd;, mais du coléfeulement oùlamerlabaigne
de toutes parts,fors que tirant àl'EI,ou bien Soleilleuant.Quantauporton n'y au.
roit paffer qu'aucc des barques, enfantefloupéle pafige : & voit on degrandesrunes
du temps paffé,tant demurailles que Theatres,& temples de ladi&eancienne vile,la-
qulle gif quarante deux degrezdix minutes delongitude,quar'tc degreinullemi.
I nute de latitude:& fut bafiefelon aucunspar quelques Infulaires de Crete: les autres,
par les Lecdcnoniens. Mais la plus faine opinion dedanciens du païs eAd'vn nont-
rneéTra,dela'racedes.GrecsHeraelides.Delagra ndeur,piffance,& gurre&ce pcu
plccontre autres leurs voifins,& enfin contre lesRomains.fouz la códuide de Pyrrhe
Roy des Moloffesiem'en rapporte aux Hiflorienstant Grecs que ceux du païs.Ellcc.
floit dame & maiareffe de Calabre, Pouillc & Balflicate. Tarente, apes que les Sam-
fins furt chaffez dec païsfut afuieau oys dNaple; & Sicile,&cri ceen Prin.
cipauté:& entre autres à lacques : Bourbon,Comte de laMarcheayant cfpouf. Iea.m

z4ne fecondcRoyne de Naples, lequel védit (a Principauté à vn dela famille desVfis
dir «ji< ïade Romequien ont long temps ioiiy.C'eaoit pour faire guerr contre le Turc &ini-
PG deles: mai depuis que les Aragonnois y mirent le pied, ele fouzl feuleobiffance

du Roy d'E(paigne,defes officiers.Et en cefleville fort petiteau pris decequ'lle-
foit jadiscifant plus longue que large & mal baflie, commecclleon'habite guere
que des pefcheurs.Maislà où ehoit l'ancienne, on voit vneforereffe,qùcFernandpre&
mier y fit bailirtoute entôurée de leau de la mer.Au.liei où coitl porteñfà prefent
la meikllure pfhcric de tout le païs d'autant qe la plufpartdPeuille & Calabre
fdnt fourniz de eefievillc:& fur tout y pefche Ion de fort bellesDoradeslonguesd'vn
pied & dcmy, fort fauourcfcsàmanger &s'appdlcparceuz dupaïisccport ,iadis
tant fameux',Êmarpiécio !à la differencedu gulfe qu'ils nomment MargrandeEt

R gi n ccfc ville ain& Caflaldevn de leurs anciens Eucfues,affei ec6gncu prcfque
par toute l'italie.Tarcn:tccnrenommépourauoir produit Archize,gridE Pilfip-
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& excdlentGcometre. Fut auffi Tarentin ArifloxenePhilofophe & grand Mu fcien

r lequelartilcompofaplufieursliures.Etrce fera icyayantpaffé ariuiereGalcfcque
icfraynde lagrande Grecz, pour entrer en la terre d'Ottrante, laquelle fut des An
cies nommée I gie,& les champs Salentins,& encor comprife en la Pouille:& ainfi
e bornée depuis t!ou lfe d cTarcnte elon la coffe de la mer. Elle va iufqucs au Pro-
montoire lapigie,à prefent Cap dc Saindc Marie:&de là tournât à lEfls'en va iufqucs

Brndes jadis Brundualu: & de là on repr¢nd la tcrr, laiffant le Duché de Bari à
l'Ouevers Tarente:de I e auant iufques a Brindes,y a quelques feize ou dixfept
lieuësfans quil y at ville qui it derenom,quoy que le pais y foit affez bon, iaçoit
que pierreux,& y abonde le b ial en certains lieùx: car és autres le défauhI d'eau em-
pefcherefteabondaice. Sortan donc deTarente felon lamr,on voir Saind Vite,puis

Joardo:& de làcc font la lufpart villages,que'lcspaïfnsappellét Cafals»en cha-.
cun deiquds a vnc forteree, fin desy fauucr, lors•quc les Corfairs.font en courfe
Puisnvcez à la ville de GaI poly, nonriceluy de Grecce, où les Euefques napas long

npsefofient cilcuz les vns apres les autrcs,vnc fois de la fcc Grecque, & autre fois
fuyuant la rcligion Romaine,& y celebroit on à la Grecquc. On dit que les Gaulois en
furend tes fondaturs-& eltoute baflie en lile,faufqu'elle en regardant l'ouedioinde i rlke.
au continent par vn pont,quila fai& prcfqueimprenable,& ent fort riche & marchan-
de: de laquelle ifques au Cap de fàin&e Marie,nommé lapigie(il gi à quartedeuX
dgcrez quarante minutes delongitude, trente huid degrez quarante cinq minutes dc
latitude) et1 dangereux au poflible, pour l'infiy nombre des efcueils qui enuiron-
net,&ntrefortauant en mer vers l'Orient,&ifaid vn bout du goulfedeTarentetout
ainfiqueStrongol fail'autre enla Calabre,regardantà lOucn. Sür cc Promontoire
eoit iadise templedt Minerue, mais à prefent on n'en voit quequelque ruine. Pres
icluyy avne fupcrbc & (umptueufe Eglifededice àla mere de nofrc Dieu .Paffé que
Vous auezcc Cap, venez à la ville de Caftro, où fe fai4k tout le trafic d'hu yle de toute
cdlccole.Et icy noublieray vn aâc heroïquç du feu Sultan Solyman, Empereur des
Turcs,lequel ayant enuoyéThnmil cinq cens trente feptvn fien Barcha en la Valonc r.use.
pour paffer entaliepar mer& parterre, ce ch efprint terre au port de Cafro. Dcquoy
cionnez les abitans, fe rendirent fouz ferment & foy, qu'ils s'en iroient leurs vies &
bagues fauues: mais le poltron Barbare faccagea & occift toutfinó ceux qu'il veit eft re
beaux& forts pçur eclaues.Sitofqu'ilefarriué en Conflantinople,le Scigneur fou-
uerain aducrty detcllc dcfloyauté,le fit cftrangler,&rcnuoya les prifonniers aucc leurs
biensen italie:Ati certes digne d'vn telPrincelquel fil cuat cu la congnoiffance par-
fàiie de Dieu, & de [on Eglife, cut cné digne d'elre nommé le premier»des vaillans
hommes de nofire ficlê. Apres la ville dc Cafiroon vient à Gaglian,& de là au Pro-
montoire de ùaca,lequel regarde cefle partie deGrecequ'on appelloit Epire,& à pre-
entfont les Albanois,àuoifinansla Macedone. Avnc licuë deccCapcIl laville dt-D
trante, quigi à quarante trois degreznulle minute de longitude, trenteneufdcgrez tr
nulleminute delatitudc.Et eh beaucoup plusbellc.grande &riche quele temps Pafiffúrl'afprcté & precipice des hauks Rochers,regardant à l'E vers l'Albanie, eftt
chefdetoutcele Prouince, laquelle à caufe d'icclle porte lcnom de terre d'Ottrante,
Verslamer cht lechafteau prcfque inexpugnable, lequel fut faia balir par Alphonfefcond,Roy d'Aragon & de Sicileapres quilleut reconquis f r les Turcs,lefques
uocnt pnsOttranteen lan mil quatrccenso&ante vn,& où ils firent vn fauuage mar-
fac,tuans l'Archeucfque du lieu,& tous ceux quine fe vouloient tourner au Maho-
metifme. Car ayant tué à I'affault tous ceux Cui choient puiffans, fors hui&cens.& les
fcmmes & enfans qu'ils garderent ilsconduirent les hui& cens en vnc valleequ'à pre.
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Iant on flinmme vil des martyrs, & là les fircnt mourir par duers fupplices. Lesoffe-

menc deces trmoin du nom de 7efus-Chri , repofent à prefent en vue chapelle du

Done dc Ldicke ville,a-ucc lhi iloire de leur martyrc,quc i'ay Ieuë & lcuë.c fut Ma-
hmcnct fecond du nom¶apre;auoir pris Conantinople, quifitfairetl maficreence-

c vil le d'Ottrantc,clcf de toute l'ltalic: & fut contraint Fernand,Roy de Naplespricr
les Roys Chrfeiens venir à fon fécours:cc qu'ils6reit,cans aduertisqueles Turcsa-

uoicnt Ia occupé,& pris fi grande clendue dc païs en l'Italie. Parquoy les barbaresfu.
rntd dechafcz:atrmnt ils cafTent inuadé en peu de temiÿsnon fculement toute rý-

talic,mais aulli vn bonnc partie de la Chrefienté.Laifant Otrté,& tirant versBrin-

des,tout le païs ca couucrt d'Oliuiers : & à demy chemin vous trouuez Rocca, Cha-
.cau fort à merucillespuis Saint Canfalde,& à deux licuës de là,cft le port de Leze:&
à autant Brindes ville fortancicnne, & gi à quarante deux degrez trenteminutes
de longitude,trnencufdegrcz'quaranteminutes dclatitude. Ellefutiadisbafliepar
lcs Grecs,& . cilé ville fort puiffantc,commccclle qui coit chef des Salcntins: mais

prctent cllc cml n.baie,& encor plus mal pcuplee: ce qui cft imputé aux ligues& fa-

dions d'entre lcs citoycns.Toutefois cftlcport des plus beaux & forts de toit le mon.

dJaint dcux grandes Tours à l'entree,lefquelles font gardes, & du Port,& dela iille,
bbi.ic en Peninfulc.Or éntre ces deux Tourr,iuelquc demie licuë loin dans la mer,gift
Vnl Efcucil, fur lequcIei bafy vne fortereffe fupcrbe & inexpugnaiblc, là drcffe par
Fernand,premicr Roy de N aples & c'ctlà qu'eu le prcmicr port, capable d'vne bcllc
armee,maisnon fi grand & beau,nc fiaffeuré,que lececond quien preslaville, &qui

ct gardé dcs.Tours,l'vnc nommec Tour du chcual,& l'autre Tour des penc. Cefuten
cftcvillequeCefarafiegeaPompce,lquel delàfnallaenThefllie,où il futvaincu.

Telleschofes fontrmarquables,lefguellesi'ayveuës engraucescontre vnelargepierre

durcquc ceux du païs gardent comme chofe antique.Encor y voyez vous dear gran
des Colomnes de picrre:mais ic ne fccu onc fçauoir la caufe, n par quiciles furenani:

feslU.Brindes fn lfieg Archicpifcopal. Ortoutccquei'ay defcrit par meren laterre

d'Ottrante, cf faid comne-vnc crfonefe la mer y battant detroiscollez: pouge
fault ecgarder vi peu les lieux qui font au plat païs, & loin de la mariné. DeTarcnicì

Brindes,llant par terreon compte vn grandeiournée. Sortant de Brîndes pour allcr
Zdi6Tarente, trouuczORun, & puis Miffagno,iadis Mcffapic,où croift dusa-

franautrt bon ou meilleur que cluy dc mon pals d'Angouhmois. Apresvoyezfurvn

cotau,Lczan,&Oréc,quicf Eucfché.SurlechemindcTarente,ycRaufliFracheville,
Grotalic,& quelques vefliges & marques ancienes.dc Rufc,iadis Rudic, d'où coi n -

tif Enniclec plus ancien des Poëtes Latins. Mais qui veult aller par terre.de undcs a
oLtranie,on voit laville de Lcze,qui cfa chef da païs,& oùfetient le confilRoya-
fint à quarante vndegré quinze minutesde longitudctrcnte neufdcrcznullemmu-
te de latitude.D'cllc iufques à la ville dc Mincruine, le païfage c fort beau & fertil,&

bien peuplé de villages, bourgs & chanfcaux , làpù prefque par toutilsvfcnt fdonles

façons dc l'Eglife Grecqué. Delà venez à Vfcntepofe à quarante vn degretrente mi-

nutes del ongitud ,trcntc neuf degrez quinze minutcs delatitudc en fortpeuten

cor que iadisfclon que monflrent les rumnes,clleait cfé fort grande. le Iaiffe icyvin >
infnité de Chafleaux fogs &beaux, d'autantquccc feroit fuperfiuité demiamufera
toutchofe menue,cà finie voir les villes, efquelles y aquelquesantiquitz,tcllequ'c

Nard c, riche & populeufç.Puis le chafcau de Cazal neuf,où anciennemefltoit ba,

fie la villë dc Mandurine:& de là on va à Vrfante, qui cf la derniere place desSaleni-

eins,& terre d-Ottrane;à fin d'entrer au Duché de Bar, & en la Pouille,qui fcfeund de

Brindcsfelon la mcr,infquckau flcuucFortore,del leInont Gargan, qui c dc 'Ena
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fOucaCnlamcr Adriatique,ayant à l'Eftla terre d'Ottranteau Su Bafilicate, & partie
delaCalabrea l'Oucft l'Abruzze, & au Nort la mer Adriatique: & cf partie en deux
fçauoir PouilPcucetiC,ou terredc Bari,& Pouille plaine,iadis nomrnee Daunie. Or
iecommenceray fa defcription àla fortie de Brindes. Et premiercment .,voyons Ville
ncufue,qui Ca le port d'Oiun:lcquel ayxt paffé,trouuez parmy les halicrs,vn peu loin
delamcrlancinne ville Egnatiequin'cià prefent qu'vn Hameau: & dans la mer cft
afontereffeSain& Eftiennefur vn efcuelaquclle appartiét aux Cheualiers de Maltc.

Dc laquelle fortcre on vient à Monapoly,ville non ancien ne,& laquelle on dit auoir
cfledificc des ruines d'Egnatic. Elle C belle& richecde grand trafic, & fort fum-
rteufecen baftimens:& le plus qui abonde en ce pais,font les Oliuiers, derquels on e

voit.degrádcsforfels.Apresy cfla villc de Poli gnan: pis vous ef prcfcntee l'ancien-
ne villedcBari,afez prochede Polignanqui cil aflife fur vn rochermalacccflib e,ir
gnant laquelle cft le chafeau de MolC,fort à merucilles, appartenrt au Marquis dc Pp-
lignan. Ladiac villedeBari ef fort riche,& bien peupke,oùil y afiege d'Archeuef-
que,commeaufli elle ei chef detout le païs,&où iadis fe fouloicnt cour'ner les Roys
dcaples.L'Eglife cathedrale e fondeeen 'honneur de Sain& Nicolas,Ie corps du-
,qudI.y rcpofe, comme Ion di&. Il n'y a que bien peu de port, lequel y acfé fai& auce
grands defpens & rtifice: & giàquarante deux dcgrez trente minutes d longitude,
quarante degrez fix minutes de latitude:cflant riche en bleds,vins,hu yles & cottsq"
feluent & croif'ent audi& pais. A trois-lieuës dc Bar caffla ville dcIuucnazze,& puis
h villedeMalfette::&à vnelieuë &.demied'iceIlecf Bifcgli, aflife furicsrochs&cf.
cucils de lamer,en laquelle les citoyens n»& iamais voulu reccuoir autre Seigneur1 que
cduy qui feroit Roy de Naples. Icy lacoflc tourne au Su,ou Midy,& fur icelle cft ba-
ilic la ville de Trani,fur la porte dela quelle trou ncz ces motsn eferit : Tranum àTyre--
niof!ioDiomedy, &à Traiano inflauratum : quig finifne que Trani fut baffie par Tyre-
ne,fds deDipmedes,& reauree par Traian l'Empereur. Elle clà prefent mal habitce,
&eport plein de Cablons,& par confequent dc peu dvfagc,.quoy qu'il foit dâs la vil-

lkmaison ne fe foucied'y remdier.Adeux lieuës de TraniefltBarlkte,baf eiàdispar
kcs Canufins,mais fortie par Fedcric fecond Empercur,en l'an de grace mil deux cs
quarante deuxu milieu driaplace de cene petite vileorrvot vne grandecffigie de
Bronze,reprcfcntant vn Roy armé, qu'on tient Care la figure de lEmpereur Grcc Hc-
rclc:&n'y a nul port,ny moyen d'y faire venir feulement les barquerottes& quand il 9rn:e4n-
en y auroit,il feroitdangereux,à caufe du vent du Nortqui mettroit tout en peril. Or 'i
futprfe Barletteparles Frçois,fou laconduidc duSeigneurdeLautrec,cuanmil
cmq cens vingt hui&:mais elle:fut rendue lannee enfuyuant,la paix eftant fai&e entre
leRoy deFrance& l'Empereur. De Barlctte vous venczau lieu ,où la granderiuiere,
nommee Lofantc,entreen merlaquelle feparela terre de Bari d'auccla Pou ilk plaine:
&giftceflc bouche à quarante deux degrez trcnte minutes de lonoitudcquarante de-
grezquie minutes de ltitude,& fut iadis nommé Anfidie. Voifa quant àl marine
u lat paislaiffant le port d'Ofun à l'Ef,trouucz le Palusdes cannes,qui e R le com--

mcemet de la terre de Bari puis la ville de Cóucrfàn,aflife fur Ie fommet d'vn cofLu,
& cR fubicaeau'Duc dAtri:,puis entret en vn pais tout plein de bofcages, quoy qu'6oryC force chafteaux &bourgadesôcóme S.VitcCarauigne,CifterimoLugorirôdo,&
Putiglian,Caftel de la naccTurio & Gioia,qui ef au Duc dAiri,cn tiltrc de Cóté,aufi
bien Cucrfan.Voyez en apres la ville de GrauineCaàffanAltamura,&Venofc,d'où '"#I
fonnatif le Poëte Horacc,Bc.où fe retira l.Varró Cóful, apres i Hânibal cut desfait f .

lks Romais à la bataille deancs: puis nträtds LApéninfeprcfcntc Arrigo,villk ia-dis nommce Acherontie.A quatre lieus pres de Venofe, trouuez cncor lcs reliqucs de
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Canore,ville voifinedu flcuue Lofant, qui cf le lieu tant fameux & renommé, oec
Romains urent vne fi fauuagcdesfaide, qu'ils y perdirent quarante mil homrede

pied,& deux mil fcpt cens hommes d'armestous citoyens de Rome,& plus grand n6-

bre de ccux qui leur auoicnt donné fecours. Cequiaduint en ran du mondctroismil

fcptcens cinquantc,lefecond de la cent quarante vniceOlympiadc. De Canofequi
cft encor fiege d'Atcheuequeon vaà Bitotepuis à Mcdoguc, & de làà Bitonte, ille

chef d'vn Marqui fat,& qui Cnfort richc peuplé,aflife en pals gras & fcrtilabondá-.

ii f te en tout plaifir, & ole peuple ceRcourtois& affablcplus qu'autre.quiluy foitvoil

fin.Apres on va à Riuo,belle ville:puis à Andri,honoréc du tiltre de Duché,affczMar.

chandcmais plusbellc que riche,àcaufe du plaifir du païfage.Apresvoyezur vn rt

Capofe:non celle où Hannibal desfit les Romains (car cce-cy neiTefent rien d'anti-
é)& puis reucncz encor au fleuue Lofantequi prênd fa fource aumont Apennin,

a0ùpres du Chafleau Mofcoen la Bafilicate: mais augmenté par les torrens& petites

nuieres,fe faia grand & large,& fepare,comm cdieftla Pouile plaine, d'auccelle
du Duché de Bari;qui fineicypour m'acheminerà ladefcription de'autr.E dauwt

que le plus riche & le plus beau du pais,e lelong dela coe de lamer,e m-ànuferay

plus là qu'au plat païs.,oèïe'cfpere vous monirer toutes lesfingularitcz qui y font.

Du mont G A R , A 'kte de leès maritimes.

H A P. X p I.

Y AN T paffé le fleuue Aufide,ou .oÇan e, voustrouu Salpe,iadis
Salapie,non fi presde la mer qu'elle ti ,àcaufe qu'elleenoitma
aëree:& gi à quarantedeux degrez inqu~ minutes de longitude,

quarante degrez vingt minutes de latitude. s y ei Andorie,iadis
ville,à prefent Chanleau: entre lequel c Salpe,gi vn noulfe-pmme
Andriale,fai& en forme de croiffant. Paffé Andorie,trouuczle en

, Uquel tiufqu May deux ou trois lieu*s Or eft affe el
le de Man(rcdonie «f7urvn roch, dasgoulfe'du mont Gargn ,qui rcgarclcNort,

& fut baffie (comme i'ay dia cy deuant) par Mainfroy,fils baard de Fcderic fccond,

Empercren ran de grace mil deux cens vingt: & le fit, à caufe queSipont auoit cé

ruïnec,& y fit transferer le fiege de l'Archcueçché,el qu'ily el à prefent. Ily avn beau

port & aifé, lequdenl c defendu d'vnatforteref ,malVaifee acire battue. A vn quande

lieuë de cele v.ile,font encor les ruinesdelamagnifique ville de Sipòntlaquellac 1é
uïnee par les tremblemens deterrce, quoy qu'on tienneque lessarrains'ont ainfidc-

molie.D'elle fut Archeue(que Nicolas Perotqui a compofé le Cornupie& autres enl
urcs.En ehoit auffPafleur de mon temps,/en Marie de j ciue, i depuis a cileéPa-

pe,& fut nommé Iules troifieme: au couronnement duquel efusaRome,enlanmil
cinq cens cinquantee vingt quatrieme deFeurier.,Apres Sipont on v:ent amot Gar.

gan, dit auffriont Sainâ Ange, àcaufe qu'on a toufiourscrcu que là fapparutsain&

sd Michel,pour laquelle apparition on celbre des fêftes parla Chreiienté.Or auantque
lAn pparunf en ce mot,il auoit nom Mont-Gargan,contre l'opinion dcceluy quia

bifty l'hirioire dc telle reuelation,lequcldit quele ia mót a pris (on nomd'vn hom-

me nommé Gargan. le fçay bien que ce moÎeA idicnne £ignifiant autrechofequ'A-
mitié.Carce peupl fefaluant lvn lautre,o voyant leSolci reluiredifentc eur pa-

tois, eAna Jeffa4ao,Balcheir Gargan,qui en dirDicu vous doint bon iour,amy.A

tre intelligence & fignification de ce mot argan ienevOUS peux donner. Or
montaigne

I/i

Y
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aontaigncommcl'A pennin,& fcfend iufqucs dans la mer,quil baigne dLi ecus

coflez,fors que de'la part de Midy-, & cl chargé de bofcages, & degrandequantité desimplcs,qui ferucent à plufieurs maladies.Et qu1y qu'il foithaultf n'c-iI pas pourtá
infcrtilayant & bleds &vins,&fruids: ais=furoutbons paflurages:Sur ce mont etrouuent dcgrands Lacs, qui abondent enpoiffon: commele Lac dcVaran, lue-re-
gardeàl'Ef,& a fept ou'hui&licuës de tourioigriant lequel (ont pofcz quclques ChaReaux& bourgades.. Mais au bras du mont qui'ad-ifélNort, vots voyez les Cha-.ficaux de Vcfice,pres quel cl vn Lac& puis d'Alicandre, &c la villedc Rhod où le
penfequc foit l'air plus doux & fain detoute ceftecote: & e-callà qu'ef la fin du einjonique,& qu'on entreen la mer Adriatique. Au fommet de lafmontaign eett lecha-Reau Saina Angeregardant la mer du cofié deManfrcdonie, oùiadisfetindrent lôg
temipsl es sarrafnsen defpit des Chredfiens,à caufequel'aflicte & plah du lieu 'C nattrlkmentfCort,& prefqueimprenablc,lequclaufficfcrtil&abondantdetoutechofe
neccffaireà lavie.de l'hommc.Et c'eft là ou Ion voit la Spelonque,&templeconfacrêàa repIcl'Ange Sain& Michel, laquelle fut trou uce l'an cinq cens odante fix,lehuliemeiourdeMay,tcantZcnon Empercur, & Gelafe Euefquc founerain du grand Siee:& de-
cend ondans ce Tcmple-crotefque, par cinquante cinq degrez entaillez dansi le roch,
tourhntL'acauNort: rmaislarotteoù calautel & Chapelle du Sain& Ange, clvcrsl'Orié.Le tout y cn de marbre,& portail & degrez& Colomnes & Autels.Et n'e-
floit qu'il y a pluficrs'fencaires à la defccntcilfcroit imp ibled'yallerfanschandel-
k1l,tantlelicu feroit fombre& obfcur. La.chapelle cl toute pauce dc Marbre blanc 8erouge: & forty qu'on eff on voit vn petit bois, que ceux du pais difent care de tellevenuqceiquelcun en cou poirt vn arbre,il mourroi itout foudain: mais icne croy pasque l'Ange foit fi vindicatif, comme les hommes.lc feigrit. Ce que- dis uxPreftes
&habitansdup s,auec quii'cftoisordinairement lfiuelsffchz decesproposin-
continentcommencerent ameregarder d'vnoeil fi m idais,que rien plus, me difans
qucie &ntois mal dela foy, & que i'efois Lutheien Mais pour cuiter fcandale, ie de «p.ourde oreile,& leur tourne bride.Prenant la vol dudi& m6t Saina Ange,vcrsNort,voy lain mer vne Ilenommee Sainde Marie de Trmite, aci& paigners
e deur ou trois au fettesqueles Anciens ont nômé les IfYs dc Diomedes, & def.

quclies lesPoetes ont emt eaux comptes& dreffé de grandesfablesA pres onist
au flcuue Fortor, adisnomme Fit lequel gi ¾quarante dcux degrez nulk minutc
delongitude, quarantevn degré trentemiinutes delatitude, où cilla6in dela Pouile& commence l'Alaruzze. Sortant donc du mont Gargan, qui gifi à quarante dcux dcJ
cez vagt mur d el ngitudequarante vu degré nulle minute de latitudenvitllar e cr aaigne de la PouilleEt premicremé voyez le Challcau dc Fooge

g m înIdi&, a cairfedesfoffes & creux qu'on y faiR pour conferuerlcsgrains, toutanf qu'on fai& eni plufieur endroid5t de la France-& par là vouspjouucz congnoiffreuelicun'eft point trc squatique. De là tournant vers Manfre:donic, cRfoitijadispé, Où il ne (c vojt a ent que de mples ruïnes: mais tournant à Occiden, orot Lucere des Sarransanfi nommee, à caufe q H Federic (econd,Empercur,la mic
dela main dcs Infdeks & enchata les Chrefiens, iufl'Eucfquc, & douzeclers a-'uy:& &tenluy & Mainfroy Ion ls,ces In6ddeOsfi puiffans q:u'ils eftoi& redou4
epar toutekl Pouiîle & Calabre,ju fques à ce que Charles fecond,fils de Charles,frere:Roy Sain Loys deFrãce,les en cha,& y renit les Chreniés en leur preliberté. r "

pres Lucre voyos Teane dePouilleqi cl entre les deux riuicres P6 tane &Fortorcau lonVetForézoleoùmouruFcderiij.Empercur,6is de Hry,&cde la NFnaiG n.
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Go rapheV Vn rfelle
A-ance, vii.vray ficau-de la Chreflicnm mecluy qui mit les Sarrfns en Ital

&,qui fi itjsiours par ls mains de Con6isb d, Mainfroy commcie vous ay det

e ant. Apreson voit Mont Coruin, Boian Bazzo: puisTroic,balhepar
les Empereurs Grs,du temps d Ba.fic Monarque On en lan hui&ccnsfepa
teà fn d'y tenir garnifon forte, pourconferucr cc pais fouz lo ance des Grccs: &

cft 'ufché, oùlePapeVrbin fccond celcbra vn concile, pour re O er ledcrgé

Aul e elle erigcc en Comté.DC Troie on vicnt à Afcóli de Satrian ainfi di

renëe d'vn autrcqui c en 'Abruzze. Puislon vient au -euneFortor,lcqucl a fa four.

ce au Mont Bi fan pres Boian & parela Pouil d'aucc lepaisdeAbruzzcancien
P.iïs des Samnitcs,contre lfquels l's Romains curent fi long tcmpslagcrrc:& laqucI.

Prouiînc a prins on nom de certain peuple nomme Precnutn, &c lieuhde dire Prc.

cuzzo,ilsontcorrompu lenom en Abruzzo. Or ce palsainfilimite IlalaPouille

au Lcuant ,& leFortor qui le fcparc:à Ouen la riuierc Tronto,qui la diuifed'auccla
Marche d'Ancone:au Nort'la rnerAdriatique,& au Su laTerre deLabour,& Duchéde

Spolctte,ia par moy dccritr.Ily a cu diucrs peuplcs en cefecontrcecommeles Fron-

tansqui font les premiers qui fc prefentent à dire dcfcrits,lefqulscommencentàTesa

ne de Pouileafwinent au 6cuuc Sanguine,qui tircà l'Oucftayant Luparc,Volturnc,

Gu: rdeAlfcnic, Caflel Martin, & Guillanace pofcz entreles deux riuicresde for-

tor & Trcnie: puisy cflTcrmes,aflis furvn bras de terre, comie vne Peninfulee
tout entouré d'eau,faiufgue du coflé du Su,& cit orné dela dignie & titrede Duche

M'en retournant en lacampaignc,ie veisla Courccdu feuucTrenie,qui Ce faian'A-

rnnin enlieu de fert, c Tans demeure quclconquc d'hommes: & non loin délà dtla

fourcc du feuue Afinelle, ftur Icéuecl Ca affis le Chatcane dcl Guaft;d'où oit Marquis

. Alphonfed'Auàloni. Dc là iufques au fleue Sanguimc,lcqucl gil a-quarantcvn degre
Sinutc dclait de, n'ya ren

qui fbit digne de marquer. Apresviennent lesanciens peuples, nommez Pegnes,qui

ont à E fliR flcuuc Sangreou Sanguine, à l'Oucftlariuiere Pefcare,auNortlamer,&

au Su laTcrre de Laboure.A la fource dufdi flcuue Sanguine,lon voiSainacMa-

rie d cinqmille:plis Ion va àsccca,tucfche, & delà au mont Maicle, danslqudft

pie Hermite longtemps Pierre dc Moron, lequel fut depuis Papee nommé Celeftincim-

nuieme, que Boniface hui ieme trompa, & luy fit quitter laPipauté: & non loin de

ce mont ei Forca Palena,comme qui diroit Pelignc. En ce lieu adis efoit baftievne

ancienne villichef detout le païs,nommcePe gnu,delaquclle onvoit-encorlcsnyui-

nese laiffeà efcient tant dcchafeaux qui font au plat pais, pour voir felon la manne

CafalangreSain& Ecinne,Tomarique, Lancian & Sconton,iufques au fleuece-
reqi gfà quarante dcgrcz trente minutes de longitudc, quarante deux degrcztrentc

in t dclatitude:où cilla plaine dc Cinqinilleainfi di&c pour falargur,cllccaant

ofee au pied des hauks,afprc & difficiles rochers,fort plaifantcn Enfé, mais dange-

cfe'hyuct,à caufe des neiges que le vent y tranfporte. Et de là vous allkz à on

ui fut nommce des Ancien icrre des Corfaires & efcumeursdemer. Etc'cftlaque

habitans difent auoir les o fncns & tombeau defiin Thomas Apofie a

les Indiens nc leur accorderont iamais cci aricle, qui l'ont en grandc reucrcnce, tant

Chreicns qu'aitrcs peu sdecspaïsà, dinfi qu'ailleursi e vous ay di&. C'ft'àOr

tonc,quedefchargent les EfcGurns & Grccsenafs trafiquer en ce pais.D'Otoneve

nant en platpaïs, vojez Aro,Sair & Martin, & le fleuue Moron,qui entrecn mier prc

i Ortonèe Puis aprcs lc flcuuc Venian, fur Icquci gin Buchinique, &.la'ncinnsllcî

de Sulmone, pais & lieu dc la vaiffance du Poctc Ouide. La ville c bcllcP

.ud<r famtc, & bien peuplce: & ncn à tot diâ Ouidc, qu'elle ce abondante en caucs:
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car deto scotzvous oyezlesruiffeaux &tOrrei, quientrent'dansla riuier Pe

,quila isfappclloit Aterne:& fort du Iont Apennin par defTus l'Aquilc, belle vil
le. Non oin dc Monreal,tirant ycrs la marine,f Citta de Chicti,lc tcmps paffé nom:
mcTea eC,laquelle fut ruïnce par Pcpin,fils deCharles leGe'd, & depuis rebafliecm-
bcliefortifice parles Normis, eansSeigneurs de ce pais.Retournons àl'Apennin

voyons ls ariciennesruïnes dela ville Arniterne,& nonmémét les reftes d'v Thea.
tre; autant fumptucux que.i'en aycencor vcu en toute l'Italie. D'cle fitnatifCrifpC
Saluflchiforicn,& Viorin;Euefqu duditlicuqui futmayrifé pour le nom de Ic
fus Chrif foubz Ncrua Empercur. A vnc licuë & demie delà cnlla ville d'Aquilk, pO

rvn hault mont, laquelle fut baffie des ruïnes d'Amiterne & Forcon villes vol-
fines,pa Lombards& peuples voifins,puisaugmcntcc & cmbellic par Charles,pre
lmicrRoy de es. Non loin dc là cn Monreal:au bas duquely a vn Canal fort lar
gcfortant du mont nnin,lequcl fe departat en troisfai1 trois belles riuicresà fçauoirle Velim, Pefare,& le tequitoutes fcdefchargent dansla mer Adriatique,cn
ccfetrre.d'Abruzze.Dc l'Aqui e nt.àlamarine,felon leITrot,on vient Cufa,
& au Chafteau dcl Populo, puis à Cafte ,& à Mont Corne. Et en fi paffant les
monts,vencza ciuitclle, puis à Colonnelle, & c à.la ville d'Atrie,ou Adrie, dela-
qudllclamerAdriatique a iadis pris fn nom. Decc ille fut natif l'Empereur A-drian, quoy qucfcsaycuis& prcdecccurs fuffent fortizd'E p ne. Etc'cficyque
finia Ic pais d'Abruzze: toutefois aucubs y comprennent encor les utins anciens
oùaclbafliel'ancienne ville d'e.2/fulum,& à prefent Afcolo, po fee en fort bo u,bien
murec & remparce, & nifmement fortifice desmonts,qui empefchentles armecer
pafer qu'à*grande difficulté:&gif à quarantvdegréquaranteminutesdelongitu--
dequarantevn degré quirieminutes dc latitude. D'elle fut natifle Pape Nicolas qua
trecme,Cordehier,& Ceco,grand Alirologien & Poëtc. Puis fu yuant lavallee Caflclla- 'ne,oraaufleuue Caellan, qui fe oint au Tronte, non loin d'Acoli. C'ft icy idi-.
gant les mots, queft la fin & limites du Royaume de Naples, lequci contient neufbdles&s riches Prouincetà (qauoir partie dc lacampaigne de Rome,Terr de labour,
BaficaeCalabrcgrand' GrceTcrre d'Ottr5te,Duché de Barila Pouill, & l'Abru z-
ze. Il eli vray quc iauois laitie le Duché de Beneuent. Ce païs cy fut iadis le principal
dessamntcscaure quela ville principale di&e Samnium d' ùilsauoientpris;lenó
y eoit baflie.Or c*R cefe terre anfi bornec. Versl'Orient luy cel la Lucanic,à prefent
Barilicate: au Midy encor la mefme Bafilicateauce partie de la Ter redelabour .VersTOccident IAbruzze,& au Nort le mont Apennin: duquel(ortent pluficurs fontaines
& ruiffaux, lefucds en fin, e vont rendre au fleuc Sabato, qui felanedansleVol
turne,& enfin fe met en merdans legoulfe deGaiete,du colé de Cuincs.La ville prin.
cipale & chefdù païs eft Bencuent, iadis nommee Malcuent, à caufe de l'air qui y Cmanuais: & queauffiles ventsla tourmetent quelqucfois dctclle forte, quc les plus
hardiz en demeurent eflonnez. Et depuis les Romains la faifans leur Colonic, luyChangercnt lenom ., & lanommerent Beneuent:&toiourecfécn grande reputar .
tion,ufques ace que Totile Roy des Goths la deliruiat & ruia: nais les Lombards la
rebaircnt, & erigerent en tiltre dc Duché, les Ducs dc laquelléfe creoicnt par rc-
k&ior du peuple non par (ucceflion. .flpuis les Sarrazins qui cnooern en la Pouil-l, la faccagerent & demolirent iufques aux fondemcut.Mais Guillau «nlecNormandqu'cft elewl % ' ý ;i. cafcu Part tle q le cR à'prefent, où il iura fidelité à Fglife , à cati e k Papeinuei1ifoit de la Couronne de Naples en Sicile. Elle en baftie fur vn mont, qui detoutes parts regarde vne belleplaifante & riche plaine :'& gin à quarante vin degrénulle minute, dë longitude, quarante & vn degré dix' minutes de latitude.
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Cofmographie Vniuerdlle
De cele ville fut'natifle PapeGregoire idieme, c Orbilie Grammarien,quiviuoit
du tcmps de Ciceron,& fut precepteur du Poëtc Horacc. Le pais voi[n ffe appellc

Valdc Bencuent ,qui n'dc point dc grande efendue d'atant quc la plufpart, voire

prcfque tout, a cfé par nous comprife e embraféfouzlesdefeptnsdela terred

Labour,c de BalicatC: qui fera que ie ne m'y amufcray pasbeaucoup, fiquelquc ra-

rité ne m'y arrclc.A main gauche decefe villeeft lcfleuue Scritelle, lequel fcioint au

Vohturnc par dceouz Bencucnt,& a fa fource au Mont Candin ,que je mets en auant,

pour ce que ce fut là que les Samnites firent hontcufement pafer fouzleiougtoute

farmcc des Romains:& ce par la bouch eftroi des montsquien pres lavallee can
dine,qu'à prefent on nommele dctroi& d'Arpiic,à quatre lieues de Bencuent.Et plus

oultre f le mont;quisnomment e la Vr ine:à caufc qu'il y avn temple fortho-

inoré,& auquel vont en pelerinage dctouscolezde'Italicquidialare4e
Diul.où iad s les Gentilsh ifoicnt leurs fois facrifices à leurs Idoless Et icy cferay

l'Abruzze,& ce qui en de Naplespour entrer en la Marque d7AnconcMarquifat jadis

inlitué par les Lombards.

De la Marue d' A N C O t tres teresd •Patmo ne
de ( EIe.

C H A P. XVI

ESTT -REG o ITrAi Qy, à prefent -appelle lomaigne,&

Marque d'Anconce& fut iadis lhabitatió des Pictins: qui caufa que.

les Latins l'appellerent le Champ Picentin, à raifon que les preiis
quiy vindrent habiter ,auoient vn Piuert en leur enfeigne. Maisles

Lombards celans venuz en Italie,pada fuggenion dcNarfez, com

rtpencerent d'abolir & loir &langagcc noms propres des leux,qui

au parauant coienn en Italie. Car jamaislesoftrogoths nattenterent telle barbarie,
ains fuyuoient i ne lo des Romains;& fe plaifoient d'apprendre la langue La-

tine. Ce furent donc les ormbards,qui abailardirent le langage commun de Itaens

& non les autres,ainfi que plufieurs ont et-imé. Les Lombards donc ayans mualhy l'l-

tai eorernt les noms Latinsfaydans de leur façon,&dreferent des Pr'cipautez,qui
cfloient icommc Magifratsfçaudir quatre Ducs,ccluy de Beneuét, de Spolec,dTu-

rin,& deFrioli: auce deux Marquifats,celuy d'Ancone,& dcTreuifc:qui acflcauf,

que depuis l'v pais .fc nommé Marque d'Ancone,& lautre MarqueTruifiane:&

Sefloit cefle Principauté plus grande quetelle de Duc,co.mmc efiant perpctuellehc-

<Mf. 14Id,-reditaire,là où celle deDuc (comme i'ay dia) fefaifoit par eleàion. Auflleotd

d. M quifat en langue des anciens Lombards, fgnifloit perpetuelle feigneune- ¢f

Prouince donc fut nommcc Marque d'Anconc,à caufe que lcfdi&sMaruis ytenoict

leurs figcs, & oyoient les.caufesà Ancone, comme chefdu païs. Les mitesd'icdl4

comme elle ef à prefent,& la feparans de la Romaigne, font depuis le fecueTrote,

où ine l'Abruzze,,ifqucsà,lariuicrenommeceFoglia, laquellebaigneles.murs e

fare d coLé de l'Oue&lyant àl'ERf Abruzze,au Nor la mer Adriique a lOuta

Romaigne,& au Sule mót Apéninucc leDuché de Spolette. Et cf ce pais beaucOUP

plus long que~rgeplusfOirmenflteureu apte à porter arbrs fruiihersquOYqu C

ayt en abôdance. Et fut iadis ce peuple long temps cnnerny des Rerais:mais depuis

apaix fut faide,iamais autre ne leur dónatani dc fecoursveu l pour vne fois on efl

rolla 6o.millc hmes, cui offroit d'alleràaydedesRonaís,6trelescanhaginois.
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OrEfut-il commencerla defeription au flecuue Tronte,à la bouchéduquel,gifantà tri-
té fcpt degrez quarante minutes de longitudc, quarante trois degrez vingt minutes de

titudec,fle port nomméd'Afcoli, aue vncfortcreffe pour la dcfcnfe di païs voifin:
&metout ce palàïage finitime de la mcrfort plaifant à voir, à caue dcsOliujers,Oren..
giers autres arbrsde telle efpecequ'on voit verdoyer en toute faifon. Or montant
contremontle fleuue, vous trouuez Mont Brandone: puis le Chafteau d'Aquauiua,
d'où efoient fortiz les Ducs d'Atrie & leur race: & à main droic flir l'Apennin eR
Arquatc,& pres la fource du Tronte eft Matrice, ChafLeau fort plaifant ,lequel cl du
Royaumede Naples,&Ila derniere piece d'ieeluy.Pres d'Arquate l'Apénin cft fi hault,
qu'il funonte tout le renle de fa hauteur,cn quelqulieu que ce (oit: qui cli caufeque
cclefommité ainfi haulfe,cli nommccMont Vctore: Etpres de là et baffic la ville
dcNurfie,que aucuns difent care des Sabins": maiselle eft des Piceniins,& cn pofee en
vn petit vallon,cntre les haultes montaignesn lieu fort froid & de mauuaifetcmpe-
rature.fCe ville recommandee pour les excellens perfonnages quin font fortiz,
tels que ce Sertoire,grand Capitaine> equel f fi long temps. a guerre en Efpaigne-,&
ne peut onc care vaincu que par larhifon de ceux qui mangeoient ordinairemét en 7
facomipaignie. De Nurfie auffi fut natifle fainaiifituteur de tant de Moynes, à ça-
noirsaind Benoif, qui feruit dcefon temps, comme d'vne clarté à l'Eglife, & fournit
dcfoncfholeMonaftiquedum*t Cafin tant d'hommes, que prequpar urmoye
toutleSeptentrion reçeut lafoy Chrellienne.Pres Mont Veltoredu collé defOrient,
cf vLac,où aucuns dient que fe fontlesenchantemensfifaciles que le moinsfcaunt
yverra lsefpritsquiluy rcfpondrontdetout ce qu'il demandera. Mais quant ànoy
ien en peuxrien croire, ains me fuis toufiours mocqué detels comptes. Tiran au Su>
voyez vne vallée profondepar laquelle léTronte paffe,& court iufqucsàGrotte, Cha-
fleau pres de lamer,oùiadis fut la ville de Cupre, qui gicà trente hui& degrez nulle
minut de lôngitudequarante trois degrez quarante cinq minutes de latitude:& fur le
bord delamer, dlTour de Palme: & presl'cmboucheure quefaijle feuueAfon en
lamer,gift Pcdazze & Citta nuoùa, & y a trois lieuës d'cfpacc de l'vn fleuue à l'autref
Puis voyezla valle fort plaifante, iufques à tant que vous arriuez à Morcine & à Ri
patranfon,petite ville.forte &bienpeuplee.Et c'flàqu'appàroiffent les haults monts
Apcnnins,fur lvn dedquels a e Chafteau du mont nommé Di Ja[o Mariain Gallo:

tpres delà eft celle efpouuantable Crotre& fpelonque que lon nomme la Cauerne
'delaSibylle:oùlonfi&lcregnedeceftesibylle, tout.tel qucceluy dc Faërie, &ap-
prochaut des folies qu'on acompté d'vne Fce de tc Roy Oberon. Neantons a ton s .
cdoupéIetròôidcladij cauernc Sibyllene, & tiern gardesau Lac àin quaucun
ncs'y ailteabufcr,& nife du miniflere de Satan.Vous trouuez puis apres Mont Sain&
Fiore,& Mont nuoo,à qui font voifinescertaines grandes rtines, que lonvoit d evne
bdcgrande ville, queaucuns dient auoir efê Picene, iadis chef des Picentins
fluueLefomort fort des racines de l'Apennin,etrcdeu Chaeaur Belont & cFerme
tiin:puisceva rendre en mer pres de Fermë,ville ancienne & Colonie de omains
uifut iadis & elencor vne frte place, cnclouan dedans fes mursl'ancien Chafcauou premiercmcnt elle fut pofeefair vn roch, & ede l'obeiffance du Pape & dansla

quedle nrouucz des Memoires de grande antiquité, comme le tefmoignent plufieurs
Mathes& Colomnes& des Inferiptions'telles que celle icy qui c'en vnc bH pierre nf :de Marbre graué, ayant fes ba(esfoubaffemens chapiteaux & cornices encor tous en
tIO oulesinots font tels r
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T p L, I O, T. F. VE. A L FINO SEC VNDO PxOC. AVG. XX. HEREâ

r RO C. A E . A T R E C T I A N AR. I AEFECT. VEH1C.. SV B.'PRAli.

c LA S. R AT. RAV N P17 AEF. ALOS. I. AVG. T HRAC. TRIB. COVP&

L E T RTON. 1RAEF. COHOR. 1111. ÇALLOR. PATRON. COLONi

IAMINI DIVOR. ÓMI V AVGVR. II. VIR. QYNQV ES BIS OB MEt-

TA F1V'5. DP. S

De Ferme fut natif cefi Cxcllent perfonnage LaâancceFirmian. Apresauoir laifféFer_

r Femr tne,vous vcnez au RculnC Tigu lngt dc l'Apcnnin, & entrant en mer pres de Fcrmc

STout le lon de ceLle cofle n'y a aucun Port iufques à Ancone,fi cc ncet quelqueretrai.

de ac pour lks cfifs & barquerotes, commecàPort Ferman: Et en plat pais etlSainac

M0arie in G CorgioChaeflau>& îadis vn grande ville,portant lcnom dufleuue Tigua,

res laqucllc on voit la riujere:Chiente,qui entre en mer presPortFerman . Et fur le

fommet de l'iArenninCR la ville de Camerie, forte & bien pcuplee, qui a eié long

tern ps fouzila main des Varrons,plis tomba au Duc d Vrbin, François Marie dela Ro.

ucrcqui Ëût contraint de la édre au Pape Paul troifteme, lequel 'en fit Duc fon fils Ho-
race. penn pres la fontaine du flcuuc Ncre,fourt la fiuierc de Piaf ra,laqu ilc

cntre dans le Chicnte: & ayant paffé le Chale au quia mefnc nom que arnuere, on

vXnr àS Sna Gencfc,puis à Mont Cafuiare,de là à Maccrate, belle ville & frequentcc,â

caule que cclle ficgc du Chancellier dé la çhambre Apoflolique en celle Prouince

pour pu Pae. D1 cPle ville alicz à Mont Olme, puis à Tolcntin:d'où fut natiffran

Sdes plus dodes hommes de fon temps:& tirant fur lamarncl nCafan

& Citta Flo aoù vous voyez lteuuc Potcnz,qui entre en mer, où iadis.efloit lavilke

dc Pottnze.Aprcs voyez le åcuenMufo,leue pres la mer fappell Afpide &,efi dri

pj;ustor.tucux quon voye:qui alécaufe qu'on l'a appellé de ce nom Afpy, pour fes

Porfcs &rcplis qu'il'faid,auant qu'cntreren mer:flon lequel efla villeRecanatequi

flit baflic des ruïnes dc Ricinedemolie par les Goths& cil fort marchande cfcdcs

belles Foires qui f y tiengent tous lcs ans. Entre ladiac vill & lamer voyez fu co-

au cem pic tant renofmmé par toute la Chrefienté,de N redame de Lorette, qui

M'red4m ecf bicn coz de fortes mutaies,& lieu utant deuotieux qii foit au monde. En cclieu

eoit iadisVfàilc de Cupre,non lamarime: & en ccfe-cy cl'1 lifedcalaVia,

gc Saindcqui.a porté e flz dc Dicu.Ccfc villc,comme ciay veu,eR bicn clofe,& tour-

i noy cedeforts boulcucrts ,Laiffart Lorette,VOUs5voyezOfmevillctrefanciennecDl

e il c fatie à iuger par les antiquitez qu'o y trouuc,que ic lai e, cauci debcf-

Uct é.Elk caen beau païs & fort fetil. A quatrelieues-d'iccllc afau CîngUJ4

pis Safillc Rapire:& de là on vaàCaftcl Ficardefiut le mont qui e à prefent nom-

aient de té Mot d' ncone. C'cft le Promontoirequi fut iadis nomme Cymeriu OU CUm, -

.. oïï Ion it auoir cfté le temple de Venus: mais à. prefent ce font tous Herintgs,

viuent Pilufis s de bien'faifans penitence. Souzce Promontoire,oùlarmer (c

plyçcie aLiec 1 belle e& ancienneville d'Anconechcf& dame de touteceneProuin

eelaquclle gin cn fon elcuation à trente lix degrez trente minutes de longitudqara

te trois dcgrcz quarante minutes de latitgde.Et fut nommce Ancone,a caufe que l'1ta

lie fe courbe & ploye làâcomme lc coulde d Iln homme. Car ce rmot Ancon, en lapg

'IP'eîopbnèie6 ,igrfic le Coulde: en Perfien Rocher,en tangue des barbares'Afr

Vc-s cent decc mot icy Ancon,n pluficurschofesefmi leu'

prireslors qu'ilsdifent,luant les mains au Cl,foie ldolatr u tr ,cd4 a n

ara 4 clfma,cA4kamag4nc n,.qu' fignifie Roufce & pluy c l & deIaLut

Vien tof1 arrouferel4Iart Elbar,laterrek& lesmontaignes , fin qu'elles produifCnt d(

fruias pour nous nourir; Voyla comment cepauure peugle n cil cncor dà tout
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rligioou pluiloif fuperflition.Or cefle ville Anconitaine fut banie parles Siciliens
natifsde Syracufe,qui fuyoient latyrannie deenysleurRoy. Leortd'Anconere-
gardeleNort,& ed beaugrand,& affezaffcuré,& de bon abry, iaçoit quil foit dange

.'l'abord,% caufedea courante des cauës qui fefai& parj courbure dela terre&
Prgontoire:4 l'efimelon le plus fort, foit delart oit de on aliettenaturelle, queIon\cn voyegu reenlieudu mondc.Ce port fut fai oureparépar an Dnereurqtut fi mai~e vai Ar ' faa&re

yaddes degrez de marbr, & l'cdifice demef Arc triomphant fâa
ansfrais, d'v fuperbe & gentil artic, y fai1tà aucr encier ce quicof t:ce que e ray voulu oublier pour contenter lcLe&

1 M P"C AE S. 'DlI V 1 NE VAE.
F. N E RVAE. TKRAIA NOQ oP-T. nrie
-AVG'. GER MA N Ic. DACIC. drn i

PONT. MAXI. TRIB. POT,
XVIII. IMP. xI. COS. VI. PP.
PROVIDENTIS .IMO PRIN
cPI. S. P. Qj. QVOD AC-
CESs VM,ý IT ALA. _H 0è
ÉTIA M ADDITO, EX PE-
SCVNIA. SVA PORTVM'TV
TIOREM NAVIGANT. RED-
DIERIT.

L cilbien vray, que maintenant ce port en ruiné en plußeursendroics. ncn
fut lfcage des Sarra(ins , Jors que ces chiens couroient litalie: puisreparec parleursditescitoycns, & cn finaffuiettie au Pae: & celuy ui les brida rnieuxce fut Cie-

ptineme,qui fen tifat du tout,& y baflifant vne Citadelle, les priua de toute li-crAyant paffé Ancone,nez lariuiereFiumefn,iadis Efequi gif trente x de
v gtmiutes dlc ongittide, quarante trois degrez qaarante minutes de latitude:cidcruit iadis de borne" ila GaulicTogceaulli bié qu'a litalie,â caufe que les Gausveuz deSens,auoient tenu cede contrec,& bafy pluuficrs villes en icclle.Or comtâclcceyd.e Duché d'Vrbin. Su"rl'en boucheuredudi& Heue,lesAncoiains ebalir vnc forterefe,laquelefcruoit pour em pecher la defcente des Corfaires & Pyra.tcs:& tirant aux montsfetrouuêt plufieurs editices,bourgades & Chateaux, entre ler-

Fariade 'obeïfance duPapedepuisLeon dixicme. Reuenans lelong de
MM ( i
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la marietrouCZ la ville de Sinigail,gifant a trcntçfix-degreznulle minmedelongitu

de,quarante trois dcgrez nulle minute de latitude: laquelle fut iadis nom mcc Scne 1d£s

Senonoi qui y efoient vcnuz de Ga>ilc, & enfurent les fondatcurs. Élle ayantc

deé ruince, fut rcmifc par lcan de laRoucrenepucu duPape Sixtequatrice, uila

cheta dcs Seigneurs de Malatefle, lors Seigneurs de Rimini. Cele villcf aux Ducs

d:Vrbin,& arrou fce de lapat de r u ,d la riuiere Mife, & fouffrent grande difet-

t d'caudoulcecnicelle, auccequelair n'ycgucrefainncplaifant. Allantauplat

Taïš & loin de la mcr voyez Afonrte 4lboto, CorinaIto, k«a contraria& Saff Fr-

rarochalesfu & petite ville,appartenante auDuc d'Vrbin, anfi nommer acaufedes
aý' is'nfi que encPn monftrcnt les vdfliges

mines defer' &forgesqui y firent adis, encor v &
Xpolf< memoires. Dc Saffo Ferrato cRoit natifce grand Iurifconfultc Bartole, le nom duquel

sne mourra liamais aux e(fholes du Droi&, ne parmy les Palais : Et mourut ce fçauatit

perfonnage en l'an d grace,miltroiscens cinquant.cinq,'aag duqueljevousay dia

aileurs. vu peu plus auant font encor les ruines de l'ancienncville,nommeeSen

tine, pres laquelle fut faiâe là bataille entre les Romains, Gaulois, Vinbres & Samni-

tes: où à la fin les Rotnains curcntle deffus, feflabt voué& facrifiéa x dieux ,mais

pluoidonné au diable, Decie Conful,a chef de l'armce Romaine. t tient on que

Saffo Ferrato fut commcncé à baflir des ruïnes dc cc. ville. Tira versla marine,

trouuci Catel Durante, bafy du temps du Pape Martin quatrieme: pres lequel pele
flcuuc Metro, di& Metaurumdes Anciens, lequel entre cen lareuicre Caudiane au-

rcsdeFoffumbrum, courant cete-cy impetueufernenti feclahce en ner, demic

Icuë par dffus la ille de Fano, laquelle fut jadisnommee Fanu Forun: & gi
à trente cinq degrez quarante minutes del9ngitudC, quarante trois degrcz quarante

cin'qminutes de latitude: & fut ainfinommcc, à caufe de laviâoire que ,urent lc

Romainspresde, ce lieu, fouzCamille leur capitaine,contrc les Gaulois, qui auli c.

ý4bc ant ftoicnt condula par leur Roy Brenne. Là vous voyez vn Arc triomphal,hault

de trente couldces' la fomnmité duquel eflant ruince, prcfque tout IArc eli en bas:

toutefois on y ffigié fa hauteur & grandeur, taillant ces mots en la Pierre, fouz

14 figure dc l'Arc,cn lettres Romaincsref[cfetans. fon antiquité.

l £fi s rcu ab cduguß ere,,p tormenu xpare dirati -bpïo Pauli

orFane se M CCCCLXci .

Cce ville futunce par les Gothsauffi bien que Pero: mais Belifaire la fit rcba-.

ir, & elle dliaet en liberté les Malatfless'en firent Seigneurs, puis ceux de lamrajfon

des Sforecs mais à la fin lePape efl le plus fort, 8la tient fouz'obeiffanccdceg-

f patrimoine. Or ay-ieparédFOfImbrum, difant qu lefluu M etrofemet

dansla Caudiane presd'iceluy,qui eH pofé prsvnTorrcntnommédcSai*nl ti4n

vn peu plus lo qu'cllc n'efloit iadis, commeil câaifé oliger par plieurn
uesd'antiquitéqu'on tiredu lieu où elle edoit pr micrement baffe: entre autresd

temps de l'mpereu Henry hui&ieme ,Comte dcLuxembourg', tenantlcliege Cn

Auignon Clément cinquleme, fut trouné deutxVrnes pleines de medallesd'or & d'ar-

nt en feiblc deux Statues ou Idoles decuiurcl-vnedefulleseOit d'Apollonc.

auýr''tteneFauftinc:e qui fut trCsbien recueilly, cotnm chofe digne dctle an-

tquiité.Si ie ne penfois cire trop prolilei evous difcourois de plufeursatresfg

aite dcc pals, mais il vous fuflira pour le prefet.
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VdRlIsd'VRBIN,RIMINI, RAVE.NNE,. MOLE' LOIGNE,

M RANDOLE, PARM LcP antiq!itttzrdicelks.

C H A PV.IL

yA N T PA SsE LIE E T R Caudiane, on vient avn Pontdc
pierre fur ladi&c riuiere, laquclle cl fort bruyante : mais iadis pour
empefcher fes furies, on tailla lerocherquila bride& contient, fin
quelle nefefpande parla voye Flaminie, que Auguffc Cefar fit faire
depuis Rimini"iufquesà Rome. Aucun difent,qui mefenible plus
vray femblable,cuce fut Titefilz deVe a an. Tirant vers Caglo,

ôous oygAiqualcgua,qui cf vnc belle plainc,où Narfez,Lieutenit de l'Empereur Iu
ainin en Italie ,vainquit Totile Roy desGoths;lequccantbleçé en cefle bataille,

en alla mourir à Caprefe, resla fource duTeneren.Puis pafant,on va àMont Falcô
delà Cagliolaqulle C arroufec du fleuue Caudià,vers l'Ef, & dela riiere Boa-

fo,du cofl du Nort&.futruïnce,puis rcbaflie,l'an degrace nildeuxcensodáteneu
& luy d6na on le nom de Sainâ Ange,Chafteau du Pape,à Rome:& ed de l'obeiffan-
ceduDuc d'Vrbin.Delàon Vient à CaudianChafteau,qui donne'nom àariuierele-
qudl fut bafty parle moyen des-ruïnesde la ville de Lcerole,les runes d laquelleon

ncor en vn lieu nommé le Pont de Rizzole:&là cf l'Apcnninqui c la borne de
.,.E-la rque d'Ancone. Puis tournant à Foffumbrumon voit la ville de Firmianqui c f u

auterrird'Vrbin,pres laquelle cnl le Mont dAfdruba:dit ainI,pource que AfdrbbaAi'
y futoccis en vnebataill contre les Romains. Et de là vous veneià Pcfre, qui gi
itrente cinq degrez quarante minutes de longitude, quarante trois degrez quarante
cinq minutes de latitude:& fut baflic par les Romains aucc Modene & Parme,fxcens
trentetrois-ans apresl'edification deRome. Ellefut long temps fubie&e àcux dela
maifou deMalate[e, & enfin ca tombee fouzle Pape lule (econd,qui la dna au Duc
dWbinCon coufin fort proche.Elle ef fur la mer,& en air fort mal fainde forte qu'on
ry voit.ucre degens qui paruiennent agrandévieilleffe:& toutefoiselle e fuperbe.

ment ba ie,& en laquelle il y a de beau Palais,& le trafc fort grand,& où il y a cours
dc marchandife,& de Venife & d'Efclauoni, Hors Pefarci le fleuue Foglia,par d'au
trcsnommé Pifancc, lequel ainfi quci'aydefiadid, fepare lepaïs dAncone d'auec la
Romaign aDe là on crite au païs du Duc d'Vrbir,qui porte le nom dc fa ville princi-
pale ,lquâlle gUi a trente cinq degreâ trente minutes de ongitude,quarante trois de
grezvin minutes delatitude, pofee fur vne Colline, ville forte, & rièhe à mcrueilles
claqu cllesDucs qui yrencnt àprefent,font de lamaifondlaRocre,fortzdela

riiere deGenes,& eiabliz la par le Pape Sixte quatrime,qui efoit de cur fangD'Vr
binfutnatifPolydore Virgilequia fai l'hifoire Angloifc,& les liures des Inu&curs r
deschofes:edexcellent PeintreRaphaël, qui ne cede en la perfetion de fon art , â#"> M-,bqudq 4ce foitdes Anciés.Ainfl afféVrbinonentreenlaRomaigne,iadisFlrnine,ou
GauleFlamiunie: maisiorsque 'Em irealla cdiminuant,:netenanslesEm pereursquelc Royaume Napolitain aucc ce e contree, ils 1'4ppellcrét fiege du Sou uerain Ma-giffratqui fetenoità Rannc ville capitale de cefe Prouince, ayant iadis fouz foy
-- meBooge,Ceruit,Forlîritreaenzeimd Bdogne,Wiodene7e begge, Parme & PIan-

.rtou ce pais ayant toufiours tenn bon'contre les Lombards,aut feours de l'Empe
reur>& del'Eglifede Rome;Charles le Grandfaifant donationainfi que fcu Pepin fon
Prdetoutecefeconrecau Pap voulant qu'elle fut nommce Romaigne, le flt pu-

ierépar tout lcpas La longueur & dRendue d'icluy c depuislefluuc Fogliaiuf
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ques à Panare, & Cilargeur depuisle mdnt Apennin iufqucs à la mer Adriatique.Ainri
cle a à 'Ea la Marque d'Ancone, au Su 'Apcnnin auec la Tofcane, à 'Ouct la Lom-
bardic, & au Nort les Pcuz de Verone,& mcr Adriatique, fefendancle Prouince
& dcd & delà le Pau,& compréd pluficurs peuples des anciens Gaulois. Car d'eux fut
toutil region peuplce,& les villes bafics. Paffé donc qu'on alariuiere Foglia, vous
trouucz ync petiteville portant tiltre de chafeau,que ceux du pais appellent Poggio
m pcrial, à caufe que l'Empcrcur Federic troificme le fit bafir, prié par le Seigneur de

SPcfart. l laiffe les Chacaux aflis fur lemiont,& presiceluypour venir felon lamarine
vifiter lancienne ville de concelaquelle fut fubmergec & abyfmecen mer. Et defaiâ

n'y.a pas long tenpsque Ion voyoit encor le fommet des Tours & clochers dans l'eau,
lors que lamer e coye, & le tmps ferain :de laquelle a pris fon nom lefleuue Cone,
iadis nommé Cwarn e.Et dc telle chofce fcn fault efonner,vcu , n6 loin demani
fon de Mafdion en Xiintongc, lon voit clairement deux clochers, tours& murailles
dans l'eau,que la mer & les fbons ont gaigné:mefines au Païs-bas de Flidres, detelles
ortunes fen voit en diurs endroi&s. Suyuant touftourslacofeon vient à Rimini,

c i ife en planure,ayant au Midy vn beau vignoblc,à l'E & l'Oucf la campaigne
fefrtileen blcds,& au Nort la mer Adriatique: & gifà trente cinq degrez nulle minute
delongitudquarante trois dcercz trente minutes de latitude:& fut baflie par Hercu-
Icý Egypticn,(elon lopinion de ceux du païs: mais de telle antiquité Thcuct s'en moc-

uc.Du depuis cite fut faicc Colonie des Romainsdeux cens o&ante deux ans auant
lanatiuitédc nofre Scigneur lefus Chrifi: & fut le licude plaiir de rEmpereur Oa-
uian Auguflc,qui 'embellit de beaux edifices, & fuperbes Palaisj & entre autres dec
Pont de pierre,qu'on voit cncor furla riuiereRimine, delaquelleaucunspenfentque
la vil lc ait pris fon nom: ce qui peult auoir quelque verifimihtudefil y auoit authori-
té des Anciens,qui donnai enabliferment & forceà telle opinion.Ce fut-à Rimini,que
e tint vnConcile, où fain& Hierofme fetrouua, & lequel fut depuis condamnéde
Eglifc Romaine,&fut cdelbré en l'an de grace troiscFns foixanteefant Pape Libcrie,
equel on dia(mais à tort) auoir fauorifé à l'erreur des Arriens- Et ce fut fouzcRuy-cy

qu'on compte que fain& Hilaire predit àcc Pape,qu'il nereuiendroit pointd'où ial-
loi, pourachenerdefaire tort aux Catholiques. En la portequitourncà 'Oufl on

voit vn Arc triomphal, faia drcfeer par Augufle Cefar,oùces paroles font cngraucts:
COS. SEPT-MIO DESICN A o vCTAVO. M. v. CELEBKIIMEIS, ITA-

L I A E VIEIS CONsILIO SEN AT. POP. Etcnl'autreco édudi&Arc,cecydf
ecrit: IMPE -AESAR DIv IVL. FI L. AGV5TVs S PONT. MAX. CoS. XIII.

TKICB. PONT. XX VII. Pr. p v&VM DEDTI cVRANT E IL. TVINO SECOND.

APRON'ANI PRAEFECT. V KB. F. ACTEIO. V. C. cOKECT. PLAM ET Pl-

C N..Et deux Tables de marbre,où font efcriti les geefls de Fabic le Grand dc Caic
Marie, cxcellens Capitaines de Rome Cc Marie enoit homme deigand cucur,
guerrier au poffible.Il eut viâoiretontre les Cimbres, n l'an du mondetroismilthui
cens foixante trois, dcuant a nativité denoß eSeigneur»onante neufans : du temps
quees Romains cnuoyerent en Afriqucvhe trefgrandc arm cc, & que la ville deFlo
rence fut fond ce par les Silainsefant Ariflobolus Prince des préires en Iudcc& Ian-
nus Con frcreRoy des luifs.Mais d'autant quela:Table des geles duditFabic efhc

ment effacce e lecontenu en icellene epeult lire, ic vous rcprcfcnieray fculement

icy cell dudiâ Caic Marie,comme celuy qui a conferué ceefl ville en aufli grande hi-
berté,qu'autrc qui fut deuantou depui luy. Cenle ville a demeurélong temps fouz la
main des Malatefles, qui cftoient fortiz d'Altemaige, à fçauoir depuis l'an degrace
mil deux, que Othon troificne Empereur les ce inucfit iufques à lan mil inq«
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vingt deux, qu'ell tomba entre les mains da Pape, où ClIc Ca. àprefent. O :nt a
laT4blc dont par cydcuant vous ay parlé,ic vous reprcrcnte icy le cotenu.

C. MARIVSCOS. VIi. PR. Ta. ,L. O AVGVR
TR8I. MIL. EXTRA SORTEM BELLVM CVM
IVGVRTHA P.EGE NVMIDIAE "OSTQVAM
GESSIT EVM CEPIT TRIVMpPHN. IN jr.
CONSVLATV ANTE.CyRRYM SVVM DVCI
IVSSIT. TERTIVM COS, ABSENS CREATVS
EST. lIII. COS. TEOTONORVM ÚLEVIT É-
XERCITVM. V. COS. CIMBROS FVDIT EX I L-
LS. ET TEOTONIS ITERVM TKIVMPHANS.
REMPVBLICAM SEDITIONIBVS T R. P. L. ET
PRETORVM QOvI ARMATI CAPITOLIVM Oc-
CVPAVERVNT V I. COS. VINDICAVIT. POSr
LXX. ANNVM PATRIA PER ARMA CIVI-IA PVL-
SYS ARMI$ RESTITVTVyS VII. COS. y A C T VS
EST. DE MANYBIIS CIMBRICIS ET TÉOTO
NIS AEDEM HONORI ET VIRTVTIVICTTo &
FECIT VESTE TR IVMPHALI CALCEIS PATRICIIS.

af I

f:e. refon
Tri mli

fItrIs. gss

qasr 7'rtu-

nmse miliru.

Znfir'ptîi6
4ftig4.

7E.p N -

Sortant de kiminitirant, l'Oueftfe prefcnte ce magnifique Pont *qu'Augune Cefa
y ft baflir. A rvn dé fes coftez y a ainfi cfcri:

IlP. CkESAK. DIVII.VL. F. AVGVST. PO NT. MA X. CO S. Xiii IMP. Xt
TRIV NITIAs POTESTATIS XXXVII. PP.

Et de fautre part,
TIB. CAISAR DIVI AVVST. F. DJ 1 V L I. N. P ONT. AX. Cos. i
IMP.Viil. TRI BvNITiAE POTEST. VjI. DEDERE.

Et cilce Pont furlariuiere Marequelaquclie fort dvnc fontaie, au pied de lA pen
in,&na point gucre grande courfeï.Toute ceaecontrceclmontaigncufc,& peuplee

de villes bourgades, infques au fleuue Pifarelle, qu'on nonmoit iadisRubicon, a
Scrauiquecefary futen perille paf ant, pourrafon quen ce faiftil fc dcclaroitennc-
my-duSenatentantqu'il nefloitpermisàSeigneurou Capitainequw:konqued'cntreren Italie aucc armee: qui m fai& voir quelesAncicns dfimoient l rekeommen-
""ent dTralie, & quelerelfeelloit des Gaules. Au ifl IEdi& dc te ipfement d'armes
loit tailleadis en vnePicrredemarbre, prcsledi dcuued Iaqullccf perduc parinure du tcmps,& IQnorancedes hommcs.Non loin deccfleuue Pifatelle,in la Vi!

ledcSermie,ol'air r mal fain, & les citoyens grofliers'& rufliques , qui femcnflenr
non gucre d'autre cl4fe que de faire du Sc,& fontubi&s au Papc Dc ion va o
afo1 & bouche du fcune anie, iadis Sapis, cqel fortant des prccipiccs de lApen..
DinIlnt paffer pres la ville de Ceennevne des anciennes du patrioine. Pres laquel.

d e a n giVn MonalercdeSain&Ben oifkdans 'Eglife duquel oIYoi vne Tombe ort vieillc,& fur icelleces mots graucz, S E,1 A. T. P. M AR CIL LI
4A, SIS, ET VIBENNIO MARCEtLINO lilO VIVA PosIT. V O

!OLyIT ET VOD POT VIT& ET YOL T.

76Î

IL' "-à,
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Et dés-ce motù fc commcnce f'cflcndre cn largeur le païs,& apparoif la bdc &ferti-.
lccampaigneoù ci aflife la ville de Cefcnne, iadis nommce Faluja Curua ÄR ant vnc
des plus bellesgrandCs, bien pcuplces.dcla Romaignc,& ca fouz l'obciffancc du Pa.
pcIquoy qu'il y ait eu des Tyrans qui f-c font vouluzfaire Seigneurs. Les vinsquife
Icuent en cc tcrroir, font fort louczà Rome,& autres lieux d'Italie. Non loin dcCc-
fennefut iadis baflic au pied du montApennin la ville dc Sarfinc,& ca cncOr en pied,
niais nommce Farfine, dc laquelle fut natif Plaute poëte,lcqucl fcruant vn mufnicr,&
tournantcomne Efclauc qu'il cRoitla mculccompofoit (es Comcdics,& lesvendoit

S o fubucnir à tes petitcs ncccfl7tcz.Voila la loiangeque eux du pais donncnt ccf
exclent perfonnage, luy faifant utant d'honneurque ceux de rifle de Ch ios iHo-

mere,lequcl ils difcnt auoir cilé vn Charlatan,gaignant fa vie;aucugle qu'il cRoiti di.
cer & faire gambadc.Laiffant la coftc,& vifitant le plat païsvoyczForlimpopoli,ruï
nec par Grimoald Roy Lombard,l'an de gracc fept ccns: & cfnant refaurce, fut dere-
checf emolic de fonds en côblel'an mil troisccns fcptante;par vn cardinal Efpaignol,
Legat du Papemais depuis fut rcbaflicaffcz petitemcnt.Non loin dc lâcft Brettinore,
où elc fiege deT'Eueqúc qui fut iadis à Forlimpopoli:& fappelloit Forun Treti-
1,orum, & elicelle pofce fur la montaigne. Retournant àlamarine,& paffanticport
de Cand ian & Claffe, trouuez la bouche dc la riuiere Bedef,cthlaquclle fefaiale port
de Raucnne,baftic iadis dans les Paluz,Icfqucls font à prefent tellement fccs, quelacá-
paigne voifine cli bien cultiucc & fertile oùcesPaluzcfoient. Ie ne me foucic bau-
coup dcvous allegucr,qui furent ceux qui la baftirent, n eftans les opinionstropdi-
ucrfes,& affcz mal à propos :fculemnnt vous diray, que Tibcrc Cefar la ceignit de mu-
railles, & fut accreuë par Placidir, foeurdel'EmpercurArcadie Les Ofrogothsaufi
ny -nt eublié ricn de fcn tbclliffctrcét.Ellc gifàtrcntcquatredcgrez quaráteminu-
tes delongitude,quarante quatre degrez nulle minut de latitude. Etne veux m'au-
etrà vous fpcifier fes edifices &fuperbcsPalaisfaufs'il fctrouuequelquctiquitcqui

face à marquercomm. en quelques Eglifes,où gifent plufieurs corps des PrinccsGrcs
dans des tombeaux Oe marbre, fort fupcrbes,comme cften l'EglifcdcSain&cMaricin
Porticolc tombeau dc Dantc,Poëtec Florcntinaucc fon Epitaphe:

IVR A MONARCHIAE, SVPEROSt PHLECÈTONTA, LACYSAQV

Ddre Pe- LSTR A NDO CECINI, VOLVERVNT FATA VSQ VE.

SED QZIA PARS CESSIT MELIORIÉVS HOSPITA CASTRtS,

ACTQREMQVE SVVM, PETIlT FOEL.ICIOR ASTRS

4IC CLAVDOR DANTES rATRl1S EXTORRIS AB ORIS,

Q Ehl GENVIT PARVI FLOKENTIA MATIP AMORIL

Au milieu de la place dc la ville, cl vne Statue de marbre; qui en a genou
ayant vn Quadran furlcscfpaules, fort belle & antique : & ceux du paisl'appelct
Herc$le Horarie, comme fils difoiemntHerculemonirant lcs heures. D ceae ville

portoit le nom toute la Romaigne, du temps des EmpereursGrecs, fouz lenom d'E-r
archat. lene veux m'arreRer icy auxgueres& fanions , qui fe font drefcs en cltie
ville, laquelle fut faccagee par les François, en l'an mil cinqcens douze, loriqueGa
hon de Foix vainquit lecamp Efpaignol en la bataille tant renommec dcRauenne
en laquell aufi il mourut, comme aillcurs il a cRedi&.
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Deceite ville fut natifle Pape Ican dixfcptieme,& ce fçau5t Moyne Cafliodore, quiatantfcrit deliures,&nommémét fur les Pfeaumes:& Pierre Damian& de notre
temps Jcan Pierre Fcrret,lequel a cópofé vn iure des conflitutions Ecclëfiaftiques.
Raucnnc ci enuironnee de deux riuicres, à fçauoir du Bedefe, qui la partit en deuxafait le port d'iccllecome dit cft: l'autre eft Monton,lcquel fort pres du lieu où cft
lafourceduTybre:mais i prefent il ne fert que pôur nettoyer(cóme vn Aquedua)
les ordures de-la villeSuyuãtlavoyc £milie,& laitlant Burrio,où fut donnce la ba-tailleentre les François & les Efaignols, & Meldole & Ciuitclle, on vient à Forly,
ville balfic entre deux rueresa fçauoir le &Onco & Monton,& cft riche & en beaupùage:de laqucllc clioit natif Flauié le Blonddes plus cxccllens & rares etprits de N
fon aage,ainfi que fscoeuurcs de la declination de l'Empirele demonfirent, equel ea

re. IDJôn trntleenmourut a Rome lan mil quatre cens foixante trois,& gift à Sain&e Marie inara cei.
Paflf Forly,& le feuue Montgnvous venez à Bagna Cauallo,placc du Duc de Ferra-rc:& puisàlaville de Faene4artic en deux par le flcuuc Lamon:& cit fort ancien-
ac grande,& populeufe&a le terroir gras & fertil ,cfUt du domaine de l'Eglifedc-

mis lanmicqcens neuf, que Loys douzicmc,Roy de France, la rendit au Pape,'olntaux Veitiens. De làvenezàla ville d'Imol, gifant à trente atre decrrez
quinzelminutes de longitude quarante trois degrez trente minutes de atitude. Au-cuns unnnentqu'cile fut baftie par Clephe, Roy Lombard, au lieu 6ù efloit Forn
C«na4:& cft plaifante ville,les citoyens honneftes,& addonnez aux lettres,c me ilappert arles hommes çauansquien font fortis,telsquece Ican d'Imolettcelebré

Balde,& efimées Legi. l .1mourut à Boulongnc la grace, l'an mil quatre cestrente einq dixhui&ieme iour decfeuricr. Voyant que nature ne le pouuoit plusfouffeiir eleutra Scpulture au templsain& Dominique dedansle hour,con.
trclaquell ciay veu ton Epiaphe,tel que-,ñefuit.

.M. S.
IoÀNEs D PO NT*CAEsA IIQVE IV RISCONSVLT.OSSA IN

M SEPVLCHRO REQVIESCVNT,MINVS GA-
SEVs L. L.qVI IPSE INT ERPRES &MITAE sVAE CONIVGI FIEIT.rojÇ/s4-

Son fils Alexa rc Tartagin,appel lci Monarque des Loix,à caufe de on grand'IrXib
çauoir, lcquel•ý lceda aagé de cinquante trois ans ,rcpofe aufli au Conuent Sainà&Dominique de B ulongnc en vne Sepulture de marbrecnrichie de plufieurs figu

res,auccea Epit h-: ATA&T X A N i Ao ARTAGNO IMOLIE NS I ,LEGyM VE-.ISSIM O"A c E1 -i Xs IM O 1 T E RI IA E T 1 Q A-N. L I 1I. F'I L II P I EN T Is s.
pOPT. .•. PoS. I T A NN O M C c'c C. L x V i l. Fut auflineatif d'ImolaIcn
Antoine Fuamie, lequel mourut à Boulongne l'an mil cinq cens tr&te fix, enterré
aucloifire du mefie Conuent: & y a telle infcription fur fon fepulchre: *.o A N N.1NToN I FLA'IN FO1 OCKORNELIENSIS VIm'E RAQVE LI'

A . M. oss A. En fia on vient à Vancicnnc ville de Boulongne la grace, laquellegiàf atrentc trois degrez trente minutes de longitude, quara:ite trois de rez tren- 1qvu«.
teminutcs.de latitudcanciennemcnt baflie par les Tofcans,& nommee Fcifinc:puisItsGaulois Boiensluy donncrent le nom Boione, is changé en Bononie, qu
a fin luy et demeuré.Ellc a etfé augrmentecen diuerfes faifons de diuers Princes

quifteaufe que on la voit fi belle' & tãt enrichie de fi beaux Palais & templesani
gnifiqs.Quantà l'Vniuerfité,Thcodofe l Grand l'inftitua,& y donna de grands
neilcgcs. Lefte ville tomba foubz l'obeiffance du Pape, l'an mil trois cens vingt

NNN
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quatre, açoit que au parauant ellc femblat en dependre .Et i la fin fen efans fàits

Seigneurs les Bentiuogliez, en furent chafcez en l'an mil cinq cns dix,& dmoura

du tout au plaifirdu Pape Leon dixiemè,qui y cnuoya des O cicrs à fa poe. De

celte ville font fortis pluficurs grands perfonnages, come le-Pape Honoric fecond,
7 en l'an mil cent vingt neuf:& Luciefecond,en l'an mil cent quarantequatrc.klaif-

eaa< fe les Cardinaux,& autres Prelats.Vous auez entre les do&es Salicete, grand Iurif

confulte,qui en cnoit forty,lcquel viuoit du temps de Balde,& le premierquialcu
à Iatic,l'cfpaccde quarante deux ans, la Iurifprudcnce: mais y eiant la penle, e rc-

tira fur fes vieux ans à Boulongneoùil deceda l'an mil quatre cens douze, le vingt.-

huidiemc Septembre:& cft enterré au Conuent de Sain& Dominique ou iay veu

fi Sepulturc aucc fon Epitaphetcl que je vous le reprefente.
Hoc tumulo leg4lù apex, dulafimu ore,

4e< -JFd* Et patriæ lux almafuæ,pietatù amator,

I s. luitiej facr* cljesbaculifre cadentù,
iunen id mulotd etiam vnerabilà neo

Edocuit ,Jþperauit esammet poena laboris,
Scrbendo , pariter inris nucleando teirau

De Saliceto reuiefit Bartholomeia.-
De c el mcfme ville choit vn nommé Azo,grand Legifte, qui mourut Ian Mi

dcix cc s vnl'Epi aphe duquel fc voit en l'EglifcSain&Seruais. Quant àlean Dc
dCo, çaelél'vndes grands perfonnages defontemps, equeHeutvi huidansa

Boutlongnes compofa fpt liures fur le Droid,& Concordcd'ice uy,& furles
Decretales. Iviuoit du temps de Guillaume Durant, celuy qui a dcfcrt Jspeulum

Juris& plufieurs autres co Theologic.Pareillcmét a leu à Boul6gnc l'efpace dequa-
rante fixans Iean André: c'cf celuy que Balde appelle la Trompette & fontaie dc
fciencc,lequel deceda ranmil trois cens quarante hui,& fut enterré aux lacobins,
fur la tumbe du21ucl Ce voit ceR Epitaphe,en-la mefme ville Boulonnoife.

Hi'c iacet c4ndre< notifima orbe Ioanne
Primo qui /ixtum Clem entù ,atque Noudlas,de I.,

n Hieronymi laudes iculi oque w ora peregi:r
Rabi doUorum, lux.cenfr j normaque morum.

le ferois bien marry d'oublier Pierre d'Anchoranauditcur de Baldc&-trefreno

é,tát pour (on fçauoir, que pour vne infinité de uresqu'il afaits furiesDigees

Dccretalcs,Clcmentincs,& Confitutions: & oultre ce,lc plus grand Canonicqu
fut oncques.Il ehoit en telle reputatió enuers les Pages Alexadtecinqitne,&Ican
vingt & troificme fon fuccefeur,qu'ils fnmoient heuretuix d'auoir quelqusfois
en leur cópaignie ce grád perfonnage.Ii fut enterré en l'Eglife des lacobinsde Bou. -ý

longnc,où i'ay veu fon Epitaphe,lequcl i'ay apporté tel que cy apres ic le defcris.

Canonù hc Jeculum,ciuilà à anchora iu,
Heu iacet :ternas mens tenet almis domos.

Nomen erat Petru :gemit Farnefia allens
Nunc e4nchoranum, det fli lad" opes:

Q«ý,fupera#it eum virtUte mîcante, ui ife
Confliù hominum clarior ante fuit?

Pro me iti nne 40ra dedit fib,
Et Oluit gelido membra iacere fol.

Pres de Boulógne paffe vne riuierc,nómc kno,qui fort de f.A p&in,par deffouz

Pi Royc en la Tofcanc.Vous paffiz puis apresi Buo-porta, pour alle àla Miran
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le. Mais plufloft fàit bó voir'lavill'de Modenefuiette au Duc de Ferrarelaqucllc
fut malmence& prcfquc defruite par les trois giands Seigneurs Romains,qui drcf-
ferent le Triumuirat,pouç offer la liberté à Rome. Cele vil le fut donnee au Mar-
quisd'Eft en lan mil trois cens trente fix', qui demeurifoubz eur main iufques cn
fanmil cinq cens dixque le Pape Iulcs fecond l'ofLa à la maifon de Ferrarc potur la
confignerà l'Empcrcur Maximilian:mais Alphôfe d'Efte la reconquifi l'an miciiqcens vingt ept,laquelle il atellement fortifice qu'e le fouliendroit facilc entc f
fault d'vn camp furieux affcz longuement. Ayant paffé Modenc ,iadis Mu:inonî
ailffe Vle Circola, & le Chafteau ecnrc,& Sainc Fclic - qui fut jadis aux Comtes

de Carpi,& a prcfcnt aux bucs dc Ferrarc: non loin duquel cf yn lieu .nommé
Baccadella Cita, à.caufe que iadis il y eut vne ville appcllee can' la egina de la-
quelle on voit cncor les ruines :& tient on que elle fut battie par la femme du RoyDidier Lombard,nommce c4nfa Paaffint oultre del le euue Fomige, vcncz a vne
largécampaigne entre le Su & lOucn, où cf pofce la-vdle de Mirandole, baffie du rye Mi;
tenps de Conifans .Empercur ,fils du GrandCon (tantin. C'cf vne place trcsforte.,comeraypeuvoir ayattournoyec:&detttempsa efé gouuernec de la famil-
lc des Pics iufques à prefent: cotrc leftqucls a cf"é l'can Picilcquel aucctfon fcauoir, a
honoré & illurétoute litalie n'ayant eu prefque fecond., felon mon iugement,defon temps: 1Epitaphe duquel fe voit eferit fur C Sepulture , tel que ic vous le
dcfcisen deux mots:lequel toutefois qu'il foit ptitfi cft-ce qu'il comprend beau
coupen oy.

1OANNES LACET HIC IRANDYLA: cAETER A NORvT E t 
ET TAGVS, -ET GANGEs, FORSAN E.T ANTIPODES. 0'k)MmIl efoit fils de Ican François Pic, lqucl feit ceindre de muraille la Citadelle de

lâMirandoletellc qu'elle fe voitàprefent,cmc il fc pcultlir dans vnc Pierregra-
uccmife contre le pont de ladite-Citadelle. Ce François auoit deux autres fils, 'vn
nomméGaleote, & l'autre Antoine Marié, deux des plus vaillans guerriers de leur
temps.& derquels font iiTus les Seigneurs à prefent Comtes dc la Mirande,& quel-
qesautr s qui font-morts de nofre temps au feruice du Roy .Ccflc ville fut allie-
gedutemps que i'cois cn Grece 1par Iarmcc & force du Pape Iules, troificme du
nom,& quelquesautreslmperialidcs :toutefois'n'y peurent onc autre ch ofe faire,que degacrc leplat païs,& cftrc bien frottezIl me fouuient>que lors qu'on iouoit
îds ieuxics Gre~sskeCoabntinnople miurmuroient fort contre le Pap , difans que
cen'etoit leá d'vn Prelatde 1'glic Romaineprendre les armcs contre fes fi eres

e&:nfangpirituelsfi n'et-oit pouchercfie, ouautrceerimc.contre les 'rinccs & Sci.
gneursgu pour le rcposdu public:mefmes quclques Turcs en effoient fcatidalifcz.
le ne v<s dis ricn que je iëlcuryc ouy dire. Rtournant (ur mon chemin vers lefaic naC,qui lc limit::dc la Romaignc, laiffant plufieurs villettes& Cha-

lauxon vità Carpiaflisfurle fcuue Secchi qui fort de'Apinîn :Rftlieu beau
&fort & longucnt gouuerné par ceux dela Mirande .Le druii fut Albert e- c.pi.

dhme fort çauantlequel ayt quitté fa part de la Seigneurie au Duc de Ferrare
acecontraimit par Qharles le QuintEmpereur,fc retira en FranccAc mourut Paris
an mil ciq cs trente vn nterré au Contient des Cordelirs loùcmontépsI îyfut fait vnetrclbelle Seputture de cuiùe doré:& fut enterrmec habit de Cor e

licr.En fin,ayàt paffé Pofule flçuigç&ý éRhggcille fiiettc au Duc-de Ferra cenz àla riticre PanarcalaquCle fevaridrè dis le Pau pres d Gonfae ,& fortApnin pres de Beluedcr en Tofcane.E la v Emilc e uforl de
,Colone des Romains,& bani ne la r ni i e lilc.premicrlocc par va 1lU0'I PaIBo, Co fp.inoi

NNN>
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de ianer,lequcl baflit Mantouë: mais il me ftmblc le plus affeuré, de penfer que ce
urent les Tofcans, qi en feirent le bafliment. Elle cft alife en vne plaine fort bel

ICIgifant à trente dcux degrez nulle minute de longiud cquarante trois degrez tre.

te minutes de latitude. Et paffe par le milicu d'icclle vu flcuuc de mffminom qui
frparc la villc daucc les fauxbourgy, fortifiee & remparce aucc grande diligence de
nofEe tcmps:& cil de l'obeïifance de l'Eglifcquoy que le Pape Paul Farnefe en eu
f.t Duc,& de Plaifanccaufli,Pierre LoysFarncfcfonfils,lequel fut occis à Haifin-
ce en fon Chaicau,lan mil cinq cens quarante fept,commc i'ay dit ailcurs.De Pare.
m ftoir natif Macrobe, ceif excellent perfonnage, & le Poëte Callic,& de nofire
temps Albert Galcot,Iurifconfultc, & lacques de Arena,lcquelacfcrit fur ie Code
& fur les Pan dcees. Qtioy que ces terrcs dernierement par moy defcrites foieenta

la Lombardic, & non au continent de laRomaigne, fi cit ce que i'ay promifcucmet
ncflé l'ordrc,à fin de ne laifer rien en arriere des terres Papales deçà le Pau,c1perant

'de dcferire au l3g.au chapitre cnfuyu5it,ce qui me yc1c à vous dire de cepasdta-
lie, foit en la Lombardic,tcrre Trcuigianc,dite laMarchc,& Duché de Fcrrare. Et
en premier lieu ,à fin de fuyure toufiours mon ordre accouflumé, ic.m'en vois pré-
dre pour le commenccmét la ville de Ferrare & païs voifin, fans oublier ce que i'ay
laiflé en la Lombardic, comme e tlEPcat Mantoùan, la.ville de Verone,& plufieurs
autres licu'x,cfqucls point ne mentent qu'on les oublie.aies font grandmrét remar-
quables, tant pour leur antiquité,qucpour donner parfaite congnoiffancau Le-
acur de toute la terre Italience,& de toufce qui cn comprns en icelle.

Des Ducher. de F tKA iE., fA N T O V , A I Q JE

T PE i G i A N ÉE refle def Cha!je.

C H c4 P. X i X.

VA N T que entrer en la defcription parmoy prétenduea cflgier
à caufc que le Pau en arroufe vne grande partie,fault voir fon cours
& fes bouches. Quant à fo originei'en ay parlé aux Alpes: il fuf-
ira de parler de fes bouches l'vne defquelles cft ommcvolane,
& l'autre Padufe,& fcfpandent en fcpt branches LaVolanevadu
cofédAdriepresG.o.c,.la'ýadufeducoftéde(omachie er.sle

Prom toire Premcre,o Santernceflcuuc d'Tmolefengoulfe dans le Pau:lcqucldfou.
uent fe deiborde en fes bouchesi caufe de la multitude des'riuiresqui entren en
uy;& couure toute la terre voifnc: fi que l'an mil cinqcés vingt deux,on alloit par

bateaux de Ferrare iufqucs à Fricolin,: Ce qui aduiér,àcaufc qu'il n'y a aucune cho-
fe qui empcfchc ce dcfbord,& que auffion a galféletout enlabourantce quic. etoi
jadis dcmefipour le cours & furies de cee riuierc: felon laquelle cà aflife lagrade
& riche ville de Fecrrarc, pofce quafi comme vne ie dans iclle.-Elle fut anicnnC-
nt baail b i par les Tofcans:mais n'y ayant aucun authcurapprouué;qui pak d'd-
ledu temps de l'Empir floriflant à Romeic ne m'arrefc pas beaucoup à cef opi-
nion .D' autrcs m'ont dit, qu'elldcIl debout que depuis Ia venue d'Attilc cnita»te:
& que ccux de Friuhl,feretir5s en ce quarticrdifoit qu'ils alloienta Ferare;pour-
ce qu'il y auoit vn Marefchal fy tenant. Depuis la ville y cRant, fondceeuticenom
dc Ferrare .D'autres quivoudioient prefque monarcr, que tout le monde fut pcu
plcen vn ior, ticnnentque nomméFcratnepucadeNoéltfondaturdeC e
vikc .Cc que ine lpuis cioirc,attndu qu'ilne y voit aucune marquecdefi gran

de antiquité .Et tout exprcs ic l'ay vifitec de bout eni outpour voirfil en trouucy )P.
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rois quelque tefmoignage:mais il n'y a rien,quine foit fait, efcrit ou bafy depuis
kspremicrs Confuls de Rome . Mais le laiffe le iugement libreà vn chacun, pour
cnpenfer ce que bon luy cn fcmblera.Q ant a moy,ïefie qu'elle print le nom de
Ferrariolc,qui cftoitbanie de l'autre cofté du Pau,& fut transferce en ce lieu.où ellecRaprefcntementdu tés de Theodofe fec6d,cn l'an dç race quatre cens vingtcinAufliicn'ay vçuefant de pardelà,aucunc hiffoirequ ace mention de Ferrare au
ce temps que regnoit Theodofc.Ele fut ceindc de muraille,en l'an cinq cens non-tc cnq,frnîbzl'EIipereur Maurice.Depuis fut augméte foubz le PapeiaIian,qu
luy donna tiltred'Euefché, en lan de grace fix ccns cinquante hui :& l'Empereur
Contans fccond, fils d'Heracle, feit coli Eucfquc fuffragantdu Primat de Rauenne,
lequelpour lors n'cfoit en rien affuietty au fiege de Rome.Ferrarc eftàt pofee fur lariue du Paueftarroufec d'iccluy du cofté dc l'E & du Su ayant lair grofierà cat-
fcqu'elk cff fituec en lieu marefcageuxncantmoins ab danîte en tout cequi e ne
ceiire pour la vie des homes.Et en elemeiVniuerfité·'FEmpereur Frcdcric fecd,enuiron l'an dçgrace mil deux censquarante,quoyqued'autres tiennent qu'il la
tranfportaPadoue,& que celle de Ferrare cidc plus frefche memoire: mais qu'ils
memonflrent Autheur du contrairei& ie penferay à leur refpondrc;ccfte ville fut..donneca l'Eglifepar laComtff Mathild,&y demeura iufqies a tant que la famil-le& Seigneurs d'Ele fen faifirent,& en furent Souuerains, faufquelque recógnoif-
fanceo erteâ a'Eglife.Et d autant que quelques vns de mon temps en Francc,faulfeI
ment & malheurcufcment ont femé & diuulguéêdes libellcs qui aneantilToient lagrandeur &arienneté dc la maifon d'Efte ie deduiray en peu de mots, d' flequ'elle l' frtic.En l'an neuf cés troisregnat Berengier premier en Italic,& cin Frà-ce Charlcs le Simple,il y eutvn Seigneur de Luques, du fang Lombard, nmé Sigibert,lequel fc fcit Seigneur de Parme & de Rhegge, & eut trois enfans, Sigibert fe-cond,Atto & Cerard.Lc premier & dernier moururent,& demeura le fcul Atto quiparchangement de lettres fut nommé Azzo, lequel fut fecouru cotre Berengier parOthon premirDuc de Saxec,& declaré Empereur à caufe des tyranics udit Berçn-icr.Ce uicy eut deux enfansTedald, Albertazzo,lequel ayant ferity longuemetl'Empereur, eut Efe en tiltre de Marquifat, & quelques villes & Chaficaux voifi >'cfpoufant Alde,fille baffarde de lEmpereur. D'elle il eut deux fils, Hugues & Fou-ucs.Hugues fucceda au Marquifat. Q ant à Ferrarec elle tomba entre les mains deTedald.ffl saifné.d'Azzo premier,luy en donnant riinuefiture le Pape Ican douzie-me:& ce fut luy qui feit badir fur le Pau, Chafeau'Tcdald,ainfi que encor on le nó-me:ce que ayant fait il mourut- en l'an mil fept. Ccftuy laiffa Boniface Con fils heri

tier,lequel efpoufa.Beatrix,dc laquelle Cortit Mathilderlaquelle n'ayât aucun hoir,
donna la Seigneurie de Ferrare à lEglife . Mais reuen6s aux Marquis d'Ele. le vousaydit, que Albertazzo eut Hugues, qui fut.Scigneur d'Elle duquel font fortis ceuxquiregnent a prefent à Ferrare:& luy fucceda Azze on fils: apres lquel tint a Sei-.gnurie Azze tiers,l'an mil deux cés treize, lequelfut fait Vicaire de Ferrare au nom
dcl'Eglife,parleLegatd'Innoccttroifieme. A cefuy fucceda Obizzequi eut pourfucceffeur Azzc quatricme,le uel fut fait mourir en prifon par fon fils báa rdé FrifceE l'an mil trois cens hui, Frifce fut occis par le peuple, & fut fait Marqu Oizzekl fut inuefy de Ferare par es Legats du Papefobligdant toutef is* cdpayer tous les ans qlque fomme de deniers àEglife Romaine*.fc feit Scigneurde arne.Aldebràdin luy fucceda &,luyNicolasle Boffu,grddefenfeur c lE

gi cntre lesVic6tes de Milanlequel mourut l'an mil trois cens odStc ht&iiuyfcnedfo frere Alber & cfuy Nicolas on frere batrd,qui fut to r éré bcî & àcàuy Ur cte par,Cr rdqui 11>
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on,quic oit lcgitine fucceffeur comme plus proche du ang des Marquis

centd Ncantmoins Nicolas dcmcuraScigneutr: & de fon temps fut commece le Concile

'Ferrare, par lc Papc Eugene quatriemeicquel fut depuis tranfporte a Florcnce Ce

Nicols mourut à Milan, l'an mil quatre cens quararte, & luy dreffa-on vnc Statueà

Chcual, au milieu dcli placedcuit la porte di Palais.Il n'y a pas long teps qu'on la

vo yoit encor.Lionel fil s baitard luy fucccda, quoy qu'il y en cuit deux legiti-

mesa fçauoir-Hcrcules & Sigifimód.Ce fut ce Lionel,qu circui la villc dc Ferrarc

de fortes murailles du colésiu Pau & dreffa de fort beaux cdifices, & mourut l'an

mil quatre ces cinuquire,laiTnt fon fils Nicolas foubz lach gc de Borzo, fon frere

ballard c&e luv. Ce lSorzo futSeigncur l'cfpace dc vingt & vn an, & eut le Dudei

deMlodcic& de Rhcgge de 'Fmpcreur Frcdcric troificm,& cluy de Ferrare.par

la concellion du Pape 'aul fccód. Ce premier Duc de Fcrrare trefpaffalan mil qua-

tre cens lcptante vni Auquel fuccedi fon frere iegitime,Hercules, lequel.fcit ren-

cher la tcii N icolasfils balad dc Lionc1: toutefois aucus difent,que cela fut fait

fans fon confnte ment. Ce fut ce Hrcules premier,qui feit contourner d mursce

que à preutèt on nome Ferrarc la nouucllc: & mourut l'an mil cmq cinq,lailfant

quatre fils,AlphonfeiEcrn'and,Hippolite, & Sigifmond: & deux filles, Ifabcau ma-.

ic au Marquis dcMntouë&Beatrix à LoysSforze,Duc dcMilan.Aphonfe luy

fuicceda.lequclfouffit beaucoup foubz Papc lulc fecond,qui tafchoit de luy ofer
fiscigneurie. Cec fut ly qui feit ainf fortifier Ferrare, çomme on la voit à prcfcnt,

qui femble vie fortereffe du tout incxpugnable, & feit baftir en vnc Ifle fur le Pau,

le Palais de Blueder: & mou-ut l'an mil 'cinq cs trétc quatre,laiffant Hercules fon

fils Duc dc Fcrrarc,& autres dits aucc la C(té de Carpy qu i auoit conquife.Her

culcs fecond efpoufaReec dc France,fille de Loysdouzicne, delaquelle eft .forty

Alphonf fecond. lequel tient les Duchcz dc Ferrare, Rhegge & Modene, Marqui

fa, d'f le & Comté de Carpy.Voyc7 donc fi celle mai on dide petite cfoffeayant

de fi long téps dfé allice à des Roys & Monarques les plus grands de la Chreflente.

e vous laiefl les richffes d ceftc ville, beauté d'iccle, & inagnificence de fcs ba.

ftimens.Je ne veux oublier à vous ramenteuoir l'horrible tremblement de terrequi

deerre4ý-luy aduint l'an mil cinq cens fcptante: lequel deuant qu'aducnir,me fuis laiffé dircà

quelque Seigneur Ferrarois, qui lors edoit en icllel, que on ouytplucurs coups

ulefguls on cuat iugé ir quelques efclats de tonnerre, ou pieces arnllerie dont

cbi to 1 apres le, peu le Papperceut de cc tremblemérqguiles efpouuata fi fort quils

ne Cçauoicnt autre chofcfre finon Ce recpmmandera Dieu: & cotinuant dheu-

re en autre, voyans bon nombre de mai.fons culbutees par terre, lesplus apparens

quitterentlcurs aifons, pour gaigner lafuyte autres y perdirent lavie. e laieles

ruincs des Eglifes& aifons,lcfqùles par tels accidens ont efne ruinces. Quantau

Palais du Prince,il fut cbranlé d'vnc telle forte, qu'il fut contrantgaigncrla-fuytei

atfli bien que les autres.Pluficurs Seigneurs & Dames.fe retirerent bien loin horsla

ville dans leurs fermes & iardinsautres foubz des pauillôs: & n'y auoit homme{ 1

fun afTeuré: mefmesles uifs qui ont l'auarice en recommandation, gaignerent

portes de la villc,laiffans leur bien à l'abandon: & ne fera iamais qu ee ne ere

te de tel defa re,qui dura long tempsa ecfpouuàta pluicurs autres villes & bour

ades voifncs.I me fouuient,qu'e[it>er Phrygic, pais dlapetite Acfi,ievinftaY e

lieu où iadîs enfoiï balie la ville d Sclienesque les Grecs auiourd'huy nomment

Celque: laquelle par tel tremblement de terre fut fubuertie &,reduitc en fondri

re.qui engloutit plus de trois mil hômes,& hui& cens maifons . Et fut l'vn des prc-

niers precipiý en ce abyfine,canchuru, fils du Roy Midas.Pareilaccidét adint
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cn AlexunJric d'Egypte, l'annec d'apres que Mahemct y prefcha fa loy par feu &

.iue coImme m'ont affeure auoir par efcrit les Arabes du pais. Tel defafire cft aufli
3ducnu a Rome du teîes que Curtisw af4rius Conful obtint vidoire fur les Cim'
brcs,cn lan du monde trois mil luid cés foixante trois auant la Natiute denofre
Seigneur nonante trois ans. Cc curti penfant appaifer lre & courroux de iupi-
crlc precipita(felon l'inion d'aucuns)dans cefle abyfiuie aucc fon chcual. Il me

touuient auoir veu auffi Nicopolis, ville de Grece,certaineis lettres grauccs contre
n colomneantique., qui denotoicit, que par vn tel tremblement ladite ville fut

-ouuerte d vn .bouta l'autre,aucc figrandes ruines des Palais & mailons, quec'ef1oitchofe cfp'oômantable à regarder &mefmes y moururent cinq àix mil perfonneslc tcnple de lunon rue par terre aueclcs fàcrificareurs de leurs idoles . Oultre ta
de nnce & vaillans Capitainesla ville de Ferrare a produit des hommes d'vin fca-.
uoir cxcellet: Tel que fut ce Hicrorne Sauonarolc dc l'oidre des Prefcheurslcqcl

- Po -- -- -

1ne Ion dit, fut par 'nuic du Pape Alexandre fixieme, Ffpaignol, condamnérc bru aucc deux fiens compaignonslaom ofe des- ures quafi furtoutlenOLuuai TeIhmét:& en Philofophie areilemét-& vììbi an inil quatre
lnateeÉpt.En 'honneur duquel M. Antoine Flaminiel'vn des omes

On fcIfct lEpitaplh tel que ie vous le reprefente icy auc (on prtrai&.
ER P-N H EoNvuE PA CITV KTVS
RELCI ANCTAS L4ANIA&TA. COMiASp,

FLET, DIXIT CR DELES PARCITE FA
PACTy- SYNt IST0 YVISCIRA NOSTR-A ROGO.

Re NITi*



De ceee aufli cifoit natif Iacques Zochuslc repcrtoire de tout le Canonqui

rnourut,lifant à auic, lan mil quatre cens òixante,& fut.entcrrc au tcmple Saii&

Iuftin. Ange Arctin,qui a Cfcrit pluficurs Commentaires fur lcs Cófhîtutions,& fur

les Cocilcs,& Genin ité d'autres do&tcs liuresca aufliiTfude cefe ville.Peregrii

Prifcian Ferrarois alaiflen lumicre l'Hifloirc desntiquitez dc fon pais, en neuf

grands volumcs.Loys Ario-c a fi bien po tifé cn fon vulgairc;quc on le pcultmet-,
treà 'efgal dcs premiers d'entrc les Anciens. Celic Calcagnin fait hóncur à fon païs,

pour les œuures mxcellentes qu'il a laiffecsà lapoficrité: Et autrcs infinis, dcfquels,

ceae ville fc glorific d'en àuoircfté la t e . Mais paffons oultrc, & montons fcon

la bouchedu Pauaifans & Fgarot, & Francolin;& autres, pour vifiter la ville de

Mantouc.Mais pluffoifhious fault prendre le reffede la-Romaignete quicftda

ntroir Ferrarois entre la PIaduf& Vale. Or cu Frrare du coné de la Padufeoù l

Pau reçoit le flcucn Lam onpuis fecfpand co'mme en vn Lac, fur lequel cli baic la'

ville de Comacle, voifine aufli de la mer,& qui giifavigt ncufýdegrez vingt mi-

outes de longitudc , quarante quatre degrez quarante minutes delatitude.Elle fut

drcfTec des ruïncs d'Adric,d'oùIon penfc quefo;i dite lamcr Adriatique.Comache

fut ruince par lesVcniticns,l'a neufcenstrcntc deux, & depuis ne fcff remife en fa

forccainiscil comme Vneville champeftrc:à prefent elle en aux Seigneurs deFcrra-

reDicclc auantvous allez aCoderee: puis de là le Pau entre en mer àvn lieu nome

... gnd Tacca*puis à Volane.qui ei l'autre bouche dc ladite riuierediftante levi

d. Fatitrc qùclques quat coucinq licuës:& fap pelle ce pais le Polefn, pource que

c'c f comme vne il dans lc PauFt y a pluficurs bourgades & villettcsle tout fuet

au Duc de Ferrare : t erritoirc duq er1 cl c fcparé par la bouche du Pau, tirant au

Nòo't pres de Core:Car ayant là paffé ledit ßeuue, vous cftes en-la MarheTicuifia-

nede laquelle ie parleray tantoft. Retntant le long du;Paiufqucs vcrs Càalm-

,orntrouue le Mince felon iquel allant contrem6t,lon vient à l'ancienne ville de

3!one. Mantouëdans laquelle paffe [cdit flcuuc,qui fort du Lac de la Garde, iadis nommé

Lac Brenacue & fait ce Minccvn Lac presMantouëC, fur lequel ifbaflicladitevil

le,gifant à trente deux degrez quarante cinq minutcs de longitudc,quarate trois dt.

grez quarante cinq minutes dc. latitude. Elle fut fondee iadis(commc aucus difent)

par ,2fanr; Dame Thcbainéfillc d l'enchanteur & dcuin Tireie, qui huy donna

fon nom.Auitrcs difent que ce fut Biano Roy Tofcan, fils de lafufditc Manto . Et
fut cee ville fort puiffante désfon commencement ayant domiation fur douze

ukpits. Or ces Roys ancicns, comme tous Hctruriens, eRoienfort addonnezala

diuination:& charmcs;de fore que pifcu queMantou cult prins fon-
nom de telles diuinations qui en langue Epirienne Ce nomment Mant ,àcaufeque

csRoysenvfoientainfi. Maiscncor:quc VirgilefitPoc,f ci-ce quen cef en-

droit ic fuis cont de le croirecqui tient,que OcneBanor,fdsdeMamo,labalifan,

luy donn'e nom de faniere.Et par ces Cupputations on voit,qu'elle fut bafte aunt

Romeàfçauoir 'an du monde deux cens o&ante fixlàoù Romene1l fut qe 'an

trois mil deux cen s quator la fin les Gaulois, qi citoientdu collédu Mansfe

faifrent d ccle ville,& pas voifn:defqucls ils ont cité appellez par les ancien Cc

mancsbainfi ue nous appelions les Manceaux ardça: ont eft let Mantog-aPS

foubz l'Empire Romainiufqucs au tps des Lombards:& encor icegx chaffeïd

i c,Mantoëncrcuint foubzl'Empire ,iufqucs àcc que Othon fecondlgdonlna

Tcdald,Comte de Canoffefils d'Azzo premieri Seigneur d'Efte. Et ainfi vn oudeux'

defcs r ilnfns cde vilfousz ComteffcMathilde: puis 'Empercur Hen-

ry troifien cincitladite ville fou,'Empire, mais laComteife la reconqu a



De A. Theuet. Liure X VI 767
mil cent quatorze:& cele Dame mourant,elIe fut en libert, uf es lan mil dçucens viringt, quc Sordelle Vicomte de Goitofen feit & n&n rince. Apre luy omina Pnamot,eflcu du peuple: & apres ccihuy en fut le oütierneur Bardelon Bo-
nalcofihomme querclleux,içq u el en fut chafIé & misC fon ileu Bottigelle Bonal
cofi,lequel mourut l'an mil trois cens hui.-&hly fucce a ýaffarin,l equCI conquia
plufieurs villes fut le Comte de Mirande: mais il fut occ s au milieu de la place deMantouë par Loys Gonfague,lequel fut fait couuernuc en lan mil trois c*s tir.t
huia .Or cifoit la maifon des Gonfaguesdc la pls aci ne raccde la ville, dès c M.d'rn un
îcmps dcs Lombard&.foie d'vngrand & noble SCig. ir Allemant, qui fefoitrctiréen Italie.Et ainfivoycnt iesmefdifans, cuc quand b enles Gonfagacs ne
roient de tellcantiquitegncor fault il penfer, que Loys G agun'c ft'pas petitcompaignon entre fes citoyenspuis que le peuple Iuy donn Prin auté de
fonpa.Ce Loysiourant,laiffa fon fucccfeur Guy Gonfagae, quel tr fpåf'a ln
mil trois cens nonalte ncuflaiffant Loys fon fils, Lieutcnát gcnc al &-pcrpetucl de

.Empire Mantoue:çar tel choit leur tiltre. CefEuy dèceda m' mi ltri s -ens odi-
te dux, laitTant pour fucceffeur François Gonfague, qui mourut l'anmilµ'quatre césfcpt:& luy flccedalean Françoiý*Gonfaguefon fils,lequeI fit fait gremier MarquisdeMantoue par TEmpereur Sigifmond quatrictie,aucperifhon d porter les
Aiglesnoircscn fes armoiries:& laiffa mourant, l'an mil quatre cens quaác quùrequatre enfans malles, a fçauoir Loys, qui fat Seigneur dc Mamou de tout le ter
roirqutirc.ve-sVeronc:Chàrlcs,qui eut Gófague; bay fur le PU1zzares & Ri-
narolc,& 'Ik:& au troifieme nommé ecxadr C.I dono de belle te re Lc qu
trienMe fe feit homme d'Eglife,& entra en religio Loys Gonfagu2 t c
ans,& trefpaffa l'an milquatre cefeptáte hua, hîy fucceda f*in fils FcJcr c le -
quel mourat l'an mil quatre cens oâàte quatreFrançois Gonfgue fo f is fut Mar-
quisdeMamoue,lcquel on dit auoir efé lcpremier des Seigneurs d'Italic, qiyt Fràuscommenceaporterla barbe longue & enimévndesplus grands guerriers de fon
temps .Lu.y nourant,en l'an mil cinq cens dixncufuy fucceda Fcdcric fon fil e

icrDuMc d atouë,lc faifant iouïr decc tiltre Charles il in
mil-cinq cens trente.Cefluicy decedant,l'an mil cinq cens quarantealuy fucceda fon
ilsFrançois Gonfague fec6d Due dc Mantoucn'ayant que fix ans>& fa mere chn
grofeIaqelle enfanta dcpuis Federicle plus icune:lcquePl 1rinc a efpo f enFc clDuccfed Neersj & ne dcrogc en chofe quclconque de fes ancefkcs, con- Fcderiedffidcré les vertus qui font en luy & le peux dire pour l'atoir congneumtinement
qu'i menuoya querir, eflât aux Bons-hommes pres Paris ui fut l'an ni l cinq censfoixante vnze ,pour conferer des Cartes, & infru mens dcCofhnoglaphi enCUqLo

earfait,&aux hifloires & bonues lettres partillement; Voil utlac
Gonagus,aliezdcs.Empereus >Roys & I>rinces des plus grand; de [Europ &
,saurthentique & infignet, que ceux qui par eurs cfrits faußmët lesnmfpr nt.

Otlvillcde Mancouë e adIifecomme i'ay dit, dans les Paluz & marefi que fa t leelut µmnclequel la r'd l'vne des plus fortes villes de toute lita! i ecau (C dC Ibnette. lilengrande,& bien baflic embellie fuperbes )aais edifices frout celuy du Ducace fa Crotefque fort adrnirablepourls ratziy font. n
callIe le Pape Pie fecond feit la emble des Ambadiàdeurs des 'Prin.ces Chre

fhcns,pour traiter dc la guerre contre les infideles: Autant en feit Iule fecond'. DelJtOuë font fortis de grands perfonnagescmtre lefquels le Poëte Virfgile C com-onneîr d'icellc:auffi a-il cté le prcn4er & pere de tous autres Poâtes Latins: N Min-

titifd vn villagepres de ladite enm prefnt P u éps pMié
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Aide. Mantuan a cité auffi ce grand Theologien, & bon Poéte Baptidc urnomc

Efpaignol, de l'ordre des Carmcskequel a tant faitd'oeuurcs;que a bon droid onle

met entre les plus do&es de noniraage. Hors de Mantoue ývoyez vnc largc fofc,

enuironnec de haltts tcrraffes,que.on appelle le Serrail,quclcs Mantouans ont fait

faire pour la defenfe de la ville . Et par deffus ladite foffe, k long de Mince, ci PCf-

uierc, là où commence le Lac de la Garde, iadis nommé Benac, à caufZd'vnCha-

eau qui efoit fondé deffus, & lequel fut ruiné par vn'deibord que fcit ýkdii Lac;

t maintenant c nommé Lac de la Garde, pour vn Chafeau qui en baly fur le

bordtirant à l'ER.Et fcRéd cc Lac depuis Pcfuierc,uiluy cf au Su, iùfques aRi-

Uc qui luy gin au Nort: & cff fafchcux à nauiguer ,a caufic dcs flots qui ondoycat

prefque en pareille furic,que pou rroit faire la mer,tant les vents Pyenans enudop

Pcz,vous tourmentent en ce lieu.Cc Lac abonde en Truites & Carpionsdcfquclsil

ne fen'trouuc gucre ailleurs qu'en ce Lac%, cn celuy de Poilc qui cft en l'Abruzze;

il abonde aufli tcllcm ét en Anguillcs,qu'ellcs fefpàd4ns dans le Mmice,y font prifes.

à centaincs:Et fort ce Lac des Alpes du coflé d'vn val, nommé Camonique,aihque

plus amplement i'en ay fait mention cn la dccription du pais de Lombardie. Laif-

fant cc Lac,nous apparoift l'ancienne ville de VcrOne,laqullc e1t fuiette aux V-

nitiens, e defcriray en la Marche Treuigiae ,de lquellejevoispredreleslinites,
; fin de m'y gouuerner plus à mon aife,& facili-é d'intelligcc. Les peuples

de celle Prouincc fappclloient iadis Eugunces ,lcfquels on cfRme auoir cu origine

des Tofcans: !ais ceux cy cn furent chaffez par les Vcnetçs,op Vcntens,defquels

toute laregion eut nCVenifeefquelsciolient'natifsdeGaulc,ducoñéde iOcean

de Bretaîgneque à prefent nous ç4imonsc dre ccux deVannes,que Cefar en fes

Commentaires appclle Venei.ainfi que i'ay monré cftant fur cene Prouicc.Etçdt

plus à croire,qu'ls foient defcenduz de ces Gaulois, co mela refe de lItalie dce
coffé cn cialaufli defcéduc,.plu fto que d'aller forgcr ne fçay.quels TroycnsarriuCz

là apres la ruine de leur miferable ville & païsmen5s non de leurs.ioycns,as les.

habitans de Paphlagonie .Mais laiffant à part toute ceffe ant )ufault veirau

mot de .warche Treuian. laqucllc fut ainfi nommee (comme 1 ay cydeuant dit)a

caufe du Marquifat de Treuige ,à qui ccle Prouince de la Marçhc Treugiane

cfloit fuictte.

Des wiles de VERôN E, PA Dvdes oMes
dodts qui en font /orti.

CI AP. XX.

A C A'MP A 1 cNE D E -E R o NE, quoy que cD atucuns endroits

elle foit fertile& fourmenteufe,fic ft-ce que-à vnch aulcic tourde

la villecîle cfffans labourage, & toute pierreufe: & ce fut ou Ciit

Marie vainquit 'armce tant effroyable des Cimbres., Y fut aufi

vaincu odoacre,Roy tyran dItalic,par heodoric Roy des Oftro-

goths:Et de uisArnoul,Duç dc Bauierey f t furmôte par Hugues

Roy de Bourgongne.Sur la fin de ccRe campaigne efl pofce la ville de VeroinC,pres

les inontaignettes, fur la riuicre de 'Adefc, ou Athcfe: Et ayant eeè baftie par les

Tofcans, fut aggrádic par les Gauloisqui bairCntla plus part des vles dLom'

bardic & païs Vcnitien,& aut'cs voifis:& cQf fortificc;tant par lariuicrc,qucPou

vne citadelle,& embellie de grands & magnifiques temples, & fugerbesralais&

M
U ý- ' ' &



De A. Theuet. Liure X VI-I. 768
reffentant la grandeur de (on antiquité en fes Areines.Et gin à trentetrois degrez de
longitude nulle minute,& quarantequatre degrez nulle minute de latitude. Et fut
ceft Amphitheatrc dreffé par L. Flaminie Romain: ce qui fe voit à Luque,par vne
Table de marbre,où ces mots font cfcrits,que i'ay recueillis fur le lieu.

L. V. Flamimi'u lom. Cos. ac i'niuerfe Grècit domitor, c-lmpbitheatrum t p
eropa propris fumptibus erexit ,eAn4no ab >rte condira D. I1 1.

Encory voit-on vn Arc triomphal,àc la Figure ou flatue d'vn Cupidon , qui cf
-cndormy fur fon flambeau, luy acoudé contre le petit bout,& lefeu efant Contre
tcrrc:aux picds duquel c cfcrit, C. Ficarius Imp. Cele pauure ville a bien endurédes maux,depuis quc l'Empirc Romain cfl venu en decadéce,tâtoffoubz les Roys
d'Iralic,puis foubzles Empcrcurs,puis foubz diuers Seigneurs qui fen.faifoient tq%
rans.En fin,l'ancienne familledc l'Efcalle vint aàuGouucrnem&, cflant ielu Maftin
del'Efcalle par le peupleten l'an Mil deux ccns cinqu5tc neuf: Et tindrent luy & lcs
fiens.ccftc Seigneurie,iufques en lan mil trois cens odáte feptquee'an Galcaz.Duc
de Milan,lesen chaffa.Mais en fin les-Venitiés le ciafferét luy mcfme: cc qui ad uint
en l'an mil quatre cés neuf: & leur demeura, iufques*;ce que les François leur oile-
rentles ayans vâincuz du temps de Loys douzieme: Car lc Roy la rendit, fclon le
compromis a Empereur Maximilian:toutefoii en l'an mil cinq cens dixfept, ilsfeirentnouueau conqueftde ladite ville, de laquelle à prcfcnt ils iouïfent cn paix.DeVron¾fut natif Cornelic Népos, lequel conipofa lhifoire de Ccfar Augu1lc.
Onveukauflidire,quclegrand Plinequiaefcrit l'Hiñoire naturelle,en eoit for-
ty:inais d'Utres tiennent qu'il eoit dc Cômichic Veronois fut aufli CatlIe,P3ë
tcfortgentilntfes inuentions. Et ferois marry d'oublier ,que Vitruue, celuy quiâa
efrit de l'ArChieaure, efloit natif dc Ve-o'ne-& ce randLegine Barthclemy Si
plecelfe.Maphci,& Thorel Sarain,tous cxccllens ommes cin Droi. EIt aufli
forty deVerone Iules Cefar delEfcallegrand Ph ilofophe,Poëtc,Orateu r,& cxcel-
lentMcdecin . Laifant donc Verone,fiault quetournôs vers la mcr,où la riuiere de
lAdefe Ce met & femeflant auec lesrtorrens Paluz & Lacsqui font autour laville
on diroit que ce font diuerfes mers, tant le païs ei cofucrt dc l'abord dc ces cauës)
ainli que ailleurs ie vous ay dit. Orgift celle bouche de l'Adefe à trente quatre de-
grez nulle minute de longitude,quarantc quatre degrez trenteminutes de latitude.
Slonc4tc cofte n'y , grands edifices:qui mc fait regarder aux enuirpns,& voir Lo-
reCarze,& autrcsieuxufquCs au Chaffeau d'E d'où font fortis1esDucs de
'errare,comme ie penfc vous auoir nionftré afez amplemtNon loin de ce lieu cft
Coloigne,pctitc ville: puis fur lAdefeChiafenó cclle qui enffur la mer: & de là ontourne à Vicenze, ville baffie furIe cfluuc Baccilion,& le tcrritoire de laquelle
fcflcndiufques,aux montaignes de Trente..Sie m'arreftois à deduircfon hilloire,el cilfaudroit autant fàircà chacunemaisil d'ibt fuflirc que du temps que Padouë
Vaft:In la fuittion des Venitiens, cefle cy courut i ec fortune, comme eflant du
terroir & iufice des Padoians. Elle cff pofee entre deux riuieres Baccilion cet àuoir,& Recon&aflife ati bas d'vn collin, ort riche marchande,&nommé-
menten foyes,qu'ils fònt dgs meilleures dItalie .Reuenons encor en la marine &
Voyons Chioa,&Chioggia(ainf l'appêlent au pas)batieu l mer, pres où l'A-defe fy embouthc,& ejt dans le goulfe de Venife. En icelle,fans ypenfcr,commc ie
Yalois,ievey vne Table de marbreaucc telle infcription

E NTfAl IPHIDI T B. LIxERTAB Q Yis EX HS X.P.F..
ec o nmencement né fe peudt ,à caufe que les lettres font toutcs effacces

P : ipaee nez auport Brondolépuis au fleuu Pice,& à Sci<co:dc-



Cofmographie Vniuerfelle
quels allatit contremont on vicnt à Padouë Ville trefancienne laquelletoustié
hent auoirfté baffie par Antenor Troyen,ainfique ion trouue par des EpitaphCs
de fa Scpulùrce, en 'Eglife fain& Laurens en ladite ville: EntreC lfquels iay rtiré
ctuicyquin'enguere en Ihonneur dudit fondateur,difant ainfi:

HIc lACET ANTENoK, PADVANAE CONDI-TOK V&BIS'

sener PROD ITOR IPSE EVIT,HIQVE SEQVYNTY IYM.

Il fen trouuc Vn autre,fai& en l'honneur dudit Antenor prefentc aufli

grande antiq:té que la premicre: lequel ie n'a ou icrs pour monrerl

iondation de ceRe riche & opulente vil qui e tel:

NCLYTVS ANTENOL PATKIAM VOX VIsA .IETM,
TKANSTVLIT HVC HENETVM, DARDANIVMQVE IYGAS.

EXPVLIT EVGAN]OS, PAT AVINAM :cONDIDIT -VI-EM

VEMTENET. HIC NVMILI MAKMORE CAESA DOMVS.

Ce Prince mourut auant la venue de nofre Seigneur mil cent quarante vn:lase

pulture duquel a çé l temp cachee : mais à la fin elle fut defcouuerendroit
où ion feit les premiers ondemens du Conuent de Sain François, dtemps d'Al.
berrscali ger,Prince du lieu,& tiree de lartrre, où ell efoit bien auant enfouye,l
où lon trouua vne Efpec fort large & dorce en laquelle ctoient engraucz ces vers.-

-pre Cu faper e4 fumes prinun tibi Dardant gramm
eAr*4uxilium Àperisfubito tibi nomine clam:

«nHeu Parauum qui te profugU confruxit,ab àgi\

..2ultories sali pele fubietIa malgne.
-éfors ità, )ita £reuis,Patasos iDn Pace oIentes

inere mon pafa rfß :gena bot fatale ferentes
cdmonet, punit nuoo dtïrimine ee

.Or la prophetie & figni on dçft trouutce eritablcorst que les P

douans ont efé mal trai&cz par leurs Prncese nom -

comme Attile Hun Aiglulphe Gothi Acciolin tyranAnfodific on Liel at,AI-

-ber Scaliger,& André ecrie. Padouëe ffbaffie dans les Paluz par lefguelsl nue

re a fon cours>iuques à la mer:& gifi à trente deux degrezcirýuste minutesdelon-

gitude, quarante quatre dg rez trente minutes de latitude. Elle c mcnuironn'cede

tri le muraille,aucc les focffz profonds,& tellcment.répizd'cau;ue oyaugUe
deWusy entrant aucc artince Feau du fcuue Brente. Cc quia effé fait,& poura for-

tification dc la ville& aifi descitoyens, oúlans trafporter leur bien d lieuenaue
tre.ille a efl Coubz le'0beiLIce des Vcnitiés,depuis l'anmilquatre cés cqiufques

à mil cinq cens neuf,quie Loys douzieme leur oua & vint aport de Mcfr:mais

Loys l'ayant baillee alEmpercur aximilianlesVenitigs la recóquirent dans deux
mois,comme celle dc laquelle ils f difent>uoir origine,& qui ei des plusbelks

agnifques d'talic.Oultre ant de fuperbes baftims qui font à Pado efuldroin
voir le grand Palaislicu dc retraite pour le Podefat de laville shelle
fallequi foitic péeau monde. Au bout de cefe fallée neT-ceantique emIar,

bre,rcprcfentant lhiforien Tite Liuenatifd'ielle:o il y telle infcriton

* te L;« TITVS LIV S -LIVIAE T. F.QVAUTAE L. iALY$ CONCOkDIALIS PATAVI Sisi

e' ET SVIS OMNIBVS OBIIT llILTYEIU11 CAES. NNO, NATYS LXXVL ANNOS

mefme villc,pourpis grande approbation qu'il y finit (iours trouuein

autre Epicaphefoubzlcquel Ion dit que font#rcpfcnt-fes oz,difant ainfi:
OSSA

TITI LIVII PATAVINI,;VNVs OMNIVMMOITAL.VM JYD1CIO 9IGNl eVYS
ROPE INVICTI CALAMo POPYLI PO.KES EsTAE CONSCalBERENTse volt
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Se voit pareillement en lamerme ville Hercules le uan ,& 1'a4mirable Statue,
cheualdcBarthelemy de B'r ame,quif e des mains dece grand ouuricr, Do-
natel Florentin. A Padoue es plus belles.& famcufces Vniuer'tez de toutelT-
taie,drcfc c econdEmpereur, quila& en delpit de ceux de Bouloigne,

ua eursievousay di&. Decefleville font fortiz des perfonnages de grande
ecellencien toute forte de cience: fitcomme Paul Juri(confultedu temps d'Alexan-
dreils deMammee,Empereur Romain, qui ly ayda àreformer la police de la ville,
& Empire de Romeen l'an de grace deux cens vingt fix:& c'ei ceftuy-cy, le nom du-
quelvoustrouuezfi fouuent dans les Digefles,& autres hures du Droi&. En cc fiecle m
ancien ontaufliflory âàadoueStella,& FlaccelPoëtes. Mais des Chreficns,& depuistof a'.uc.
lidiminution del'Empire Romain, il y a cu des erprits,qui n'onten rien cedé à ceux
des AncicnsÇome Paulus de Caffrolequel y finit fes iours.Chacun peult voir ce qu'il
afajifur le Cod,&annotations qu'il afai&furles Pandcdcs.llaiourutl'an mil qua-
grecenstcntèTpt.C'eft Padouequ'l le plaifir & lieu de recreatl or des magnifiques
dcVenifcqui y ont bafty de fuperbes Palais&, dreffé les plus beaux iardins de l'italie.
Lepaifagefefcrtil,& produia du bled en abondance, duquel on fai& le pain le plus
blancdetoute l'Italie.AutourdePadoue y adesmontaignsqui nefont ne de l'Apen-
niinedcs Alpes,l'evnenommeeGemule,& rautre Vende: puis Mótanarequi ef di&e
d'Arquate, i la difference d'vn" autre qui cft au Polefin, en laquclle feiourna long téps
Petrarque,auquel lieu il mourut: combien"que quelques vns maintiennent que ce fut
en Auignon.Ou toit qu'il foiton trouucà Padouepour le different de fa fepultureces
vers eferits fur vne Tombe de marbre, fouflenue de quatre Colomnes auffi de marbre,
nefEptaphcquie tel, lequelf ay recueilly:

FRIGIDýA FRANCISCI Ai.«
P 1S Hi C. TEGIT. OSS
PET R AçKC AE. $iab

SYSCIPE VIRGOPARENS errr.
ANIMAM, àATE VIRG k
NE, PAR CE,

1tSS"QVE IAM TERRIS,
* cOEL. AQ IENCAr AN

A KCLE

De Padoue on vit a Treuifequi en outre le euue Sill e,qüy palfeGl où vous voye.neminfinté de (ources d'eau qui arroufentleterroir,&rendentnettelavi e&lepaïs
laiftequel abonde en bleds& vins. Elle tomba entre les mains des Venitens, enan milrois censo&antehui&,au quelsell a effé tou ours fort fidele. D celle ville

oit a e C ùl rb P q
fon titizdegand & xclles prfonags :comelc Pp Bcnoift irond, lequel.

mourut àPeru-0' ya voit-o Ci fe ture hault efluce en marbre bla'cè.Pafl? que vous«
akucz leSille,vous entrez au pais des anciens Car'ns , tirant versAquilcie, clla region

qds y ade beaux paifaes,& de fortriches viles. Vifitan l'orce delaimer,voyez
oucheuredu leuuePiane eiiee i fauoir anslegolfdeVcnife: &fort.ce0O0o



foit P.uJ
Vtrnu.

Cofmographiç Vniuerelle
Piane des Alpes,& defcendan par Fcltrtc& Bcllum,& Colairc: puisfe partijcn deu
fc va defchargcr en la mer, & lors qu'il entre en mer, vous voycz 1tflc des Equilicscn
laquelle fut iadis la ville Equiliebaflie par ccui d'Altin,& Concorde, qu'ilsappellerit
H craclce;du nom de ['Empercur Heraclie: mais elle fut brufe & ru'fnec du tout par
les Huns.A prcfcnt y a quelque forme dc ville,qui f'appclle Cité nouuclle,à main gau.
che de Piane, Vcntic, Limina,& Aquoric. Plus hault vous voyez CcncdeEucfché,&
neantmoins femble plufloft vn changeftrc qu'autre chofc.Lc long de la riuicre Liui.
2cgif Bufalc la motte: puis leflcuuc Limine, qui fcparc le Ticruigian d'aucc le Duché
dc Friuli,qu i ullfut inflitué des Lombards,&fut autrefois ce pais nommé Liburnie.
Quant à riuli,iI fut appcllé lc Marché de Iules, lequel fit paffer par l fon armee,ainfi
qu'on voit en vncPierrefur le môr de la Croix,à vn lieunommé Zelie.cc païs futaulli
nommé region d'Aquilee, & ales bornes qui fCen fu yuent: à fçauoir l'flricàl'Ef ,les
monts au Nort,& à l'Ouef & au Su la mer Adriatiquc. Eflant enferrectoutccce plai.
ne de montaignes, Ion n'y pcult aller que par vn cndroi&, où paffe Lifonze, fieuu
tirant droi& à Treuife, ou par les haurcs de la mer, ou parlafommitédes haultcs
Alpes. Il y a trois ports, celuy de.Timaue,did decefleuuciadisfin d'Italie: Port
Pouzzïn;& le Sdoblic. Apres fe prcfente l'fledeGrade,oùccux d'Aquilc,clantleur
ville ruïnce par Attile,fe retirerent,& y baflirent vnevilleauffiappellec Grade&ainfi
fut diuifé le Patriarchat d'Aquilcc en deux,& Grade fut metropolitaine de toutelare-
gión de Venife. Cc fut là que Heraclee Empçrçur cnuoya le Siegc d'yuoire,où Ion di-
lit que Saina Marcf»affeoit,ctant Eucfque d'Alcxandrie:& fut Grade nommec Aqui
lec ncufueayant fouz foy les Eucfchcz qui fcnfuyucht: Celuy de Cafiel de Venife, de.
Gicfulc,Capruli,Torcellc,Chioggie,&Citanoua. LelongduflcuueTaiamcnteefila
ville Vdene, donnec àl'Eglife d'Aquilée par Othon premier Empercuroù fctindrcnt
long tcmps les Patriar hes,:à caufe dela ruïned'«Aquilec:& fut la retrai&e des fugitifs
du temps dcla partialité cruellc desGuelphes & Gibelins,& fut lors ceinedcemurail

e,& les fau lxbourgs ferrez dedansla vill:claquclle en Ciuce au pied d'vne collinc,&
au Commet d'icellccf la Citadellc,& cften ipas fain,& fort bien aëré. Les Patriarches'
rcans retirczen leurs fegesfcete ville vint entre les mains de la Signeuric devenife,
Tan mil quatre censvingt.Dccfle-y fut natif Paul Venctequi a cfcrit qulques liurcs
en Philoropliec: quelques voyages qù'il di& auoir fai4s:mourut à Padoue, & y A
ihibuné. D'Vdenc auant,pour aller vers Aquilce, voycz pluficurs Chaeaux & bour-
gades: puis fault palfr la riuierc Aufe,afTez prés d'Aquilce, Colonie ancicnne dcs Ro.
tnainsl qucIle gi à trente quatre degrez nulle minute de longitude,quarantcmcnqdr-
grc ulle minute de laritude.Aucuns difenr,qu'elle a prins fon nomà caufe dc lamd
ti ec des cauës qui l'enuironnent: d'autres de l'Aiglc des Romains: toutefois cile ft
blflic par iccuxfort pres du goulfede lamer,qu'on dia de Tuicfe.olontiers ont fc
iournc les grands Princes & Monarques Romainsà A.uilee:conme 9auian Aug-
-fleq eila fortifia d'vne double cefpaifTe muraille,& ou il ouyt le debat entre Herodes
Roy de iudec,& fccnfans.Là fut crcé Vefpafian Empereur par es foldats,uiacereUt
laville,& la fortia grandement. A la n fut ruïcparles Huns,cnduits par Atil,
qui fit mourir trente Cept mil citoyens. le rcefe Cfèiquant en l'Ille deGrade. Paffé que
vous aucz Aquilcetrouüez le Rcuue>Natifon,lequelCe ioint aueeLffonze: & tratvces

les monts, on voit Ciuidal, duquel i'ay parlé qui C levray Frioliadis deoliep
CancanRoy deHongric,depuis nommec ville d'Aufriche:A main droide dclaq
le ci Cormone,& gifenttoutes le deux à trente deux degrez cinqute minutes del n

gitude,quarantequatre degrczcinquante fux minutes de latiwde.Delàà Mont-FalcoJ1
puis à Roche de beau fort,prcslaquelcle Timaueemet en mr,au goulfe dc Tricd
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preMeEglifenommeeSainIcan di Chcrfico4 Encegoulfeentrentpluficurs ri.restant du coléd'Iftriequc du I rioli, comme Taiamente, Lokenze, Timaue, Alf,
aures,Ouleseauesfontgrand bri,defcendansh&fecoulansen la mer. I y a aucuns,etre le(q1uelsecli Ptolotnee,qui mettent Triefle en Iure, irgis Colonie des Romains
&DnômeeTerqgefm, gifant arnt quatre degrez quarartetinq minutes de longitu-
de,quarantequatre degrezcinquante fix minutes delatitude:mais les Modernes la me-furent auccleDuché de Frioli, & peult enre elloignce d'Aquilee de fix ou fcpt lieuës.Elle fut affuicric aux Venitiens-par.Henry d!AndalcDuc de Venifc:mais le Duc d'Au
firicheleur ofla, &latintiufquesâl'an mil cinq cens fept,que Barthelemy d'Aluian,chefde IfarmeeVeniticnne, la prit: mais ce fut courte ioye: car luy elant rompu pari.oysdouzieme,Roy de France, Maximilià Empereur la reprint l'an mil cinq cés neuf,
& clà prefent à l'Archiduc d'Auflriche.Paffez Triclc,& vous trouuerczle fleuue Ri.fannomme Formion:lequel efant paffé entre Trieli Mugliecå la ville de Cap d'I-
tne,quie la derniere region d'Italic,iadis nom c Japygie: Et dirent aucuns, qu'elleprnt le nom d'Jllrie,dcquelqucs peuples,qui v ans des Paluz Mcotides,&vers le païsColchique,qui fappelloient IRriens, du no 'd'vnc riuiere de leur prou incecefans lazduchemin,f-arrcfierent là,& f-y habitucrcnt.R'autres,quc ce fut vn Capitaine nommé

Iflerenuoyé par les enfans de Noé:qui me femÊté le plus approchât de la verité,& l'ayainfi vcu par efcrit-dans vn vieux liureelantà Padoue. Or cfi ce pais formé comme v-nePcnnfulc,ayant fcizelicues de largeur,&de circuit quelques trente cinq:lc plus ha-bitédelaquellecft (eon la mer, laquelle de s coffcz y cfn courbe &aortueufe, &font tels les limites.Vers lOuft clcale fleuuR ifn,quilafeparedcFriuli:&vnepar.
tic dela mer Adriatique vers le Sâ,aulli bien q'àl'Et,& cers le Nort, qui la feparentd'auccla Hongric.& Aulriche. Encete regi fe trouícnt force villes & Chaleaux.
laprcmere defquelles cil Cap d'linric, le temps paffé luainopolis, laquelle cfl pofe cq dlrie
e vnc petite lfle,ayant vn quart de licuëde long, n6gucreplus large que de trois getsela portée d"vnc harquebufe loi cterre,' rcntc cinq degrez nulleminut e longi
tudequarantquatre degrezcinq, te fix (üges4de latitude:& y paffe Ion dcffus desotskeuiziayantau miliuvn f creffe,n mmee' Lione& fut baLiepar Iuftinlsde luinian-l'Empcreur:& de uis Cap d'Iftrie, à caufe qu'elle eft à l'ntre dudia
païs,& c de la fubicaion des Ve itic .Aprestrovuez lfola,quiavflielen mcr,mais
ot la"terre aucc vn pont de pi e làvousvoyez Pyranba y fur vn mot a maingauche,d.'ouredcfchargclefleuucDr guoguc, ainfi nommé, 0caude ci.tortuoté:

voeeue & demie de Pyr4, Qci la poin de S.luor, qui el la fin du goulfe deTridede. Apres trouucz VýMgo,eis r vn cfcucil, tout contournédeer,& ayantle
piiage tmsfcril,& lacofle tourne au uipuis allant plus outrevous trou uez Citée ou-
uepres le fleuueQicte, lcquel dec nd des Alpes, & vient fcngoulfer a vn quart del'euë de celle ville dés la mer.De là ous venez à Parenze,qui ct pofec en vnc Peninftiei isa vis deVenife,& ville forte,t' de (onaflittenaturellequepar lartificcdeshu-
mansayant bon port;& ec Euefchc : à dmicileuë delaquelcvoyezLemoriuiere
qui rdlemble vn canal de mcr,àcau de fa largeur.Au long de laquellel y a quelqueýcfcacils& flettes,telles que Conuer re,& Figarollc,& le Chafleau Reuigne, bafy-dasvnt fleau plus hault delaquelle cl 'Eglife e Cinte Eufcn ie,& lterio càtercfermeauec vn pont de picrre,auoiftnant à foy deux autres Ilksqui luy féruent de Port,à'fçuoir Saina André'&Sain&c Catherinc:Et du coflé de Sain& André font les IflettesDotnmees Scgor,les Colomnes,Port Suol,& Murazze;puis y cile port dcPolegi ant àtyiteiji degrez-nulle minute de longitude quarantequatc dcgrez quaranteminutes

dcuiude e pon quart de lieuë d large,& cntrcdcmielicu*cn mer, ayantude-
O -O ij



uant fy l'fite deBreon: & aledia Port vnepoin.ac deterechacunco,auoir
'iER & àl'Ouen: & non loin d là font les iflettes Saina Hierome,Saina André
Frafchc,& autres : Puis fur ce goulfe ou Port, fur vn hauk mont & difficilcaaflie
ville dePoleiadis nomcin .iliapieta , ecclequi canla Calabrede laquelle'a

arlé.En icelle y auoit vne belle fort eLfe,à prefcnt rïnee, où fetrbuneencorvne C
flcrnc. Toutefois les Grecs luy ont d nné ce nom,àccqu'ls lifent, pourcequeayas
con4ueflé iufques au païs dc Dalma je, ils nevoulunnt pafer plus outre, vfansd'ya
mot erec, Poua, qui vault autant à dirc qucC'cft afcz. La ville eft petite,& toutnoyee
de deux murailles. L'air y efi mal fain,quiencfaufcquepeudc ensla veulinthai
ter.Surla porte Rattafont cfcritsces motsen groffes lettres capitaes,affczdifficilesàfi.
rCà caufc dc la vicinçffefur trois pilliers, d'affez bonne longucur & groffeur:

s E R G V S. C. F. AE D IL V IR.

SA LV IA P Ô S T V M A S E R G I.

G. N. S E. aG I V S. C. I. AE D. Il. V.I K. QI

EL. ItG IV S . E P Ib V S. A. E. L.

M .leI. L C. XXX. Et plus bas,

S ALVIA STVMA SJEIaG o V A

P E C v N I A.

Horsladiaeville on voitvn Coliifee,que Ion nommeautrementArns& elplus
en fon entier qu ccluy de Veronc,Nifmes,ny d'Ares. Del'autrepart dela porte,e
voit le Palaisd'Orlande,fi fort &fi maflif degroffes pierres,queon ne le fçaroit iii-
mer: & ailleurs grand nombre dc Colomnes,& autresantiquitezrcmarquables,quife.
roient trop longues à defcrirc. Paffé Polecommence legoulfe de Carnertournanta
l'Eft Nord efl,& s'appclloit iadis Promontori0m Fanaticum. Ce goulfea qudquesvingt
icuë de long, & dix ou douze de largeplein d'tfcueils a I lettcs,& trcfdangercux.

C'cft pourquoy on l'a.nom é Carner, caufe du carnage u'ilfai a,caufantla
pertedec r qui y voguent, (ins bien y aduifcr les deoias & paffà.

ges.lus bault fetrouuc Albene,& Terre-neuue: puis on
Sientau fleuue,nonmé Arfie, uifeparedu

toutl'alic I'£(dauonie.
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E N A Y P o I N T O ccaion de m'arrear flîr le mot de Vcnufelayan
dcfia monftré dans mon hure, & Dcfcription du Lcuant,imprim 
Lyon l'an milcinq cens cinquantetrois,& encor moins de quelle na.tion ce peuple Vçnitien a pris origine: vcu qu'il el comme tout ma-nifcflc,qu'vnc fi cellnte Prouince ne fut iamaispcuplec en fii c6-mencementque de la nation Gauloif', plusà eflimer cent fois que laTroyenne.Et fuis esbahy de ceux qui aitnent mieux confcffer anoir fource des fugitifsTroyens,quc des homcs ii ullrcs,& d'vn peuplc prcfque inuincible:& pl us encor d'vn.ts dHiories,<oient ilsanciens.ou modernes, quiappcllelesGaulois&FrlçoisBat.

lres, defauds ils ontapprisiadis& leslettre & laciuilitéexcmptans ati contraire leTroycn deçe tiltre,qui onc ne fccut quc rauiffemens,& fottes cercmotics pour le fcruice de Icurs Dieux & Idoles. Qefi lesGaulois font barbdres il fauldraqueMilan,Pa-
i,Cremonc,BerganeVeronc,& la plufpart dcs villes Tofcanes courent pareillefor
tunecfans toutes Colonies de François,ou pour micux dire,deGauloiscErquand bien
Padoue fcroit le baflhment du Troyen Antcnorfi cl-cc que depuis les Gaulois I'ft re.fiaurce & peuplec.Mais laifTant à part chofes de figrandeantiquit,viendrós à failiertedela ville de Venife, & au temps qu'clft baic, & parquels peuples,veu quecene
fut poit d'vne ville ou Citeque 1on fe retira en ces Pal & Iles de la mer Adriatique.Vcnife donc cft pofe toute dans la gorge du goulfe de a merAdriatiquc vcrsl'Oricitrcgardantau Nort 111e de Gradcayant port de Mcfircà l'Oue'faulTi bien quc les La-gnes & caangs de Padouc:& les digues naturelles & Iettesqui empcfchent la furiede Iamer,luy font prcfque detouscolecz& pourplaifir, & po rddefcnfe. gif celle
rande villà trente deuxdegrcz trente minutcs'delongitude, quarantequatredegrcz

cmnquamcinnutes latitude, ayant fön.iourdcquinze heuresdixminutes, & deuxe aorplus d circuitn ccqu c du corps d ill cteporte àprfetaynt ny~ les lcs c(parfgcs,çà& là par la mer côm clls oenîtmps'
pae.Etadmint infi la fondation heureufedecelefapeufe & excellenteville. En !andonc d no re f. lut quatre cens vingt & vn, aprcs que Attil Roy fu rmonté, &
ms enroutear lcs gens de Enprcur, fecouru des François, pres de Tholofete Beau de tout e mondç , Attile, Roy Hm, entra en Italie, fen enant retournécr

ogrie, nommee pour lors Pannonic: & paifant par le pais d'Eciuonnie ve oici dI.ibcration dc ruiner toute l 'italie & furtoutlavilledeiRme. Ce que enten'ar es peuples voifinso les villes où cen orage deuoir afler,chaun fe fau
p entrc autres ceux d'Aquilce commeic vousaydiac ffauucrent

000 i

'I.
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cfie de Gradecux d concorde à caúctle,quilors fc difoit Crapuli; & ceux d'A

t'ne àTorccllc;MaiOrbe,Burianc,& Amoriancqulciencor font quaruers delagradevil

c ceux qui venoient du coédc VicciC, fe faifircnt des flics Metamance,Albiolc,

Pclcffrine & foffe Clodie. Ceux de Padouë, oyans que Attile auoit mis le fiege dcuant

P le c ouUantez dvn tel orageattcndans mefme malhcur,enuoyercnt cequils

auoient dec prccicuxicc la mutitude des femmes & enfans, en la petite IfcdeRceae:

cara plu fpart de ces ,flcsfur lIcfquclles Vcnifecf fondec, qui font foizâte en nombre,

&fur tout Reate, eoient de la lurifdi&ion des Padouans, quin'coient gucrecfloi-

gnes l'v ne de rautre,& ferarces par l'cntrec que les fleuucs faifoicnt en la rncr:danslcf-

quelles ny auoit que des oy fcaux,fi cc n'efoit quelques loges de pcfchcurs qui fy rei

c long du En ces lcs,&Tfur tout à Rcalte,furent les Padouans les premics

rui c cren a ydreffer maifons:&c efice lieu prefent preque le milieu de lavil-

c.Et aufi fut donné commencemcnt à ccftç magnfique ville, l'an quatrc censvingt&

vnlc iour de Noffrc dame de Marsfurlc mindy,le Soleil cfant cn l'afcendant du vingt

cinquim dcgréau fignc de Canccrfi ilc ainfiqu'il faille regarder tellesconficllati6s

au plant & fondatibn des villes. Du temps dece premier bantimcnt , tenon le ficge de

Sain Pierrcà Rome,Zozime Grec de nation, & l'Empire de YOccidcntjonoc,&*

Arcadic celuy de Conflantinople,& Pharamondregnoit fur les François : De forte

qule crncFran çois, cl'efat Vcnitien,commencerent prefque tous deux en vncmef.

qu ajfon pais non aucc p .rille grandcur.Les maifons que Ion dreffoit lors,nc rcfen

toient en rie la agnificence des Palais, qui maintenant font la ville de Venifeadmi-

rab curlvoirainfi belle &bien byftie& fes fond ens pofcz,ou dans la mermef.

mcou dans la difficulté toýfiours glifîantcd Paluz. Et com e peuple

"fy cfoit retiré dc diucrfes c trecs,auffichacun p -itle nom delaProuince,

d'où eaoitle pcuple qui fy retiroit: mais a.aorns crdircnt; voire&ceux

des Iltlcsqùoy qu'vne bonne partie en foit4ermource,& pnndrent tous le nomcomun

des Vcniicg,& la Ville de Venife, fauf le lieu de Reaf,oùcfle Gege delaPnncipau

tqui onc n'a point changé de nom.En icelle Naturc a mis ne bride dc roches &ter
te du cofé di Lcuan, fi quela vile ne fuftrop inondec cs flots dela mer. Cc lieu

eg nomme cex dupaïs, , lirtoqui cinfai&acomme vncdtgue;ou haulteterraffe,tc-

Se qu'on cà fai en France,come Icuces contre le dcboîd Cs riuicrcs : mais ce

deVeni fey ef ouur a le fculartifice de Nature, lequl fait en courburetout aim

fi Aun rc ou croi ant de Lune,ayant cinq ouunttrcs,chacune defqudlesfai& vn

Port tant pou rccuoir les Nauires que pour tenir toufiours l'cau dans les Canaux,&

agunes dýlville &àa d'cftcndue dix ou douze licuitirant du Su au Nort. 'Son.pre-

maorui v#rsla part Scptentrionale,cftappclleTreportî& lrr qui victa

pre lutr~rau u f'ppclcLir mggiorc.Apr leuel vié& Sain&â Erafm.& pr5s

ucu A Chfeaux, .qui, 'CR bon p rt, É rFfies,& Gaics antde chacuùn cofêvne,

fortrcf pour fA defenfc & garde. Apres ces deux,quelquc peu plus. d'vnc liecu

lualamoccaquicffbnbnconré,&,bicn habite,quoy que l'air.n'y foit guere q

c caufe qucles habitansy fontpalles aanarcs& prefquetous nieP

c urs:& scfoit iadis ce Port nomméMdnaco, d'vn fleuiequiy entroit, equc

nfe nommelaBrcntc. Le drnir port de cele cfpace c& l CrhioE

Efopalc. CeLite & digues ouluces ccntournentVenifc dela.partdcfM

uen f&Nort là fe monfireterre fcrm,loin dela ville,a quelques fi lieu u &cf

c*ce cf loin dcVenife pres d'vne ct, tellement que e ille it pofec au nilieu

des ligune canaux esPorts de ce Lite, yant pnficurs q

es dc gcns de religion,dc diucrf rigleauf cell dCiran. c
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cgdcfi ulier dedans la ville,& fur tout dc leur Efat & Policc.Vcnife donc cff partic POU(ede
cn trois ef'cs d'hommescitoyens d'icclle-: à fçauôir, la Nobleff,& ceux qu'on tom-
mC Bourgeois,& Icartians.Tout cequi enubiet à l'atde la S eigneurie
nêparicçllc Noblefc,&aucun ne monteà l'effat de Indicature,ou dignité Ducale, s'il
n'Ch Gentilhommc,lcfquels nont gures de terre & polsc,õains confiflc leur auo r
erichefcan meubles,& cn'marchandife trcrgrande, de laquelle ils trafiquent au pais
dOrient, fans qu'ils ayent ville, Chafteau, ne iurifdiaion aucune,comme ont les Sci-
neursFrançois,Anglois,ou Efpaignols.Les Citoyens ont lieu honorable en la Chan-

cdleric,& autesçats qui ne concernent point iudicature. Au rcf>e nul ayatt moins
dc vingt cinq ans, peui auoir efat quclconque au Senat, fi ce n'cil de gracc fpeciale à
luy accordc par les Seigneurs. Ily aencor vn Confeil,qui enconue fupreme,qu'ils
nonmcnt le Confeil des dix,lcqucl(cul trie dcl'eftat public aucc lePrince, aucc le-
quelcs'afmblent au P lais les plus ages & fçauans,& traident les ch ofes plus fecrettes
&dcplusgrandci portance.0OirDuc c Prince ne fort point du Palais, & peu fou-
uentfemonfitreaup uple,fi ce n'ccen quelques leurs f(oknnitez: comm celle de l'Af-
cenfionoùilvaacco aignédes plus nobles& rcn6namez des Seigncurs, les vns mieux
vcftuz,lcs autres felon I ur menrite& fais,ou deportemens e gguerre, ou au mancmét
desaffaires dela ville,és ours des Papes ou des grands Monarques. Ét tels fortans a
uccle Duc,portcnt uiEflendars,dcut gris,dcux blîncs,& quatre de rouge cguleur,
tous defincfoye,fix Trompecdargen ,longuesde trois braffes,& autres ceremonics.
obferuces, lors qu I Duc yuy de toux le peuple, accompaignédecl'Euefque,& Sci-
gneuric,v~ efp~ouf r m~ n r, comme le.grand adminilirateur & Maiure furikelîle c
quifefai tougl an ,n nfansgrandesceremonies &prieresquefaia ledid Euefquîe
for lamecr, priant Diê our fa ville,& con feruation dc l'eilat & Seigneuri d'icelle. .--

Séfuyt à prefent d voir ommececDuc& Souuerain maguftratcetcreé,& d puis quel-
tempscn ofice a oniencementecele ville: mais l~unfoI1mcfault voi les autres
fingularitez desecd ce.I La ville eni diuife e fiu parti s,qu'ils appellent Se ieri,où il4
ya foîxante deux ParroÏffesc quarante-vn Monalleres,ayant chacune Egli e,fau.nfe e de
le deSain& Paul, vn malfché ou place, à caufe que c'enlà quefe tiennent Ie marchez.
Laplusancienne detoutesccllescy,catcelle de l'Apoflre Saind Lacques, I quelle fut
baffielan quatrecens vingt & vn, comme il fevoiten vnePierredemarbre blaac,qui
df dans ladiae Eglife,où font efcrits ces mots:

Ferdamemrahbufie mpli,dina Iacobo Alpoßlooex Voto erJIi , ia(Eafuere Ch, i{l:ane rr mar

alisanno c c cc x x î.die x x v.eartij , Zo:;.mo ?omano Pont. Honao impe- ~Ift
rante.Dedicatio cel ebratafiquenti ann o eodem die per rit i i. Epi pos,Seneria n Pa- d.n 'rJ
tarninmNilarium cAltinatem,lncundum Taur (inum,ø£ podiurn Opitergi urm:cu-
ra vct Foelidifacerdoti prirnm delegata.

Quatà la place de Saina-Marc , cn la plus grande, comme y eflans trois places
oin&escn vne: laquellecaquatre cens pieds delong,& cent trentede large, nuirónee
edcaux edifices & fuperbes Palais.& au bout d'icelle on voit l'Ecvlife mage fique,de-

diceen l'honneur de Sain& Marc l'Enangelinte, prefqge toute de h'n marbre elabouré
rnchement àla Mofaïique: mefmcmenelc paué d'icelleecnibcau &riche, &ysuOit jadis
rente fi Colomnes de fn marbregroffes de deux pieds en leur diametrale p -oportió,
g randsatlonguesdecmerme.A main droi&e dudi& temple, vous voyer me porte, 5
d argeur& haulteur fort grande,toute fai&ceà pieces rapportees, dans laq elle efi lCgerJ

hu oùles Commis dcela Scigaicuric conferunn ce grad threfor Ven itien,ta t renom-
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par toutcla chteliaé:comme fontle ônd'or tou&s enrichies de diuicr-
es fortcs de pierreric trefcxquifc& trefrich, comme pcrls,rubiz,& cfmeraudes d'in-

crediblc groicur:ccrtaines Cores quc lon di& i carc Licorne tant dcVafesd'or&
d'airgent,que cca impoible d'en direle prOn plus que des Vafce d'agathe, & au-

trs pieres fin s,& Couronne Ducalctoute or pref que,&Tefearbouck qui luy cf

au fommet. Mais que mefert d'efcrirelarnagnificence detellcsricheffes, nclabeauté-
du Sain& Temple, & mcfmc c la porte principalc (vers laquelleon voit quatre che-

uaux d'ouuragc antiquetous de bronze, dortz, dc la grandeur d'vn chcual; qucqudl-

qucs vnstiennent auoir ca' ceux quiiadis cfoicntfur le fuperbe & magniquePalis
deN ron)n duclochier, yant chacune de fcs faccs quarante pieds en largcur,& deux
cens trente dehaulteurauce vn Ange au bout & fomincttout doré, cquetourne fe6l
le vent qui tire1Et voudcfcrirc le Palais du Duc, où cf le lieu", dans lequel n'caf for-
te d'armèstnt offcnfiucs que defenfiues,qu'il ne s'en y trouue cn abondancc? En ccfle
ville y a diucrfes rues, par où paffevn canal d'cau falec: tellement qu'il vouseffloifible
d'yaller & par mer, & par terre,cafans ces ruzifeparces par ledia canal, & ioin&cs par
des Pqnts de picrreou de bois,dcfquels il en y a quatre cens en nombre:& ainfi faillent

ceuxcqui dife tqu'allant par Venife,il fault toufioursmonter à Gondole. Il y aplu-
fieurs canaux iais le principal cf celuy,qu'on nomme le Grand, qui diuifelavilleen

deuiiyant vn pont fur ie milieu tout de bois,où plufieurs marchands feticnnent,ap-

pcllé le Pont de Reate. C'fct ce canal où on paffe par eau, à caufcqu'il feroit mal-aifé
d'aller toufliours paffer fur k Pont, & que fouuent on fe deffourberoitlonguement de
fon chemin. Apres y cff l'Arfcnal ayant vne demic licuë ou enuiron dc circuit, & tout
cloz dcmuraille, aucc les tours & boulcucrts,pour la defenfe dudi& lieu, où fouuent
il y atrois ou quatrc ccns hommes,qui bcfongncntàfàirc vaiffcaux,& autrcsmunitiós

Ade marin. Ce nfein:l fut en grand d er d'cftre tout bruflé & perdu, le treizieme

"~ iour de Septembre,lan mil cinq cens foixante &neuf:oùbeaucoup de pouldres fur't

brulleesmermes lavill fut en grand danger,& hon ne fccutonc d'où vit tcldefalre.
Dans cel Arfenal vous voyz d'ordinaire feptou huia groes Galiaces, & deux cens

G3alere(,bone3 & Cortes,Cans ycompter les petits vait1caux,qui y font fans niombre:&

àc',tle plaiGr à voir la m itude des artifans,qui y trauaillent fans ccfe.Les ynsfon

dent h'artilleri,autr es boults &cn autre cndroid font lapouldre, & voilsdes

yaiffcaux,vn chacun felon on art, & tout pour le-feruice de la.Scigncurie, la grandeur

de laquell fe môflrc cni la fagcffe du Senat.Où vous oyezcflc Nobeffeiauc lsg.
desbarbes chenues &:blacles,la robbe longuc,& bonnet rond,à leur modc,ans façon

qekotique, monfrer vne tlc maic-fé, qu'il mblc queT ancien Senat dc Rome foit

reffu fcitê à Veni fc. Ce nefont autcsque des principaux dCleu Sentqu'ils enuoycnt

deucrsles plus grands Seigneurs de lEuropejmefmes vcrsle;grandseigneurquandiS
fonten paix, tant pour entretenir lallianceiurce entre euxque pour fonder fion fi
quelque mencecontrelaSeigneurie-d'autant qu leurcpourroitvenirquelquçfoi
à l'improuife fur Icurville & mttroit en cffroy &grand' peine. Et pour cey ail
concordat, quc le prcrnicr d'ecntrc eux qui entrera à main armee dans legoulfe fou
dain la guerre feraouucrte:ainfi gCn aduint l'an mil cinqcens Coixantefix,quesultan
Solymrnmy cntra-qui fut c ufe que foudain lcsVenitiens farment& fe tindrt pri

out hazard & peril de la gucrrc.Ccec Scigneuriètiit de belles lics en mer, oùils en-

uoycnt des cigncurs, auce lenom& authorit deDuc - ficomme nous a uonsveuen

Cypre, dcuant fa prinCe, Candic,& Corfou:& ecflà qu'ils cnuoycnflcugenfans,
pour apprendretant le trafic de marchandife,que les moeurs dcs cftrangers,,gla façn
de fe gouuerner enta Republiqu.Au reeils c tiennetà aruth,Alcp,& en Trip
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ly dc Suric,& en Alexandrie d'Egypteoù is trafiquent, tant Nobles qu'atres, y ayans
debeaux Fondiqucs,comme i'ay vu & fouuét vifirez-elans des plus riches marcháds
qui aqueniguercen Lcuant. Les chofes les plus rares & precieufes qu'ils apportent
dece pas la,c ont pierres en roche de Diamâs,Rubiz & Efmeraudes,& des fines P.
les,Efpiccries 6co GirofHesCanelle,Mu fcades,Gingébre, Rh eu barbe, CaffeAg-iric,
Sang de DragonMomic, Noix degalle,Fucillcdcsené,TheriaqucMu c,& plutiurs
autres ich c dequlles ils traflquenttant au Pais-bas,qu'en celuy d'Italie & de Fran
cecommeils fontaufli Draps de foyeCamelot à gros grain, McaiarsTapis,Cotton
& Efcarlate la plus excellente du monde, & pluficurs viucscoulcurs-pour«teindre e
pour la peinture. Ainfi voyant l'ordre gardé en toutes leurs affaires,nefaultf feonner
deleurgrandeur & richeffe, & par mer,& cn terre ferme, ayans dela (cule gabcile &
Fcages de la villede Venifedeux milliQntous les ans de rcucnu,commce i'flimc, fans
compter ce qui fe Icue par les autres villes d'Italiequi font dc leur puiffance,&dcs Iles

equilurobeiffét,defqüelles ils.tirent aufri vn rcuenu ineimablicLes Seignurs de Ve-
nifC fontàlouer d'vnc chofe: fçauoirq'ils'ont toufiours maintenu la religion fainde
& Catholique,fuyans toutes opiniôs nouuelcs. Et nefloit lerafic qu'ils font aux pais
&tcrres du Turils luy courroitrlus plus qu'ils ne font,& chaaieroiét l'orgucil d cc
tyran,cohtrc lequel iadis.ont obtru pluficurs viâoires., & donné fecours aux Chre-
fliensd'Orient,pour rccouurirla Terre-fain&c.Lors que Raymond,Côte de Tholou.-fefutafliegé dans Antiochneuf eflé lefeCcoursqu'ils 1uy dônnerent de deux cés Na-
uircs,& quelques Vaiffeaux à rame,conduias par Henry C6tarin leur Eucfque,&Mi-
chl Vital,fils de leur Ducldia Cotec tutbeaucoup enduré: Bien vray efi que les Pi-
fans,qui fCcfoiét delia faifiz de Rhodes,& trmeGncuoifeleur feruirent beaucoup.
Surcesentrefai£eslcfdias Venitiensqui eltoiernt lomaiftres.dc la merfe faifirent de
plufieurslflcs & fortereffcs cnla petitc AGce- le n'ay que faireic vous ramentcuoirles
brauadcs & ilratagcmes,qu'ils ont auffi faiesaux Ec,& aux Empereurs
Chrdliens deConaantinople,&depûisla prinfe d'iccll ux Ottomans: & defrefcie
memoire,(çauoirl'an milcing cens foixante & vnzelagrde viaoircobtenue par eux'contrece grand Turc Selim, à prefent regnant, d'autant quei'efperevousn difcorir
Pluamplcmntparlant du goulfc de Lepanhe.Ie laiffeautres c6quefles,tan d'vn co
é que d autre& les grandes pertes parcillement qu'ils ont faie,depuis que les Turcs

uennent,occupente feint faias Seigneurs de Conflantino le& de la Grece,cfpcriit
n padrrs lieux où les chofes fimt aducnuesmerfemnt en a Morce.Par ainfi ven6s

auxDucs deVenife& creation d'iccix,& heur & malhctr cux aduenu

La ereation des Ducs de Vr ý i s & port iolente de pluleurs diceux.
Et des bommes iluß? quiy ont floer.

CH A P. 11.

COMM.ENCEMIENT Q V ENSE eut prinsf de I
c fut gouuerne par onfuls & Tribuns ainf queiadisau oit eéfl

aomreur laquelle ils penoi& l'exemple dc leur gouuerneent: au
atitp urs citoyens de Roec,qui Pfeoicnt là retirez aucd

çs P antnsMilannis,Brefns,& autres: qui
Iut cufe, qucavilleeloit emnbellie dc iour àautre dc bcax bafti-

mentls CO neled Ca Olinoleffcãù 4 preent etleParriarchar, & defiaklcs.Vcnitiens
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cômmençoient d'auoir forces fur mer, comme ceux qui donnerent recours à Narfez

nre ls Goths.Aqul temps commc cce villkfuf compofec de diucrs pe
ictOf l S rspc. uquc ep cma cfcçuplsmcj
tcnàs rié ryn d l'autrechacun aufi auoit fon Tribun ou chefen Con lilettc,& quartier
dc v ille.Fn fin,deux cenisb£tantc deux ans apres redification de leur vil le, & de nolire

falut6x cens ionante fcpt, fent à Rome Scrgie, &tenant l'Empire uinian fecond,
regnant clouis troifieme en FrancelcsVenitiensvoyans que ceTe diuerfitéd'Officiers
ci louueraincté pourroit caufer la ruïne de leur Eflat,cfleurent vn nouutau Magifrat

qu'ilsnommcrcnt Duc,lequel auroit puiffince fur lesTribuns, vuidant lescaufe,de-
quelles on appelicroit à luy de la tentence defdiàs Tribuns. Et fut leur remier Duc

Paulinihoyen d'Heraclce:à l'ele&ion duquel furent appelcz le Patriarcl e & princi-

paux du tiergé,es Tribuns,-& Citoyens, aucc les gouuerneurs & chefs du menu peu.

ple.A ce Paulin Cucceda Orfc Hcraclien,lcquel fut occis du u pl:c pour ce changea
Ion de Magiarat, & n'y eut plus dc Duc, ains vn Maifire de la gendarmerie -& le pre.
mier ayant cee dignité,fut vn nommé Dominique Lion. Et ainfi par fucceflion il en

y eut quatre,quigouuernerét fouz ce tiltre: mais le quatrieme fut depofé du Magifrat,

apres que lc peuplc mutiy & ratafféluy cut crcuéles yeux.Aines printfin ce Magiftrat

sy~ nouueau,cn l'n de grace Cpt cens quarante deux,tenant le fiege deRQme Zachane,&

' Empire en Orient Conhantin, furnomméCopronimc,& clant Roy en France Chil-

dcric,lc dernier de la race de clouis,& des François venuz aucc Pharamond.Derechef
les Veniticns firent vn Duc4nommé Theodat, lcquel.ai treizieme an de fon regnefut

depofé,non fans grande iniure: car ce peuple luy creua lcs yeux, & autant en fut faid

à Galla fon fucce(fcur,aprcs qu'il cut gouuerné quatorze ans la ville.A pres lequel fai,
les Ducs cftoient crec annucllement,auec deux Tribuns qui leur aflifloient: & fut fait

pu vn Seigncur,nintmé Dominique Mongarie, lequel aufli fentit la fureur du peu.

plc,& fut aucuglé & chaffé.Aprescefuy-cyfut Duc MauriceGalbie,lequetltuale Pa.

/triarchÇ de Grade:.& comme il vouluft venger lamort de fon prcdeccffeur, il fut con-

traina de quitter tout, & fcnfuyr en France: & en fon lieu mis Obelcrie, Tribun de

Malamocco,cn l'an de grace hui& cens quatre.En ce temps les Venitiens furent bautuz

par Pcpin, l'vn des enfans de Charlesle Grand , qui leur fit remettre en Eflat Obekrie,

qu'ils auoicnt ch iffé:lequcl à fin ils occir&,aucc fa femme & enfans:& demeura Duc

Vn ficn frere,nommé Valmcnin:Et cc fut lorsque la ville fut tellement accreuequ'one-

flimoitcela vncfecondcfondation d'icelle,à caufeque les Vénitiens ayans ruin eHe-

racle;,es Ñcradeens vindrent en ces Iflcs,& fy domicirent, tout anfi que fi"e ceux

d'Aquilcpource que les François leur ctoient toufiours à la queuë, & qles Ve atienS

tenoientle party des Grecs contre ls Occidentadx. Cc fut en ce temps; &fouz Ange

Patriciat, Duc Veniten qluclcsfoixantcIfletes furent vn ies aucc Reae,parmoyc
dés Ponts qu'on voit à Vcnife,& fut dreffé le fiege c& Palais du Duc audi& Realte,com
mneau lieu le plus noble detoutela ville,& où (e tenoitla plufpart de laNoblfte. Ace

Duc cuáccda fon fils Iuflinian,en l'an huiaccnsvingtfcpt::dutemps duquclfut porte
e corps de l'Eulgelifle Sai4i& Marc a Venife. Et mourant Inufinianfut fai& Duc In

fn frere,lcquelcommença le (o perbe bafliment de l'Eglie Saina Marc,prcs du Palais

d üuc,oùil fit tmettre les cain&esreliques d biheureux Eu5gelile, Patron deur
vilck. Cc Duc kean fenfuyt en Françe,cuitant la coiuration de quelqqcs cedicul:& ce

pendant vn noméCarofic ffc Duc,lquel en cft.chaffé,Ican reuint,& fut reminn
dignité-:nais àla fnil fut chatfé encor,&.mourut detrineffe;& fut mis enfn lieuPier

rcTradoiccnatifdc Polcecn lfric: & fut grand perfonnageayant donné fccoursaur

* recs crre les Sarrafins,qui couroiet la Pouillc,& fit baflir l'Eglife de S.Paul àVefeiC.

yat regné 29 ans fut ocisen l'an hui4t cens quarante.quatre,& cut pour fucdcu
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Orfe Patricia,vaillant homme,& fage en toutes affaires, Iequcl chafi detoutela ier
Adriatiqtuels Sarraßfns,quiauoient coifru inquCs à Grade: qui futcaufequef'Emp erorofpgr"j
reurde conf1antinoplcen1on licfit Protofpataire, qui efoityn des prcmicrsh-neurs I/ýJrr:
déf'Empire:& mourutfåndiifepticmc"dc fon regne, luy fuccedant Ican fon fils;non
moindrcen vertuvavii ceque fn pere: lequelleut fon ficceffeur du confentc.rr1 &
du peuplefon frere,notmmé Pierre,lequel6& à Malanoccol'Eglifede Saina Cornile
& Sain& Cyprian .Pierre eftant mort, Ican renonça de fon gré à la dignité,& fut cf]cu
Pierre Caudian,l'an hui& cens o&ante fepticquc vainquit ls Efclauons,r en fin ba-
taillant contr'cux,y fut occis:& luy fucccda Picrr Tribun,qui le prcmicr coàmimenca
ceindre Venifcdemurailles, dcpuis Riuo di Calcilo iufqucs àSrnEMarie de Gin-
banico,où ilfermalegrand Canalaucc vne chai rne de fer. &'mourutayant gouuerné
l'Eûat l'cfpacc dc 1ingt cinqans:& luy fucccda Orfe Badoaire, lequel ayant regné dix-
neufans,fe rendit Moyne, & en- fon lieu fut mis Pierre Caudian, fils de ccluy qui fut
occis par les Efclauons,lcquel accreut la Seigneurie,cóquerant pi ufieurs terres cn I frie

Efclauonie.-Et ce fut lors que les Venitienscómencercnt à faggrandir fur rercflans
les Gcencuoisaffôibliz,à caufe qu leui ville auoit clé faccagec par les Sarrafins. Ce Duc
mourantfut crcé Pierre Badoaitefils d'Vrfe,qui.fefloit rendu Moyne.CeBadoaire nevcfquique dcux ais,& ainfi Caudian fils du deftufdid,fut tant honoré, qu'on Iuy o
aroytilirede Duc:ldluel ayant regné vnze ans, laiffa Pierre fon fils, qui fut appellé à
ccfle dignité, lequel ayant tourmenté tyrann iqu cment fon peu ple par l'efpace de dix-
neuf ans,fut àla fin aflegé en fon Palais,au quel on mit le feu, qui le brufla,& Palais &Eglife Sain& Marc,& Sainâ Theodore,&cplusý dc trois cens maifonsdes Citoyens: &
fen voulant fuyr ledi& Duc,fut furpris,& tué fort crucliemtauc vn fien fils fort icà-
nepar le peu pleanimécontre luy. Les troubles eflansappai.fez,à Vcnife,fut tleu Duc
PierreVrfcol, qui y fut mis outre fon gré,& recal'Eglif Saind Marc, mettant fur
l'autld'icelle vne Tablcd'or,chargee de pierrerie;àiguclle auoite capportee de la vil
lede Conftaniinople,i..deuxansapres ce bon.Princc fnf uyt en G u iène, où il fe fit re-

ICeux. A c¢luy ficceda Vital Caudianfils de Pierrc Caudian troifième,lequcl ayant
gouuerné deux ans', (e rendit aui Moyne à deux lieuës de Venife, au Monafer e de
Sain&-Hilaire,qui eftà prcfent ruïné,où il mourut;Et fut fait-Duc vn Tribun, nommeMerno, hôme fage:mais à la fin le peupl luy 6t faire parfrcc,cc que fes predccfeurs
auoentfaia de leurgré, fçauoir fe rendre Moyne. Auquel fuccedaPicrre Vrfcol Cc-
condleiquci fubi uguaP arenze,& Pole en infien & Zare en Efclavonic, fouzmctrát aux
Venimis1aDalmate toute fclon lamer,aucc les es de Belgrade & Talguriequi font
audi pais,& print Lefinc & Curfole par force,fubiogu5t tout,iufques à la fin de Dal- Oton -nue
inatic:& ayantregné gloricufement dix-neufanstrcfpaffa:& cfleut en fon lieu Othon cxIIéencrcfon fils,lequcl conquila co dc a mer Adriatiquetirant vers la Romaigne, & ruinad tout la vied'A dric, d'où cclte mer portoit lcnom. En fin ayant fai plufeturs
biens& feruices en fon païs, futexilé en Grece, & en fon lieu fut mis Pierre Barbolan
lequel fut fai& Moyne;, banny de Ca ville. Ainfi e peuple fttisfaifoit lcs trauaux &labeurs des Princes, qui fexpofoient à tout peril dc vie pÔurda grndeur dc la yile
&rcuocquerent OchornVrfol: mais il cfoit dcfiloniort en Grccc.Fut faid DucDo-
miniqtFaboniclepeupic ayant chaffé IYominiqucVrfcol qui fcftoit faidt PrinceContfelce gré délaville. Flabonicchaffa de la ville les Vrfeols, & les it puer paçloy irreuocablc, de la dignit' Ducale, & de tout autre Magifirat Au furplus, fit

Irabi la loy u'il ne feroit dformals permisaucun d'auoir compaignon cr iSrincipaute & mourut ayant regné dix ans: & luy fucceda Dominique Contarin
qui ayant regné vin9rtfi ans, trefpaff: EtcommeIoncdebroitLesobLcqùesfu cri
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oudainement parlhvoix de tout le pWúple, que Dominiquc Syluic fut faia Pdnce,

Ce qui fut tout aufitoft ecuté,& fut a la fin dcpolé dc fa dignitc caufcquc bataiIt

contre lesNormarinsqui c Faîfbicnt Scigneurs de la Poudle,il fut vancu,8perdit grid

mbre d'hommes. En la placc de Sylilciutcrcé Vital Falcrickquel obtint de Em-

pncr d Grece,la Principaté daDalmatic & Crouatic:& trcfpaffal douzimde
c adminillrationllarmdi nte fixf lýy fuccedant Vital Michel, lequel enuoya

d'ux ccns.vaifeaux en Lcanlors que les Chrcfticns pafTcrent a la coqucae dc laTer-

re faIn : & luy mort,fut DucOrlafe Phalcre : du temps duquel Baudouin Roy dc

Hicrufalcm permit aux Vcniticns d'auoir Eglife,placc & ieu dc trafic,& magafin auce

les Françoistfl toute fouucraincté,c la ville dc Ptolemade, & autres terresde fono-

cifanc . En ce temps la ville de Vcnife pnfa cftre toute bruflccftans mifes ca cen-

drfeizc Ifles d'icclc,cntrclefquells furentarfes ieg lifes parrochiales;Cc quiad

uint, caufe que la plufpart des ediflcesefoient fai s de bors. Ce Dec cuura Zare

ui cfoit rcuolrcc,&donnce au Roy dc Hongric:& paffant en laDaln»tic contrels

-ongres, fut occis d'vn cfclat de Lanceayant regné dixncuf ans. Apre uy futflori-

n4juc Michel,lequel alla au fecours des Jh.rcffiens ci Suric,& àfon retour f'affuictt

'don en la Morcc& Spclatre,& Tragurie cn-Efdauon ic. Luy eftantme »àçdâteda

gendrcnommé Pierre Polan, lequel conquif la ville dcFane & fubiug 'el'icdc

C6rfoudonnant fccours aux Grecs contreRogcr leNormandRoy d Si e ft

-uf d efon tempsqu les Pifans comm ncerentlguerre & inimiticzcontrel'Eflt&
e c de V enie.Ccuy y trefpafféfut eflePrince Domnique Morifin, lequel fub.

ugualla1ville d'Iftic: & fut luy qui fit bafir celle grande & fuperbcTour, qui cftau

clocher de Sain& Marc, de laquelle auant on defcouurc(if ou Cept bonnes lieues les

Nauires verans d'Iftrie & Eeclauonie.Son fucccffeur fut VitalMichelfecond du nom,

le quel fit paix aucclPitis,& abbattit ls murs de Ragou[e: affuiettit1'rlfled,éChio,&

fûéuci fin occiîstraiftreufemcnt.Apres pluficur contentions fut fai& Duc Aurec Maile,

picre:lcqulrefufaf ,&fitta1t,quc lpuple eflut ScbaftiaChianc:Et-en ce temps

furent apportees dc rece trois Colomnes'vne merucillufe grandeur, 'vncdcfqud-

l es to mbaen l'eu & les deux autres furent dreffees cai l place Saina Marc, entre lef-

udles on fiaà prcfcn la luflice dcs malfaicrs. Ce fut ce Duc, qui le premier fit

drvfjr le Pont deReaclt:& dc fon tethpsle PapeAliandrctroiie;éC '&l' Empercur

Fedcric Barberouffe,vindrent à Ve , où leDu-les accordaenfemble, enuiron l

mil cent fept.Et mouraitm cc Duc, fut fai&e liloy des Qgarante du cófeil, aufquelseft

donnec la puiffatieed&cflircvil Prince,Ic(qucs efleurent Auree MalepitereclUy quia-.

oit renoncé àladigni Ayant regné ving nsfe rendit dans vn MonaRfere,où il fina

fes iours. A pres luymueleu Henry Dandole: & ccfut luy, qauc lcsFrançOiS

Pr gnaaminople n fut fai Empereur Baudouin, Comte de Flandec, s U

doçn aaux VenitiensfIfle de Candic,comme ailleurs ?ay monftré ce qui
uiro an mil dèu cens. Mort que fut le Dandole, les Quarantedlcurent PierreLx

que%.dt Icmps uquel la Signeurie es 'iies de Corfou,Naf,Pr,Mle,HeneAn
dAros T Pnôs repontChio& L no les Yillcsde Modo,Cro,&Gallip'lifu

d de tilshommes esvn n iestenoit el ci

Prince t fort i(Ii,fe rétira au MqnafceSain& George,renôçat l uc

calc:& lu fucceda equcs Tiepoli,iequcl ayat rgné vingt ansitrefpa f

eeffeur Marin Morif n & apreluy RegnierZcnoi,duquel tcpscomccretlesgu

tre les Venitiés &encuois, jcaufedelIfIe deCypre,aieifi qu' illcut vousayd

Rgnicr fuccda LaurensTiepoli lequelne vefquit que quatre ans,& eut pourfuc

Gcffeur 1 ues Contarinlecgcl afuiei en Iut rie lavillde uinopoly quiarfuý qpc
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apelle Cap d'itrie.Ceiluy efant fi vieil qu'iln'en pouuoit plus, reli nag

tala main du Senat, fut eßerieu an Dandole, abfent, duquel temps les Sarrafinspnndrent Ptolemaide furies Chrefiés.Mort que fut ce Duclepeu ple voulutcréerP eàfafantaiequi fut lacus Tiepoli. C que luy fçachant enfuyt,conme
amateur du repos public4 Et ain fifuyuant laloy,fut dieu Pierre Gradenique: Et dfon temps fut dccouuerte la coniuration de Bajamont Tiepoli accompaigné deplufieurs autres-,qui auoient deliberé de le faire Seigneur de lville:maisla chefedefcouuertp,lcsfeditieux firt punis flon leur dfre.Mort quefut Gradenique.
tut la Principauté Marin George,qui vcfquit peu: & iuy fucceda Jean Soranze,le-

quel rcgna feizt ans fix mois., e ut pour fucccIeur FrançoisDandole, lequel ofl
pludieurs terres a ceux de lfCale, Seigneurs de Verone. Lequçl mourant, ls Sena-
teurs eicurent Barthelemy Gradenîique, du téps duquel fut confruite celle grandeSaleoufafemblentlesmagnifiques.pourballotter,&cflireles Magifrats,ttde la

ie que des places & regi6s (u leur font obeïntes.A cefuy fuçccda André D-dolefurnmele Paifible, hommefçau5t & mo ee,du temps duquel les Geneuois
firentvaincuzpar les Venitiens aupres de Sard.igné. Il mourutayant regné douze
ans: &meitton en ton lieu'Marin Falcrie Jequel fut occis, pource que Ion difôit, F:
queparforceilfeoivoulufaire Seigneurou plu flof tyran deVenife:&luy fuceda han Gradcnque, lequel ayant fait la paix aucc les Geneuois,trefþifa n'ayant
tenu quvn an la digmté.Lcelecdurs meirent cn ton lieu Jcan Delfi.: apres lenel
regna Laurens Celfe,foubzlequel les Ca diots,qui feftoient reuoltez, furent remis
pubz lobeifance de la Seigneurie. Mort que fut -ccuicy,.fut Duc Marc Cornarekquelne vefquit que deux ails,'& luy fucceda André Con rin, lequel ne voul it.accepterlPrmcipauté. Et de Con regne fut remife foubz les Venitiensla ville dTrie en friEn ce tepS s Gcneuois attenuerent fort la puiance Venitienne,&

coururetiufques a Chierggiaqu'ils pilleré:mais pen fans iouyr &de Iur vi&oireâ &urs epouillcs,furent gaillardement battuz & désfaits par les Ven*iensi ort
quefutceDuc,Michel Morefin vint à la dignité,quine vefquit que quare mois, &cut pour fuecefecur Antoie Venerce: lequel fut fi feucre iu fticicr, qu'il fet mourir ifo r fils en prifon, pource qu'il auoit forcé vnfille: i mourut ce Pere eit r
quitab ,le diihui&teme an de fon ouuernementluy fuccedît Michel Stno,du.

rtlequel furet conquifes ls villes à>e VeroneVicenze,coloigneFelreBelun&
oue,p ar la Seigneuriclaquclle acheta du Roy Ladiflas,Roy de Naplcs& de H45.ieakilede Zare en Efclauonie Ce Duc fut le dernier de fa race: & luy fucceda

omasMocenigue,qui mourut l'an dixieme de fa Principauté:en laquelle fut po
ndrnoisFofcari, en lan mil quatre cens vingt trois:Et ce fut lors que les Venitiosprindcnt Bergame & Raucnnc. Ce Du ayant attaintl'aage de nonante ansft de.

Poféacaufe uilra4oitoit,& mis cn fa place Pafcha Malepiere: ce qui feit mou-rirofcaridadefplaif.Pafchal ne regnå que quàtre ans,& luy fuccdaChrifofleMfoubz lequel le gran4Seigneur e fàifit del'fle de Ngrepon. Apres Chri--
tfl Ma Tron' cuinevCfquit quvn an, & le fuyuti en lidignitéNi-ColeMarcel: Et de ces deux Ducs voit-on encor de la monoye, aucc leur fligina-

ree,quon appelle Troni& Marceli à Venif.Moft que fut ce Marcel,fui DucPirreMocenigue qui feitbattre la monnoye vallt deux Marcs, u'orapelle.
vcnife Mocemguivallis huid foils dc noftreinoy.En fon tpsles Turcs enrreiéauyaïs de Frili,& y feirét orand dcgame5ttãs toütà fcu& fangMortqu'il An

tinram tmte Duc édeux'ans:Etkluy fucceda Ie.Mocci utfoubz 1u1rcs t rtScutari aux Vernitiés,par la fauitc decluy q ye irgouurnur

ppp
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Sée Duc de Ferrare, & fufcité contrevea

nife tous les Princes ' as,fut Duc Marc Barbariguelqelmourut tout aufliot

es aon c&ion:& fut mis Auguftin Barbarigue en fa placeIequel feitligucauce
le RoY de France Loys douzicmcCOntrc le Duc dc Milan . Et ce pélant que lesVc.

mi fy fcnt:à conqucrir en Lombardic & en lAbruzzc Bajazcth Roy de

Turquie fe faifit des villes de Coron & de Modon en la Morce,où tant Chr s

furenti ôccis& menez en feruage: Car pour lors les Turcs ne faifoicnt pas la guerre
fuetore qu'ils font à refent. A res le decezd cc PrinceLeoard Loredan
auctc re ucleîuel perit tout ce que lCs Vcniticns auoient ci laL.
vint à la couronne.Duca c, eq p
bardie,& MarcheTrcuigialepar le moyen de Loys douzieme:mais aatquemou

rirayant prins alliance aux François,il rccouura Padouc foubz Loys douzieme,&

foubz Fraçols prcrnie Breife, B arg el1Viccnzc,aucc tout le pais dc Frjuli,& mou-
rutl'aiç s pem n & vn:luy fuccedant Antoine Griman, lcquelauoitene

grand Capitaine ne vecquit Duc qu vn an,& mourut l'an huid cens foixantede

ong n on liu fut fait Duc André Criuti,quivuoit de noftrc teps, homme
nage. ou e amscaant-bien verre en, toute, bonne

Cris-: eccllcnt, tant pour la police que pour bCs armes,u
' I-fcicncc: & mourut ce grand perfonagc l'an mil cipq cns tren hui ,au mois de

e.Dcnbre.Et en fa~ place les Fleacurs nicirent Pierre Lande, lequel decedal'anl mi

cinq ccns quarapte cinq i & vint au Duché & Principauté François Donat,homme

dc gane rpuation , feucre & iuftcen fes a&ions , lequel'rcgnoit du tempsque

cnife . Il ne fe fault cibahir, fi les Venitiens ont cené cruels à leurs Pinces

D vcu que fcx pl de tcllc cruauté auoit cour en Angleterre & Efcoce.Carâ

tol que leurs Ducs ou Roys auoient commis quelque petite ofenfe, ontint

e oient rigourcufcrne t occisou par le peuple mutin, o ar la riucurdcleur loy.

de fortec plus de quarante Roys Efcoçois ont ehé ain i tuez, ans comptcrceux

qui fe fo precipitez de lcr grL Telle feucrité a lig temps regnéen vl deV

nife Car lors que quelque Scigncur ne vouloit accpter cefe char e de Duccomé

* mc feit Andr. ontarin,:deaoit depoffed defes biens,& banny u pais pour i

MaisSi fortune baloitmalen guerre pour eux,ilsfc vengeoient volonerscontre

s hcfs ,ies oultrageans ou de mort,ou de note d'infamie : Entre lefqucls ont cfl

- c.wi 1 lacqe s Contarin , lequel pour ceaoir cu du meilleur contre ceux de la Marchc

anmr d Anconc,fut dc fe de fon cfat. &pour le gratifier, fcirt mourir le SeigneurTc-

"ode plus, $caufe il pretend iefr Dut:. Marin Falaire, qui fut incontment apres

crée Duc,cut la ttce trnchie.Q uant à .rançois Fofcaircayant par 'cfpacc de tren-..

te fix ans fait fon dcuoir en la dignité Ducale& ayant conqueé tit de vilrs& for-

tcrcflcscn Flcalie fut areux dcpoffedé,difint qu'ilefoit trop vicil:Lors il fc.rcîfta

en fa maifon d'où ileotvenu. Apres bannirent (on fils du terroirVenititnfapm

* luy auoir fait coupper (à. barbe ,pour lors vne grande note d'nfamie. Durat ce.

feu les Venitiens ne floriffoient en conquncfes ,comme Ils ont lfii depuis .Car Lca

flins bien policiez fe ruerent lors Mr les les voifines, comme tr cande qui

cfoitlor aux eneuois - De lâ (c vindrent ruer (ur l:Royaûme de C pre

appartenoit au Duc deaoy comme i'ay peu cognoifre par les ar
p,.cdeS.- pp au Dc auM

dit Signcur, taillcescn.pierre contre des murailles &toursantiquesdc ldite

la qelle fut donce àla maifo dc Sauoye par le RoylanusCarlottef

Mais Sutan Selim en l'an mil cinqcens foixtc & vaze -faauxVenitics

grande effufion de fang,& pûrtc des pauures Chreatens. Apres fe feirent
d e larre & Semcnch,viles de la Dalatie: & toute ceie cole vers le goulfe dC

tarrcfut mife en lcurobcïlface, duregne de Niolas nas, n lan mil qua cs
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x:lequel fe fint - fauorifédc pluficurs Scigneurs,(erial'talie, &print Rauen-

ne que PepmRoy de Frãce auoit donc au Papeauec autres villes qu'il meit foubzeoug des Venitiens. Ses fuccefleurs depuis ont imié cefe volonté de conuerir
tellement qu'ils fe font faits& rendus admirables,non fculemt à leurs voifins,maisaufli aux plus lointaines natios.Si furét ils bien chafliezdu téps de Charles huiie-
me,tcfmoing.la iournce dc Fornouc : qui fut caufe, qu'ils auoicnt pour lors vne dét
merucillcufe contre lcs Françoisvoire cotre la perfonne du Roy:de forte qu'ils fei
rent pubICr,que quiconque prendroit le Roy,auroitccntmil ducats,& qui amenc-
roit vn foldat François2fix ducats. €çla n'mpcfcha en rien,qu'ils ne fuflent trcfbien
frottez: & ie le (çay dc certain, pour cn atrar toute l'hifoire eferite en main, mec.

nicsabatHegc4puisk5na ieoy Etoys L ouzicme où furent les Vcniticns mis
enroute,& leurs Capitaines& Chefs mis prifonniers.Voila quat aux Princes de Ve-

ifc,& leur creation : lcfuchs ont pu ifance Royale, principalement en ce qu'ils nictienncnt la graute & digte:& aufique tous les citoyens les honorent comme
Roysau nomdefqucls tous les Decrets, ordonnces& lettres publiques font cfcri-
tes l'ckion defquels fe fait par fort, fans qu il y ayt fraude quelconque:& moins
oferoit aucun y pretendre par dons ou faucurs tant on obferue rigoureufem'ent laloy des Anciens Si toif que le Duc cil eleu on bat monnoye àfon coing aucc Co reiligie: puis cnt conduit parles ruës depuis le Palais aucc cris ioycuxiufqucs i la Du

p!à,Sain&Marc. Cependant il icjte force monnoye en fig>c de largefe iufqus à
cequil fOit entré dans 'Eglif oùu il fait le fcrmcnt ayant reccu la courenc &habitsdt Duc.Lvniucrfcllc affemblce des Scigncumde Vnife,qui Ce fait de hui iours en
hiuiiours.cfappellce Gr:d cófilayant la fQuuraine puif-ane dc IElatduqIel
depend lSenat,& I'auâorité det19us lcsMagfitrats. Le Senat des dix hommcs,& lecollege des Ancies au Confetlr; appcTYezsages font ceux qui prtuoyét & c6ful-'
tent entre eux les affar-spour lefqueles il fiut affembler le Senat & ne durét ceux
cy que fix mois, lequelsfont dikfIutz cii.trois ordres Au premier y enafix fur
paffans les autres en ex ericnce & bCnercputationlefqutls ont la charge principa-

beuouucrncmct dc a nnledu gouuSnm dr RCpu bIqùe & àtiffes grands affaires, Cur lcfquiels donnentadups au Senat pour y.pouruoi. Au fecad ordre y en a cinq inferieurs des autres en
etimation.ayans foli des gens de guerre cntrctenus à la foUlde d la Scigncuric>qui.fuyuent ics armes foubz l .cliarc de lcur Capitainegeneral.Aurtiers ordre y a cin

-autrcs,ayans la char e d la mer.tns qu'il foit tenus faire leur rapp ort au Senat de
Ique clofe q ce bit.Au rc llce·xcIllente ville de Venife a e lamere nour-

ice de plufkeursgran ds pcrfonagestante i att nilitaire, cruditi& parfaiae c'-gnoiltancedes (cieces humaincs que enfaindt de vie &·rcligion.Et p remicrcmt
voyonscCuxz.quont fuyy IEftat dç 1Fglife lefques ont cité en telle reputatiornq.ils font paruenus a la digntéPapale: me font les Papes Gregoire douzicine,,Eu
gnc quatriemic& Paul fecond Icfqucs ic;vous n1omme entre vn nombr infiny déPatnarchestant dc Conftàinoplc que d'Aquilee,cntre tât de Cardinaux & Prelatzcome ceux qcu oiteu la uperintendance en leurtép de l'Eglifc Romainefortis dece triomphantelle ais de f anthmsitre nen porta on pes que Venifentre lefquels ticnt le premier lieu vn afpard Contarin, Cardinal.i
Qud clé Hermolas Barbare, qui cwfçauoir,& cn efcriuan & maniant lesaffai
tes defavilleadonnégîoireà Venife? Tous ceux cy ont cégrands Prelats. ndr

ole,Duc de Venife, acfcrit ync. hiftoire fort clegante: Andrè NaugercgranIlutorlographe, qtuicntrepr aud pourfuyurccqueSot-comnenc«
auoilemaniment de ccfc riche & tant cclcbrce 3ibliotheque Venitiennc

PPl P i
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de mil trscens n de liureslarcseferitsa mam:laquelle Beffare Cardin
& Patriarche deConthtinopl auoit amaffcc aucc grâd' fomme de dcners.A celuy

Oitu Icu loue ainsVcnifç,& par,
fucceda Emanucl hryfoloras,Gec dc natin
fon eloquencc attira beaucoulpd'auditeursà âfon Efcholc.VrayCRfqucauparauant

luy auoit leu en la merceilte ee flfontaincde (fcÇcConaatiml La caris, Byzain

Icqucl a cité le premier de etus les Grecs qui alcu cn Italie ou il compofiavnc!r:-

mairc Grecque: &févantntcux dc Mdcincque cc fut en leur ile quit:nfeigna

par longues annccs la icùncqd'icel le,auparauát quedcre congneu des m iagfi-

ues Vcnitics.Iauois oulîl c dode perfonnage Pierre BembeCardinalnomoins

reputéparfait cn fciécc & dominc,quc en fain& & religieux, duqueen vis

-

-ý

reprefentcicy l pourtraid:Et Alde anuce qui aflcury de mtemps engradfçi-

uoircs ceuures dul font és mains dc chacun.Ccftc ville a produit aulitant debs

capitaines , que la gloirc d'iccux cfant c.clbrec par plufieurs f(auans pcrfonnage

ne fera îamaiscffaccc par aucune iniurc du tcmýsde lamenioire des homes.'aYCU

à Vcnifc vnc Sepulture de maibr,d vn Capitaine, nomt PjerreMocemgu
l'vn des vallans hommes dc fon tmpscqucl apres auoir fait dcuoir de gueme

degrandcscóuces futenfeucly à Vcnifecn'yglife de Sai& Ican Sain Paul

Contre fa Sepulturc i'ay leu ces motsE X M A NV B Is H Os T x y L. En e

-Ei- diTir e dc1 ifcqiuantnpour fa richdfc pompC,& magnificence, u dcul

entre lcsvillcs naritimcs, voire & autres, & nompardcile . Dc telle chofc cfn pca

cftrc iuge Cn partie ttendu tan dcbels & iches villes que i'ay vificesentant

tcmps que i y voyagé . Ce nnobfant ic luy pcux attribuer fans gloirc l> omde

deirre
&mbe.

..............
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nompareile,& fecond Paradisde delices.qoy qu'elle eflapoceeen mer,rienne
felcuelfon entour,fi cn-cc que rien n'y ymanque pour la neceflité de lavie des h&
nes:& y calapolice bóne,que homme quelconque, foi Gehtilhomme ou autre,
neportcarniesti ce n'efn par l'exprcffe licéce delà Seigneurie: & ne camunique a
tellelibertéà vn chacun,feulementauxgrds Seigneurs, & à ceux que les Ambafli..
deursaduouent,dcfquels il fault qu'ils rcfp6dent.AinfimfinitVenife,iay bôrnél'Ita- c;eru
lie misifin defiretoute fadeeripiontrfuyutlamerque laterre, &haulteur -i«!?&.
diflicilc,tátdel'Apennin quedes esque 'ay efligice cn Peninfule,cfftà plus 1ó-
gue quelarge:fi que les Modernes la figurentcómc la iambe d'vn hommecommen-

ns (alargeur au hau de la .che,& fotiefreciffure au plus bas du pied:& en-in-
i rermincc. A I'Efi elle ale goulfe dc Venife, à l'Ouff la riuiere Var, qui la feparedeProu&c & des Gaules.Au Nort,aencor la mer Adriatique &des Alpes:Vers l Su

ou Midy, luy cft la mer Ligultiquc,ou de Gcnes, ala mer Tofcane,ayant siixneuf
Prouincegstoutes riches,& bie pcuplecs, ainf que pouuczlire in m6 difcouts, ayàr,
cimc dit cWplus de long trois fois quede largc:& a fon cifcuit de fix cens tretc fept
licuës,ainfi comptees: Du feuue Var iufques au Far dc Meflinedeux cens trente vnelieué:dudit lieuiufquesà Ottrante,foixante fept lieus & demie: du Cap d'Ottrante
iufques 1 Vcnifeccnt cinquante neuf lieus: de Venifeau fleuue Arfe en Iftrie,trcte
fept licuès & dcmiie:Et a»lant toufiours parlé pied & racine des Alpes,depuishla fuf-
ditteuiere d'Arfe iufquesau Var,y a de cópte fait cent quarante deux lieuës:& tout
cen6bre vientiuftcmcnt à fix censtréte fept liecës4uant à falongu*ur,elle fe préddepuis les Gaules au fieuue Variufques en Calabre au defroit de Mceline,quien de
deux cens trentevnc lieumis alargeure cfbien dife'rcnte,laquellrc rddepuis
le Port Telamon en Totcaneiùfque-sRimini en la Marche d'Ancone, l'efpace n'e-flant que de quarante hui lieuèsqi eff fa plus ride largcurE£ eff la Prouince du
mondelaplus fertile & remar'quee cri toute cho excellentefi c6mecelle qui a cfé
le patron a toutes lgautrcs,& aux arnes,& au Cçauoir:Et diray bien ce mot, ue fi r

Italie toute effoit fuiette a vin Roy & Monarque, qu'il fe pourroit vanter d'elplusrichefort& puiiant ur tous les Roys dc la terretellemt que k Turc auec fes
Royaumes &r.Seigneuris ne feroit en rien à côparer àceluy qui auroit l'Itaic pour
fon heritage. rauoisl aifféý quelques liettesautour deVcnife;quine.fontàmefpri
fer,comcMuranau Nort dc laditcyillc,vnc dcs plus plaifantes4e là autour,à caufe
des beaux iardinages.qui fy irouu&t:Et 'enl en elle 4 e font ces beaux Vcrres,qu'on
porte en France,appellez-Verres de Venife,lcfquels pour leur fptendeur & puretéfont galezau plus vray Cryllal qui fe peult trouuer: & la plus part des habitans
faddonnent à tel exercice, recouurans lcs cédres-pour faire telle verrerie du païs de
Leuanto ces Infulairesrafiqu 1t, comme auflitous ceux des autres ,fles voifines de
Venifc,&de la ville merme. uant J'il dc Mazorbeclle nC loin de Muran d'vne
liecou dauatageu habiteei,f ce n'ef de quelques ?ccheurs.. Apres y cl celle deIorceloù ta la vil le Epifcopale, païs mal acré,& ou il ne demeure que des iardi.'
niers& pefcheurs.Plus auant cà Buran lieu fort feril.Apres y enLAiora;iadisnó
ineCtofal Claudia,la forme de laquelle cl en'longueur,& la ville affezbelle. Toutle
pai(age y c mis en iardinages,dequoy les habitans font rrefgrád proft:& font tou-tes cesi les pofces aufixieme Climatcomme Vcnifc,ayans pareille cleuation ,loni
tude & latitude.Et par ainfi ie fuis maintcnat hors decele terre Italenne,tantlouce
partoutes les hifioires,tant anciennes que modernes,laquele a fair iadis tremblerfoubzfonailletouty'vniuers :Maismaintenanteffantdîuiftee ci nplufieursSeigneu

otentatse plus Couunt mal accordans enfemble, cff cxpoke aux iniures M
-PI P iP
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rfes des TurcsMores d'Afrique,& autres efnrangcrs:& à cifRe caufe elle enf din-

co de dc fa uiance & authoritéàe nay que faire icy vous dcfcrires

ue deui furent iadi cntrela Mai denozRoys d Fre & la RCpubliqu Ve-

ntinenyle trai&é de ix faid entrecuipublié letroifieme iourdeu milcinq
ncentezn t Lsdouzieme par le moyen de laquelle firt dcliurezaren

UOyn z Vcnife Barthélemy d'Aluan,& André Crity, qui auoi& ciéprinslba.
an.Dupuis lequel téps noz Roys & les tres-illurçg Duc &'cnateurs

ot c oufo urs bons amis & confcderçe nLfemb cquilsont mõré

& Hr etcnte annec mil cinq ccnsfoixanter îquatorze ala rcccpton duRoy de

pirl tes s France He nry troifire enteraunn et dnuolonane: en laquelle ils ont vfé de tel rcfp el(

& - crcm oncsd y o i e n grdcurqu'il m e roit im poflible vousles xprimr ,laif

faut tels triomphes ordrenma ificicefAins, & infinies fortes d'artificesqu'ilsluy

auoicnt long temps au parauant p trcpaéaux iHiftoriographs, d'autant quc ce Welt

mon tubicn. Au rftci'auois oublie de vouýfaire mcition,parlant dc Polcivillcdc
S lntiuiteZ fort marquables,'& entre autrcs d'vn beau Scpulhre

a rbrcqu cipr d lEg IfcS .Ccrmainfur lequel cf efcrit cc E3nigmc.

IE CYM FILIA, FATEK ET SOKQSOCIa ET NYVs,

dm, 7 w. IQ ANTYM DOIAC'ENT.

Ceque î lai au Lc&cur de bon efprit à interprter: & aumefme licu qu'cftledit

scpulchreiaYV n cccllét & magnifquc Tombeaubou ces motsquî fenfuyuct

font-cn cfcrit: %TèY5j,LET 1.NONIA., ?JATA.-M. SED£14. S.e.?

Parquoy acf1i nÊ que ce fient des Epitaphes fur le trcfpas de quelques c ee

pronnàgçs ,qi Anit aà edez en celle ille -de V-ole . Mais41 Caf temp s dc clonc le

chai > fàir fnpour pafler oultre & vifiter le païs de Daîtie t cellequi

cft fuictte au Turc quc celle qui fert & obeit à la Scigneurie.de Venife.

Du PAïsd£scLAvoNî£> ot#9U&r<.J5«I5.

C_ B.

t. E ST E G 1.0 NqUC le nom1n Efclaonie,a e1 M ofi n a u P a i , n a d s c t c len te
foubzle mot d'Illyrie;voifme aux Pannonics,qu rcent ctc

trois Prouincesiçauoir celle qui fc dit propre it E.c auoni

laquelletéd vers l'Oucft: puis la Dalmatic qui gtauS,& aitSu

n ic qui tourne toutc t'COricnt.Mais quit à moy>t y c6prcrsd'aua'

'ta gcfoubz le nom dEfclaunie mettant la Carnthie, CronatiC,

ui ont d obeïie TurqucfquclIllyrie & Comté de Zar, aLiburic D

matie, auclespupc cRaue ate er ofn u font cri lAlbanie .Euta&s a t du a nil.

afivoycz.quc lftc,,nd uë dcc pals cil atlet grrid, ayant tels limites. A.Lutl*

enf D ine14 l eA nc iés ppelloi t D rane,qui paffe pa rds h a f lr Adri t u

Arfcluy fct deborne, & la fcpare d'aucc Ie: u Suluygift lae i.

& au Nort les hauhtes montaignes de Crouatic. Salne dfe de firn Cn

fauoir e s depuisle Drinc ou Drin,riuicre, ji4o sa ucslu dAff

cOnicnt que trete, fçauoir depuis les riuieres dc mer Adriatq q

dites montaignes de Crouatic.uant a faurif on e a es patis ifcaon
paè*iu2LNrcllitcs,&' qucIque peu au Roy des Romis:6 les vle 'ÇLUfI

P f f la cri ont de là Siag nurie V enma dc e e

obiiet pour la luspartauTurc: EtccquecentreSegne i dTuscaufe
dcl'obc*facc uRoy de Romains: mais c 'ele plus puure pa
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qucordinairement les-Turcs Y-font des courfesC:e qu'ils ne ont point fur lesterres
desvéniticnsqui pource font les p lus chdë l'Efclauonie, viuans les habits d'i
clles elon l'Eglife Romain., ifas toutefois leurs priercs plus communément en
lcur ligue-vulgairequ on pas en la Latine. Ce queie vous ay bien voulu donner
congnôifre par l'Oraifon D minicalc & Salutation Angelique, dont tant vieux

que eunes vfcntors qu'ils fontileus deuotions & priCres:
OrssE NAss,KI YEssI NA NEBI5SI -SSVETISsE IME TVOl]E r n
PKIDI. KALYEVSS O OTVOILEBVDI VOLIA TVI K NA NEVTOIA'2>AKO N NI V 1Eifdw.
NA 2iAtLII. KkVH .NAssEGA SSAG LANIEGA DAI NAMGA DAIASS, I
ODPVSCIAINA M DV$1,.s A sE, IAt o i Mil ODPVScIANO DVSVIKON
NASS!IX I NEPELIA ATs 'VNAPAsTDA IZBAVI NATs OD
N Ea e zNi, AMEN.

.ZDiAVYA MAP1o MILOSTI PVNA coSPoDIN STODOM BLASENA TIMEY.
Ml 1 BILASEN TSAD VTROBE TVOTE IESVS KRKISTyS.

SvÏTA DIVO MARIOMAIKO BOSIA MOLi-ZANATS GRISNICI-UE TSADA
SVgIEME SMERT1I NASSE, AMEN.

'e langage Cle plus requis & necefairel qui veult voyagerpar tout le Leu"t,&
pais Sptcntrional,que autre qui foiti caufcque & les Bocmcs,& les PolónoisBul- £WM
garesMofcouits,& ceux de Bofineparlent mefme langue que les Efclauons: Et au
rclcn Turquie & àlaporte du Seigneur,la plus part des Ianiffaires ne parlent quelcelle angue5auec laqucllevous ferez entendu iu(ques bien auant en Scythie.Qui en

cae,que les SeigneursVenitiens.lafont apprendre à leurs enfans,pource que ordi--
narcnentlstrqunt auce les SeptcntrîornauxBofniens.& Mofcouites.or le mot
dcsclauon ci nouueauen celle partie d'Illyrie & vià de certain peuple Septétrio-

,esfins deBoëme,quivindrent icy habi*r,& donnerét nom à toute la Prouince,
tant illyrique que Dalmatiqùe,qui n'ont iprefent prefqueaucunnom, n6plusque
sares,ounuauzhahnasfe font introduits, lefquels chang& lèùrs noms auec

leur venuec» quelque terre,ainlI k e les Tu-cs en font tù ls farreflent,& les fcla-
uonsen ceite terre,defquels ie iticray encor fur le lieu d&leur premiere & anciéne

ilfane.Oray-ie vfité affz mon aifece pais Efclauon .Car ch la mil cinq cens mnee»u0
qurante fetc«me ic fus party auc la c6pagnie dc Venifc,nous ufmnes le vet affez

Pw.tit àea fouhai pour vifiter le long de-la marine, les villes qui font fuiettcs auxVenitiens.
Mais aunt que de les fpecifier plus parle menu,ic þarleray vn peu enerai de tout
kpais,& meurs de ceux qui lhabitt.Le païs & region Efclauonce merueliufe.nmetfroidc,àcaufe des.haultes montaignes qui l'enuironnent: ar Cil tout mon.
tueuI,& mçfmement la Carinthie,& queauflin'ayant pas grand Iargcur,il fc fent &del'humidité dela mer,& de la froidure des n6taigrcs,lefquells y font,&en plus
gradnombre,& plus haultcs,que en Hongrie ne Polongne:mais felon la mer c' Ile
paisle plus aifà aborder,que autre qui <oit, A caufe de la multitude des ports qui
fontiloù l'Itali,cjui luy cit ofce àl obit&,ef importueufe.Dr vous ay-ie dit,quc
lks plushaultesmtaîgnes dudit païsfont celles de Carinth iejTquellesont foix5te
ieuës d cflendue,trans de l'E à l'Ou bas defquelles court l Danube,dans le-
quel fe lancele Draue,qui ci plus impecueux quen'cf le R.hofne.De la grande mi.
taignc de Scarde,(urlaglle on voit côntinucllemt les neiges,fort la riuicre Drilon,
tgudcle fdercharge lam ronique du collé d'Albanicayant arroufé la Darda.
ie& qlque peu de la Dalmatië.Qant aux móts d'Arfc & de Maront,ils font desha an p
ee,a caufe des grandes froidurés qu'il y fait:& c'ef pourquoyceux du pais feVe- bt

enfort de Pckeriec,qui y Cn affez en abódancc:Et la plus grande vacation de h



b~~itaC. cdc Cofnio'grahe Plnuerel
addóner14chaffe dCs MarresLoUpscruiers Chamois& autrcs be;

, prn e eCacs Loups & des Oursqu ils ntmlnt en leur langucfefu«h
f1c5& princip aledeLop

h lurstafnieres:& says furprins,vous verrIezcmet
& vont quclques cr cb cop s d'Efpicux, de fourches & autres baions.l'en

aes gruans en skse porr f itousnirts,lÇ UCIs fenoiet fi bien defendusaknr-ne n ou a n t.iansqu dcuxtmes y dcmeurer fur lcchamp,&

plulicurs b cc. levous ay bien voulu Teprefenter îcy auntaturej aamerecom-

. -#. - 1'f

dcc*rt fur.? ham,&

4

me lsc o~worcn ~prcindrc lcfdis Ours. Les paux, co font en rco(mmandatonl
edfeopoetprn il lchaitde

ente ls mrchnds dcuo~ilsfont trfgrand trafic & encor ma çn is acaid

'tcCS bcles.Les Efcau ons t -g0 dc bell-& aulte ftturcfr .uancs,&propore

tionezn telle pcrrc&ion, que on ýiuroit fouhaitcr pour la beautédelhm:I

tau q e Tu c es enfans d'Efclaonic, que dautrcS,

pour fen feruirdc Ian* ffaircs'. 1)ti 2uei hgf~nusIilfc egu

de Trice: puis Py ranc ville ncufue,& de là à vn autre goulfe nùmé Tanaritqui c

ort lýg & large,là où ily a prcfqu toufiiours dcs Efc curs&Corfares de mecr.&t

e fay,pour l'auoir experimété & receuamon grd re qlqucs cou Psdc llcÇchC$

dcsTurcs,qtui-nous vindrent aborder par trois oise l nous arriuafmcs i

.i eziaeezvl & dertilekdlaeDCu o ,qutilee

C oùnoustrouuafmes vin petit NauircdcGrce, qui cfloit perdu dc, fortunede r

Allant ves le Norttroucz Irocarize.Aprsy cla v depuf.Charelp1cf
adis on ppllot Vocere eCcor a il maitent le nom dc Nvuf Chaftclpoe fut

vne petite Colline: &de là venez à Segnc pofe res de la ren ve valequife

ncaujortd'icllequel cf dangereux caufe duvnt dc Nort quid fy promeIl

fans aucuncmpefchemcEtEtgif nScgncàtrçencuf degr enullminuteu
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quaràte quatre degrez quarate minutes de latitude.Paffé que vous auez ce lieu,voUs
apparolfiet les runes d Ortepol& Vefic,oùfe voyet encor plificurs antiqu'tz a y
scpulchrcs,queien'cuz loifir & moyen de vifiter,à caufe qu'il fallut mter fur mer,
ayant le vent à propos . ¥Vous venez puis aprcs dans le goulfe de Murlachi, où il y apluficurs llcttcs,toutcs habitecscomùi font Veggie, Chrto, cfrL:, O/aro, Cio!, &
Pago,quc les Anciens nommernt Abfyrtidcs. Toutes Ces hies foot riches & fert ks& ayanslair fam,bon &ferain. Le goulfe de Mýrachi fair vnc poindc dc terrep.
pellee Cap dc Dunc,au p is mariein méll Carnaro,à caufe du grand carnage qufyfait par les naufrages contraints qui aduiennent dans ce goulfe,la mer y cfLnt

citroi&c,& les vents lcfquels fy enuclopét d'ordinaire, & qu'avliil y a des efuceils
linsnonbrequi auoifincnt & les lfcs & la cofc du continent:& que auni 'efce
n'vhce là Fautre n'éfc de gucrc grand internalle: Et mc nement du Promtoire
Dune iuquesâ Fille dc Pago,la niery boiuillonn toltioursnî'y fçauroit auoirp! sdedemic ieue. En celle ctrecifliîre de terre qui ei cOmme vne Penilefontaifes quelques vllcs affcz belles, qui font pcrreeni duelatiî (çaor Noncproprcmcnt de la Dalmliltat ft0quircgardc au Nort,& cl d&s le goulfe dcM -furlndhiaflir ua & gifant en oncicuniofu.lnir, gian quaant vi eréitte eceo aquarante vn degre trente minutes de longitude, qtarantc quatre degreznulle minute de latitude.Lc lieu n'efl guere plaï fint 'caufe de fon intlépcrie& queprefquetoufiours on a la tefle chargcc de rhcu mcesy cflàt l'air groi ' quemer y flotte auec impetuofite, & y defcharge fes ordurc:qui fait que la ville I
peu habitec,fi c' des pcfcheurs, & quelques narchids qui vo-t par le phlt païstrafiquer a Pez, ou ilen~fr.. De f'aute collé du Piromontoire,& vis à vis de LßMarche
d'Ancone regardant au Su, gi la nouucl le Zariadis laderé' ville metropolitain c 'ýerrvdes Liburmcns & Dalates aqele gi à quarante deux degrez nulk minute de
ongitudc,quarante trois grezquara cinq minutes d laiud.ay dit lanou-"1.ea cauf que lancicele Zare,o ldere coit aflife plus auanifçauoir pres Tor-

tetirant à 111, & la cole au Nort & gift en vnc pctite- cninfile,a antfon f inman droide,où la.ie a le plus delargeur.Elle fut iadis r at R de' .. ),. . isrui.kcep.ar AttieRo)ydcs:HnlnsA&.depuis reparce par lcs Italiensu y enuoyercnt dcs Colonies, et(eeArchuefhé: atqucv que ce rSîeineuecommle cn celle dikagufcct-cequ eerecongnoil les f enitiens pour Scigncursgqui ILacICter't(comme dit
0d idills Roy dc Hongde & de icile.Les iabitais'dc Zare fcglorificnt,&menent heureux, d aujr ecops entier de ce faind perfonnage Si'ncon,que pltunge Ionore du tiltr nufte, lequeci reccut n fes bras au tqtemk Ic Lour qucla vierge fy prefentafelon laZoulume:Et y einhuné fort ho-

roAcemeIn:nt , eLantfon corpeatihe ntier, que fil n'y chou mis quec<fyn iour, f41nsrtoutefois yt eé cmbaumé. A lare cn iFglife Saind Donat icvey vn Mar-
brfrt ancien, acc vne tellc mndrifion , laquelk le Ledecur amateur des antiqui.teZpourratrprtrfa fatafi:vN O N VG V sT AE A P YL E A' M. F.QyiN. YT tv a u BR de îi t N o i E.Et en a mefmile, presa portetirevers ltarr fcrm, ioignant eancienneTourquiieruïnce,onoit vnlre quarrceau ces mots; Il cil hien vray quels lttres font plus groffs quelespemireS& mL ucoup plus aq I M . C A s A R F. ivG.,.

7RLN AEON 4 M Rv M~~ T T.VRREIS- Dr.DIT , L. IyLIVS 0.PTAT stI< r eneus V ETvSTATE cONSVM PT A*M I NSA SYA: R E sT IT vIT. arudnots vous voyczdequelle memoire e i ceae ville, & quels Sci eurft ia is arreez.Hors Eglife Sain ÔG ifogo n la rfme villc ous pou e -stadiee & rauce dans vn beau Matbrc blanc, &.bien poly aufli: &
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nfinis autres lefquelsic me deporte vous les reprefcter pour c prcfcnt.qV.D

LIvs q. V. FVscVs vi .Vi:.AVGVST. F sIBI E T S NFR. P. Xx.

rt0 A G O P. X x. Au terroir & iurifdidion de Zare cff fuictc la ville d'Arbi ,qui d1
vne 1ie, & Sibenique ,Spalatrc & Tragurie .La porte de Zàrcqui rcgarde laterre

ferme, cR bien fortifice dç rauclins & cafemattes, ayant trois Tours, & à chacunc
vn Pont-leuis: & non loin de ladite porte cff la Citadelle, où fc ticnt vn Capitaine
au nom de la Signeurie de Vcnife.Vers la marine cf aufli le Chafieau tresfortbien

garny en tout temps de viures, de foldats &munitions .Et font changez dc trois
cn trois ausaucc le Podeftat & Carmelingu c Ou Threforfer de la Ville,lcs Chefs&

Capitaines des fortercfcs, à caufe que cecn ville cft dc grande confcquence pour la

Seigneurie. ayann beau.port & Arfenal, où toulours y aquatre Galeres preftes à

bien faire, aucc bon nombre d'autres vaifcaux. Et y font les hommçs fort bons&

amiables,richcs,tant à caufc du trafic,que pour labondanc ubtdtei4ilqilsn our-

rifent par les efcueils hcrbus,qui leur font voifins,& aux Ifkttcs prochaines: qui a

it pcnfcrà pluficurs, que Zare fu vne Ile,àcaufe que lCs Iffo piipcs portent le

gm dcZare.7t de faitcllc cff bafié comme vnc Ifle:& n'eftoit vne þetie citrecif

furc de terre, qui nr contint qualirien ,qui vade la terre continenteà lavill,
faite enmaniere dc pot, ce feroit vnc vrayc Ific. Ils fc vcftcnt plus pompeufcmcnt

que teL1e des F Ions fors ceux de Rhagoufe , & fe plaifent fort à carcfcr lc

citrangcrs, &à leur prefcter de Iturs biem, ayans ic ne fiay quelle -a*4ébontée

eux , qui nc fctiouueguercn autrenation, & principamIcent maritime.alfequc

on a Zare, vosvoycz embouchurcquefait-leflcuuc Varieche dans la m:er autres

le nomment Clbrca, quigi à aquarante deux dcgrz vigt minutcs de longitude,

quaralnte trois degrez vingt minutes de latitude, Icque dcfcend des montaignes
d'Àutlrichc vers le Nort. Puis vycz vne poin&c dc terre , entrant bien auantcn

ncroù l'abord cfa dangereux ,àcaufe des efcueils. & Itiettes, cntre lefqucllcs cl-
1 de Sain&Michel cla plus belle, fcfcndant du Norde à FOueí& làfefa

olfe , au bout duquel ci afis vn Chaifeau-,qu'on nomme la vieille Zare,mais
c'el à tort-car lancien ladcer cfloit au licu mcfmi:ue ie vous ay cy deuant dit. e.

plat païs cft beau', gra & fertiI auxvallees, & fur tout en bon froment' qui croi

fur les Collines, arroufê de pluficurs ruifleaux, Lacs, & riuicres !t y voyezles

villes de Iroaže, Lauran ic, & Strouiz: mais felon la mer vousvoyez v'n lieu furlc
bord d'icellenóme El morrer.dis vn'goulfe qui.refp6d au Nort,où fe iette lariuicre

de Scardoncgifanta quarante deux degrez quarante minutes de longitudequarate

trois degrez vingt minutes de latit.ae.Cefle riuierc dcfcend des m cs de la Boine

Tuict~aeu'urc::qui cli catfiC que le plat païs cff tout dcfert,portant cela aucc foyla

mj1edi ion du voifWîagc de ces circócis. La cofe tournat au Su,voycz Sebenique,

ý%âTrap n Schebnique fut ruïne parles Veniticns,qui la pofedent amourdhuy.LZ
ville éf ort longue& aboutifi à la marine:ncantmoins y a vn Fort fur le montqUI

comman eau pais-voifin . Ccf lc plus bcaü port,& lplus grand de tout le pis

cntrcc d que:fadeux fQrtcreffcs bien munics& gardees:& ne fiuroit patloxvnf
Nauireo quelque vaifl' que ce foit ,qu'il it faille amcner les voiles en bas,fur

peine d'c re is au fond.Ccftc pauurc villel'an mil cinq cçns foixante &vn,&fon

païfage, a: fé merucilclufemnent aàfaillie dc rarmee des Turcs qui prindrcntgran
ombreid pauurcs Chrenfiens cfclaues. Quat au Chata dc Sain&Nicols,

incxpugna lClcfdits Turcs ont fait leur dcuoir pour l'attaquer:mas s y perdirt
lur temps cftvillk cfl dintâc de Vcnife,dc trois cens millc,qi font cenlicues
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De la vous venez au Promontoire Adricque à prefnt on nomme Cap cele, u eft

nemontaignetoute caderneue, pource que iadis on en tiroir les marbres pour le
rter àome. Et vi vis decelieu ftl 'ICocone, iadis nmeefleaux bous,

fe des paftnrages: Et encor deux autres, qui Eappellent maintenant e4turi &
foudain bit-on la riuiere SoIiefiiç,Iquelle entre en mer, où iadis efoit baftie
Salone ruinee,& n'y aque lcs ruïnes qui reprefentent la grandeur.d'icelle, aucc vi
pontlout dc marbrc,quieft fur la ftufdite riuicre,fait de grand & efmerueillable
tifice. Non loin de Salone ett Splare, gifant fur le bord courbé dela rmer, laquelle
tourne làdu Su'au.Nort. Et a cete villcvnecampaigne voifine,toutte chargée d'ar.
bres frui&iers,y palfant le fleue emenie: aprcs lequel on voit la riuiere de Zerine

ui defeend d'vn Lacqu'on appelle Cap de Bo ine laquele entre en mer pres AI-
if,ballic fur vn mont, & eft degrand feruiceaux Venitiens,àcaufe qu'elle eft
refqueinexpugnabiepourucu qu'il y ayt des viures. Cefte ville de Spalate eft an",

tique:c'eftoitle paisde l'Empercur Diocletian .Elle Fct fituce au païs de Dalmatie
urlamefme mer Adriatique. Icy la mer flchit à l'Ef Sudcft. Mais il fault regar

der'vnpulaterre ferme vers lesmonts de la Boine & y verrons Odrie, Sonigue,
Zcminiche,& Sidrone, gifant à quarante trois degrez trente minutes de longitude,
quaranteguatre degreztrente minutes de latitude. Et ce fut de cele ville,qui à pre-
fent diruince, que fortit cegràd Do&eurSaina Hieromnle vray patró des Eg
fes,&.lequc iamais homme n'a furmonté en trauail. Apres Almife vous'venez a l
Peninifule de acarifque,quile temps paffé fappelloit Rhatonce:& eft cegoulfe
facheuxà merucillcs, & d'affecz grande eftidue,& oùlcsNautonniers nepaffent que
Agrande difficulté. La Peninfu e regarde lOueft vers lequel fait comme vne rele-
zion,y comprenant pluficu-s Iles dans le goulfe au bout duquel vers le Nort fontJsvillcs Sautron,MacarifqueSubtige,& GabelI, afife fur le flcuue, des Anciens
nomméNaron,& iprefent Narente, gifant à quarte quatre degreznulleminute de
lonide,quarate deux degrez vingt minutesde latitude:Puis prenant la volIeauSu,trouuczle fleuue Tribigne, qui vientdes montaignes deseruie, du coléde Be-
glife & fe va rendre en mer à Statclincqui e àt en leltrecifurc dc la P'ninfule, la
poin delaquelle regarde le Promontoire Cette.Dans cegoulfe(conmme iay dit)
entpofesplufieurtIes ,commecellekde Sain, Archange ,cel eBrafe, quieft

toutc montaigncufe,& fort propre pour le patturage. Apres y cil Lefine', iadis Pa-n4,affez bellek& grande, ç ayant pres de douze lieuès de circuit,& dauantage fort
richi& bicnpeupl e.D'icellc forti l peuplc,qui habita & eupla vneairtie dcSicile,n'cflant guere plus d'vn quart de lieùëloini de terre ferne vers lOrit; Etgif
îquarante trois de&rez nulle minute de longitude, quarante deux degrez quarante
cinq inutes delatude, eflant þofec au cinquieme Climat & douziene Parlielel,

ant fon plus long jour de quinze heures.Dauantage fe prefente la ville de Tra,;
appartenante aux Venitiens, pofe entrelaterre continente,& l'fle de Bua. lle ef
faiteen long,& en Ihl,c6me Zarcdd laquelk i'ay ey duá parlé.Sonpaïs eflleplus
miontaigneux de toute la Dalmatic .De l'autre colé de la Peninfule, où c aflis Sa..
bionclleeft l'ifle nomme Curfoile,& fappelloitjadisCorcire noire,âla differen..c'tde celleque nous a pllons à refent Corfc, ,deaque e pai-ray c rs.

yavnEuefc c,&lavil effort & edefenfe,qui knonelle,
nchlnuachand& voifine de ter fermeayant quelshuid lieës de tu Ia
pauureli aeé merucilleufement ruine an mil ci ensfolièts&', daruru q ci c inq fý m sfèi et n ed 're cTuquefque:oles manás & habits,voir les femmes,feirt fi bienlcurdeuoir

ncntrd rcs,qu'i en fera memoire pcrpetuetetoue tmps& àiamais, non
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fans grand' perte de leurs biens& de grand nombre d'infulaires. Au Suluygifvne
autre Iflttc,nommccAugue,&àl'EfMclcdeiadis Mclginclcfqucllcsfontcn
mcfme Climat Parallele,& parcille elcuationOn dit que Antenor fuyant de Troy
farrcfa en celle de Curzole,& fn feit Roy, auant que pafiTr en Italie, pour y drcf-
fer les murs dc Padouë. Les autrcs Ifles volincscomme life & Pelegofe, ne font dc

S ucre grd proft,mais plutofà craindre,à caufe dcs cfcueils quilur font voiins
de tous cofez,foit que vous tiriezà RhagouzeQu que prieczlacolc vcrs Vcnife
oualliezvifitcrla Pouillqui leur auSu, &oùlesEfclauonsvont fouuenttrafi.
quer.Or tout ce p:us maritime a eli le temps pafféinfame, & mal renommé, àcaufe
des larrecins & pillerics dhbitans: dc forte que Cefar voyant qu'ilsnclaifoient
paffer Nauire fans lattaquery vint aucc forces,& ruina toutes les lflcs,y mettit tout
au fil de 1'cfpcc faufles petits enfans qu'il feit védre à Rome à fon dc trompe. Aure-
,ctoute cette mer Liburnique auoit les hommes addonncz au Nauigagc4ctfgal
de tout autre pcuplc Grcc: fi que leurs vaiffeaux alloient d'vnci egicretéincredibk,
à caufe qu'ils uc viuoientquc'de proyc & pillcric:& fi toitqu'ilsauoint pillé,fou.
dain ils gaignoient le hault. A caufe:donc de lahafniue té& legiere courfe dcsvaif-.
fcaux decc peuple Liburnicnes Romains iadis appelloien les Nefs plus lgieres
Nauis lburniiques,cn faifans de pareillcs à ccllcs du peuple Efclauon .le laife pour

Fr c.. maintcnant le goulfe de Catarre, pour en trai&cr plusà propos,quànd l'occafion fe
prefentera . Pafquc vousauez ccs Iflcs fufdites,vcnezàa Stagne, qui fni lapeni-
filleville affcz plaifantoùaufi cft la fin & borne dc lascigneuric Venitienne.Car
de4èn wau a n t,eurc ticnt tout tributaire:ou à tout le moins, tellementà fadeuo-
tion,qu'iîln'ya fi hardyqui cuifrien.oféattenterécontcfon Eat:Etaduintc,lors
que les Venitiens ayans guerre contre luy,& ne pouu'ans fen preualoir,ny auoir fc-
cours du cofé dc la Chrcfienté,qui fuffiftà rembarrer vn tel & fi puifantenncmy,
furent contraints de faire la paix fort à l euc dfauantaequittat au Turç la Croua.

tie,& plus grand' part de la Dalmatie ou Efclauonic, a fin que le grand Seigneurles
Iaitfaf iouïr en paix du trafic en Leuant, qui cf vncde leurs plus grandes richffs,
&que aufliils craignoicnt dc perdre ces belles Ifles qu'ils pofledent en Grece.Etcc
fut lorsque fut trai&é c Concordat touch't l'entre du goulfe aucc arme& main
fortc,duquel ay parlé cy dcuant.

De la Seigneurie & -rige de H A G 0 V Z E, autres for refes renar-
quables , tirant la tole de la marine.

C H c4 P. 1 I 1.

As s' ST AcN E,vousvcnazà Caraniofc, & puis landienne vil-
lc de Rhagouzequoy que pn ladie nouuellc, corn cellc qui adié
-bafic des ruïns d'Epidaure. Q y qu'il en foit,jamais Epidaure
aucc fon Efculape porté à Rome, ne fut fi magnifique,qu'etý ce
cy,qui aprins naiffance dea demolitió de la premiereIaqulfu
mife à bas par les Goths la-premiere fois qu'ils cntrcrent en Itaic

rruïner Efat de 'Empire.Mais Rhagoufe cft mife fus,quoy que les Vetics

luyayent donné milic algarades,fi C ce qu'elle cfe maintenue en tellegradur,que

à prefent c'cfl vne Scigncuric,ne dcpédant que de foymefme: fauf que les SeigneUrs
d'icelle fe font mis foubzlaprotcion duTurc, & luy pa par chacun and Ca-

rath douze mille ducats,fansququeues autres prefens:qui e caufc quelesVeniti
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n'y ofent plus rien attenter,craignans que le Turc nc Len mcflaft, omme de chofe aluy propre.Rhagoufei ai quarante quatre degrez quartç inites de longitudequarante deux degrez vingt mnutes de. latitude:& caccnacdegn& iforte urailebifC ortifiee & munie de toute chofe nccefairehneville uerrebiép
pke, riche a mcrucillesnc fc meflans cs citoyens que d'amþlifier leur Efat,& ac
croi releurs richelfes. Ell a n beau Port, l'entree duquel ciquaft de l art du
Midy: & àl'cntrce des Tours & bouleucrtschofe inexpugnable, aie rofe chaif-
ne qui trauerfe entree dudit Port:& cncorcs quc Ics vaifcaux fufent Jcdàs,illeur

urnpolliblede mettre pied dansla ville, acaufe des murailles & rauelinsqui letounent de tus coflcz.Non loin de là,fe prcfenrt vnc petite Ilcttedeshabitccn
meeHiria. Qj ant i la villecllci pofcc entre deux montaignes:vers le Ponet y
avI a Chafleau aultellcué fitrvarocher,qui commandc toutelavillc.SoubzleditChaeau fe fon es bnes teinaurcs de toutes coulcurshors'mis lefcarlatte.Là au-presf Arenal,o on fond lartillcrie de toutcs fortcs.Lc Turc les a tellement bri-dez qu'ils ne fçauroicnt prcfquc faire vn pas fans fon congé,à caufe que fur lenrccdu oulfedc Catarc, il a prins vnc forterefc de grande confcquence, &qui feruoit
jadis de bouleuert a tout ce pals:. Cee Seigneuric ca àloUer d'vne chocrequi cil dcffaitceraindre & obcir: & font à ceux qui ont offfé,vnC fort bricfu c iulce.Îe ne

vous c)ousenpuisdonnerautrexeple, fi cein'fenquelan mil cinq censfoitc& douze,Tneudy dixieme iour dc Ian.uier, fcpt-heurc- au foir ils feirent etranglcr danslaeion Seigneurules Fiorini Flortin,& paerpar les picqucs Baptiftc Fiorinifnre: pourceque vn iour ils tdrcnt proposqu'il eoit facilc dc fairc prendreauxVnitiens leur ville &fortercfels &ICs rcduirec rger foubile ioug & prote-diondiceux. Etpourauoir kculcmét,foit pour recreation ou-autr.cmt,proferé ces
motsfurentconuaincus,& puniscóme dit ef.Et ne vous parle'ipoint par cueur:carAinfi me l'aËécité le Seagneur lacques de Gcrmigny, qui lors& coit en ces païs l, rc
Wenant de Conatinopc,pour les affaires dela Maieié du Roy,cnui veit ceilc trage.dic.cesRhagoufien ont couflumc changcr tous les mois de Rcâcur pour lapolice& gounurnemcnt de lcur Republiquc ccluy la ci: fleu par le confeil d'es CeneSqu'ils nocnxnugadigi igent les caufesciuiles & cri.in:lles: & atant ccut.r
leccOnduit au Palais aucc honcur &tcueréé, pour crcer fon Efat d'vn moisfeu
emenr& chonore & reueré du peup'leic5me celugåy qreprfeiitc je Prcfouucr âigc,&amagede Tufic,& a douze Confeillers:& frappclle tlleafcmbl.er eutConfeiL. En apres y a le gànd Confcilauqucl aflft tous les Nobles qui pa cnt
ngtans.Loni faitaudli touses tours vn nouucau Capitainequi n'a tcllçauthoritéque e penuer:& pourl'cdire,ils font autant de bulletins qu'ils font dc Grilshom.celuyauqucl cte fort, en mefmc inflanril dprinsA coiduit au Chau'is nomment S .Lauens,-aùucllieu demeure vingtquatrc heures, iur+nddal cion dYvn autre qui fe prefente .Qüant au Catarclc Turc SultamS elim,fcondunom,prt par force lavillequi porte lcnomcdulfe,l'an mil cinqYoixantek vnze non fans grande cfufion de faing , tantdvnepattqed'autre

ous avez apres 4nfti&ri,Dcskine, & la fortcreffe dc3roote, & celle de Marguaritin,Y a.gucres des Seigneurs Vcnitiésqui chaffieret bié-lT..1c dcSainac MaurebellCe cequade ce q olC&i&tayat vn patrage;u eminécc de terre fort eftroic,par laquele ln pepît aller du contineniifqucs enladite fleou lus pkopremnantdite Peninfule Qgant aScardone ic laiffle fon antiquité & fortrc ,de laqullesenrs eniense font cmparez incontinent aprcs la btaille & vioirNaua
rtnu alencontre des Turci.Deuant quevenir au pas Albanois main gauchflvi u a n mot la ville deCli ffeaucc vn Chaftcau yesfort,& quafi incxp;n



Tur la tenores prefent,au grdregret&;dommagcdchhrcrienté.

ç païs de Rhagouze comence aU Promontoire dc Cumence long delamnne,

îufqusesl bouche ditc liI. C'cft l plusbcau pals, que Ion fcauroit fouhaite,

principailmet del part qui tire vers SainIBindle,auquc endroi ilsticnnètvne

fortcrcffegardcc par vn C6te du pais.DuditCape Cumene iufques a Rhagouze,
on compte quelqucs vingt fix licuës,qui cft,comc ay peu congnoiftrcla plusgrad'

logueur detoutc: aitifdi&ion Rhagouficnnc Quant âfa largcurclle connfort

pcu,atendu qc les terres du Turcliffont vfoincs, où il y'avn Saniheaccar'ou-

crneur du païs pour rEmpercurgCo Elic cfttournoyce du pais dc Hoffete,

Albanic Efclauonie.Vray c qu'il y a dchelIcs _Ces qui r icuct de cee Seigneu-

edont ils recout g r n mcelle cMclcdequi rcgardc vers la Pouß

cnden ci 1o *gnoble,uykhicrbes,& ate ooditczNotrop l dRa-

o i-voit vn Canal d'cauë,qriacnirôcm lieues de:tour:a l'cnr duqul vn

Rov Grccnmn Oian fcit Viir v nipt upalais & faiitt cnn ccuieu f

mois de l'anfa refidenccpour les cómodircz qui fontA teperaturc de. lair.Ce ca.n~~~~~~~~~~~à* -quel ucine ge rntlod otd Palais "'fe voi norlrac

viilles mafures Quant l'lle dc Mcledc cy dfh n6mccy a vn Lac d'caut fakce,

qultuoir enfa rotondité quelqucstroishc is& demie.L ntreeenefffi c-

flôic ujùivnc func ou g:liotte a aflcz de peinc p tur y paffer . M fut modfreen

net~ F gfe C de la v ille, 1vn e Scpuhure cfkuec afcz ha it dc terred vnec Royne dcBof

qu ourut l'an fcpt cens au grad regret descitad ns. cloit lamrnchf~Ipus

clrialc aux pauiurc.qui fat jamais elle viuante .on nom luy fut cha~ge dupcu-

pc.Au lieu qu'clc fe imoit Ifbel d'Argae luyd nner Vl om d Rone d'ar-

ent · 'attendu que ls minieres d'argen dont paiib( rent elk iouïffoir au mefeC

icis de Bofc Qauiourdhuy c laM pffclùon du Turc; fticnt voyuces pourlcntrete-

ncmc ncurrtrc des pauvres de fon Royaume.L ypeupl y cil bo & courto

vi peu.lusfn que le reine des eclauons ls tafeentde parler Itahenniaisfort

corromipu,à cauîfe de la barbarie d cut laigrc. Ils r e fc foucicent gueredslutres,

& y a u.d honulncs fa uans cntre eux,ayans plus.dc foin dc lamarchandifc,que de

tout le refcqui ecin auuais ignepour leur dure. Ils font fort reigcu en f

dncz au ferice de Dieu ft as Eglife dc Ronic ottuec rcfc dc lEfdanme.
yoég d'c e en lnmiere t uch5ét cepain oqucvn micn

amyacc kquc fauoîs deneure C l me a trois dalles antqus dont

cr l'in auOit hui& pctiis Croi1ansqui ne figrioien autre chofe,que ls tiophes

.doiás cs anciens hagoufins,tonqueftees t n fur terregdue furmer.rc-

ucrs de ces medalles d auoit vni >eufayantlitefc fuce n haut & laqucu a

illemnetaaveu aufi certaicne monnoy l,que fai oi forger EfculapiS,cegra

enchínecur,amtour dc laqudilc y aúoit desklttres C cc.ques.fort difficilcsàlire,& ai

n itannSerpent:Delautrroba la fgure d'vne alace a lfantiqueP. Paqon

Raoufcon ità l'cntrec du gulle Riffaniqu squi cil dit de caargaaufcdf

Chau is fur icciy,du co édelmagnu directirant à1 fEn cc te

& y C >placc fortacommïiay ve quelSolymanrtpou
mie les. tr a6s fa deutis:& icloign de Rhagoufe enion dixfcptlicus

prcfque dur cruirnéde l nItcrafßslilifutvne c lline,tcllmét quvnc pceuteto.

cle phaifémét defére da'pluf ildc o xatCmi h6mes.OrC ô îft

a reer ayant.prins fur lTrc Solyma marry qu'n le brau1 Èi cn-P
unvBrb a croufeacctit.n camndeplusdecirou'atei es

&forte rcIdhnechuil p oudec t lmilredmes: c is

viaicsdsaccs d'aôùinie qefi.nmr e hchiSf5daS1f

:fins.
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feulement cilé de trente Iil honmesqde grand pen cu il iamais mis le pied:
mais dsnefoient que ieptcenstant Efpaignols que Allemans lcfqucis efoient dás
acitadelle, quitindrtiufques cequede toutecc troupeils nreoient que

trentc:Etcc qui pis elloit,c'cft que leurs voifins mcfmes,& les Chrefiensportoient
iures & muflitions au camp de CnnCmyJD cete mifere d la ville affuré que futle Chefdes Turcs,dóna raffauli gencral la vile:dislaquellilntra,non fan gr

de pete des fiens: en defiit defquçlsquelque petite 6ôupe enta dans la Citadelle
auccles Capitaines Chretiens.Ce pendantles aniffaires firent vn tel carnage cn laVIlleque femmes & ipetis enfins paerenttous foublfureur de leurs Cimeterres,
defitez que vne fgetitecpaigni ecuft tátruïné de leórs cópaignons & fait vne
bagardercfitacea vne telle armce que celle qu'auoit menélarberouffe.Lcs Chefs
quifPettore retirez au Chafteauvoyás l'impotilité de plus tenir la place,' efpe

rans que ce tyranleurferoit que h6nee cópofiion;ferdirent:Les Ian iaires
q uine demadoient autre chofeque c leur donnat àlcur volonté, a lin de* vecrfureuxfur& renuoyez.Car Barberouffe;quiauoit affaircforçats,n
point oâroycr,nsles lemcit to s ala cadnf, faufle Lieutenit de lEners 1vn
autrdes Chefs principaux qul enuoya pri.fonnicrs en Conflantinople. Anfi

vaillas foldats Efpaignolsqui tant auoientfait de feruices à rlur Prnceallercnt finir miferablemnt leurs iours en captiuité& pàuureté extreme.Du s que îeffoisen conlatmople,ielesvoyois attacher dePx à deux auccad groffe c aifnes d fer
esvnsçmployezà tirerla pierreles autres poùrporter du mortier au maçons,qui Sddts
ffointlaMofquce du grand Seigneur:&n'auoientcfgard à Noblffe qulcôque
tdlment quils.f.ifoient autant trauaill'fre Gnîtlhóme EfPaignol,que les autres.Cc Calfd noao a cli battu par les Chreftiens, an mil cinq cens foixante & doûze
Sfut le bruit de pardeça, que on l'auoit prins: ce que. ie ne vouluz oncques croi-re,quen f peu de tours on l'euft reduit à fe rédre, ou prins par force,uveu laliette&

fortreffe du ieu. Au bout du goulfe cft ifaniadis belle villemais à prefentny a
qucle Chafeau: & giftla ville par terrc fure bord de lamer.Or tegoulfe regardeIOuet & cc Fort de Rifan el fur l'afpre precipice ds Mnonts, qui regardcht Càfua-icSocolCame, Catel FalCon, vers la Seruie. Sur la poine du goulfefufdit-
foi-ni Chalaunômé SainMarieoùle'sriieresOolic & Ozi. entrent çi mr.
Puisvenez à Bude.ncielle d .Hongrie ains Efclauóne,,& ancienne colonie desRomai.ns,bafiefur vn PeniunfulC ayàt vn petit fluue quilarroufeàmain droide
& deh'autre cofé Evn qui'baigne la campaigne, & qui pres des murailles dudit lie* fc vient rendre aucc l'autre dans la mer.Er gifi Bude quartc cindegrznull minurde.ngîtude, quarante yn degré quarante cinq minutës de latitude. Laquelle

pa fee,arr:uez au fcuue Drilon,lequelfepare l'Efclauoric d'auec 'Albanie, qui Cen Grcce,& qtii ancichinemt eàoit des depMdances de Macedoneuoy que aucuns
acntrvoglu contucinr la Dalmatie iufques en Macdone fefondans là, que ce iotdeDalmîatic d'vnc ville voine au Maccdonitnnommee Delmunie;la-
uelleAugutc Ceaaitbd,& occis tous les hibtans,à caufe de leurslarre

cas,ncurtres,& voleries,faufquelques vntqu'il aui fait condamner auxmetaux,
dequn e it pour lors abdante. non loin de ltrouuez la ruercdeTrebin;laqulielion paffe fur viPont dc boi fort dangereux: Puis f prete

rniirosillage,où demceMét es palfans.Grcs.A main dreiac,lon voit bienofapres Ivi4 de oches àlaquelle pafent les rluieresde Brotune & deŸhic-
nquifeparct VEfclauonic d'auec le pas Bolienn pa urfd rede suceBafcha Pertata feitfair ctéps defonext.Cc
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riuiere Bròtinienne prend fa fourcedvnc nmntaignc, fix licuës pres Cftd miou

puis fe va rendre dansla mer aupresd'Honorante.Coftoyant le droid chcmin,lon

voit la vlle de-Prepoly,où on fapperçoit dc plufiers ballimeantiqus.Ce pai

i ptureux & bôque pour vn grád blanc Ion avne grafc pcrdrix& vn gras mou-

"iUt. to ~i pour vn tet1on;mlnoye de ce païs là.La riuicre c Lyn arroufe cene contree,&
nt it fon coursfe va rcndrc dansle D)anube.Palant ouhrcec visa vn certam

Monaerede Mynesviusala Grcq nmé Sain&c Sabeduquel licuMehänet

prcniicr Bafcha& gendrc du grand Turc,âprcfent regnantquifut iadis Chrflien,
fîrmoyne & diacr-: auquel Mona .cr demis a touflours eu gragd' dcuoon,& a

tou(ours confcrucz& maintenus enlcurs priuilcgesles bons peres de ce liculi.Et

c'ci propremntn le país de Bulgrie. Cc Monatere fut fondé lan fcpt ces quatorz,

par LadildasRoydc Hgric .Tirt toufours d lapartdupais d la Grectrou.

ucn pluficurs v.illges>quistrefois cfoient fort belles villes:comme cell de Pop.

cle,où il y a vn c~arafara, & celle dc Noburo, qui ne fignific autre chofe Cii Ian

gue TurquefqueqqcNcuf-march.Dc la on va" larbàgue,auqucl ieu y a decot-

diales foritainesd cauë chauldC.Et non loin de là,à gaulhe, lon tire a Vegi<ana,ieu

affez plaifant. qui dcpuis quarante & huid ans fouloit cfre des appartenances d'

Scigneur Eftlauonnomél Miloz,qui fut cics des Turcs.Et icy fray fin de la Dal.

m.uie& dc I Efclauonic,à fin dé vificr le cômencement de la OGcceló l'ordre dcs

îrouincesitat maritimcsqu-ecelles qui font au contint.TouteXEfclauonC fut ia-

dis païs fort fertiayant4e bclles villes,& le peuple fi vallat>que les Empereu

Romains.qui les ont vaincusbnt prins gloirc de portr le tiltre dIllyriqucs:Musi
rcfent la chãec entournceeñátepais miferableà caufedu Turc,.non quele pcu-

plcayt perdu f a gaillardife & vaillance dcquoy le Turc fc fçait bien preualoir.or
les aniîfaires lès plus bragards,& les Gouuerneuts des Prouicesifont pour la plus
part Efclauonsainfi que eRant en Fg teveis que ccluy quclu oit Bafcha auyad

Caire cdoit Efclauon. Et le fait leTurctat pource qu'il les fçait effre vaillans &'de

bon c pit quc aulli potrieur gràde fidclitc& loyauté:iaçoit qu'il foit fort diflicie

de les attirer au Mahomctifmili on ne les prend bien ieunes.cnfans enleur pas.Au

re1eñTansTurcs, cc font îcs moins fafcheux d'entre les renegats, qui cpatiffen

le mieux aucc les Chrenfiens:mais les gilus mefchans;ce font ceux de CalabrcNaples
& Sicile,& les Grcs.t!t du plat païis que les Infulaires, qui font cet fois piresque les

TurcsMorcsou Arabes,ainfi que i'ay vcu par experience . Les Efclauons font gens
näcchaniqiceddonnez au labourage,& trafic fut mer:mefmemet ceux dc Rhagou

ui allansen Leant,trafiquét plus toiles que autre chofe, à caufe.qucen Egyptc

a lsplus beaux lins du môdc:Et cit tout ce pais Efçlauon,vray Efclaucn'y ayat vil-

le qui ne foit tributair auTurc,& à d'autres Seigneurs& Prmces qui les main-

ticnné. Si lé temps paffé il ya cu forci vol1ursâprefent ne f-y en park plus, àaf

quiln'apointgrde frequentation d'eftrangiers & que aufion punit lesvykcs
f t oureufemt&&fur tout leslarrecinscsn curtres& les rauikemesde ,femmes

S& delIes,oùi e feul foufp¶on.côduit le foufpçné au dernierfupplic-Et Çono

eu uacurs ds Loix Romainescôme aufli d'ntr eux font fortis des Emper tCs

que Probus,& Diocletian, qui ont d'né giàd lur cur pais Ce terroir EfeOb '

abde lplusen Lôupsque region que ie yCis de ma vi.Et tout ainfique partoule
'Anm:r-rIque on n'en voit pas vn, ny en plulieurs endroits & iiksgtant d1 e

qucde la mer Mditerrance,córme aulli on nvoit pas de pardc tat d'efpces
ctbees&?ifsésqu'on fait au nduucau môde defcouuert:auili en ce paistlice

c c6mun, l'abondance déecs c ic s faroijches,qu ils appellt V any,lefqe
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plus grands & gros que ceux de pardeçaviuans iufqucs à telle iicillefc -qu'ils en
dcuicnncnt tous griz & blanehaftes:fi que de loin auant Ion iUgeroit que c fu-lent des Ch icures blanches,ou pluffoli des Chiens.Lacaufe de leur tant longucvie
& fi terrible grofeur, cf la tcmperature de lair, & que aufli ordinairement telles
befles font plus d'effroyabk grandeur, voire & cruautes païs froids,quc où les re
gions font chaudes, ainf que ailleurs i'ay affez difcouru . C'eft vniplaifir desfollesF
opinions que les Grccs.ticnnent touchant les Loupsiluels difent, que ancien- Gnement ils venoient fur le mont Athos deu fois l'annee à caufe dquelque homieide fait d'aucuns eftr5giers par le Rodu païs:Mais ce feroit venir à la fa
caon.,rccitee parles Poëtes, de laqucllkilsnefelloigneltguerejors qu'ils croque lesames des.Turcs font changees en Loups,&vont fairepenitence fir ledi
mont Athosqui ladis ctloit campaignc: mais âcpîufe du meurtre"fifdit il fut ainohaulfe cimontaignc.A ouyr ces refucriesit me fembloit ouyr les Sauuags des I-
desqui me comptoint deparcillcs tîansformations.Q e fi vousne croyez ceie
folle Philofophie Gr uelk vous ont en opinion d' v dctefable,& homme in-credule: mais i'efois content dc les croire, ou à tout l moins en faire lé femblant
pour leur faireplaifir tot ainfi que on plaii aaux vieilles pardeça,approuu5:leur
rcfurjcfur1opinion queellesont des -Loupsgueroux qui vont de nuid::Et pen
fcnt qa lfot pofliblcque là fubflancc & foriejumaine ce puilfe conuertir en for-
ie befiale.Mais il feroit autant rcceuable d'adiouffer foy aux Toupinanquins,&
Marcazquand ils me faifoient le compte eurs quatre montaigngshltes,

qu'ils difbient auoircfIQ¼chagecs en quatre les pltis luifantes du nnamit d
&aùtüsinille tellcs refueries ui rfcntét la b csifedece peup l :co mmein auIl* de's 't«
Grecs,gar ont de toup temps Plus aimé les fables que la veritéEn fomme, païs eff.vie d on:dc tut ter1cs~i rfknr la effi e dc c euple omme auli dS Gtplein dc Loups,quiviuentilonguen nt,au contraire dc ceux de Pcrfe, dcfqtdsjaiena trebriefe àaufli des Ours cn grand'abondance:qui caufe que ceux dupaïsfontcontraintsde leschalT fs ourles prcndre,& làlcs maff-crenrainfiflè que loet les Hodres &faîrccsfotfique fonts Ho ceux de Rufi,Tryluanic, & autres natios.voifi-.

sies.dc laiie.icy & la pottce des Ourfes & le temps que ces befcs. faccouplér & c6-ie l'Ourfeprod.uit fon petit imparfait, ifperant en parler ailleurs. Dcforman;c
tmps de fortir d'Efclauonic, & voir ce qui te de ce païs tant ené iadis &qi a

cfé la gloire de lEuropecçomme à prcfcnt c'e li us ruiné,pauure & miferable.

DC'c'è,.L B ANE, EP X <yij de.t e jAE:DO(ýN2E~

CR c P.

L LE R E d R E-N c E e et t O nedERL REIO D CE quecaprrc c. uy,cfl.voifi c de
la-Macedone,1 lael é,l va ecn braf'r- ifquescç.aux mn:s-Ccra--'-

nis, p,~en Vigtie:& non, flcm&lu.Iy cff voifîn,.ains crîcor cilý
ve partiedicelle:qui fe acaufequ ic les cnployeray toutes deux
enfemblevoyant qu'il n y a point grádc affire, d'autant que à pre.fent le païs cl touit defolé.Or (ont tels fes limics Ver l'Oricnt,ellc

con nau pais de Thrace;& goulfe de lamer Egee :à'OueWelk a lamrMc onied
cofdeAlbane: & au Nort, partie de l'Efclauonic, de laThratc & Mifie fuge-eur aplus pan pofeee ntrc.leš,onts, & quelquep àqui àlamarine,:ommefont ls rills dsnciens Tulances, qie àprcfent on nomme Albanois, lefueIls on

nuourp rior ine de cell Albanic,quc onn nme Georgianie,.&Zuiriepres a
Q Q iiX
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r.I Caie,&qui ennent danslcsafprctcz& fur le fommet du mont Caucafc.

orf ceopni enertabe 'efperevous lemona.rcr.parcy presenlaMac

donc. Ce peu ccvaill 'ëbelliqucuxmais dcloyal & trompcur,& qui e phai
à iîure aux dcfpcns d'autruy& d rauir ce qui ne luy appartient point .Maislaif-.

ans pour vn peu cc qui ci bien auant en plat pais dc la Macedone 'Vifitonsfcule-
ment cc co(té,quc nous appcllons Albanie . La prcmierc ville qu on trouuc ,ayant

paffé le flcuuc Drilon ,il cAntisericommc qui diroit c4ntb4 ara caufe que dircae.

ment elle cil oppofie la ville dc Bari,qui cft n laPouille, & c n aife furicRoch,
tout ceint de montaignes & de la mer,& cR loin d'icelle quelques deux licuës:& de

là auant toute la region cR mtaigneuf, iufqucs au Lac Scutari, duquel i parlray

ein toffy irouu.t peu de villes pource que )c peuple vit pourlc plus dans I
montaignes à-caufe des courfes dcs Turcs. Le long dcla coine cff Dulcigne, petit

ic.iadis Colonic dcs Romains,& que aucuns ont dit auoir cfté bafic pareuidc

Colchos:&.n'ctguere loin de la riuicre Boianefort grande & impctucufe,& de la-

uci 1 rt le fcuuc Drilon,où Bojanc entre en mer:qui eû aupre dc Medeciprc.
nt Medonville fondce nagueres, & drçfee des ruics de la ville Daclce,gifantd

quarante cinq decgrcz nulle minute dé longitude; quarante vn degre vingt minutes

dc latitude &. vous entrez au goulf de Ledrin ,lcquel tourneau Nort,appelle

ainfi caufe du feuuc Drin qui f y ccharg dcd's:pres l'emboucheurc duqudi Il

alili'e la ville de Lifeiadîs Coldni des Romains: mais ccft en ruine que on avoit,

n'y reithnt rien plus que i (hade~u a forterefe:& on nOmoit icellcancicinement

c+rolhjs .caufe qu'l c batly fur le coupcau d'vnemontaigne,& a prefcnt onle

ron mi Aliic.& c1ldc la Caudanic.que les Anciés faifoit fin &lhmi.esde 'Efc-

Suonic. C'ef en cepaïs,que les Simpliciles ont tenuque fe týouuoit vnc herbe fort

r cexcèllknte pour.les medicamens, laquelle is appellent /rui& lés François Flamiet

que pour ce refped ils ont nommec Illyriqiecomme fi llIllyrie fclendoit iufques

G ms ilsom fuyuy l'opinion d'aucunsqi la mefurent iufques au goalfc de LC-

drin. Tout ce pîïs,& lv.dlce deNefcef faien IfleayantDrmn a l'fERDrilonou

Rha c i l0'ue lamer au-S & le Lac Scurariau Nort .Or cc Lac fappelloit iadis

Çdria'-io à caufe d la ville scodra,qui cflaIifaupres d'iceluy ,çloignec cinq ou

fix li;uls dla metr;& laqucllc iay dit que les Turcs oftcrétaux Ventensftt Ican

Locenigue Duc de cur Scigncuric,quoy que les habitansfe fufent longtem de-
fen dusdeant forte la ille,& d'aflictte,& par art: mais l'effort du Turc leur eft., in

pportableles c6tragnit dc (e rendre:Et fcrt au Turc Scutar ,pour chaficr les AI-

noiS dcs montaignes.Celc ville iadis efoitpofee plus bas qu'elle n' a prefcnr,

keueDrirau pied dvne motaigne, ain ique ion voit par lesruges d'icd

& dn grand Pont de pirrcgles fondemes duquel y paroi ent cncor danslarne
C Bo ane. encor c cèfe infcriptionavne Pierre,tele que lirez

É"sÇ AES.pINs F EI X.I N VI CT Ysv G VT VS 5 P V 9.•SC O D -.D.L(

Q" iuant auLace n'ay trouu aucun desen parle:qui me lfaict-eiger.
£..Qinrei.l-ci, t'ru aucu Ancé squ en le

ci fa eie n ucurcitant fort large en (on d enc c nt, &fc redant cn poin&C

erslaff,qui el àScu.r:& atrente quatreliéuës dc ircuit,toutccmadcin ona

nesuf d&colé du Not vers la Seruic/.où vous voyez vne grande vallee,parla

c*el ceur dcuxriiercslyne vnartUumont ligue ifapplM
utre de la scui quife nomme Vicche& fonti pluficurs I ette s e

autrviic Penin fulc ducoité que Moraze entre auLacqui elbelke& oue ha-

fi fe la ville dc Pont Corize hlis aù 6 t l païs en ruiné & dcfcrt,& auli les müaq

gcsi0ccupçnt le out où iln'y a quc des Mers auc leurs troupeaux S
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on a paf cegoulfe dLcdrinon vien à Cap de Pali:& fut celle region iadiscoi-

prif oubz laMacedone,ores de lAlbanie,& les Barbares la nommet MufachiC.La
premierc vilc que on y voit fir mer,eft Durazze, iadis Duché, & belle Seigneurie,
gifant à-quarante cinq degrez nulle minute de longitudequarante degrez cinquan-
teminurcs de latitude. Du temps ancien aprcs que ceux de Corfou ,qui eoient
fort puifanslcurcnt baflilors que Ance Martic regnoit à Rome, elle fut nommee
Egidamne:mais depuis vyans que ce nom portoitqueque malheur auec foy,e lfutnomnmec Dyrrachie.L air y ci fort mal fainà caufe des Paluz qui lecuironneni
dc toutes parts:& pource cft elle auffi fort mal habite,& nonpourtát mefprifec'du
Turc,qur y tient af1Tez bone garmifon-:& cff pofee en la merlohique,vis à vis dm
Sain&Michelen la Pouille. Ap-csauoir paé Durazze ,tirant aux montsvoyezia.
ville d'Albanopoly,runec :& puis fault paier le fleue Špirnaffe,que lesanciens
du pais ont nomm Paniazz:puis triuiere A pe,qucàprefent on nomme Vree,oii
caunon,qui gi a quarante cipq degrez fix minutes de Longitude- quarante degrcz
trec minutes de latitude,fortat dumont Oibe,&ayantcours par ve Vallée pier-
rcufe & dcferte,aucc vneg rande impeuofitiufques à ce qu'il fe lace dans la mer
Entre c-deux fluues Spirnaffe & Caurion choit iadisla ville d'Arniffe,presle Ca
nommé Lachi,& iadis Chaftcau: mais tout CR à prcfcntruiné,& lepeupleviuantesmontaignes,ainfi qu'il peult ,Delà l'Vree'on voitie païsqui incite àcompailion,tù
pour la fouucnanccdcs grands Roysqui y ont regné,quc pour le euple vaillant&
do&e qui y habitoàt& pour les belles villes maintenant toutes deinolics& rincipalcmcntcellc grande ville d'Agollonie, en laquela icuneffe des Romain fut le
tepspafféinftrui&e és lettres Grecques. Cefar Augunc y apprenoit l'art d'Oratoire,
lorsqu'il fut-appelléà l'hcritage de fon oncle lules Cefar. Mais il y abien diffcren
ced'autant que celletVillen neft natn quv pauure Chafeau, que les Grecs appellnt cApolloni& les autres Pigera: pource que ainfi ils nomment la riuicre que onoitiadisLans,laquellefort d'vn mont de Macedonenommé Lahine,o habi-toient les peuples appelkezRhcties & Ford"es. Dans leterroir d'Appllonic on voitne fontaine,pres laquelle rt desveines dclaerre,du Bitu'n4tqùi clt trebon,&ýdc lafont '-ne qui fembl -boulidelfonau mbbouilliren fort vne liqueur qui fefcoule hor & fait desmonceauxde cee ligcucur>femblablc à"a paix. le Me contente de vousaffurcr de
eue i ay veu , fans m'arreer~i ce que ditP ie <u'il y a là dvne forte de Picrrc rreur
Lhoyantlaquellfallume lors qu'il pleut detfus, tout au contraire dela natureduu. I eaufli vray, quela.fabk qu'il ecite d'vn certain peupk au païs de Pn

dorequi vit deux cens t5t d'ans,& naiffans ont la barbe blanche:au ctraire en luricillchIc ils l'ont noire. Ce fut en ce lieu que fut trouué endormy vn Satyre (fi Pu-
ta!quc ne ment en la vie de Sylla Diâateur) tout tel que les Poëtces les feignent, &. cspeintrcsles efligrent cni leur peinture, lequel fut mené deuant.Sylle,< qi luy faioit prier par f truc anspcnfant qu'ildeuR refj ódrc:mais fa refponfe fut vne

fortapre,& non ligiblle, rcffentant pls e niffement d'vn Cheul ou
ement d'vn Bon leçon de la Voix humaine. Ce que voyant Sylle, fut toutne& meit en lib ledit morfire, quipeultenreeoiin efprit malin , (c

mocquat deshomms,u il abufoit fouble 'no de Fauns & Satyrs,foubz 'ima
gfnt defquels il fefaifoitadorer aux pauurcs Payens,& fur tout aux Grecsinuc-crs d cesidolaries. Car de me faire accroire, qu'il y a d tels mi»Rrcs Satyriques
du eu autreois, ienelecroiraynon pl:us que ie croy qu n l r Ocane il y ayds Seranes,n c Afrique des Grifons, enAfic des Licornes, enAngoulmis des Lu

&Moyjise z re P>ars,fgachant iendc vn & c utr cótaire:&n'en
t.c :àne.
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laif pa cfrittclls 4ngcics Ayt palfé Apollonic,& ladiant tOt le Plit ais îf
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l'opinion~~~ ~~~ nt rc upiNsàvsdciorcf 'lceSfio ur ônd
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oulreatyrnlique faific qu'on fait deleurs enfa s.C'ef pitie de voirà prefnt ce tc

Sterrepleine prefque de.folitudc,lcs villes abbattues,& où fontleruïncs on ne vo
qucronces,halirs,efpines & buiffons.Tout ce que on ycult voir c'eft u -

[puantenlaGeographicaquelquccontcntemët,diantque csmontsBrebifque
qui feflendent du Nort au Su,on voit fortir la riuiere Strinon, qui fepare h Thrace
*d ucc.Macedone,& le fleuue Charqui fe varédrecn lArchipelague- no: loinde Salonique. Dauantagcdu mont Scarde prendoriginc ie fleuue Axie qui arroufea plus part dc Maçedonc,& dans lequelcentrçduy d'Erigon qui vi t dclzucn &
delaregon desan isditc Efirce, & pres laqulc cRoit adis batic, comne encor

nvoitsmesla ville dc Pelle: d'autit gue Phil ippcRoydc Macedonc &le
rand Alcxandc fQfl Ont prins naiffancc,& y furt nourris & cdeucz.Dc

éyi'cuz d'vn Grec quelques m edalles,quiracprefentoient au vif Ph ilippc RyN L-
cedoenin,mais cilescfoient pre fque cffacces & quelquesutres d1argt de LyGmchus Macedonien ,lequel furp.i1à de cour, dc force de corps & d hilofophicusimpartdCsap taines que qu Icdit Ahandre xpofia vn fier Lyon auquc Lyfimachus arrahancontint la-langue.Dc-

quo auris les Rmains- ,eurent cc .Capitaine en teille admiaú
rentlrefer vne Statue,& battre des .meda.lles., c(q.ue.lle iúoit reprefreté, Ais ùr

ne tvIiroic,& de autreppyéfur a tarq soydcris ls RLyon: a atuenrsd'ie a t ccl admiratioee q l c5
rcn'ic1¶r -ne trt,btrdcs mcalscqcllcs us fl rprcctalsf,

foubzf~s peds v Lyon & aue ruesdcllyao t cTe c rcticc pccrcpr ent Pu tràit.VOia ttesG qus,tclis que ei oses repre'fente arresantiquitezqc os yfçauriz touur. Soubnneft aufli Bcrroecdclaquecaftfit Mcntion aMu s A
comrnmcSin Paul y fut tourmentépar la hmfc&ccté &trahi s fonfs fifurc6raintdt li ffer fa deliberation ctot<aler en ThefIdonŠpeuc.Ceffc pau-me n vill-ge comeiaycua cacontnu rmîcfmenomauf

c Edeffelaqudc luy cf affcz voifin c,&gifant ariie hui ddegrz quatre r
t ongitud uarantedegezingt minutes e itude. le fuismarryque

y oye d voufatisfaire,fçauoir d ous-dcfcrire queque grd es:majpu ilq a pk~uiDiéu quclcstyras& ennemis du nomeCereainfi ruji vn fi belleProuince il nfaulneràeque ieni ay vcu
nemt, & y deuit:quefe tout ce qui fy peuh voirhor mi iardinages,àplus beaux es fruiiiersquelOn fçauroit voir,&où il fetrouue tre
béauA Gecs de e contrce nomment ym lùs Infulaires

cds ds Cy ds les nmment crocm,autretlramy :& du Perfil pls granard qe es anciens recs appeUTnt S Trait au se ln
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du enue'Aliacmon, qui fort dcs monts de Caudanie,vous voyczle Lac Lychnite,

fort abüdant ci poitton, duqtl fe pogruoyent les pauures gens qui fc tiennet enJ

montaigne : pres lequel y a quelques Cafals,qmui mon frent auoir cfe iadis Je bdles

villes,veu s fondemens des murailles qui cncor y paroiffent.Et tout cccy n'cflpas

dcla ruïnc des Turcs:car il.y en a dc lôguc maina fçauoir des Romains & au.

tres, uoy que le Tûrc n rc bicn.Ayant paffé le Lac Lychnitc,lon vient

au pais dcs e ns Parthicresla vill chefdefquels choit Erib c & Tyriffe, Cfquls
ont vers le Midy ceux de Stimphalic, pres le mont Beratce,o ion dit qu'il y a des

veines d'or,tirit vers ce cofié de l'Albanie, que anciennemét o appelloit laRegion

orcfide,de laquelle part c laalone. Or d'autant que le lai c la Maccdoncman-

time felonla mer Egcc ou Archipelagui, à cauf que fuyuan la cofic i'efpluchcray

le tout micux à mon aife,i'ay deliberé de reuifiter matenan ceftc côfc, qui CR le.

ion la merionique,à fn que rien ne pafe par mes mainsquin'ayt efédeduit edon

fon ordrc,& methodique defcription,aimfi quc iay touflours fait par ey dcuant. E

pour paracheuer plus à mon aife ce qui me rente vers l'Albanic,& cien Royaum*

d'E pireil me fault laife la Theffalie, d'autant que cc vnc Proun ftparce dela

Macedone,& laquelle i'efperc trouer aucc ce qui luy cvoifin, fça oir l'Ach.ne,

Attique,& païs de Negrepont .Pourcc retournant au fleuue Cclidne vesl0uck.e

comeninccray à entrer en l'Epircduque tels font les limices & aboutifas. Lep.

d'F pire ch prefquc maritimc,& a versl'Oucl la mer Ionique,à l'Eftic ficuut Ache-

loë& pais d'Etolic, au Su les Ies de Corphou & Ce ealome,& au Nort la Macc-

done:Et fignific ce niot Epire,autant que Tcrre folide:elant diuifé cn deux panies,

fçauoir c en Chaoniequi cli proprement Epire,& en Acarnanie, si efa preftut

nómcc Principauté,foubz le Defpote de la petite GreceLa Chaon>e ca Occidenta-

le,& fceend vers les mons dits Ucraunies, aquelle partie dc païs cImife a prefent

en Albanic:maêVtXuché ou Defpotat de Grece & Acarnanie tire à l'Ea iufqucsau

lcuunc Acheloc, pardclà lc opulfe Ambracicn,nommé maintenant 'la Preulfe.Ccfe

,gion e1 fôrt bofcagec ; mença d'cre en folitude>dutempsque lesGothsfe
ruerentfurlachrcent:iqueà prefent laplus part en defert& ceuxqui y -

enbitent tiennent aux ruines des anciennes villesqui°font come pauures vîlagetEt

fappelloit adis Moloflic,d'où furent nommez les grands chiens Molofes.En ccne

region re na Pyrrhqui 1ut f loguemict guerre cótrcles Romains,efant paffe n

Italic au fcou rs de ceux dc Tatentc:Le rcmicr lieu qu'on renc6tre entrant ence

rcgon, cf Qrichun., à prefent orcheals en belle plainclaqcuellc toutefois Vaen <e

pr4ew o-0 hauffant iuqucs aux monts cerauniesaini appellz, a caufcdes ctôuclsfô lds

qui y tomboient deffusrEt encor en c O la coftc fort dangcreufc,& gUi le fomnic

ccs monts à quarrtc quatre degrez vingt fi minutes d longitudetrete ncuf derez.
dix minutes de latitude:& fappelle maintenant Mont de la Chimerea caufe.quily

auoit vn chanLcau,ayant femblable n: au pied de lamotaigne ctle pot,quon
dit dc Panorme, lequel ci à loppofite de ccluy dOttrante en Italie, dans leque en

trent quelques pit torrens qui dcfcédcn. de&aim6taigne.Ce port ch'en bonab

& fort af:curé,où fe retirent lcs Efcumeurs & Pirates de T rqie,qui courelcefm
, dItlic.La Chaonic cfoit fort abondante en bons Ports, omme celuy d'Ohfe

& dc caliope non'guere c .loignez du premier. L'vn,q i ennhefmefape

prefent SautQuananre,& l'autre Cax op,approcht fon anciennepappe atio

A pres lequel fcîaIt 1' ne petite peninfule ,quc on nomeAantenat Vaiclizz

Thecfprotic d'vn Thefpez Gentilhommefl Athenien,q ien elit G ouuemeutr,U y

uoar dóné fòn nom:en laquelle g ,i Butintrc,qui cat:s fur vLae Mefno

î,
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crnîeronnéde bois& de montaigne & aavil ae ain h où+

ci dudit Lacquifefcoule das le goulfcaunonmé de eoù il y n pril.plifant;& tout imOfnncux.& par confequent de mauuais a ord.Au bouldePcniale Vaiezzc1 le Promontoire Pofidi oféde q d a quarate cimq degrez qtaràti.tecmqminuts delongitude trente fcpt degrcz cinquante. x minutcs de latitud tIcqti regardcdirecmcnt FIle de Corfoi. Apres atoir paffé le goulfch Pt Jtde
fouîintrcenecz au Cap dc Niffe, ladis Promontoirc7 imim defert mal pifrt

&Jfdicile d'abord:au pied duquel pafe le feuue Cralma ,qui fappeltoit jadis
M1arM& entre en mer au gôlfe ,que on dit de Toronc, qucà prefen on a cc

Parguc& yaaffez bon Port,ayant bicn pres vne Ifetequi fappelle Sinne d
es Corinthiens drefferent vn Trophces defpouilles d ceux de ledc Cortoug5il1 auoclit furinontez.Fn terre ferme cf uflile Po-t dcSinitc,qui eR pet & in

pable de grands vai cauxgfant a quarantelixdcgrez cinquante fixminutes dtrudectc lui& degrezIIul minute dlatitudc.Ouant àcourir en plaine
p.ugne cloignee de la merge froit tenmps perdu,d'aurant qiilny a rien icfrite
qe k plt dli terre vuydc de toute habitat:çó,Pa0f que on a Torone& Sihotao

inta la'riuiere de Vlidnqui cfnanigable,&appelloit pspafAchero
dlaqtucllc lesP Totcsont.tant comptédcfi-ales . cricierfort des*oaignes
Accraumes,& fefcoulecdansvn Lacnmg fut iadis grandL aC.. Accrutfic,fu le Ùldîb
pont.duquel encor on voit quelques runes, & où pluf irs aurecs:riuicresentrét &Uefcoulnt: Et ccft dc ce codef que font les, Champs Pliarfil iqucst renomniet par c

k bc hoires Rmanesou fut vaincu Ppec par JuIlcs Cefar,cnuironî l'n.dtårde.omilneufccisfcize. A pres querono.paile uue Achcron,on t rouue ancie 
.

c

por0ift¿.& tout auprcslc port cornaiqui fai vn deftroit con cn5t d-ux licit:s
Et c# tout c eyhi l'Acarnanic,& rincipaté'du Ifp ou Seigneur crnis par le
Turcii ce coffé 4 larece . Nonloii de ftlavildeNicopolybafie par Y

A cCefarlors crcscefci d rcife, ou Ambracien ,il desfcit Irmceede
merJ M arc Antonc &UcoprS a cpaigne qùiitdcPlsÑicopô c1nd

ts aumt Strphe4ett vincpartiedu. not Pinde.: & lifort lariureRo-
aiunfi appellee d'vn Chaheau qui uyt voi-l, laquelle fe Écfh are d sLacA.hufic: &tratvcrs n voit Ic luuc Aracht1qlelit duontle Lak. h f du montS
/ qui ef le terme & rne des Thcfprotest Chanicns les villes def ucl sd#i tnplatpais Anit nic, prcfcnt no!mé Argirocaffr n I alva-

a quegtcune le h odorerfansfe trouer fort mal& puis le Lc Acheru-
eu fanlivnecninfu ,o fafife lavilde alne: quelqus fles Cfpar es ci

&B par le Lac~ ft en e pas qu'enoit iadisla illedeC odonc, presJlaqielledonce bois fac gle épspié òn conftatit1l'oracil d lupitr,&a for tain
s laquelle les tresde Dodonc faifoit leurs charmcs h Pdromantiluea fon

ùn~ I & redoient lrefponfcsauxauures gensui faddrelintàrae
a vray dire. outes les façonsde faie desfacrific's des anciens Genilscofoic
cngudquefpceedeMag i c,fung.ar feu >par cauc,ou pie g moyen des corps des h6esdec Aprcsccs ch ampe Dodoneecogifepnugrezalq ais fu cf dutfle pas,& ppelloir Caliopie,gifan a quacrantefcpt degrcz nulle m

,nre dc lonigiudetröte hu id dcgres quarite cinq minuites&clatiudeigqui eulaflife"'
f~n r~ Kla vous entrçz en Acai-nanieainfi d~iece d'Acarnancfllle du deuin &nc ire la irnipale duSafcîtrr k;i . prefentate

tos Icusd la mcr.Ellc fo à adI le fcgcedesRoò dÉp re& £ppel leAm~
e-u er,. aú rr.é 

u

qua*: .... 
t'uÇ
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gnifiques de la Grcce: non loin de laqucllc on vne montai ne,d'où ion tire de
fort bon Set- Tournât la cone au Su SÙdoucft,laiflânt Acheloc a l'ER,on vià %tran

ciennc ville Ana oricfnsque on y voye aprcfcnt non pas la fculc memoire.Delà
vous venez auPromontoire sain&eMaure,adi iiwa qui ca comme vncPcnin-

, fue,regard t le Nort & Su:A prefcetl'Ic ct ioinc par vn Pont au Coinnent àla

'&' " villci Sainac Niaure & c'ef là que les Anciens ont dit,que Sappho fe precipitad-n

roch en la mer , ne pôuant iouyr de ce que plus elle aimoit en ce monde.Palee

Saindc Maure;vencZ àlkioIien fans dcmurancinnemcot ville nomecfec.
Et de là oniaulieu oùlefeuuc AchcloëÇortant du mot Pindefelcc& cfcou

en lamer:lcqucl fpiuuét change dc fo(fe,àcaufe que ce puslà cft fabloneux .Prcsde

ce lieu mefut nôilårce par vn G recla Sepulture antique de LycurgusGauantphi

lobphe & LgidarcurlaquClC le Turcs & lNifs ncCmcs honornt,& ont engrade

rcüierccconnc ils ont de tous hómes dodes de(quelsl memdire curaclecon-

gneuë.L'cebouchcur 4 fait I'Achcloë en mer.gift à quarantchuid degrczingfix

minutesde longitudetreniefcpt degrez tretc mnutés d latitd l'appclltccux

du païs, Caohdyc à caufe ,d'cne I1e,ainli nomcc, qu'ilfat auat qucttern mcr,ayat

plus dc trois licuïs de circuit où Grcchabitét &font Icurgeti Iþorage1 u1.

tre que ce fcuue abondecn piln,& tout differét à ccluy d'eauë douceony to
Uc quantité d'vn perrcappel i Gala&ite,amlinommeac aufc qu'e! Ic flicuvneh1

qucur ~~cifemble le lai&jalo deute uelle c blachifa nte,tirat futkgrif.

r t lgouplai nt,& fu t orqs ' ne fatue l'oer de l'fau & dit-oi

qu'elle donnc abondance dc lai& au iôi cs, & auzenfans qui tttent, fi leur

end au colIJes garde d'alteraion-& ne fen trouuc guee que cilcec racce ds
c Nil en .gy pte ia<diiquc aucuns Cc vantent d'en auoir vcn en dAlemaigne au-pais
dcSixe.Oultre ces lieux (fufdis,cn 'Acarnaniciu Arcanicfl6 la marinc, yauoit

au plat pais vcrs cnmót Aracinthe;l plus à'Eft Ja ville 4carna.1 préfentansc re

& tas nom quclcéque. Or ledit mont e ioinà au>Pindc,& fcfIéd iufqucs en Eo

lie-au fleuuc Euenc: ê fur le feuue 4chcloë,quelques i licuës loin de la nièr,

Ditç.quiletcm ps panc nommot Oncc:& plus hault cf ArgofclaquClleaprins

l, commele rce du païsvoifin Et 'y a rienpu faire la fagefe des anciés >recs

e la puilfancc des Rominahsou iuidufirie des Cheiens,qui auoientrepare &eni-

chy quclqscncs de ces villesuciout.n'ayt cltbouecueré,& mis c'en dcffudef.

foubz:tcllemét que la bcauté du paifge n'y approiR pointt ie que ls bjfloricn

nous fön deferiteNque pour celaeiailfe de les croircveu que en d'autres liux

on voitnpreille niadidioqui ont c1é & plaifans & trèsfertiis els que font

la Palefline k.I'E pte.Mais quoy!l fcmble que quciquefrimas ou air brulht ayt

c parles Pronce que lcTurc a fubiugucs,& qu'il.ne (oit nay4 pour l ruine

c tout lemde c que us vezrcz,tat plus i'iray eniautC en la dfcriptidmi
I le ce à om> dr,qu'iyanc lquereccquelde nofrefoy

D<ctô tJfCOFV(9fTttf d'c11e C e V

OS AY DT EN LALANIEOV EIE,qemsaV U

L14& aoulfe de Butintr iadis Pofidie eoit pofcc en r
d ruadisaommcCrcyryd'vn fle d'vScigneur Grc

noéc.peAn uckc lcuy ayanc eé rauie & portec parle raul Cul

Cn . ciic e illflUt caufe dc fo nom: Et de celc Dame forti nome

heaquc lequelailanón Pheacieiaot de toute anquite
ellef
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elefenommatl Scherya, ctloignce dC tqrre (erme vers la CIaoniC queelqcsfp cc

ounuIron:& cffendantfalongueurdelERàlOucaregadant Cap d'OttrantCt 1nItillc, duquel nCfçauroit eftce cloignecplus dedixhui&ou vingt licus. Elle aque-
quesfanteheucs c circu it,ayantEpireaNortduquel ccloigneeversutrin-.
te, queque quart dcuefans plus : mais aux autres lieux elle en C loin dc trois ouquatreelicus,ainfi que di& cl. Au Leuant,luy cù laGrecc: ai Si, l'Ile de Ceph

meIraliell'Oucft. Elleeen fa pluhth cuation i quararc fixdegreztrent
ninutcs dc longitudctrente hui& degrcz quarantc minutes de latitude, porcea telicu du quatrieme Climat, & dixieme Parallel, yant Con plus ongiour de quatorzeheures & dcmic.:Aucuns difent,quc k premier quioncl'habitaut Sif phé,grand lar

rorlegel feignant voulotr faire ferniac aux honesqu'il ebergeoit Icicttoit dans la.
mcr:mais alafin Thcfcc n dcfpefchalcmonde:Apres fy retira vii nomtnnc.Corin hc,rils d'Orla,lequel.culua,& r lduid es habitans àquelque ciuilité, & cin fin tom b1cntre les mains de Phcaqucqui adextralesinfulaireàdrebonsmariniers. q ls

anciensGrecs dct rcercfrme leurattribuent,difansqu'ils fùrpaffoient idis tous les au
tres ecs aconduire les vair'cauxC ur mer,& quc leur 5femmes c ticniges & dcboefprt, fentendansa faire de bonnes toiles. Apres ctuz fen fut Roy& Seigncur v
nomme Alcmnoe luel a nt cfélou des beaux iardinagesqu'il drefoit,& qui ba
fit vers le Suau ProMontoire de Palopoli vne villequ'ilnomma. Oorciropolis. ceIfca adis elk c .ufe dc grande guerrecntre Ls Atheniens, & ceurdc Peloponn.
e, les Corthiins fen caans fits Scigneurs: & alla la chocfi auant q.u'la fin lesAdhemens & Laccdemonicas,cpui fez de forces & de biens, furentafuiettiz par ls E
rangers, eux qui auoicnt accoufluit n"de donner loytoeclaGrcè :& dura ceff
gurreplus de deux cens ans ,commcnpt en l'an du monde troismil cent ocnte &

quatre. L'llc cf ftrt plaifante d& fcrtile: en pluGeurs fruifs, huy les, vinetrefborns delicieux,mil& cirCabondnmment: mais y a peu degrain,dc fortç qu'il fault
qu ils fen chargent ou en Siecieou en L.uant. Etquoyý quelle foit bien peuplce,fi,éff-ceq il ny aguercs dC villeortes: car' laoù cfiPalopohl,queon dioi iadis &lmphi-fmm Promonronum, on nyvoit que içs fondemlens fort grands, pamy desronces

hubiers: & gia quarante cinq degrcz trenrc minutesde longitude trente (cyt de
grez quarante minutes dlatituide. Entre laquelle & celle de Corphouefà prefentnLcd e.u douceIqui peuht contenir uelque demilicu dc largeou enairoâ,& fedef-Char en mcr du collé rncfmede Corphoupar vn pettfkuuequien forOqunt

Ca l .e orphouqui porte îe nom de1Te,elle ciltoute bal idns la mer, depuisqueles Venitiens ont veu que lesTurc ont nis rnde peine à auoir âeaufe de
forterefl .Car ils y ont fa banlir deux forts Chaaux,chaci nur vn rock,2uiIbané
toutelacapaigne marmne,l viccantau.bas,fortc& bien Rãtuee à prefntà caufe du
Port,ecquel cd aui regardée tous coezpar Iefdi. deux frterefeme fuisi
fédire,quedeuantqlcsVenitiésrendifentcesdeux places infifprtiecesqucllesnt
prcfentqu'vn Duc d'Albanienrmé A nulphey auoàaiåt i ire-vne forterefk, c(criFan doreSèignu hi cens o çanedux a#iqultemp lesSarazinsbrulecrnt
tout le pai$ de Dalwutie. Auãt quie çefc ville fuftfain-i fortific les Turcs l'ont fouucnt

caee:iisai-prfentnelaregardétquede loin,porce detous clez on les at croire que c'ed la place à prefcnt lus forte dé l'Europe: c.rl il ca impo f bldcger kes Chacaux, efquels par nmf inmoycn vous empfchcr b dappochr d
la e,éicil pofccrenrce les deux4uiIy(dnt dc fQufien les Les dkux fortsac lavle font fas en m dfpoin oe p ic u f

P~yün fitc orcdclauclc 'ayý prins Icc're furlecfiL Msc mc fiu èkdire depuis mon-
RR
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dpartemcnt,qu'en diucrscndroids des rocherson y afai& des lieux, où leurs
c guerre& autres pcuucnt demeurér en f:ureté ,& engarder lennemy dc monie

uf sorercf;encores qu'ilsles cufntruces par terre àcoups decanonnades.

;de.i illea gc ram en egrzatiue elniueqa efp

-1-

let--

c'!g.

déèctrntcinq Minutedeaind:fuldecnfrqetenvndeséprts

c., 1
1*sé it4. u ieé&ý ýè

-d r £z- trn f,

del C ffiànýbt r itlt nAftcct

de lacreflienté,& qu'dlle fai&auirn bin à falque Vienneengûiha
renednlmin, uMleàtmlcû de lain'er Mediïerra nc:d'autant que

*i aic.cb'i uifi

fle Turc auoit, furpristces trois forts,.it pòurroitfied elsore par làchrde
,té.Et c'et pourquoySultan Sdim w& Sultan oyaee tàosdsTrsfn

d venui à toute leur puitance,p.our chaffer les Venitiens hiors de Corphon, fen fare
CesMaie ls: mais en ont ené reboutez àleurande Perte dc congfion Et mature

bique fi le Tura pouuoit faurprendrdbeu'rya fi bellepair ou enc apiulation entre
efy &lSeigne'arieVenitiéneql n miourle cold les er drne dt eque

tienneti. COrn-y fçaireil iprnrßnl'affarnesoù files gardesn'nienct ftrsr,
Ieuclks rare de trois ritns,ra il foir'permis aux CapitainesdCesFomi

& auGouerneur defaep,de lichcier leaucuns fdat,yd'en presdredenouueaux,fans
congé de laisqui y en met onne &uglfante tro uniffant tou rk

luy&l SigneurVnusc ,ql nerti o r lc dpfte d eiedc q'

lieux de viures pour prcus dc trois ans. Car quant à l'artillerie & autres munitions de

guerc,ilh en font fourniz,ainfi que telles places le requierent. Au reoe,le port A'hCgia-
mais dcfpouruea d'armement de trois ow quatreGaleresjourfairela barbe aox Cor-

faires,qui fou uent viennat fe pourmâïer & voltiger autour de celle Ifle.En taville dt

Corphou,& autres lieux de l'Iftc, la pL (part des marchandsont Iuits, uit qucl
de toutes parts : mais dans les Forss a tr perfoles drcicns Latins,
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d'autant qu'il ne fe faia gucre bon fier ny au Grec,ny aa luif, 'vn ctant infdcle & in e
conflant de Con naturel, & l'autre qui aucci 'infidclité n'a rien dcuant les yeux que le e

,,ain & auaric,& qui vendroit fon propre ficre pour faircquelque profit. Celuy qui
en nuoychefpar'l Seigneurie,cftvnG&ilhommcVeniticn, auqucI on bailledeux

Confcillrs,qui luy aflifent,à fin de tenir le tout.cn bóne policeAc garder que tort au-
cun ne foit fai& aux marchands qui.y abordent dc plueurs lieux. Le peupl cl beau-
coup plus (imple & dcbonnaireqûene font ks Candiors,& fiaimenten i lara
gers. On y parleGrec,mais fort corrompu:pourcc qu'ils gaentoyans parlero di-
mirement Italien au Gent0shommes eurs Seigneurs, c Efpaignolaux I6ifsla pluf-

part defquels parle ccflc languc.I'ay obferué en celle conc voifne dc Corphou,&dans
le Canal qui cli entre l'Ile & lEpirgue la mer n' point abondante en poifon,là où
d'autrefoisily fourmilloit à merucilles:Eim'enquer5t de la caufe,ie congneuz que ce
loiraduenu par le bruiteffroyablc de l'arrilleric, du temps que kesTurcs afliegercnt
Corphouaueicque lc poiffon fut tellement cfonné, qu e fe rtiranplus loin,n'y a
voulu depuis fairecngeance Je laifie cce difputc à noz Philofophes, & ce pendant.
pafferay outre,& vifiteray la partie Occidentale de l'Ifle,qui regarde le port d'Onchef-
mccnAlbanieufoù lePromontoir Cfhliope,aufli bien enl'Ifle,qu'en terre contincn-
te,& Pappelleàprefent Cap de Sain&c Marie, ifant'à quarante cinq degrez fix minu
ttdelongitude,trentehui& degrezquinzcminutes de tude,où adis coi la ville
deCalliopoli,delaqellce on ne voità prefent queles anciennes murillcs,&n-c finon.u'vn petit Cafal,& lieu de dcuotió,oùks res vont en pelerinage.Paffé que Ion
ace lieu,vous venezau Pré aiau Su 'SudoueRl, & cli
faia commc vne Pçninfule faict comme la figuselvn Nauire. Puis fur la poin&e dc*lficoù.ileregrdel'ERl, vous voyez Cap blan ofiadis les Corcyriens dreferent vn
trophcedes.coriinthiens,apresles auoir vaincuzd & gifiàquarante fi degrez.quarante
minutes delongtude,trente feptdegrez quarante cinq minutes délatitude. Quicóqu.
voit & regarde au long& aulargel'aliett& beauté dc cce flk es beaux arbrcs,com
me Cedrs,& autres qui y font, il ingera facilement qcç'a cIté quelque grande chofe,
& pour faforce,& pour p laifir. Maisà vous dire le vray'celle cuellence quc les An-
ciens uy ont attribute;eft fort abaflardie:non quelIflene foit di(pofc parci p
&ion queiadisniais fa condition cfn mpire parlcv inne deTrcs,qullmai
ilaiften repo .park memmalice des hbians,qui e fafchent d'ere fubicas,

quoyquelluc leur fit vnevraylibrté, ayans des Chreflicns poursei
gncue qui leur lxient la bride affcz longue, & pl4s à tout le moins quene feroit le
Turfils doient tombez en Con obeifancc & dition.Et ne fault point 1cflonner,fi les
Anciens ont faia grand comptedes lardins d'Alcinoé, drcffez en ele Ifle, veu qu'en- lcor vousyvoyez splusbeàuxiardinages qu'il cnpoflible de voir.Etcntôutefeitu d
deà'ece pcupleque de planter arbres frui&icrs,& abondâcc de Lauriers,quekes Grecs
moràment Daphné,& les Arabes Gah ur,& à emer leurs graines de Pom:pons,Melons,
Mandourles,& autres telles gentillcfes,comme jadis ils nes'addonnoient qu'à manier
lsantes. Ducofé deCap Blanccntreiceluy & Prcnezevoyczl'kl d Paczuque les
Anciens ont appelledrii4ai&eren fcrme quarrce,ayanc quarrelieuës de circuit:&
aIiIhevne petite ville en forme de Cafal,auec vn fort beau &plai(ant port,du collé
quitire iF,'lff,où elie.it toute pierreufe: maisà l'Ouef aficc vignesia abondance
d'autres arbres doWy4 csi mais prcfque deferte,à caufeilles Turcsfgillent & pillégy
outÏntiétque iad lecftoit conioin&eauec vne autre petite qui l'auoifine, & tou-
tscdeuxcontigues & i desà %l'fl de Corphou: mais que par vn iréblement de terre
de en -auoient eé (e ces,tout ainfi que lçn tient deSicil d'auce le païs de Calabre,

et,-C 
-

.,.Ccj.

"o,'
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CanaideMcffinc. Ic'enrapporte au 1cacur d'cn croirece que bon luyenfm.

bcra, quoy quelachofz ne foi point impoetb!c; & mermemcnt où le païsen fitt
trciblemcnt de terre, comme font toutes ces iflcs. Paczuecf en mcfmctcuaionCl.i,

,e Paraflkc qu'cft l'lflc: de Corphou. Pailé que on a Paczu, vers le Nort cilv.
cfcucil,-qu'on appcgSainâç Maure, vis à vis du port dela Iarte & aquciquesfept
ou'hui& licuës de circuit, tout bofcagcux, & abondant ci fonta.nqs & ruifcaux,qui
fcdcfliargcntdctoutcs partscn lamer,ayatdcuz ports,lvn àl'Et,& l'autrcauNoir.
& Mc fuis cslnhy pluncursfois, que les vcniticns n'ont fait là quelqu bchellefortcrde,

cesmoyens qu'il ya deladefndrc,& de tcnirfuict lepaïsvoifin. lenc veux ou-
blier de dire, qu'en Corphou il y avne certaine montaigne, delaqucelprocedevn
ruiffcau,lcqucl chant cn plain païs,fait vne pcticrinuierc, 'cau duquel cR lameilku-
rc quelon fçauroit fouhaiter, & fe peut facilincnt garder deux ans entiers dans
vaiffeau fans fc corromprc. Lcsmaladcsvfcnt volontiers d'iccllc, pourearealcgcz
dcIcur mal.Lon dit en commun proucAc,que nul n'acéà Corphou, filn'abeude

E.S'u a le ar 1'iu de Cardache,' uicllenom d laiicre. A trois ticu's & demie dclavillekprin-
cipalc dc l'flc,qui cfbjfticau bas dcsdeux Chaleaux, icfuzauccquclquc nombre
dcGrecs,à vn village afcz mal plaifant & infertillequel lcs Infulaires nommétcn leur

kngucGrcqu corron pu .Lrygadègeliqutelndroi&fevoite coràprefentdevieil-
les ilafurcs fort antiques, qucteudu païs dirent & tiennent pourcertaMn de pere cn
fils,quc cc licu là choit la mai(on du perc de ludas Scariot, quitrahitnoRresSigneur,
& print naiffancc en ce licu là. Ehlant en l'Ifie de Crctc, arriuavn Nauirc dc Corphou.
Aynsles marlc4ds & matelots mouillé l'anchre,& mis pied en terr,voYstiezvcu
ces Candiots iiirrls Corphiés,îcs appe lans Scariotiz,trainres &deloyaux:Tou-
tcfois dc telles paroles cn tenoient bien peu de compte, attendu que detoutempson
Ilur do ne fcc briquct crnmanicrediiniurc-.Voireileny adefiimpudens,qu'ils foi
en: bienvantcr catrc défcenduz dclalignice dce gentil traint.Da ntage,icneveu

oublier, qu'àìriuage delamer (c voyent grand nombre demonuthes,& feputures
des Payens & 1oeares,Ia plus grand'part dcfquc4sfont cn ruïne.Fouillit en ces lieur,
cfl trouué iadis de medallcs & Idoles: Et me puisvanter en auoir apporté deu de

M'rcAntoine, deux deVitcllius,& vne de Marius qu'n EuefqucGrecmcdonna.
De ladi&e Ide font .otizkbranes hom mes,& grids gucrriers:ntre lefqucls nvi Con
Mftnàin,grand Corfaire ui eflotiors en fon feuquand Baiazeth courit le païde Gre.

ce,& par fa diligence il mit à mort occ trois mil hommesqu'il anoi en fa compagnie
quatorze mil Turcs. Mufapha,pre r Bafchade Mahen cíecond,homme accort,
qui gaigna pluicnrs batailles pour fon n cccoitnatifidece efle.Cefutcduyqui
donna confcil audi& Mahemet d'a.flcger la l¢dk Conhantinopl, laquellebientog
apres fut prifei.ene veux oublier Genfby,n auffi dcCorphouflsd'vnPcfcdeur,
lequel cnant prinsicune des Turcs, fut rnenéà Co ntinople,dclicn Egypte, &en
pluficursautreslieuxpourle fcruice dc Sultan Solym Ie peux dire qu'il a eflékeprc
mier homme de (on temps, pour parler diuerfcs fortes ligues,& dela.plusheuren.
fememoire qui fut onc fouz lecicl. lfçauoit parfai&ciné 'langue Grccque,vugla'-
re& literale,Turc,ArabeMore,Tartarc,Perficn,Armenicn,c cu,Mofcouite,HOn-
grc,Efclauon,ltalien,Efpaignol,Allcmand,& François,& enten it mieux (COmrne
ic m'en apperceu) qu'il-ne le parloit. Solyidirn le fit (on premier Truchmçrant, & coit
de fes plus facoriz. Ce vieux pccheur e voyent cn tcl credit,& richceïmllions ks
biens du mondefur fa vieilleic fit fairelors que icflois de pardlà, vne tredbellcMof
qucc affez pres de 1'Eglife du Patriarche des Grccs i qui c Il dansla ville de Confàûoti
nople, laquele il dota de fix cens ducats par chacun an, pour nourfir &fufenterke

v
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Talifmians, & Hoggiasqui font les Prefires,& Dia:res de kur fcmaudhc. Aduint
vniour,qu'vncertaimPretlreMahometan, hbmechatouillcux, & crupuleur en faloy
ai pollible, hurlant,& preferantces mots en langue Araberilejc, LaBah Redah Mehe

et frAlab&ir&ga;berquienà direqu'il n'y aqu'vn fcül Dieu au monde, & Ma-
hemetfon Prophett,vn iour devendredy ce galld efantî fatoutacepour crierî'oraifon,icfafa vcue furiecloch'er duMonaRcre du Patriarc*it des moynsGrecs:au fom-met duquel ayant appercdve Croi dferil (ec andalifa dc telle fortequ'au mermeinitantil dcrcéddefatadedondefandirqui anc perdu negaIné,&f•en allatràfpor
te d'vnecholecfairc fa plain&eaudi&Genusbeyuy protenant iamais ne faire oficedcTalifman,neappellerà l'ora(fon le peuple defa fee,cme il auoit au paraut fai&,
fipremieremeti ne faifoitabbattreladi&cCroix.Depareil-ejegcretém bigoterie vfefrtauffscom aigi6s: de façon qu'ils firent tant par lcurs prieresque ledi& Genuf-
bey enla ueu r ec Ru Ran Baîchafit oflr ladi&c Croix ,ui fut biêtoi' aprestrrpor-tee,fai cn aie tutfoisles h Ch e iésdansle M ona r)e rc, ucd f ns' c-lýddrertourccra e des GreÊsauccdc(en i, >de ne plus la mettre en ce liceula:ccqui fur executé. le mefiuis laiffé dire aux Chrelliens %Grarinsque pour maintenir cele Croix furleclocher, auce autres petits priuik es, GCID.ils d'nnoientparchacun an trois mil Chequins d'oriu-grand Seigneur:Iaguellce oïitdemeurce en fion entier plus de fix cnsansauparauant qu'elle fua olke,& m(emes dc-puis la prinfe de Co4ftantinoplc, fansqueiamaissucun rand Seigneur Turc leurendifi vnceparolc.Orncufiours aprestilsades executez, a uint vn chfe notable,i
uoirque'ceGcnushey cheut en l'vne esextreïms& pitoyables maladies, que iamaisJomeeti-t:car (on corps deuintau îmenêquñ muyd,4fes parties hetces,auce
lcreclèafde fortequ'iln'y auoitCh rurgien, Medecm, 4Aothiquaireny aùtre quiufi courage d'approcher deluytanti puoit : & eloit famaifonfiinfcce,que d'vnefojiantaine d'E rclaues qu'il auoit,iln en ceutiamais que trois quifc haarderent de lepenfer&traiderçnfamaladie.Som eilvisntàfigrádepaureré,fans youuoirmet

.trcrcmede,qucIes poulxluyicuerent lasfeuxA&lreent-ainfimourir.Deuantqûk rédrlam,il cone aen la prefence dc fefdi&s Efçjaus,quc la peine quilenduroitr e
oictque parpumntion deDicu & defes Prophetcs,ecqüeîsl auoit gradement offfcentre autreschofrlorsqu'ilauoit donneconfeil d'abbattrecele Croix- attcndi le 1fcadale qun efoit aduenupar(fon moyen, Iuyquti*adis auoitcTé Chrelien,&fitsdc Chrefi ffAufcn recongnoifoance dc fon offen fe, il ordonnra par fon refiäé,que-.tous es cafs Chrefiens auraient liberté dc s'en allerp

eti eiuéch den er p ais, que pourc fi"il fêt6it dliuréà-chaeun deux deux mil Afpres,pour les conduire. c qui fut cxccuâtaprcsfa mort.Voyla les hommes que nou saproduia celle 11eCorphienne.
bes lfles de c så O ( . SANTE, ' NSep1I'Nre deCic o

R E s qý.Y14A PNASSE SAINcT E M A V E , atant qu'allera
Cephalonie, voyez l'IIlcdë Comnpare,au valde Compagne, & iad islrhaqueeayant affez bons ports, mais qui cn montaigneuc,& toute
pierreuecfort pauure & ferite, & de peu de profit, etant vn petit
valion agiheu d'icele, où Ion voit quelques villages habitez depauur Grecs,qui eu ltiaent celle vallce:& le mcil leur.de cefte 11e, cefont les Haures, dequels elle en a de b-ons, comme i'ay didf. C'ef dccefe Ife qe futi.fat n.Wr,Daifce age& tre-renommé Vlyffeduquel ciR'tant parlé aux hures des Poëtes, & an- pCics Hiforigraphes. Elle eft toute fai&e à replis, mil plaifarite,& ennuy ef à ha-S&où is -y ut ve ville dc mcfmc nom, âçauoir IthaquernaisVlyffe

R R.R iW
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luy donna nom Alalcomenc ,àcaufe que a mere l'auoit nfantéen vne ville de rc

ce,ayant mee nom cnIla Beotie: mais ilne ctrouuc vne fculemarque de ccleville

pour le prefc t.Ce gétiWly(fe a fai& long tems parler de fon bon efprit, pour auoi
viité diucrs pupleseranges,de cc qui ettoit dcfcouuert or lors,quin'cfoii qu'vne

poignc de terr,&4 vne fiole d'eau falecauregard dece q isy vcu & vifité.LesPhi-

lofophes iadis cfoient bien mieux reçcuz &zccogauz,prlncipalement ceux qui ket-

rnettoicnt lamecydë vès, & cipofoicnt lrvie àlacruauté des Barbarsqu'iIne
font pour le iourd'huy.Ic dis cccypourmonflrer l'ingratitude des plus grandsqui ia.

mais n'ont refpeâé mon aage,nernes labeurs,&nes lointains voyages. Au Non dce-
Re 111e thaqaic,gift vn montdes Anciens nommé Neritos,où ils croyoient carcl'habi
tatió des Nymphesî&où Theophrae di&,qui ih oímet des Lieurestout foudain ils
mourront,à fiauoir qui les mettra dans vne Crottc ghi y cn.Mais fi cela eloit vray, il
fauldrcg ire,que cela procede dc l'infe&ion de l'air,qui Cot de ladi&emótaigne.Or
V~ viyenuoipas Ceulemé Seigneur d'Ithaque,ais encor de Cephalonie & Lefante,&
d toutesles qli es Échinades: mais par ce qu'il Ce plaifcit en cecfe-cy,& qu'il y rdidoit,
onle iommoit Roy d'Ithaquc:laquelleIIegftàguarantchui& degreznulleminutc

d longitudetrente fcpt degicz dix minutes dc latitudepofceau milieu du cinquieme

climat,& dixicme Parallelayant fon plus long iour dequatorzc heures & demie. A

ccl1c cy font voifines vn grand nombre dIflettes,qui font commecfcueilsen merfaits

parl'jmas ordinairc des fablons, que les Anciens ont nómecs Echinades,& les moder-

nes Cazolares,qui font fans habitation,les vnes hcrbucs,lcs autres toutes feiches & piW
reufes,qui peuuent enre neuf oU dix en ombre,entre léfquelles cnoit l'ancienne Duli.

chie,renommece auli du fagc Roy Vlyffe. Apreslefquelles fe prefene l'Ile dcZcpha-
lonic,& iadis Cephaleniïe,ou Molene,nommec ainfinon qu'elle ayt figurc detcnc,ou

r qu'en la dcfcouurgt, bafiffant yen ayt ef«igouué qdqu'vne;mais pource que
clie caloit chef deicsles autres qui luy font voifines:ou plufcoi du nom decepha

leCapitainequi en i.fai& Seigneur par Cleophas Amphitrionallant contre ceux de.

ccLé contree.cfce 1I1e effgandc,& a vne villide mefme nom, à fçauoir Cephalonie,

uve lcsAnciens appeloiêt Sane, & d'tres Melcne,& iadis'on l'appelloit Tctrapolis,
il 1 y auoit quatr illes,if uc4tetkslncrine que cephalonie, les autresefans

ruïndes par oiniure du temps:Ayajpt vtirom 're au lieu plus Septentrional,qu'on

appeIçSan Sidro qui gi àquarante fept degr Z.arante minutes del ongiud,tren

tçfept degrez trente mines de latitudc:Etce qui au Su,presdugradportfap-
elle CapTracan,gifant à quarante fcpt.degrcquarante cinq minutes dcongitud:t

peuIt auoir de circuit quielquesving cinq ituesyt on Port,nomm CG uifcardp crs

oueCR,poré en mefme climat & Parllclé que celles decffus.Cecle 111e fut jadis culi

ute,accolrà & baflie par C. Antoine, oncle de ce grand & vaillanieCapitaine Marc

Antoine,dutemps qu'il y fut cnuoyken exil.qui mefaia pcnfer,que ce qua prcfnt on

yoit d'edifices ou ruines,a cfté de la diligéce & liberalité déce Seigneur Romain.Da

coflé du.Su,Zephalonic en toute montaigneufe:& entre autres nlts y di ceduy, c Ua-
dis cfoit baty le Temple dclupiter Encfs,qui fignific Courtois &debonnair.

temple fe voyent encor quelques Colônes oni ques,qui fontcn pieccs, avcc leur or*
rices & Chapiteaux fur lamontaigne.Ccflc Ifl ' i bofcacufe,& porît diufacép-

ces oe bons fruias. Mais ce dcquoy elle ale p us d'indigence,c'cft d'ca d¢mtcc,dcla-

quelle ne fen trouue en l'Ile: qui C caufe qu'ils ont de belles Cîitenne à fin que l'eau

de la plIye fy arrene.Le euple de baffe cRoffe vit-plus depoiffon & pils,qucdau

trechofet auffli lamer cR àabondantecn poidon merucillcufcmcnt. LcsfruÎasplus

ommns font des Figucs fort grandes,nomces desGrrcs de ce païs S 'ca n Ç b
gommuns? fI'-c Fge
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fappllcnt Sin, & en Turc Ingir, & des Pignê;carles Pinsy croiffent con eparSefpi: Erainfi ic vous làiff a penfer, fil e al-aid dreffer en ce païslà 'nearmec de

r,y ciant-lebois propreafibon cópte l'autrecollédela montaigne,qui cversle Lcuantya vn Monaacrc,lcs Religicux cuqucl viuent de leur trauail,cultiuai ce queils ont de terre,fans que les Turcs leur facent aucun defplaifir. Car devoir des villes oude grands villages,d ne Fen parle gucre. Enrces haulteurs de mótaignes la terre y cahibafe,quef ouuent leau dela mer court de 'vn bout de l'Itle en l'autre.En laquel Ie,nôplusqu'cn pluG:ursautresneferrouuebeft nuifiblequelconqueiaçoit qu'ilyat des
CerfsDaims,& SàghIers.Quantaux Serpens, y ay vcu vnechofe mcruejlcufe q 'il eny a dvnneefpcc qui font grnds, & fi peu dan ergx de venin& malicc,qùc fi homme ci couébe en quelque heq en la frefcheur our fy endormir,ccs Serpens (c mettrót
fur luy, fans en rien luy mcsfairc: feulement I plaifent à regarder la face de l'om ni .ainfiquefiidle Lezard verd pardeça: mais i penferois pluflolt qu'ils prennent quec-que foulagement & forcefentans la chaleur n urelle de l'homme. Car de tels en av - ieveu au paûs desSauuages Canibales,lefquels{is rcnnent aufli facilement, que vou5 fc.riez vn poiffoh,& les mangent comme no qi lque Lamproye, ainfi que ie vous aym6léen mes Singularitez dc l'Antar&ique.E tre Cephalonie &Bô Cpareginl Aflo.re,peite Iflc,qui en fans nul ragc:& du colé u Su ca*Trapane,içlctt,iadisnommc
Lorboaqui auflient dcpeu dimportancc:.mais elcs recitc,à fin qu'on c ndie que on_.bliequelquechofe digne dc mon fubiet & cntreprinfc.Apres cefte-cy fuyt la belle IWfede Lczantc, fort voifine dela Morce, laquellc on tient iadis auoir cité peu plece par des .x.>-Efpaignols Sagrns,fuyans ls fureurs des Carthaginiens.Mais les Grecs tiennent ds
leurshilloires,& n'ont die lcc6traire,à fçauoir quvn certain Zacinthe fut le remier
qui y pal;& la peupla: mais iene trouue pas grands termoins (ainfrqueleur dis'decedchiâoireno plus que dela Nymphe Z-the,de qui aucuns-ont voulu qu'elle print
lenom. D'autres difei, ccqui cfl affez vrayfcmblable,qu'il y cut deux Princes GrccsaçauoirXanthe Beotien, Melanthic Mcifnien,lefqucls s'cftans aligné ioùr pourcombattre en cenellfleans qtuaucun d'euk ydeuft amener compaignic,aduint que c.-mcils Coient à chcual dans icclle,allans au lieu delliné pour k com ba;Melanmi jevitvn homme.vfud'vnc peau de bouc,furla croupe du cheualde Zanthe:auquel il diftqueceioitraiÛreufemît fai& luy,que de mener compaigniee Béotien v ày r-er quieloitceluy qui ehoit furla croupende fo chcualfut foudain occis rar Me

hic:& ce meurtre donna lenom à 'Ie, & fut caufe aufli que on celebr certirCsfcetfs en Grece, qu' n nommoit Fallacicufes & rompeuCfes à ca ufe de la fallaccioucCau fufdi&Zanthe.Or celle;Iea aufli porté le nom dlerfilenom à elle donné parles Chreftiens,failans le voyagede Paleiine. Et furla preuue de cecy 'lon m' allcguél'hifore de Robert Gifcard,Normand,& Seigneur dela >ouill e,lequel aliàt au S.ain& PCU:N
r;& topbé en grande maladie,cn celle e Me s'enquill comme elle fe nommoir. faréQ,ueàn luy diftquellc s'appelloitierufalem.Robert apprchédit la mort,àcau1e d'vn àr le#

fonge qu'l au9 t fai&,qu'il dcuoit moudir en icelle vil lee laifL fi bien iller,qu e Lezá.tedi le lieu ou'"il fina fCes ioprs: aufli bien que Andreas Vcfliuslvn des premiers Mc-decinsdcnofrefiece, lequel mouruten ce'e ße,lan de grace mil cinqcens moiant e
ixlngtemps apres que je fus parry de ceale Me Lczantine, reucnant d faire la deuo-tion des lieux fainis de Ierufalcm. Et me fuis laifé dire,que le Pape luy auoit donnéPour penitencede faire ce voyage,attendu ['offen c par luy commife,d 'auoir efcorché& ouucrt vn homnme vifpourci faire vne Anatomie.En celle mefme 111e deceda auffiCeolfroy,Duc dc Bretaine, rcuenat de faire le voyage de la Terrc-fainae, qui fut l'ane Seigneur, ni hui&. Et gii cele hic à quarantefet degeztrente min
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tes dclongitude,trente fîi degrcz trcntc tninutes de latitude, ayant en fon circuit qud.
quçs vingt cinq licuësclrnt pofcc au limnaî des Cufdidcs, t s'cftcndant fagrandcet
dC l:ER à CucR , par ladilancc&cfpaced fcpt ouhu h ës .cucs Auart que frtid
dcécc Inlc,ic vous mettray en auan vne chofc digne dcrcrccitcc au Lcacur,cgcqc
tous lCs Ancien ont ignoré: C'efl qu'cftant logé ci vn certain Moraficre,auriuagede
la mecr,quçiques ióurs apres auoir vifité les chofes les plus rares du liume fut moré

aucc quelques autrcs dmnonpaignicAllcmans & Polaques, vneChapleau fouz-
terraindeiag~uelcauoi térouuéquelqucsansauparauantvncScpultureafzbien

proportioùcce(oit en longueur ou en largeurfaiacà l'antique, foufcnuedequa re

petits pilicride marbrc; .,ikDoriquc.Et pour nous gratificr,le lieu nous fut ouuert (e.
nansècla comme chofc precicufe, & des plus rarcsquc Ion fçauroit voir) où nous vif-
mes trois Vrnes de vcrre,cfpai«fcs dc deux doigtsayant chacunedeux pieds ou enuiró

dehiulteurpleines dcccndrctrciin cftoupecs& Ceellees: ctrelefquelsenoiétefri-
cisée trois lcttrcs, bi. r. c. Lors me vint en mcmoircqu'il efoit vrayfemblabcc

de LactrN

2t.1

qe les Grecs & L tins infulaires m'auoient diâ & affenré,fçauoir que c'enoient lesc-

dres d-ice grand' ratcur Romain Ciceron,;le corps duq uel fut la apporté, apres dire

cuis;'bruflé &rcduit en cendre,à lmanieredes Anciens.,Etn'euffe pontcreu aoi

nion des Infulairesay deteux qui ýýus firent telle parade' eunteftéque nous vifmc;

certaines lettres ecrites contre la *SeCpulture, lefquelles cfloient la plus grand part im-

ces & effacces:par où Ibn pcult con noiffre qu'il n'y a rien de mchtenie. Mcímes t

fcurs Grccs.& quelques Turcs mai ands pafagers,quiqous.accom aignerentasi

roent, gndentrk, tele antiquîÏé. ine m'estbliis ile Knin ' bs fpritsCicero-

iniens ont ni isecnTikcnce le licu& rèfpiu.red çÙ ré,poffl k corps decegraad Orateur,

cuqut'il ndfcouucrque demon te&p'S. Voy.lacommentlesficckèsfcp5afcatt
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Jurant lcquels& de iour en iour on d rchoresl

eýfitmtlien:ievey au ivneB éccc.cp lsadmnirables du monde.çAu mfire leu c vc aui vc.Bb ,fort ri c cifent cou ucrte & loffcc crcritc" 1.1dr emain,fur de n parchcmin angue Françoif e etc u te eno e df
couuerte de velours rouge, toute fgr agurce s ei on El e.
loit là depuis que IdRoy Sain& Loys palfa en Leuant pourla defcn fe des chrcflienslequely lailacefeBible;& autres liurcsfainàs en noiare lamgue. Au froreuenid la deckription de cefedite ie, elleen belle & b ai Pis&pour.
kenblcds& pafurages, rnefmc du coflé du Nor ep anuite, tse

biùte, & pleine de beaux Cafals &villages. partous lerquces vous elle ez grand
quantité de luifr, & mefniemcht en la vill e princiaie, nommccdu nom e dl' &
laquellec#oifimedelamer. L'autre ef. fur vn co uquie vne bellefo rcn'yaque Latns,& qucques marchands Grecs, & les foldats pour la garde: Eta.dcuportsl'vn nrantlllqu-on nommelePelofe,& lautre à uclt n p

P lequel font les $âines,& le pais fort plat & plainayant l'aIr tr '0'&fraiùn. bu collé dc Mef, y a vn Lac aagc fpccxlq oi riareent

l podt ue li qui de y au l quelques m ines dé bons ctaux. M a sla plus gr nde xýn, dei-l deces vins, autant b6s qu'il en croileen Candie:oire ont u plus
cat re ,& fi n'engendrent point tant de furmofi co

gneuparexperence C'ef de .ezante, que les Efjignols urnt paztie du plant ce
mnents dcvigteduili bien que de Crctec d pgoy ilsont preuplélesl dpnt & lamer Occ èàOUaprefent croi len ds e I a a d en 13 >S re y cue du meilleur in du monder fauh biéi qu'il

4YY esâu devyrnar cecnm

abd c de ns en ele e de yLezanecar ecpeux tflificrauoir vaC tel ratiqu fit dus , iz liureayt les grains gros c b nn d ce pa' is, '
gPui i de e ickradQuraeuxqu rien plus. 'ousytçou ue.z au t e edeSquagl-.g ent $ alqui ef lariche du par t r b a rlea e nt dcierx

t eus T ,r a r les ay an c i s & m oder s:.Ee u e u gd

que q ue qus dCaloters & chgteuGre ,gens deMid i.Viaqatax0

k$ul'c Tucs e y arefcrc'el clm ecelle incômodité.ils.n ont toutefois 1laiC.

le v ilges & b au r qui abou l q n oin ue es de a M ore q

Ñ5it de qi)CH..cn,(ou I o N N E , $ s

fiminedeLzante flCprefeterent deuxIflcs,ôu plufloIE(cuisqti'onnommne Str-
a in a s a n re l e de s b o il lo n ners. n s & co n urfio n s fle t .Çfft&par atnfi.dncrcuxcux quiignorent l'art du nauigage cert in elcs uels

ad uenu, to t c eg e tac é p e ee D n ,G c que H l

Pooùgt e feretien, les Harpyes chafets par Zethe e y nthetous dcfcmfans &fruialjmi ukauc n, & ayant bié.peu d'herbages : & n'ydcmcr autres
qucquclqucs Caier, qu cirgtcuxGe a nns de maincvie. Val quant aux lesfremiles & fniles de la m er eAdria eeu e nquiganoiai le pais e à lercer

-Duoj'asde là OW O p, EIE, d c C'HAI E , &~ p E L 0 P O N N E S E, &, tataif -4
#4Uleé .depinr les fbireflies ~'les Turcs.

C H C4P. Viii ..

p-is D-E G -. E c E felon lem 1aifonsa eu diucrfcs appelations, &chacne egi fbpropren nom asdu nom decrt1e Prouinces,
,eIaducnu,4ro'ute -clegcnt a fé appeilcDana,.é, Grccque, & Hel-O-ladc:arG Grecs ont ils îclié tous, nom mez d'vn Roy dc la terre Attiqueoùi cg batik'Athenes, lequel fut fils diCcecrops, premfier RoyAihe-"nien , qui regno''i en l'an du monde dcux mjil quatre cens dix, lequel.kuit pïFrcjr qui drdfi images enGrece, &"enfeignalc pcupl '. leur-i Cr'cr ledcf
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apprint le ncm des Dicux,& (ur tout.de luppiter & cfloit ien de natió.Ic neve

iamaistant de m'taignsport s ic nom deluppitcr,quC 1 ay veu en G rece, tant en tcr

refrmC qu'aux ics voifinCs,Vpiuc lCs þlU haulhcs portnt ce nom. Apres,ce pcuple

futappll Hellade,d'vn Hcllcné,fils dc Dcucalion:duquelicmps fut baicla'villde

Corinthe,à fçauoir en Van du monde deux mil quatre cens quarnt fix.Qont au mot

d Danaé,duquelles PeëteGregcois du païs bapifcnt lanao Grecqueil cfoi pro-
re à la region d'Achaie,quipioprCmCnt fappelloit la Grec, & laquelle auieudifuy

Rci du Gouucrnen\ét-du Bafchba de la Morec,lcs limites de laquelle font tels.Elle avers

l'OuctTE-pire oü Albanic:au Nort,elle confine auce laMacedonc,& d'vn des coflcz,a

l'Archipeague.-A l'Eu & OriétcIle al'Archipclagu le long du fein Saroque,4fques
au Promontoire,nom mé Cap dC Colomb,& ancient Sun. Vers le Midylamer

Adriatique luy enl auoifince,dpuisle fleuue Acheloé,ayat d'vncolélcgoulfe de co-
rinthe,& de'autrclant arroufcc dla mer de Candic, iufqus au Cufdi:aCapdeco-

lor b:-& contient Achaïe plfieurs Prouinces,fCauoir Etolic,Phocid,BOtiC,Mgan-

de,& Att iqyequien le Duché d'Athcnes.Et d'autant que le mont Caliar ca ccluy qui-

vers le Nor faia la fcparation d'Achaïcd'auc Macedone & ThciTalic,& quece mont

appelloit jadis callidrome, il fault fçauoir que cele çontaigne C celle mefe, -que

le> Grecs ont nommecOcta:cn laq le Hercules vaincu'de la rage du venin,qui lerO.

coitfe brufafo> mcfme:& qui auffi et ThcrmopiltAt à caufe ds Bains chauds

qui y ciloient,quc pource quec'cnoit vn dcíko portc,parlaquellil falloit paer
de Maccdoie s Thcflalic en Grccoù il cloitcimpofiiblede faire paffage àvnc armcc,

qui rndoit le païs d'Attiqu plusfort. le vousay faice petit difcours touchantcc

mont,à n de vous micux faciliter lintelligence deladcfeipuon,& des limites desler
res Grec ucs,'Vnc de l'autrc.Par ainG pourfuyuósnolrc matiere.Laiffant le Defpotat
de Grcce & Acarnani aufl cue Acheloé,on paffe en EtoliClaquelle r Io C Clofn-

tre iee Acheloé,& fleuuc Euenc,qui dcfccnd du mont ·aliar: & ice.

fc terre ortfertilc,& en planurc vcrslcNort,maistournat au Midy,cIle eg afpre,pcr-

111fe,&. ~nsucune fertilié:iadis matcnommce, à caufe que le peuple d'icel ot

fort addànéàâarïccin & volleric, & neitinoinsc'cfloit ve natio bragarde&fortvail-

lante en ,ucrre.Les villes aniennes de cc païs eoit Chalcide, Pleuron, & Calydone

pres laquelle paffe la riuicreLafidic,dcs Anciens diac Euenc,qui entre en ;ner par def

fouzla ufdiae ville dc Calydonc,à prcfent.touterumec,quelqueeelec qucdce
iadis,& qu'en elle fuf nay cc Diomedcnon le Grammairien,ny le foldat qui ont tant

fa it- parler d'eux,ains celuY qui a porté tiltre de Royduqucl les Hilloriens Grcsfont

i ample mention :duquel mefut monirce la Sepulture,enuiron a deux heuesdAthe-

nes,fur vn hault rocher,pendant furla mer, pires lequel (e voyent encores lesrcTique

d'vn vieil Palais,& trois Portiques qui font encores en leur eqtier. Ctrcladiacfcpul-

eDidturt turc edfoient cfcrits ces mots en lcttresGrecquesîqui auoent prcfquc dcmy piedeçdo•

gueur,&grolfes à mrcfme proporti:o t toi« oMb sle5s, escw "'94

C'ci à direc repofe Diomede amydes Diux,& conferuateur dela patrie.L'cmbol

ch cure dece fuue gi uàrantennufdegrez nIle minute de longitude, trente fcpt

degrcztréte minues de latitudc.En forme,cn ce pars ne voycz ville fur pied,foit Ple

ron,iadis le bouleuer deGrcc,oit Arfindé,banie par la femedu fecond Ptolome,

Roy d'Egy-pte.Pafté que ó a ariuiere dc Lafdiccf 'ancicn païs destocrs,d'Où font
dcfccnduz la plufpart deceux deSici ,t f4rent ain6f nommez dLocrc, fils d'Am-

phitrion:à lntree duquel piïs felon la marine voycz le Promotoire nommé CapG-

nt.gi(an à quarante neuf'degrez vingt minutes de longitude,te&c tept degrez vin

fix àinutes de laitude, lequcl par fa poinac faid le'dcaroi& du goulfe dcCorin ,
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:an Icuoù la mer Ionique vient prendre fin,comme par vn Canal, & foudiin voycz leport deLcpàthe,qui cfl-dans Icgoulfe fufdid.A Lepanthe y aencorguelques cd ccau bis de la marm,commçd'vnemefchaneville,où Le [ieet ls mardh ands,&y
fon leur trfic,&fir le hault c la forterceff qui gardele Haure voiGmn.Cc liu Pape
loit adis Naupa&e,& eioit vnc des grandes forterffes dc Grecelors que les At len& Pclopnefens cdoieht en gucrre.Affcz auant d' ccgoulfc,qui a cn Con crrce qu
questrois lieues,ou enuiron."e prefente vne Iflette'nommcgine qui tiredel'E
'Ouea en (a longueur,&du Nort au Su r a a c d
Coluri,Damalanouc,&fept rochers fortgrandsquifatimn.Sevoit apres l'cd
Caydere,allz pres deterrc,aurtur de laquelle v Os yEz vn rang d'I1enes fort petites
&dangercuLfes aux Nauires.A ain gauche,(ortant lcdid dèflroi4 on laiffcv nc. Hieenommec des Anciens Sain Gorge. C'el en cc dcfroid oùl batail le naa tant
remarquable futgaignece par lifjnac Ligue des Chrefliens, le Lcpticme iour d'Odo-
bre,mil cinq cens foixante & vn cn manicrcqtiecousdiray. L'armcc Tur ue(efoùtde onaantinoplelequinzicmeiour dumoisd'Aurilam merme an: qui e
lde ux cens trentc trois groff Geres,códuies par Fertauf Batèha, Gencral deterre,& Aly Bafcha de lamer,feuls prindrcnt laroue.deNegrepont,en intentiondcc6battrc les Catholiques.Auquel lieu ayant fciourné quelque temps,c ioignit auceeux Ochialy,Viceroy d Algier,& celuy.dcTripoly aucc huid Galcrcs &doUzegjio. en're

tes:& deLà tirerent à lArchipel,où fe ioignircnt encores à leur armee trcnte galiotes, & 'r, îrcs
ispindrentla routede Candie, qui fut le premierterroir Chrenien où ils firent de-fcne.Bîen tof apres attaquerent Sude, Heftic, A pricorne, & Darctine, Icfquclles i Wprindrent,& emmenerentd!icellescnuiron huia mille ames Chrefliénc s.Delà l'memfen alla cnl'jflc de Ccrigooù c le brufla&accagea tousles villages d'icelle:puisarne

*lechemindeZátheoùelle bruflatousles faulgourgs,& paffanspar Cepialonieprin.
rentenuiroifix mlle Chrefelicns,& nirent le feu-en quelques CaLais. De là fuyua.sleurchcmn vers Corphou,fe Lafirent dcsChaflcatix de Chipote,fituczen Albanicapartenahs aux Venitiens:& de là allcrentvers le païs *e Chimare, où is aliege l

1ie de Dulcmne laquellc fe rendit par compofiiioný,elant chcflà dedans comme londi&,lc Comnte lartinague: puis frt conduit à la villede Rhagoíze,aucc quelques vhsdc principaux defa Lfuyte: mais quant aux foldats,la plufpart d'cux furent redias cf
daus,nonobfant l'accord fai4 aucc les Turcs, u'ils fortiroient leurs bagues fauuesEt aini furent les habitansde bulcine mis fouzl'bcifanee Circonçiz, horfmis*
Yn Citadîn Albanois, nommé RaduIphe, lequel nefe voulut iamaisrendre ains aimamieux filirles jours en-fa màifon,en laquelle les.Turcs mirét à la fin le feu. Or e voy5r
ccdAlbanois pourfuiuy de fi prcs,prit fon efpce,& efmeu d'vnc ne fçaycille furiecou-

lateec a femmc:autant*en fit il à fes deùo filles, difant qu'il aimoit mieux qu'elles
nt leursiours par les mains,qu'elles rmbaffent en la miféricorde dc ces Barbares'qanàiluy,trois heures apresil mourut les armes au poing,ayantoccisgrâdnombr

dcscnncmis:lcfquels prindrét tant-en cenle villc,qu'en celle d'Antigori,& au Chanfeau'dÉfpichquatre mille Chrelliens:rourefois ils perdirent en ce lieu queare Galeres parlemuua s temps,& puis prindrét encores Budéen Efclauonie: & de là £en allerent af-e r Catere,o ils firent venir leurarmec deterre,Etays là feiournéquelquesiours
"re le4dll de a.venue deDom lean d'Audfricà Mcfline, icquel auoit là aftm.toute armechrpaienneenrefolution d'allercombattre la Turquel e. A celleuf'eeretirerent les deuX armées dedcuant Carare,& enuoyerét lefdids euxBafcas

Chaou Conaantinople, pour fçauoirla volonté du grand Seigrheur: lequel leurmandaquerefoIuëment ils combatilfènt les Chredicns:& partant fe retrrt les Tures

1 Il
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pAerent â Corphou,où ils btulcrcnt & faccagerent tous lcs faulzbourgs, &de

prindrent ler chemin vers Prcuife& Lcpanthe, où ils rcfraifchikrcnt leur armice d fit

niille Spachis & lanitairest & fournircntlcursGalcrcs detout cequi coitnecdhi e

pour vcn ir trouucr l'.rncc ChrclliCnncc procitans l, v ioire toute aeurcec.epé
dînt Dom Ican d'Auftrie partit de Mcflinc le feiiemc dc Septnmbre, aucc armccqui

ciloit en nombre de deux ccns lîui&Galercs,6x Galeacsgingt & deux gro1es Nefs,v.

ne Galiotte,& quarante Frcgats,bicn refolu d cha uiNïdacede ces B rba"es:&.

fi le premier iour fut furgir¼la Fofe Sain& can.Dc la prenatla rout de Cal:br,vig

à port Derparteuér &à Coutron;puis enl'Ic Fano & Corphouoùl armee feiur.

na qlques iours:puis elkl patt:en Albanic au port dedApoti'nt,&dGumCeffe,
où fut (aide la monftre gcncríalc de toWte 'armcc qui(c trouua dchui& mille Efpai.

gnolsdouze mille aliens, trois milcTudcfcsi& trois mil auenturers, acenon com-

prins lcs mariniers ordinaires,qui font nccciircs poure nauigage. En ce menelic

arri v n Chcuaier, l equeaffeura que armee des cnnemis auoict anchié à Lepanthc.

,A cee cau fe Dom Ican d'Auftric fit affembler fon Cicil,où il fut encores rcfolu d'al-

icr droi& Ià où fcroirl*armecTurqucfque, & escontraindre par tous tireïslsfaire

vcnir au combat. Et fur cefte4libertioi prindrent IarutedeCephlonic & del

armcintfurgi aux les de Couchoularý., vCrsla volte d'Aleaîidrie,q1i font def

babitces,& >in.de Lcpthe ,oùcoient les ennemis,qul.qucs vingt lieuest Lots cans

toutes es deux armees en bon c dlibrationdecombattrei ne reot plus a fcr-

contrer:cc qu'il ircnt lDi nche cptiemciour d'O obrc cnantl'armeurqu-

que partieleiour preced& de Lepanîhe, laquelle e trouua-le "endmain au poina d

iour en pleine Qer. ant àla hrefiennepour l dcfr qu'clleauot d'attaquerlen-

nemy, art la nui& mefme,laquelle fit grand effort pour rc6flCr au ve qui leur efloit

ontra : licdemain comiena à defcouurir forcevoiles,qui Furent bien tofire-

congneues , pour chn'armc c~nemic, qôi venait droi& à la volte des Catholiques,

ayant vent pouppe Qoy'oYant Dorp lean d'Autric, f mettre toute fôn armee

en baie p fl o fqul'lfutpoibl,, & la partift en quyatre ballions ,commede long

emps il u cit econclu entcux: donnant celuy de la main droiae à conduire au

Seigneur Ic nAnêdré Doric,aucc ci n quante Gakrcs, & deux Gacaces. La corne gau-

h Cfut mn parle Seigneur Augflin Barbaric, Lieutenant gcneraidcs GaleresVc-

nitienn ec pari nornrdcGalcres,& deux Galcaces. Et au milieu des deuz mi

toute fa bata lie, uicjoit dé feptaneG cres,& deuxCalcacesàlatene,la#tleilc-
duifoit,,& e cl ordrê marche droidàla volte des ennemis, &fit foudin irerde

fa Realc,cRa t encorcs à quatre mille loin ,vne.canonnade aux ennemis, &f mtele

CarràI'arbr ,&1aflammcà la P eno, quifônt tous fignals d bataille. Et vayant toute

fdnarme en belleo donace,incitoitis foldatsaucombatlcurremofirant qucctt-

it pourla uerclle de Dieu qu'ils choient tous venuz là,& aunli pour chafier la rage

&mefchanctà deces- arbares, auc luficurs autres belles remonftrancesquico

uaifantes à aire comb3ttre ccluy qui n'en auoit point d'enuie t& puis ncontinent

apres s'en ret urna fus fa Reale, car es armees choient delia toutes preles à bien faire.

A fon Colé d oid tout contrcf Galere , coit audila Generale du Pape, fur laquelle

choit l trefil ufre Seigneur Marc Antoinc Colomne,Liutenantgneral de la ligut

& au coféd' celle la-Cap* ting dcSauoye ,commadec du Seigneur de Ligny,OU

eûloit le Príc d'Vrbin. A fon coflé gauche efoit la Generale des Vcnitis cofloYCe

de la Capitai cdc Cene conduite par le Prince de Parme: & fur lesaiflcs de la b

tailI efloien la Capitaine d Malteà main droiâc & à gaucihe celle du seigneur

Paullourda Vrifin & dc Loumclin.A la poupe Rle 1i Capitainledà
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Coîàmandeur Maieur,& la Patronne d'Efpaigne.Quan à 'rrieegardeelle ea i
condiepar le Marquis S n& Croix aUes trentc autres galkres, & en tel ordremarch droi& aurenncmis encouragcát ce gè il Prince les Vns & cs autres à bien
ç6battre.Qtuant à:ladifpofition de l'arnee Turqtcfquelle fe prcfcnia en formn dCroifant: & In cefle forte vindrent ces'cironcis d'vne furie ti;fgfandegpbuuàua
quer & combattre la chrelienne.Lorsn fapperceut que le vert,qui au cniméce..
inct cto jçontrairç aux Chrefiens, parla permiflion diuâne deuint bonace,& les
fauoifa at qui fuhaitoient: & en.uiron Midycomméça la bataille, laquillc
dura trois ures auce telle furieque ce n'eftoit que tonnerrc,femang,& flamme:&
l difpoitiân de laquclle e vous y voulu icy reprefèntcrau naturcl.AI pjarki le

etRe

-n t, fb .

4 l'elg 
e n

bon Dieu regarda de ron Sil de pitié nofire armee, & fcit qu'elle obtint la vi&oircfurles chnemis du nom ChrciTtien: dcquelsil en demeura, comme Ion dittréte mil
iAint morts que captifs . Entre autres paferent le pas Fertauf Bafcha Gencral del'ar-meedeterrciAly Bafcha General dela nicr,Achmat-Bey Capitaine des Ianifairçs'ffa-Bey fils du grand Corfairc Barberouffe, ichemet-Bey Gouuerneurdl'lfl
&,Methelin) Capfam-Bey Lictenant du Tûrc à Rhodcs, & puieurs autresi gna- 
ez,k Ifquels i'omets pour euiter toute prolixité. Qant au iombre des Chrefiensmortsilfe trouuc monter iAtWucs à dix mil combattans/du nombre defqucls editICvcrteux & magnifique Scignçur Auguflin Barbaric 1icutenant general des ga-Icres VSeitiencs,lcsScigneurs Benoiin Laurés, And ré »arbaric, Hierome Contari
4utres,1efquels yVerdirent la vie. Iclaiffe le grand nombre de gailcres galiottcs,
ûCsJ& autrcs vai eauxprins parlcs&Chrcfiensautres bruflez & engloutis au par

sss

lb •
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ond de lam r.Occhialy,qui gaigna le vent auce quelques trente galersabien c.

gndeuisle brasfudtoyant,& puifance d ce grad Dieu, qui conduifóit ta

t"lot pour les fiens.Plufieurs d'cux enas dsfaits;& gaignéla fuytc versConnati,
taiet ar atre ds Capitaines degaleres péfansauoîrlafaueur de

npler nte aonuans q néd deuoir qu'ils auoient fait, on leurmitlamainfurcur Prnci do na sa n
l ollct , & furcnt r"duits ptrinicts, acci5paignez des Capitaines> Monti,Gidàr

Cel c, Hrrlr:CYqupottl'fnrdu gdSigur&l'autre leFa.
cnt$ aIle d tousurs Eftats-mefmIes les fimples Capitaines,& lreie des fol.

da d aeresqu te fauuerent ce jour Jà,furent tous declarez inhabiles: 8dcfcne

eux de ne portcr amaisles armes &t n'efre rceCUZaâaucun t1fmoignag d &autres
f~rnblabiu rig CUi- & arrelhs cointre eux donnez, pour donner crante a laduenir

auabe ne faire vn tel faux-béd à leur fouuerain eigneur c Princc.Non loin
auxc Lates. ner re fkuuetrãtau Nort versla mer, duquel ie n'ay fceù roauoirle

noe Letanthe c nenfeque cfoitccluyqueles Anciensappelloicnt Amphife,
nomi tan t e villede mefme nom:& plus auant vn autreTorrépreqd

pres e u les Anciés du îaïs nóment Lambine,& veult-on dirc.quce 'cdoit
n Villugau dur.eAhè

1 ancitne 1 leAmfphiff 'Que I vous tournezauNrCps lpeqencef

fiblc,â cauife dc m&siuqus àce que vous eqtr-ez entla reg 6 "desDoridcsoù vous

neyezrienprefentfcn'eft quelques mafonnettes aux motaignes. pour ceux

qui yriourriffent du bcftiail: Et c'eft en ce pais e en ce mont Parnafe tant celebre

pa ur lntlquel encor cft tout reuefu de bofcagesayant onfonmet cornuAc

party en deuxr ard'at tout le bas;C6e Ci (croit fur vn heatre: aupi

'Y uy a ençor vbeau & gros Y l e, que les palfans appelIlent Solone ,&Tvle
utaa r eianr entsderquelsle1 rhands trfiquent en

voifine Val de Liuadic*fOrt fentil en fromcntdful lesmarchad xfiun i
pluficrs lieux. Par ainfi ne fault pas ibàhirfi les Po*tes ont cofacréaux Mufeste

l tchofe qui (Crt pourl e des hones o

le dudt t efi tép-le d'Apollon,& -appCllOiWt ces coupeaux 1-?licon,&Cy..

thcronainfi quC-aucis difent. De Heliconie lfaccorde-mais Cythcr6, cpi f

thrnain i pulus vrsl'Oriét.-Au lieu du temple d'Aollon,il y a pourle prefent

vn Monafire dc ,mcilanS vie auftre & ain&e: mais ils font communment

tourmntede eC s des Bandolierstant Mahopetains que autres. Ces Moyn

me monfrrt lc lieu o s difient que fut entc e te Lyrique Anac ron

quel mourut en bcuuant, enranglé d7vn petit grain de railin . En cefteîontigfC.

trouuent des pierres d'Agathe ,auec les plus belles im re ons qu i hfe
oircm de riuieresdc bc sd'oifeaux,& hemes d diucrfcsfipuresu

adrfcongnoifrç la-force & fubtiIitédcNatur,qui ne pcult eftreuniteeparouue

quelconue en ellencedefcsouurages.Aupied celemontaignefut

ile deephedu lieuësloin de lamer, prcfent fans vne feule marqe 1 no pl
villc de reÉhi t .o

que ccllc dc .Pythic, toutes deux confacrees Apollon1 & ou. jadis touc e rnc

*~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~a dEroe d'Peot no e r é reetspour fçauoir lsC edCCi

tr6pcur.OýùaIt i. Anîicyredllfà'CR guce loin dclameG ''u~ pttvlae

* ~~que ceux du pais appel li. .. oegia, .. ciqut derzr& iutsd 6i

trete cpidegez rene mnues de latitude, voifine 4ftpiqui iadi We féô

it Cyrhe qui e e region dePhoide. Mais pour parler n fomm

apais peu de Cafals, fi ce n'ft en qul ques vallôns

dc laifrabc p foubz e des Turà-

A ~rs Pocie cle aYsde eote ,d'o fut iadis Roy ce Cadmus ,que ondiir ac qleeî de e GY e
~noir cité le preier inuenteur.des,,ettresGrecques*TueosesGesmn
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nctied p as cela ains difent quc cefut vn nonmm P nati(de de
ins. Et celfcterre des plus fertiles dc Grece, fcellndant cn planurc iuG1ucS aus Atique, & par laquelle paffrle euueMela, lequel cf nauigabledes la fou

cc.Ccftc Prouince cf fort ab6dante en bons ports, mais qui à prefent font fans gue-rc d'vfage, pour le exude trafic que les Grecs font, & que aufli peu de march ids en
trcnt dans ce goulc, lfice neft pour en tirer quelques blcds.ladis coient en ne
lcs villsd'Orchomene,Thcfpé,Siphé& Thilbé:puiSfur mrCrciife, qucà prc-fc t o nomme Lcuad.ie. Apres y ci Ifonqui encor rcient l* n ancien, & T ep,qut C lacule ville citant debout detoutes cellesqui furent ancicnnencnt cilBcoticgifant a cinquante vn degré- vingt tix minutes de lonitude, trente fei de

grez quarante minutes de latitude: pres d laquelle coit Afc, lieu d. la iifnc
du pote HeGode. Tirant au Nort le pals cIl di cil paWr, iufLUc5.tu mont,
DClosbù eloit la ville Co-once, Aliartce& Cope, tous lieux defl ruits& iànsqueaucune,que iamais il y ayt eu edifice quclconque & c'ed doù fort e HCCphife. Soubz le mont Cytheron;tirant au Ñor choit la ville de PlIte prc%1I-quellefut la 'fontaine Gargapiie , confacrcc à Dianc &aupres vne c e f
flk.uuc Afopc. Et de là e vins a Thèbes de Borie ille jadis m er
mieesdcGrece, &delaquellefont fortis d'cxcellens Pei'onnaes:.& entre autres rbde .
vi Epamiçond* efime entre les mCillcurs Chefs de guerre que iamais la Greccayt congnud. Ce grand& ille premirrenec

an ina de ep et e darc mentre les Lyriques, efloiiulnat-de Thèbes, duquel la fepulwurc me fut monftreetrAhcc&vnlc
nomme~ E t)idna, amie dit ,a caufe des Vipercs que produit cc païs, ftué entre d
vallons. Maintenant Thebes n'cf que vn petit CafIhabité dc Ttrcs & de Gceque vulgairement on appelle Tina,ou Stirsautant les Grecs.que les Barbares.Tafcure le Lccur,pourauoirviftc toutes ces villes ruïncesqu'il n'y-a apparençe
nefor-eilevilles,& ne fy trouue choe du monde,'que des mnts & t monceaux&pierres. Vray ef, que les-Grecsdtlieu' remarquent de pere en fils la place, &aux lieu les plus entiers ils ont auiourd'huy lcur dcmcure & habitation, yaifan

n loge foe quc on ypeult voirla forme dc qelques villages mal plai*f~ & ~ battis : it i'quclqic Chrcfli'n Latin pifc parlà, qui aytcenuie decongnoiftre lesantiquitez deslieux ,commelacurio Utémecon+ad r uyd
monfirent les places vuy4es des villes ruinces, auce qaelqucs anciennes Sepulture
des plus celebresqui ont iadis excellé en leur ecrre.Quantau mont Cytheron,iltt Me n c
fonh-at,.difficil' a y monter, & prefque tout chargé dcbuys, & autres arbres touflours verdoyans. Et non loin d'icduy,cfl vn autre mot, nommé Aâeonaracin-.
the, a laracunc duquel les Anciçns tcnoiht que Aacon fit dfchi par fes chiens ;propres. E tout aufli toft vous entrez n laregion de Megare, qui eff fur fuIhmOU pttct cfpacc de tecrrc,quj cmpechdc que la Morcc ntc fait ent>ie'rc'mê If'c.Car ail- fei: cAeni

u d gu e v petite efIrccifu re de terre entr deStelleit que cîcyýqtiioin& la Morce aucc la Grce,& fans laquelle la mer Egee, &
ci i ruth, ne 1Groie qu vn: tout amn que a U:liolinc fen ful

ve bleitrecifure & Iffhmernc ceeterre nc foit tutele:cm aufl
paigne,n Con tls montsPyrcnccsfroit vnc belle Ifle:Non que celle efpace0ntucufe fepuitrc apëeler Illhmc, ainli quecelle cy de Corinthe: & differe eVincc vn roit d'autant quevn en confd'ration de la terre, em f-
nt que deux mers ne fe ognét, la Ou ucotraire le dcfroit c1 vn Canal dc mer%
q empefche que.deux terres ne foient ioindes & côtiguescôme celuyde Gilrdai fcparant l'Afrique de l'Europe, & ceux de Gallio, & du Bofphorcd Thrac

SSS



Cofmographie niuerfelle
font la diuifon de l'Afic & de l'Europe.Au'at donc que venirà la Moree ioi-

lnt ce hme ou freciffure de terrc,eft la region de Megarqui eû fort peite

Ajs4 & ftCrile, ayant en foy plufieurs montaignes, qui fappcllcnt Onces, a caufc qu'elks

& fommet fait en dos d'Afne iufques au mot Hhclic. La ydeprn-

rcipalc n'ft à prcfent qu'vn petit Chaftcau, appellé de ceux du païs.5ega gifant

cinquante deux degrez nule~inute de longitude trtefcpt degrez vingt fiminu-

esde latituden ce païslà,cntre le peuple Grec y avn Tricàa1,fçauoir vne Arche-

ufch& n fort beau Monaffere de Grecs,nommé en leur langue *Weteoron, port

fur vn hault rochcr,oùle peuple va de vingt ou vingt cin4 lieues faire fes deuo-

îons.L y voit dcs fcpulturcs de quelques grands Seigneurs de Francequi furent

bccez à la bataille des Turcs,lors que le Ducde Bourgongne fut prins:Et difentlci

Moyncs de ceèfe Abbaycque ccfdits Seigneurs font Sain&s en Paradis, pour auoir

fo.uffct & combattu contre latyrannie dc linfidele Turc,cnnemy de a rd i ion

Chreienne .Si je vous voulois icy fire des difcours des hiloires anciennesâ e

a vous de ire les villancesdes Megarois,&l'alliance qu'ils anoicnt auecles

Ahren ienscon e ceux de laPeloponefe,'e fortirois de mes limites, & exraua-

gucoî pus qe de raifon .Tant y aCy âe vous direenr peu demrots,en touxscepais

yuero trois ou quatre Caals,qui ia is furent vils,à fauoir Lua dOfro,des An-
y a q uien fur la mer au goulfe de Corthe,a vn peut leuquiel fur

lhmq'n nomme Efmilio.& Megr, qui audienommeSaline,que icevous

dit eire l'ancienne ville de Megarc'.out le rené en rume:aufile pais n'y enggue-

er bon nc fertil.Et partit ie paferay oultreen la defeription du paisu.region At

quec& lailferay,pour vn lieuecxpres,Corinthe>& le refe dç laMorce.

De la Cic P ,regon iédig in lt G ic1,& annqrnter.

A I.EG Ir rTTrv yLla plusrenómee detoute la Grece,quoy
dlus belles & fertiles ,fu nommee Cecropie,du

Roy Cecrops,qui le premier y regna: laq

fafheux, & dihcile à y aller à cheual: Qui cfoit caufei vis,

que on ne pooaOmit mener camp par terre contre les Atheniens

s ancre en mer eoit chofe frt difficile. Aufi peu d'eftrangen

u r ïfageftant fi peufertilt raboteu & plein de maignes

predbien enuie e pa lufiur Ol is& réiöesu

nantmoins où Le voyoenrtcmC encor font, p afii r be sme

les paifans nomment cri leur langue corrompue Beca,& lesbe s ue e

Pomme, à voir la coffe de lari iere deGenes, ele dce pals Atique,

Duché d'Athenes,on diroit que ci vne chofe meAuluq'oaplelsS

~let-lines, efoit jadisla ville Eleufme,où ercs,ineteurs dtoute çpcXitra

Sroientauc toute reurence la Deu .No oin aec e -ot HietU'gi.

<fli Cn y cq e d e np gutes deIon itude,trente fept egrez q

rtmnutC e e latxtuide uc lon tiroit autrefois e beau mabreqenpott

à Romecomme encor vous en oyez les carrercsC mont le plu ahierbe d

cre,à cufe que e toutefafe fai peqe vous y trouucz des les Lhies d'ne

rifertes-.mee de la Seurieteque les Grecsnôoment7m es u d'
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gtandcirincroablk,dcquCles lk païf s<nourrifent,& lesappellent Trid
féftend iufques à la mer,regardant fifle S laminequi el dans le goulfe dc l'Eginé.Cardccluy dc Corinhe,àprefent nómé goulfedc P>4rre,à caufe 'vne ville qu en
cor y cil cii pieds,de mcfme nom,aflife cn la Morce, C le Promontoirc &hium, tiràta'Ouao fut martyrifé,come difent lcsGrccs du paisl'Apoftre Sainâ André.Dt.
mot Himette cf voit Salamine,Ifle prefcnît nommce des Barbares Culuricn laquel-lclc Poète Eurypidc tant renommé efcriuit iadis Ces tragedies: Et paIees lesracinesdumontfufdit, on voit encorla montaigne Coridale & puis on vent au lieu où
eoit adisle Pirec,port tant renome dcs citoyens d'Athencs, lequel autrefois a cfléfufia.nt de tmir en b abry quatre ces nauires de guerre.A prefent ce Port fappelle
parles Latins,lc Port du Lyon(les Turcs & Arabes le nóment Catee,& les Grecs dupais Draquo)a caufe que encor y a vn Lyon de pierre de marbre,qui y ci de toute.anriquite.Dans cc Port fcfcoulent deux ou trois riuicresfçauoir /ffe & Chephfi,quid
aentala ville d'Athencs: & gif a cinquante trois degrez trente minutes de Ion-gitudctrette fix dcgrcz cinquàtc minutcs de latitude. Il y avin autre P.ort,nóm desicfmqç~ Grecs du pais Çaphry,& d'autres HËiborme,non loin dc file d'Egine de la-

quclle tout legoulfe porte ¢norn.Apres on vié'au Promtoire Sunic,ainfi appellé
des Anciens,& à prefent Cap des ColoMncs , à caufe que Ion y voit phifieurs piecesantiques debout, & entre autres quelqucscolomncs drcffees,qui reprefentét la faced'vnten4lc& ci ayant fa tcdfe dàs la mer Egce ou Arclipelague: Où la codle tour-nantau Nort,vousvenez au Port,que les Anciés nommoient Panorme(a prefent lesPilotes lappcllcnt raphei) non loin duquel voit-on encor quelque trace de bahi-m&t ancicn,qui fut vn tcmplc de Diane,aupres duquel ic veisi lieu où Zenon Phi-'ré.pIr hlOophe ft enterrecomme difent les Grecs dc ce mefm aïs. Ily a auli Cinofur D,
Promontoire, Iàoù lfcuue Afopiefefcoulc & entreen la mer,& gifi acinquante itrois dcgrez'cinquatc minutes de longitude, trente fept degrez vingt minutes de la-tittde.. Suyuat toufiours cene cofleon voit vne Pcninfule,qu'à prefent on nommeCaloier, i caufe quil n y a gucrc d'autres habitans que des Moynes Grecs Bafiliens:Et non loin de là ceIl l'Ifl cnommcc-Hclcine,qu'ils appellent naintenant Macron ixe.
Mais laiffans c u lam are,ntrons en plat païsoù verrons,non la fuperbe-& ia-dis dloriffante ville d'Athenes Imais trop bié les ruines d'icelle,& vn Chafcauq uiàcn orà nomSethinec,efloigné quelque demie licuë de la mer,-& qui gia à cinquanite eux degrcz quarte cmqnmnutes de longitude, trente fCept degrcz quinze hninu.tes de latitude..Ic n'ay affairc.dc difcourir en cclieuquelle elle fut, foit en armes,
foit en confeil, fçauoir & puiffance ,& combien dc grands Capitaines & excellensPhilofopeliAenfoànt fortis,vcu que tous les iures font pleins d'vn Themiflocle,Pe.rileArilide,Cimon& Alcibiade,.& n'cfl aucun qui n'ayr ouy parler d'vn Solon,SocratePlaton,Sophocle,& autres gsd grdfçauoirqui foptortis 4t cedit lieu,oud'vn.Arilote & Theophrafe,qui y.o-t ouucrt Efchol :is.taira ie d{e peuque îe.preier gui onc y annonça la fupreme fapi&ce,fut l'A a4re des Géils fain
Pau,lcurdonntà congnoifirl Dieu qu'ilsadoroientfou zl nom&tiltred'in
Cogneu:Et en celle vill,cn la ruë dc Mars,licu de l'affeimblke du Confeili gaignaàDieu-cegrid Phl fophc Denys Areopagitequi:depuis a e116él'Euefque & ApoftredsFrançôis L'E if d'Athcnes a cfélong temps l'vne des principales de la Chre'tiWA en fut le premier Eucfquc Quadrat, diQcipl des Apofres, lequel efcriuant

e Apologie à 'Empcrcur Adrian, luy iinterdit dc congnoiflre de l caufe deshreins. Autant cn feit Ariftide, Philofo lie Chreien ,& natif d'Athc
Squi fit fait l'an dcnoire falut cent dixncuf Tcllemcntquccn ce mefme tems

ss $ i



Cofmo raphie Vniuerfelle
Adrian Empereur fCit ccífer la perfecution drc(fee contre les fideles,& refaurala

vie dAthenes quiauoit eftdemolie. Ce qui fCe voit cncorcontre vne Colomnc

dc marbreque i'ay veuë furk lieuaucc ces mots Latins:

HAÉC A VTEM SVNT ATHENAETHESEI PRIMVM CIVITAS:

HAEC ZVNr ADIANI ET NON THEsi CIVITAS.

Or eft ccflc ville ruinecmais non t que aucuîs difcntqU'il n'y renfe des mcmoi

rcs de fon excellence en fa demolitiot.. Car encor voyez vous ce Portique,quiCR

fait comme le colifec de Rome, ou Ion tiàt quePlaton tenot fon Efchole. Ce que

ie croy affez facilcmcnt, veu les marbres quiy font aucç l'infcription de tous ceux

qui les y Qtfaitnettreflnsapparéce pref4efoit quc les Barbarcs les ayent rafces,

ou que ce ayt cité fait par l'iniurc du temps .t tout ioignant y cncor quanttede

Colomnes & ocbtlifqtres,conitr. lequelles il yauoit force lettre Grecques ,queldn

ne pouuoit .1ire:pour- cftre la plus grand part d'icellese-ffacces:mefmes fe-vontgra
nombre de maiTfon'&, Collifceýs,arcecaux,chapéiteaux, lieux foubz-te'rramàs & cauet.

neuxqu'ine feruent auiourdhuyque de retrai4te.de chat-huans & hiboux.Touýl:
hm nfuyýus.t mes obferuations,cit fait comme icy ie levousreprefente. Lelibeuni

fde cupläq u'il nefy tro:uue vnfort grand nombre de Grecs & vni Caufd ra,
onlicier-Tu.rc,qui comiee otl païs Athenien. Tant en lavilqueu

fifn-uuntenorauiourdhuy plus de cét Eglifes.Grecques:qui nous doibti
,re iuger,quec ce a eégrand dommaequ cc'Re ville a elé tellemet rumeel,veu or

dre,'abeauté & m'agnlificence quiefitoit iadis en elle. Lorsqcue-icaoisen ce heîU j

-jMýwn qe r ro ue

rié Giree me mefina en fa iaifon,&Iame.feit voir vne statuenaguetruc
tere bien aui.t- & cRoit vnfigure,toute de marbre blad lagrneu

ta1 a au n éua
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blance.d'vn enfant dctroisans, ayantvn.chapeau de fillageur fate a afaondes Anciens, & vn Corfelet veftu fàit a Iantique,comme on voit lesStatues Ro
maines.Le blanc de Les yeux enouit de fin argét,& la prunelle cfoit perduequi mófiroitauoirecft quelque riche pierre enchaffee auditargent . Son bras dexrtre eftoitrompu au droit du coulde:& du gauche il tenoit la hure d'vn Sanglier,ayant à fespieds vn Efcriteau auec ces lettres, x I A A il > A O k -qui fignifie,A Acshilletrcfiime.Ic vous veux aufli dire,que le prcmier qui porta tiltre defoy en icell, fuvanomme Cecrops Dyp hies quiviuoit 'an dumonde deuxmil asre cens fp
au4nt la Natiuité de no itre Seigneur mil cinq nqurequatreauque fuccde r
rent pluflieurs autres iufques au nombre de dixfept,qu ifut Codrefils de Melanthe: IioApres le decez duquel fut fait le Royaume eleftifpar les>Atheniens,lefquels conflitucrent 'ivn d entre-eux pour gouuerner,fa vie durát,en tiltre de Ro fansfamort,fésenfansne autres peuffent paruenir àcelledignit 1filsn'eltiétefcuar
la voix du peuple: cnimef tt Medon. lequel facceda à fon pere Codre, en l'an du
inonde deux mil huï& cens non5atevn;& apres luy treize autres,le dernierdefquelsfu Alcameno, fucçcje1ur d'Achille qui futen l'an du m6detrois milileux cés vnzeauquelteps fut baffie Rome. Et aceituy print fin ce Royaume pcrpetuel des Athenicns:lefquc s ordonnerent qu'il'y auroit 1'vn d'entreeux efleu,lequelregneroit dixans feulement,& que ce temps par4cheué en (eroit mis vn autre en.fa place:& le pre-mierdeceux cy fut vn nommé Cecropsfils dudit Achille:Mais Loiante & dix ans
apres, viuant Erixias, feptieme Roy cleif, cefie couflume fut par eux abolie, con-lituans des Nobles d'entre eux pour gouucrner vn an feulemt: ce qui fut obferuéiufquesau temps de Piifirate,lequel ayant vaincu les Megarenfes, vfurpa la Principautéfoubz le tiltre de Tyran, fappropriant ja feule domination à luy perpetuellepour fa vie:ce qui aduint l'an du monde trois'milquatre cens neufauant noftre Sei-gneurcinq cens cinquante deux ans.Et ainfi fut conuerty ce Royaume en tyrannie.Et voila des antiquitez d'Athenes .Non loin de laquelle eencr vn villeéMaraxoniadisville, appeee Maratho,pres laquelle Miltiadep itain Athe-nien,dcsfeit aucc fcpt ou hui& mil hommes larmee des Perfes, ui e foit de c milhommesde pied & foixante mil de cheual.Jene veuxoublier e dirc e ciltredu port d'Athcnes, qui e à vne bonne demie lieuëdela ville ,c fort daneree

caufe des fablons & baturcs:principalemét quand le vent donne de la part-duolcu"t.La fonde& anchrage n'y vault rien.le vcy tout aupres dudit port,fur vn petitcofiau,vn Lyon de marbre blancauffi grid qu'vn Veau d'vn an,regardât vers hault,
pagueulcouuerte,& n proportionné que rien plus, lequeliadis rédoit de l'eaua guul,quivenoitde montaignes de Ron,par certains Aqueduas, ui falen dre dans e verre duidit Lyon: Et de celle eauè auoit-on de couflume four-Dir les Yailruxaîlans en. guerreou en quelques autres entreprinfes. Pres dce lieuf voyent encoresà prefent de pctitcs maifonnettesde pefcheurslegieremét bafiesSd esmafures,ou les Grecs du païs difent auoir eé le lieu où iadis enoit la
Libe d ote,laquelle Sylla Di&ateur acheta quelque peu auparauant celleaaume JeR pt Emanulfis de canPalologue,creufantla tereontrou-ùaa.mlùe endroit Pluficurs medal les d'or, d'argent, & de cuyurcM &fntre autresddc 1 refpcces,en l'vne defquelles eftoiteiigice vne Chouettefur vniAutel cntou.eLqs Grcs nomment Iffs, & les Atheniens Baccba:voulans dire paree tout anfi que leur Idolccluapparoiffai ttoufioursieune,auiei Lier-
ef ous pres es eaues verdoyant.Au tourdeccditesmedale ftoientCtUscsmots Grcsi mKA0EA Nc TA rXP à p Pr 'eà a*dire,
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lc dors le iour,&lanui& ic veille:voulant donner à entendre par ccla(attédu qu'i

c onfac c fcanà Eculape Mcdccin) que celuy qui fait profcflion d

l'art de Mcdcuncdoit cftre vigilant & aller autant de nuia que d iour,pour fub-

enir aux accidens des patiens,& nCI tClls veilles & penibles trauaux predrc plaifir..

Fn lautre forte de inCdlle cttoit parcillement reprefcntee vnc paredle Choue
F ag fculcmt dc certains characrcs Grccs,& enuiróncc d'vn

e e n oyé: Etnde tellesnc pcct ins atpeetPer Fd, Coneile

d & celletccercheur de nt zom eor

clappeau dr Lauricr, telle que e vous la rcppscfcntcicy auttueluedps

d~risuriko

Attique iufques - des auurc4G e-e Ctu ßn e oi

'0' nn fies cefMoyrce(ue desplus eur a

nicmns aoint auf z if d
oinn e à te eder e ue p e fp cc c s m no n n a fa t p r e f ntP irr dfi , C on ill

.. ~ ~ ~ ~ a eo .là oeidi leRyoeetuteaslylu r

uR o Tg rcg for•er de ionrEfe rgncvScineur 'autant apc e r-

<~icnnmonnOY confiré cei oy e cmee I'cfti 0u de cftoait dc leu an-ài

tus, i cxccl l cntcc rch cur des antiquit'il y de i rent c i sd

pure lau t te . ors p telos attnué d labeur etreme pour la perfe.

n e:n A u sc mc o urc , a m riaq u e: c q u e E l eran& ein e cu e e- mc cu pa -

e-io'd c m e u p C f ap1! d " o t

faire fan, fon moyen & ayde. Au Chafteau de S qtuhicn o nuictr

du ps m'ont dt auoir ouy fouucnrcfoi5 vn bruit fi impctux que merueilles"&

m'ntattcur'éy au-oir dcs cfpr.Its' Malins, qui font Cc bruit .Tout ce qui rcflc du pais

Attiqùc'iufquts cn Tlîcff*alic.le loïg du goulfe de NcgrpofltvOus ne trouucz rien

q u i fa c e r c ft i c r , fi n o n qu es m o n dt e ,s p a u u r e ,G r c s , L to c ,a n n fo -

e i euqucs au m ont lesha mpb.iepan proprement f ppelk la M or tempanci l ficge

es loponnecfics..r ccdfc.or<e(~ cffdes plus beau% hnrblcG-ouuC

emens ui foient foubsola pumeiicl grand Turc) ft faite cn Pcnnfulc, eucftnt

que pace Coe i fçauroitauoirplüsdtvingt

',lieues dclarge .là oùÏadis lé Roy Dcmctric,& apreý luy lulcsCcfifr,& dcptiis Do.

mritic Neron vou cnt fair,,.coupcr la terrec , àfi'n deî indre rvél ' Écr aucc l'autrre

mnais ils y perdirentl tcýmps,& la defpnfe & fraiz ilsyern.çlmt

laNMorcc folnt tls .Vers Nort cllc'alcgoulfcde Lcjahihe,,& partie-de Jcud

l'Egunc: Au Su & Ocft4a m Adriatique cil fau bon,& a% l'ft, la mer de Candie:

l'lfthmnc luy cflaulsNortlqC 1u lafitcr I6i .l cff faite cin formcdyvne

fucille de în, caufe quela mer luficurs repis\dàs la erre font cpmnlÇ

miroe du- ý'les d&coupures que 1Ion voit en ladiàc illc.deftc'r rcifut adis nommc, Agia

" a" cc.puis Apic,&cn fin pelop6nlcféc,quiad *'iufi'ues noftretçmffsqutîs.Brba

rc~j~nfr rs N'y ont donné lc nom de Morceneçyp qucel ocaion. OOataUm:

Pelopônefeelle la dc Pclops àirga au Roya es rgiUçS qut cf tiran

l'-t Etdray bnvimtqeentre la ville de Pcbô ,a lrjuicre crisY

.,n cane Crt fq J'ans vc motignejof lea ec aý-i eufcla4ul 1,c

mc tiennent les habitans du païs,a cfté artificiellemeént tc. L rccs IuiS Mk:

honetans difent tus(commc> uflirlont ils- par efcrit)q c ce lieu oit' t le tmI

TmeJCdudit Roy Pèbops,lcquct il ordonna ýour fa fepulture d uant mourir, Ur l'ai-

ticS clu i~a t port' aig ns oulu ChorcbuslicPhiofphC 'prC[mie. uC
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teurdes grâds Vafes de terre faits à la Grecque, voulut apres lanort d iPhilo
phc,que les cendrcs de fon corps fufecnt mifes dàs vnc Vrne d'or, pis portecs dans
fon temple,& licu deftiné pour fa fepulture. Au ref l la diffenfion qui a eé entre
lChreiens, mefnes lors que les Turcs vindrent en , a lus ruiné la Noree
quen'ont les infideles àcahfe qqe les Albanois>& Defpotes, & les Ducs d'Athenes,faifoient toufiours laguerre ice pais,fans aduifer ce pendant que le Turc auoit la
Thrace.& Macedone & Theffalie,preft à leur courir fusainfi que depuis il cft aduc-
nu.Car Amurath apres auoir fait pluficursconqueftcs fur les. Chreftiens de Grce
feruafurla:ville d'Athnes, queNerySeigneurFlorétinauotfait fortifier,& de la
part de la montaigne auoit fait baftir vn Fort en façon de Citadill,& fen eftoit faàit
Duc par force: laquelleneantmoins qu'elle fdft forte & puffante, fut prinfe en pcu
dc iours & d'heures par le Turc: toutefois il -aiIaen liberté ledit Seigneur Florien-
tin.moyennant lafomme de quelques deniersqu'il luy deuoit rédre par chacun an.
Mais apres la mort de ce Nery, Màhcmet fils dAmurath , voy't qu'il n-auoit aucun
fils malle empara d'Athensi'4nneeue l'Empereur de Grece, nommé Nicolas Pa
lcologuc, tendit aux Venitiens la grande ville dc Maluafie, pour au'ir meilleur
moven de guerroyerMahemet,qui lors faifoit fa demeureenla ville d'Adrianopd- 4e4<.,ayant ledit Empereur Gregeois peu d'efperance au feiours ou yde des Princes
Chrellicns. Au parauant que Mahemet femparaft d'Athenes ,il feit mourir trai-
ftreufement vn autre Duc,nomnaé Franco:laquellemort efÑnna fort tous les Chre-
fiésde laMorce& durelie dda Grece auili.OrreprenosEflimilie,quieftl'Ifthme,
& voyons Ldroeiceri,qui fut iadis fArfenal & port des Corinthicns, voulans aller en
Itali.ecfloigné quelques trois lieuës de Corinthe, qui n'eft"rien à prefent, findn que
vousy voyez entreren mer le Bcuuc Afope,maintcnant dit d'Arbon, qui gi cin
quante vn degr fix miiutes de longitude,trentc fCept degrez trente fix minutcs dc
latitude. Et de là on entre en la region des Sicinniens, terre infertile & bofcagepfe,oùulaplus part des riuieresau lieu de prédre leurs cours vers la mer,fe perdent dans
lesabyfies dela terre:Et autant en aduient en celte Moree,que propremét on nom-
me Acharàa la difference' dc elle que i'ay deferitc: Et de mefmne en fo pt les fleutes
d'Arcadie, pour ce que tout le pais enità fans vallee, les 6 euues fe ruci,.t dans les pr-
cipics,&fepcrdécten dcsfofTcsdelaterrenon que pour ccla ils laiffèn d'aller lou-
terranement rendre leur tribut coullumier àla mer. La premiere vi1e que.vous
voyez ellEgunenommee des Anciens, & du vulgaire Xilocaflrolaquel e ci ruïnce e
&redigee &crazal,oùkïi'habitét queque ue s pcfcheirs: Apreslaquell ef Vl,idze, i<premicrement dite .gion, pour la multitude des Chcures qui y eftoic t nourries.Suyt puisapres le Promontoire Erincee: & celuy,qui fait la poine u-No*- furled elroit our entrer au goulfcede Lepanthe, & en cluy dc Patrr, : appellé

r biOs:lâ ou a colc tourne a l'ouen Sudouefiufques à Par--ville ruince , & qui
e ci oeicommcn village,gifant à quarate neuf degreznulleminute de tong tudctrente fix degrez cinquane minutes de latitude.A Acce ville cf voifmn vers leNort
l PromotoirePanacharieapreslc fcrin & goulfedeCanigrifé dans lequel fcngoul-.fe la ruire Mdlu,qui eni fort gr5de & biernauigable, laquelçfort du mont Scot-
linApres voyez Dimes,que à prefent on nomme Clarenze pofee fur vne haulte ro-chc:& V Chafteau,nommé Clermont,& iaaisTa:qui me fait pen fer, que ce foit dermnt
Slarcparation faite par quelque Gentilhomme François: & foudain venez au Pro-montoireAraxenommé à prefent Tornefquiregarde droiemenit la Zephaloni,&
81a quarante hui& degrez trente minutes de longitudetrentc fix degrez quarante

gmnunutes de latitude.De là on entre enlaterred'Elide prcs le fleùue Hormine,
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qui fappcl ainfi d'vn mont volin, abondant en Cygnes: Apres lequeltrouuez la
grande rildcre Penc, laquelle maintcnant ceix du pais nommcnt Iglia&&de ce

ol la enr fort dangercufe: car ce font toutes l1cttcs,cfcuels & rochers ca-

Chez à fleur d7cau*é :Aufh les fagcs Pilotes fuyent extremuement ccllc rade, & floi-

gncnt tant qu ils pcuuent du Cap Torice ,dit iadis-Promontoire Chelonte,ou fe

chcnt forcc Tortues de mcr, ais non de telle grandcur,que celles que i'ay veues

cn UOccancftant foubzl'Equatur.Aprcs voyez Ic Promontoire lchiacaufcque

mer abonde fort là en poiffonmais àprefent on le nomme Iardan, du nom d'vne

riu te qu i\inere là aupres cn mei\:non loin duquel fefcoule auffien mer l'ancienne

iuicre Alcelue le Greedu païs appcil t Orpbea, & les n4tonnicTs Latins Car-

honlaquellc fort des montaignes d'Arcadic:d'ou fort auffi rEurote ,qui pafica L

edemoneA& gfin fa fourçcã,quarante neuf. degrez cinquate minutcs de ongude,

trentecfix degrez trente minUtes de latitude & ou i entre en mer a quarante hui

dcgcz, vingt minutes dc longitudctrcntc cinq dgreztrec fix mutesd lautude.

De Ceefleuuç les Ancinsic ne dis pas Poëtcs,mais autrcs,quon cíhme quelquegrad
agir o f u t fait vn long cours,il fe perd enterre ,a que allant pardef-

b la e v e finioindren Italic aucc la fontaine Arcthuf, de là fefcou-

lc la mcrdc.S cil. Mais fauf la rcucrence de fi grafidsperongesay veu qu'il

entré en mer de la part du Sudoucif par dc(foubz l'ancienne ville d'Olympic:prcs

laq.Ucllc & fcs ruines cff Belueder, quc iadis on appelloit Elp7 , chef de tout le paàs

di id. oùlc temps:pac fe faifoient les ieux des courfes en l'honneur de luppiter

Olynipien où toute la iulncife prefqùe dc la Grece fafcmbloit ,tant pour y couir

lutq pour voirlestriomphcs de ceux qui auoientle npris. Paff quevousa-

il zcc flcuuc, vous trouuez lcs ruïnes d'vnc vill ,qui fappc1loit Philatrequi cf

Pvi port) où fcfcoulc lC fluue Laguardcprcs le Cap Gonclle,qui fut cduydcCia-

riIfe:apres Icquel trouuez Haliartequ ca prefent on appclle Archadicqui efi bz11i

fuirvn colhu;vn peu cfloigncc dja mer:& puis Protc'quC encor..quoy quelle foit

V- aie trucd:Et ca vne lle avn.quart de hecue du continet,

où cps cfo u grde vcrs le Nort Cap de Zu W' i qui appelloitidis

criphp.f:& c c IPrometoir trcshault & difficil grimpcr,non loin dc odon,

1 gif.nt - quarante huictdegrceZtgte minutse dclongitudetretecinq degrezvingt
fi minues de Ltitude .Apres vous voyczvnebclkplaine Iclon dc l'oredéa

Rl alilfe la ville de Modoniadis Methonc ;laquelle de nofre tpsfut fi«-

auru cniiis par ics T.tcs..Ellc ciloit Acheucfclé mais à prfnt c'eff vne Mof-

qiec.& fert de forter°ffè aux infidclCs. Les Maltois rauoient rpirmc Mais Barb

rouéei chalfa leur arnifon: & Cf affife en vn beau vignobi, quc lesTurcsont

tout ruïnépour faire dfpitaux chrcftinsCe füt Baiazcthqv3i prMtModon pour

la remicre foisap res auoir vcla brauad que luy iouçient fes çoncmS. Mais id-

P Tour lesTurs elans Éafrcfchis dc viurcs & munitmonse f dclibercrcflt

dliurcrv vnaffault à ville cequifut fait. Lendemin- apr efnftrcd urchnbi

rc ofez wui heures dumathazardent le Icond affqult:Auqvil eicune a

eaagd ingtdeu nt q p onta fur

vneuw imuraillec fut luy,qui anima te es autres ni n

d'euxfmeit en duoîr d'en faire autantq cg ti fcdate g fe fi dtrnt

mil autrcsvaillans honms.Baiathenat aduerty e

fon qui iamais n auoit fuyuy les armes,luydonna vne o ce c S u

plus grand & rics Efatsaprse Bafca t f itnre

Eilat dix mil ducats dc rcunu yadnc rs la vill pa
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nombre de Chreftiens: e relie furent prins efclanet. Etant dcdanModo le Se
gncur Baiazeth e feitincontinent conduire au temple des Chrefiens, non pour iefaccager & ruiner du tout,ans pPurrédegraces à ieues Prophets, o e . ,
farchaqui enoit l condu&cur de lon armee,& à fes lanifaires aufli.L'an:m ie
cens foixante & douze,larmee Chreflienne donna la chair' celle du Turc, qLi-efauuadans le port de Modon,quieftvii des beaux que o Sauroit trouucr, f:t
tournoyéde groffes murailles & rochers de lapat d se ption,enformedcro
fa iectan que mouiller l'anchre au port;il fault que les vaifeaux paffent au resd'vn grosefcucil rocher,auf ommet duquel y avne forteree biégardee des rbars,& vne autre de la part du Midy .Trois iours apres la prinCe de Modon, Ba
zethprint le chemin pour aller à la ville de Coron,& l'aliegcr:lquelle il int
continentparcompofition, attendu qu'ils luy en apporterent les clefi Bien tofta-prese t eretour en Conitaniinopleenuôya àla Mecque derechef pour rendgraces a Dicu,& à fon fouueran Prophete Mahemet.Paffé Modôvous yez deux
ifles qui luy font voifines,à fçauoir Sphagieque ores on appelle Sap.iéce qui bonport ducolé d'ER:&-vne autre n"mee le temps paffé T & p nt Cau-reeisà vis delaquellefurle bord de l'eaucci terre fermee e CaffelGr adis no- Cme Colonýquieftaflisfur vne ColinC,& fort voifin deModô: Ap es 1que effcap .SduCoqiadis Acritè,gifintà quarante huia degrez trente minut de longit dec

trente cinq degrez nulle minute de latitude : pres lequel cfi l'Ilc vcn tique, que les.Anciensappelloientoenufle:& lamer:feCpand & fait vin grd Ceinquo anomd'autrefois Lein Melfenie,a caufe de la region où il c,& d'autres AfiniceauCe d'ne vill dc tel nromqui maintenant n'eff qu'vn petit 4afteau noméi'Ance. Auýiourd'huy ce fein fappclle le goulfede Coron, à caufe de la ville qui porte cc nrn&,enen iceluy,laquelle fut aufli volce aux Vçnitiens r les Turcsau temps mtfique ModQn tomba foubz leur puiffancc. en lan de nottre falut mil cinq cens.Apresiccllepaffee trouuet la riuiere Stomie, des Anciens nommee Pamifequi encor eftlaplusmarchande & belle de toutelaMorée, & n'a fon cours guere plus long quededquatre ou cinq lieues paffe pareNifim,qui -fut iadis la grand' ville des ciens doù fontdcfcendus ceux dc Mefline en Sicile.il y a quelque hab"tation ais
4ucofcde louelt.vous voyez les plus belles ruïncs que eft pollible de voir, ansque les Colomnes y foicrnt oublices, lefquelles font toutes faites à branchages, auccpluficurs lettres Grecques toutes effacces po r la trop grand' antiquité dicclles.

Du païs de L A e o 0 igaly

As s a£ N i s N ila oale tournât à l'EII Sudeft on ient entrer enregion Laconique terroir de la grande & puiflarte ville de Lace.
demon-oua vous trou cz l'ancienne ville de Phere,baflic iadis par
es Lacedemonis,mai ruince ar lesturcs, qui e ont fait n vil-

lagep mé de ceux d psC alamate. Apres vou entrez dans 1
gouîfe dc Colfbiin,qü anciennemé on appelloit coniqte: maislo voit-on fur n haulte roche antegneiadiMantine fur le bord de

SMer gift fur s rochers inaccefibl la ville Maine, iadis'Leuhrun habitee desChrefllensou le pas eft tout mon taign, ux:&aupres4iccll pafcnt eux belles rie
oirPamife & A iton Dei veneza Cap de Mainc,<u les AnIcs ont
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n ya agiakà.inquantede g

appellé.Tcnaric noz mariniersrlappèllent Marpag c der z nu
lapp;te degrez vmgt mqautes de latitude. i a

lec Crotiuee loaucl le t recs dupais e liment encor, que c'eR elI d edrpcc.

Et c'cft là que Ion commence d appcelcr le ouf di l n: fd'an up ein

qportu evn hom m dion qe c'efoit &e-hgie d'Arîon,qui fut iadisfau

uqfur mcr par n Daup qi le tranfporta au riuagc d'icclle. S'il eR vray nien

rapporte aux Grccs, fuyU.it le recit dfquls je Tay mis par frit,auec lefigic fi'a

ranecCil i c u<fc ognant c ponrtvous trouuc lc villag de Canarez,Sco-

le & Cap d c auquc les Grecs vul gaires nomment Palcopoli, a caufc qu lesPa.

colouc ~Ojnt a ru naurer la ville Githie,qii enf cefte cy,qui fut iadisdcs plus

grdes& fdrtes de toute laMoremais orcs cen ct qu'vnc bourgad e:& cflpies

eleule u E mt en mer:puis trouCZ Pr s e clvcncz cap

dcýXiu fait la fin.du«mon't Zaiu. oon duquel Cap cft lIfle Çcrigc,:fOrt

bie ule& ayant de bs portsenlaquelle nafqui: iadis la Decffe Vcnus, & dcs
A.ien ut d c Cythcree,de laquelle aufliVenus prit fon nom.Nousytraffns
Aciens fuGet.oeeesoamnu

pour le cfp a de l'antiquite,& pcnfansqu us nGrcc voirae z A.'enl om innaui

aifi e lieu fans memoire: dequoy ne film P r n li
g, 1  q rte len m d e flIle, il y acnvor des runes d'vn gand t emTplc,O u evy avn

T.oqu prterre v Statue de femme armc, auç cele infcription à demiy prfque
di a los ans on por l

pritenduà c a f e fet l e prtra delaquelle je vous ay rprfenéecn ma Cof-

* znorpre iedue Lieuant.Orc cigue giftà cinquante degrez dix minutes de longitu.
dmogrneap te dgcqarate minutes de latitude, ayát au Su vne autre petitellile,

apelceLoue,à cfe dc fa forme,& vne autre àllE ,nmC C cerigue.Arstru
uq ouue nt de ceux u onvo

celle coike aque le tourne au Nort jufqucs à ce que vous : ee au vous dAallc
qu'ote némiidis de Mios, ou la cole tourpe a lOueft delàocz

auofi equiiadis fe nómoit Epidaure Laconique:& de là voyez Caraca 4 Agio.
unisg mtzmdernS de du Chaf eaux fur la marine . Ages venez à Tiros,qui

fais, ma tzo deran iqesd'auc les ArgiuesoÙ eñoit iadis la ville Stelle, 2toU-

doitde igur rodeprcsleuelenrei qui mer vl, dcuc Vnm euCrnri. eln

ft fernont, desnLon e tous olez de lamer, fonon par lecaoé du Noer

dec cole es oer t tou auene

que nafquit Herculcs: Etl àetd làmr infqc vn gouf ,nr an m f

disfutlville nom me Hermione: laquellepeeven ap delon des

uant«OrCeI er mee side onge om-
niens SIl igftcinquae deux ci grez ingt minutes ogtdr

tef rez fimnue c ine elatitude:pc lequet a'Ile nomme Sidre peit c1ni

fene lule der ' duque parlécy deuant:Au commecee dud

ayncela le Ca dcs Sle ,vousvo ez la ville de Dmale,ijadis nomalTle TrO«en

oin de la mer dcmic lieue ou enuiro & v isna à vidille cile dCEidaures prg -

pcninfulca prefcntnommee Fanar&fodilaieainedpdurAr-
cn,â la difrence de celuy de Lacome& de lautre qui cf en banenn

la arnier ui gfiR tciunt v & f ot ritd exufn OaCI.19d

* . z~4c dgre voitcfixcl mines d r laituc& là cei ad ou.esa ort Efelae, ù affsnus vi

omoitaconqu a, YC .,aa m
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Tirmes elieu habitédes pauures Chreiiens Grecsaffez bo gar
atres, e monftreret E dvn nfantalaittéd'vne Cheure, & ayst vn Chien

pres dcluy quilegardoit, lequelenfant auoitle vifage tout enuironné de rayons
comme du Solcil& me dirent que c'efloit la reprfnation d'Ef
duqueleftoit audit lieu vn des plus grands & riches dela Gre'e auois oublié le[dee¶.Içîli dc Romanicau bout duquel efnla ville ancienne Nauplium re
lentNapoli, ou au lus haulty a vnc Citadelle :aucc garnifon deIaniffaires. Ceteillie porte le nom e tout le pais voifin .Elle etgrande & populeufelaqueik fuVedue aux Venitres par vn Empercur Grec Sa fituation cft cn la forte que je vousl
teprcfcnte par ccflc figure icy.Apres que FEmpereur Turc Baiazcth eut pr Mo

r ile e1

don &la ville coron,il vint droit å cefte ville enfantlaprédre:mais voyant la-1lepiitntl entre lai Pomô. I
ere es fesaugd regretdes ch .Vous voyez puis dres lePooir pieepullsle port queIon nome désAthe'n iens &dleaé uehaàpresvecntzà cenehre,)qui encor retient 'nienenü u iaJdis'Atrdede 

q entàcinquer flogitu 'detren c fin te dedeox n e x m n u ef te eÅ á e
ens a u o i donna l'E ifre à Phebé, femred bien, pour ere

arque de Corint ic auant il prenit la te de Syrie ain
ty m ladite Epire.Dc mon icmpsî Cárithc y auitvnfEueeHeracliehamme de bonne vie aucc lequel i fusix oursiviuant amage comme uy,fçauoir painicaùiarre,pois, falades, & de trfhbon vin.uraquefon Ec'che luy pouoi valoir par liacun an cent douze ducats,

-TT
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& nondauantade .Cc vicillard,luy difcourant de la vie trcfaine du Patriarche

d'-le ue i'auoisveU au grand Cairefut fort ioyc4,& print grand plaifirau

dF ue luyen faifois:en rcgnoiffance dequoy me cit prcfent de fix me.

d4lics de cuyurc antiquesdifferétcs lcs vncs des autrcs:Entre autres & la plus belle

S detoutes vefto it Vt effigie fon fimulacre,&cc.

uy de es deux cnfans Gallienus & Valcrianus: autour dc laquelle Coie eferitsces
\y pmots. up A OTAAEPIANOE'AAAENOZ,mt en an I ANO Z K A AP E .& au renutrsfeioi rcprfcntez trois Tépls,&

au miilicn d'-ceux, vn Autel cnuir6né & ccint d'n Serpt,auec ces lettres:Grecques,

T ~N E 1 K P OI NI IKO M H E N: pourMOmnftrerquccftoienttroiscuodcs
i lsqui faifoiér priercs pour la fanté des Empcrurs: Et de laqule me4

daefis plesqu r d'Vrfé'au Chafeau d'Amboife, lors Gouuerneur du.
Sdaupeie*fesU pecpuý en fcit rrefntà ccluy qui a fait le Difcours de la religion des

\lcufl noainS.Ceff à Ccichrcque cómence celle terre,qui empefche quelamer

Siue&'Archipa uene fe oignent .E voilaquatàlacoftc upaisde aMo-

9fcGp r M a fatisfaire à chacunie toucheray en peu de mots le plat pis,

y leqùCI combien qu ooit fertil & abôdant de-fon naturel,fi enl-il la plus part enf.

che,à caufe de la tyr.nic & tourmens dcs Turcs'.Entre les autres fut enuoyé vn grid

CXit inc Turc, dit Anarbcy, qui y feit beaucoup de dega. Cetyran feit empaler

& cfcorchcr plufieurs chreiens Grecs & Latns, qu efoient rebellcz contre fon

maiarc& tenoient la parics Venites fEitant adurty l eDuc Pierre Moc-

Vague dc 11uniure faite ýaufdits Chrcfhiensfcit armeir grý'd nombre de Galcrcs:dontil.

cgu det bien toit la raiCon: & prindrent incontinent a ville de Hemo, & celle desa-

encen laqucll yauo t grand garde deTurcs:& bien toi s aprsra ville de Stemeli-

nifccageant & braudant de toutes parts,ce que auoint conquenéles Barbares:ce
ni, aduint le tcmps de Mahemet fccond du nom. Orie ne penfe qu'il y ayt natign

foubz le Ciel •qui oit pIu*,cfc que à prefent font les Grecs,& furlefquelson

coure le plus.Et combien que le Turc prennedesenfansfurtousles Chreins, qui

Iuy font fuicts,fors que fur les Armeniensqui font les plus libres de tous les Leua-

tins, fi cff-ce que la plus grandetempefitombe furlapauureGrece,tantpourluy
S f pource qu'il lsa naturellement en haine. Faifant donc ladc-

fcripdin's pas efloîgnez de la mer, fault prédrc les montagns,à cae one t s

les bonnes villcs y furent baties,& que encor a prefentle pauure peup y ,-

Car les autres,qui ont quelque chofe dc bon au cueur, fen vont ordinairement es

fIles des Veniticns,ou fc retirent en Italie, aimans mieux vire fugitifs ,& eflignez

de leur païs,que fouffrir vne perpetuelle mifere, _ de voir rauir deuant ycu

ropre fubftance deleur ame.Aubeau milieu dupaiscnle nont Stiàph >

r-a preent fappelle Poglifi,& ceftuy téd vers le paï dAchale.Apres y eT t

maintenant a nom Les portcs,qui regarde au »& 'fc quE ers 'Oien

où Ion dit que fe trouuent des EfmraudsTiais qui font ma uees: Et vars Ont

f le mont Greuenodit ds Anciens Cr i,ouiu p r fut v aé. Apu esytif

le mont Zarix, quinurroetoute la coe rceard E I valson ui moto-

finec,dft appelîlc par les Grecs vulgaires Zacýon-ic. VerÎs 0'Ou ft Càf le mont)pholdi,

que on dit et Xriefore haul:, chargé d boft gcs Puisye , ue

les Anciensnommoient Minthe,acaufe qu'ily agrand ' c dN herb qu

de MV. appelle nrc:& cri Krcadie où Ion dit que les Afnes font fi beau,eale mont

nacri& cluy qu'on nomme Cyllenieoù Ion tit que naquit Me leursgalh.
Poëtes ont tant chant de fablcs:& puis le mot Lyceoù font esm
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gedus pas :'ar de toute antiquité les Arcadiens ont efé'adaonnez au :affurage)&efloîentprefque tous bergers Yeencorle mont Artemifie, dit de flieïbe ayant
ccnomquiy ab6dc.Voila les mOts:voyonIles villks.En la petite Achaïe cft Sain&Gcorgc,habitec de Chreftiens:puis Zarachi,ayan"ne valce qui fe'ad iufques amont Pogi,),qui cfi fort bclle,& d'où fe peut tirer for-e grains & fruids,Pui entrácnla Sicyone vcnez à la ville de Sicyoiqui àprefedt fe nôme Vafiliquc;cn laquel
iciadisfercnoittousceux qui befongnoiétefonte& furtout ceux quifaifoien
lcsecflgics des Dieux & dcs Monarques. Cinq liësaffez auat en terre fc voyýt plu -fieursanriquitez: la plus remarquable dcfqucllcs çftlne Colomnequeles Grecs du
pais difent auoire faite a l'honneur de Amonichides,premigr inuenteur des bar-ques & autres vaiffaux de cefte mer & goulfe de Corinthe:.Vous rriez 3ulqus
fois epeuple qui admire cefle Col"nclefquel ne l vould.icnt pour rien demo-
lir,tat ils ont ks chofes antiques cn. recómandatjon . Dc là ie fus coduit ei vn villa-genomAndrofia, pres lequel court vn ruiffeau d'auë fort claire, qui fe va defgor-iger dans lai4iuiere Afopc:ou e trouUent dcs meillcures Efereuiffes du mond uilsnommet Cbaranù,autres Charanidia,cs Efclauons .Krcb&les IlÏyiens Ka. En ceftebourgade mefut monftré le licu, où Ion dit que les cendres de Periandre(1vn des
fcptSageseck ce)furcnt mifesoù ie veis fur ne pierrevne infeription Grecquc,contenant ces mots:qui cftoht la plus part effacce pour lon antiquitéq

A",d dr

-S oubz ccS epu ture 'ont enclofes ls cendres du fage Periandrc-e u du fang dces
jp!~ ilu csregeoiudiuqel lu ppiter lctout-puiffant,iaîoux de l'on heur& l'ça..uQr,arauy iamepour fc(Gouïraaucc lesDieux és champs ElifiesCc hilofophe vi-* UOten grande reputationñentre les Grecs pour fon fçauoir,lan duèmonde trois milrojsçSestreeneUf,auant la natiuite denoffre Signeur ficens vingt quatre ans : di

*thps ue Epimenides de Crete feit baflir à Athence .vn autel au Dieu incongneu.lcrfres Grecsr maffu rét&quen e lieu y auoitijadis vn ip[eddié à Neptu- 
-

flUcs:&l iÈs ilc

, qou C icneior len ur umónoyce ftnr debout, d'nc :u ar ie
T TI.



ý.CoçmographleVuciee
u eC vyoit Con Tridt;& au fommet diceluy trois petitesEnoil.

les. Ayant laiffe effe ville de Vafliqe à rloueft, pafc ficáuucAfope, & dclàhve-

ls. Aancnn vile dc Corinthc eiadisd'Achaae,& vnluftre dc toute lagre.

ce, regardant deu m, c e 'el eft pofe dans flhm versle Midyyant
ce Cgtadellefur v oi n, quic la feule qui reftc de tantd cesdee eicel

en t pofc ied dumont, tirantàl'oueft,& quigi àciquantevn degr
qune inutes de longitude ,trente fix degrez cinquante Ìx minutes de latitude:

uzle In tecor Goranthe.Cefteville,elon le ca ànginnt des tcips,ae di-

tirs nompe: Car elle fu remierementnommee Ccrt e puis Ephire,& apes Co.

urinthdu nom du fils dOreft;,qui l'agrandit e au ena de beauou lene fy

oat eUY quia glo e Man cr, a trouué qu'elle ft di e Hliopolis,à cau e de lardeur

du celu aquagelle elle eftmerucilleufement fui e. Vrayement fil auoit eflé fur

-As ql come 'ay il n'eut redigé telles ç ofes par efcr t:d'autant que cefie

eshrexft ne de, pls umides &c malfaines à caufe des montaignes quil'auoi-

e ui foient en Grece. Douze Roys ont né ee c trois

ccnls vingt trois ans:le premie deqeSftvnm éAete&c nla umn

ee d mil h&cns foixante cinq ,auat la natiuitéde nore Seigneur mil noni-

c te i : & le dernier Antomene:apres lequel celle Republiqe fut gouutr.

ec par intrts,etrelefqels les Bacides,famille Royale venue de Bacis cinq

ncme Roydomi'nerÇnt qucîque tmps.A la fin elle a efté gouuemcee ar certains ty.

ime Ron efl e de a ruine. le laifc aux anciens Hiflôriens a vousdaedLxire

laccroift & di nion decefte ville,me contentant de ce motqu'elle a efté pus

* çomete de Saun&a Paul, qui y aprcfché affcz long temt q de touc fa glore

forccou richefes , qui fGt la plus uC &deuicieufevilledc Grec tel oing

les rîcheifes que af Ais corti fane natifuec de Co riaithec..Mais t out enltelte-

rme chague ceu e i canentie lés richeffes abolies,& les edificesà bas:

& ce qui uoit cle auure c bie&TburgadCn' ayante
Scoempler if ce tine mfont qpqs mursf, OÙ toUaours le voyent pluficursinri-

ots p e dent la mcoire des lieux. Enl egi elid,où adis efloi la

vil chef du pais ,vyzvcbourgadeac i Chafieau noméCaliuritc:Puis

Bupafe& Stauriu Idi bapelit Pife Olympicnfle:La aion ic výous 'ay dite

cy defrus. Et vers le montPho oeouXirie,eft Stronife,beat village, qui fut jdis la
cy~~~~u defu.E vrslemo eThem ifo-.

SvilleiommeeTympanicauuns lapellent eolndari.TOUt squeTh
es grand apnut ébaniesfit-ce u'il le retiraen lailllede
elesranCapitameetenbany c.on.paisite 4 .dffh

futàel qui ëtnc i Afie,& nó celle de Grece, auquel lieu il mourut d

M rie pourtantecrmis par les Seigneu rs Atheniens, trois ans apres.on dece'zfes
prens:dc rranf er lus au lieu de fa (epulture , & le defenterrer.Cc qu'ils

pairent,&rapporterent tufes ozalav illede Leondari,fquelsfurent mdan
temenomm PartenonI oùl'imag de Themifiocle futpofeeefnmemoiredc

es grandes prouiffes &faits de guee ece pais voifin de Corinthe vous cft

en Arcadie , paffant le fleuue Amarinthe, laquelle fut a enGmm drecs

fils de :u pitr: & di -on qe c'eft laplus ancienne nation d'entre tous

pais~~ n'ftger fri ,mis il cli abondn en beflial & font les ins aoumcl

tz ar les Turcs ,que autres de la More.Le paisy e P ecous
ctez lesmontaigne les au -finet,& y cr n mais non gucrec

digne ue on l'appelle vin urc Il ya aufdi des Ifsàen graude abondance l'ombre

ddfcjuls cft fort d Ugrue cime i'ay itailleurs, au de rad froidure.

-c 
C, -s 
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DeAt Lre X V 0.
Ily eut iadis force vills, qui font toutes ruinees, comme êfegdopoltirant à lEft
versle mont Cronie,& Hirc&^c4ipanie: mais eft encor debout celle,que ls Anciés
appelloient Ephialie,que les Grecs du pais nomment Dauie,& Tcgec, àprefent nO-
mec lI~, ou le terroir cff gras & fertil :puis y cft Mantinie,'que on dit maintenant Gorize, gifint à uarantc neufdegrz vingt minutesdelongitude;trentcinq
degrez trente ix minutes de latitude: où iadis mourut ce orand CapitaineEpami- zepdairenonde, duquel iay veu le tombeau dans le iardin d'n Iui ,qui ne l'a voulu demo-lir,quoy que ce ne foitgucregrand'chofe : car c'ef de pierre commune, auc vne
effigie toute effacce, qui neantmoins monfiroit ce Seigneur auoié efté rand &
beau, lequel eftoit natif de Thebes, ainfi qu'ailleurs i'aydit,. Au milieude ce païsgt Dimizanc, Jadis nommecPfophris, pres laquelle paffe vn grs Torrent, qui lamais n eR ueable, &'ce du coflé dcl'ouenft:car à l'Eft paffe le fleuue Erimanthe: Etdelâallcz a Longanquevillage fort ruiné,& peu habité, quiiadisfut la ville dSúimphale,en laquelle mourut le poëte Terence le ccrchay fon tombeau, ou quel-. 0ýque memoirede ceacxccllent pcrfonnage: mais il fut. impoflible d'y profiter en
rien. Ayant pafféle lieu fufdit, vous trouuez le flcuuc GardicPIï, aucc vn villa ge demcfine nom, qui fut iadis la ville de Clitor, où Pline dit y auoir vne fontaine de te. pune fîle vertu,que ceux qui cn buuoient, abhorroient de là en auant tout vfage de vin C
Voila de braues comptes, pour vn homme do&e . Apres voyez Jf1egalooli, qui aprefcntfappelle Londari: & paffant le mont Cronie, fe prefentcTriftenc, qui fuia-dis nommee Nece, pais bofcageux,où Hercules occift leLyon,duquelil portoit
ordinairement la peau veêtuc. Non loin de là ef vnepetite villette, que cêux dupais appellent San Vafili c'efl à dire Saint Bafile, nonloin delaquelle e fl euuc
Lern, tantchantépar l fables des Poëtes.Et apres trouuez Argos,laquelle com-bien que f(it ruince,fi d-ce que le liuretient fonanciennom,&gifàcinquante

'vn d.cgrevi gt-minutes/de longitude, trente fix degrez quinze minutes dc latitude,
-u!vnthafhau;dtoui1e reRedeces baimensEt ayant couru vnegran*dep 1 , qui tire à 'Ef Sudeft,venéz'à Charieî ville marchande entre les paians

de Grece,qui fut iadis lagrande ville de Miicene, de laquelle" fut Seigneur Aga- aziaw.memnon, Chefdes Grecs allans contre Troyc. Cele terre cft fort fertile & abon-dante en paflurages iufques à Niocafire jqui defia effën Arcadie, & qui iadis futnommé Haharte : puisvoycz Grebegni, qui fut iadis vn fort de Micene,& quien
cor & en pieds. Apres voyez Trcfm, où Ion trouue vne.efpccc de Rubisine
valent rien: & la commenc la region Laconique, iadis terroir de Lacedemone: la- "quelle fut nonme Ebalie.Et quoy que iadis elle ufacent villes,fi ef-ce que à.rcfcnt CIcef aufli ruïnecc,& defolccque l'Arcadie:de forte qu'il n'y fçauroit auoir trentfvillcttes dc rftéc, où lc paifage enf fafchcux à cultiuer, à caufe qué cene font.laplus part des terres,que Collines difficics & afpre :qui a 'é l'occa-
fion, pourlaquelle le peuple Lacedenionien a eflé tantiýolié en guerre,comme.
celuylqui ne fc foucioit dericheffe nelde delicateffe: & fy trouuoit de fort bonmiarbrecrd.Du co1élu'ü ou Midy, auant ueeniràLaecedemone, vous trou-uezCardamile,que a prefent on nomme Sapique ,qui n'eff qu'vn Chafeau :du..qucl auant vous arrîuez 'iitre, qui cff la propre ville de Lacedernone, qui auce

grandeur a audi rdu rfn nom.'Elle fut iadis n mmee Sparte, d'vnKRy quiaugmenta, a t tel nom.Fut auli dite Cetcfe ,& puis Laccdcmonc ayant versle ue Iris,cebiy qui deAnciens fut noMm Eurotc: & gift celle ville àcmquante degrez quinze minutes de longitude ,trente cinq degrez trente minu-tes de latitude. Ce pendant que les Seigneurs Clireliens tenoient lEmpire de
TTT ij



* bclfrilraphieVn efle
Conftantinope-cCa pauures villes n'cRotent tant adcplorer, qu'cllcs fontipre(ent

ains aoeent quelquc fouhagenenlt & repos.Car &puîs que Mahomet cut prns

l'Empire G regeois, de iour à autre ce plaifant pais& terre trcsfcrtilc sa petit cit

n& tempefe dece furieux meurtrier, & a perduauce le plaitir,le

moyen de Pouioir fir refidence en fon terroir . A deux leuës de UEurot, eñfant

1- iuir env yvilage nómné Hoph,lc propre iour de la fiftc de leur EFCat allit

aucc quelques Grecs, qui mc 0duifoient à leur ferce, me donneretvn pcm pan,

de la largcur d'ivne Portugai1eauIli bien qu'à ceux de ma compagn, dautat qu'ils

en tdiribuentà tous le tour de ladite folcmnité. Et fçachcz quils fefent aulli bien

que nouslcs feftcs ds Sain&s:on pas qu'ils recongnoiffent ccux,queles Latins&

1Eglife Romaine reucre comme Sainds, hormis les Apoftrcs & Prophetes,ains les

ont particuliers en:leurs Eglifesetn plate pçin6lure, & non en boffc commc nous a-

uon limage de ceux que nous ryós és noftres. Dequoy mc feiuiroit icy de vous

deduire les.RoysEphorcs,& g dCapitaesqui ont trionph cn iccle vlldc

nelles guerres les Lac fnoiens ont cu aucc les Atheniens.\cf-

fniens, Arus Pcrfs: comme auil.il ont ctroidement gardé lcs Loix dc Ly-

curge,& aucc quellc modeftie leur Republique a ceftégouucrnce vcu qu'il n'cil hi-

ftorien Grec ne Latin qui n'cn face quelque compte Au ree,ccn'eft prfquericn

eq Laedenioncfauf que on voitencor de grádes ruines,comme de templs:car

en autre chofc iamais ce peuple ne fut exccllif: où ic veis vnc Statue fort ancienne,

trouuec dans laterre cctt effigi ectoit de beau marbre,8 figuroit vnho hincayan>

quatre orilles,& vn flambeau en la main .auc cvne unfcription telle au pied de-

dite StatueZ E X t 14 T o Pqui fignific luppitcrchaffe-maux:qui mc ft péfcr,

que c'coit vn Iuppiter,ayant tt d'orciles, comme celuy ui oyt tout&alefeu&

fouidre pour punir leszpechez des humains .Ainfi la ville i iuftement reiglce,ncfl

plslaqull a ic.sadisdurefans ch r rien de fC feucrité, par. rcfpace deept cs ans:

& fu bafic lan du m'ôdc deux:mi huia césfoimite cinqpar Lurifihene qui enfut

le premier Roy,& y regnaquarante deux ans: Dcpuis lequel iufques àLycur cont

regné hui& Roys fur les Lacedemoniens.Mais cctluicy efrat paruenu a ccftedigni-

téegala les terres>de forte que l'vn n'auoit point plus que lautre, & feit & ordonna

des Loix aux Lacedemoniens pourel'cntrctcncmét de la focieté populaire:& parcc

moyen finit cc Royaume. Apres Mifitre voyez Vordenie ,qui fut i ancienne Ami-

clé. puis ec Bardugne prcs I flcuue Lernc.En apres on trouue Thalamequeà pre-

fent on nomme Vafilop otamei >,comme qui diroit Fleuue.Royal, àcaufe que Scias,

ftn va de ce Pofté rcdrc en la ner. Et là clla fin de Laconie, & I'entiere defcriptio

de la MorecI

Des Ifles i ont gOlfe de L'E G N E, de ellc de LEMNOS,

&Trreißger. CHE 4P. Xl.

A is IER DE S G Ecs c fi a c nue icne mepuis garder

de plaindre leur dcfaftre,& accutant leur impicte & regumbement

contre rvnion de l'Eglife, fault que aufli ic detcûe larrogance de

leurs Princes:etfqucls ayans la paix aucc le Turc Amurath, Qui fc-

ftoit fàit Seigneur de la MQrce, furent laiIfez paifibles powyffturs

dudit pas,cn faifant & payant tribut au Turc,qui aqoit den o

murmis en l'Ifthme & Examile, que les Princes Grecs auoicntfait bâtir,raignans

que ce Barbare n'entraft,comme il afit cn l'Europe . Or regnantMahometfecondý.



De A.Theuet, Liure XsoIig
fils d'Amurath, comme il tua fait mal les befongnes en Hongrie, Conaantin qu
cRé ledernier Empereur chretien en Grecedelant Defpoteou Scigneurde la Morcecomme il cut plus de cucur que de force, rebýatit le mur fufdit, & refufa deayer le tribut au Barbare: qui fu caufe de la ruine dc fon pais poui celle fois, &Iacqueft que feit ledit Seigneur Turc de la Morec k Ifles adiacentes, & depuis lapînfede Confantinople en enfuyuit & la-mort u miferablePrince Gre fa
rcpctecccy deloin,à caufe desbellesies qui fontt augoulfe del'Egie,commenl'Archipclague,lcfquellcs font foubz la fuietion d ce R9y Barbare:Et nommé
ment celle de Negrepont qui fut prinfe Iban de n falut mil quatre cens feptàtayanteft prinfc Corinthe douzc ans au parauant, ir en l'an de grace mil quare cens ciiqirante hui, .du temps de Frederic t eme, Empereur, & des Roy s
de FranceCharles eptiene & Loys vnzieme & bz les Papes Calixte troifiene >& Paul fcond. Auquel temps l'Egine fut prinfe au fIi, qui ct celle de qui le goulfeSaroimquc a prins fon nom:& fut iadis nommee Ocnopie,ayát decircui quelquesfeptahuid lieues:Et ne fu pas de fi petite eaffe, qu'elle n'ayt tenu tefle hg temps
aux Athicensfur la Principauté de la mer:& furent ceux de celef ile,-qui peuplerent & habinerent 1Ic de Candie,ayant cté ruince. Elle fut dite Egine d la meredu Roy Eacque,ayant pareilnom:Etafvilleprincipaledemelnenom,àfçauoir

Egmegifant a ciquante vn degré vingt minutes de longitude,trte fix degrez qua-rante cinq minutes de latitude, loin de Curuli, ou Salain, deux licuës &,demiepotc au.milieu du quatrieme Climat,& neufieme Parallele. Ce en quoy cette Ifle ae le plis louce cet que c'eloicnt les plus fubtils faifcurs d'images,& autres ou- s&4iç r<;-
urages de fontc que autres de toutela Grece. Car d'elle fut porté à Rome vn B*cufùsr5 dm14daraim Jequel eoit au marché des Boeufs, drefé contre vin mur qin'eteftre A prcfent Egine n'cl point fi deferte que le pla païs de la More> à caufe q
lepeuplecft plus en liberté aux ics que non pas au continét,pour ce que les Turcsne fy pourmeinent pas fi fouuent. Des autres ifles decc goulfe l'en ay parlé,defcri-uantla colc.commc Cythere que ie vous ay dit enre nommee à prefent Cerigue.I yaforce Afnes fauuages,ainfi que dit Pline, & autres tant Anciens que modcrncs 0rographes,a caufeque fle en mal habitee:& ont voulu dire;quen la tele
dcesAlCs morts Cc trouu f vne Pierre, qui guerit du mial caduc, & fait deliurerlesmfemmes qui'font cn trauail d'enfant. Mais ie n'ay veu aucun qui en ayt congneu

1 pericrce: & moins ay-ic vu de ces belesqui font frequentes en autre region'&prqu Incongneuës en Gre fi on ne les y ameine dC loin. D'autres,comme nous
cnauons dcpardeç, il yen aafez. Non oip deceie Ife eyne autre fort. pete
nomee par ceux du pais Contarini: & penfe quant aàmoy,qu'elle fut ainfi dite d'vncfamille des Contarenes ,de laquelle fettoit fait maittre quelque Seigneur de ceûenalfon, du temps que les Venitiens faifoient trembler toute la mer & que prefque
toutl'Archipclaguc & bonne partie de la Morce leurduoit obeïfance Mais paf-
f0nsplus oultre, & voyons cette grande hle, qui dure en la mer prefque depuis lçCap des Colomnes iufques au fcin Maliaque en la The4falie,ayant pres d cét lieuësde circait,& fa logueut de quaràtc cinq, ayant fa vifee de l'Ef à l'Ouef Nrdouelaquelle les Anciens ont appellee Eubee,& les Modcrnes Negrepont: & font tels fesmitesA1 EnlJuy font les Ifes Cyclades,à 'Oueft la Theffalie, aucec le Canal qui la

tpare e ermeversle Duché d'Athenes,où ledeliroite affezfafcheux,à cau.faduflot de lamerla courant, qu y e prfquc continu,& le plus incontant quc
iayeveuencoren mer; & où 'ifle ne fçauroit enre elloignee vne demie licuë deterre fermc.Au Nort,cllea la mer Egegifant en fa plus haulte cleuati on à cinquatc
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atre degreztrente minutes de longitudetrente trois degrez quarante Cinq Minua

tesd latitudpofre au milieu du quatrieme Chmat,autour du dixicme Parallee

ayant fon -;is long !Our de uatorze heures P- duemie. aCeLlec Iilc,àcaufequ'cllc cil

afort cftroiift norTcc des ancies Grecs Macrn t te o

rent les peuples Abantes:puis Hellopi ,'R q egn

dvnc Damemere d'Epaphe: Et ticnt-On qu'el efloit ioinfl&c auc le rçflc dc Grccc

is Attiquemais que ce fut vn terretréble qui en fcit la def-vnion.Mais ie vous

ndray tout aiii. qu'en Sicile) qu'il peit auoir cfté, toutefois de 'acue

n'ofcrois.iJecommnccraY d9ncla defeription de ceftc Ifle à Ca pde Litar qui fc'

ps paffé Ccnee Promontoire,gifant a ciquante eux dcgrcz vingt

minuts de lonitude trente hui& degrez trente fix minutes de latitude. Ce Pro-

montoire f grnd& fauance fort en mertirant au Nordouefoù vous voyez for-

c nt efi& raners-* fait lentree du deftroitou Canal,qules.Grecs ont nomm
cee puec vn lieu nommé Talandi ,& iadis Athalante,du nom

d'nc pil e lcaqucll les Poëtes comptent terueilles de falegereté & gaillardifeâ

courir. vpres venez à rancie ville de Calcis, qui cil au plus cilroit du Canal,&

ouL s de tous coLez venans des montaignesvoinescaufenttelondoyemét
Siamais les Nauiresin'y font en repos: & c'e ftlà proprement,que ona

ale,& dit cure lEurPC 1, pourceque la mer y e n eftroide comme vne foffe. cc
pelle piet care fE.çgrepor u n de flfle, laquelle fut faccagee,& fesci-

vtlyespffza cfpe, lors quecommee avopus fy dit, les Turcs -en feirent
tcns fcptante . Le Bachia int,y fut ar diuerfcs

ifoisdeuant qu la pouuoir iuadr,& fut cotrain& de fairen ce vaiul

qui aH oit depuis la terre continente iufques au port principal c Cne aneuel

rompre & brufler,les Vcnitiensenuoyerent vn nom nNiçolas'Canale auc tel n'-.

rmre de vaifcauxque file fai deuoir dvn bon capitaine, n et l'un-i

rompuains euht mis en -fuyte les TurcsrÉmcfmes: ou, bien leIc ciii contraints mourir

dr faim en nIfIe, en laquelle ils choient paff z foubz4 nduitc de Mahcmt fccd

dunonm. Lequel1voyatqu'il perdoit temps,& quilne pouuoit predré la ille prin-

cipale,fcvouloitretirer cnConfatino le:maisvnBafcha portt(nnom>larrcfla

faififfant la bride de fan cheual& luy dift: Comm&, Seigneur nt e

1cr fansemporter cele place?( Q2e diront tous tes fuiets, d'auoïr nt de fois aflhcg

cefefortereffefansla rédre,veuqtuasfiheureufemetprins ConflopltýEft<t

e hur qu'il faut pcrdre cœur Nonnonretourne& me fay trenht

fi tu el'mpotés en peu d'hure.Mahemet adiounant foy au dire de cecircons,
fituneemportsenpe etur br•ide feit batrdtelrch

q'il vq t parler de fi bonne 4rc&ion,'tourna bri d fu la
ville, rfin illa rint d'aault, où les Turcs n'oublicrent v gcugenre d
cruauté qui n'y fui cxrcec- car ils tuerent & feirent pafer au fildeleurseimte
tous lcs.hommes & cnfins raesqu'ilstrouucrettant en icelle que partoute-

&es fcmms & filles ils les enuoyerent efclaues a Conhantinop e

fois fans grande perte des leurs: car iéme fuis:laiffé dire.à des Turcs mfmes,

fut tué dc leurs foldats plus de foixante & douze milauant uc dcmcurer pafebls

SeigneursdeladiteIe: ilesanimatellementque ils la ruinerent gaf1crcntdu

tout: de forte qu'cl a pcru la fplédcur & luftre de fo ant uité,ficen'c quen-
to;ut:deortequ'eeaper sfefu cte 'lamemoiredes

cor les pauures gés,aucc le peu de fçauoir qu'il ont, flfsohabinen Mo

ommes illuftres de leur nation:commç à la ville de Calcis qu Negrcpont Alhabi-

ns re vantent d'auoirle corps de ce grand& de nul fecon PfopeeptuCe

natif de tagireen la Romanie: lequel apres le dcez dc Platon fon prcepteul c.
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allavers Hermias, Seigneur d'Atarnanee, & demeura trois ans à fon feruic
retiracn fille de Methelind'où Philippe Roy de Macedone le feit V enir pour i
ftrrire Alexadre fonfils. Agres le decez de Philippe,& lors qu'Ale xdre entreprint
kc voyage d'Afi contre Dairedernier Roy des Perfes, il retourna en Athenes, où ilenfegna par'l'efpace d treize ans,en vn lieu pres la ville,nomméle L
menrt en pleine affemblee d'auditeurs:Et à cette occafion déna le nom de PCe ur
tiquesà fesfe&ateurs: qui eauttàWdire, que Pourmeneurs, pource qu'ils fuyuoi ée di
la confume de leur recepteur.Finalemt aprela mort de ton mecenas Alexan dre, ,craignantqu on ne lfeift mourir comme Socrates,pourl'opinion qu'on lelimoi
auoir desDieur autresquele vulgaire,& aufli pour l'amitié que 1uyportoit Antipatre, Gouuerneurde Macedone,auce lequel les Atheniens auoit guerre fe retira enClalkide d'Eubec,où ildecedade maladie, laiffant Theophrafe fon facceflur en'eTchole Peripatetique.Autres difent ,qu'il fempoifonna foymefme §c bcut de
fcaue d'vn Lac venimeux ,craignt d'e{tre pouruyuyour la mort d'Afxdre u
mourut par poifon ,de laquelle on difoit qu'il auoit e le drogueur .or foiini

que Ion youidra,toutefois i ay veu fa fepulture entre deux rochers, dsvnlcpeþin
¶ue,pres les runes d'vn ancien templeù les païfans me dirent qu'il fut mis:polre
queen nele voulitpoint mettre au pourpris du temple,à caufe qu'il .e mocquoitdeleurs Dieux.Entdansces ieux obfcurs,les plus grandsyfont porter des flam-beaux. Il nya point d'infcription :toutefoislelieuefhonoré parl habitanstant
ils.ont bonne opinion des deffunas,& nommément de ceux qui ont excellé endo-

rinequoy qu ils ayentitenéPayes,telsque HomerePlaton & Ariftote:fernonttrases Grecs,voire & les Turcs, plus foigneux que nous de la memoire de leursanccflres foient ceux qui leur ont apprins leur religionou qui ont fié louez de
uelue beau faitou des nofres mces,qu'ils reuerenttfmoing le Saina Sepul-chrc,& les tombe aurde Prop' e dela vicille Loyainfi qeia ou e ar

mnHicru autres leux dcia Paleline. Pres ceotefque, voyez Yne Eglife,
ruMine par Lçon,Empcreur de Confantinople,furnAmél'Armenienqui regnoit en'nhui cdsoante fix feitle deg de ce t .ple,qui pouuoit efire efgal éà vneSain&e Sopiieà caufe que ceux de Negrepont ne voul ure abbatre les imn s def.ef eôit ennemy,& les oloit dc toutes les Eglifes.De cele flc fuaufl natifledo C. Pa mede,q uqe lesGrecs nommerét iadis:Paflpbs, c'ea à dire,Tout fçachantpour laongnoiance quil auoit de toutes chofes.Ce fut luy qui inu attrsGr&qucs,qu'il adioulLa* celles de Cadmele mot du gue,& fentinelle & a f
Ie itons pour calculer,& les.tables & cfchecs à iouër. Il fut cnuoyé par lesGrecsquincftoicntau iege de Troye, pour querir Vlyfc,qui ctrfaCifoie le ollabôurantSruage de la mer aucc des Cheures:nais il dcfcouurit cete feinte,mettant Telema.ch enfint dVlyffe & de Penelopé,deuant la charruë:aumoyendequoyilfarrefa
incontent,de crainte de ne per fur lenfant,.& l'endommager.A la parfin VlyffcCOnceut telle enuie cotre luy,qu'il talcha par tous moyens de le faireinourir:& pro-,cedoit en paetie cette inimitié, d ce qu'eftát allé en Thrace pour acheter des bleds,fen reuint a vuyde,affet n'en auoir ceu trouucr. Mais Palamede y allant,en fei.
mener vnegrandequantité:aumoyen dequoy luy fie donnécommadement fureccs.Ce qui redoubla lenuie d'Vlyffe,lequel pour paruenir au defus de fes def.S& mettre a execution fa deliberation,gaignaquelques feruiteurs de Palamede

afquesil feitenfoqyr,& cacher deffoiubz fatentegride fomme d'or & d'argét.Ce&it,ilapoflavnhomme,fequelcótrefaifantle mcagcr,donneaduertifemét ux
recscomme ce do&c perfonnage auoitpromis a Priam de trahir l'armée, & que;
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pour ce f it reccu gr"d threfor. Cecfl nouuelle ouyc. la fitatiór d'VIyll

on cnuoya en la têtc dc Palamedcoù fut trouu das terre ledit or argét:auoyn

r c uoy n confc ncruct d tousfans ere ouy ne recuà fc u if erfut lapidéc.

Mc coupableau milieu du ch5p.Voilaconmc lacalomnie & len fcire monrir
ce ceouleauire.rèfle, ic ne pefc point qu'en la Grccc y ayt n plus baupaïs,

e.irc fi plaif.ntq eluy de ccfe le (le plant de laquelle je ousaybicnou

lu icy rcprcfcnttr) & où ilainaffe mieux.dcmcurracaufe des c ofcs rares qui fy

f:

ra

dit.

trouucntguc ~ ~ d ecfrose lgeot qo.Is Grecs & Iuîifs font copt aise

fur les fonds e -baptc.fm:Car volontiers ces ges l-af d e faire ds Lat s, ma s-cr

ftieiner, leurs enfans, non pour zele, qu'ils ayent àa façon efiéd .Lt ri

pour~~ hntrrlul rft: car les parm.risleur font quelqueý gratut)& r.
pore trrqu u po . p otgarde d'e f.ire

tient aucgle a.pare.edefvnion dor u ae ric e nbece

a ef:,le d e N eg rc t cuft dieIcf n ir u n t trou-

- anv uë ileus. a -idc t 'uy am i d e u e e deux- aû fc orp Yn t 'h fe a urin

Ucreneein m-ne, ne .en .t q c

,t i ur t au oi ve f pric e:ma'v i sà p r nEý i e M i v n o o e r p a r c e e

fc ón r: aril n r y auy m ee, aque c iéq on nepa Paftoa aillc u-

1on emporteclamre fubftance, qiutnourrit tout le reû,af e b ra vngloie si

grep nap ooitfe prefente Erithrao apelecqn CR qu vn petit.bour,ý g c

fcr
y'
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duquel dans des vieilles izrurCs ievey vne Colomnefaite àla Dori
<eioit cafec: mais au foubaffement efloicat ces mots Latins, graucz & taillez en tel- ýle forte, que on pouuoit encor facilement les lire;leuels i'ay recueillis, ainfi qu'i
enfuit:TRravs AlRM4TORVM MILTS.SExXCENTIS E vlTIB. LXC .
RIB.PObIP AM IFACTiT A IVNT ,AÑDaRbo sT E N I Os, COs N S V L A S V EAJIASSVAE DITIONI SVB.IECTA S HABVERE. Commeicrcfuafe furcccmcfouuint que lcs Ercthriens auoienteu puifance en mer,& que quelque Romai
amoureux de leur vertu,,auoit fait dreffer celle Colomne, atlieu oùijadis auoit en
vn Templé à lhonneur d'Apollon. De là venezà cap Mantelle, que autres nom-
mcntle Promontoire des Lyons, qui giftà cinquante quatre de rez quinze minu-
tes de longitude, trente fept degrcz vingt minutes de latitude: cquel Cap regardeauSu,& la cole retourne droitement au Nort. Toute 'feendue de mer de là juf..
ques a Careftc,on l'appelle Bon port. Caree retient encor le nom ancen,& ef nc i

ctite ville, aflife fur le ruage de la mer, mais droitcment entre des rochers fort
haults & difficiles,ou fecauc & prend de beaux marbres:& plus auant y a des eauësfulphurces.Puis trouuez le port de Gerefc,qui n'ct pas grand'chofe, & ne fert quepourles barquerots & petis vadfeaux'qui vont en courfe ou en la pefcheric, veuqueccit le plus grand exercice>en qu.oy ce peuple te puiffe guere employer pour fenourrir.Pafé ce Portfc prefentc le Promótoirc dangereuxqueles Alciens ontnô-

mé Capharm ,gifant àcinquantc cinq degrez nulle minute de longitudeitrente fept
degreznulle miute de latitude:d'autres 1 cappelli Figerc,& ca bic des plus haultsPromontoires que ievey de ma vie, ayant fon regard à l'Eft, & f enuironné de bans& efcueils ,que les Pilotes plus gentils compaignons font affezen peine de fen de-
peftrerà ur honneur & profi .C'ctlàque fc perdit lapluspartde larfnce Grec-

venant de la desfaite deTroyepaïs de Phrygie: Car heurtans contre ces rochs
ils frent cnfeuelisdes ondes, comme les Grecs du païs fçauent treibiçn raconter.PaFigere,lamer va en fe courbãc& tourne lýcofle au Su Sudouefi: & fapelloi
cee rade iadis Coan E&ées. Le courbemét de Negrepont iuques à ce que la caereprend fon cours au Nortcif vers vne Peninfulenmee Cap d'or: pardclà laquel-Jetrounez l'embouchurequc fait le fleute Budore dans lamer. Puis all4i plus ou-
tre,voycz des ruines & fondemens qui choient vn temple de Diane:& i'ay bien eié

decneux,que de vifiter detous coaez ceisfondemés,où ie trouuay vn demy Imagedèfmme, ayant vn bras nud aucc la moiâié de feomac. & n.chapelet de leurs
furlatfk tenant vn arc en fa main. Comme ie defiraff fçauoir que c'enoitje veis
le rele du corps plus loin .pofé fur la bafe comme d'vnc Colimncoù je leuz à grád' IésgrunCt ces mots, ENI Pt ii n A P0 E N I K 1-, qui fignifie Diane vierge. Vlon- '>""u

eu moyn.. at Par-tcrs,'eufcumoyenieuf cemporté ceite piece, me femblant digne de pris, tantmen plaifoit la manufa&ure.De l'autre cofé de la bafe ou oubademenoît encorcersGrec, XîP h.r nH n POrT PiA, MErAsE'iNAZ, quigfinifie,Ie
e îelc,Hecateporticre de vic fort puiffante. Et admirant lantiquité, & marry desu qecvoyois,me artis de li:& ay t en l'interpretation des Grecs infulaires,aucck quels ie macco ois toufiours, pour auoir l'intelligence des mots, & voirbcaucoup de chofes,queie n'eue tVceuësà a verité,fans leur moyé & aydeï'apprinsquece lieu fappelloit iadis Artimide, & que maintenant on ledit aIoni. Oultre

leqe Orce,quievnebellefortercfe fur mer, ou le Turc tient garnifon bienforte,& pafe vn beau flcuue auprcs,detfcdant du mont Tetrie: Et puis voyez deux
qontires,quifonlafn defl'e,à fçauoir celuy de Phalaie , & le Cap Litar,

ay commence ma defcription. Tout leilng de ce paifage, voyez des ruïnas
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vne in6nit :& m'affcure que quiconque auroit le moyen de 1y arrefer queIua
moisl y trouucroit en quoy contentcer fon epri ;& le pai fre des chofes plus

exqu'ífes qui foicnt de l'antiquité.Dcuant que clorre mon chapitre,ie ne veuxlaie

a pafTer la bourde & fable que raconte Munfler, parlant de centcJflc, qui dit,qu'en

Negrcpont y a deux riuicresýla premiere nommee -Cre, & lautre Nelce, reau dcf.

quelles cil diuerfe en nature. I'eftime qu'il a prins cela de Strabo & de Pline aulli:
& ditque fi quelquesbenesboinentde 'eauë de 'vne deces riuieres,kepoil in.
continent leur blanchit: au contraire fi ccfdits animaux vn iour ou deux en apres
vienncnt à boire dc lautre riuiercoppotite, leur poil leur chàge,& deuiént durot.
noir. croycz que la chofe tffaulfe:& fuisefbahy de ces«doacs hommes,commeil
fe font tant oublic';d vouloir repaitre ke Ledur de tels méfonges,indignesieux

d'elirc d.fcritcs& recitecs.Or ne veux-ic point rentrer en terre fermc,fans vous def-
crire cc qui relie d'ifles en 'Archipclague & mer Egee. Car defcriuant leI Cyclades,
en laiffay plufeurs,à caufc qu'elles d{oièt d'Eu'opc,& non d'Afic,fur laquelle pour.
lors i'cffois. La premiere Ifle donc qu'on trouue.fortant decelle de Negrepon,dti
Scgro ,laquelle aretenu fon nom ancien,, quoy que premierement elle cuftà nom
Phen icc:& pcult auoir quelques quinze licues de tour & circuitayant les Cyclades.
à iFE, Negrepont au Su, le païs de Macedone lOuen, & la mer Egcc au Nori,po.
(ce au milieu du quatrieme Climat., en l'vnzieme Paralîcle: &àde bons ports iais
elle eftprcfque toute deshabitee,ayant pour tout edific deux Chafteaux, prcfque
Vtlydcs degcnsdquoy c'cft dommagc:car le pais y eln beauquoy que mrtaigneur

& plein dc bofcages. C'cat à prefent vne vraye retraide de Corfaires,& n'eftreconi-
mandec dc l'antiquité, finon de mcfme maniere de gens, qui ne laiffoient riend'af.
fcuré à ccux qui faifoient voile le long de ces Ifles .Et cc fut en ceflecy,que Achille
fut nourry ,& fon fils Pyrrhe comme les Grecs ont par efcrit dans lurs Hifores.
Vers le Nort,oycz l'Ifle de Lemnos,àprefent Stalimene,ayant trente lieuësdccir-
cuit.& pofce au commencemct du cinquiene Climat, & douzieme Parallele, ayant
on plus long iour de quinze heutes:& afesaboutiffans nlamer,qu'ellerg ardc:à

1Eft lapetite Afie,à 'Oueft le mont Athos,au Su la Morce, & au Nort ledeiroit de

Gallipoli. Elle fut premieremét nommee Op et fededei uSiUd e

pensqui y efoient iadis,& cn des mieux en tort que Ile de la mer Meditcrrancc,&
dim baffe, fertile &abondante en bleds. Cc'cen Lemnos ,que on di quenafquit Vul-

a can cquellafolle Grece a depuis adoréc6me Dieu, quoy que ce ne fuf qu'vn fim-

pic forgeron,qui le premier apprint aux Grecs Tvfage du fer:& y auoit des tenples
drcfcz en fon honneur,& des Prctres qui facrifioicnt au fu:car foubz enom.de

Vulcanils entendoi nt ccii ElemIent.LIle eA fort fuiette aux tremblemés deterre,
tellemé que vous voyez infinis ballimenstóbez, (oit de villes ou Chaeaux rume

par tlé mcfauéture. La ville principale d'icelle, encores que quelques vns luy do-
nét le nom de l'fllefi ef-cç qu'ell a retenu fon nom ancien de Myrrhine,a prefent

"rm peu efime,c bien qu'ell foit eì fon entier,ayat deux ports qui ne font tropfeurs

tant à caufe des vétsque des rochers & efcueils-qui 'auoifinét.Elle cf baf tfur vnc

Colline aduancee en mer en forme de Peninfule,entource de vieills inurailes,que
fcit faire Andronic ComnenEmpeicur de Conflantinople, l'anmil'cent oû&tC fi%.

Quant au chafeau il cf bâày fur la roche, où il y agarde ordinaire pourle Turc.

non que ces lieux foient fortereffes pour foufenir vne arnee, mais feulement pour
refifertant aux Corfaires qui y pourroient fairedefcente, que pourteniren bride

les habitans de lIfle, & empefcher qu'ils ne fe rebellent, & la mettent entre les

mains des Chrefiens . S'y voit auflila ville iadis nommee EphceC,aucc le vieil
chalkeau:
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p ort Applu bea'r pCthAnea:&toutefoisfo ptnp lubeu plu ur q[ ecel deMyrrin

auqucl a p4reilleméi des niortcs- ayes pour le Turc.A rt e Lefcale,ieu tre
dangereux&é patage fort dificile a caife des bàles, & fabl acc mpagnez des ro-
chers & efcueils qui fytrouuentOr leshabitansd'Ephele fe trouuans en foureté
foubzlapuifaince du Turc-fc font retircz hors d'icelle: & ont baly,tant ioignát les
portes queen la plaine,plu-ieurs maifonste forte que xprefent il fy voit vn plai-
fant village,où il.yàagrandequantitéde vignes. Ccne Ifle cores qu'elk foit toute
boff uc & mrtaigncufc,ne laife pour cel4 d'auoir entredeu de b&es cápgigncs de
terreslbourab lesabôdantes en lgumes, pois, feb'es, ciches,ferres, lentlls, bds,
vins,chairs,lin,chanerc, & toutes autres commoditez,pour fvge dehomme:yãs
foixante& quinze villages tous habitez de Grecs ,qui n'ont changé leur religion,

eurs,ne langage pour la venue des Turcs, referué deux ou.trois & les forterees
que ces Mahomnetans occupent.Il fytrouue vne fourcedeauchaudeque les habi- s
tans nomment Thcrmesqui leur fert de Bains:gtoutcfois l'cauc n'elfi chaude que.
celle des Bains de Puzzolc, & autres de Hongric: car Ion fepeu.t plonger dedans la
fource de cci. cy,là où-ilfault laiffer refroidir les autres,. Entre le port d'Ephce &
lmontaigne où fe prend la Tçrre figilleefe trouue vne petite Chapelle nmce,so-
tiri,en laquelle,tant lesCaloier de llle, que habitans d'jcelle & autres Grecs,af-
fcemblét tous les anscfixicme içur d'Aouftpou r firer celte terre defa vcine:aquel-
le inffitution Ion dit auoir ef faite par les Venitiés dernicrs'Seigneurs de ce e Ie,
quin'a cité en rien muce ny changce à. aduencmét des Turcs, lors qu'ilsfe font faits
maifires d'icelle,non plus que les ceremonies des GrecsdefquelIsils vfent en toute
liberté & fans empefchement. Decellechapelle forrn tant lefditsCaloiers, Grecs, éràPerj
queautreseaágerk vont droit vers le mont en troupeen laforte que nousvoy
faire les procefibs de pardeça,dsleqcel,en vn lieahumie,ne fe voit qu'vn pertu m
oblique, qui cf l'endroit où e prend ladite terre où ils demeurent iufquesà mjdy:
(ear il ne leur cil permis d'y demeurer dauantagc.) Et ce fait, f l'ouuerture rebou-

-çhce:de forte, qu'il fcroi impoliblà vnefranger de deuiner (on entreeencores
qu'on luy monüraû le'licu:audli n'en il permis l'ouurir qu'vne fois an,cóme dit ef.
Acefteceremonicaîfifentaulli de lapart du grand Seigneur, les SoubaflisCadiz &
autres uges de 1lfle auc kcursgardcs, tant pour afaireféclcr des armcs du Turc,
que erpefcher que Ion n'y face quelque tr6peric en la debitant aux marchans qui y
vont pour trafquer:Et alors feferient les Turcs,difans en leur languc: Le grâd Dieu

.hault & tout-puiant declare auiourd'huy l'effe&& vertu deee terre au Prince,
à es trcsfidccsfcru*eurs: & autres oraifons qu'ils* font en ccfte afemble. leuz
Vn Turc fix piccesde cefc terre: detrois derquéellcs;,lant en la v-ille d'Alexand'rie

d gyptc (en laqudlc ic feis feiour plus de deux ans & demy) i'cuzd'vn Medecin
Venetien cinqu5tcM-neuf Turquoifcsdcs plus kells4gofes qieJ.on fceuR voir:
ont de quatre yn Commandcurdc Malte m'cn donna e ja mefaeflc Malofe

cIDquante & cinq ducats. Et fouuétcfois mepr enat par ladIi4tc de dLe' L os,nfilfacconcient demoy quelques Grecs,.qui me demidoicat afrz fecrettement en
langue vulgaire, Frazgidbesagr'fs apoängin*: c:f à dir oyFancîVçuX tu a-rwhdr
chepter de nore terre feelker Aiu yie eurre.fpôdois, nh , r.'don'on yux POit.
Audice peupk e tcn fide co t,qu'iluecur e crmis d'en vfre pbliquent:
catfilcitoit fceu.il eroit puny,& condamnéce qulque grádcamende. Or n'cec
pasde cetéps feulement,qu'dcIeappeHî 'SigillC, vcu que iadis cllieoit fcelk de
l'iage dcDiane,adorceaulieu,Qù elle .trouuc: Et cellk que nous voy6s inarqucc
:de lettres Arabfques,&qu oo dit quec LUcfeau du1utc,n'c pointtcute ropr-

VV
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rmq- ment terre de Lcmnos, ains e portcc d'Armcnic,non pourtit fansvigueur,&p

que parcille à celle de Lemnos, d'où lon n'en tire point à fon aifc,à cafe lesT
en font grand compte pour fes vertus& cfficace. Car il enimét,qu'ele eft fort dui.
fable contre la peftce flux dc ventre,& vlceres: fur toutcotre toute morfi.e cerp-
tine,venin & poifôn.Mais ne pfcz pas,qu'on en apporte gucre pardeàqui ne fit
fophiffique par les Iuifs,qui tiennert lafcerme du lieu où ellc croit, & qui.tropent
en cela,& toute autre drogucrieceux à qui ils ont affaireamells aucc cacfterre giu-
tincufe,d'autre terre graffe, & trompent les marchans, qui nc font fins & rufczcn ces
fophiftications.Et à dire laverité,qui auroit de cene vraye Terre figillce il fe pou
roit vanter d'auoir vn trefgrád threfor fur luy. Et à celle caufe i'ay bien voulu vous
reprefcnter icy le pourtrai, tant de l'Ifleq dc la façon qu'ilsrecueikat ladite

L .,.mI 0y-&J

- r

terre. fay veui en Orient d'auires efpeces de terresprinfes'cs öoncauitez desrochersi
fort faines & med îcinales,& e'qui fonitexquis, crchs de tous les Simplidifes
de ces païs là: comme celle u evi en l'ifle de Chio.affezblanche,& dyneautre,
efpece en Bethleó .de Indee,ded'as vne cauerne , de laquelle ie vous ay aillurs parký.
le ne me puis icy taire> de la bour.d, qu nous a nis par e.ferit celuy qui fe vante
auoir augmentéla Cofmöigràphie deManelr qi p arlat de lavillède-Blois en

ãceildit,que depuis quelqucecpsençaj Ion y a defconu¢rtvnecetamne veinede

qu cc mns asénoc

ereaant mefmec prpreé vertuque lde lx os Ma enorstoustås
C ratns, igoôrans 1 fn comme luy. mee voulen faîre accrie e C c,4g:.e'

adiouñerig nnpusde foyq'à laglofe par luy'faite fur les fmtgeris de 11Hi0 or

<litIg au ati e

Traegue de Bane .. Certainement fi a it en la centieme pc

iïay veués quatre, parties defynViuers ,il nous en fe.roit accroire de bien vertçs.
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Maisreucnons a nozifles, à fin qu'aucune nenous demeure en refle.Visà vis de lIfe
deLemnos ea Sainastrati, ayant quatre oucinq lieucs de circuitiirant droid au S.
Mais quiconque regardé au Nort de Lcmnos,tirant vers le contincnt Je Thrace,i voit
3ammandracbiqueles Anciens ont nommé Samothrace, & au parauantianthemù
Melamphile. Or print llel nom de Samothrace,de fa haulteur:car ce mot Sa igni
fichaulteur: enfortabondanteen b6rsports,n'ay tquecin ou xlius decircuit,

lavillechefde fleefffur le hault d'vne montaignedcfcouurant de tous coftezf'il
y arien en mcr:& bien habiteefoifonnat en miel & beail:& ce fut en elleque Paul
Emile Conful Romain print PerfeeRoy de Macedone. le ne veux icy oublier à vous,
rccitcr vne chofe digne d'eftre remarquce,& qua 1 incroyable, fi culairement Ion n'a- j7<ie 4

uoitvyen le fai4, fçauoir que lors que les Turcs firent defcente en celle 1e,& fai foient
foffoyer les Grecs infiulaires,pour y baflir vnc Mofqueegduint que faifant tomber par
terrevin apécis de mura ille fort ancienlon trouna'enclosen icelle envn pet lieu, fai&
en faç6 de cabinet, vn Vafe antique plein de vinfi bien bouché, qu'il fut quafi impoC.
fiblede le defecller: contr 'lequel, fuyuant lerecitquem'en ont faiiles[nfulaires e-
floient ercrits certains mots,par lefquels Ion cogneut, quil y auoit plus de ix cens ans,
qu'il auoit eté mis en ce lieu: & m'affeurerent n'auoir bcude leur vie meilleur vin, que
du.y à,duquel par curiofité,& comme chofe rare, ils enoyerent àleur Patriarche, &

Sà ququesautres leurs anis de Conftantinople. Le mefm Vafe me fut monftré, eant
en cele Iflelequel,oelon mon iugcment,pouuoit tenir enuiron demy muyd,east fon
ouuerturede quelques deux pieds de diametre,&c demy pied d'efpaiffear.Non lojn de
CCte-cy e Lem,àreque les Ancicis ont nommé liresvoifme de la Penin fu,oùec&
Gallipoly & Sefe:& peuit auoir fept ou huialieuës de tourn'y ay.r qu'vn village ou o

deuxfur le nuagede la mer:car tout le refle ce ne fontque montaignes.La derniere de
Iflesdel'rchipelague tirant au Nordouenefloignee de dix lieucs du môt Athos,
&giatiaucommencement du cinquieme Climat,quarante vnieme Parallele,ayant fon r,jp.
pluslong ;our.dequator:e heures &trois quartt:&,a dir lieuës de.circuit,nommee des
Anciens Thefalie,&Tàxo,& à prefentTaffopres de terre fermevers La Thrace ou Ro-

antie,quelque litu * demie:& vers le Midy y a deux ChaQeaux,pour aretrai&c du
peuplé:cardee cibbien habitee,& fertile en bons vins, autreschofes mais des autres
colez caim6taigneul,&c d'où le temps paifé on tiroit l'or: mais on n'y befongne plus.
Et voyla les Ifles dela mer Egce,fi qu'il ne nous refte plus qu'à fuy uir ce qui efi du con
tincnt a futplu dela rece.

M E E ON A L T L Y M P £,3 WXafresýD . I s

ntiques luis'y troument.

CHAIP. X JI.

ESCitvArNT LE PA S DE CEDONE, le aigyaThettali4
&cé qui encorrefloit du'Royaume Macedonien vers la mer Egec, à fin
que plus à mon aife ie peufe trouffer l'Achaïe & Morce auec fes Ifles,

e afant fortAe reuenir fhr monchemin ,par lecolé de'Archipela
gue'.ay donc di& cy deuant, que le mont Oëte cftoit cely qui fepare

lAchaïed'acc la Thcfailie,(url'entree du licu, iadis nommêélesThermbyles,pre le
goulfe devolo, qui fappelloit d'autrefois Maliac, & Pelafgique-& la premiere ville.
on yrencontre,c'elThebesqui futiadis comme le Marché.deThefalic &Macedone,
aptes4 Philippespere du grad Alcxàdreeut afuicty le païs dc Thefalie &Magnefié
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C deviWe.fà prfenltnommeeSitonl, &ginàcinqa t vn degré dix minutes de
longitudetéte huî& degrez trente fix minutes de latit.u fort rui2:ky aypa

f2.nsy voir chofe qui puilfe donner:plaifir, f c n'etidoli & quclques petitsco.
Itaux chargcez d'arbres.Allant felon lamer,voyez Comen,iadisSperrhie,&puis Eclidie:
& non loing de là Lariffe, ayàt encor mefme nom, mais nog telle beauté que iadis: car
elle en ruince, & ne fert que pour les pefchcurs,& quelqui pc peuple Grec giy

P retire. Ce fut le lieu dclanaiffincedece vaillant Cheualicr A4Iille,qui occit Hcdor.
Le vulgaire du païs appelle ccte ville Larmirequi gid à cin ane & vn degreztren.
te minutes de longitude, trente hui& degrez cinquante minutes de latitude: & delà
allez au Promontoire Pofidie,iadis nommé de Neptune,& à prefent Selasoù legoul
fe de Vole fe faii grand & (pacienu Entrant fort auant en pais fur cegoulfe, vous
voyez de grandes marques de villes, & leurs murailles par terre:cntre autres dePegafe,
qui efloit vn autre lieu de Foires& marchez deTheffalie,& eff au bs du mont Pdion.
Et pafant touiours outre la cofe, tournant à 1Efvenez à Cap Monefferiadis Sepia,
Promontoire,,fuir lequel efoit olchos, ville dclaquelle on n'a marques quelconques.
Pistourrnantla toie à l'oucft Nordouefni trouuez Cap Verlicay,iadis Promtoirede
Magnefiequ'on dit auoir cné I1e:mais qu'vn tremblement de terrela ioigniaucon-

' tinent, au contraire de Negrepont ,qui de terre ferme fut efchangecen fileï& c'el te
commencement du goulfe de Saloniqueg anciennement dit Sein Termaique, où lc
fle cil toute deshabitee, & ne voyezfinon le fleuue Penee,fortant du/mont Pide; &
prenant cours de Ouef au Nort fe vardre en mer, en 'efpace de païs qui eentries

ts Ote &Olympc:Etcefut rcefle etboucheure, 4XerzesRoydePerfefouffrit
rand perte de fon armee par terepee de mer,allant batailler'trelesGrecs. Lacau

qu'en cieafcofte ny a point d'edifics,c'ceft pource que la mer y en fitefrage & furieu
fequ'aucun aifeau n'y peult arreffcr,à caufe que tout C rocher,& iceluy cauerneur,
ciii les vents fentonnent, faifans vireuouiufer & periller ceux qui en approchent. Apres
voyez le fleue Epee, di& Pharib,qui ef fortant du mont Pharfalic, lequel arroufela

campaigne. Pafé Empee, on vient à certaines ruïnes de qtelqucs grands edifices,lef-
quelles on 'e dif auoir autrefois eflé vne Colonie des Romars,nommee Dioqui fut

ruineedu temps de Amurath,pere de Mahemet fecond: & me monflrert vnepieccede
tMarbreoù ils nentendoient rien aux lettres & chara&ercs,àcau feg uc'eftoit en Latin:
& ciloient tcls les mots:

we ýrret- $. c. Il'. CAESAK. P ST bEViCeVM c 0?ÀMVÑEM LIE-

Pt- TA 1I osTZM PILO SE AC SVIs) ET LAVDJE IEGIONVM TI

M Pef. 1 . CICTe P.

Cela me fit croire, qu'il y auoit là quelque Temple de loppiîer,oà Cefr offrilesde(-

pouilles de fon en emy, fayant vaincu : car en pluficrs pieces de Colomnes, voUS

voyez & congnoi fe qe ç,auoit eflé vn Trophec, à cauf que toute efÇecede harnois

c armes choient taill en iccllcs.Plus oute,apressuoidaiffé ce lieu amfi rume,trou-

uczle euueeliamanquifort desmoneaignes dAlbanie,& courtleingdelaMa-
cedqpe & Thefatlic, feparant toutefois icelle, & ,c rend en Mer dans le goulfeSalon

embo 'o fdgrczcinquante minute delâ
qued gifanten fon emboucheure à quatantcneufdegrez gleng.
tudetrenteneuf degreente nte minutes delatitude: lequel paffé,voyezenre ptit,
-hge,& iadis Pidne, bafie par Archclas Roy dudia pais. Puis (c prcfcntent les antn-

-quitez dePicrie, autrefois tant cclcbrce , à catif que les Mues y cRoient honorca
-a à caufc de cc ols pclloit Pieridcs. Pies delà paffiev nenu i adis'nemmec
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Ariea maintenáVardace.Co niel gradeur desjri desanciens*Grecis me detintacn contemplationc quecomme atateur des Mcsidfquelles ce lieu meramente
uoitlamemoire,icmc m cff auecautes àvificer toutparmy lesruines,iufqueà fouil-

cD terrequelque vieil Grec oafaf&taI*qu anoisf rtousls autrcs, de tro
uqechoferare en cpas,m'appora l Figured'wgCfIfg, i demy nuebuuant dansvnefonainc:&-aupres d'ele aüoit vn.certaini mit de Mufiue,qui rapporoit quel
-chofeà norc Lut, fuir lequel efoiretcrit ceiÑÔ % t O M N H.Or quoy~ celle
effigie, lafontaine & finarumcnfufentchargï deterre, (entans partropleuran-
ïiquité, aufli queTouuragen'e oit pas dela grandeur d'vn Coloffe,ie lereinuay touta
mon aife, & trouuay»furle bord delafontaineautrcsvers enGrece faifans mention
qu de l'harmiie desMufes:en recompenfe dequoy iedordnayau Grc,Prcfhe marié,
vnc bague fai&teàla Perficnne,pour donner à a femme. Ielaifferay icy la Thefalie enfon plat pais du cofédu mont Pinde, à im d'ller voirPdlic,& Of/ionts Thcfli
ques,& Olympe tant chanté dc chacun.La Thcflie a pris nom iadi dn nmé Thef
falefilsdc Deucalion & Pyrrhe:& d'elle fut natifle Roy Grec, duquel laGreceprint 1e
norn. Cepals a.eu plufieursautres noms,& et fort inontaigncur, ayanctoutefoisdcvallees fi belles & fertiles que merueilles, arroufes dfiz ruiffeaui belles riuieres
&grands Lacschargez de bon poilron,commeceluy de Boebey, qui cft entre le mont
Ofk fceluy d'Olympe. Orlesmontaignes plus famefes, qui'embraffent &'ceignentcfte Prouince,font Pinde au Midy,&Othris demefnecof,OlympeauNôrdou¢,
offeauNorc& Pelion à 'EL ,quiefle plus hault de tous ayant par mefure fai&e en
fon perpendicule deux cens cinquante mille pas : & printion nomcomme ont par ef-critlesGrecsd paiside Pelionfils d Neptune, fe tenoit ahaut d'iceluy. Cele
montaignecflteute chargcc de Pins & Sapins,verdoyansetoue faifon,& parles c-fdczce font toutesforefis de beau: théfnes,&c autes arbres âd: & ainfi pouuez pen
fcr,qu'iln'eb point ans habitati;vei a plaifance.Apres y e m't Ofe,non f ault
que l'autre mais plus froid, àcaue qu'il cileis au Nort,chargé aufdi de Pins, Spins,
Noycrsqu'ilsnomment Carein,& autresgros arbres, dequoy on fai déeauxNai
res.Quant aux montsquifonversle Midy, çauoir Pinde& Othfit,ePinde cl prefr
que toufiourscliargé de neiges, où les Lapithes, peupleiadis cruel en Thfalici prin-drentleur origine,& y habitrcentDe laracine de ce ni'ay diquefôroitlaiuie
rcPenee,en degrezquarante fepttrenteminutes ddonitude,renenuf degrèznulle
miñnt~ie latitud:lcquelflçuc fedefbordant fouuent;cauf que par où il paffe, lé labourage y Ca inutile. Lecinquieme mnt eftcelay quienleplus renommé, affauoircinqu~~ ~ ~ ~ t.gn r-cu nl lu cï

Omplquel giicinquante dgrez nulle minuede longitudç'trente neuf degrezvigtminutesdclatitudc. Entre cdly&Ofe paffe lecuue Pcee:& en y a cuaquiont
penfeqüc Offe& OlyM,\petiftoientiiiscontigus1'vnl'au r ais qu'ilsfurencfepa-rcz par renlem de terre. Aurtenpurroit onphilofolpher dce cepace demer
qGa iuruesen Aficl Cap de Criequi auoifinc legoulfe dcRhodes,veu;queles lfns
y font prochesl'vnedel'autredMais pourcequeien'ay peu fçauoirlaverité,efantpairdellelaifTlachofeen doubte, pourreçnir àu mont Olympe,kcuclcitrghaul c

lainonfobmMt cferain à nicrucillc n'y ayant iamais brouillas ny nueconmequelque out ofi mettre par el rit, &our cela les ncis lauoir pris pour le Ciel.
IvMaisifuisalfcôrid 1ontraire;att ndu que1;& erntaigneen fubicc auvapeur

Cici,air idfe&oiagp1ye,g & nei cortíie ont cellcs de Thcfliç.Pariinlidedirequ'lympe foit(haul eé,qu >fur affelesnues, nedeplafeàMunfter
qui l'aainfi efcrit,par faule' ommc t pen e,plufTo d'epeinccquenn pas de boa
fçauotr:& fuis affuré,qu Francé plufieurs»ontaignes pls haultes quecelleicy
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ule s toutefoisn-exc et aulteer desnues.Solin ecAt parillenrýt,quelefom.M

mt eR hors de toute tempee del'air.Sa raifr cftllequ'iln'y pleuny
ne v enteimais. Chobeaâffi faulfe & fans raifon aucune, que ce qu'il di en autrecn
droi;qu tn Egy pte ny pleut iamais &'que aufli des cinq Zones trois fontinhabita-

bles.Voy la&quec deparler tans experience: car ic fuis certaindauoir vcu le contrai-
re de ce que tous deux cfcriuent. Au rcfe,Olympeeftchargé debois& lauriers,quoy

que ceft arbre foit cnnemy du. froid. Ily a aufli force beflail pafirant, fans craindre
l'affault du Loupd'utantqu'ilnes'en trouue point «n ccfe contree là:Sur laquelle les
Anciens ont di&a, qu'autrcfois eut vn Autel drefie en l'honneur de luppiter. Orfay.
ic quily acu diuers montsOlymps, vn en Afie, duqueliay ia parlé,,vn autre en cy.

n mepre,& l'autreen Egypte: Mais lc plusrenommé cfacetluy-cy de Theffalie,tant pour fa

Oaieur,quepôurce que les Greisen ont di&degrandschofes,& y ont laiffé desme-

moires pour la poftcrté.Or fut ilnommé Olymipe,àçaufc delatranfparence & lané
de fon fbmmet,que Ion voit de vingt cinq licuëscn mer. Et quand vous lifez,oubien

oyez parler des ieux Olympiques, n'caimez pas pourcela; qu'ils fuffent fai&sfurce
nmont,ains principalement en la Morce, au lieu nommé Pife Olympienne, vis a vis de
Ifle de Lezante. Les Grecs ont iadisprins la fupputation de leurs afinesdecesicux
Olym piques, comme les Romains dés la fondation de leur ville: & commenccrent ces
Oly mpiades,cn l'an du monde trois mil cent foixantek vn,du topsqu Oziasr noi:
en Iudee,& q L/mera Egyptié trai&ale premier de 'Arithinetique & Zoromeh l'Aflro.

logic,equelques*dix ans auât que Romule narquiftqui depuis 0anit Rome.Or quoy
S que les Icux;comme iay di&, ne fe fiffent furce mont, fi efi-ce qué les liberalitezdes

0">'m'P'Roys & Princcs,tant Grecs que Mifiens,& autres voiins delaGrece, voiredepis l'la

lieont teldlment fingularifé ce Mont,que encorès on voit parles ruines tant de Colom
rii Doriques,IoniquesAttiques Tofcanes, queRome ny Alexandrie, ny Memphis
d'Egyptc n'y font rien , veu que vous les y trouuczà tas & monceaux,les vnes fansou-
Urages, & autres fai&es à fucillages & branchages, commede Laurier & Olfie:quime
fai efr,que'cfoi les Trophees de ceu qi a «oiet vaincu en Elid.Jla pålfpat

~~,es,~~Uc des chara&'iéierqu rotent acuxq letre ieo- fqe esEytcs
d hpiteaux& foubalTemens dC ces Colomnes font ouurez de petits animaux au

uages,aueEdes charaderesluirapportent aux kttres Hierogliiques des Egyt As

letoutfe beau marbre de diucrfccouleur:& oferay dite, qucie n'ay point veu vncel-
le beiuté.diheffe & abondance dc Colomnes,dc tant de fortes en Egyptc,quoy qucc
pas y cfité óparô de ces mcrucilles commeien ay apperccu furcemont &paisvol

fin.Ce u eft chfe erge,veil que tousles Monarques deetantaumostf iues
aux Perfes Alifriensenuoyoient tou iours quclquvn,qui aflifaiaux ieux Olympi
ques,& fen elimoient heureux Auree,de vir a prefent fi bllemanifa ureen l'el

urefoit de colonnes,Statues ou Obelifques,il e 1 impodffible.Selim au commccment

dc (on Empire deGrece, voulut faire tranfporter Confantinople quelquenombre

des plus riches & belles ColomnesMais fes Preéfre& HermitésIuy direntqueiifai

foit telle demolitionquepour certain ilmourroit biep tot ares & ne erroit kbout
dc lean.Par y fn entreprinfe nefortit effe&.Maisfon fti Solyman ne fut ficófce
cieuxquand il fit emporter d'ANandreors que oi' os en E ypte, & demeuroîsen

re.4i ladi&e villetrois censbeleles & hautes Colomnes demabre cdiuerefortCpOurde
corer (a Mofquee de ConfantinopleVousvoyezencor for ce montOlymped

b ficesrcprefenmans vtn grarnd Thetre-mais iin'y agefesondemens,& quelque Colo

nequi y en debout;& tout le rfe par terre comme auff font Vne infineit de Pyrani
des,qui reffentent vne grande'a tiquité,Et cequiha m'adfai ferqu a qu

ue r Id chofe,cc font des pierres d'incftieblgrdcr:carice ay vcu tcllCuiauoi
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trente fePt pieds deló5gucur,& douze de large:& dans les Crotefques du Montay trod
uéles plus belles Colôncs,& autres picccsqu'homme fçauroit voir. Du cofé du Nort
on trouuvnecaucrne ou Spelonquefort profonde,qui contient prcfqucvnelieuë: là
où lcsGrecsme difoient quei adis y eut vnc Dceffequi parloit àceux qui alaoent à elle
pour fçauoir les chofes aduenir Qguant à moy,ic n'ay peu fçauoir quelle elle cfoir, &
fi n'ay leu liurcquelcóque qui m'en ficcrtain:toutcfois je fçay bien que les Mufes ont
eié appilcesOlympicnncs.Or en cette cauerne,tirantànain gauche,voyez des Coll>
nes moyéncspucc leurs Frótifpices & Chapiteaux:& entre autres y en a huit Doriques,
ainfiquenouslesappellons: & ay apprins des Grccs du pais, queccnom eRoit venu,
non du païs Dorideainfi qu'aucuns penfent,ains d'vn nommé Dorus,fils d'Illan &
Optique,Roy d'Achaïe &.Peloponnef. Et efniment plus cesGrecs de toute antiquité
ccftefaçon de Colomrncs, que les Ioniques ou Corinthiennes, les Ioniques ayans cdé
inuentees par vn Archit& de l'Ifle deSamos,nómé Sarnothin,lequel aufli efloit gràd
Philofophe.Entrêeclles Colonnes,i'en vey vncdedieeluyuatfmn infcription,par vn
Prince Romain à Iuppiter: Car en fon chapiteau ehoient grauces ces lettres Latines: tetta
I O. M. OLYMP.-DE MANVBIIS HOST-IVM. l LvCVL.VS PRAET.
ncIrîs MACEDONIB. THRAC IB. ET MYSIIS v. c. qui fignifie, Qu e
Luculle Preteur ayant vaincu les Macedoniens,Thraciens & Myfiens, auoit confacré
& dedié,pour accomplir (on vou,cef* Colomne au trcfgrand & trcsbon Iuppiter O-
lympien,desdeouilles de esennemisvaincuz. Maisplus auanten la Crotefqueie
vcs vneTable de marbrc,fortgrandepofce fur quatre piliers aufli de marbre,ayani les
veines entre blanches &rouges. lcy vn Grecme diA,que le regardaffeleslettres:ceque
faifntrtouuayau milieu dc la Table des chara&cresGrccs,bichfort lifablcs:carle lieu
ecoitner, &celoittellcl'eferiture: BSAM n •P I ENxe' K PONI£ÎNOZ
'eftàdire, L'Auteldu fils deSaturne,Iupiter tout pbiffant, fuyuÙt l'ititerpretatió qu'il

m'endonna.Voy laquantàcequi efurldiamont Olympe.Au pied & racind'ic-
l1y i laville.de Laeiffcruïnce,où encor fe voit de vieilles mafuecs, cforme de Côlli
fce,&refeblant vn Hippodromc&lieudelicccourir lalance:mais tout eàpre-
fent ruïné& feruïne deiour a autrent feruant d'autre chofe, que de repaire aux beftes
venimenufs,&c ôifeaux no&urnes.DewuntquelaGrece fu prinfe,il y auoit fur ce Môt
grand nombre d'Eglifes,dediccs à lavierge Marie,à Saind Pierre, Sain&c Hclcinc &
autresSain&s,& troisMonaßferes de Grecs: mais auiourd'huy il ne Pen voit tant qu'il
faifoit.1.e bas duMont e fort fertil, & y a force Cafals& maifons deGiecs & Inifs,tous tnbutaires au Turc: Me(mes plufieurs Eglifes,où le Seigneur n'attente rien pour
k fai& delaReligion,leslaiffant viureafez paifiblcment.Entre ce Mont&celuy d'OC.
feeommei'ay dil,pafele ' eeenc; que eux du païs nomment Pézin, & efi large
d'vn grand get d'arcayant Con efenduc en longueur,deplus d'o&ante lieeës.Ceux des
montaignes l'appellent Berandir par vn mot barbare:& cnnauigable, portii tresbon
oidionduquel fenourrientlepeud Grecs, qui habitent en ce pais, qui ef prefquc

tout defert.Entre plufieurs fy en trouùe vn,de lagroaffur d'vn Carpeau,ayant vn pied .
delonguur, queceux du pais nomtcnt Pbnicos,8& ef fafcheuxà prendre. Il cil ec- rit.

Icaillé,ayant le mtueau poin&u,aucc quatre detelenes aigues,& la bouche fort petite:
&acfte vertu,qué fil frappe qIel 'vn de fes dents,toutefois qu'ilne foit vcnineux,
foudainil met fon bec poin&u cotre la playe quil a fa4 e,& fuccc le fang;mieui qu'y-
efangfuc: qui fai qu'on y cnuoyeles.cheuaun,ayans befoin d'eare faignez,ConMme
dquiontles iambes groflâ enflees:& mefmcs ceux demontaignes e vont faire

tirerdjuang accs poiffons,defqucls ils ne mangent pointtant pource qu'ils'ont a coecucur,qu a ca, f de fa chair grodieréccmai daisgou,& de difliile digelion.la
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quatre fnens,qui ilaydet àniger:& àle voir dans l7cau,vous diriczdcfesefcaileu
c'eft le plus beau azur quc vcifcs oneques. Les bcncs,dcfqucllesilfuccck lfigquci.
qucfois y dcmcurent, tant il leur en olle :car il ne icnd qu'à fefaculcr de viandc fpli.
fante.Prcs deccie riuiere, me vouloicnt faire croire quelques Grccs qui eR*ient
fic compaignic,que Diogenes Cynique Philofophe, qui tat detecit la fupcitfuitéca
toute chofe,P'eoit iadis tciu:toutfoisiln'aimoit pas tt la folitude qu'il n'allalcou

ran parles villes deGrece, fin quc chacun congheufiesfaçons de faire.Prs dum5t
ofre e retira Crates, Philofophe Thebainpour philofopher, ayant d fon or ca

imer,& y mourut:oùIon me mfrafon tombeau, dans vne cauernefotobfcure,&af-
fez profond.Mais retournant à mon difcoursAc ayant paffé Pierie,voyezlefleue
xic entrer en mer,à quaranteneufdegrez quarante minutes dlongitud,quarand
grez dix minutes de latitude. Dans ceuue entre la riuiere Ergaue, qui defcend dela
Peonie,forant des monts d'Albanit:lequel elant ioin& aucc celuy de h.axe, prend k
nom de rardari: & delà vous venezaà Theffalonique, qu'à pie(ent on nommSalon -
que,qui gifà quarante neuf degrezcinquante.ininùtesde longitude aantdegr
vingt minutes de latitude, laquellef f uadis nommeeThete,& puis Theffaloniquc,
des Theffales qui y.habiterent, & a autrefoiscElélaMetropolitaine deMacedone,glo.
rie ufe en la prcdicatióde Sain& Paul,quiy demeura quelque temps,n lamaifond'vn
fain& homme,nómé Iafon, & à lEglie de laquelle villeil enuoya deux Epillrcsd'A

r thenes par ton difciple Timothee. Cee villefi magiifiquefut runee,l'annce mcfine4
celle de Conflantinople fut prin e parMehemetfecond, uil'ofaaux Veniies,quil'a-
uoient cuëen don delan PàltolouefilsdEinanul Empereurd'Oricn:& autantoa
plus en foufrit Apollonie,qui eft alOuen de Salonique, vn peuefloignec delamer.
Paffécelieu,la cole tourne àlEt Sudeft,lelong de la riuire Chabriesqu'on nomc
à prefent Cilabro, qui cevaic&eren mer,presdu PromótoireEgon, diaprentPort
de Fanar: & giftà cinquante degreztrente minutes de longitude, quarante degrezi
minutes delatitude. Puisvoyezlesrïnesde Cari fiitadisnommce Caffandrc,
& par d'autres Potide:& dc lâvous venez au Promontoire Canilirce, retenantlnô
des Ancicnsqui fut le temps paffé f1 fcrtile, qu'il ycut cpt villes baflesen icemuyimais
à prefent cene font que bofcages,landes & halliers,& ci comme vbe peninfulcque s
Anciens auoien; feparceauc n mur,du reiedelaMacedone aisieRoy,pereda
grand Alexandre,demolit ce mur,& print Potidee. Derechefprenez laconeà l£f1 !
voyez lePromontoire d'Erree:puis celuy d'Aimpelequi entre au fein Singitiquequ'on
nommeàprefentgoulfcd'Adrianopoli :-& gli àcinquantedegreêztrenteminutesdc
longitude,quarantc degrezquarantemiinutes de latitude: & entre dans cegoulferi-
uiere Icor, que les Anciens nommoient Aueed nom d'vn içlle, qui n'eft point
plus groffe que Singe, qui donnoit anciennement lenoimà ce goulfc:A l'vndcs bots
d uquelregardant le Norteßila ville Stratoniquefort ancienne & qu'prefent on di
Adrianopoli differente de celleui efn hrac, & bien aanen plat pais,o utiCe
fciour du Turcfe fachant de l'air detonftantinople.Toutepaïsetfort peu peuple,
principalement les montaignes. Les pau'u egens, comme artifans Grecs, font conti-
nuellementtourmentez des bandolirsTarcs,quivont qu&là faire l'amas desicues
enfans pourle peage & tribut du grand Seigneur lene fais laife direéflant de par-
ddlà,que de hui& villages ils emmenerent bien fi xvingtsdi ieunesgarçonaets,dcI

le plusvicux n'auoit pas quatorzeans paffcz.Ceuxqu'ils prennental'aagedefua
d a fcpt ans,ih les font Eunuquesînon feulement leur coupples deuxtefieuksais tou-

tela bourfe & la verge enfmble.Ce fuaMehemet fecódquiordónatel pitoyabcmar
r4 yre: ce quileprouoqualcefie,fut, qunior ceant CWecdoine,eproume
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nantvCit vn Cheul chaaflré,lcque par trois fis mta fur vne Iument:delaquelle cho

il fiut tout enonne,& va pen fer que es Eunuques,aufquels il auoi donné fa femme
S(fcsfillesen gardc,en pourroient autant fàirc,leur donnanttelpaffetemps. arq

ilCommídaàfes Bafchas & Oficiers,qu'à l'aducnir on leur cou paft tout cntier
pour oler tout foupon. Et decnquantequi font taillez en cele forte,iln'en erchap
pe pasaucunefois quinze: attenduquecc font les partieslespus delicates & fenfitues,aciufedesgrosnerfs,& en rand nombrequi defcendentla. Ceux qui furuiuentplor
qp'ils font-grands,ont tout egouuernement des femmesfilles & efans dudiagrand
seigneur:maisreucnonsa noz erres. En apres vous voyez le Promontoire,gquir rdele mont Athos. De l'autre collé du goulfe Singitique, dans le lein StriConiquevoyez
Marry, qui eftvn beau portayat les ruines d'vneCitéqui fut iadis nomnmee Panorme:
mais ores c'vnpettvillage,habitedcGrecsauflibienquecelleville,quie-renom-
mcepour auoir produi& le plus grad de tous les Philofophes,& für toutés caufesna-
turdles,adanoir ArifRote,le plus admirablc d'entre les fçauans de tous les Payens.Cefle
villere nommeaâ prefent Sruirou Stet, & iadis Stagire, qui n'e as fiiuince,qu'on
nyvoyepluieursantgunez,& antreautrcsle Tombeau en marbre, où Ni mache
pere d'Aritorerepofe,lequel Philippes Roy de Macedone luy fit dreffer e lh ar
& faucur d'ArifloteGouuerneur defon fils. Lacaimpaigney cl bcll& paticui uf- <rfIte.ques à Nicali ,qui cil vn beau village, & iadis ville,nommee Arcthufe:apreslaqu e
vous venez foudain au fleuuc srimon,nommé aufli Rhediucqui entrecen mer n6 loidudi Nicali, gifant à cinquante degrezquinze minutes de lou arante & vdegré vingt fix minutes de latitude.Et paf cefte riuiereef vne bel le&grande plan

fertile,Curtout cn herbages &fruids,ouvous voyez les plus belles rofes &foucffirantes,ie penfe,qui fetrouuentcntout lepaïs:&cidommagequecenecontreefoi
en tellefolitudcqu'on lavoit,d'autant quec'eftvn-vrayParadis terrelre,s ttl oit bien
culiué,à's'il y auoit habit5sâfuffifanceAu bout decele p lainee la ville de Ph
pi,que leRoy Philippes deNacedon fitbailir, ayanivers le Nort de grands bofcatq sàivn grand Paluz, 2çrlE vn.dcûr'.àdE deroik cemontaignc, qui vafinir la mer
'Oucl vnecaçapaigne,qui s'eftend iu(quesau fleuueRhediue.Aux montaignes voifi.ncs dcPhilippi c.trouuEt des mines d'orquineiott fort bonnes,& n'y befongn Ion

point :t ene fçay pas pourquoy.Aprcs voyez fur le bord dela mer,vne petite vile toutedefmantleequeles Anciens appelloi Neaolic'dtà direVilleneufuemais à pre
(ent elleet nommce Crbyßpli, & n'ay peu fçaoàir occafion du nom. En fin,vo
leuue Ne, quicil celuy qui eparelalMacedonedïuec la Thrace:& giftn on CIuation acinquante &vn degre quarante cinqinutes dc longitude,quarantc&n de.

gre quarantecinq minutes de laitude.Et voylatoutja defcripriondu païs, ubiet ia-disau Roy Philp s,pered'Alexandrelegrandqui uaant luy auoit citéparty en plu-feurs Royaumes,i 2comm ThefaiSrimphaiE£matbie,Chacide, Pelaynie,,5fgde;& Orklie&ducflé dela mer lohique y coil'lbanie & païs des Moloffs,ainfi que
auc peu congnoillte,li(ant ce difcours. Or me rele la Thrace,appdeke Ronaniel
quellaufliie de pefcheray;ayant vn peu declairé 1e 6 Athos & fes fingularitez, queiay laifl tôut e(cient, pourfuyuantle refte d ce qui df au golfe d'Adrianopo
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Du mont A n o s ou M O N T E S A N To, nomm dr GrecsHagion-ois.

C I eA P. X III.

E M rNT A T H o s n'efl de i petite congnoilTanceque & Grecs&
Latins n'ayent fccu de toute antiquité & fagrandcur,& fon eaendue,
& fa haulteur: car eflnt en Pcninfule,& ayant vne cfrcciffure deter-
ctoutc femblable à lIfthme de Corinthe, qui e depuis Stratonique
ufqucsàMarry,n*ayant plus de deuxlicuës d'efpace,a dôné occalion

4- plufiers de penfer,qucc'efloit iadisvnc Ifle.Iay voulu obfercrla
Prouinces plus proches du mont Athos,tant d'vne part que d'autrc.Prmieremient dés
laterrecontinente de Tanqueiufques à Athosi comptctreize licus & demic:depuis
ledia mont infques au PromontoiredeGrege,qui cf toutà cntrccde la bouche dela
riuierc dela Romanie,vcrnPonenty a cinquante quatre lic&s,qui aau Septtrion lif.
le dcRaze,& d'autre part à,'oppoftc celle dcDambre.De là je vis'Ifc Sainde Alime.
nediftante quclqucs quinze lieuës.De ce hault mot d'Athos fc.defcouure aufli lc goul.
fe de Confize,qui c entre Mclrc & Garbincontenant trente & vnclieuë.Tournoyit
lc tourlon vient à lafofe dcChryfopoliqui tire deucrs Grego:Ce fut là oùnousuf-
mes bien afprcment la chaffe des Turcs. Quant au pais Athoffen,ilcon tient trois hon-
ncs iournecs de long,& demie de large,,gifant le mont prefque en toute cene cfenduc
non toufioursauecpareille & mefine haulteur: carilfai& desvallonsoùil yadetref
beaux villages& forts ,quele Turc y a drefczcontreles ilkrics des Corfaires: & git
ce mont cinquante & vn degré nulle minute de longitude, quarante & vn degré dix
minutes deIatitudcf haul'quemerueilles:& en ont telle opini de fain&cte cntrceks
Grecs, comme efA Rome & le Temple des Apofres entre les Latins. Car tous ceux qui
viuent fouz l'opinion delEglife Grcque, admirent & reuerent les Calloiers du. moPt
Athosfi comme IcsGrccs,Circafes,ValaquesBulgares,Mofcuits,RufciensBofniés,
ceux dc Scruie & Crotie,& parti des Efclauonsvoire les Cheftiens qui font efparsle
long de la rerMaior.Cc mot cn nommé des Grecs vulgaires, Haion-oros, quifignfi
Saindemoitaigne & non àtortveula fain&cté de ceux qui y habitént ,lefquelsfont..
n6mez Calloiers qui peuh auoir doublc gnifiance:car onle peult dirbon vieillrd,

, bonhommeconfacré à Dicoaini que font lc1 MiniIres de l'Eglifc. Çe fain&mo
n'ca gcrcs habité qucdecescalloiersqui y viuent en affczgrandeliberté: carkcTurc
ne les offenfe pointains leur maintient leurs priuilcges,qui dlqueautrefoit Turcow
chrcfticnn'y fera rcidnce qu'teuxayans faid profdilion dela fain&ctéqu'ils gard&t
& au refie (qui cl chofe afez admirable;&impoiVile àcroireâquine l'auroitvcu
comme iay)ls Cor faIres ne font iamais defplaifir à ces bonnes gcnsains'les fecourent
decc qu'ils ont, fans pris quelconque Non pourtant font leurs Eglifes& Monks

'dom cbien forts,rcmparcz contre toute courfe ou effortennem Or Ce oIouent fournr
dc viurics les Calloiers en l'fie de Lènos,à prctStalimene,quileur c fort voifevers
l'Efl:mais depuisque le Turc fcn cR faifycs Infulaires feilansancantis fouztdcicapIt

Mal. uité,& ne fe foucians dc cultiurleschamps fi foigneufemét que iadises pauureScal-
loiersauffi fe fentent de tel deifarè àcaufequecelelfke lesnourriffôit prefquetour-
iors ur fourniffoitdechofesàeuxncceffares.r oy queLemnos,cmmeiaY
dïifoit fort aifce à aborder, àcaufe des b& ports qui nt en elle, fi ceffcque ts Viti
du Nort,qui vicnnenc du c6lé dccc mont, font cecofte afrcz dangerenc, ppurla
grandes tempenfes qui f'efkucnt dans les monts Orbliquesqui (ont bien auant enter-
té ferme: mais toutefois font fivapourcux ,que de ces exhalations bienfouuento
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roit, & que ce mont Athos,& le pais voifin en deuil etre fouldroyé. Sur le fommet u,
deccfte moraignc fait vn froid extremeencor que le pais foit bié chault: &y tréb efr
Ion aufli bien furie plus ardent de ERé,que fi c'ioit au milieu de fHyuer.La cau-fc de cecyne fult que foit rcfrec aux vets,qui.ne (ont gucres vehemens furie cou
peaude ces grandes & treshaultes m6taignes,mais pluflofi à la nature de l'ai'r,qui defoyctresfroid.Erne fçay où Solin ny celuy qui afait 'Hifoirenaturclle,ont f--
ge,ou trouu par efrit, ennulle faifon il nepleut ne vente,& ne chetaucunerofee
furce mont. Certes fi ces bonnes gens eufent veu ce lieu comme moy, ils eufflnt ditlecontraire-O elellelihaulte,que lon ombre fefendaffezauant en mer: non tou-tefois iufques aFlfle de Lemnos (difnát de plus de quinze licuès rvne de l'autre)c6-me aucuns ont vouludire:pour autant que P ay veu le contraire. Le doz de ce nont

.Vie.ugs

0.2r

fant ia empfchemient aux nauigansacefai trce(comme Indit) par les
Prfes,y a n erdu la plufpart de leur armee. Mais on ne voit point ny je*vcis
onques u es marques dce roadchémeni ce ,en'enloit que la fofe, proprc pour

eta4 esJuires,fuà prefentcombe&pleine. Mais laiffons ces choks qui
fontdfi o g ait, & difons, que ce mót Athos eil bil chargé d'arbres fruiaiers aubas,mais fu le fmcty a des PinsSapins & Platanes à foifon:& où le Soleiltoucheà
fon aifees uriers y roisét à plaifir: Car aufli c' elUoù les Calloiers habitét,qui
Yont 1 ntté e qui y c d'arbres fruiicrs. Celle montaigne cil telle que ie vous larepre ene p r ce pourtrai£t cy dcffus ,auec les Monaieres,& aboutifans d'icelle,
fuyuant ler on que i'en ay prins fur leslieux. Q.uant aux plantes & hcrbes propres
aux medica cns, & autres incongneuës pardeça comme cellequ'vn Grec me mon-

Laqu'iapp Iloit en fon vulgaire 'ftre & difoit auoir.efepremierement appo

t,
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tec de Lycaonic: Ccftc herbe a la grainc iaunc .ficgroffec comme lc bledquc nous

nommons Sarrazin,& les Sauuagcs dc IAntar&ique caury:& a la feuille prcijuc

fcmblablcà laangued'vn fcrpcnt, toutçfois afz large: &porte de pcuitsbouto',

groscommegrains dc raifins,ayant la racinc dç la longucur d'vn bon pid: & nca

mufc uiRcure plus doux & fouefquc cenle racmine, qui tre v peu fur le anné &

de laquelle les calloiersxetent dansleurshabillcmcnsd'Eglifc& les Scigneursen

portcnt fur eui de rcdigee en poudre. Cc mont cfkant fait cn rond , commelanor-.

aigne du Pic,des flcsfortunces,c togtc enuiróncc dc Monafleres de çes caloiers.
cardepuisqu'onfeauterroirdumót, o»cians inla iurifdiaion-deces Môyncs,

qui font plus dc quinze censdifperfz par les Monattercs de lanontaigne,quifont
S-'- iuLques au nombre die vingt t trois:les principaux& plus renommez dcfqucls font

kedt' ôfsguraf, puis Chdlandari,qui font fur le riuage de la mer: areslcfquels cfl Sinicoi,

rand & rich :mais celuy qui le fuyt,ca encores plus grad & plus riche,& fappel

cvordi: apreslequd o tueParCrator ,qui fignficCreateurdc toutescho-

fes.De ce licu on tire à celuy qui eft n'mé Tero,allis fur vne Collne presla merdit.

goulfe Singetiqu :& dcçeluy Ion vientà Pbilbron,& de là à Caracoul,quicft prs

de la grád fornmitcé& plus haulte grádeur de toute lamtaigne. Cc monafereiad*s

aeéplus fuperbe qu'il n'e dprcfcntll fut faccagé& ruine parles foldatsd'Amu-

rath,jui couroik le païs de Thrace, d'autt que les Grecs auoient dZné faueur,& fc-

cours l'oncle de ce tyran Cc beau Monatcrc futaufli foridé,6yuant ve fcr.

ption efcrite en Grecque je veis dedans IEglifc à main droide(laquClle me fut do-

n)I'ande Iisvsc H s S il-cnthuia,paTheodorfeuridC Zoequiauont

au parauanttenutoc elle IEme deGrece. Ccft Princeffe coit .vne des ver.

tucufes, non d'Yn currciffemine,ou fentant fafcmmequi fut iamai ntre le peu-

ple Gr cois .uelqucs vns mc dirent,qu'elle fut apres fa mort entcrreecii cc licti

: fil cainfiic m'en rapporteà ceguic l.Non loin decclieu d'oratfoafe voit

celuy,qu'on appel le vigiaIa.ra: faifantle tour dim>t,pres de ceegridcçrou-

pe, fe refente ccluy cfX,, P ujou, qui regarde lamer vers le Sudcn. Apresiefl

b Gyri5ou,ß,XF d desp chi& Cfamoniti:& tous ceasey
font fur la montaigne, non toutefois ongnez de.la mer.Il y en a pluieursautres,

qui font en la campaignepar les valleies &dsles forc o fe font leurs labourages

pou r foucnirlcur vie. Car il vous fault fçauoirquc toute cec £aidemongne
fertilc en fruias & lardinages, qu'ils nmônrmcnt Peiedin , & s vallonsen grainsdc

touteforte. Orfaultqueles Religicux fc nourrifent deleur trauail &.rcucnu: & ne

font point partiz ne diuifcz cn diuerfes fc&csny accormesains fonttous
de mcfmc façon, & fuyuent mcfmc fortme ddviure, ne mangeansiamaischair,* la

plufpart fabgcnés de l;iaagcs>s po unsayansfng, for tout c" Carefme-q s

rnitttcn obfcruent fort ciroiacmcnt Tous csMonafcrcscy dw4ifs pnomçzengton.

~: ~dez, & dotez de renies se reudpuÇ SMn par les Grcs, que tr*naen fgc

Men & y en a cocores auiourd'hiy qui reçocn;at lurrucs qui lur font çpuoYcz
tant de Rufic, Valachie,Trapezonde, JerieM4gr4lig, CicÇdquef
d'autres licux d'ltalic,LesdÇn prinípaI d'iço dont V#éopi M F

Ils difent leur fcruice çr Grçç.c viwap 4'vnç viq fort 4lrangec « aler e: qui fi

qu'ils forn cilimez par4ean tQusJntr0 la Çráce., prp toe laqcdt c
trouuc autre ordre-de religion que c WIe des Cakiersqu'ilsifentauo na

zfcIL- tuce par Siain& Bafilc.ls vernt*d i hsodelic la pcsardenicsen1 urs e
rant leurs prieres& oraifonsau¢ç tsçaofcaeny:powrlçfquellcs faîre is fa

au fo'n d'nfer quelque peu voulté enrcpais de is oigts og come c
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lcqud ils attachcnt à vn çlouioignant laporte de lEglife, & a le fon clair comme me
tal, & prefquc femblable à vne cloche : aufi n'ont ils autre fonneric par tout ce mont
que de ces fers.La reiglc de leur ordre ct elle,que fi quelque homme, oitve ounonman,feceultrendreMoyne, tout le bien qu'il a,vienten commun au Mon afere: au-quel ils tn'fent point du nom de Frerecomme les Religieux de pardeç, ains-de celuy
dePcre,ou Fils'Ils ne portent point de chemifc de churc ne de lin,mais de Jaie,qu'ils

s. . prtent O 1 mas dl.filkoteux mefmes,& portent leur habit de pareille Couleur & façon que font noz Mini cdUOzers,mes.Ils font fi fcrpuleuxon bien en font lefcmblantiquepourrien ils ne nourriroiét c e-vnePoulleou autre bcne femelle. C'ef vn plaifr de les voir trauailler,les vns à tailler
lavigne,labourcerlaterre,& fairelesiardinages:les'autrcs font des fouliers, & les rabil-
lent,quand ils font rompus.Les vns font Coufluriersies autres Mafoins: autres enten-
dent au moulin.Les vns font des panniers entourez de petitcs Croix, &autrcsonura-gcsfi bien taillez que rien plus: aufi font ils fi excellens en peinture, que furv pe t
morceau de buys;aufi grôs qu'vn eflcufils y feront, aucec petits perfonnages à la rec-quetoutel'hinoire delaP ion de nofIre Seigneur. Les autres fontdesbarques ba-
teaux de gros troncsde bois de Platanes, qu'ilscreufent à la façon de ceux qui fe uenta paifer la riuiere deSomme,oudeSeine: & d'autres les font de deux pieces de
creufees & cheuillecten forme de bateau, aucc lerquels ils peuuent entrer en la m r en
tempscalme, autant qu'il ei necefairc pour la pefcherie, qui leur cn de grand rôfir.Somnmeiln'eftmeiicr ny art,tant mechanique toit il,quine foitparcux exercé\dor
leurvrige.Il'fetrounoit adis en cele m6taignc de bons Liures Grecscfcrits à la aih:
mais la nonchalance & ignorance des Grecs a cau fé la perte d'iceux: 1inatn aufli'que les
Religieux cRoient le temps pae beaucoup p!us fçauans qu'ils ne font de prefenï: En-tre autres ce grand perfonnage lean Zonar, lequel viuoit l'an deno(re Seigneur
mil cent di ept, du tenips de Pafchal deuxicme du nom Italien, Pape de Rome.
Cedo&c homme ayant.feruygcuatre Empereurs de Con (antinople, fçauoir MichelParapinace,Nicephore Botonat,Alexis Comnen,& Caloiann l'eat'de grand Diun.
gairedeBigle,'eRàâdireSuperintendantdelagendarmeriede l'Empire,auffidcGa'
dedes seaux,fcrendit reclus au Monanlere de Conllantinople,de regret d'auoir perduafemme &fCsenfans: &,delà fen alla aumont Athos, pour viure plus folitaireme nt,
où il compofaenlangue Grecquel'hifloirc & Chronique du móde,& y finit Ces iours -

aSepulture duqele voit encoresen vn Monaficre dudi& montfur laquelle font eentsces mots en Grec:,

T O I'APON MN HMEION O 1OO3
ZanlAPAZ KEITAI.

ÉtmefuislaifG dire parl'vn de ccs Moynes, qu'e e montag oien aufi en
aiterrez trois Empereurs de Grece:l'vn defquelsdloirllaac Comnen,qui y deceda,fe-

liant fai& Moyned lequel viuoit'an de nofireýSigneur mil cinquantencuf. Ce bon
viedllard Calloier n (e contentant de m'auoir tant gratifécinq ourspiersqueie de-Meuray en ce mont pou r vißfter ces merueil les,encores meGt il pref!d'vn pourtra

in Dieulekre, quin'eRoifimoderne,qu'il n'y efi plus de mil ans(commcil di-
oit) qu'il etoit fai&,a fçauoir dés la fondation du premier Monafere de ce lieu.Il c»

bien vr ,que lan mil eitqcens oixte & quatorze Ican lacques demefmes,Seigneur
deRoi y,&deMldfife, Confeillerdu Roy en fon priué Coneil,quitouioursae-'

aux pus grands affaires du Royaume de France, qui aime autant
Xxx

j.

811



Cofmographie Vnuerfelle
les ant quitezquhommequi viuey ayant toute fa vie trauaillé,mc monftra vnCpice,

qui differoit peu a celletaqucellee ousreprefenteicy.

ue dvn
nsui le F

Au fur plus, qut à opinion de ces Caloiersilsfuyuêt lE life Grecque,& obeifientac

Patriarche de Conflantinople, lequel bien fouuent fretire enceei montagne,com.
Ds urmeauifonta plu (part des Euefques & Prelats de Grece: o ils drefent leurs c6ilcs,

C .i.u & trai&ent de la reformation de leur Clergé, difpofans detousles affaies des Eglifs

qui font cfparfes par lequatrePatriarchats duLeuanqui fontceluy de Conlanno.

plc,du Caire,HierufalemA Antioche: efquels font efleuz fort ancicnsportansgrand
barbe,& gens bien venerablesayais telle maielêau vifage, que chacunefcommem-

duit à leur porter reuerence :ce que obfcrucnt pareillenent tous autres Chreliens Le,

u anins. Quant aux Calloiersils in en perpetuellechaeté,*fansiama femarer.

Au rftcfault noterquece uz qui font mariez en Grecepeuent are faiis Prctlrcsa

cclcbrerleSacrement:mais cluy qui econfacré & Prereauant femaniernepeultia.

rais enrc iint à femme.llaitcray .vouS difcourir quels font les erreurs desGrecs,

P âourqu oy ils e font feparez de lYEglifc Latinaueç laguelle clledc Leuant efloit

oinaes du temps des Sain CyrilleBafile,GregoireNazianz ee Athanafe, Sain&

Iain Chry fofome, açauc queie fçay que lufieurs cont efcrit & celeimpictedu

C1crg , aucec rarroincc des PrincesGrecs, aenélcaufedelarume de cef Empire

floritrantecs vnsre fans dercgoreleSray $iegc,lesautres ddaignanslCsPnn

cesLatins.

D quatre Patriarches ds Grecs, nire de viare Aes M nes A T MOs

CH 4P. -XI 1 !L

R AT-I c rT, quil uauarePariarchesGrcis mais nonclr

lieux, oc departement de Prouinces ¾eu¼fubieaes Celuy donques
d ConRantinople afouz foy les EglifesdesfllesdeCan.die&Chie,
Lemnos -e Cycladesm& toutclaThrace& pais Grec,Mfquesen Ef

uonie, Moree,Corphou, 6e encores les Eglifesqui font di(perfets pa

la tolici& petite Ac,qui efoicit Cadis les limites drE pCO

Rantinopolitain. Celuy, dAntioche tientlaSurie, DamasTripoli, Alep,r iqU a

mer Cafi le,& les deuxArmenies&loy obeient tous les ChreiésGrc g on,q

de cecouêiuf s en Perfe.Le Primat & Patriarché d'Alexandrie, qui prt fe

tient pour le plus-au Caire,a puiffance for IEgyptc, M ont Sinai, Mer rouge pU

friquinqui cil de 'obeifanccTurqueCque car lerele des ChrefliCns font AbiniàSA

ont leur chcf en Ethiopie, ainfi qu'aille rs ie vcus ay plfieurs foismn

pauures Grccs funt difperfez & feparez d\nc part & 'utre, c me font sI
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L.equatriemè,qui c ceuy de Hier falemcortimandc fur les Chrefliens de Iu dec, Ca-
ileec Paleflinc,& Ptféd iunques n CypreRhodes, & vers lc Leuant iufqucs cn Mc-

fopotamie,Arabie hcureufe,& Ic1 ng dcl'Arabie pierreufe. Ainfi voyczque i cela e-
flôig&ny en opto,&liéd hen d paix en I'vnitécómune dc l'Eglifc catholiqu',que
bienceferoitàlaChrcei &c mmeon pourroit tirer pluficurs ames,qui font Ma-
hometaines par force,à la cógnoi ance du faind Euangile.Au relie ces Calloiers v
*auflipMiurcment qué ceux du m nt Sinai,& que fiifoient jadis ceux du defert Simn

Wac ,qui cden Egyptcoù ce ain& homme auec Hilarion pa.foit fon aägeen-ieuf.
negs oraifonsattirant pluficurs telle forme de vie folitairc:fi qu'il y auoit quatre mil

.kommcsou plusau defert fufdi ,viuans en commur:qui futçaufe,qu'ils furent nom.
Mez Ccnobites.Comme i'elois umuont Athosles Grecs iaffeuroient,& affermoient
auoir parefert c>n leurs liures, tucleprenier Monacre qui onc fut drcffé, auoit cfté
bafty fur le mont Athos, aüan que fain& Macairc ny autresferctiraffent aux deferts-ri .
& auant quefain'âBailefui c effence:ce quc x du ronm t Sinaïne veulent accor
der, comme ailleurs ie vous ay di&,adioulanscncorcsà cecy vne menfonge par trop
cuidttenon contrairecàcux de leur nation. Car il eft cértainque la fuperfdition des
Idoles atenu rang en Grece v îuerfellement,iufques ce quecCo aninlegrandvint
ai Empire,&n'yauoit nemo Athos,ny autreenGrce,quicuidetells compagnics:
que fil.y en euneneurs Hi oriens n'eufent oublie ce 1ain& deuoirnonplusque ce-
luy des Chreftiens de la Pale ine & Egypte,qui fe retiroicnt des perfecutions.Mais c
cccyi'excuelanaïfueignor ncedequelqtreivns decemont, ltfqucls parlent par vn
ouyr dire de leurs ancres, ui vouloent e prcualoir d',vne trop grade antiquité. Car
difant.que fain& afle foi apres les folitaires decc mont,c'cfle moquer dela verité
quelon toucheau doigt: autant qu'il n'éfl Moync ou Religieux Grec, ou grecifantquineviuefouzlarcigled fain Baile. Aurefilafondation desMonafteresde ce
nontn'eft pas de fi grande ntiquité.qu'ils difent,veu qu'ils ont tous cté bafiz depuis

lesfuccdtcurs dc Confan n. Et qu'il foit ainfi, les Empereurs Grecs & Trapezontinsi&autres par moycy deua t nommer,ont cfié fondateursdeceslieuxlà,& yontiadis
donné beaucoup de rent ,dcquclles les vris font payccs,les autres non: & ainfi leurparolecon:trdi aux D unmcns& Panchartesqu'ilson ideleurfondation : car pa
vn decespeuples n'auoi encor reccu la foy Chrclfiéne.Qéantaltre poin&,de dire
quelacongnoiance de cfus-Chrii cff venue des Grecs, -c'e encot vne beflife plus cf-?d<r
nidente, vcu que ce e oit oftr ls Apoftres.& difciples de ccfus-Chrif du rang de, J
ceux qui nouslont ann cec,dcla bouchédequels & Grecs 8 Latins, autrcs, en ont d<doueuriBien vray,que pource prcfque par toui !'Orient la langue Gret.'
que itcongneuë,ues <ain&s .iures furent cferits en Grec, les Hcbrieu: mefmin.turelseferiuoientnce e angu,commelesApoftres&difciples:Toutainfisque qugl
quesavsd'cntr'eux,p nsentreles Latinsont efcritaufli en celelanguecomme vus
fontfoy les hures de artialApoftre dc Guycnne:& en trouuay vn exemplaire efcriela:mai,en la Bibliot eque des Moyncs Latinsenl'Ifle deChio accd'autr hures
queiapportay cn Fran c, cfels toutefois lon gompsauparauant lony Oit eUz
Ainfilïgnorancedec Papaffes &-aytres, qui fuyuent leurs refcueries,eftjgande Car
decentivousn'entrouu rez paf vn ou deux ,qui-aytquelquefçauoir: & femble que
l'ignorance e foit fou c du tout & par tout parmy les Miniires decefle EghifeGrec
quc.lefault point fa refter àlcurs comptes. Bien osdirayqu'il fen trouequel
qusvns, qui efudicnt z fcces qu'ils aiment le plus:& ondcs exemplaires d"A-
riftt, de Platon, & e pluficurs autres doatcs Authcurs le tout cfcrit a la main
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Lignorancc (pour direla erité)evenue depuisla prinCe de Conftantinoplc carau

arauant ils prefchoient d'vne part & d'autrc aux bonncs villes, & vouloient fe mon-

Rrcr dodes dcuant lsPrinces &Seigneurs:masauiourd'huytisfontreduisentelk
fubicaion & captiuité,qu'ds n'ofcroient prcfcher p bhq ent, comme adisilsfai-
foicot: & cn cc temps làcommclon m'a affcuré,SergspriT l'habit en vn decs Mo.

naftcrcs dAthos,& puis fcn allacn Conftantinople:Pour te moins il efoit deceffere-

p on,& difciplcdeMehcmet.Tous deux enfemblecompofereint l'Alcoran. Or pour

renir à ces bonnesgens,encor qu'ilseuffent quelque fçauoirfi faifoient ils confcicn-

ce dr lecommuniquer aux Chrefticns Latins, tant ils nous ont en deteflation, & le de-

fendcnt à tous les Synodes, qu'ilstienne pourlareformanon du Clergefe(ouutrajas
de nous,comme finouseflionsee qu'ils font,affauoir Scifatiques. Letempspaffé,a

quee T u c afffubiedi sGrece auon des fçauans hommes,come nousa-

nons congneu par ceux qui ont femé-lefçauoir Grec pardeça : & c'eftoit lrs,quelcs
PrelatsGrecs efloient fort foigneux de leur Bibliotheques,&hUresanciens qcilloie
en des,eferits à amain: car iamais les Grecs n'curcnt l'art d'Imprinere c'n cong i-no

fance,& ne font encore rien imprimer,nó plus queles HebncuxTurcs e Arabes.Mais

cesbonsliures trouuez,tantenconftantinople qu'autresvilles,furcntfaidsbrufler par

lesý rcsccageansla fufdicville. lay di&,quecesGrecs hayentles Latinsdetelle

fort,;qu'ils aimet mieux frequenter les Turcs, Arabcs,Iuifs, Oc autresifiddes,que

ccuuqui font de l'obeiffance du Pape.Etpourplus grande preuue dc mon dire,ievous

reciteray en pcu demots l'hìiàoired'vn EuefqueGrecnomn Iuftinian Corankquel

Orn EP cftln-hommeletté, vint àRome, penfant afliefr au premier Concilede Trente:&

i' . e accomp 'de quatre Armeniés,vinetccofter vi EuefqucLanm,aucclcquclilfetr.f

porta au C ' 1orseñoitlePapePaultroilieme:LequelcongnoiffantcePrel 
t

portalaus
Grec irecftranger,& tous ceux defa fuyte,lcreçeut fort humaineme, & lIuy 0aroya

tout ce qu'il luy demanda. Surledepartement,8C prenant congé de fa Sain&eté,ce lu-

flinian voyant uel'Euefque Latin 'cftoit.proâcrné cntcrre1  c baifélapantoufle du

Pape;lc voulut econder,& cn fit autant.Aduiatqu'vn an aprestRanderetour en fon

pais Gregeoi s,vn Diacre Armcnié,qui auoit accompaignéen fon voya, a

uers fon Patriarche:lcquel vieillardcftonn decera port,fit appren uftnian

le mettre ci prifonoù il demeuraquelquetempsà fin fut mis hors; dcgradé,&pri

ué de Con Euefché,& outre ce excommuniéluyc tous ceux de fa ma'fon. Au moyen

dcquoyfe voyant defitué de tous bicns,fans aucun moyen de rentrer en Con Eufcht,

reprint lechemin dcRomc,& quittala f&cGr egoifpour prndrela Latimti enla-

quelleil deceda, chdrgé ,'ansOc d'honneur. Au reecemont AthosR plusfenI du

caé oùae q e if qu cnautreendroi,affaoirdelaartduNo

& y font les ecsp sherbcufs,& pleines d plantes propres auxmedcamesu

la part quitourne au Midycniaride,fe:chc& fort icrile, & fur toututirant aufommet

du montqui eftfai& en rond,conmele moufle d'vn chapeau:au plushaultcoupe.

de laquelley a vn Ch leO tous lesansà certainjour, que je pente ftreâ lamy

Aouftous les Calloiersvonten procefflon. y yfaire leruice. Ce qui-mc fit plus

csbahir, 'ett que par-la montaigne nous trouuions des rui&aux, ou nous.prenn

c desCancres, reffeiblans oz E ciffes, maiscincor demeileur goui: & en f.

Calloiersenleur Carefm , pource qu'ils ne mangent point.chofg qui ayt fang C u

auIiob(eruent Ics lais & païfanspartoutelaGrce, tant ils font feuersb teun

de linftitution ancienn e l'E life. Ils echangentOliscs, rangs,. fi

très chofes auec du bled, quesmarchansapportent, oul'achetenta bcusdenî0

cptans:carilsont pcu e fromépour leurnuiturC.,Et oYa quant au inM
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& Religieux qui y viuent,defquelstout le rcle des Moynes de cuant prennent exem
pledc vie,& les ont en grande reputation: tellement que fi vn Calloier dce Môt vatcnirailleursfclô qu'il plaifaux Patriarchesil ctplusefimé& honoré q tout autre
Icme fuis laiffé dirque pluficurs Turcsvontfcreuemc ntauxMonaRresdcesp
urcsgcns,& leur font du bien:& çelsne font Mahometans que par fantafie.Vn Moyne
qui vint au mont Siai aucc mey,honime digne defoy,m'affeuraauoir ouy dire àa
autre Religieux Grec (mort1y auoit quelques vingt fept ans, aagé de fix vingts trois
ans) qu'il auoit veu fecrettement l'Emperettr Baiazet, fils de celuy qui print Conftan
tinoplefair forn oraifonen cc mont,lequl-Scigneur auhnofna au Superintendant desMoynes;plufieurs Reliques & ornemés d'Eglife,quefon pere auoite de laprinfe de
ceftevillcEtd celanefefaulteftóner,veu qu'ilen chuoyaaufliau Pape Innocent hui.
&eme,GcneuoIs,par vn ficn Bafchanommé Capizibafcha. Abrahimbacha Corfien,
du Chafleau nommé Parga, que le grand Turc de mon temps fit eftrangler, don noit
touslesans aces pauures Bons-hommes la valleur de plus de mille ducats. Feu Barbe-
rouffe leur donna auli vne fois la defpouilled'vn NauireMaltois. le vous ay cy def-
fusdeclaréles Prouinces & paisaufquéls les Patriarches de Grece ont p.uilfance de c-..mandernoh pascomme chefs de toute l'ordreGregoif,veu qu'il y avn Archeueque
d'Ocrida,pais dela Bulgarie,ou Scruie,que le vulgaire nomme la Vallonne,quiec-
me Pape& Superintendant ur tous les Patriarchesayant puiffance, fuyuant leurs an-
ciens Conciles & Synodes,deporterMitrcs.Ce que les quatre Patriarches,Euefquesne
Archeuefques,ne portent rnais,& encores moins de Croces. Et pour marque & diffe-
rence des autres de tout le Clcrgé,luy a eflé permis,& permet on, lors qu'il figne quel.ques pruileges ou facultez de leur Eglifede ligner d'encre verte,qu'ils appellnt Mela-
gni,l où les utrcstfent d'cre noire pour leur feing -Sur ce propos fauli noterïque lesGrecs &Artnenins obfietuent la façon d'eferire des Latifs:là outouteslesautresnati6s
telles qu'elles foient,comme Arabes,Turcs,Perfiens,Scythes,MoresNefonoés,&Chal-J k
deenscommencentà former leurs kettres,au lieu où nous finiffons hoz-lignes, imitans qrtct,.-
les Hcbreux:horfmisquelques Syriens, qui fe tiennent vers la Mefopotamie: lefquels "
ont vne autre façon deferirecommençant au hault,& finiftint au bas,n'ayansleursli-
gnes de longueur plusqu'vn mot en peult emporter.Ce qu'ilsontapprins 1 omm ie-

nie, des GiapanoisIndiens, qui difent auoir eu les premiers lvfage des lettres In-
diennes.Et dja ce pauure peuplcque leur façon d'efcrire cfitplus anciennequetoutes
les autres qu'on leur pourroit alleguer:& que ceux qui font au cótraire d'eux, font fans
iugementaucun:Leurraifoneft,fçauoir, que tout aini que l'homme va latele haulie
eleuceles pieds en basaufli fault il tirer fon efcriture du haut en bas.Laquellemanic
rede faire ont apprins d'eu, les peuples des Royaumes de Diapes,Narpcs, & Cyaldes)
qui ont ellé les premiers enuoyez pour habiter & peuplr le Royaume do Cambalu,
qui.lorscftoit deferr & fans habitation . Aurefeifçay bien qu'autrefois ievous a
ampleent ifcouru dela Greceen mon hifloirede Lcuant: entre autres chofes que
quelques fc&aires des anciens Grecs ne croyent point de Pwrgatoirei mais mieflt plus
aplementinformé à quelques Euefi.ues c Preflrcs,de leur perfuafionils m'ont cou-fde yen auoirvnqu'ilsappellé e langue vulgaire Pyrcatatyrion:aures le nom
ment Chenophylacion,&les Chreftiens Nefloriens & MefopotamienGehaer:& ne me,lCpouuoientnomerenautr n guequ'enlaleur ,difansqucl'amecflanr fepareed '
Corpsellene va pas droi& en Paradisains en vn lieu depéut, pour icele eftre purefela mifericorde du Tout-.puifft.

XX X i.



Comographie V uerfelle
Du paysBde T. CE, c prefint ROMANIr, 9 dinNful1 Fcd&leR

e~ d lMonnoye ds Turcs.

.CJAP XV.

Hl A c E efi rcnortmeede toute antiquitc, qu i pcudeProàin.
ces cn Europe, qui la furgafefint en renom, &moins cn grandeur & c-

Re~ ndue laquellc ciciporte en ccftc façon.A l'Oricntcllecf borne
de la mer Mailr, ou pont Euxin, &du Propontide oudeftroif dc
Conflantinopic:Vers UQccidcnti clîca la Myfic fuperieure, à prefent
nbmmec eruie,&celle partie de Ma:cdone,qui ct cmbraffcedumôt

c:A Midyde a la mer Egee,& Archipelague,qui cil du coflé dcGallipoly: 8c

auýortlfes bornes & aboutiffans font le Danubc,& la Mye inferieurequi à prefent

cilnomnmce Bulgaric.Et comme acunslcuffntnommecÇrcce,à caufc quec'eQcom.

mie c propre patrimoine des EmpereursdcGrccauffien yailqu lont nommecTur-

quic, pource.qu'à prfent e le feiour & demeure ordinaire des Royf& Monarques
de Turquic.Or cCc region ayant telle dfiédue que ie voUS ay difau fçauoir là cau-

fc de fon nom ancicn,& decclu quc maintenant elle porte.Aucommencementqud-
le fut habirce,clle eut à om Arfd'vn Ry,quiy mena des gs pour la peupler, lcquci

.ce nfut pcre de Thrax & d'Edonie:quicaufa que ces deux enfans partagerent leurhentage.
rL'aifné'donna le nom deThrace àccpaisl&lautrevncparticdnle nom d'Edonic:

Puis ut ce païs nommé Emonie,du mont Eme,quient en iceluy: & Bificnied'vn Lac

famcux,ou du Roy Biton,quiregna fur les Thraciens , Mais toufiours demeura lan.

cienne appellàtiQri du fecód Roy,& ne peut on faire oublier le nom de Thace, lcqucl
duré iufqu es noretmps.D'autres difentuc cenom deThrace n'aceimpoféd

Royou aLre h6me, ains pourTafpreté & difculté de la terre, où faifoit mauais paf

fcrtantpourcc qu'elle e montaigneufec &ésvallonsmrpagcufe, àcaufedescftangs&

paluzqn-auIli porce quc les hommes detoute memoire y ont efécruels &malacco-

ables:qu i efloi cau feque combien que la Thrace foit en Grecefi eil-ce que les Grtcs

luy donnoicnt nom dc Barbaric.Maisaifons ce propos,& fçachôs pourquoy ce pats

porte le nom de Romani.1 n'c aucunquii nore qu'en an dc grace huiâ cens&

neuf,comme lEm pid'Orient fuil feparé de c uy d'Occidentefant Chade icGrd

aidEmpcreur à Romes Grecsfafchcz d'auoir perdu t tiltre de Chefs de Rome,d6

ncrentce nm à cele Prouince, fin qu'auec iceluy ils femblafhent reteir qulquecho
eéde lanaicair de l'ancien Empirc:&a continué ce nom ifques au our prefent. Etne

fault cdfimerque ç'ayent cRé les Thrcs quily ay&t ollé lenom de Thtace, & baillécc-

luyde Romanie:car deuant qu'ils c ntrafent en EuropelaRomale portoitcetiltrC

auoit lai l cuy de Thrace. Or paffoirosutre& vcnonsladeferi tin partuculicr

decc p'ïs,& mcfnicment dece qui cl voffinla cr,affauoirâ lArchipelague.ll vous

fouuicntqu'aux chapitres precedens ie vousày di&quele flcuuc Nefo,qui maintcnat

sappelle Nefoe c l c4uifepare Macedone d'acc la Romanieou Thrace. Il fort

du mont combre,qui CR en Scrie>en fin s'cftant efpandu para dTrace,ùaredre

cii mer,v isàvisdcrlflcdcThaffo.Paffé ce cucdanslegoulfedeCaridie eitAfprO

fcgui jadis fut nonmee Abdère,& depud Clazomene par des Grecs d'Afic, quiyvin

denubitcr.Elle el êncores affcz blle, cù repairent pluflears. archandsluif.PU

dfua fperofc an Lac ncmméBinonieans lequel entrenlt dtui peýtcsn-

icrcs venans du mont Pdidede la part du Nort: & fuytaàt la co1c,tronuczma*

que,iadisnommcMaron Orthogoree arlaqudlcpafc enten mercfcuC
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llc:& s'y trouue de bon 'n, quie cr du païs:t c dce colé qu'efl lcmont

lare où jadis fe tenoit&hifoit fes vcrsOrphce, natifde elle Thraciennc Prouin- Orirece& eeftteflmontairnc abondanteen yignoble:dequoy les Grecs fepreualent,& Pres
Turcs en font leur profit,& en mangentl aifins,quils con6lent:carili font fort bôs
&fauoureux.Celfut làù ks femmcs,qri habitient le long du leu u Hebre,à rcfcnt
nomme Marize, occirent ce Poteancien ,qui viuoit l'an du monde deux mil fix cens
nonante huiâ. Hebre fort du mont Othrifare,du côfé de Philippopoli, & courat le
pais ou ea Adrianopoli, f vient en fin rendre en mer par deux bouches pres d'Eno
petit village fur la rharine,cflant en fon-emboucheure à cinqute trois degrez nulle mi
nutedelongiude,quarantc & vil degrétrentc minutes de latitude &cilcefle riuiere
engroffeedetrois ou quatregráds fleuucscls que font Leagrediâ AgriancThcace,&
l'Arifle, defquels le Theace cil rendu fi clair & fi plaifapt, que ie ne penfe auoiramaisbeucau plus gracicue. Ic fuz fu-rle licuad'où il fort,quienvn petit coftau tout char
g defontaincs, partie defquelles font chaudcs,& autres froides & ne penfant pointtrouucr aucune antiquité en leu fiefarté&'folitaire, cis néantmis vnegrahde Co-
óne,brifecparlemilieu, pofe tr le lieumemeoù l l fource de ce fluue:& quo
qud efuft efcrite,fi n'cn peux-ic tirer autre hofeque cs mots en fubflance, D A R I E
FIL S D E H s -r A s Es : qui.mc fai& penfer, quece koy fit li pofcrcefeneColomic4r.-
neylorsqu'il faifoit fon voyagecontre les Scythes,leque viuoit l'aù du monde trois
nuitrts censquarante & vnauantlà natiuitédenoffre Seigneur.cinq censvingt & r'an.Rcucnons au fleuue Marize Apres qu'on l'a paffé,ferrouue la ville d'Eno, reinarc
fonnoniancicn,laquellecpof e vîsý isdc iditédeSimothrac,& fut auflijadisn-
mec Polyobrie.Ce fùt là,où Poly#dotefils de Priamayit-eté occis pa:le kg" de Th ra
cefut cntrré.Aprcsfec v oit le flcuuc Melanc,qui fignifieNoir lequel fai& le commen-rement delaPeninfule,dans leàgulfe di& du nom de iefleuuqui entre en mcr, non
loin delaville de Candrie, & defcend es monts tirans au Ñort qui ne font gucre cf-
longnez de la ville d'Adianopoli: & gilcefte bouche de fleuuecinquante trois de-greztre teminutcs de longitude ,quarantc.& vi degrétrenteminùgesdelaitude. Or
þiainsceae Peninfule,& tout>legoulfccn kremier lieu voyons le fleuuc, queclgens
du pais appcllét Staphidaqui fepare les dcux rouinccs par de fus Mefembri.cLa pe-
nuere ville Thraciéne decccolé Qc Anchyal,dui fut iadis baiic,a afi g on tient, par
Sardanapale Roy des Affyriens:& fuytiantlaco evoyezvne ville riïnccneancrmoins
prefqueiouteclofcde mer.Lcs Anciens lanommbcnt Apollonie,i à prefent on l'ap.-pell Sixopoli, toute laregion Sagare,qui eflres ç e & boie,o')e miel &hire
font atrcfbon cot«pepour 1'abód cqui fl e. Encob vç , us deheu
deBains, &Vafesdemarbre,plus nds qucu àquifcruoin àlvfagedccu
qui Fy baignoient.Car il y auoit des eaux chau'dcs,qui gueriffoientr ffluficurs maladies:
mais la fource en cfi perduciApres t uczl Promtoire Cetifir, ou le temps pa eut

ne belle & grande fortereffe, infl u' eult iuger'par les fonde ns larges & pro.fonds,& par les pierres grandesongues largès,qui fontncor là cee demolii.
Ainfi courallong de cele mer Noire,ll'ffez deuxou trois petits lieux ruinez,& ve
nez au Cap ThÎnnias, aut pieds & racine duquel flGatopoli,qi aucommeneeng
fidifOit Andriacà:& gi uà cinq-ante cindegez cirquae minutes deJngitudu a.

lte quatredegiez nllennute delatitude:& là lacode fafchcufe,où y â vnortr,
qu'onappelle Lide Alniedezzeoù les N uiresy abordans êc mctt tg erand dangceràatI on po;li, où iadis Mhtmet fecpdquiprinrconffati le,f fioi batfre de

aq c lc Sgneur fe voan aifibe la Grece, fit er ndigene-
alenulaciu dy d've I ad enirplus descfcuz,ncpieê do ne dar g 'ntd
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Empereur Grec Conflantin qu'il auoit vaincu,fai& mourir,& prinhfavilleRoyale

de con LRantinople, ains apporter dc toutes parts les monnoyes vicile & modrnes,

pour lafairc battre & forger à fa marquc:mewmes la mónoye,dc laquelle il vfoit anypl.
auant que iouir de l'EmpirecommeChequins d'or,Afgres &Medinsfur peine decó.

fifcation defdiacs picces.Cc qui fut faia, & fit fairc nouellcmonnoye, s laqud e

" n'y auoit autre chofe c(crit, finon certaines lettres Arabefques, la ou-citoit le nomde

l'Empereur,& de l'autrc çofté y auoit en mcfmes lettres le nom dc Diu,ou dc quccun
dclcurs Propheres.Cc que depuis ils ont toufiours obferué à forger marquer ladiàe

monnoye.En c colRéhabitoient iadis les Sithonicns,en vne haulte ontaigne voifi-

nedelamcr:Puis vous vnc Sagnare, qui cf vn ficuue &ville de ettncnom furie

Bofph ore de Thrace:& de là au Promontoire de Philce, qui fut iad*s vnc Coloniedes

Bithynicns,lià enuoyce par.le Roy des Perfes: & gift à cinquante cin degrez trentefi

minutes de longitudequarante troisdegrcz trente minutes de lafitude:& c-cL dececo

féquefinc la merMaiour,dela part dc l'Europc.Pres dc StagnarecR la ville deDorco

loin de Con flitinople vnc bonne iournce:& vault mieux y aller par terre que par wer,
à cau fc que les courantes font telles en ces lieux & endroids,pôurtant dcrochers,qu'il

caf plus fupportable de paffer les montamgnes,qu'aller hazarder fa vie. Dorcon e clos

d'eau douce d'vn Lacde trois coflëz:& quand lamer efien fahaulteur,clle lencloflde

l'autre,& tn fai& vne Iflc.Apres cecy latmers'efpand,& fai& diuers feins,& ci enmbla.

ble vnc corne de crf.Entre les Ifles Cyances,& lc Promótoire nommé Chryfaera,eft
la ville de Plinopoli, qu'aucuns ont penfé quecefuit fiegeKoyal dePlineç , Roy de
Thrace. Quant à Nicopoliie vous ay di&,qu'ellceft à prcfcntruncc:dont ceftgrand
dommage,attendu quele païsef beau,& arroufé delariuierede Nefus qui vient des

montaignesde Paralie, & fai& v:grand Lacn'otmé de ceux du pais Zorocy, & ds
Turcs Biflophnal.Outre ledia Lac cf la ville dcMihonie. Lon a defcouuert depuis

quarant anslafepulture du plus do&c hôme qui utiamai au m&lc pourlaGeome

triefçauoir d'Euclidc Megaraufié,qui mourut (ome cmce tiennetles Hinoires des

Grccs anciés de ce pas là) en ladi&e ville de Mahoneil iforilfoit du tempsd Ariip-
pc& Hermogenes, & dcZcnophile, celuyqui inuenta la Muliqueaux Grecs, lequel

efcut ci Chalicdoin ce cinq ans,fans (cntir mal ne dôulduruanpefusChriqua-
tre ccns vingt deux ans .:& au tempsque laivilHcracîie fut fon e. Vn Beglierbei

Turc fit faire vne muraille pItour de ladi&c fcpulturt,pour la conferuer & maintenir:

mais Ion malfrcura, que c'cfoit par le commandement de Sultan Sole.1nn dernier de-

cdé.L..esMaronicnsont cfimezauoirle Tombeaîd'ucldeais àlafin ils ont fcat

le contraire. l Mourut aag de foixanteneuf ans fcpt mois dixfcpt iours, cornmelon

rounc par efcri conte quelque vieille Pierrc , yofce au,:icu de fa fepultre.
LesGrcs me fçauOient bien dire,que les Latins ont ort peu de fseuures, & qule.

rincipal ei entre curs mains: mfmes que leur Patriarchede Canrantiople ena de

trcsbcau liures:pareillemen: d'autresceuures d'Homere,Pindare,Xnophon& d'au

tcs,quiiamaisn'ont c é mires cn lumiereny commumiquees au Lat ns,commeind

gncs'difoient.îîsie telsthrcfors & richefes.Paffé doncqu'on acc pais,trantauSuO
voit le Reuue Bathimias, & celuy qu'on iorâmcidaras, lefquelsviennent du Norta

lER,depuis les haulks monts qui fe arent la Myfie d'aucc la Thrace, & fefcoulent in

r pa defouzl grand villchef del Thrace, gifant à cinquante cinq dcrztrcfltC

inutes de longitude,quarante deux degre cinquantefi: minutes delatitude. -Apre'

cfquells emboucheureslameaen fefargifant/ansfaire fein ne goulfe COqU

eu ques à ce que de rechef elle c rend c(lroic pres de Zlembric villeforit anciCnne

bafRie fur la mer,prcfquc cnforme d'ifle,mais aflife fur vo rochcr.On y evot cnCOT9 ici
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ruines d'vn Theatre,drefédés Ic temps que les Grecs efoient en voguc: &ce qui rel
efitout de marbre blanc, où touflours fetro:ucquelque a -gquite cequed qe qe auqmecomm.ne Medaliesdetoute peceede metal,& mille gentilefecs de Vafes de cuyure & al baflre:qui mc faitcroire, que ça efté quelque grand chofe: mais les marbres ont efl de mon temps tous
tranfporteà Confiantinople.Et moins n'en dis-ie de Perinthe, par f oaqu e pat
lefleuue Ariqui vient du mont Hemlo, & gi en Con emboucheure.cinquanre qua-tredegrez cinquante minum de longitude, quarante deux dcgrez vingt ncufminutesdelatitude-:& lenio mmcntà prercnt ceux du pais Cbioreicb, dvn no q n reetnr
rien de la douccurGrecque. Paffant outrevénez à Bfantha, u prcfent on nommeRodofle& delà à Macrotiqtqui fignifie Longuemuraillequieft vn beau Promon.toire:& plus basenfuytvn rply que faiala mer, où Ion voit vn roch fort hault &fur iceluy quelques bien ancienes martrcs. Apres, fur la fin du Promontoire Ma-crotnque cil la ville de Pauindciadis Pa&ie: & c'ea là que commencent lesangoiffes
de l'Hellefpont, qu'on nomme defroiâ de Gallipoli, où font les villes de SefltGallipolitn Europeoppofeesà Lampfaue& Abyde, qui font en Afie, nommees desTurcs Ogar c4far -Orce qui eft de terre depuis Pauindç tirant à l'Ef ,eûfai& tout*peninfule,ayant l'eauë detous collez, forsquedela part du Nort: &a premiere villedcce Chcrfoncfe eilLyfimachie,nómecauifi à prcfcnt Ellmilicpourc qeille rurvit,.ttt
l'îlhme & efirecitfure de terrequi empefche que cetecontrce nfoit vne 1e arf&.Le pass y cft bcau,plaiant & frctilautit ou plus qu'autrequi (oit cn toute la thra-ce, &sy trouue diuerfitédeSimples, quc les Medecins luifs fçauent trcsbien a ueaumalades:cntreautres vn,qu ils nomment Arifméne',& des anciG
SesfEillsrefemblenceles deîaFeucher que ceux decefl Prouince nommentaIi Arabes Pa h,&les Syriens e«p. La racin e ele herbe citant bou.ýluef propre pour fcpurger,autatqùemcil leure Rhcu barbes.ite-lon çauroit trou
uer.Il ne ferrouue entre cesGrecsvn feu iardin, pù il neT.e voye abondance de Sauge,dclaquellcvfent pluficurs Anciens d'cntr'eux, tout ainfi que Ion fai& de lOzeiltepar.dat: lanommet EIiqhaoautres luy donnent autre nom.Sc trouueaufi ulaxde la Buglofc fort largc,de laquelle ilsv(ent en 1e~r poaeqels ancies Grcs onommoient&J'ircio &des Chourzqu'ils nomment Lana
u cqus di icus deGallipolilaquelet ilainfi dic dcl'Epercur Caligule quie

fut lé fondateur, &qui regnoit enuiron l'an de grace quarante fAui quand i eois
veisedansla maion d'vn luifvneimage de flronze,rapportantceflEmpercurau na-e ecnfantlafaircfondrea tcd'autrcs rrreaux poutfsaafrcs,commordinairent ils font: mefnicsdegrofcsSt Sucs,qui vienncnt rouuententre leursnlains,qu'ilsachetent des Efclauesqui font lcsfQndemens detous ba-
ûimmsant dieM (quees, 'auresedificesAt les ont pour peu dechofe. Oàlbienaduiemonro qu'il eit homme Farouche & fanguinaire, ayant vn vifagelegn,lement ecourtles cheuux rares &les yeux enfoncez au vifage le veisa
vaucPtre dans In murcontenant telleinfcripgion:

C. CA. 1 ;4P. AV GvxST.. . syI NoM 11 1( I tres eaIs4y &V droRi. V , l -IS FVND MrNT A CIT. <waaN 0 N D. Vil.- Xcil. NON. yl a.

efdeGll& m & archande, a caufe que tos marchans ordent, & auti queruc«deGallipoli fonrordiajremàentenConraninopl e. Apresvou voye Sdequ
ani r plCa i -o dd oute 1aneoj upfalIige 7dm-
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qe fi minutes de longitudc,quarante & vn degré quin-

uantc qudlatde.cqan relong de la marncevncz au PromnontoireMa-
cuqnt s du afgann fic& en l region où futiadis afffe Troye.Puis paf-

fez a is a igcc qui f elafin dece chrfonefe & PennfuleLaqudle

czant ainfi cfpluchc rivoyoOS le plat.pais (car il cft faifon) icqueliadiscfloit diafribué
yan ai ucce, maintenant obeiffant au Turc,cR fouz la charge d'vn Bafcha,
en c iouucrncemens ls ecmmandes,& oùle Seigneur ne met point homme qui ne

&c .des piecels p us rd faten sguident en ceft endroit.

foit bien fort Con fauoriýt.Les montaign es donc faul u os udn ncefedot
it bieno fort mon c n Lac d grande endue nommé Prafs, lequel dónenom

Sze qui luy cf voifinelaqulic ce Lac enuironne de tous cofez: & n'yycult on
avnerl que p y c Et c'cft de là que Ion paffe cn Macedone, quicaufoit iadisaux

Thracicnsdc bafr ce u,& y facriher: naslctout cftà prefenten ruine: carlicTurc

ne t;'nt point fortercf s ce fi n'cft és lieux qui luy font ccffaires, & prslesfronti-

cs: e Uyfafcc d'employer les hommesen vain, & de faire dcfpenfc fuprfluc,com-

m dc tenir garnifon au milieu d m p là où il (cfCnt bien borné, & les lacesdesli-

me d ni grnifoPes le mont Emo cfi Ncopoli , qui gar e encor fon

e no k le.pais d'ai cntour,& fut bafticpar Traian Empercur, ayant vaincu les Sarma-

tes:alicc motfi nificvilldcviâoirc. Les habitans font tous Paeurs,& vient

pour le Plus dlaiâagc,& chair dleur bcfail,& font rudes & malcourtois,rdfefntas

le.nturl dela montaigne. ils.font aufli fort iniuriui & blafphemateurs,tafthom-

en es que nfanscomme ont paaigllement tous les autres Grecs, lefqucis iurnt

sdfemes qu fnsdccs mots: pç uar c'cf à dire Par ma foy: tro4é

di u: n Xire n ,v ardh if t s: M auditfois t m a& autresfem blablesblafphc.
Sm.Diu ragi n dC l r ott pareffeux menteurs, fuperbes, vicieux,

M es. ananaeciont r ifabl ( ersprincesenrangers: de fort

g ncqu'il ns'y a auiourd'uiy aucu n tuiofaft dire auoir vn pied de terrc poure

difpoer à fa volonté,commeils fi le ps P

trcs Chrefiens OrientLC splusriéhes Gresportei ocu'

corrfpondasa ccluy de leur scigneurfoit les Vcniionso -le seurcar le menu fn

pl reint encores fon antiquité.Etoutenfifilsois hbipl

ils en langage, ncores qu'ils parl tou e Gre vu gaire: ts us

gamment uc les atres: cotmeil (e peuh >con&noiftrc de Can:atots, qui otpue

ents &eappre t plus duGec lieral, u lesCypriot ant àleursvtenfil5
dcmefnsc,ils pon p s ont aucuns li&s de plumeains fclment

f des Mages Eant ecompm de lai uis mttnt fui dexo

t roi"saiz pourleurcoucher. Lcurstablesfo or afs uc tfans napp,

Gr. Ils mari cnt fort hlRiumu cncement, & cur coifumdbor 1

rengtten r autre: ccuy-l enucnreuz pour mal ppnsqu

Proit tcl odre cn bcuuant. Aufli font ils fdotgrandsyUtçpgt nes'rnan

autrcs à boi-cdifans en eur langue 'nophau, l oyc bo :CC

faifant s'entr'accolent, & touchent aa derlvn autre pisapr

tnlr t à leur cflomach. Volontiers le plusgr u

ux tientle ateu au vinduquel il vçrfe aux res dedans e es

v uiden'gaillardcmënt à chacun coup tcar is ementqu c ifdt echédcrnlaiftc

rePcc: comme aufli pglfieurs d'eux difengelrcynechofe fort odipeu du cxe lue demcud
Su das le v inrii ilon càlataune en aqu

Mc ouucnt cftntvon jour cn l a maifon ' «Vïpn ReÇc , uiýn piaoîù nUi1î,4-
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ner, lorsque ienepenfoisqu'fairebonncchere, furuint vn autre Pref qui d
monarotira acontenance auoirbeu autrechofcquedcl'cauë: lequel m'appe.eeant
ereefranger, &lugeant, peul eftrepour me voir aucc (on compaignon, ue c " r
Rois Preltre, me (alua en fa langue, difant: Calamerafrango,Papa vfiu?c'c àdire r
Bon our Franc (car ainfi apellent ils tous les Latins) es tu Preare>? Auquclic fisre(ponfequcnon, & que ia a Dieu ne plcuft que je le uffcpour eRre marié comme
eux, & quecen'eLloit la loy de Dieu. Alors il mecommençaà regarder de trauers
& maiuais l & medire en colerec mé ka ké anthrojpdeniffiaxios na fi, aphor f
men rlke i Papideffuopou erfuntmpandria ton Papadon: c'efl dire Vamefehant
hiomme, tu n'es dignedel cflrc: tu esexcommunié, &tous tesPapes, quiont auflidefendu le mariage des Preres & Diacres. Lors celuy qui m'auoit mené en (on ho
fiel, homme af&ez debonnaire,& qui voyoit quecegalland m'iniurioit àtort, lu'
diaecs mots, 4enpißffen iloßou didoflocephali: Si ie prens vn.baflon,ie eten don-
neray fur latee. Voylaes moeurscorrompues decesGrecs,& leurslafciuetez, quiontcàécaufccertes de leur ruin& perdition, & n'ont iaaisprofpcrédepuisqu'ils
ont laifé l'obeiflaànce del'Eglife Latine, comme ailleurs ie vous ay di. Or pour re.-
ueniramon prop os, ccfle ville de Nicopoli gi.f à cinquante deux degrez trentc mi.nutes de longitude, quarante trois degrez trente minutes de latitude. Suuant ccfle
montagne au Nort, on trouue Stonaute , & Valle, deux villages', toùs pleins auffi
dePafeurs, & de fins volleurs & brigands, fils vous attrapent -à leuraduantag. ar
quant&,quant voyez lemontRhodop iieqTii¯ies plus baultsdetoute la ThIra. le sni
ce, &leplus renommé, à cau e d'Orphee qui fy retir le plus fouent, & qui fut
ainfinomméd'vne*Royne deThrace, qui y fut cntenrre. Autrefoisi'Grecs l'appel-oientctWilrini,du nom d'vn Roy, misunômbre des Sains, quigia dans vne E-
glifeBulgarienne. C'acféle Prince, quia fài& batir plus d'Eglifes en fon temps que
nul autre de Grece. D'aupres cenle niontaigne fut atifue vneCourtifaime portant le
nom du mont, laquelle fit fi grand amas dagent àla fueur de Con corps (nc
uant que les grands Seigneurs & riches) qu'elle &tbaflirvnegrand Pyranide à fespropres defpensoù elle fut enterree apres <a mort. Apres Rhodopc en le mont Pan.
gee oùlesGrecs tiennent que fut jadis bafy le premier Autel qu'on vt en Grece, &'

queecfutluppitermerCmequile drefL & y facrifiaau Ciel, fans recognoiffance acunedeDieuefrange- & decemont fortentcesdeuxfleuues, qui ferendendent encr
fouzConlaatinople, le renie de ce païs elant infertil mal plaifànt & raboteux, &aufli pre(que tout (olitaire. Lon laif1T en arrierela ville d'Andropiosles Iu'fs'& Grecs
delaquelleconduifenrtous ceur qui vont pardelà pour defcouurirleaniquitez, au ar
pied vne haultemontaigne, où ils leur monRrent la Sepulture de Paufaniasi-o- P
ienilequelmourwren la villed'Eginon ,non loin deThebesen Grece. ie fçay bienquil ae d auresqui ont porte mermenom mais cefly-cy les a tousexcedez en
taüoir.Eflnten Conalantinople, Ierecouuray vn petit liurcen Grec vulgaire,intitu-

,Ledifcorsde Paufanias des chofes Artiquelequel vn Turcnatifde la Moree,qu
auoinautdoisd meuré e France,m'aydat i aduire en noAre la gue, & Jequcl iefpe.
ebientoffmet enIumieré.Enemhle vnautrepcet a raiédesantiquit czdesville

deGrece,c par qui elles ont elé baffies.
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CHAP. XVI.

IN S 1 fault rcuenir au mont Eme, 8 aux peuples voifns a aontai-
gnedi&e Rhodope, lefquels font detouttemps des plusfuricu&
vaillans de toute la Th race, lfuelsont efié lepspremiers inuteurs,

detirer le fer des entrailles de la terre.,Mais celuy qui luy aolélavo-

gue,'enf la ville nommée San ar o,là oùi tlagrand'.minieredefr
& u Turc,& les plus belles forges de laGrece, oùe f.ont tous& chaciis

es ferremens & outils de leurs manouuriers, comme CharpentiersMenufiers groffes

chefnes de feranchresbandes pour les Galleres, GalliósSNauires,& autres vaifîcauz de

S vit en cc endroi& forccEfclauesqui font des fers de chemauxferrurcsdoux

ch. i autres quitraaillent aux mines. En ce paislà fontles belles Efcuyries da

grand Seigneur, pour les beaux ra"sa yuifont,€ pour lafertilité du pais. Sur

ccRc montaigne Rhodope fui iadis laville d'Arfe,delaquellelariuiere par moy iano.

m orte le nom,iaçoit quela ville foit prefque touteen ruine: & felon icelle nuier

trouuczPlódin,iadisPlotinopoli,du nom de la frmme d'Adrian Empereur:Puis tour

nan auMidy,vers leeuuc Mee,voycz vneautreNicopoli,banic audfi par.Traun:

mais ilne fy voit quela feuteruïne des fondeens : paantoutre vers lesmonts, le

païs e mal plifan«t&difficleIapIler,àë auedesdeitasd'es montaignes:Et fdM

c eeafpretédechemin le long du mont Rhodopenmm feii

àPhilippopolivillebaRicentrelefufdia fg ge &le mont Eme, a >emquantdu

degrez trente minutes de longitd, quarate deux degrezquarateclnqumnutes
titud.Eån cecgai eSc yhes y entrans,oçecirenteent mnåthommes unefaid

penfer que c'caoit quelquegrande chofe. Elle eft encor belle,grande n& e z rich;ou

na pas long tcm ps,affauoir enuiron an mi cinqcensquarante ciqan qu'on oi.
qcîques fondemens demaifon , fuï trouueegrandequantitédemedallesd'ora d't.

ent u-on ortaen Conflantinople, lefquelles eient prcfque toutes dePhilippe,

slRoy Maced onicn,pcrcdu 'grand Alexandre. Carés fondees dsvilles adison ie .

toit pluficu rs piccesdela monoye des Princes qilesfaifoié balir,tant pour mmoi-

re &recongnoiffarnetellcliberalité qu'au pource d'ilselimoientqueecla or-

teroii heur aux futurs Citoyens de telles !lles.Vn an & emyou enuironqueefs t

rié au païs de Greceaffezprès de la ville de Philippopoii, vn Pont, fouz eque pae
lariiere d'Hebrus,cheut par terre.Qelques moisaprCs,ls Pelichursdupas fouillis

entredeulxarches, pourvoir d'où cioitvenuelafau te de tellecçheute, tro uercntcn-

tre deu gro fes pierres plus d'vn boiffeau demedallesdor,d'agenta decyure,d&e

quelles i'en a pporté en France hui: entre autres fi d'argent, fçauoîr,troisdA

gosstrois d'Hercules, de la grandeur d'vn doubleDucat
Me ie ,quifurent oncques forgeesen Grede¢îEn troisd'icelles choitcf0igiétIdi&

Hé 'ules d'n c è,apy tout nud fur fa maffi a&la' peau dvnLyon flir.fonbras
H ati Vil apar uu.c

Diadmn ioient iadis les Anciens donné la Maffue &la peau de Lyon a
Hercules: difans que auec ces armes il auoit vaincu les Monhres,& qucM

ue fig ioi rdence a aufli fa nudité ,vertu qui ne dmandegoieles
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Es autres do treprfcentéAntigonus tôdit debotd'vn tofié, tenit en tmain drde vne Targe,n& en autre vil Fouldreauei (on n6 efcrità 'entour en lettres Grec.
ques:& aureners#ne Teteauec deux cornes au deftus: & derquelles medalksle'Ous ay bien voulu icy reprefenterlepourtrai&. Cef Anigonus apres lamore

P f.Cter putrt

d'Ak andr eut en partage le païs de Phrygie,& hui& ansapres il fur entier pofferfeurdes principales villes de lAfie, où il regna dixhui& ans v-ze mois començant
en l'an d. mOde trois mil lix cens quaràte cinq, auant la natiuité de noftré Seineurtrois cens dixfept ans.Il fit beaucoup de maux à ceux qui auoié& eflé fes c-paignonsduviuit d'Alcxandre,&les chaffde leur terre,& rauit tous leurs biens mais ilaifutvaincu ar Cafsder & Lifyiachus,& mourut d'vn coup defdefchequilreccuitn labatail eau deffis de foreille, Le luifqui me deliura ces medalles o dr
gentauoit fait dorerla plus grand part d'icellespenfant mieux fe!desfaire: mais iene voulus onques predre des dores, qu'vne feule de Philippe, pere du grád Alexã-dre vne petite dole dcuyure;dedempieddelong fentát fort Con"an!iquite:. ld.Irouî-Me fut dcrobee a Malte, depuis donnec au Grand-maiLire qui eloit Efpaignoll
quel;conme ia fccu depuis,lenuoya au feu Empereur Charles l quint.je ne veux roublier avous irequentrel ville de lgpopoli, & vn village nmé hodope,quiporte-le-nom de la montaigne cy deuant dite, ie veis au fomniet d'vnm6taignett
vneFigure de Roche, faiate naturellement fans indu rie d'h me, laquelle (a la co- nà.te on nueroit Porele ra ourtra àde la Vierge Mere de Dieutenant v en- 1 rtentre ene dis icy c of.quine foit veritable&, que þlufieurs autresneayent Veu aufli bege moy: commele Seigneur René du Voyer,Vicomte de Paul-myykquel ruenant de Conflantinoplek d'autres endroits de la Crece,a veu icelle
iontaigne auec telle nerueille denature, & pluficursautre chofes remarquablesar lrecerche qu'il cn afàite.Au refeen laville de P>ilspopli,palela riuiereWa
ifort laree &Àgerecà quelques endroits,& viefafourcedesm6taignesde
sc . De c. vilf le ý on1 vienta 4dnanopoli;laqùlle fut radis nómee Muji4dane,a

isOri.& enin le bon Empereur Adrianant tombé en quelque defuoyemr"ý.de ns n aretiraýâ caufeque les Dui ns uy auoi& di.ueourguerir illu falloi
& fçachant qc'es t Ore iecongneut qu'ilcoit en la maifon qu'il cerchoi

pQurce qu'Orcene fils d'Agamemnon en efioit le bafliffcur, lequelauoit tuéfamere:&ihillaugmenta & enrichit& lanomma de Con nomn c4drianopoli, enüuiron l'and'grace C'& vighui&: npril îuto que Pbihppopoli: & aêNAé d tel
ur &ri e e lTurcs qui e t ent en

pas, drelferent in fš roy antiquilie fuhfent faits maillres de Conflitiayant de pac entre ces deux villes quelques trentecinq lieuàs.SuitamSelipcre-grai dede ccfigtcy, y feit baflir vne fuperbe Mfque, la pls grand part de la
qÙelle &dcl m eabre. grand nombredeC colomnes pourl'cnrichir.Sclim fecód duprcntregn5t,e e de deuotionen a fit cómcer vne aute.Ceuxquion

dcu Li vc atitYY-u
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Yeu le fondement & commencement d7icellc, m'ont curé qu'elle pourra coullet

plusde dnux mllionsd'orauparauatq'e'clle foit pa i&e. Ce fut aupres d'idri.

,Poi,qdAmurathfccôd desfeit les Chrefficns du tép dclEmpereurSigifmond:c4
Slauelle bataillemourut gr'adnombre de Fraçois par curtemrtê,& fut prins Iean
laqued s enant Duc degBouo efut occîsa Moereau faut-

rtwre Comte de Neuers,qui depuis fant Duc de Boua r .

ces CI4 *e5 Yonne. cadrianapoli donc(tant pour fon antiquite, qLCftt le plaifir du grand Sc.

gneur , & lieu de fon iciour ,lors qu'il veult vacquer à fe donner du plaifir)eftdcs

Plus b1ecs grandes & riches de la Grecetenant le f ond lieu apres Confttinople.

Car depuis qu'Amurath eut conquislaThrace,tgus es Princes fy font fort aimz,a

caufe d b' air,& fur tous Sultan Solyman derner ecedé,leqctel tous lesansfyt

noit trois ou quatre moispoureftrc plusâfon.priu ,!Ïnnquelsft.rsgcfoc.

guffe nt rien dc fes priuautcz:.caY les Ambaii&deu ne bou' g oempoir de Conta.ý.

encores qu'il foit en cee villeoùil fadd nne au feruice diuin, foirt pour
op r n'ilfoit efmeu e fa propre deuotion,ou bien il

et ordinairem t à la chale:car le païs y ef fort re,cóme celuy qui CR fourny

de toute efpecc de venaifon: mais le plus grand pl ir que le Seigneur ayt, 'eft de

couir aux Loups,Ours & RenardS..ant aux Sagliers,illes prend bien,masd'en

manger arde,à caufe de la defenfe-que leur £ait leur Alcoran de manger chair

de pourcau. a pas cóme ils nómcnt ceftèee qu'ils difent etrc iirmnund,

toutefois les Arabes a lent Lealopses Mores d'rthiopie ca4chaereslndis

Npirecha e les Sa ua es de lAntaraique càafoo Iadisles Mameluzne faifoient

fi c ie d'cn y ue fonti aourd'huy lesTurcs. Car il mefouuit auoir

uy dire avn certain Mamelu,n mé'eoicb'du reLie de cux quc Selim fcit Mourir

fctanr empar, de Ey s i ne ien gridedi iultéden mger, nonplus

que font plaiurs Turcs renegats, lequels esentchrd-ciéciencsen, Cret)

manget tout à leur aife, aufi bien que des pourc u u ler enr cqus
f--iués fils "zn ciques 'nue

com m ei s ene hant n de od e i e uiy ai 'n des plus caux

l de errails d on E tpourlesmallesque resmellesaumil u

paffela riuiere du mcqi prend fa fource de montaigne nommee a du
deoù L'ontleshtiois,qUe les Grecs ommetles Ormans f t

Mahceet fec6d dunom,auant qu'il c5quift Conftitingopl4 lequel mourut

viffë;yt regné.quatorze ang,& conquis la Bulgaric & lci

nople Tebizonde aux C hrrfien.En ce Serrailypyn edg' ou apua n

Pl U d afquiifàntlesënfans Chrefiens, fuiets auTurc, qui: ont pn.
-tanufag né apçcu. rerufe 1.s

tant en guerrIue autrementµcm:ceux qui opte fix s gucrrles rd

Hogrie,an ml cinq cens fo enq,& Lai Li le long s lac ópt-

que foixantr& vnze,& celle prefente annce foixante & quatorze,lfanscôpterIcia

tres lieu c sal àsfon leurs coufes ordinaires fans ceux aufq

pillentn c en ireli, & tpis e ins defquel si ay parc&yd

4ç6m5ie a,ie la volte qu'on fait de trois cri trois aes. arlaGrece,Èk uflC, &au-

tr ie f Itsau Turc pour fçauoir des Preires c chacune parrol

d'enfandils admiifirent de chaque maîfon depuis leur derniere renceprche, fa -

lé pauqre Prefre leur-ofafrien difunuler:car ce frroit fe faire chemin vne pcrC-

r cruitude.Ces enfans font diribuez felon le laifir du Seigneur> les nSa

c phfo omle q, yls pour-Scrra le sautres endiucrsfelonqu'oneLper ar ur nisauSer
ront n iour feruir,ou aux armes,ou en autrechf. Or chacun neft ae

ins ya autant ou plus d'ffaire,qu'à mettre *n fiiple Gent ioU
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naior & Cour d'vn grand Roy & Prince. Car fi tous les enfns e ient mis c ferraililfauldroit qe le Turcen eut plus detrois miI, vcu le grand nombre d'e fanstousils de Chretiens,& non autres,qu'on ameine toutes ls anifkcs; lefquelsfontdifpcrfez ça & là,foit pour jardins,ou apprendre à tirer de l'arc, & entrer vn iour

foubz la paye du Seigneur,& ortertiltrede Ianilfaire:â quoy ils paruiennét, ayanstrauaillé long temps,& couch dixhuid ou vingt ans fur la belle terre dure,auec vncu defeurrc fculementcomnme vn chien & cheual.Et c'c pitié uand les OHi
du Seigneur fontffembler cfc enfance ,aprcsauoir veu le papier des Prefires,

iýuyâ aèrmetpercs& meres,& choify ce qui ct de plus fort &4lus beau,pour feruir LcmmUins.au pLilir & volonté d'vn Roy barbare, & ennemy denoftre Toy: où fouucnt vous.voycz ks peres & merescn mourir de rage & dcpit.Lt telle fois en. emmenerót qui.zeou feize ccns,lcfqucls font conduits à Conifantinople ou Adrianopoly,& autres

tFare e

;,de pinpf

c enr

ejNKatoIicoù il y aa ulli des fcrrails,& les autres font ditribuez aux.Bafchaz.Bederbeys, Sagiaz,Soubafym& autres Officiers fauorizdu Turc. Ce fut Sutam Selim
prc erdu nomqui introduifit cete mauuaifc& damnable ordonnaincè àfçauoirque de tr n troisansI iroitinchacune maifon desfIlfits tlireftiés, aux Pi--

nçes fuiettes : & que decin enifans Ionn print vi: nais fouu-nt ilsen pren-nrt'bicndcuxvoir roísdechacune maifon maucre pere & mcre,& obferuét en-cores auourd'huy cecy is tfaoidemét que jamais.Or fi les parens font le moin-dre refus qui iti fçaitc» c ils font batt0s meurdris voire founéntefois tue,
t3tgrads & riches foient i:& n ient p urtant à liergarrottcr, & traner a res
ux ceiepaureieuneffeà, la maiiere e pouuez contéplerparcefle prefente gurefteau vray.Erpusil y aira des fois, fouhaiteront pluftoftle regne ce

YYY
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yran maudit,auec vne telle & f cnráge captiuit,que de viu librâ foubz Vn Roy

Chrcftycli, foubz robeïfance du Pape. Et certes ie voudrois que ces cnne isda

Chrcficn en danfafecnt feuls& que feuls ils fufe1nt foubz fa main: m'affcurt'

en aferoit, qu'ils ne voulfifentdre aux pieds du Pape, & lsplus
vyn lsgtepscmne carle Turcne fouffre aucun grâd pres dc foy,&n'y aaucunqui
grads ecs premiers, laam fin ol itpdre la vie. Qý il fa itbonsvoir
ofaire ,Cccy. ou cela cft2 moy, fil ne vouloit p ciel i ~i atbnvi
oadreCqec ovuct les Seigneurs en FranceEfpaigcItali,Allcmaigne,Angleter-

rheur,auque pas sla eruitude Turquefquc, au pris deceui qui dependent dela

fole & furicuf e vol d'vn tyranqui foupçonnecac,& naime qu fagrAdcu

&auanagc En fommeJcs plus grandes richeffes d'vn Bafcha& autres Seigneurs de
1aura cjue maifon aux chipsaucc vn petit hcrmitagc, & quelques bcaux

jardins cnclozde muraille, fans tenir Principauté, Duché, Comté,MaquifaBaré.

c nthaeau l,ce Ion fait en France & Italie: & n'ont rien que les gages

qu.le Prince leurdonnetous les mois& quelque bifaitil feprefente . Au reci

viqBafcuaouautr defplaiftu seigneurilne fe parle point de luy faîre fon procer

u cnitetelle que nous rdons parde aucvn grand rcfpca des aifons

~ " dre faulte cómifC,vn finiple offitier ira trepcher la tefl au plus grand

Seig eur deTurquicomme ilcft aduenu de mon teps: & Memecnt ccqueSo-

San fit lendroit &Hibraim-Bafchafo plusfauorit,& qu'il aimoit*furtouslcs

Pri nces,lequel ilfeit mourir pour vn fimple u pon t ,e e i a

fil ne fuft mort foudaincmt de pcftc,& au Ba.c adçBudelan mil cinqc-foiz'tecM

pour vue legere occafiot& ,qui de droi& ne meritot poin pumti.l fi

g mcme Con propre -filsSukamMufapha. allez vousfrotuer a vn tel nifbe

gPrnccEn cor cft-ce ül pisque quid vn Roy deTurquie vié à mourir,lplus fou

Pint ceux qui otcftê cn.regne foidu luyfontin d5ger de leur viefilsn'ont caicd

ut eftuicy qui a fuccedé.Ce i e impoble,v a ds qu
rl fi' l ile oUsrI

les>seigneursontde ursenfans represain q '.at fi nurietoirnt
parainfifault c6clure,peu d'Ofciers demeurent cn' Etatfviee p

oeapres q'ilyavnnoueaMonarque.Et vousay dit cecy finqu'en c6g
qui fouhait"t le regne du Turcfe monftrent nnemis& u pu

leu bipropreu.Or retournós au Serrail d'AdrianopOli.Cux quiy font nournz

cn celuy de Confa intunople, ont des Gouuerneurs po les apprendre-auxarmess

piquer & manier des chcuaux : pbis y a des vicux Doàeurs Tdibns ou. H4,giàIars.

n ier aux ettres Arabefques,& les inftruifent en leur loy ciux qui.

fontdebon efprit,fontenCeignezaux lettres hurnans,ayis vn Ariftote mis en Ic"

« laingue,& IHppocrates auffi,que Baiazetr e p n dx ug ifon f nd'n
Luie referceu qi voudroie'nappridrececfte (cience. .0u aufiqui fnt fCIl

aux armeson leur qait apprendre à faire feuix artificicls,fdfees,tainees, & touts for

tes d7engins de guerrc. Car il fault cudreu nu ne ient en flataupresdu Tur,

que les R negats& ls plus vaillans & gts sgui fet de ces S crrails qui feft map -

fons faites cme Mona&Cres.Et comme ie menquiffe Tur u. la.

qtjellc ils prenoient tant dc Chreiens,ilmc recfpotdAi,queCc eotta

dhmes qu'ils ont(eftant la plufpart des terres,que lc Turc tient

esrqu'autlipour le feruice loyal qe le Seigneur reçt.des Chre en

tout de ceux,qui dés leur enfance ont cil nourris Ceg & affeurequc a-

nais vn Chrcfein ayait quittéfa loy, ne leur fera aucun fa01x- b on tem sH
n a ïoutes craifos ay-ie cognuspour veritables. Car iay eu de monl tcmP

" braimBlacha,Runan BafchaAuiauoit efpoufé la fille de Sultan SIli

r Barberouffe du depuis Roy d Argier,Dragut-is, Hafan a n
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quiont fait de grandes chofes au feruite du Turc,fans luy faire altefequels neat9moins etoient tous Chrefiens reniez,&laplufpart natifs d'Ecla onie.Le rctec desenascfélaues font fitsBoftigù,c'eftà dire iardiniers, efquelslod Oit eitre d'eprt
rude-& groffier& cf leur vie trefmiferable,& vnevraye elableà oup dc balt :
car ils font toufiours en feruitude iufqucs à ce qu'ils foicnt lanifai es.Voila l'elita
des cnfans,tát de ceux qui fontés ferrails,que autres qui fout dehors & mis foubz la
puilfance des Seigneurs & Officiers. Cefle ville d'Adrianopoli C n mec des Grccsdupais Orcf/qoli, ficuce entre trois Collines, marcháde furtoutesles utres du païs
arroufcc dc laeriuicrc de .ari l, qui préd fa prediiere fource du p w d Mrio!ac
& vnautre rmiere,bien pres es faulxbourgs dela ville,nommee arda,qui fourddvn coftau pres v village, nommé des Turcs& GrccrHyenard affez pres de lamerMaior. Toutes lcfdites trois riuiercs faffemblent en vne,deuat fortir d'An.
drenoplc:& à vn quart de lieuë d'icelle,reprcn-t chacune leur cours,fe part 1'viedel autre: & cotemplant telle feparation,c'efl la chofe plus plaifanteà ir qui foit;au monde:Puis vont rendre lc4r tribut dans lcBofphore de Thracetiran la part doGali.Non loin du cours de cefe nu'cre, Ion voitgrád nombre de b lIes bour.gadcs,quinjadis ont ellé villes,comnýc C Sfasichiiaba, où il y a vne Eglif de Grecs& fion y bafit encora prefent vn Hof ital, qu le Bafcha Aly Çit faire. y a auflipres de là Berga,quc Mehemet premie Bafcha,à prefent regnant,a fait fàair ,auec vaHofpital. Tirant toufliours le chemin vous laiflez la ville de Chiorlic,fort cienne,fimecen vne belle Colline, aupres de aille forvoyét quelques Sepulturcs a tiques.Laifns donc Adrianopoli ,auètto sies plaifirs du Turc, & tyrániedes l .,vou

voyez Dme,non loin du mont Vafi lize: puisTraianopoli, baife par-ceb Empea r
rcurTraian,auquel ne defailloit po r(aperfe&ion,finon la congnoiffance elave..
rie del'Euangie :& gin cette ville cinquante trois degrez nulle minute d longi- "td-,quannte deux derez quinz minutes d atitude..Quoy qu'elle foit us ruï.
nec que villes qi i lauoifinentà ca e qu'eftant pres d'Adrianopoli on a tout portéce qui y eloit d'exquis, pour les alais , Mofquees& ferrails des Seigneurs, fi ftc
qu'encore on y voit vn ranc de C ulomnes dermarbre fur vn petit mont> qui eft aumilieu de la ville, que lon dit au ir eflé vn temple dedié audit Traian, & fafem-
mcPlotine,par Adrian Con fucce cur. Dequoy ie me tins pour plus qu'a fcué,ayát
trouué parterre vn gros Perron emarbre,où Icuz tout àmaiecesmots: VL.nTiAIANo CRINIT. F ELIC ViCT.sEMPEK AVG. Ac DIVAE PLOTiAErp;'4k
coNivC.CH A RISS. De N 9R AE Fi A GVST. AELI. A&rA NVS IM.PE R.>..f
AVGVST. PP. EX VOTO F ET. AC .0. M. CONS!E C R.ÀVIT. ANN. VR 9.
CO I I X x ntiquité oulagea vn p a aàcherleque i auos
prinscn ce chemin. L'occaf on enoit d'auoir e é deualifé, etant accom igné dcinq Grecs, & de trois fsuiî &tous enkmble fufmes fi bien baft6nez, queIon nouspai aprefquepour lorts. Ce urent des p lotiHonsà piednommez en langue Tur-
quefquc Pich, & des Arabes biec, qi font comme lacquaiz & ourricer à pied, p
qui vont porterles vne part & d'autre,tant en aixp auesdà Pran c 'n Scipr&"d g n ne eur d.a'r

qu'en guerre:&ont f priuigezque tis trouuent vn Chrelien ou Turc,ilsnefont concience de leisdefm tcr, pour plus facilement & hagiuemt executer ieurentrernnfe.Ie fouuicnt a oir ceiéà la cpaignie, otroismarchans de Rhagou..
fe à ut Efclaupns firent detrouffiez & dcmotez parcillem, & allans à la poùr.fuytedeleurscheuaur ils troun entere deux ilotaux desmontignesentre
ls grifes & pattes des lQu s. Car il hult ity n, que quand cefd its oes°P3jes ams,& port te uetdeBie reur,ou de quelques Ba c goCs

Y YY iij
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p e rencont de cheaux, comhe dit cl, nedohnt

ny asboruit r mauet uspauuresbcs.EIIasainfiaamees par faulte dc pafu.
re& ne pouuans cheminer, ces gallans, our gaigner pes, Iaitènt ces bdftcs parlès

bois, montaignies & del'erts, à la mercIr des l1oups,oursou autre belle irauitle.

elles font en ces endroits plus grandes fans comparalfon', que ne(foint celles des

quns yydes AI es: Et font aui riuilegiez ces porteurs de rogat5s,que

-ils arritent laffezou blecz,cn quelque vil*,lils ont puiflnce prendrecheuauza
fansere en chofe du monde contredits:& n'y ahomeelbns

uets ql aillent facent le deuoir pourles affaires de leurPrince,qui leurofe
dr feroic de les offenfer. Pour faire telles expeditionsvolon-

tiers ilsprcnerint quelques juns laniffaires du pas de Seruie, difpofs & accom,

à*er sompaignons d'vn tas de coureursquils nmmet cn leur langue Bc

fritJ d.vaaod 1 qion la plus grand part du temps quati nuds de ville en ville pour

ue& f ont tou fours quarante ou cinquante enfemble, fans rcprehnflngul.cutter oft vn de leurs rophetesnómé OcblI,qui leur dónacepôuuoir,&lcs

cemptade tousfubfides & impoftsqu'ilfault payer d'vn lieuenautr.Sonuente-

sois cy font adextres àlaflcfche & à larc Turquois,& vot de maifon e utre,

Voireeelles ês AmbaffadeursChreftens, comme i'ay veu chant en Conft-io.

e augrand aire pareilIemcnti our fire ue de epuisdire

auoir ecu tirer de l'arc fi brufquemen& dteeirceqel ifh a otoi

tr r vn gros fcr chual. Les Mores nomment ces archers afachriri. De làtiransi

rEf, glaifans ces po .tiîons, prinfnesle chemin de fdiinra,là où il y a des plus

beaux raifns duniond.-es vignes que font les Grecs ,y font dctrelbon rapport.

Tir-t le droi& chemin de Confft'inoplcpdarmes ivn gros bourgnomme Ponte-

rdo I fe voit autant d'antiquitez qu'en lieu de la Grece,& force lettresGrtc
gran uces.Te v aanti idu feu Sultan Solyman à y faire ballir vnebcl-

rrecuor lespani.Fn ce mf eu y a

Pont, ayant trente & hui& a-ches., fans lequel Ion ne pourroit pa r

r& d'n Lac d'eauëdoulce, quia quelques quatre lieuesde tour, coulanta

dticuy dans lam er foubz ledit Ponr.Suyuant le chemin Ion trouue vn villaen

re qi oint C n paffe e n rg ui nef

dyan.c hreforier enterré en ce «edans ve pite Cha
odcme n tfomb où fait redence va Talifman,oU Pre d,qu

tore c qe pr Dieu pour lame du deffun& Alyvfan en ep

mes de Dan Begamber, fçauoir Dauid le Proph ec utres huresd Vif

Sment,le toutAn langue Arabefqüe.LaIa5llaeitraie Tdroi c Cordió-

le tou eiours par flafprc tédes monts, ca deq lir ceu emtfe rile a abda

gneufei cesn'en lelong des rieres& pres .e r air

& cf lepaisprcquele meux~culé dc toutes les Prouinces fuiettes auTuctal

pour levoifmage de Conantmrople,queauflitly agra nmr

natures du pas,elle en c aufivuyde que les autres: caufe qu'apreslaatiC, 
eé icy q fe font retireces barbrercmettas celeProuince pe

m ande nciuilié, qu'ellefufauant que les Grcs y euffent erendu lcrs litA te

mieur forcer
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LiVRE DIXNEVFIEME DE LA
COS M OG IAP.H IE VN IVIE,,R-

SELLE DS A.' THEVET.

De CONS Tain o.P0?,LÉrnme des Turcs àTA o MPCLz:de
foaion &fiaation diceIIe.

C l c4 P. .

I A mAis VILLE nirita louangç, & fut digne-'e c mirepropofice a l veuë & congnoifance des hommes, ie pcnfe quec'éfe celle de Byzance, pour eftre chef des Prouinces dc la Grece.Cc qui fe pourra Voir par mO difours, & obferuation que i'en ayate. Premiercmét elle cft en fon elcuation à cinquante fix degrcznulle minute de longitude , quarante trois degrez ri minutes
dc latitude. potCe au commencement du cinquieme Climat, & quinzicter Parallee, ayant fon plus long iour de quintc heures nulle minute. En fon afliette elle efibagie en Peninfule, & forme triangulaire, comprenant en fon circuit tou lae-
nmfulc, laquille C faite par le moye de la mer Noire d'yn coflté, affaudir de lapartdu Nort,la ou celle mer Euxinc fcllend tellmcn1nt, quenon feulement elle fl peultcrc traucrcc auc la chaifricommelione ie,ains eh affez facheufri,& nacçè-fible fans chai fnc aux ennemis qui voudroicnt en apptocherà caufe u l ,ontinople &'Pere e(aos aflifçs cn ce lieu, (c defendent fez d'elles mem, l'Equi Cle Éeut, cflle Bofpihorc ou deftroi& dc Thracaumilieu duquel cg la vil- deciplo.eaffie :laqucllea au Miy leroponide, duque i'ayparlécy duant,&auPoei
ifile continent dlJa Thrace & Romanie: ou rich ne manque de fortcreIefoit couble muraille, randes terraffes, boulîeuers ,rempartz, foffez,& aus-fpfie

aucc leurs contrfcarpes Toutefois ce n'ef rien au prisdeno villes frontiercs de
pardeça . le m'en rapporte a tant dc Gentils hommes François,a autres de diuerfesn tionsqui lont vene & contemplee,commÿ aui iay fait parle temps & efpace de

e eux ansquiYeme y ay demeuré. Airnfi vous ycz,que la poinac du Triangle,feon la figure de cefe ville, e rend dans le Borph ore, & que fes cofte± equilate.taux.font arroufez, 1'vn dur Propontidc& latre de la mer Noire: & que la tierce
patie dudit Triangle tcf terre continente,& c'n la plus gratd largeurde lamefureOrdequelqu cofféque la er 'cmbrafl,cilc a ce bien, que d'auoir dc trefbonsa8

curez Ports pour toutes cfpeces de grand & moyens nauires:& feroit bien cd
l.PIugrand forcc,fi on rem oi lei cr entier les utePrs u i y ont eftêtousços àprefent dc arofis. chai fcs fln' a, >ationpcqeciAi.uEaôc

n , onýpl"yyyjj AitouE
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la t faira i ne oit contraint baifer r le babouinseu que c'eapone

duAfi dur c a quicnqueaffcr lamr Maor.Et fault confcffcrquc tous

d'Afquic ont J Villes en ce pais là,uant que Byzance fufldrc , eoient au .
ceuxiutant u'ils ne efoient oint fortifiez fur ce deftroiâ du Bofphore. AfLi

la fes anciensGrcs difent ,qu'Apon par fun Oracle rendit rfponfe àceux ui de.

re puis bafirentcet viIlqu'ils farreffnt l'oppofite d la terre desaucug es,en-
ani e l e,qui luy cil oppofit qui auoint laifé vnafi

indantceux de chalcdone, ui uy Co fr ru l s i te in.,

cxpugnable pouÎre mettreen vn lieu de 'plaifir. Au refictoute5 les villes d eAfipn

fur mer qu'aillecursIqu9Y qu'elles, aycn fiuryfi cff-ce u i n eftcsd o

aurmqualleurs,uoy qu ceux de Conafantinople, n'ont peu demeurcren

eftre.VoyCZ Troyc par tcrreCiziu fans mCmoircThcbCs brut e, Chalccdoneau
beAre.Voes T yeareCiziqu Ion la vot de refent.Mais Conftantinoplequicil

has Athenes fubuereome 1o0 vq
.fur le bord de la meràqu cn && la mer Noire & la mer Ece,c touflours dc-

fu ebodd a mer.qui co nioin ··. · · l. eclieds
inncr • Et l en afife en vn beaupassiaçoit qu y aqueue qs
e fon terroir fort fenil, par plus de fept iournees entrant en la Thrace,de

virc~ec lleclafW en vonerirfr ba pas iaçoit u'ire quer que Col'es bicita
laquelle elleenf le Chef de tout tem ps: qui vous 4oit faire pUer, que c'eftbictïtard

quand ilachert&cnicellequicifi voifine dc l'Afc ,abondante en toutes chofs,

qu ouuani chacun aborder aucc gradefacilité c pourquoyletempspaffon
S y pouanMit c h' de la qrece & Afie:& ne veyx d'autres tcf-

âr ci6ir tns4umc couquI yontc e i bien que moy.pour me defmtirfils ont iamais

<'"uff en lieu où la chair foit plus en abondance que à Confiantinople,& fi lavolalle

&,W. d toute forte y C à iauuais pris. Q.uant au poifon ,vous ayant ailleursefcnt l

Sgrande quantité qu'on enprend en lamer Maicur, il n Fault quicy e vousen face

titnu Ilt t vrayquil effidelicat quc luy du rand Ocan : mais foique

la mer cit.bourbeufe,& ri uage d'icelle terre noirare, ou que cela vine de inte,

perature de l'air,ie laille celle Philofophie kd'autres qu'à moy.De fUidsinep-

c quilyaitlie onde j qui en f it plus abondant: & ce qui m'en donne
IaC e lesM ah i. s np po en e

* acnic&ur c 1 ecf que le ahometainsW4yins point le vin-t ev âfge , fnpfc

% fcontentans des poirespom ein a buorç frui& s qu f i m ol b e on y enen

quefouet 'en ay fai expcrience . Qi,àati bois, il CRl impollible« q'n ycncn

du o ndafetcicp.edi pour chauffer eulminé,mais pour faire vaiflèauz& naufs

de toute fortes qui vient dcla merMaieur:car pre dc ConfUtinoplc il n treouc

f0 pu.Qun la tep rîr 17 l'iie latrouue' ufli bonne & faintque pour- t

ro'î ct anledc e, de P;ris: & n'y aduiént gueres fouuent la peloufiele

et Cie b'ft "Point pour long temps: Encores n'y dureroittllen.eotatdepo

plfc & mnfcrablescfclae,qui au l'ordure dce leur malaife accroiffnt encor

'infe&ion de l'air,.& n'y voy qu'vn (culmalen vnc telle abondance de bicnqui

enque vne fi grande ville (oit pleine de barbares& gouuernee par les infi

a fut vir.qui furétIes remiers uilabaiirent,& donncret lenom.dcquel-
Às;» me au t iu pr.neandmideoderos

Irek d; le antiquité elle eft& par qui elle-ae gouuernee. En l'an-déc du monde troisnul

trois cns h l 'an quatrieme de latrentie e ly piado lanonantccifqimC

mc a res la fondation de Rome,rgnant en icelleTulleHofc Roytrocm

Ië le etit ofias tant loué pour fa relgion faintte& tcit la Mona rchi

des Afyriens Nabuchodonofor Ceux dc Megare (d'autresdifentq furla,

Lacedemoniens foubz leurchf Pufanie) guiez par nommé B

ice Propontide & ayans vifite au lóg & au largeldeu co z dAI &

rope furent admoneez par lracle de £arrceerahu lieu oppofite desaucugles$

faifan refgonfc tcllc que pourrez congnoiftre par ces et cftr
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iezeferitslcontre neCoi6ne de pie ,du tcmps de lEmpereur Contantin dernieri

C'eaà dire:Qge ccux làferoient hcureux,qui habitcroiét le riuage de Thracequisuoifine les'fofez du pot Euxin : auquel lieu fera edifiec vne fuperbc Cité,& autourde la4lle prendront pafurc le cerf& le poifon.Autres difentq faifans facrifice auxDieux du paYs,vn Corbeau vint emporter vn- partie dc leur faide offerte-Parquoy
efma.s que c'toit quelque bon Augure,1 fuyuircnt:& au lieu où prcmicrcm&t ilfarrftadclibercrnt faire leur demeuraeçt.Or pourcc qu'vn bouuirleur enfiga
le prcmicr vol dudit Corbeau,ils nOmerct ce lieu là Bofphore,ccfi à dire,Chemiii ont tZL*Pdc bauf& depuis a cité dit Voucolicqui fignific Bouucrie. Or ce Capitaine Byz- I
tc cloit fort redoutea caufe quil foïdes plus gráds Seigneurs de Thrace,& e1toitdutemps de Melias, Roy du pais, qui refidoit lors en la ville de Chryfopolis, ainfi;nomcc par Chryfcs,ncucu du grád Prefre dcs Grecsquila feit baftir.Les premieresc -murailles de Byzance efoi«et les plus bclles & fortes de toutes les villks Gregcoifes,
tflans les pierres d' cllcs quarrces,& efpcffes de trois pieds& dcmy,telleinér lices &;cimetecs enfc'mblc,queon neuft fcCu dirc autre casfinon que ce n'eloit qu'vne pier-re entierc:Toutes enuironnees de fept belles & fortes tours,quife rcfpódoient l'vnealautrttcilemcnt que ut ce que lon difoit en l'vne,fentédoit par toutes lesautrcs.-Aprescela,Byzante yt;t bafir plufieurs temples d'idoles, & dekurs Dieux, feitfiire plufieurs Arcs triomphaux& portiques.Du temps que i'y cfois,lon me donna
des Epitaphes Grccstroucz efcrits fur des Tables de marbre, aux fondemens de la
tour,nommee des Anens,Touwd'Hercules. Byzanc feit aufli edifler vn téplc plus:
fomaptueux que tous'cs autres,aÿpeé laB4lique,c'cA à direlaprincipale:Et apres.fa morfutdrefe faStatue,tout auplushault fônamet d'iccllc,aucc ces mots Grecs;.

3 ,iç,a i,* ICM * u' ^ M , i c'eft à dire en noftre-langueCaliades a mis icy la puiffate& agreableStatuede Bzante.Or efloit ce calliades
hoine quiauit deux foi4grins Byzace -apres plufieàrs autres Capitaines qui luy.auoient fuccedé,commc DinausA eonquirepoua lks Macedonics,Carcs,Pro-
tomarhc,TimefiuslCque fcit conruire le téple dedié a douze Dieux.En' fin Byzancele rendit aux Romains, & fut ruïncepar Scuerc Empeae r, àatWe que Ics By
antis auoicnt tenule party du Roy Niger contre luy ayant.prins ccet ville,&

layat depo Uillee dc fa beauté,cn fcit comme vn chàpcrè. Toutcfois quclqucteps
aprcs,fc repeant d'auo difform vnebelle ville,& ayt fçcu l'occafionqui auoitmcu les citoyens de foppofCr.côtre luy,huy feit quelquegrace,& dreffa vn Theatre
come figne de faueur.Y feit aulli baftir vn Hippodrome,c'cft à dire,liu deià Ia$ràcorfdes cheuaux: Puis des Tiermes & Bains publics,qu fruoient plu pourcf-

mier ce peuple vaillant,que pour autre chofe:& oulut que Byzanccfi númee
Antonine,du no de fo fils Antonin. Maisdudepuis,aulieu oùchoit Hippodro-
mtfut bagy yn tepleparl Em pereur Maurice. Orlekircuit de lanci eme ville n'

oitpas petrauát que Senreiruïnaf,d'autt que elle començoit au mur du cha
fau p aTour qu'on dit d'Eugcèn,& motoit iufqucà vn Iieu dit StateC&iu

quesà lapote ui va vers la Thrace,qu'on nommoit rican, c 'me i'a eek let
otrevfecprcedevieill Colomnedemarbrdgris' uis dciecnd vrslecoft,oè

t depuisle Palais d'Aradie,iufgucsà la.iien& aini tout le batimt afoit fur vne
oine fuàt caufequ'on la edcrglden re, uei En fm



C omographe Vniuerfell
coneantino efoitl[ plus grande villede Thrace, du temps que-Seuere lanit 1

c ïiay peu congnoißtre par la defcri tion que men faifoient.ceuxd

paislme monftrâs les licu 8 limites aboutif fans d'vne part & d'autre de l'ancienne

VIl.r me itf veoir,qucllc elleaci eé du depuis .Byzance dóc ayant efté ruïnee
rand'chofelors que Confiantin y vint,& auqgitplus for-

ar seuetiure gurg .,eor
me d ctatequc de grand' ille,telle qu'autrefois elle aucit . e,comme i'ay peu

congnoitcontéplant lereie de ce quiy eftoit, au parauant que Connaun y vit,
ceg ru a fait faire. Apres donc que Conftfin cutfleurél'Efat de Con Empire,

ïl(e retra n Gree, & fc tint Ilonguement àTheffalo ique, l'embilfantde grand

Palais & treibeaux edifices(auiourd'huy ce ne font p us que tafncres de Renards:)

i tchaff'e de là ar la furie de lapeegall c adisftTroye, &credle

&ie .PrM'no ie .Sigcetirt audeftroitduBiâsfai Georgeil voulut baftir vne

vilie fieg de l'Emnpire.Mais oit qu'il ft deftourn'par vifto.i qopne aucuns Grecs

ifntO quay t veur'afliette deByzanceillatrouuaft pus pro quautreicui
difecnqad àre r cele ville,en an dumonde quatre mil deux cens nonante fcpt,

aprcs la Natuité de I s Vs.c il R S trois cens trte cinqComme i'a cu fafonda-

ratdela premiere pr deSain&e Sophle, depuis que la ville de Rote

fut fondec mil oaante cinq ans ân l'an premnier de la deux cens feptantehuiicme

lymapiadeelbSPaatian & Metilie Confuls de Rome:&l'enuirona de groffes mu-

raillesordonnant par loyu'elle fuft appelee lanouuelle Rome.M fa loy n'eut

c e mu bruit du peu li luy mita nm Conftetinolc,'cft

Ëé, 'a~ >dir)VIic de ýCo" ftantin, n lauelle il ftbfî o aas rslCu&u

marchezfit drcdler de belles ifonspourlesSenateurs, Confeillers h6Ísillu-

auoit amencedeRame,& es autres païs ,voulant que le Senat fuflaen

e areilhonneurqu'il aaoit tšRame, bafliffant des Portiques , faifan

drceffr des fontaines.I:l feit aufli l'HippôdromCqu'on y voit encor a fent,quoy

q'aucuýns eftiment q.ue c'ef celuy que Seucre yfeit: confruire. Confitn fpfi,
eyvilles d' qur p ee mie nou 1 :lc:tllmenqu 'en

toutes chofesitfcha de la rendre ale, ou fupéricure aRome. Maisquoy u

l'eut faite bien gride,fi eft-ceque leeuple y affuant e toutes partses fucekur

lafeirent encor plus fpacieufe de forte qu'vne partie mefmed la mer,qu

autour de la ville , fut efcoulee & tarie, & y baftit on fir des Pilotis, en

atorle grandeur -que du temps duieune Theodofe,ellc contenoit de longueur

ptantec eds & delargeur fix mil cent cinquante. Par pufieuri
qutren ptnecq de 1eGesaIaniffaires,po

C fois ie l'ay circuite par terreaccompaign qde quelques Grcs& pourn
d'rit: aufli pour veoir fielle icfaloit, foit ch grandeur ou Jar-

contentemýent. dcpr t:a Locnvle
geur Pais.Ce ue e nay psyc bQnemnt b fruer a cauife que clle ville ncft

rit ~ z he Frn eon ou Itlie 1 oura. n
libr au Chréfticn La cmeCxt o illes de FranÎce o tle,'U if

ecnt mcfurr: mais clon.mon iu gcment,Parisavfn Peu pus ce ra

Cfi que CofaiOPl cfc en plus belle t '.O fot e

l e r ctc& elle CR arroufee de la mcr:t Y Ous

diray ,quei les trois angles ,ou poin&es cornues de fa figuré ecoient of

vill feroit quarrce ,ayant fa largeur de demighene lau

tant, iaçoit que ceux du païsdifent, qu'i yen a g

ville eni fai&e comme vnc Peninfule, ayant fcpt montaîgnettes ou c cha

cn defquclls fon vallon ,qui la conduit fa voifin: & nicte aucun c ces

coaux,qui furpafe plus de foixante.& douze iambees en aPla sur a

micre partic Orientale gift le premier cofltau, oueleSerrai u
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lceemple de SSophie, a& ledit Uippodrome. AuJ>alaisRoyal font voiinssque..;ques vallons,tiransà lamarin,oùfon les iardinspour fon efbat: &là monte ilfumer, lors quil Fe va pourmenera chalcedone, qui cff 1, le, pu autre.lieu voifinue A& cl tout ce corps dce Palais feparé de la muraille, tours & réae, u re de l
villeqoyqu'il foit contenu dans iccllc:Et en lplace duant kdit Serrait y a deuxgrandes baffes cours, toutes cein&es de muraillc, diuifces lvne de l'autre, & to tes
faites en alleries,à belles & grandes Colomnes. Le Seigneura ceft aife eiant c
fonCha eau,fotqu'ilfcpourmeine, oufoiten fa chambre, de dcfcouurjrtouteBofphore,& les fles du Propontide voireles montaignes bofc fes dAfi,&l01 pe de Thelilie. Pres de Serrail fe voit Sainde Sophie, baftimen
bIi yenacn l'vniuers, &quifùt faitdrcferparîua Esafa de .Chren ýnmeero asresdes ensen Leuant. Laquelle comme ell fuIf paratheuee, &nefachant lEmpereur quelnom;Iuy donner,cntcndit vne voic ie d
Grecs difent)cria a haulte roix,pioferant esmots , à
re, Cele ma-in d'oration fappede Sophie & d- i ,le urcs la nommentenco-
resauiourdhuy HayaSophia,qui cn àdire,Sainc So ph ie.Cc cmp eCh 'fde etoutela Grec,& où tant de fain&s perfonnages on cnfeigné la Loy diuineeft abattu
pourlemoins des deux parts: & ce qui y cf de rcfte, je ne penfe point qu'i y aytrienaumandegqui ega ece funmptuofité. le fuis entrédedansene foisnc lAn-
bafadur,encor qu'ilnefoit permis aux Chefliens. Le dedans Cflbeau, & lY-oirgrandnombre de Colornes & pilliers longs & maflifs & des pierres de marbre,iafpe & porphyre, fort bien diaprez: & cecy cft au long du chour qui ercore et
debout. Le pau y cfercellent :& y auoit encorcs dece temps là certaines figurefiitesdepetite pierre Mofaiquemefme lafigure d'vn Crucifix,fit des mefmcspicr
reslaplusgrand' pai ruiné & fleué affez pres des vouks & fommet de l'Eglife
Vn Gentilhomme Prouençal, nommé Phebus receut deux baormades, poura
uoir dit en langue italienne, que ceux qui auoient demoly & gafé ledit Crucifrfufet perisen lamer. Letout fut appaifé par lmoyen vn Pcraut,nommé Geor-
ge Saluarez,lquel dgcuis mon departement fut occisd'vn Turc.Sur chacun de cesheilirs.on voit vne pierre large & grde de marbrè gris,rouge,ou ferpentin an
aage plus hault, es Colomnes y font moindres en proportion,maisplusriche.
mente cees.elaife lesrichespeinàureseffaccespirlesTurcs,&lagrand'Por-
te defonte,toutc couronceen fo frontifpicc dç riche porphyre,accompaignee dc<înq autres portes de pareilleeffoffe.DeutceTemple(quiefàprefentM>fquee)

a vncerad'place publique,faite en quarré, de laquelle auant Jpn peultvoir trois pie.h
ch.ofcsa fçauoirsanae sophic ,la mer, & le grand Palais du Seigneur. Ndn loin *duuelcffle serrail dc lasultane,& celuy des ieunes enfansinfruitsaux lettres &

aux armes,prs des Prouinces Chreiennes, tout ainfi que les filles quicn ont vnautre àpart, oùl sont.desmaifirefes,qui leur enfeignent à broder&tirerdiners
ouurages, & à befngner entapiferie dehaulte liffe,& faire mille autres gentillc*cSantârefguille qu'au meflier.
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Ds BaSCAZe <,aares offciers der la Cum rawdSe & so

delrahri. C tu. li

E GAN v si qu iay d e rien »mettre qui toit vtilc &neé
&AD D Esi,& e ay enee

cfaire aux Leeurs, iointr qu'il me femble clfrel'office d'vn Efcri.

uain, traiter toutes chofes qui appartiennentl fon argumet, ansen

laiffcr vne en arriere, m'incite a dfenrenccn endroitagrandeur
d ce Monarque,& particularifer par ordrc les officiersde facour,
auc auth orité puiffanceyn chacu d'eux, & commeilslesno.

ment crià leur lguc. Au Serail dont d c cPrincç,y a plufieurs chambres fort riche.

mét parecs& (ur toutes celle qui cf deputce pour fa pcrfonnen c lqlle ilC t.

Sr uy xdc;izieunesenfans: deux s ont a ardek veillenttoute a nui&,tCn3nt

hacun deux torches ou Rambeaux rdes en leur-main. Ceux cy au matin lve t&,

'&uy met& s Pchesou bourfes de farobbe,qu'ils appell& Cafra,en vnevingt
ducasy mette r esm o ui font mille Afpres. Cc font petites piccesro. ducats d'or, & en rautre lamonnoye, dfqel ll

d'arg'ent cornucs.ipluS quarrfeque rnscinunedfule alrv ua.
eont Maqus dautr chof d que ccirure : comme auffinc font leurs ducat,

qilsappellent on.I ,ou elamer: carils n'vfent point d'armorîes ny de cou-

uronns:combi q oz peintresleur attribuet les armes de Confantiople,qui
font vnc Croix d'o cn champ rouge auec quatre F zils:no pas fuzils,maisquae

oaGrecs ignifia B e a c'eft dire cn no, re ae, Roy

des Roysregnant fur les Roys. Ledit argit c pouremployer snenusp fis du

dit grad Turc. il aienrqu'ilf neledepndc ce iourldmueàcu u a

cnt is efdiespochs o e rei eux quile velint le lenàemaney

cri mettt d'autrC.Cesfix enfans le fuyuent & accompaignet quelquc part qui il
d il luy plaili Alls dehors aucequesluychacun d'cur afo

fice l'n c. 0dac/ ' dire Maulre de a ch mbre:l fecond Chicdjr,Prc

robbe:le troifeme aráar, Vortc- vafeau pour boire de lcaue:car le Turcne boit
nt vtn n'edt fn bo1 eoetq.

poi.nt devin,'ou ne doit p ooi ir eo alyL cinq iechiucbtequpoe
les~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~àd 1ou Wespuc u acuQm uTr f cla e Cesfoouliers,quand il ci

tre enc Ces maifons: lefqueells pour celte caufe font tenduesk rai para

pis eu ou a , qui font commeas faites de incs

tel qe icnay n rimon logis à' pari à 'ofcduixieme . appclicshrdp _18

S porte cle fiege & carreaux pour. alfeoir ledit grand Turc. En cc Palaiscomnme d te.t
ce ene Cor q s apellent cetdirela Portecn Lq

Tr - puurs fices qui n entcrnuz'&&,ycz ecn deux-mniè~res dc foulde ou,

Z~.' giges:Uné riipll Cdp dg.q9!1 ont vrais1 gaii).sPayez a nofr niod ae

mains desTheforiers ,qu ils nomment oi .b àdr lautrelaEplu

commevne penion allignee fur des terres ern;ages,& pffo ouu

dimes,& profits d'iccux:& font ceux qui les perçoiument,nme,.r1*
tefisil y cr a plufieursqui exercent toutes ces euxoficesenfe

te'Î isr yore ib Pi '7 ià dir C ptaines des pomesm
'-' miere porte dudit Palais ya troi gf, cF ap

Schacun derquels a cent Afpres le iour,& ont 1obz eux deux cens ciquan

ou portierscuiontchacun Cet ou hui& Afpres par our:ln defqS P

ef rouftours a la porte auc coxanthommes,& angentdeour en o

vn CapwaCpitai ne de la deuxieme portelequel a Coixt fpres pa

Jaray darLpl Capiaine de laroifiemequi ea comme concierge du Palais en

fenced Turcleu iacinquante pres. Ces deux on chacun ozca u ù
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ietsàsut, qui ont les vns dixles autres quinze Afpres par iour Dauantagefonrnourris cn ce Serrailou Palais, enuiron cinq cens ieunes enfans de Taae de hu* ufqus à vingt ans, icfquels font inaruits tant éslettresque aux armesfit-on apprendre à lire & cfcri re,, auoirleur loy, cheuauchr, tirer de l'arc& a- Turc. 4

tres exercices de la guerre,& de lcttres,ainfi qu'on les ytrouue enclins & addonnezCeexqui font deputez pour les enfeignerfont les vieux Ta4 ans,Doâtîtrs en ler,oy:& font lefdits enfans habillez & ycfuz de neufdeux fois l'an , fçauoirà leursdeui BayaM, cft à dirca leurs Pafques:les vns dc foye, &Jls autres de laine. Etre fortcnt iamais dudit Serrail iufques à ce qu'ils foient en aage pour feruir & enreemployez éscharges&'fices: & font feparezpar dizaines,fur chacune défquclis y a vn Eunuque,qu ils appellent Capoglan car Ogli, ou OgI4n en leur languecetà dire Enfànt.ils couche tous ei vnc Salle, toute nui& efca iree d lampes ar.dentes,& font feparez l'vn de fautre, cnrclopez chacun en tapis à long p
qu'ils nomment clainw:& au'milicu de ladite Salk dorment leurfdits Eunuques.qant au ardn il cft labouré par quaranteoucnquante jardiniers, qu'ino
ment Bofangu,leur Capitaine BoangiaJi,& fon Licutcnant Protoger, nom& d'autres Checya enleurlanguelequel avingt Afprcspar.iour, lca tainectj- fiý Cpi
quante,&les Boangsquatre ou cinq felon leurs q ualitez . ufifan es: c
font veaus tous les ans vne fois de drap pers ou turquin :& font feparez par dizaincs, fi.r chacune defqucllcs y amnce udzner, appdlé. Odqji. PCs' -ledit.ardin y'adeu fulcsfu lcfquelles lcfdis iardiniers mene à b ledi esd
Turc,.& lepaffent quand il luy plaifn à Scutari, ou ai lieurs, où bon Iuy fem. .:&fontkefdits jardiniers lannifferots, qui ef diminutif de Iannifaire carquand ils.fortentdudit-ardin , ilsfont faits lanniffaires. Y a auii audit Scrrailcent Tanniffe
rots,qui portent le bois pourCbrufler,& le meinent en charrettes, & ont trois ouquatre A(pres le our. Pàrcils gages ont dix autres ianniffairs quilsatc.qui font depute pour porter mener l'cauëfur cheuaux., dans des tres
&enpeaux de cheures tot a n comelonporte l >in és montai nes d'Anuer-gne& dc Limofin .Enla cufinedudit Seigneury a va c4ji&aJi hcf des cuifi-
niers, lcquel aquarante Afpres par iour oubz uy cinquante e 4 ou Cuicniers $
qui ont de fix à hui Afpres;le jour chacun. Y a auffi vm eapacqDefplier, equel a quar!tc Afpres,& vn EfCriuain forubz luy, qui can'à iingt.Quant

i wirkc'nle Mai arc-dihoellcqie a charge de toutes les Viandcs,porte &pl dant legrand Turc: & a quatre vingts Afpres &-eo mande cent
*Cafir quion t ceux qui fcruent foubz luy enc femlabhikflice qui ont degaran
tea fQixantc AijTrcspar ioAgresa.Pfid Wyers'fcuy rc,qu'i liit Br*arb, vil toutefois plus authorifque fautre:aullia i plus degages:car il a cinq
cens Afpres par iour où le petit n'en a que deux cens:& ont ceux cy des LieutCenans

)uas,qui comrandent en leur abfence aux pallefreniers,mulletiersfcliersefpCroniers,& a ceux qui conduifent les Chameaux, & haraz dcscheuaus.Dauan
tage ont foubz leur charge quatre mil ch e Cd'eflictqu'ils.font traider& penfer kauec tel foing(come aufliils font tous I atres) que icflime qu'il n'y anationau ;<r '-

q e , e r poira touteheure,ou lespenferauecgrandedihlilgence,les lhfans pIus be u plu ras auec cefrotcmet& apSsgra appri ce.f'fr
fernentque nousne faifons eur mcttpt tou lours foin& anene en raie ier.n% l'aterelsla font toute d ifferentc à nous pardcça: cardu fumier mefmcýùned urs cheuauxals eno,1t feicher bien fort: & cflantfcê,fertdeliticf fortcaursbcfcs,qui les gardede fe norfondrc & auoir les iambes gancsDe

Zzz



* ~ ~ Cofmgap Vniuerfclde litierc, &e fouffriroient quç leurscheuaux f coucha.
four amaignenoyes cins & la queuë de certainlUr roVgqu'on diroit
dsragnn e Dc ruaiferrez, il lie font au poffible,& ne font les ferguercs

e qaisq tfton equ drap caufe que fouuent es faul treferrer .Qu and ils che.

u h n vn he ntfo a u nifrtc
%en uxtô aulhult-eßue ueafeeceq'sfotpulsaurfe

fiçaiP>a1 Ci -. ~ ~

engefte~~ui &oeuun fonta rquju es erecree

ntcqctu he r tr ic a e rpes os ci

re~C cy defu.L Porte-enfeognequusuomment1
ar leur moah deattueatoiotn au bot qe sdfetdedcac crafn auti s.& ceenmem re(m

echeua , a ya gra iîrm'nsbucan
d'lexsanr cbul, grad ut i e p rt on i vne o ve an.

aúfli açon de faire ds anciensA o ams lquip e u bUz outlaqu a it
feigned coulurs porrerihe'ne eora

cul

uesnt rnaire nt f cauxf grlecuye e q fontde u r-troC e qut u rfot aes Tus Ar car e on l z b.ie couC
c icur gnu an a p e s u f n r aelednscchcualle vr.gautres à icd 'dl"einiiédetoptesiiosucn

dAlexand rrand> qui en porÈtoit vncýfur .a tefcatce £cnrm:Iias

aulf la~içn defiie ds acien Roain, qi portoient aubo,ýt dyne lanccvl

En feign de couedepourpre, enîrichie dvne fralng d,'or pari bout, laquele l

nominoient LarmOu bin vn Symbole de c«crd r on l adSin

tintodiinaircmneux c caux en lccyrie dudit Sraidsplsbaxd

codqilyfn mnZd toutes p arts de ton. Empire, mcfmàcmtd Gr-

* ceMngrcle, Gaatie,& autes pis Afiatiques , lefiucls font penfez bien crcÇ

* &jiintparcer hnims>qi nt e f àhui& fpe le 0ou.Isfnbeu I
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aion,& non point fi fuietsà malandres goutte),& autres nialadesque les nore ayans belle corpulencecourte & rcnforcee:petite tefe,petites oreillcs;bel.c enco
Icure, la iambe feiche, & la tefte fans beaucoup decharnurc, Vray ci qu i fns fur..ageils font fuetsa la vcue.: qui enf: caufc que fouuent ils Ics aignent, fins auoirfgard au temps ne à la faifon- eux qui ont des Surots,i leur ofe&t aue certa
nes pinfettes'chaudes : puis par 'cfpacc dc fept ou huid. iours y appliqucnt quel-que gomme daremc ec en huyle vieille, & lesrdent fi fains, que iarñaisne len fen
tent.Aux Cheuaux labourage, on c_ 1usour que-pardeça,fans les tourmenter
& plus charger que de raîfon:aufliTr crucnt ils plus longuemét que ne nousles noftres.. Et autant en puis-ie dire des Chameaux,A fnesMulets, & toute b4Ie4e
fcruicc, qu'ils contre ard ent& gouucrncnt auecvamerucilcux foingedifgen-c.yD'vnechofemc frs-e cfbahy ,.commeCes beesp cuucnr ainfi trauailleri vcuqucllesne mangent point àlarhoi ie pres dc celles deparda&neantmoins fojnt
plusgrafes, fortes & refaiaes: mailfault & que fair,& condition du pals y facntquelquechofe& 'aufli ta nourriture dés le cormncemé les tient en cee forte.OrceMonarquee antamy de la chaffe,a des plus beaux Chiens,& desmieux co
rànsdu monde,lcfquels font beaucoupnieuxt e na s

tvi prcfque ctout temps d'vn gros drap fort fpai s, ou de quelques yrofe
peux bien coure, fion tant quils font la chaae:le goqterneurdefquels fe
nome Za arre Capitaine des chi ns,qua cinquanteAfprcs par idur,&-foubz u plufieèrslannifaires.Seschaffçurs font en nombre demil ou enuiron:* &ontvn p mIcipal condudeur& ilsnomment Sccbmnaf, hef & capitain e

lvenerie faulconinerie: & a cduicyen facompaignie &fubu'y plufieursI
mmes, lcs \s a pied ,les autres Fel Ce gentil A aa par chacunvur cent

Afgresq epuuent valoir quatre hurescinq folz de no rmonnoye, fanslerc- c.uit
fnsqueIl y if>it.Ccux qui le fiyunt à cheual, ont quinze Afpres, & lespir

fxou ptpar&ourCen e pas. out til a encorcs foubz luy quelques an a
res qui. ontchacun trois ou quatre Chien de haffe tgounrner&ot
fould«, & fi font nourris ala Cour dugrand Seieur. Ceux.ui ont legouuern
ment deS Efperuiers,Faulcons Laniers, Sacres, & utres oifeaux de roye fc nom-
rnent Zaihkfi& , Chefs de la faulconnerie fouz dit Scmemab5I:lcfquels on

chacun cent Afprcs par iour, urs Lieutenans ving in , & leuxcens Z4pili
1qui font les Faulconers , les vns dix & ksatra rçunt-pmle ne Veu.X OUbliCra o s l 7 at up -onsî-fontee-mptsdfbfida-. Tefiu ulj M sramentcucjirqu'il y apluficurs Prouinces,tant en la Grece'Dalmatie,Albane, SeruIeMifie haute& baf
eautres endroits'uiets au Turc, où il.yafix ou feptail maifons de Chr Ctiens,xrmpts deemeurans parmy ces Mah omr etans) qui foin exemptesde tous fubfides & impo-ls: ,

la clharge toutefois,que les Seigneurs d'icel les, & des pluscpparens & riches, fonttenus ve fois l'an faire chacun d'eux prefent l'Enpereur Gregeois, les vns da'v
ou deux Faulcons & les-autrcs de quelque Sacrcou oifeau deproye: lefquels donsne font recuz que par le 4«lbmembaJi,pour les prefeater à fon maitref lequeapres

auoreu uon plaifIr,commande les difIribuer a chacun de feé lus fa1s , -
res que bóluyicmble. Au rfte,il y a pluefiurs autres petits O ciersia yt

gnd Turc: maisieles paferay foubzlencepourtuitcr prolixité,&parler yeden laqlle y a divze mil Iannimffares, qu'ils appelknt änniftlr,& vn
redannfartous efclauc dudit grand Seigneur,& enfainsde Chrefiensnon pas de ceux qu'ils vendent & acheeptcn(cai Ils les appellent COsd &Cour
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m s dc ceu' i font ordonnez aux commandcmcns duRoy: & vont tous a pied,
ceuxu Capitaine nommé laifraga,ou cg ement,quif nific

co dits par vnCp m grahi Vniuerfi.duàtll:C
aCnuc Balon:& a mil Afpres de gages par iour & ix nu ucats e Ty-
unfon . Et ca celc dignité de fi grande authorite & reputaon quebien

ruucntil f ufe les filCs & les furs dudit grand Turc: & avn Checayou Lu.-
uunt fpoublyqui a deux cens Àfprs par lour, & vn Efcriuain, qu'ils noment

tantfoubz, cut àdirc, Efcriuainl des lannifaires, qui a cinquatc Afprcs par iourt

fr font ces ilires'partis par dizaines, ayans chacun d'eux dC quatrcà hui&

rtcs par nOur , l'vn plus & Iautre nioins: fur chacune defqucllcsy a v dizenier,

pnellé OdaàJi ,ft % dire, Chambrier ou Chef du logis.& fur chacune centai-

nap cerncnicrommc BolucbaFi, qui fignifie Chef de bandequi a foixante Afprs
pr eioue dznie quarante:& vont ceux cy à cheual Ces Ianniifaires font ha-

bplarduxfois l'an d g ers:& demeuren t ceux qui font mantz,aucc

irs femmes,& lcs autrc font loge endrtaines maifonsâ ctx'ordonnecscn quel.

que quartier d la ville de Conftantinople,,où ils viuét hui&,dix,douze, & plus en-

femble. Ceui qui ont le moins Ftat & de gagés, feruent les autres qui ont da

muantal.,cnreucomp nt d ce qui'ils ne peuuent contribuer à la defp nf par efgale

Portion. D'entre ceux cy font efleuz cent cinquante Solachler, que les Grecs nom.

p nmeton enre ex c t leurs cimeterres à gauch :car

SolachcfignifienGau hcr&chminent ied autour de lapcrfonne du grand Turc,

foubz la conduite de dcuz CiPitainesqu'il nomment Soâcbb4?iqui Onbcïq•nt a

~ '44dsTnniffaires, & ontchacun.tren te Afprcs par iour, & leurs Solaàchi quinze-

cio git. auantagelcdit grand neur a en fa ardc trois milspachogl4n,quiont

ovgt o apitaie de grand' authorité, lequel a cinq cens Afpres par iour,fon

Lvcgutnalot cent, 'efèriuain trente, & lefdits Spachoglan dc trentc à quarante cha..

cuen par r E ru cencacc quatre ou cinq cheuaux, cheuauchans à la

cnaxr u t à la fenetré font trois mil Silichtarayans vn Capitaine, -

aicutc r iant dui T r e les Çufdits: & ont dé tt ceux cy que cs

Spaieo an, rî dit Srrailcomc'aY ditcy deifs.Plus y a quatre vingts Ma

sn fach qnuri atent la larce, heminent duant ledit grand Turc,&ont cftc

nourris audit Scrraîl aceluy d7 tre-eux qui ale plus de gagesquat .vint

nprcs par iour, & les autres.moins.Et voila la plus (cure garde & certaine force du

grand' soigneur ,qui cf de douze 'mil hommes de pied,& vingtcinq mil hcuaux

gordineaire, oulti ls gens de ch.cdal'cxtraordinaires,les vns nommez c'aigglan, &

les autres Olofgu s: &Qft ceux cy chacun deux Capitaines qu'ils nomment ,lcsvns

Caripoglanb#, qui ont chacun quatre vgitsAfprcs, leudrs-hecay ou Liutcacure

trente chacunleurs Efcrimain vingt, & lcfdits Caripoian de douze Afpirc chacunr

Quant aux autres nommez qes ilsontchacu ix vinets Afprcsa &leurs

Licenans, & Efcriuains, & Olofagir, pareils gages que lS d it e Ca:

'nTg Cpi dc 'artillerie:car Top Cn leur langue fignifie Canon:

chacun or foxanteAfprts, fon Lieutenant & Efcrinuain chacun vingtcinq',
chaun iolsiatef e , îTo ilàgeriuien..ont de 'Cept à hui,&ývbnt'

deux nmil, Canonniers, quis nommenpg 9unt Afs

-LÀ;:tous à pied.Le cArabagbji, qui ef le Capitaine du charroy, asquarantes

iour,&,fon Lieutenant & Eferiuàin chacun vingt: & trois mil 4robgl omha-

Ad4r. 0 tiesqui cn ont chacun de quatrc ýfx par jour .LcPreuoit e'oFte fcenom-
me Chabj;Capitame des"chr' ",qui H fenu oycu rs

Preuoft & a fi grand' authori" cc Ofic ier,,quei va ou enuoyedcuCïS

des fuiets du grand Turc, de queou
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evn Bafcha,Ou vn Bergler& y,& illuydift, qu'il efilàaeluoy< pour auoir ti tefte,& l'emporter audit Seigneur, il ef obey fur le champ, fans monitrcr autre commif+.lion ny mandement.Il y a au v.fechterafiquialachargedestentes,auillons

& tapis, & du logis dudit grand Turclequc l fait tadre,tapilfer,& accoulrer qid
ile aux chamis,par foiXantC#ecbter qui font foubz luy,qui ont chacun ci nqAfgrespar our,&luy quarante. Le Capitaine des trompettes, hault-bois tabours
& autres inffrumens de-guerre, te nomme aufli efchterafli, lequel atrente Afpres 4"-par Jour:& a foubz luy vn Lieutenant, & vn Efcriuain,qui en ont chacun douze&
enuiron douze cens Mechterpartie a pied, partie à chcualqui-ont pareilsgages que

epcedens.Celuyquiacha edes foin qinprdggsulesP rccd qrg ins, pailles,orges, auenes, fourrages,& au-
ttrcsprouifions pourkheuaux ,tant en paix que en guerre, fe nomme rpemy
& a de gages foixante Afgres par Jour: ion Lieutenant trente , on Efdiuain vingt
& lesmvngthommesqu'Ilafoubzluy,deh uia-dixchacun.saremyn,eteeu u
ef deputé pour faire dràTer & nctroyer leschemins, tant en tem psde paix que enguerr,&a cinquante A pres par. iour: & foubz luy quatre cens hommesqui en onde quatre acn ccha ;n or vous ayant amplment fcouru delgarde, & autresOflciers domeltique$ du grand Turc,il fairparkemaunnant des Officirs de Ces
finances,de (on Confeil, &Gouuernemens des païs à luy fuiets,& de l'ordre qu'il ytient. Premierement faultinoterque le grand Seigneur nomme fon thrcfor Caßpu,lc
queleftenfcrme dedans f: Chafteauqu'is appellent Chafteaunuf, quie forCamerueilles, bafly à vn es triangles de la ville fur le rinuage de la mer par I'Empc-reur-Nicephorc Botonia l'an mil oâante troi Les impotions,fubfides,gabells,
& autre tcuenu,il les nomme Caraz. Le premier Oflicier dcfdiacs financesfapel
le C4ßnadrbß,qui ci cçmnme vn Threfo-ier de iEfpargne,ac fc tient au crrail du CiPadzv-
Prince,& a foixante Afpves patour:& à eftuy rédcnt comptetos lesautres:om& r
ie les deux Defterd4r,quifont comme Rcceucur entrau: n deqtels a la char-I r

ge des deniers proueas despsdccruieBularicBofn Valachi,&autres païsvers lariuiere du Danubcauec ceux de l'Afic Suri E te&adfiondixmille d ,& E rypte-.>& a.de7r lmàr, oîu PC-'us~N~ionix kucats anfans fes profits qi. fonttrefg andsLe fecond a ceux drtout legcals de Grec: Vleque quad le Turc vauà la ucrre,demeure comme fo Lieu--nan a Confianti o1 :& a fix mil ducats de Tymar ,& les profits. eur office eft
degrandcauthoritbço nt foubz eux cinquante Efcriuains pour Jcrire, & tenircompte dcfdites finances, qui ont de trentcàquarante Afpres chacun par iour: fur
lkfquel y a deux. Chefsi.comme mailres qu'ils nomment R6ßmae qui ont qua-
rante Afpres chacun , & pluficurs autres Receudurs & Collecu rs defdiâcs finan.cs.Ont aufli foubz cux deux Vefnadar, qui poifent lesuDucats & Afpres,& oýcha..çun vingt Afpres par tour: Six SJraf;ers, comme Banquiers,pour congnoiffrC
largent,& monnoyes,qui ont pareils ages que les precedens:Deux ca/adar&aJou
Thefoiers dc dchorsqui font venir es deniersyl'vn de Grece,& l'autre de l'Afi, &ont chacun ciquantc Apres par iour: & foubz chacun d'eux dix Commis, qui enîontchacun dix.Ily a aufli deux Defteremyn ou Reccucurs gneraux,du Tymar,ou

-pnfionsl vu de Grece,&l'autrc d'Aficqui tiennent le éompte dos Tymariot'ou pé-I6nairesta ont chacun cinquáte Afpres p.1r îour:& dix Clercs & Efcriuains oubz.
uxquien ont chacun quinze. Quant à fon Con feil,il n'a autresConfeillers que fes enfr;ufdquatre Bafchaz& leMofiy,qui e fçôme leur Pape.protedtur& declararcar dc leurzidtierc,

- oy:lefqulcentrct en la Chabre dudit grand Turcpour deliberer&difpofer aucey de touteesc concernasEftat & gouucrncmcht de fcs affaires. Entre-eux ynnmaicur,nom Vir, qui toufours alifte pics 1perfonne du Prince,là o lesUr~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~z qh>usa à id'ric ùC
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nt efre nco milionarder les Prcuinces, códuire armees

fronticrcpallr fur mer,& autres choar fclon le vouloir du grand Seigncur.
arder Cfrontior ,bió fouuét il efpoufe la filleoula foeur de fonmaiarc:

Et e tel onpuhore randeur à vn Connefable de pardeça, ou vn LietC

nan general du RoY. C'eft aui luy qui iti c Confeil ou Diuan,a audinceouuerr

natr eours la RcpmaincSamdy,DimacheLundy&Niardyaulieu où fciourne
te quatre otinopc,à fon Scrrail,en vn auditoire pour ce bafty au coingdes

l rie:ui lfi n ganrreen (on pauillon, ui communement n loinde

gallr du rai afift les autres Bafchaz, fils font en païs,& deux Cadhis:k
celuy' duTrc,auquefuutent £ùr les propos que les Ambaffadeurs des Princes ctran.

ei n taenusczcgrnd scigneur:lculcl n'cfcoute pointou fortrarcmétaucun
gicrs onten a enf rcfencelefdits Ambaadeurs enuoyezvrs uy
u,mais eulements cTinaeedula caufc delur.

unc preen mc % fcdisBfca, o
venuepfens pgoccraucc eu d'acune chofe,illesremc& à ffdis Bafchaz,quico

nant fr oer p j que tur . fi es ion leur doit donner:comme
flfuihnt atrercsd d uue efur lemyen depouruoir aux*Pro-

uî nurfes a : rtles homides oencnations. Le fu ppl iantcmphignant,

u d andanty prtfins aduocat où ralongeur dcaufe: puitectratfatisfa

re promptemdent a l'obicaleon de partie adufe,fi ellc e prefente ou prouuer fon

dîr prtent tict cftdonnéarrcft diffinitif irreuocablc. Quand le

Conlda duré fcp ou hu .hcrit e frB f va raconter au Pri ncçà' la venté
o ù hua ur u s c c n e c f ut

tout c qu Cft trai&,)ttclnt eh cela lc mentir mortel: ckr fouuen t le Turc cfçoute a

tunc fncfkrcq .rfpudùr le Diuan faite de telle fortelqu'il peuli ouyr & voirfns

ftrc appcrceu,& encor que jamais n'y fuf ,on pifetoufloursq qoit.Ayantouy

l recit & aduis de fon confil,peu dcfoisy contredit, mais le c rmeouocrc.

Jes hifes ainfrordonnees, comme arrefts, fentenécs,liccnçes, priuilcgesfauf-con-

t autes femblcablescxpzditionsfont redigees en efcrit par le tfi

qui èft .omîmc vn Sccietaire d'Efatou des CommandmKens,& par Cs Zsgd ri
qfcn es enregint. Ce grand Baach aquatre vingtsmi ducats de pu

fion par an: q res fiz dihui& mil, fansIeuirspro tsqi montetqua

trc fois dauant:tgc.Cè Mona. que auliVn caclirq'l or1tNJu&

lequel fcclle les lettres dc la marque &.cache du Grand Seigàeùr: & eeft office

fcmblablement de grande authorité & rputat ducats de Tj

ou penfion par an,& autant de gages& plus de profit:& va accom aigne degnd

nombre de cheuaux & fcruiteurs: & a foubz luy vn Baremy ,ce uy quibil

difiribue lcfdi&es lettres & commandemcns, lequel a quarante Af res par tour

deux Licutenans & dix Efcriu ains.Quantala tu ice,vOus ayant a1z p

difcouru ailleurs,ie n'en feray icy redite:& partit parleray des Prouincesfubie&5

îýIrgSt"audit TUrcen chacune dcfqulles y a vn Gouuernur, qu' e appellC BIe rnbzlCft

à direscgneur des Sêigneurs:Le premier ifqueli ccluy le, gan et

le font comprins tous les psqu'il tient en Europe acstuy len pluse gtd

tous les autresayant feize mil ducats de penfion il en exige trite

fois dauantagé. Sobzluy envn Dzerdr ou ireTui ar

a, l font fuiets cent Efcriuainsqui tiennent les coiptes oc regigire du Ti-

mar& es y dron Soub lachg ddit Couuerneur font trenteSangdeocp

taines de la gendarmerie, qui eft diui(e par enCeignes & tiniere% lcfquelleS ilsap

pelle ,,nt sai & ont hui&,dix, & douze mil ducats d mar ou pefio paran

& font logez és principales villes e Prouinces, pour lestenir en paix &êbciffaf
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ce.soubzeuxy a quatre cens Soubair on plus, qui font comme Lieutenans,loe

arles pettes vdlecpour mcfnie cf fe:& ont chacun mille ducats par anaucc plu-
fcurs FIam$oler, qui aufli fignilie Enfeigne, & Capitaines de deux, trois, quatre,cinq cens cheuauxqui font cnuoyeC parles BegIer&ej,ou Sangiacz. éS lieux, ainfi quelccasic requiert1 pour promptement pouruoir aux affaires qui furuiennent, Eeoultre ceontefdtSangiacz trente mil SJpacbit, qui font efclaues feruans auec troisou quatre chcuax chacun,& ont deux cens ducats paran chacun. Plus audit païsde Grece y a vingt mil Tymarit ou penfionnaires,gens de cheual, quin'ont uq

quarante ducats pear an,& font fuiets aufdits Sangiacn,& tels que font noz Argoulets
dep Pie Oultri ceux cy font foixante nulc4eng, qui font auanturiers allans chea,fahsucun gage ny payemcnt,fculemcnt font francs & exempts dc tous fub- aaturr$(ides: & font tenues les viles leur faire eftape, bailler de la monition, & les nourrir "
enpantchemin,allans au feruice du Prince.En Afie & Prouinccs d'icelle y a fixBeglerLe.Le prmier ef celuy de Natolielequcl commide aux païs de Pont,Bithy.nieLydi,Prygi,Meonie,& Carie, tous comprins fôubz ledit Gouuernemcnt, &aquatorzcmil ducatsde ymar où pen'fion par an: & tient foubz luy douze San-at, qui en ont de quatrcà fix mil , auec vn SoubaJ?& Flamboer, & douze ni
sichi, a pareils gages que les-deffufnommez. Le fecond cn celuy de Caramani,. 
quicprend la Ci icieLycie,Lycaonie ParÈphilie,& a dix mil ducats de pfion:

Sfoubzluy fept Sangiac.,& fept mil Spachi aux gages des precedens. Le troißmegouuerne en Amafie,qui contient foubz foy la Cappadoce, Galatie,Paphl'g onie, & la ville de Trebizonde: & a hui& mil ducats de Tmar, quatre Sangiac., &quatre mille S pch' , a tels gages que les fufdits. Le quatrieme efleluy d'Anau-dule,où foqt les montaignes d'Armenie qui a dix mil ducats de penfion,& tientfoubzluy fegtpdàngi.a4, & fept mil Spachiz, aux gages que deffus.Plus fon ordon-
nezaudit pais tren e mil'hommes de chcual,.feruans fans gages,& francs de fubfi- cetbdes comme les kImet de Grece,. Le cinquieme re6de en Mefopotamie& foubzu t
ceGouueremet c comprinfe vne partie de la grand Armenie: car le reie ef poffede rleSophy,& parles Cordins,& Beduins,qui font pcuplesfesmontaignes
appclzparaucuns*Turquimans d es gens dguerEe &,belliqueux au ofIlible, confinans à Bagadeth, ville d'Ayrie, dite s
dras,qu aucuns penfent cfire Baby!one, & !esautres Niniue. Cc Begler&y a trentemil ducats de peifion par an, douze Sangiacr & vingtcinq mille Spachi , qui ont
plus degages & 4at que les autres , pource qu'il font fur les frontieres dudit So,phy. Le fixieme commandeen Damas, Surie, & Iudec, & a1vingtquatreml ducatsdéymar, d0n sangiace,& vingt mil spacbi, cpayezcomme deffus. Le ptieme
ta cluydu Cax c7ou Egypte,& a de enfion trète mil ducats, feize Sangiacz.,qui ontilducatshacun,& vingt mi Spachi., qui en ont dcuxiés chacun. Cc Gou-ucerncmcnt fen nd infquesù la mer Rouge,&conticnt l'Arabicdecrte,& partie deIheurcufe ,eoibien qu'il ne foit par tout obey : car il y a plufieurs Seigneurs, dontaucunstiennert leparty du Sophy*& les autres du Turc,& d'autres qui ne cógnoi-fcnt.ne'vn ne l'autre De autre colté cófineau païsd'Affyrie,àprefent Azamie où
commande le Sophy, & feftend le long de la Mefopotamie, iufques aux Liu rous,anciennement ditsjileri. Oren ces sp ir.confifte la fccódcforce du Turc, uife'
roitàlaverit gr detils fentre-reffembloient tous en proüieffe.Quant auxg ns de

idolesanniffairesjiln'en a point qui vaillent:car ils ne fçauét tenir auc n or-dr:auglie-ce pasleurnaturel .Mais c'ef affez parléde celle matiere c p ant ic
Pourfuyuray le rele de Confnantinople.
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De LH0PPODROME, &,urs.

de la viBe de Co sTA N TINoPL E

C H c4-P..l

* PasY EST .'H ip po R oME,ccdirc,liieusd cb

Empercurs poulacour( dei chcuaux, comme qui diroin àla liffr.

& en la place où cf ceft -iippodrome, y a deblsolo.
nes antiquestoutes de rmarbre,magnifiqoiIuurCesqui ci

les limites des courfes. Entre autres, yen a vne dc cuyurcfarc CR

lia form c Ser entayant trois tcffese l tout fait comme vous voyez

par la prcfcntefigurc . cr en £a Cofmo raphic monfre bicn que cc, qu

_ 7, -,--... .. .

Èrrewid eu otdnc.Smemoires e tn colôrmefeé mcquoiét biein de:luylorsqu

y ontacroteque ldite Colomne ainfi figFurce, CRt fite d'vne févle

ce aanten a.haulteur vihgtquatre brafens -chofe.malconfideceay

mrs&an CACYEý--à

ù cnapa ui*.i ,et orten en JCu co t veuë aufi i que i ofe

eu ðe Ereen ldie òn,y auontti ch saar rAez noPfe 8 2

dofe, Prm cceins & pioy bl tue eis na c àd ogca c c on ,cd Jotfu rtrieeiarflt

eu'I tt nlài-.ofiii

mcrm.ri;arré,N

cefm&d luyfiint ccrire,'que laite 'C'oltone ainfi 6gurce cff fitde fml p

n en paslix:& jem'enrapprte eu quil'on vccali é 1ie qd ErnOE la

mclenaurl u Icqc~eut moné& figéd mefmerýICuC. mabr l'mccuT

yv ycz aufli v n .H èreues mil ccyr, act pot àd ogea

prcsl a rin(c dcBue f adéenCucac detelecoqfc.L drZ

dc lHippod rMÇqTi efLoicnt du cofféduN ort furent offe pr Hb~mac



DAhue. Lufe XX
lors qu'ilfaifoit bafir fa maifon:equel fut bienton aprzs par fctéca du grand Sei-
gncur mis amort, encor que ce fufluy qui gouuernoit fon maii "z& toutesfesaf>
fires .Aurefeyous y voyez encores les voultes & arceaux tout à bas, aufli entiersque le premier jour qu'on les baftit: lfoubz Jcfquelsdemou téps y auoit vn lieuoù
Ion nourrifoit des Tigres & Lyons. Cc lieu & place enoit defince pour gaillardi-
fe,& donnerplaifirau pcuple,qui admiroit lcs plus vaillans,& ceux quimèriolencd'uoir honneur par telles courfes La vallee voifine de celte Colline t'd à la mer,&

a ufeccond cofau,qde treibien peuplé & puis la ruc qui ef en la defccae,re
garde la ville de Pcre:Aufli cft- ce le lieu,oûles marchas Chrefiens roy tcnis à Pere,
viennent trafiquer au marché,quc lcs Turcs nómCnt Bezejfanqui cf parte au val&partie fur le comencemt delatroiflieme colline.Ceeruëfutprefque touebrußee
par cas.fortuiten lan mil cinq cens quarante fix, fauf euxhallesmures,lesportes
defqucllcs Vont fortes & puiffanes où Ion tient l archandife: &lefquells fon
voulteesau dedas,& fouflenues de riches Colônes, & le deffus cffouuert de pIôb
La dedans font les boutiques marchs,qui y trafiquent en grand affeuríccEn la
troifiemc Collne ef vn Hofpital, &la Mofquce de Sutan Baiazeth : aupres de la

quelle ileftCenterré en vn r;beatnon efligié come font ceux des Princes Chredftis.
Ceftoù Solyrnan afait baffir de mion temps vi riche Hofpiial,& le lieu de fa feul-turclaucç vnc Mofquee,fçauoir vnc Egli fe,là où ils font leurs oraifons,l'vn des plus
fumptueu edificesqui fefoit fait de notIre aagedequel ftdecoré de pufieurs C o
lomnes antiques;qui ont clé apportees, tît d'Egypte que du pais de Galatibiz6de,& des pierres prinfes aux fondemés de chalcedoine,qui do oft &

-diftàtt de trois lieués: contre l'opinion de la Glofe nouulem& lm y oplofo ucatc adiouftee a l a Co-,.
:mographie MdcMflter,où il eft dit,que Chalcedoine cft pofee fir l'entree & bouche
dela mer Maicur,& que c'eftoit le lieu où fe prenoiýt iadis lesEfmeraudcsque cee
terre produifoirt.Chofe tresfaulfe2d'auzant que ceale ville eft di'lte d'icelle embou
cheured'vne b6ne iourneci qui efau Nort de c itinople à où Chalcedoine layfOrientale. Et y voit on encorlaTour d'Hirene Empdrier,qui viuoit du trpsde t
Charlésle grad. CefteC£ pline fepare les autres de la mr& en la 'valee procaine y
avn beau Aquedu&,qui Le va rendre à l'Hôfpital fufdit. Le quatrieme mont ou co- Mee

au regarde lcNort, au fommet duquel cf la Scpulture dc Sultan Mehemet, cluy
qui print Conflatinopieaupres d'vne autre Mofquee toute róde,bellec& fpacieufe, mendr.que ledit Roy fit baftir,ýjucç vn Hofpitl bien rété& fort richc,où fon pez &c all-
metzIles maladcs de toutes chofcsqu'ils pcuuét fouhaiter pour recouurir fanté.Lcs.Medccims & Apothicaircs,qui ont foin d'cux,font logez audit Hofpitalienfans bien
recognus de leurs peines.Les Iuifs & Chrefiens du païs c-fslcógnus,y font reccuz,

chargetoutefois que fe prefentsmalades, ils priét les Gouuerneurs de leur d"ner cntree pour l'amour dc Dicu& ourl'am d ff Empereur Mahemet.Sâu-
uttefoisdepágrýdsSeigeursT 5cstf ladese font conduire nce lieu là. Il y a
auli pres de là des Bains,' ce Seigneur fe lauoit allât à l'oraifonfe0onlainurne
Turquefquc. Il fen trouue pluficurs autrès en diuers endroits de la villcoù les hó-
mes vont deux ou trois fois lafeprtaine,& les femmes aïilfli:mefmes lesChreffiens y ~usJ
font reccuz: & toutefois ilsointfparcz tes-vdes ú re n' fans ceux des fcmnMes C.nff-moins beaux & plysfrequ&te4çç»xdestines:& c elsiiiñftrd'eauyitcs
pifieurs Efclaest honíites que femmcs;pour vous nettoyer & lauer. Les fe
mes y font aucunefois conduics i'entens plustics)pa'les femmes Efehues

Dieufçait la ch qu'elles y o amutitud des parfuns & confitures d 4i-,
ucrfes fortedon edls'fcnt pour les rcndre plus lafciues, & próptes à inciter l'er
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mrîzIuxu: equ d caufc que qucîquefois clles conçoincqt plus fo'uent qu

usout rices de tcl moyl, encoreS qu i y enayrde fi fecondesqu

ct Port vi gtfix & trentc cnfans en icur v ic: comme il e adu nd emon tep,
ville d'AIep en laquelle me futoronftrce vnc fcmncque on

t ois Ifans:& en Egypte vne autre, fcmmc d'vn MamNc
difoit' it0 auoir eu cmnquant troisc u

qui cilqarante cinq. Defccndant de cc mont, la vallce qui le fipa.
rasdquccil ciquirtccie fort cftroitt,& laquelle va le long dc aue de la mcr.Er

re daucc cceitgcnqu. lracueleletombeaSimrdeSu
dicelle auant montez au cinquime, u d iprc d S1

tan Solyna,lequel desfdEnipire dT gypte, prenant le gra .airc,& ant mo-

rirl Sdan ,& o pluspar des plu apparens Maneluz. Au fixieme cofauroyer

or es fodeniens d'vn fupcrbe téplc dcs Chrc(iens,quc les Ancens ont nomme
Blaernc pir dffsle IucI on voit vn Aqudu venant du dehorsdelavill,qu

dcfce'nda-t cil la Vallec verslfOricnt. fe dcfgorge dansvn gkidvaifcau de marbre

f:gc ptublic dcs cityés. Dc liaixieme vallec vous allez.ala fcptieme Col

ne, o e Xrolphos en la fomrnité dc laqulle cil la colomne d'Arcadic Em-

per voilauite qu'elle contient .Dc vous fpccificr rue par rue,fcroit (.

peru r & pcfql Chof moy impoifible . Au rcfte, fault notcr 7-quc la plufpart
pc tuc portpar lcs Emcreurs Chicfhicns,font partcrr, acaufiquccs

a qu c porte £ dedans.CcI ile a fix portes du coé de tCrre ferc,

Ie'vnc Vcrs lc -alis qu on appcllcCo la antiîfll'î autrc d'Andrenopol:l'autre il furie

ne fpticnic nîCt pul y Il a po:te Dorcc,& celle de Rhcgc, & la portc des fcpt tours:'

ep atiem mot:npuiycri y or 6x autrs portes,partic defquellsont encdam
c irant g amlya. encoý

nccs dcéu istrentc anis cnçL prcn" icre cl à prefent nomce X l por1 a ,lautrc Cyg,
necs ~ ~ ~ ~ ~ ~ li deu\ trneasç P., dire faídepo :N3ri

ou porte dû Palais: puis porte l,a p oar pao c A c ue dre quertcs v e ore

& porte Far naire L e l g des rtscii y.a cip c . c racunc d rqucll es avncnfcht nop

fi de fecouri r au vai ux qu itet au port bur An r c dire oI deCotlti plCe

cir fi-belle & magn16que que -adisc ix u Cr d l i dc-iu1tc pvis-ci-
qu due dcm & moliint cncorles edifcesaciens pourbaa

que, le ucs on0 eo( h .
lur ftalic: chn e forC ancienne dC laville. Dauantage ic ne fachc hôme

qui ous fccuiþeci e:ns fail 1r)où eoient les antiques baimes, veuc -

Un n larid:1clbfe desGrcsCfquels ont dublié entieremet(o e t

elitt dcfdits1ieux.voire fontignorans leurs Prclres,que dc ne fçaor dir ou -

caoient leurs Eglifcs il y peult' anoir cent quatorze ans: tellenient quc fion cnvou--

iparlr,il fuldrdi[ fen rapporter aux liurcs des AnciesiqUi odnt 'dfrit ccllcyil.

d :come Zozim -& autrsqui êt dus éps desud e vantin t d'r oyC

- que ien Cfcris au. Lccur,ic Uay apprins dc quelques luifs -qu c vantoient dcoit.

cité au fiC7ege d d'nfEuefqu Grcu c di'ftquc qu4d'-la, ill fu t prin il c oi.

eiacrc à flàil P lc um uoqn u

nes Grecs&aurcs dfqulsicÔus ay parl, qui m'ont ae re Arc cie

t ps. Meics n c difoitous cetxcy auoir veu lesstatues en bro edArcdiefem

nie de, 'Empereur Zçn& dc VrinLc fpOcr due grCd ô fe d resks Bainosd îE

pércur rc i q u roi t Sain&c Barbe .Fncrcyauoît

l nc. clls.tcý.l, -céColornl auclaSru dcA l'ErnpCiiCrCThCOdofè deSý lus blesicsqc

mme cui pu con eniplcr·& c.coit l eee Colinc & aurni r

ter dc la ville o e vous ay a te

- n&M ophic Au le mefie eRtoi laStaue dEudoiec Epee

quÎcli ica (hryfl3mfute nuoyeneila cauf qui drc&coicolItc
'creció dCe imag: ource ue le peuple abcaiffoit ues a ud

ft fi 
nii u lfPrO ,', oir
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rufaire honneuraux atues-de ces Roys & Princes %àntàmoyi yay veu vnc oet;fu
Obclifquc, laquelle fit mifl à bas du têps de Sultan Solmyan,ui a eu vnerou,, yaUt'la feitporter tou-

te entiere iques a la Mofquee qu/ alfoiiEdncores y a il vn Coloffe affezliaultqui a la teferopue:fur lequelIe veis monter vi Baleleur Turc u couroircommc fur tcrrc platte :maisvn autre le voulant fuyure, & cfant au puhault,les
yeux luy cb1,u Kans, fe laiffa aller, & tomba tout roide mort au bas. Ce futeiour,qu'on faifoit grand ftca caufe de la circoncifin d'n des cnfans d'vn grand
seigneur. Vous voyeez ncor l'Eglife des Sain&s Sergie &Bacche, où futla maifoi
de lEmpcreur lufiniai aiselle el à rvfage dés ,qui en ont faitne Mof
quce.En fomne,.cfiant la plufpart, voire prefque toutes les antiquite deAefle ro-
be ville miles basfault dir ce qui rcee e qu'il y aqelques foixite Mofquées 1 -

ou enr nla plIfpart báñies parks Roys Turcs,Bafchaz, & autre SeignlesPn a &urs euérsMa &edMoliomtan ,quelques nescouurtes dc plomb: mais le tout Vient des defpouillsde noz Eglietout ainfi quc les nofres en ont faitdu paffé des temples des Idol
tres y apas vne de ces10foquces quine Loitembellie d groets ç riches Co-
lomnes de marbre de toutes cou lers. Des Bains & eftuuspubliques y en a etpurlemoins IIy a plufiiurs Hofpttauxles plusriches & faimeuxdequdes ont de
bdllcsfontamnes en vne cour,leauëdefquelks vient de dehorslaville par des ca

.x fouterramsToutes ltrsdeuotions font aud u fa icpantque iaçoit que s es ayent beaucoup trauaillé à faire venir
îcelés eaux en ifpartie aucc des aquedus fur terre, partie auce des cnýnsfouterrais,ftect-ce que ece iioue ligence & indu rie des Princes Turcnta
qu'il neff ji befoin dc faire des ciliernes e leur villk comme iadis : caufe qu'il yapedéMofquees, ny Hofpitaux,ou g. nds maifonsoù l'cau iue & claire n'y
cgureen abondance. Et au furplus ,dan les Palais &t Serrails du Turc , on y afnirenir de leaue des riieres,qui auoient ours bien oing de laville: fansue ievous mette en auant quelgques ruiffeaux, ui nettoyent en quelques endroits fi gen-timent les rues,uenul mauais airne y engendre, p our lauanteur des immun
dicesdsmaiføs, lefqiuelles fontaffe l de peu d'eoffe ft ce n I delques vncsdes Barchaz, & celles des marchanG nëuois ee adis nom ealate, rearc&*raûie a lfdits Geneois ,o en eoiloent Scigneurs.daisMehemet pre-
nant contlantimople4leur en ofla'aufb lpoffefiion . Bien eilvray ypu'ils y font en-
coren payant tribut au Seigneur,conmne le refte des n1archans Latins. C'ell aufl
en ceu,ou ont touflours refîdé leAmbaffadeurs des Roys de Francefauoiir de-puis, le Seigneur de la ForeflAuuergnat,qui fut le preamier enuoyé par le grand herRoy François,cn tiltre d'Ambafadeur,qui fut lanrmil cinqcestrente cinq,&ty de-Fan-

n

ecda y ayant demeure trois ans. Auquel fuccedac9mme Agentile Seigneur de Ma- Truenillaequi fut depuis Archeucfque de Vicnne:kcquél y ayat demeuiré quatorze mois,
retourna in Frange . Au lieu duqqiel Rincon,Efpaignol de natîor&,y ut enuoyé: le-

quy aydetneoéideux ansieneuintenFrancetoutefois deecheffunenuoyé.ourmd'me ffed.Mais par de fortune grdec6neil C fuco mis furk Pauf àThul
laccompaigné du b6 guerrier Cefar Fregofe, frent tous deux furprinsocis &
malre9iarquelquesifoIdats Efi¼aignols & taliensque le Mrquis del Guafta-oi enuoyeu p 0- acc pirce þarricide . r ntvenu ce meurtre à la con- l

gnaedoy& forCoii fut lagrinciggleoecafion dela ruptue dexrcfuc d'entre lu & Charles le Q n Empe ue mal aduetdu f ai

çy uun preur. on e y a4

mpofoit atdit Rnconqu'il uoit moyenné incitéle Turc de prendr lsarOs treluy mai àla pfin eeeit reft trouucc faulfe Car tant cfau

q ~~ .. etynt,4cqs fi
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qd'ilyeuftpcine,qcmcfms(comci'ay fccu laverité eftantde pardelà)ile

pefcha le tyran circoncis de faire la uerre aux Hongres & Germains,luy perfuadat

qUc l eoit ficfchaufé du defir des armesqu atout le moins il les conuernifatre
e n.fans caufed'autant que les Impcrialifs Oultre ce que d4fusun.

pat.Ient d ctcy U c'eftoit luy feul qui auoit allumé les flibean
putoient a'tort au Roy Fran çoiquC
dc difcordc rompant les trfues fai&es etr eux. & u pour e cerin

.tclligce auc Solyman. Mais fa Maicft fc fceut trefbien purge? d clle calomnie,
e nfrant que alpais ilwn'auoit traitéaucc ce.grand Scigncur d'autrcchofc;quc

dr n rrchade,por lcommerce & ippos de fes fuicaz &pour auoirla

ui meuz de deuotion entrcprcndroient le voyage de laTerre

e e au mefrme temps auoient fait les Seigneurs Venitiens les, Roysde

Pol n Duc de Mofcouie quelques autres Prces . Or a lie dRincon

f oyn d là lc Capitaine Poulin à prefent Baron de lagr, qui fy

Port.fi facpcn tqu'en deux ans qu'ily dmeura, ilfyredit adirable maiscftant

de re0or e Francc, fut misen fon lieu Monfieur d'Araont, comme Agent fede-

*Méint . Aluqud., temps pour les affaires dcs Chrefliens fut enuoy. cen Contantino-

pc le Seigneur deMontiluc, qui depuis fut Eucfque de Valence. acconipaignedes

mbaffadeurs d l'«mpereur 1 duRoy dcs Romains, pour moyenncrvnenou-

e le trefue pour la Chrellienté,& fpccialement pour la Hongrie,qu fut accodee

urabd contntement detous les Catholiques: cequi adut. la' ml cimq cens

quarante cinq. Apres ccluel accord,& ldit SicurEuefque de retour ,ledit dAra-

iont deneu ein tite 'Armbafadeur:leque ad curéen cefe charg e. pls que

utre,a and contentement des Roys Françoisprmicr & Hcnry rccnd. Au.

quc ficceda le Scigncur de la vigne qui decedaà on retour:& apres luy yfut en-

ie 1l Seigneur de Gràd-champ. Au lieu duquel fut enuoyé MonficurdeNol-

zg~des lIcsl3]uecfqucè- d\gz:iffu-dt 'n e lsacê faiiiillcs du pais. lmofnl4
EMI&Nn parauant enta lRn eersR n d'A

au auoit Cté. cm.ploy cm ca, entiersr-
Slàoù ilafait congnoarc lheur & fage f qui lont

tequ Sc n'o a ea dopno r rt eý
bar ~"~ tou~oursa~9IT1aig1 ~ touts fesentreprifes .Et cc dcquoyilc lsà

PitWf(4 cef d\at k aurcsC hrc hns captiqula relcuez d'pprffions, rctz

(comime Seigneurpitoyable) defCes propresdeniers oultreccux qui font deliurcz

tous lsans r le mb dce nïba ctàdt0s ou Agents des Princes Cathouliue.

Leque a aifféèc6nfa place celle prefeic annee mil cinq censfoixante & quatorze le

sener Gîllcs de oailles Con freeConfeiller du Roy, & Maiftre de Reque s

de ton Hoftcl: equel, comme chatun efpere, facquittera fidelemëtnt d 9fharg>.

comCceluy quioultrelxperie qu'ila, aéemloyé aux affaires plus mpor

tn de cele .Mnarchic Frariçoife Aufli enf il nece aire dauoir pa

-smesfages & accrts & qui de longue mai ayent é employzax affrs pub-
escar lesignoans pa onnez defirux dfairefi, laient lesifires

de leurs Princes. c qui fren peuveir airement p eu dcduiqu ot
lufieurs innou u-squi-nt allumé le feu de fedition .&fait plusde mil'

que derofit à ceux par.qui ils y auoicnt èe ienuoyez .Quant aux Eglifes des

dvn grandnombte qu'ils.uoientS on pase qu
Yýý *"vi grrasnucld nom ilsnen ont v 91C, Toit Plus fi..,

per e duPriarchat qui cn au plus haukl lieu de laville où le Patrar-

hi nc,& pe dozmil ducats,comme iay ouy dirc,tous es ans aTur

pour outes fes E Iifes dc rc . Efot ce Monafere, o, d ura is

. yne (ainfi qu difent lesPeefres Grecs) cSergie, qui ay
auoir demeuré au Athos , fair don ilcoralin Les Moyncs de ceMit
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font Ies.plus fuperbcs & arrogans quifoicptaumotd,&quine r dent pullement
s chreliens Latins, rant grands Seigneursfoient ils &dis cccy ciautantquiù

de fene deTouffainds, les AmbafTadcurs deRoys de France,& ta q ou
tranfportez en leur Eglifc,& voulas entrer auclœurd'icdle pourOuy lucuie n

le voulurent permettre qu a coups de bailoninadcs, dont les menaffoicnt cs lai sTurcs,qi ctloicnt pour lagardc& conduide dcfdias Ambafadeurs.Su s crades,caant feparéde la copagme,î arrmay en ce licu: oùvoulu
oirîur dloilre pein& la Mofaïque, vint au dcuant de no c edi our

nes,lcuant la main haultccomme fil Mn'cilu voulu offenfer, proferant ce mot onGrec vulgaire:Euga exoyr)ran ceoiidn ir'j axios na emtimefa Hin agian ld nfXýpfafu tes Edfies: c'cf dirc, Sors dehorstoy'Franc: car tu n'os pas digne d'entrer és Fglifes fainr1cs:va t'en en celles de tonPapc.Mais à la in vo> ant que je ne h y re 'do
ricnftcolrc ftamodera, & me diftces mots en la mcfme langue:Emà,Em dlpraun ke y to parîsî eroasfitgagi/fa: qui ef à dire, Entsc mon frere& heenpRs en malfi e vous ay fafdé.& de faid me mena par toù5ou liecntcntay ricccirir.Tout.lcrcae dcgEgliFes Grecques ont cedéei l'vfigc des Turcs, la plugrand Li îiicn ont faid,ou Mofquces,ou ma'fonspriuccsou pes pour leurs marci e b.vray,quelefdids-Grccs peuucnt,commei'ay veu, auoilencrqulqutes e
fontquepetitsOratoires en comparaifon deSaindeSophie Lesran a s
autrefois dix,les Armeniens fcpt,& les luifs trnte Synagogues, pour l mlitude quibondoit en cte ville. Or c leiour de la olennité,que l v ftfondce pourconde fois& print à nom ConiftantinopIc,le 'dixime iou du mois de MayEt osia Conan'quefa Colomne feroit veu chacun a ceiour.
darmeriegqui la conduiroitcluy qui lQrs regncroit;& vidrol metlr, u.quesa lcntree du cu d'ou elle auoit et ofe. Le Tempe dc S-e d ac Et
ni,ceflâ dirc,Boncs nouicllcs,fut bafty-par Ananfe Dicorus,& Adriad caufhifut le Giro-on -, .c' àldire, l'Hofpital de Sand Pierre, où edoien

edigillesgens,par vn flle Patriicenne,nomme Agathe, depui o uhedicn nvirginité, uft en fin (vieille deu0 c Pe
antin,furnommé Copronyme eccAgatheadoroit CcrettenL Oibeaucoup de bônes ceuures:entreautres ccHofp d ands nsu

uoit donsgrc" dsbi*nsqtîy M. q touoit donne Copronymelguel toutefois brufia toutes les.images,qu y peu
&t parfeu confommer SainMIulian,furnommé Ieerdix,& tr ela violence de feutclluc le plomb du Temple foodt,coulali m sphiens. Les Temples dcS a Efie& Sin Laurent furent bafiz p

Pcrie & aitnfi plhficurs autresdu téps de diters Empercurs.Au lieu appellé CbrY-f ro, , quiignifie Vouée d'orfit uederrier la placé, vu lgairCmt al ce ike
lda,, y auqit tne petitc Bcded'or pur,cflcuc dunom dlaquelle le leu fUt a peClén(i m defus-Chrif y efliit pourtraile qui bst deliobe dt

tf•rBr ceTp du prcurfeur decfus- Chriftfit edifié par Theol lf*'4MWiciuy apport & reccucn grand honneur enla ville. En"ce temps Paluiin fut tuéecommandemcnt dlhcodofegui deurnt ialoux de -an Eudoxi 'e:.&occa
'lon fut tlC.Ql ndPhrygie apportad Confltinoleencl1óm e r

rabl & prodigicufe: laque c meellecut eié preàntecà percu
ion pour 4grdeur & bauté,apresaoir acletc bico cher ngenupmduliCadcsaind Sophieou ilcoit pou lorsmImperatrice Eudoxie fa fnCmme.Elcayan rCceuc& par fagro Teir & beauté 1d mirce,la. ar d'anéire urpgjyt ud ioya Ccien Pomme, 'fenquil de qui elle auoitcu yi tel don. La Ro

a4. aa



Cormographe Vniuerfelle
Moit fort,fans.luy dire autre chofe,luy en fit vn precot: lqud ayant accep e
uo aullàoft à l'EmpcrcurignOrant qu'elC fuif venue deluy .L'Empcrcur ce voyant

iîau1itoft trouucrCa fcenim, ly demandant où efloit la Pomme qu'il luy auoiten

uoyc. Elc luy rcfpond,qu'cile fauoit donnce à leur feal Paulin.Dequoy l'Empercur

courroucéoutre mcfrre,& foupçonnant mal dc fafemirnC,apres lauoirtance,coman-

di à fesGa es qu'on tak aulincntrant au Palais. Maisccux-cy neluyayscoupp

ucksLoïcîi is,pour rlobfeurité dutemps,iedly defcouurant l'ire de l'Empereur con.

tre foynfuyt:ce quilp rofita peu car eRant rcucnu& ayat faid pani aucc Theo-

dofcquifcignoit auoir dublié fa faulteluy fittrcr latefc par d'aurs.Tenantlim

pirc Theodöfc lcgrand vn icunc Elcphant fut apporte dlnde cn la ville,lequd cfon

nourry chez lekRoy,& tl mcnt appriuoiféUvl Efcuyerlemenantramenantde

uant le Royil nefaifoit m aà perfonnc. Mais1iadint,quvn Changeur paffant parle

lieu:nommé ilm frapp d'vnc houfline fort rud Cnt cebe flc,qui n'én fit pour

lors aucun cas.Mis dix io apresque 1óle menoit amfi que dc couaumecduy mf

me le frappa dercchcf. L'Flc hant fc fouucnan de l'âûtre fois, & voyda.on homme
affis fut vnc petite tabl à fon change,courut de roidcur à luy,&-bramnant le frappail-

lment d f s dc iùs,qu'il le traucrfa dC part cn parti& le tua:qui fai& ugcr,que cenegb

ftcn'aln.itur fi Idard,qu'clle n fè fouuicnne bicn de cc qu'on luy a faia.ial faulticy

notcr,quc Saind André int à Byzante,auant Co.antin legrand,s'habua pour dc-

neurerawlicUn9mm Harmate:où il enfcignalonguemeit,& fuo lieu prcmicrc.,

m ent tailiaen rdefapropremain,vneCroixauccncfet, u'ilplanta dansle

empI sà r aune.Qui t aux grandespierresquifonthorsl murailcsroches

e la meron cn parlc ainfi.Faifant Conflantin le grand cdifcr la villc,comme amfiff

u'on ne trouuaa que pires, les tailleurs applaniffans les lieux de belle maiere

de bair leurs fortercics & bouleuerscou percnt le fommct des montaigncs,

oint roulIer iufques cn lamer.Ainfi es a engeans tout autour du riuage,empfdic-

rent impetuofit violenc des flots:quifut caufe isedificrent lamuraille aubo.

d dc c c ce par esprrs, cfa calmappro

hat des murileVol qu 'yvth rte ccriuant ceLle vilC ~onpourtant

arfaicment qucic defireois. oyons maintenant le fuccezdes Empreursqu Ot

gouucrnce Empireheur & malheur diccu, & ri quel nombre.

Des Empereurs u ontgouerne lEmpire de Grece. C H AP

~'~V'~ ~'~O~sTÂ T1NOPLKdonc drfitc ntcilcbcauté &rngiidc

uc d de, par Con fondateur Conftantin le grand filsdcC

* & }clcinet le bon &excellent Monarque,Ur pluS h norer finou."

uclie fondation en laquelle i fc plaifoit. fr toute chefe il Y voulut
drechefcrecouronné EnpereurdeGrece & Afi y P fic

cq plus augmenta fa gloire, Iut guc

venir en L v ill,furent anaffczdc toutes Prouinces d la compg

foceté s Chreficns: Is glifesdefquelsfloriffoientcn ArMec r
... l 4'fidd fY cft rere 'durnt la g

grelic,Palem & E'gypte,, autant que ce peuple Cynduancr

tin qu ce fain&Monarque chacia&desflt a caufe de cs tyrannies'& cruautçZ C
Moau chofesd laeh on net

ftlors,que.uy &amere mirent curentcnicauxchofcsd 1aRcliginfc
oune villeoù ils ne drcLlffen des Tcples pour les Chr fticns, abb' s ls Ir
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bominables des Gentils, pour planter le Ligne de laC ix par toutes les terres de

fonobeifaInce; donnant de grands priuileges & inimunitez aux Oratoires des chret.
iens,dreffant fcc templcs,aufquels ils donnoit de tresbons reocnuz mefine nt cr
ancienne Rome) Conflantinople,à Nicomedie,Antioche & Ierfalem,& pat les vil-lcsoù efloit-la Primatic&fiege des Euefques Oricntaux:tellemet qu'ayant appaiféles
gerres par l'vniuers,l addonta òute fo n Cfudeàlapieté& deuotionc à careffer lçs

hommes docs,& lain&s Confeffeurs,qui vitoicnt de fon temp. Coirn donc lFE-glifefuften fafleur, &nreposfoit f laiffiftdefialesMinitresfemefcognoitre,ou

que'ambition fe fourrait parmy cflc abondance, fefleua vn Prejirc Alexandrin, des
premiers du Clergé, lqudfut i'nenteur d'vn erreur detef tablk..tarcomme il ouy

-precher Alexandre (r Euifque, ch Alexandric d'Egypte, queleFils eoit auet Dicu
fon pere;c'eft à dire,ayant mefmehoaneur d'etre Dieu;& d'egale fubftance, nayxaintpeu calomnier la vie de (on Prclat, commença à fitaquer àla dporine, & niet que le "
Pere& le Fils fuffent confubnaktiels. Ccle difpute èfemouuant ainfi,& comme deiapluficurs fois l'Euefque uft remontiré fa faukeà Arrie,& ne peu lattirer penitence
en fin il le retrencha comme vn membregafté dcfon Eglife, de laquelle il le dciedapour fon herefic& ambition. Car toutce qu'Arrifaifoinetendoit qu'àfairbafet
lcdi- Alexdte,& entrer en la dignité de cefle belle Primaticen Afrique& auoit pl
fieurs,tant Euefquesqu'autres;qui fauorifoient à fa mefchanceté.Conftantin,Prince re.h lgeuxvoyant letrai& que pfenoit cclchcrcec,& qu'ellecroifo de iour utre (eflant pri del'Euefquedu premier Siege, & du Patriarche de lanouuelle Rome) faf-c &
femblerà Nicee cegrand Concilgeneral, où aflcrenttrois cens dixhuiâ Euc(gùeslà plufpart qui auoient fai& confefion de leur foy, fouzla lfangliante pérfecution dàcrued Dioclicean. En ceftefainâc afTemblee fut c6damnec 'hcrfic d'Arriusen 'an denofrcfalut triscens vingthuid:&bannit ce bon Emprur,&lechefdcl'herefic,&
fcscom plices:cntreautres, Eufebe Euefque dc Nicomedie. Ce fut ce bon Prince, qui

t dcf'upportau fain& Prelat Athanafe, chaflé par les oyens des Ariens de fonege, enlEglife d'Alexandric, lorsque les Arriens firent vn Conciliabule en lerufa-emoù Arrie fut receu,& remis en fa dignité.Et ce fai&, Conflantin affembla vn Con
cilcàConhantioplcpourla iuftification d'Athanafe.Mais fes ennemis furent fi forts* Athanafe fut banny par la mfime fntence de 'Empereur,qui fut ladegc roi
censtrentencuf,vnze ans apres legrandtonCilé dNicce: & fut Arrie rappell de(Con if

Sbi enu en Courqui caufa grandsmalheursìl'Eglife. Car -ïeorque on-
nunnefupont entaché de fa fede, fi cl-cc que.cela donnoit couleur au faia desbicctiqucs,ainfi quenous Cn auons veu l expcrienc de noz iours: & caufa aufi, que lesenfansRoyaux eurent vn mauuais apprentiffage en a religioncomme verrezcy apcs:

Eu dauantag,plu ursongtenque Confanuin mourant, fe feoit de ceflediablericdArriafine.Iais l'Empereur penfoit cfrccxcufablecnequ'ilreccur Atie, fllantdefdieen pliaconcile àcon Jaatinople, & ayant ligné fon dire de fi pEopre main.
Maisap es ce ferment ommei malheurcux penfaf eftre (fouzfa diflimuilïtion) re-ccucal life il mourut aux-priuezelant allé Iafcer fon ventre coirnefe çauenrbien vant riesGrecs: ncfm*s me l'a ainfirecité le PtíiarchedEg tc, quine mcAradeshu d esferits'du temps d'Arrius,& de fa vie, & def t qui ne fontncors
venuz la ngnoifance des4atinsAuammoùriril fit ppelkr thanafe, pala caue d Euefques Arriens. Et voyez,,fil ei dangereux qukv heretique oit a lo
rlk n Pnce,lequel en diflimulàt gafte plus,qucnvomiflnt ouuerint fon ve
liin.C c rîc mourut en l'abfcnce dc fis enifans à Nicomédie en lan . de fon Empi

6sd f aagc. & fut Cne n hu ad nieu &In Um aucgrand, pompei en (aRyac,.
-ààa 
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CofnOg raphie Vnuert fCe
j Conftarntnople dansUFglifcdes Apoffres, qu'ilaugitbaftic, & delaqu

(cdme iC, )yabien pc narque. Ic me cfis v pcu arrcté furc.cMonarque,
(cmme i ay uy, qui a premicr faid profcfliô publique du nom de Icfus-Chril

porccque çaics yns qup fa mcrc faindc Hcleine,a cfll vray Patron de fain-
cntrrcsPrlcisnRoii f ba l'ancien Palaisqui ciConfantinople,ducolede

atc.rcc c i ca gauche vers lamarin, fut bay plus dequatrcns
lanterefermcarc dyrcfr ufcur Coloffes Colomnes&Obelifques,toutcsrai.

ansapresfamort.illfitdrc p lesen' E
incc prcfcnt: & ne fçchie PrÇc ot 'uoeIScgeuetelsel'c.cpi

nc es n &n autresrad Seigneur§ dc la ChctiacsesAf
c.~ftmun a.rcurCt Y d'Orient, qui portént tilrcd

qa sbiln 1. Infulaircs Iauiens, & autres peuples
q ienss uiffin t parny Barbares, n'ouytent parler 4e Iule Cefar, Oaauiun

threfhecns qui viucnt parm . .
rAure : mais Conflantin cl en leur memoire & iures, a caue cs

Taiand oit~,qniu a o fa cre ont dreffeznlaPalcine.CcPrincedócmourant,di-

n cnrala bq Enp rca fes enfansqu F"y f

efcni cftrccrtcri Sai&c Sophid, donnant.celuy d'Onent a confantis, cciuy

d' cdnt aCofans & Con htanin: Et lut cc grand Prince fort beau dc face,de bdk

es efpaules lrges, & lc corps nalifia tce. vn peu groffe, les cheutux&
latu~rc aran yc mais qui reffentoient vne grand douccurle ncz Aquilin,lc

a bgargcl tut com cay vu plufieurs fois cn diucrfes mcdallcs d'or, argent &

cuy1cgfai&es.de Con tem.ps.ilcRoit fage en confcil,vaillant en guerre&bien gonuur.
ncU e c.Mas d'vn fi bon & faina perl.en fortit mefchantc cnggancc:.affauoir

enan & Conflans,qui cmbraffercnt l'erreur d'Arric,par le moyen d'v Prefreui,

Son fralecament c'Empereïg<ui fut caufqu'ils firent mille mat auxCa.

hol u &'fur toudauxg gns dgfec entre lefqueIsle Caina homme Athanafedioit
tic ar ne am les orages delamçr.Neaitmoins vainquirent

ilsc luy qui acoito aim mourir Cona asl'v n dçsfreres,& séloit laid de ar rE inc
2 efm s.Cc fut ce Con fance ,lequel folicité par Eufebede

r medimfit clbr e vn Concile cn Antiocheiènre AthanaCfmi les Catholique

o me tp rouuc r Point ccf affcmblIc, ca e quclle efoit faiac fansl'adu

ihfd gc AE*qu cfque dcRtomeEt dEs cctemps les Françoi on

eit a-entrer en Gauleaffauàir en an de grace trois ccns quarante cinq, & orti

mc vn forinillicrc der clic de l'efchole des ArriÎs,aînfi que dno

rj ~r (me aen dréinfinitéde fcdes & opinions en Europe. eu

t anúin a c ëcfauffment coitrcfai& par pluficurs, ans barbe&for mgre r

qu e dalles decuyure dc luy faides de Con ep, portans gueal

clairc.fon front fort cfleuélccol auffifortlong.Vraycf quecles plus modr

dpuis famort,n'en portnt point. Apresqucsenfans du grand lár curn

mnortscuiron l'an trois noixantequatre vint a lEmpre i rn fDi

nomelf'A poflat;Il fut ainfi nommé pource qu'il quitta la Clfic t hre lan ein

cre,pour fuyure les armes:Pource aufbi qucelant Empercur, saff a loy &anctIdof
& deuirnt Idolatreà lfut fai& Empereur par leacnrtme, a deFa
[onscoufm Confantiusmourut d dfpit las edfchl k

fçuan: en Philofophic.:mais haytfanmles Chrefliens, il fit clorre lusec~1S~I

oiabinadksfareo rct fanter, co

coñ leurs immuniez. Toutce fnïd ls fitoec (ommeuc
a prdecffur Ayant regn deux as fions fn eis firianch dG.

knt)0en vne bataille rreks Pecr es .l . p

c,.Idfus-Ch vor ei nmmu difg é

c , mas vacOtainim appe itt fu ii Eg tci Pv.

fdla res appelloén les ChrTius ailces.ay cu quelquefs a yit
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desluifs,quimenommoicntainfi. Mais vcu lenonbredes fiddesqui feprefehtoicn
aufupphce,pour fouenicrlenom de Dieu,furentappcllezChrcicos:Ce ulian cnoitnatifde Nicôpol:autres hifloires Grecques difcnt qu'il edoit de Con flantinople Cardemoh temps faians ceux du paiïsfouilr fouz terre,furent trouuces nplufiu r cdar
les dcluy,degroffes Statues,& grand rnombre d'EpitaphesGrecs, faifans me iton du-iour & lieu de fa naifLnce. Encorcs qu'i fúmefchantfi a il fai& beaucou de
Francecomme les Aquedu&s & Bains pres dc Paris,& nôules efar,comn l i-.
me.Eaant a Rheims,quclques Vnme monarercnt vneSepulture de marbre blaicfortantique,qu'ils difoient enre dc Iulianqui mourut là:mais cela cR faulx : car les Arme-icosm'ontmonfr'dansleurs hi Mires qu'il fut tué cii vne plaine, rs d'vn villae
anuque,quelefdasArmeniens nomment C boutcntte la grande &ptit Armnie.Porphyrc,grand Philofoph,& ennemy de la hreficnté,viuot d" tontem
celulian faillitla race de Conflantin Mais auant que paffer outreie vous veux direqu'elant en Leuant, ay trouué plu fiears medall es decuyuredudià Conldantin,qui le Wàr., 41faifoent forticune: & autour d'icelles eRoit eferit, C o Ns -r.1A .' p. A 0. A
rautre coléy auoit vn Pontatroisarches,auec vneriuiere,.& ces Ietrcs D& Av : icis.puis y auoit vn Hie,ayantgrand barbe,cflcndu le long du fleu e,& fur le pont troisOrmes, luy armé tenant vne pique,& l'autre qui regardoit leroifieme chant e enourcomme vn prifonnier. L'homme armé cf Confantin,quileue la main fur le prifo-
nier,ayant eferit ccs mots dcant, S A t. v s P. c. r l'en trouuay encor de fon fils co-las,aufli frcfches,& vernietle verd, qu'on ls cultcdimeesmodrnes:autour defquelcs cfloient ces lettres, D. N. CO N S T A N T s. Et ecn :ourtrair d'vn ho'medebout,ayantvncrobbelongue,maisarmé par deffouz : & tient en fanuin droi'cvin lauclot, & cnlautre vn Monde :puis à fes pieds, in prifonnier né ' 'ogenoux
Autourdel medalleya, VIc Ts aUV.STi: &c nfc c'eoi ePen c'efloidutcme u

tyran Magnence s'cfoit rcuolté,'& portoit tiltrc d'Empereur., lulian mort,lagcn-damneeri culcùt Iouian Hongre,bon Princc,lequel refufoit la Co ronne,ne voulant a-
Eic:tq4u f ~ Idptacm. Orregnailfeulerent feptmois, au grand malheur V4 nt:f,Pccarc'cftoitY4 fain homme,& qui auoit rmis lElife en fa liber é. Ilmurutfur les limites de Galatie & Natolidvnc fiS&gation quleifit;couchante nvnc chambre nouuellement blanchie, enl'antrnttroifieme de Con aagc, lan degra

ce trois cens feptantc.A celluy fucceda V-alèntinian,natifde H6grierand Capitain,& qui pour la religion Chrefienne auoit cffé banny par Julian.' Mis ce nonobftanril fit vnegrand' plaeàla Chrefienté, quand il faffociaàlEmpirc alens fon frere
qui eioîtAran.bc kur temps fortirent les Vandals, les Huns,& ks Bourgui

tons du coflé duNort. Valentinian mourut l'an trois cens feptanteneu& Vas
taleus c les ontraignant les Moynes d'allkr à la guerre. Gra-

nan(quenotCahoiqu) faffci àl'Empire Theodofe ton beau frere,qui auoitef-poureGalle, fillk de Valentinian e& n ce temps, afaoirl'an troisensolntè cinq
futdçclbre Cone à Coqfat nople, &c vinautre à Rome, pourI'extirpatio deshrdfi-s. Ce pndant Maxie, vn dces Capitaines de Valens, f rcîolta contre luy

oAngkterre, pour l'adiricc duquclksGoths sefloient rcùulez, & 1efq clsayansvanuVl brflc dasns Bourgor îs' ftoi rns, lebrurent dannog oilsoiretré Graindonalors
Paiz.aux Eglifàs enioignant garder le Concile de.Nice En ctempsMaxime lctyranratian a Lyon, chafaut Valentinian fon icuncfrerc, quiefuit vcrskgrand

dhedofe:lkquefit ncor celebrer vn Concileen Connfantin plelan trois cetsOatehui,&ltuitn(cacieoit bon Chrelln, a u ùs; aaIce 1 Saun
àaaa -Ù
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ina Ambroife,Sain&Hicromle. MaisTheodofevenant au fecouts de

. Mann ,Mu Maximin,, luyfi ttrenchcrlatee . Retirquefut
Va lenumandegraui tua Valentiniian en trahifon:* ourcepafTheodofe

c Itae, vainquitEugn dc ura (culàEmpire. Ce fu bonPrinc,quine
rnra r Itaicvanqus S Ambroif eEuefqu de Milan 'ezcómuniaft& luy interdiR,

" itrc rnEglie,pouc q'il n'aot Fait penitenceduanginnoct, qu'ilauoifai&

pandr crE g lec ThntloniqiUC. Auant que Valetinian m uruft,lesFrançis
lnreft en fGacnle efUfCrent de luy paycrtributayanls vn ChefnomméGencbald.

Dentent en , sai Gregoire, Bafde, Chryfonome,& Epiphame.Thcodofc
mo rut dh p ieneà Milan, faifant fon fils Honorle Empereur d'Occident,&4.

au cn Orint apres auoir regne Ciz ans: s trcfpaL le dixfepuremc de Ianuier,'

ca Con a ,gc foixa thui&icmc ,& de lut quatrecens quatre. Soncorps futpone
dOntaen•ple:& quand ccfe ville fut prife, Con monument fut ouucrt, .ouOn

rouu dc grands richcffcs.& Con pourtrait au naturel,fai& de Iafpc, comme lesGrcs

mc ont monrpar crr . Il cftoit Epaignol dc nation, ayant la face de Traian,&
e ont c Conp f mi.Placidic cftoit fafmmequi a fai& baffir plufieurs Eglifcsn

hacprinc aement A res Honoric fucceda Theodof leiune,qui fafociaVa-

lAhac prifi emdu nom, fils dc ladite Placidie.D ce temps lesVandales nahi r

l'Afriuc,& les Françoispoferent le ficge dc leur perpcruclkdeieurc en Gaule.Ainfi

rpcue fefchatilloit lEmpire.ofnorie mourut l'an quatrecsquatre vingts& fcp,

peuae tr &nantrize iours,commei'ay veu cn vn Epitaphc,àala ville deGal-
* yn cgn ic & vn antri

poli: Theodofe leicunean quatre cens cinqiate deu:auqueltenpsfut fufctec

P - l'h dEuty •1M 1 C iferable laGrece. Cefut lors, que les Goths

hntrercnt Etae & comnenctent en fire Seigneurs car detiales Vidgoths-
entrerent eni ItEali , & cmencer t chaffé les Alains & les Vandales. heodof

n oi ent faifi z ~d 'E fp a g e en au o i 'n t c . E g if d G r c

fcond rcgna .quýarante fipt ans quarre mois, comme iay vcu ci, EgliCcd Ges

l anc innevin qd ac n pe a q i c n paîs d'I i e il n Anoit dute psde h

ndRoy dcFrancc,& que ion baffloit fur illotislavilldcVcni .Lontro -

* îcrad nombre de belles med alles de Theodo e par toutelaGree Demontc ps

lon e; trouuadc fin or àe c de Nrtp6, portant barbeafrt lonu.afm de

Thcod f e ec, Euxine,fufti 1c d'vn Philofphe, f trouue des versGrecsqu lt

faifoîr & dedioit à on mary.11 ne c tronue Dame n la Grece(apresS.Heleine)q it

* eflé plus ferme que celle Princeffe,A Theodoe decedé fucceda Martian,homme aa-

e g é qullcldefun auoit declaré fon fuccefreur à Ca Cour Pulcherie:laqueliele om

uniqua audia Martianauec protenfation,qu'il n'attenterotnencontrera it

qu'elle aoit vouce àeus-Chin.Or etoit Mar>an,Thracien dc nation,& d'a cz.

Spart, ya u on pre quI auoit que uefois co ndmand la guerre or

** luymcfîmc f' monfirafoteC i otala1 choi Modefefg R otoroS

e ctaet tmperurfur incité par lPape Leonfurnomml Grand, à faire

Concile genral à Chalcedone,lan de nofire falot quatre cens cimqu tec n

r-nele condoùIherefe d'Eutyches & Diofcure (comme il fcft vc&de t c fan

pr efcri contre vn marbre antique dans Chalcedone)Et coMdamne nOu

rutayant regné cpt ans, laiffant Leon vray heritier d es vertus, qu i

aux ,andales qui eltoicnt en Afrique, Core, &arecs Ifes do r duré

Ayant tenu 'Empire feizeans,il trefpafTa& fut eu Zenon, qui ait

Ariade:non. pas que Leon (on beau-pere lcu fleu,voyant g' n'e

Religion,ans Leon leienefil dudiZ Zeno . Mais lepere tnt E pire

disfcpt ans,homme tyran,& yurongne, quiluy caufalamor r e c1fit

* */ J
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to v a Scpulchre des Empercurs, où il linamalheureufement fa vie, en land gracc quatre cens nonante quatre. Cefutluy quiaggráditles GothsC enalie,& de-

c Roy dicell TheodQricluy recommandant la ville de Romeauc tout le Senat.
on temps le feu Ce print à Conifantinople, equel brufla vnegrande partie dela vil

ec douze milvolumes deiures: entre lefquels y auoit plhficurs wuures d'HomCre)
qui ne vindrent iamaisi la congnoiffance des Latins anciens & modernes. La premie
remedalle queay veuëdcluy,fut en Egypteaffeznal faic: ou bien que Zenon fu
fort laid & diffofme.A luy fucceda Anafitafehomm de baffe dondition, maisauancé -
par Ariadne,qui épric amary.Il fut.heretique,Cuyu5t lerreur d'Eutycues.Iî choit na -
ifdeDurazz cn Albanie: àay. regnévingteptanŠ, faifant de grands torts aux Egli

fcs,la fouidre tóbant (ur luy du Cicll punit,de toutes fs mrchanceez,pendant qu'il
citoit àlachaffe, res de Lyfimachic eiThrace :& m' ené monarélelicu où il rjou-
rut,qui cft vn vaon où ily avnefontainc.A ceu y fucceda lulin,bon Empercr,fils
d'vn laboureur deThrace,qui dcla charrue dcuint foldat,puis Capitaine,& cri fin Em
pereur.Ilfut dutemps deC ouis, Roy de Frante. Ce t lug qui'extirpa !es hcrcics de
Eutyches,Nehlor,& Arrie,& chaffales Eueiues infcz de tel.le vilenie :puis cflátcn
extremevieilleffeil faffocia luftinianfils de fwfSur,& peu de tepsaprcs laiLfa le mon-
deayant regné neufans, lan degrace cqcens ingt neuf,

t la pourfgte des Empercurs de Grece. C H A P. V.

qu'autrement.Souz luy les troubles d'Orient furent pacifiez,vainqu it ai
les Percfcsrecouura l'italie (iur les Gothsu biugua lAfriquet banir
lefumpeux Tcmpl deSainae Sophie& vn Monaercde .61es re
penties ,4 fçauoir au lieu où e 16it le bordeau public, lequel il dota
richement:& depuis hàyquand quelque Empereur faifoit on cntree

aquelqueville, le peuple crioiî:Nous prions Dieu quetu fois auffi homme de bien
que luftinian.toutefois iay trou, peçndemedalles de luy . C'ef luy qui a fairedi-
ger les Loix(omaines enl'ordrequnus s auon>le.1oit bon Catholique& grád
Iußicier.Ilfitcelebrer vn Concile à Conftantinopl ,eontre vn heretiquenóné The-
dofe.Enfinayant regnétrentehuias quatrc moisalla de vie à trefpas,l'an.cinqtens
foixante fix.Aucuns difen,qu'il mourut hereique:mais.fi çay-.i bien,qu'ayantchafé

lliLrsCatholiques & bons Prelatsen exil,il ordonna par tcfament,qu'ils fu fent rs
lizenleurs dignitez.Sa vie Couloitedre dans Sain&e Sophiedeuant fa prinfe.Pu-

fCursMoynesGrecs en ont lacopie, laquelle i'ay veuë. A luftinian facceda luflin le
leuhe,fon nepueu, qu'ilsleclara Empereutfauant mourir:mais ileenoiecouard,cruel &
aare, & nefit oncautre bienque dereit eles EuefquesCatholiquesenleursEgli-
fes.Ilmourut inen[é,ayantregne treizeans,l temps que les Per Ces coururent l'En mpi-
t rfansempefchcmet.A ce gouffr d'auaricc f ccda la mcfrmè libcraliéeuité & fain-

tnéTibere,vraypercdes pauuøs, &(ouflien del'Eglifequ'il enrichit plus quetous
fcspredecdfeurs. il vainquit les Perfes,& trepaffa lan feptieme dc fon regne, aiffant
pourheritier& Cucceàteur,Maàrice,q9ii anoitfiancé Ca 611e,nommee Conitantine,natif
deCappadotted'affi bas lieu,mais feué par fa rertu & vailIáce. Il cr degrandes vi-.
(oires contre les Pcrfes,appaifa l'Orient,vint en Furope,où fe fit congnoilre:mais e-
ftant vicil,4euint foupçonneux & auarc: par ain ifut hayde chacun:qui fut caufeque
hcapet tompagnonmais traifre& auuaisgarçon,fereuoltan contrçkry,fut

SBulgarie,pi4s Confininople.A la fin occit Mauricc,fa femme
a a aeg 111)
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fes cnfans, faifant icttcr leurs corps en- la mer, au vungticem an du rgne dudi an-

ce,& de falut fix cens & quatre. Du tops dc Phocas,Ies Perfescoururent toutle pasdi-

finsvouloir venger Maurice,& auoir prins confederation ape<:Iuy. Ainfis'crmcurcnt

ls guerrcsdetoespartis contrecc tyran,q iauoifai mourirgrand nombred'hom
es,& violesfemmcs qui luy venoientgé. Oren l'an feptieme dc fon regneut

ris par Hcracle Icqe auoit cé Gouurneur d'Afrique :cquell'ayant oftéde fon

luy 6t couper les pieds & mains:puisles parties honteufes,ca finc dc e lubrici.

é i fin cfit bderuflcrans qu'ô laitffaft cn vie aucun de fa race. Herac fut dclarêEn
Fcretr& fut dfontps (apres qu'il cut vainculesPcrfans)quc k Aribes' Sarrafi

fc ruerent Cur VEmpirc Romain,prindrinla Palc ine & palesVofls, cfant Mahemet

chefde ccft rcuoltc, & d'vnc herepic dtcabc,impourprophete &faxdoeur

des Alcoraniacs. Mais ccft Hcriclc ayant cu bon commencement, fut mauuaisenfa

ic tombaillcffc: ha cn hcrcic,s'addona auxillufions dcMagie, & curiofitcz folles dA-

* ftrologic: ch ofe de grande punition, dauoir tant devaillins foldarsla plu anCh

aout & fois ccux-cy uirt rent fa compagnie par fon uarice & s'a Voncrent

Malhemà.'tfansrc(pcd de la religi n& grandcur de l'Empercur.Chrcfhecn. lay appor-
r eedalle de cuy qui fut trouucc ch Egypte,de la gradeurd vn No.

téc M. ranccvncmcad M, cqui
dài Roldtaquell y auot d'vn coflé HeraciÏàs &de l'iutreMahomct. fayle

vray ourtraid en mon cabinet dcla mcdallequeëieprfeantay au Roy Henry, de

ICme:du nom Roy dc France, au retour denon toyage Hcracldonc ayant rcgne

trente ans,mourut miferablemnEt luy fu~ctcda donitanun k nouutauC(on fils mais

L<,. Marrinc (a maare l ft empoifonner, lauclle Hceade (ico'tu' u fa p

icp.) auOit cfpoufee en conds nopces. Cc Confantnauoit v ils,nom n

ensIcqul voyant (on pcrc mort de venin par lacautcle de abcllc-nerc. ua-

unoi f.ii(fon fils Hcraclion Empaerleschafa & lin &l'autre:gpitla Couronne

anG ensquaranterois.Et ayát fai& pluficurs chofcs contre M life,il.faccagedao-

ncen fnt- plus dc richefes en hui& iours quc ks Barbres eux cens tinquanme

hui . A la ßn,chargé dc macdi&ion,& dc 'hcrcfic de fes ançes,nommme

dÚck, fûttué en Sicilepar fes fcruiteurslar îingtfepticncdc fon.regne. A c lu

h edaConllantin'quat.ricnm fi s7,fuirtommélc Barbu:lcquc feiégca deceuxqui

à'poccis fon perc,&'indit tribûtaires les Sari-a ns:maisluy ncfmc tçotraint e

ytribut aux Bulgaircs,& Iur donna la Mifte pour demcurancc.De foniemps,
.Mofr l'aq fix cens odante & vn,fut cclcbrd vn Contileà C nntantinop? kcontre l'ereur

esMonothclitesConflantin ayantregn dixfcept ansmouruta lafEtpire
""fi*nian duicmcifon fils ar ilaoitfai&lourHeacle&confantnles p -

s fn quils n'yapira1fent Cc Iuainian fut hr qüe,& yrang hay de toutlc

y dcne pouuant %iure en paix,& toulours battunguerre. Il futcha,ar n 10
ct coupé lesnarincs: & enfaplace on mit Lconce, qui regnatrois ans: equ t

chaff parTiberctersdcC nonm; qucl liyý fircouperle nczA& Icretint prifonnier 4

parcc moyen tint l'Empire fcpt ans: maisiàla fin ilfut prins!Iy mefmcspar n

uqftremis par k al B lairescquélluy flacoupe tc, à Le'onceaufliEtyatt

gn x ansdepuis qu'il ut remfut vaincu par Philippique furn é Ba as u

auoit chafêqui luy oSa& l'Empirc & lavîc:& lfaccedalquelneregna quedcx

an,& duinh etiqu fut caufe qu'onl chafa& es yee Et f't .t

14i d di&Anaftafc dcuxicmciis en fa place,ui nertgna auIiqnedeuzans,anmsc
îîonaftçreparlesfaldag i n fon lieuencurét Th'eodofe L'ulayanttegn

n,&voyo nelá àurienådoit rEmpire,quitau
voy pque Mo ic caal mo

taigne1 d': ,pr-cs yauoir.fai4k bcawcoup dc bica: cirâlygrnnoCJ
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eunesScigneurs,pourmener vie folitaire auccluy, Ces Moy At s,Gåoè pro
poe quelqu chofe dc leur manigre de faire & vic contmpi tiue,incontincntcommc
iay ouy d'cuzvous mettront en auant<juelquenôbre d'En crcurs&autrcs Scigncurs
qui ont fai& comme euxrcnonçans les biens & le monde.E cctem pslà les Mores en -
trerent par forceen E(paigne.Lcdi& Leon,troifieme du no ,fe fiiit de la Couronne
Du temps deceuy-cy Conilantinople fouffrit lefiegc es Sarrafins parrefpace 
troisans, leicquli ils euerenttouchez de peRe & de famine Cc fut ce Lcon I prcnier
quicommença à mener laguerreaux Images,& les abbatt c& ofer desTem ples,pourlIquellcchofc il fut excommunié. Ce ne fut pas fans gra d trouble & meurtres faias

paesikccscardeIlanatonq.uiimcplu a uy c,quc on çau
roit trou ucr:En bof'cnàont iamais,nonplus*que lesa' res ChreicnsIeuantin Du
temps dc.ee Empereur, CpM antinoplefut telemcent branlce d'vhremblemem de
rere,qui duralIefpace d'vni ,que la plufpart des Egliès & Monafcres,& beaux cdifi-
ces fcn allcrent par tcrrc.Et mourut cc Empercur, ayin regné vingt quatre ans,enl'an
degrace fept cens quaratc &vn:&Iuy fucceda ton ilnommé Conantin Coprony-mc.Ilabbatit non feulement les Images, ains encor fit rufler les oWemensdes Saints
c'efldeluyque les Brife-images, & Pille-reliques, ont apprins à dcienterrerlesmorts
& à P'aigrir fur les faincs memoires des Martyrs. De fn temps Ia pcfe fit extreme ce

C klan e,& Uhyuer firigoureux, que la ner yeoit fi bien geOe,q'on alloit a
ýpedfc dei leiufques aGalate, quion did à pref nt P cre. nemoire des Grccs

adencurs hifloires,ne font méúon auoir ct ce bras de mer geléàqucècdefôis là,& anmil cing ens foixante r vnze,quc l'eau y gela. Le grand Seignurdelim;qui ei pre-
fcnt,pour fçauoir do tellchofe'procedoitlit appellr es pl us doccs dc Conftanti-
nople,tant TuresChrniens;que luifs: lefquels ne luy peurcnt faire autre refponcfi.non quilsetimoie que celecauë falce efoit-ainfi glacce par le moyen dedeux riuie-
resd'eau douke,quientrent dedans,que iadis les Anciens nçmmoient Byzantcs.Dcla
qudl preuue Selim fe contentacomme n'eat impertincnte.Cemefchant Empe
contraigniles Moycs & Nonnainse marier enfemble ,& fit morir Conaflrtin Pa
triarche,qui valoit mieux 9c luy,& brfla ksfiisires•la'fn il àuinr adre,&
mourut miferablement de ceAe maladie, ayant retifrente cinq ansq t futEmpcreur
apresluy Leon quatrierc,fon s,aufftmcícat quelc perc: -c6it porcefoufc Irc=nccnatifuédu pais d'Attique,fetime 4e bó efpjir,mais qui -yuitl'impicté de fon ma
ry:lequl mourut dvne apotume qui lu.y intala gor ,apresq'ileut regn d s

* laiffant Côflantin fixicineen fa place cn l'mpire, le el regna fouC la tutele de fame
redix ans, làuelle fit celeb-et vn Con Île àCon inople,ßn derem ttres 1ImaJe
ges:puis lefilschaflà fa rmercmais ellcvfant de uêhe,lc priua de l'Éppirc.Eaya
oué,boutchors Vvncôtre fuireTa fiJ celuycreales yeux t mouriron pro prefils,& regna fule.Duqcl tépishir es rád fut Emperir d'Occidt:& alliance

entre Iuy o lcsLrecs ;qui luy cedoient (mais c'efoit par force)TEmpire d'ccident
E finerc unee umifeec vn MoAafferc par Niccphor lequel e faifit de i'Empirean

i&cens troisIne valut non plus que fes prdeceffear ,enant cruci.auire:maisb
aillant contre les Bulgres futeci&aVon fds Staura:ie ffin b!ccéleg pN m ioir e.
Empirn fut-distroismois r on , NCnfermipar Michel Cur

ptcs,qiauoi efópufc Prtcopkfule&%icephorc.Et tantce Miihelue Vn prede
e.dfeüu,fentalhanceaucecharles le grand,4uittans &-en-çansâtout le droi qu'ils

OUrrientprere eDécideatMichel ayant regn deuxansaincu parles Bulga
rc r it point ionlguere,'axadre del pli)e rendt i o yne en cin-

Ucefon fisThcophile n acinquiîcm du nom furnommé ""< *

2.*
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Armenicn,en an dcgracc hui ccnsquatorzc.Cc Leofutvaillant hommecomm

ceu y quivainquitles Bulgares,& lcr oua le païs dc Thrace.A la fin ayant abbatu

I agcs,& neles voulant point remcttrefut tue dans l'Eglifea femime mifef canMo

natlerc,& fes nfans bannis,l'an huiaieme de .on Em irc· & fut Etnpereuren fa place
«bes lfMichellebegue,qui auoit tué lc fufditLcon.CeMic e6tallic auce Loysle Deb6.

naire,Empereur d'Qccident, caufe qu'il c*oitpaffé deSarrafns,qui pindré furlu

rlill de Caridie, & vainquirentle Grecs eg deux batailles. Ce fut luy qui it cttrey.

ccefnc,qui comprinit n ôple iufqu i PresPr, caufc d'vn Thoma

qui huy vouloit oller l'Empire: duquel en fin il cut vieoire, & le frulement mou

rir.l cf ncore grand memoire dec cvaillantPPince. Lachefnen'cf plus aulied oùil

la fit mcttic.Lc dernier Empercur des TurcsSolymapar k côfeil dc Abrahin Bafch

auoi intcftio id'cn faire mettrc vne autre : mais apres la mort dudi& Bafcha, mtentre-.

prinfe fut rompue, RfnBafcha quivint en d te,ncletrouuant pasbon. i

deccda,ayant rc néncufans & laiffa fuccelfeur Theopiic n.fils, qui fut affez bon,&

equitablemais ilheureux en gUrrc tellement que de defpit d'auoirec.vancu dcs

arrafins",il ckrdit le manger& tombant en dyfenterie, mourut lan gumICme dé
. Cnregn e.C ty qui fit baftir l'Arfcnal de conatinop, auparauantqu'ilfuat

vaincu fdias sarrefins,contre lefquels ilauoitlaguerrc iurce:& ceqmenarend-

I/<qk. il, lus grand te n f age, c'cf vnc Infeription c» langue Grecquevlgairquit

contre vne Picrrea udiArfena: laquelle t fort difficile àlirc,d'autat

que les Turcs V-aUoi.iten dnmmagee par ce qu'ils ont defdain la memoirc des a-

ciCns Empereurs Chreins: utefois par le moyen d' n Turcnouàme Afan,Grecdc

nauion,i ay couerteitellc que ie vous lareprfen c

R~~~~~~~ tro PEO ~TT ~ A..

-V.

C'eftà dire:

tLan J enone quatre mil feprcensnonante.deu,& de nore stigflu e

trente atrcEmpereur Thoph ilefls de Mihel le Begue,Pr icm ,c fdaU
thorite ,& beninàfCes fubic&s,6itedli6er pourla commodité dcfoe pucCC fP«

Arfenal.
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A cefa Çucceda fon fih Michel troiielme Icquel ayant rcgné vingtcinq ans, fut tué

par Bafilc on Chambellan,à caue que l'Empcrcur faifoit meurtrir chacun quiluy vc-
noiticontrccueur,eftant riuédefon fcns. CeBaileoccupal'Empire &clebrc

vni Conciléà Conftantinoôle, où Phocas Patriarche fut depofé'. Et delorsadufnt la
dcfvnion & difcorde entrcl'Eglife Grccque &l Romaine, qui durédcpuis iufqus
à prefent.Il vainquit quclques foisles Sarralins. Et cn fin ayanttenu l'Empire dixfept
ans,fut tué dvn Cerf, eftant à lachaffe. Cc Bafilc doit à la fin defon aagc fort Rcli-

gieuxefQuoenantauoircfléautrefoisvendu par fepi fois ef ,titant c o
delà. En cinq ans il fit baptiferfoir par fôrce OU autrcmen,plusde dixhuia Mil Nîo
couites, Tartares o& luifs.il les cnuoyoit ccrecr iulqucsà la ne & vers la Palefti
ne.Les'Turcsayans cu ou cnt'edu dcs Grecs,qu'ilauoit fai& fire vnc riche Eglife cri
l ville de Nicopolis aux fondemens de laquelle Âr oitfai mettre plu rsmcdallcs
defi or & argent -par auaricc (apres la prinfedela haul tMiie, & Andrcnopc,ville
de Thracepar Mahomet prcmicr du nem)dcmolircnt'FEglife iufques au fondcmcnt
là.où il fut trouuéluficursgrands thrfors. Cc Bafilecut poù fiueffeur con fixie
me, fon fils, qui regna dixfcptuns . & fut bon vrincevilant aux affaircs borrguer c
icr. Etioignit Alexandre fon frcreaucc foy cifadniiniftration.uy nort, fuicced

fon fils Conantin lequel regna deux ans aucc le fufdid Alexandre, & trenté n eu
tout fuI, ayant eu plufleurs trauerfe par vn nommé Roniain Lecopen, qui fpouia
Zoé, mere dudi Coatfantin ais en fn RRmain fut misncr vn Monanfcre par fes

prores'enfa lCkitue rent rnherm£flairc de Con hntin, pourcc qu'ilsdref.
foienc dcs cmbufchcs pour Ic faire mourir. Ce jrinc fuifage, &aimant ck cn1
defçauoir. llvainquitleBulgarcs&csRúniens qu& jloicnr vnuzà millc oies

deployeesfliegr Confantinoplc. Il moururi ayan regneipres de cinquante cinq
ans, nelaiffantaucun hoir, à caufcqueon fils Romain eloir morauaaluy. Et u I

pour fucceffeur NicephorePlIocas, an de grace neuf cens foixante &vn qui fu
hopnm debien , & batilla hercufenecnre les Sarrafins, qui ie ccpéla

Sicile,Cypre, o Candie & lcuroffa la Caramanie &da plusgrand part de la pctit
fi, A l fin, fa fenmclc trahiffant fut occis -en dn dormant r'aridixiemede

fon regne. parn nômnùé Jean Zimifces Icqucl occupalarincipauté, & ft
n Con temps vaillanthomme :mais ayant rcgnéfix anLufutmpoifonné, ayantain
cu les Blgarcs,& RuLlins.Et lUy fuccedcrent Bafile,& Conlantin'fils de Romain (
condlefquels chatereñtles Sarrafins deCandie & rccouurercnt cncoresl. PouilIk,
Calabr oalficrtirentuelcmcnx la Bulgarie,qucde lorg temps aprles SuIgareso
fcchtkleur faire tefc& regnerent ces deux freres cinquante quatre ans Bafile mourut

pluf~fo que Coniantincquel auflie'ant decedfút Enpereur, Romaintrôificmc
duno nomm é Argyropi quiaoitcfpouflflle de ConAanticfArgro

lcommençargner l'an mil tr ent ,&fut fort prfitablceau publice mais lip4 r
ed Ca fenne Zoé, luy caufa la mort lauelle litnoyr, lors qu'il cfoit en fon

bam Cequi aduint du regnidHe Hrypremier du ron Roy dcFranc,de FerdinandïdJe r4-
'EfpaignAndré dc ôngri, Micciflus dc Polongie,& de Roduphe dérni

Roy de Bourgo nnc , tenant lefieg RomcBenoifi neufiem. A cfu.y Neceda
MeichePlaphlagoencé uy m cquil'au oit occisqui fpoofaIdiae Z é, &dfut bo
Princé.De o tempsles Sarrat occuperenkle.is de Sicil. tegn fetp ans i

nu& fur Empereur apres luy Michclfurrnmmé Calaphàtes, dopépar Zcél'M-
periere:maisle galand la ft tóde&, mettire Religieunfc:qui fut cau fe qu'on la appel la,

fa foeurTheodorc edi C aphtc eut les Ycux ceucz, fut haff d,lmmP



lequel il n'auoit tenu que quatirc mois. 1iT crccii Vpircqu on ioald1csr
gcdis fr le Pîncc.cs cfmmcs rcgneren fls trois mois:& at1. fin !oc.ýaicc

dt !ix.antC ansdcfirct, ïcrplusýde <bn plii quc d*.icçocapl id'xlCnE

.tii Nlcnomachlc,&Il'ctpoqu(aJe Ifai tant Moçnarquice rccc. Ccttuy fut far 'ldJn>e.,
~. hhriiîé& dcfontems ls Turcs s'fpanldircnt par la peite Afié.& c hrcni.rj

nulux.zoé mourut. aaec d c ptanrc ans,&.rflfomryuprsd'cIurî,

_-yant regnc tricic ans. Ai i Vlmpirc rcuint a Thcodlofc;ft.cur de Zo',Il.lc,cclna
dux.111%aucc tcl heur& cick qu'on la doit mcttrc au rang dcs plus illutirs P)rin

lès~ ~ ~~~C qu fucnonqc. em elle fut fu r Iaagc écllc appcla à focictê vn VieilIlard -

&. dil rcrn mn. i hl, ro preséi.lle mourut:& CcleiéiIÉlc, ot bon liommcay nprîc

tli dc ro.inc vnin, t~ fut d pofc imir 1Ifaïc Concn, fccouru du Priri.cfi
Li u eridcSur, N prompt en'fcs atlairics : ýMais i 1cvfquit qu dcuxains k.

IflOUiti( d' n m dî dcfK.u Ic1u- ah t ty fucceda( (rn'tntin,fw*ef

ii c 1 L rc s à~ 1-O 6 iscomme Ion principa.l xhrcfoît-traidar.s d5des hcrcfic% aduecnues cýal

les rt Ire îufucNa In~tCflp,.&dcuix.liurcsdcs.aflîires dcs.,d<ux.i l:piic~,(

éè 1:t~ il inopl z,é I s d c R ome .Lon"dd u c 1I.oyvs Qu atri rndunoir,. R'q
1,r. nCCci1 u v n,&,z utit leCs cn i icns. 1l fit aufi i baft ir t rois Coleg17Csà CunI Liri.

IIpC.l 1 U! d>o)t. iichcincnt, l'vn ,poulailanàuc Grc.ql «ur oi

troiierc pour 'ou> il m it dcs hoamimci lcs plus dolest q'i kc'i

Èu~d lus EnwYrus &Sigcurý qui ont regné cntr cux Il.ur S«Ceux quit f z nucil LUe
pAï,ils cs icncn~qufitoU SIns,& pontihns fid deruc7 quc e cflrangý,rs.Con

flantin dcce.dayn lugn fctas quel ýfucccd.ercn.t Eudi là fMm tîutricd
1, cs<* cnLtnsliaqucllC te mari.av(.ptinom leoug Ifc porta pour -

Pis î afn'ftrnu31

:. apcu, batailla ilcz*ictircféict.cotrCIcs'Turct mais à ai uprn al

~Tuirc,cuiUe icn'toya aucc libcrt"é: iis -,cflnt à Confhintinqplc, fut dcrnis &chiat&

les ùex crctuc7,dcquoy ilroorut:& le fit ciitcrrcrÉ udoxiïc, oflccaufildu CoGuçrn.c-ý

Jueéntý,,.èlclt cntrc les 11ai1ns dz- NMicliclihls dc Con fltantinà Ducas. 'kly il.W

donnant qu'telù, &a pcQctifcé, cn lieu deTnanier lcsýarmc¶, crv-fii«n fi ncc,-iiCiitC

qu'lsTurcs preiloient touliours terrecfl l'Afiefût o['l dc fa dignïté,& en iènlwî1

litN icephIlôre,ý' fu rnomme ~ni mé-Btàhiat, Cc fut lors qu: inc grande farninc aiiIilS

dz(>rccc, è eprem-ier Solym. n Tur <'ati païs &c Cappadoce, cà 1ni

:c.pi.int t'pt commnciant lc rcgync des Turcs, cn A iequi y ire ecore a pre cnt. NI-

ccPIýç4 ne rcgna quer troisans, & fut chal'é, & mis en .Vil Monxflcr:, par Alcic Con-.

rie nci~fils- Icuel olifmccnn cmy la propre vilac dec(onttan.tioplc. Cct t

1û:, qui dciltlyaumcnt.ficfforça dem'pcfcher i'airmce chrcfitiennc,qui paffoit cn Lcu't,

pour rauoir IaTcrrc-fainftc .'mais Bocmond, IIIuc dcl l I)ouillc,cOC'çà debilri

iu res munitions à l'.îrmcc. Ahl fin ccli Alcie l-addonna à bicn,& fit vn iihcHolpi.

:ý3l cil. Co'nflaincinoplc,& y. drcfha des ]Eludcsramaffantihures dc toutes partS,& dr-
- ii 'ne fomtptuu c Bibliothq: qu1u unclr que lcsTurcs faccicercltCC

4Icqc quit fu un 'r
rade ville.7 Il mourutý, ayan regné trenetrois ans, & luy ficccda fon .1ls"9

gran d cr ny d es Fr in i0 & Vien iiens. Mais quelque riche & brauc'qu'î icf

Cc que les Vcniticns Idy oficrent SamosýMctclin, &autres Ifles. Il mutaynt rCegne

v ingetci nq an-.,d'vni dardfîg.poi fonn ilé, d uqucl'il frfappa l a main & euti plour fuéccf-

leur -m'an iic fon ft,ré-z e ontr leue iuc gucrr.c lcs,,Vcniticfl,&leRyOgrd
Sici c, ui uy ~icre~ p6çur vjlcs n Grcc.Cc fut'ce Grec cautclcic.qul cri

lunnaIc-s far qirnrvi 1 au cam dcsLatins, alla'scrnclcslrfidccfu
- Conrad.
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Conrad Empcreur 'iOccidcnt,l'an iil cent quarante fcpt. Il cutguerre contre Ie Sol-
d *n d'Egyprc,& luy onAl 1.1 Carmanic: & aprcs plufieurs rufes ioucciachacun,tout le
long d a vic, il mourut l'an trcntchuidieme dc foh tegnc:& l cceda fón 61s A-
ir ctroifieme. M'is pource qu'il efloit cnfiant,Andronique l.uy fut baillé pour tuteur:'_
Icquelalleché du defir de rcgner fit mourir le Prince legritime, trois ans apres la mort
d'Emanucl, & vfurpa 'Fm'irc,qu'il nctintqu'vn an :car i(àac deuxicm, fiirnommé
Ange, lendepoffeda, lc fit mourir, ledcfpcçanttoutenmenusmorceaux, regna

ëans.ll deliura fon ft crc Alcic troIfincm c Iqu c recompen e luy creg les e ux,
afit Empereur.Mais Alexefils d'Ifaac,dcniandant fecours aux François àVnitiés

leeldda,& ofla fon pcre dc prifon,lqul nourut foudair: & Alexe quatricmc fon fils
obtint l'Empire-mais ke mierable cPrince ne vcfquit qu'v mois: car Murfiphle,hçm- x

nedc base Ratoccift.Et lors fut Condantinopke prinfe par les François & Vcnitins.
cufut faiâ Empercur Baudouin, ComtedeFlandres: cequi adunt Uar mil deux

ceis vn. Et fut ce Baudouin occis ci bataille (ainfi quei'ay did en f-landres) n'ayant
encore regné qu'vn an.Et luy fucceda Hcnry fonfrc lu 'allia dcs Valaches,& t
fonhkBonoifacc, Roy dc TheIIilie:& ayant tenu ltn i rlepace de trcize anmou
rLIt,& luy fuccedafi fille iolant maricc à IPierre Comtcd'Auxerre, qui fut Emrc Cur
dcConhantinoplel'an mil deux cens quinze. Ce Pierref'!t trahy par Theodo, c
çrisI>rince d'Andrcnopoli, qui t fit miferablciicn mourir en prifon, apres quil cut
regnecinq ans. S'il ne fuft fi toa mort, il auoit intcntion de mettre 1'Fnpire cntr ks
nuins du Roy de Francc,qui le fauorifoit en toutcs chofes ."Il (ç oit bien qu'il auoit
dcs cnnemis,& qu'il ce ks pouuoit fuyr. Ilfut couronné autant brauemcnt,qu'mFrpe-
rcur qui ftt iamais dcuint luy. Il n'y au oit Prince dircaicn,qui ne lay enuovaif pour
luy faire honneur,dcgrands Scigcur pour Ambades. c n'ay iamai pcu trouuer
dcmedalcs,ou p 'UTrtraidasdc luyuhors.mis à Veni, quelques vins qui font modcrnes..
& contrefais. Ftrcgnaapres luy Robert fon frcic:qui ayant regné fcpt anscomnmeil
vcnoit dc fe fairc couronncrà Rome, mourut en la Moree: luy fuccedant Baudouinr
fecond fon fils,lequel à la fin fut chaffé par Michel Pakologue;qui rrprint la ville p
lernoyendesGencuois, fenfuyt Baudouin auccle latriarclc qui cfloit Vcntcn.
Ce bon Empercur eut du pispar ce qu'il n'auoit point d'argcnt:don fut conrain I de
firucr (du confentemcnt du Clcrgé &Euefqes) fur lef th. fors de 'FEglfc. Il cnga-

gca au Roy dé Poulongtne vnÈ Couronne d'or,,garnic de fincs pierres, comme Efcar-
boucles,Diamans & Rubiz,& en cut cent mîil ItîcatsX emprunta de Fargent.mux Ve-
niticns,& leur donnaTon 6is pour pkige.Et aihnfi l'Empe tmba en la main dcsGrecs
qui par foixante anscen auoientcLeédepfedcz: ce qui aduint l'an mil deux ccnsQi-
xante.En ce tcmps lesLatins pcrdircnt l'Empire de Con[antinoplc,& fut la port&-
fcauxFrancois,quiluhu 'c nt 6bien gouuernce l tenpsqu'ils y commandoient,& fc-
Iloicnt monftrez autant lans zelatcurs de la Monarchie & Ernpire dC Grece, que
nul autre de lurs predecc curs. Mais lcs Grecs mal affcdionnez aux Latins;nc ceife-
rcilfiamais qu'ilsne les carangeaffent de leur pais. Et ne vouis en puis donner excmplc
plusvalable, finon dcl'vn des derniers Empercurs dccendus des Pal cologues: lequel
voyant l'Empire care paifible entrc les mains d'vn Prince Francois.,anirna tellement la
Noblcffe Gregcoife,qu'elle tcfleua incontinent, & print les armes contrc l'Empereur
& Seigneur fouucrain:& non èCitcnt de ce cnuoya vn cert in Capitain,nommé Stati-
gopolihomme accort & vaillant, accompagné de trente mil bons hommespour fur-
prendre Conftantinople.Cc qu'il fit à la fln,par lemoyen d'vn Citoycnde la ville,aagé
decent cinqansjquelcrioit par lesrues & cantonsde la yille 4 -
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ee c te prie par ton nomvucillcspcrmettre

dCuant que ie meure, cflarft vicillard, que ic voy vn Empereur dtceux de malrit.
Ce fut auffa luy qui enfeigna vn !ieu fouz-terrain ,par lcqucl Ion pouuoitcntrr&d
la ville: ce que rcuel parluy à aucuns de la fa&ion, pcudeiours apresvindrent ingt.
cinqnil homnmesGrccs & Btulgarcs,qui ctrcrcntdans icelle parhc lieu. Dep.oyad.
ucrty l'Empcrcur & fa Noblcffe ,fc mirent cnmcfmc inant cn dcfcnfc pour combat.
trc: mais fe fentans les plus foibles & trahis,fembaqucrcnt fur quelquesyaifcaux
gaigncrcnt l haultsdroi& à Naple. r la ragccecree toutes ch ofes appaif%. dc- .

danslavll¢ cicquesioursapicsvnGen omme rec,nomié Theodorcorî
chchomme doac & de bon ingemt,auqucl on au cé telle prinfepourfgrieue
maladiccn cf.int aduerty,commeiçaà !csr lesyCU & les sau Çicl ,aqc plcurs
& gemiffcmcensdifiant deuant faïftance:O Dieu rut-puiffantila print c c Vlcvil'
nous fera cher ven duc,& fera cauf cque noz enfans qui vicndront apresnousjact
entire les mains des Infidelesnoz ennemis, & dctoutcla Chrefienté. Alors qucquecs
vns de licomagn ie, quicftoit prauenturc de lentrcprinfe & trah ifn, commence
rcnt à luy dir,Ccmrnmcnt Seigneur >tu nous (candalifes tous-qu'calcC quetu didstu
rnarry dcquoy ccluy de noflrc fang & patrie rc foit inucfirde ce qui luy appartient&
à nous .iulQ i vousprouoque à pleurer &a à vous fafchcrLc vieillard Thcodoren.
gé de cent ans ou enuiron,lcur refpondcommc fi Dieu luy cuat donné le don dePo.

hd on,ndn fns occafion ic p ure.Voycz vous pas,& ne le confiderzlceau du
tR1dCquianous cf voifin, & qui defia s'c emparé dc pluficurs places.& fortercfl;de

ETmpire? & lequcl vous voulez plus fauorifer uc la N bc 'c Franç6ife, qui nous a
LIinscmat pa elle fa& à 'cnr-~T~c~&qeles 1ce & g ous ai

touflours eé amic,allice,& coni cuatric der Empire ? Nous auonsvcu lcsval-
lans comnbats"par e"lle fai0a à rencoôntredes Turcs.ý.t quelles bcle &1lrefsv
doires clle a rapportces. Ayant fnyfotnpropos c bon homme regai0ntTaiIrte
lcur dif1gics amispriez Dicu pour moy:car ce que i vousviens de dire,aduicndra:&
ce ditércndit l'ame.iicu; c qu'ils fentirent bien tofaprescomme c diray en [on
licu. ( Palcâlogdefuigrand guerrier, & remit fort à fus l'Empirede Grce,qui cil
dceuré en firace iufuès à ce que les Turcs leur ont ofié. Il sýaccôrda à 1'EglifcRo.
maincipuis fut cxcommunié du Pape Manin quatrieme, à caufe qu'ilne gardoi post
ks Ordonnances facs au Concil de Lyon,lan mil deus cens fcptante trois. Ccfuy
ayant rtgnétrpte cinq anslaiffa la Principauté à fon fils Andronic,quilfur ourmcnte

Iongucmen parr ï des pulgarcs & Gcncuois. Il mourut fort vicil,& lai(fafnht-
ritier Andronic lc icune,fils de fafillc,&d'vn Michel qu'il auoit adopté.Auq p ts
ls Chrcflicns Latins firent vnc arme nauale,pour donner fecours auxRhodicnsnou-
ucaui venuz en 'Ifle -auqticl anlcgand Cam Empereur dcs Tartares ,quiaOt

ceuI lcChriflianifme,iïuoit fes icux fur les Afryriés, & print dblc la-CitédBadad
fur le Pôtifc des Infidels,lequcl il fit mourir dc faim:Lcs Gencuois & Pifans alliczcn-
fcmble,cctreprindrcnt de guerroyer les Venitiens: qui dóna occafion aux Mores d'A-
frique, defe ruer fur les Infulaires de Sardaigne, & ceux de Maillorque & Minorque,
nonfans grande perte des leurs, defqucls il fut tué enuiron de huiâ à dix mil,& plu-

curs captifs des principaux de leii armcc . De ce Prince fut limort plai(,anmem
deux chofes pluficurs Princes Chrcficns, tant pour auoir depoedé Baudouin d
fonEmpire, que pour auoir aflufé au ConciledeLyon, aucc le PapeGrCgoiredi
xieme du nom. nt dcedé fort vi aagé de teptante neuf ans & fcptxmoS-
prcs fa mort, les Patriarches dcconftantinoplc & ceux dckIrufalem& AntiochC&
pluficursEucfques,n'ckoict d'aduis dc le fairc mettre enterre fainac,difansquilcft
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excommunié,d' uoir .i1é aucc Iherctiquc Eucfque Romiin , reprouué de lcur Egli
fec. Maiscraign nt qu Andr nic, filsaifné de Palcologue, c leuLfift quelque mau-

îaisdacment, fut nis au raing des autres Empereu·s, en vnc Chapelle .de Eglife.
Ilfetrouue plufic es mdallcs d'argent de ce grand Scigner,que fes enfans frét c
f.ircen mcmoirc de luy. Dc Andronic fortit Caloian,Icqueleut pour tucur vn Ican
Caintacurzcn,lequel lchaft dc 'Empirc:mais ican Paleologue,ou Cal oianfa llit dcs
Turcs,& les menant à (on-aydecaufi depuis la ruine de recc:to.utcfois pour lors vint
il a defus de Ces affaires,& rédit Moyne fon cnnemy Câtacurien,& abbaifTa l'ôrgucil
dc Mitthicu; 1fs du fuudia. Il donna'IIlc de Metelin aux Gencuois,àcau equils la-
uoicnt fecouru cn ccftcguerre. Et de fon temps Amurath deuxieme entra-cn Europe
à print la lufpart dela Thrace,fe faififTint des villes d*Andrenopoli, & Philippopo-
li,& vain i les Grecs qui luy penfoient rcfilcr: & ceen l'an degrace mil trois cens
foiútcix.Cc Icah Palcologue mourut dc cholcrcayant tenu l'Empire hui ans onze
iours,en vne ville nommec Ca> ba,pres d'vne riuicrc,qui fe viét dfgrger à l'autre de
canflantinople. Il cflôit fort belliqueux & adextre aux armes:& luy fucceda Manuel

deuxicme,qui eut (ept enfans mafles:Uaifné de(quels,nomm élean Paleologue,luy fucp<.
céda,& les autres curet leur partage par la Grecc.Cc fut cea Empercur,qui vint au Con
ciledeFlorence, l'an mil quatre cebstrente luieloù il reçeutT vnion de' FEglife, & fit
obeitfinceau Pape. Les Grecs nely.fircnt aprcs funort fi mauuaife mine (toutefois
qu'il cuft aflifté au Concile) qu'ils rent au erénî,r1atologncà c ufe que les galands
ne demandoient que recours aux Latins,veu qu'ilsh aoii l'Turc à a merqui les tour-
mentoitfort.Il vfquit neufans En!peeur,& nc&t pas grand cas de on temps A Jean
fucceda le dernier Conflantin,6s de Manuel,qui au parauant ecRie oy de la More- le derner
& quifeaoit toufiours porté vaillant coireles Turcsgiufquesà ce ue Amurath troi-
ficme.,predc Mah emet fecôd,eut abbatu la muraille,qui efloit en l' (Jáille, ou Iflh
me-de Corinihe.Car defloisil perdit tellemét coeurqu'il paya trib annuel auxTurcs
defquelsil fut rançonné,apres qu'ils curent couruen Hongric& olngne: ce qui fu
faid,luy efant encor Roy dei Moree.Cc Confantin,feptiemc du npportant le nom
du grand Conflantin, qui lit bien baflir, & fa mere de méfme nom, Hclcine, ne fut
Empércui-qucdixhuid ans trol mois.

De la prinr de C NST ANTINGoPL EpI les Trc

C H P. VI.

O N S T A-N T I N ellan paruenu à la Couronne Imperiale par la mlort
de fon frère Jean Pale logue, e'.in de noftre falut mil quatre cens
quarante hui, voy nt lcs conqueàes que faifoient'les Turcsen Eu-.
tPope de toutes parts, veit bien q«'il feroit vn iour de la partie, ne luy
reilant grand cas à garder,que fa ville,& quelques cfchantillons de la
Grecc. Au refte, il luy fouuenoi ,que d'i1n temps lesTurcs lien-

niffoient apres telle ville, comme on auoit veu en ce 3aiazcth,qui fut prins par Tam-
berlan , lequel tint ladiae ville affîcgec par l'efpace de hui& ans, Ç Y ft pour
lors cmportee, fi le Turc n'eufR efé contrain d'alkr defendre fa erre.' un àifoi
aufficepauu EmpercurGrec, comme les Barbares le tenoient enclos du co éde
l'Europe, commede iour à autre ils gaignoicrtt païs fur luy, & que Amurath s'e
floit depor é d'affaillir Conliantinople, iuGques à tant qu'il cufi conquis le païs voir
fii:& qu'au refle fon fils Mahemet cefoit ambitiegx d'honncur,& déportcr le deffus 8e
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~u1atagc Po r ecmmna i fier d'argent & d'omnmes, faire allianc:S ~U"cc

les Latins& leur demander fccour rcomme Preuloyan atmpfcftr u cnc

soit,,quoyqu'il ycutfcrmnt inui. 6able cntrcî les Turcs & EmpcreursGrccs, qvel

Turc~~~ n.tetrothf cuçu i c l'Efit, & falut de la ville dc Condaninop!c.

Mais il ne fc fioir gucre cri Mah mrq~il fauoit edie lh3me"fans religiOn,& foy q0ci.

Il-c nrî rt, S1 ecncri hf
donre, oquouil pi la iilpcÎtiùJ

tout ýI'Empirc:quil inciî.'à courirFuIs à ConftaLntin ,tant pour Cc rédre graind & rnor,_.

mé par toutes les nations ftlranges, que pour cfpouuanter Ic-reflc de la Chî4licn1é Mi

t,,,

I~ cc,& borner (es tcrreS,aucc vne telle borne & forrerd(quel Empr ~fcd

Con fhntinopl c. il eftoiét beauù dç,vîi g, afacC humble, -c le rcmi 1.dC:oscOto
* ..- ,,~I .nrala barbe 1rir,'zTuaf t""" -pjý

Empercursdqc îcv -~i bien vouluc reprfcnicr le pourtra, &,uat iccf

que 'ena doné ~r~qui ie.diftl 'axir code Con pec,.quiviuoidc~foltcmps$

* Mahcmnet doncçayant communiqué (on Cccrct'i peu d'hommes, tbair(d.nvC

eeqiitfort: rcffc furl'cmboticheu rc du Fard du Bofpkorepre de 'C6f~ î où Ro i 1ot

~ "I"~~<gar~1i ~& outemuni 16necc~iic por edurer l'afiault. Et apvé cccy,fJfIs dcnôcc(

la guereC à tfiin,v int faireceés approches, %ac&t1atnoDplc,fliÏf[ pilttotkP

Oîfiwn: pofa le LegpC du coflé decterre fcrc~vri e caliâ crlcp
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canonner toutforc. Les Grecs qui (comm iay di&) auoicnt dé(a conu quel
le fin tendoit ccac grand'armcc, que Mahc t dreffoit,& qui aufli (c voyoi inegaîsr
en forceau Barbare, qui les tenoitSnuironnce dc toutes parts par fcs terres ,nuoycat
Ambaffades par toutel'Europe aux Princcs Çhrcficns, pour leur demander fccours.
Mais leiour dumalhepr& changement de la gloire decefle ville choit venu veu quc
tous les Princes, hreiens floient en guerr:Lcs c shifmes tenoiét 'Fglifc hors du de
uoir des Miniflre l'EIpercur gucrroyoit/contre îcs Suiffes, le Roy dr France contre
iAngloislcs Hongrt & Morauiens contrcl'EIper lialie choit pleinede ligues
faions& difcord cscîuiles: en fomme,il/ ne fe voyoit aucun pour garder ccacville
Le Pape promit Cccours,& les Vcnitiens,& Alphonfc Roy de Naples,ifques
brede trte Galcres: mais ce fecours fut fi tirdifque Confl5tiiople choit plu ofl'0
lec,quenoz gcnsfuffent en chemin pour fI'lcr defendre. Rcuenans au Turc,Mahemcr
faffeurant d'vnciffue lcurcufede fes affair s,cómcnp à battre la ville de tous co(lcz,&
'drcfivne tréchec tout autourifoffoycc dc tou.tes parts,& fur icelle des terraffes & ran-.
parts auli haulhs,ou plus,qucn"'noicnt les murailles de la ville. Et nçfauht trouuicrc-
flrangccçqucije disvcu quelcTurc menafi grande multitudedepionnierstoustIe
lliens,qu'cn vn rien il cut dretfé'ne mötaigne dc terre:ainfi qu'il aduipt depuis à Rbo-
des,cn l'an mil cinq cens vingt trois, & dc noz iours à Segliet en Ïrantryluaniel'an ni r

cig.cens fo'ixanteftx;Du coflé dc Pcrc,il fit aucc vn grandartifice (ie vous laiffe pélerl
efic-eoient autres artifans,n'ingcnieirs que.Chreliens) vn l'ont, fur lequelatoi p* .;I',

fieurs bations fort haults,dcfqucls auant on battoit dans [ville:laqucllc il conien
àfaire battre aucc tellefuricquc nuia& iour on noy oit que le tonnerre de 'arti! Icric
&cependantonnccclrôitdefaper,&drctfermincs: &ciux dededans,:àfe defendre
courageufemcnt,& n'efpargner corps ou biens, pour empcfciher que ce cruel tyran ne
ioy d'vnc fi belle piecc.Defta lq foldats & Capitaines auoicnt quitté l. ville,& fc te-
noient ordinaircmentfur les ramparts, entre dcux muraillcs,pour reGfler au Turc ve-
nant âla breffcile, &"donner cSur au Citoyen de faire le femblable du cotté'dc la mer
& vers Pçroù le danger n'ehloitpas fi gràd: car la ville ctait bien munie & mandcc:
mais la premicre muraille c ramparts choit de plus grand force. Aprcs que M eiiicm et
cut tenu longuement lefiege,qu'il cu' perdu beaucoup de fes gens,tant foldats qu ca('.
nadours,comme defia fon arm-efercfroidift,& penfafy pcrdrc Ion temps, ai que
d'autres fois on auoit faia,cc Roy infidclc fe tourna aux ru fes de f'religion, & fir pu-
blier à (onde trompe vn ieufne par tout fon campcfperant iceluy finy,de donner raf.
fault general,& emportetla ville. Et ce qui plus l'encouragea pour ce fairefut que par

fpace dc trois nuids;il auoitveu vne clarté,qui failloit dc la ville, & y rentroit puis
aptes: mais quand cevint à latroifieme, cefle clarté fortit, & paffa par fou camp, irs
plus y rcntrer. Au mcfme temps,on veit par 1'efpace de plus de trois fieurcs, fu r le foir,
auantqueleSol il fecouchavncgrande troupe de Chiés en 1air:pres lelquels fuy-.
uoicnt des tro eaux & haraz,& puis dcla gendarmerictantàpied qu'à clcual, cômc
vncgÏandc mee.Si cela cloit fans rien fignifier ou prefagerie ni'cn rapportcà ce qui F d
s'h àci en y uygoy c'en foif;Mahemet ayant encouragé d'tn grand cfpoir fon ar icsun.
mee, cacun fe mità icufnerdu'matin iufqucs à lainuiâ. Car def ainfi que icufnét les
Mahoieain:mais dés que les E oiles c6rmencerét à rcluire, ayans bien mis ci poin&
Ceq(ichoit befoin pour l'affault le lendcmainfe mettt à table, & bàquettent»cfiouif-
ans les vns auce les autresen fébraffint,c6me fi ce bâquet fu f le dernier qu'ils deuoiét

faire en cemonde.Les Ch eiticns aduertis dc la dcl bcration des Turc, fcach ans à qui
ilsauroiçntàrft efe mettent en deuotion,& fut prcfché le Tculef.Le.s Prefrecs font des
proceflionspottansles fàin&cs Rcliqucs.dcs Martyrs, & [es Images denoarcScigneur
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Èifé,&de i'iercvc mari c: cont uoquans le peuple, f.-naificnt la ville,v ifiîrnt

lcs F Lifc,roa1~ pmn.,ctote humilité nofire bon Dieu,qu'il luy pieU i.

* uoir pilé câc ton pcup 1 , &,dc[cnd'rc l00 troupeau de la guculc d'vn fi C"ruel 1~u,

1aiuin.iÎiryr,ýn : I:t fur-le foir, uhacun plrcnat tvn peu fa rcfc&iôn, ertr r c

qlua r por dcfcndrc la villce s'oppofcr à la furie dcs. cnr.ctw1s. L cfQucls!nu%

tçui d'v'n Il bcatkbutil, nc faillircnt dés lc poinâ du or dc vcir' à rkc

ue 4ult, aucc Con cflfroy1bcd rmce lios.Fnc rmc c+:-

Turcs fonîcblcz,& occisa mlccaIJI, àcaiJfcquOflhy voyoit encroreuc.ir

Mais le iouz.ç"fpind-,nt fat clarté yçe fut l'dltonncmcnt des Con(hintinopolitains, tf

vecircnt cn v nzgn.nt~ affaillis&dc'tous collez,& ar rncr,& par tcrre: audit Pour Icut 0.

1icr courac lauoi anioonécuPrince C"cfloit grànd'piiE dc voir lc, n:cur-

tres fa~~~~~ds dc ~toutes pý.irt'l" vstmcràdm ot dcdctVus la brckhcIcaTs

rf~e rctirer fort blcccz verst1.ý~illC,finS-y Pouî'.ir entrer: car tcllc aiji l-a~clro

n-n ce.. Les Turc%,quc.qJc effort qu'is. f ldit,& qucique grand ixn- brc qui fcic-

tatii furent ils çncor reboutez àcoups dc picrrc & <!rg-tîcs, &.dc mlice c-hf(à'.

arilicis,dc1ort ciue defia ils commcfl¶iocft a tirer le Cul en .rrierc. iiNlcnt

c'~Iîrt~n & piafliles ns,&menant les iutres, leIur cnuoyariî touf'rs ne,'

frco".urs,t'w dunnt at.ucun loifir aux Grecs de Ce rcpofcr,& prendre î.cicOrr-

1 l ir IC Ur fut FIlÙ% gràid, de - c que Ican lu)flînian, G&'ilhionmc cncuoîs,& qui cftoiî

ce iniTc lc principa1 dela) lr nic,Jc.fnt.int b' cé rar v ndes ficns ircfn-tcs,- ç.'&lictin

ton coup fur l'cnncmy,f eliad orbi iqidnat cfouncnnaxrs
tue d Ja,il quuiel ler part. L'Enlipécùr mcfinc fut lc Prier qutreuint: fiî>sil

n'y gina rie: catr le Gencuois vouloir diepnf eaplaycla cel.lc fu e. fr cf ftc aufcdelà

Pcrttcela ville.- Car dé's qil fit ntré dcdans, les foldats penfins quc tout fufl pcrdlu,

corbcn ircricrcmicnt auerc gradc laf(hcté,puis îou aetp.n'r'irnnt le do :& s'nfuýycmr. VIS

la1 poru . par l.vqu1CU l ùfl inlan cft reêLr ecrCifal~ivyi u cTr
iuoient g.cn vnpreao; cncccr hault voix aux tmcns: Cctiit qui aîtrcrt

Dieu & t.iýparoic, nic fuyucnt:,qu.inta àmoyie-vcux mourir F ýmpcrcur dans rnxvýi c.a

"Ucc nie.-bons & fldclcs a'mi'sd'iccllc.Ftr ayrlnt di&f telles parOIC"s, fe mi cncorCSau cGr.

bat to *rint~ fa fac esqeqe Gcntilshcmmrncs d Ces fauorizd-îfint:cvy&c

,rn ýs, nices bons am 1squ c Cr igncz mou ri r: pr'yqi fc voudra fauucr.fiau.ucl&

'ous dccl're dc rcchlcf que je veux niourir,dcu.;r.t mcindcftrey Guuap -r.cli

gran àc trou pe ýdecoldaîs. qui caloicnt filr les .rçmparts que dcu,qui fic"iii tdVl Iïvn

u:~ea iut' oble Theophilc Pak ologue, & l'autrc FAC l ion , cfdclht

Mais.irluftr &eobcn faiscqcs tfilsct cfké fuyui%, leý,Turc nc (cfufti,c

d'iu'oi r fi t 0I emporté la ville. ils mourut ê.r plufloft dc lafftté dc cbrre&.!c

la canaille Turqucfquc,quç par vaillance,& main .des ,Barbar .es. Sur la port cuUmrCrý

fpt u,hui& censc ChccnstatrC qeLinuiindrcnt tefle aux tTurc*iQit

ques à ce qu\c tous furcot taillez en picces.iEt lors les cnmis faillis for Its uMifirîiksc

lavillc,cn rtucrisle ioes qui lcs dcfcndoient , tuans crucllcmcflt tout eu ,il'

trou uoicnt crn armcss.A'ua'ti que paffi outrtc,fault fçauùoirqcue iinian,fça(haîlapril&

fc de Javilc,Cc fàuuaýcn la ville de Perc: & auisvoyan ni~i le Babr fotu f-1

& pi 1lage4f,ýuyrt en 1'Jlcl de Chi os,où il mourutfoitdc (a playc,,oud4e dcfPit &.tiif

fF>.Tant y* Au 'lff mort au confll&,il n'cf p JIprU. Ila gioire.cqtij.r iI

Mcint cri bien faifant, ny cm porté la tache d'vn couard, ou pI, Jflft d',vn trr~Ic'qîul 1

befoin & au milieu dc la-vialoirc auoit lait lcs ficins.lcn u al dd 'ô1.

,caufeý ,vcu que i'aiouyvdu V *jfIkGCCs& Ar. bc- i iment ,:rcukci
iIec q~cdue lu rleas ctin i&crlinccînaJ i dJ~~l
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lenofmcz Manucl,&Hermes,donnerent tous les Aduertiffemens aci Turc,& le fgneded'donnncmnt du foldat Chrcaicn.Mc dirent encor,qu'à leur fufittion, par leur

nmoycn, conme lEmpcrc~rferetirant dans la ville,ilfut accablédvnegofe pierre,&
autres côups,qui Facheucrent d'occire: & choient ccs deux galands fort amis du fudi
ulinian4is quand Mahemet fut entré en la ville, &c que le corps de confantin fut

Arouué,il teparer laitel des cfpaules,&Ia porter lc long de la villc fir vnic lancen mcfpris duTang Royal Chreficn:þpuis t cafrangler Manuel, & Hermes, uc plu
icursautre sp richcsý&pricipaux de lcurSynigoguc.ToùtcfoislesTurcs cn Icur

hiloireneiont d 'opio des Grccs, difans , lors que Mehemet fut maiflrc d lavil-
lecommanda cxp fTcmentdeccrchcr entre touslcs morts ecorps deEmpereurCS.
flantin,& l'ayant tr une, & apporté tout armé deuant luy, accompagné de pluficurscoipsluy print fes eux mains,& Icra £itcfe.Maicmctlors Te print a pleurer fi fort,ý
u incita tous tes aut Cs Scigneurs& Oicicrs,qui l'accompagnoient,d'en fiireauttt.Lc
lcndcmiin le fitconduire & conudycrpar les.Pretrc Grccs, à la Sepulture de fcs pre-
deccleurs. Et daut. n ques Grecs ignorent le lieu dé (à Sepulture (difcn tles Turcs)
il4ont toufiours pcn ié, que 1e Turc cu fl ii1 ictter fon corps aucc le refe des autres
mortsSXsrfpedcr lagrandcur de ce Prince.Deux iours en apres,Mahcet ft crie,
tous Gcni 1Oh om mes Ihreteicns, laifiz & pri ns pri Con nicrsfufelnt amenez deuant luy
rour lcs er.oycrchacunlbre cn leurmaifencc qui fut fia:Et pentàns fcretirerhor
hivilIc-frenttousmis-au trenchantdeleurs cimeterrcs.Pcnfei de quelle infoîencev-
rent ces Barbares àl'endrois des Ciroys. Cartoutfutexpofécn proyc,fans qu' 6cnLiI
cfgard ifcxepny aage vieil o icunc:tout cRoittroufé & bagué,& mis cn fcruitude: lesmeurtrcs iedlez aucc la paillardifes rapts&e violéccs fr les filles&petisenfans,pour
lcfquclsauoir (fils cibient beaux) onrpevoyôipq meurtres & excez dé vns ft riautres: & pUisa t fin faoulz dfcur bfblaliré$cf orgoicnt comme brcbis la fcrableicunef cquils auoient pollue &io!cc.Les EgIif s pilices & profances,danslefquelles
ccs vilai s exerçoient feurs maudictes vilinics:dcs Autels deAruis,les Images cffacces,
rompu ou cha-rges de bouë.Et ne fe peur fauu r"lcgrád &'admirael mnplel: pre
micrd Ivniuers', que luinian Empereur auoit i drfcr enl'honncur de la Sapien
cedu crenoarcScigncurlcfus-Chrilt: & pou cc luy mit àânomSaincSophi,la.cueil depuis ls ont-contiertie n Mofqiec.l ls pri ndrt l'image de norfic Scigneur, &le rt. n.nspar l, vil le,crioi,au grand inefpri de n orc Religion Voic le Dieu desCI rltans uis layansainfi pourment,buffeté & crach é,lc reni rent en Croixonte-
pie .vn peu c Mahemct,lcqucl ayant fiia piller lavillcfepaiffoit comcvn Tibere,ou crsI
Cl guilc,ou Neron,cn leffulion du ug des grands & riches de la Grccc: Et appelkot
au banquets~ou Ce faifoient telemnacres, fs Bafçhaz, Bcglerbcys,Sangcaz, & autres
C; iams,afnau'ils -oulaent& contentalfentlcni-s ycux,voyansainfiefpandree n h'r::ïrle rs fcflins le fang des pauurcs Chrcflicns.Cc qui Ce faif'oit*au Conuét des Cordeliers " " "
le tci il-auoit cicu pour fi demeure, n'ayant vonlu loger,cn entrant dans la ville dc-jin.
d isle Palais du deffundt Empcrcur:& demeura en.ccMonaficre douzeiou'-s entiers,
fans toútefois Uen dômager,ny fai retort aux Rcligicux d'iceluy,non plus que cfi& ce-
luy de prefent,ccux qui font encores auio6urd'huy cn Pere. Les Eclaués efloicnttour'
mentez par baflonnades,fur le vcntre,gras des iambes-lante des pieds,& par mille cf-
peces degebenesafin qu'ô Icur fifi deceklr Ics trecors de leurs Seigneurs &maiafrcs:tellcment qu'ils curent tout lor & fargent, que les aùares auoient abconfé foiz terr.E'
fomme,entroisiours ne demcuraaucunc ridhefe,ncri'dc beau ncemiferable vil-lc,vuidc & cfpui cc dc tout,fors -des malheureux Citoyés,dctenus en perpetuelle ferni-
u ecux dePcrecependanpofan us lsarmes viennent fe fou zmettre au tyran

bb b"b iii
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a,,orieux,le prians d'anoir piti' dcux,& lesgarétir & tenir fouz fa fauuegarde.Tcut

cequil dmáenicr a aryé:mais foudi .l paace tou*ç c fonqamcnr

& y ere comme vn cnncmypillant & faccageanttout ainfi qu'i auo1 t id à Cn

noplcfiuf u'on ne demolit point les bafimcns aucc telle fune,qu'on auon taiaen

gand'viliaçoitUC phificurs en fuiffent ruez par terre On vendoit les cnfans:s

ermms en eloient emmeces,lCs vieillards mis ala chcn e. Et anf Dicu punit lc iGc-

ncuois de la fa1ult par eux commife,lor qu'ils pafferent l'armcc Turqpcique en Euro

pc,(ouz ip remier Amurahprenans vn Ducat pour tcfc de chacun Turc qui pallai

PCr yant Mah>mt appaifls affaircï de Grcceil réuoya fon armcc1 &fait Con"'
e l fiegc de (on Empirc.Cc qui aduint l'an de noirefalut mil quatre c'nsci

qUanic troistenant le ficgc a Romc N icolas cinquicmc, & chant Empereui en Occidét

Fcdcric d'Au ftriche, & regnant en France Charles fcptiemccn l'an trcntrcroifiricdc

oan egne. Et ainf fud pcrduc la fleur dcGrcc,& boulcuert dela Chrclicntéfansque

de puis lesPrinces Chreicns (c foient ralliez,pour en faire la vengeance.c vousay ail.

leurs defcdrlhiroie dccc dciloyal Antechrif, parlant de1l'origine dcsTurcs: icqudi

trois anisou cnuirorilýrcs la prinkainfi arluytaic decee villc;deumnpcuplus

doux àâel'cndroi& des Chrcfticns, aufquc s il donnoi ouucnt audîcnce,& auon

.foî cn tout ce qu'il luy choit pollble.Et ne vous eni puis donnr autr tcmoignagefi-

non cc qui aduint au mcmctcmps,i l'endroid d'vn grand Seigneurdç (aCourqul

tua dc rang froidcn la ville de Pcrevn marchand Grec: maislecnmc perpctre&omà

. ,ordonaen la prcfcnce defes Bafchaz,quele malfai&cur feroit execute a mort,M

fc biens confifquezà la veufue & à fes enfans. Danaitage,vn fils d'vn fen Beglrbey

yan ray Vncfillechrefticn,& iclc rinfc force, le fit apprehender pafftrpu

mc up ice q c precmicr .Alan ur faiillffeccSigneurfaddonnaa t

tres, & rctpeao.it ls hommeslcttrez:entrc autres vn MoyncGrc,nómé Scholario,le.%

quel cftoit touflours àa (uyte.

comme-e Qalnd Turc WaÀ la elfofqu de la maguicenc ' f.

ÈH AP

E v s, A ' cy dcuant purlë des f igularitez1 qui font en Confle

tnopl,co mc les Hippodrnms,agecc leurs Colomnes

gens à ç ahcùil,&des chariots btM 4 mode quejdisoncour

en rond, qu-ovmanioit 1 cheuaüs âtelezerflaguerr

deEli dcSaintc Sophicdc fa magnificicc,& vOutes av cli

res, i uois oublié, qu•cncorc y rene il vii Crucifixu plus haùl du

Tcmple,que les Turcs ont quelque peu cfacé,bien qu'il foit blancy:qu i prcf-

gequ'cncore vn iour les ChreRiens feront les maiftres,& prieront cn, ccfaineaTcMpîc

rofané par les heretiques Mahometansie che Seigneur dcfquelsiay veu

dr Jier à la Mofquec,le ioùr du vendrcdy (qui cleur Dimancl.c) en l'ordre & rnunït

t quienfuyt. Preinicrement,marchcnt les IanifTaires,cfans de mon temps douzemilen

nombrelefquels vonttoesdeut luyà pied,auec tel ordre,que l-vn ne paffcpaS

pons l'Arc ci main,ie Carquôis doré&bicn garny dc fRechcs aui coéflefquçcsfont'

gentiment dhaLrfuincs;& vont aucc fi grand filence,quc merucilleiUuylis cWIcurCi'

pitaine,lccqu c choify d'entreux,&ia venand fort (r l'aage.Apres marchdnteson
cicrs,cóome les BeglerbeysBafchaz dc mer,Cadis,Soubàlisqui ilont iugCs

cscs Sangcaz,& Spachisçpu islcgand Mophti,qu'ilS tiennent cn bcfme cgrequc
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* sfioIPape )quoyqu'e l'hbi il e r point des autres, ny leurs Prctli-cs

auffI.lous Ces Oflicicrs (fors1le Mopliti) font. armez riclicrnent à la 'TLIrqiuc<cejtjnI.1p
lesv 1 veffus dc drap. d'orjes, autres dc 'clourç,dc faiin bI5crougc,&,bicî fr PU

mcnté,pour.fiIe,& recamê d'Or &d' -rgdit aucc de riches oui ragçcs0us a J;c iAprcs
ccui-cy marche â pi-d vn'egrandctrou pcdc P.ges, tou b-axef!s, ac
uantagc:pus-vCflhCft les, qiatre Baliaziàcheua.l,kfquels manient tous Icsa. -ci

gouient le Sèigncu r.Qu clqu es quin zc pas aprcs eu xy iCDt leCsC Scigcu r aIla auLic
mnefur vnbeau Chcualtoutcaparâýonné de'cdoursio cd.pdu.w

ny efns pierres prcicuc& pere retls à 'ro dc rà fd cuant lu- . cftattaché cerain vailfeaufajét en manicre d'cfluytout d'oir, an dc pierrerie dains
leqcliti&comme.on mcdifl;qudlqucs. del iCcflcksou rfccn"fa bouch ce& nia'-

gc, din.turc il fetrouuoit m l. E.t cr V'Cent auffi les Wi).(cIaz, & autres grands Sci-
neiurs dc.ftfuyteconl qualiQéds pcerfonnesç , & pr.cIpa.imnt' qtn[nlàvnd ils vcii crn

.gucrrcoui dl quelque pis loinrtain, :,ans lc1fqueIlsi mcucnt Vjil picit pi1n, -riîorcc-tu
dcchitýiignedc raifins dc datiuas;ou aturc f u'i,1.' rportekld iâ.Prince 'iî Si.-.
nctrerr.tout Cioff d'r4au des. Ruübi? &À Dl.r•~ ~ cd~Fl rne

chks uon voye.. Et n'cft e-n rien difkrcentecr hab des .ittrcs'carc cfle '.ton.dct-
-fiéfort de diuerfifier & chanoc i4ifuen ancienne de fccotrnn.CcqJGC

ucnt les irjrsuir,&- pluricurs ýufrres Wtuions Leu mit Mes. Apre e1 SCig(1ncut]r>mlais-liin. 'encor qu. inze pis vicnnervn'par.cil nombre dc ian i(Lireý,q 1- C!; rnic'-tr id
& au fi randfile, qu n9cfloir le brit des clicuaux, i *Imrbleroillt il rwy Cufi.m

,viuantricnlà ruciaçoit qu'il "ya.yr-vnc jnfillitéde pe'iiledc ddiuercN nî.uoQns:ie1! -
luit le.P.rince, cff aulli récipr4Uecnt. alétcnfcI inarn la refle I cd"c- Scigncur,tantbfld'vn coflé, tantôff d'vn atrcauec grande coutrtoifie ler cuqilfalucnt quqi1
fisau& vo ris fi douzýquc I'EftrangýiCr ci tout cflonné &adrc rce qu'il 'uiimai$

crcu crn foqWpails:Et ainfi en. va"fai'rc fon orai fon,& fcn retourne cri arcilaàrroy &I file
ce.vers Con Serrail1.dl n--efl Scigneur>ou grand ýMon.arqucaucunquc dc tout tcrnp P ne .
foitrpîu à' voir'& tenir cen 1a maii'bn d ès bcflcýs. les plus rarcî,qu'on f(ýaurûîr voir ,, ni
mes de celles qu'on ctlime lci plus'6arouchc;,& d1'ficiIcs,'à ane.M i i pcn < quc lc-Turcfurpiffelesa rs n ceftc'curtofité. Caenv :nficuqui cff pres dclFHippàd inc, .; TO

len fai& no urrir deéots<brscm Lyons,Tig rcs, Leopârds LOipsccr1i1èrs iEt- -"'phans,&, Rais, ou'n di&~de Pharaon *: & fouun 'ts en s qui* le oucnerfi
Con ftint-nnople,ou, àiaire les meinent par la 'I , aUicC vnc grofTcchefnc defr&
principaleent les Lyronà,ayns, de's petites Co ()nnettcs.ou cloci.hcttcs,à fin. que le pe pýIc
fcrdirei& qucccs bcflcsn ie gaàffent qtielcun:Êe 'quc'fotuncsfois cftiadueénu: ELt ( CcuXiquilesouurn~tCnt/adùcrtis de la venue de quelque grand Sdg nroAbil-
deur,ils ncfaudront luy amener cn fon logisccfdirs Iiyons;,aucc vne bonnc'co",agic,

& qulqufoisdcsu~sufqîelsilsfbn iirc mille p.iffctcinps.Auitrei iouent dc plu-
,fleurs rortesd'inflrumen sà à Turqucquc, mercfme des Lutteur & igueurs dé Core-
dies'aleurans tous di uoirqueclque' prcfèntrdudi&t Sctoigr ,qir réeu tel pafTèe.
tips&grfoulage cJvous ay biè vou:lu fairc cy aprcs rcpr<ùc ,6ne leCs Ly 's font

.condui&s parla, 41llè fin que -le -Le6ýur y prenncplýaifi'r. Ot!.nt'aux Clhameaux,, ils
trnouslpas& n'y c afir vu di Ceo rir la'natuircd-s Lv5sTi-

.. gcsouElphas,ý ic eles Mores -les pi-ciennt cri Afrique,veu qu' ailleurs lc VOU-S
a y,.parle'. Au mcic licti voit on encor dcs Afniesf.tutiages,Heri i sPoc~ cpics,
&onces t voire y nurit on iutqucs aux Her mincs.& Gejnettre; & v'oyla q'u-nt a ccpoifl&. Ai, rcftc,a* preent tous les PrinIces tienn ent Air) h iflides, OUA Ag.ns ýcu 11 Cou r

du urc le vn dcqucls dc mon téps cloicnt logez en'Con flaninOPl C, cominc ceux

1 .
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que raimnde e nations, qui ferunt à portcr'es fardea ides aciandi(

efpiont, nCI que mprcdequel ids rendcnt le foircomptc le rsmaifrcsn.r tcs Aor-

Lt(Tîdc.ursordiair s quifont uprcs duTurcafantccadcql'Eui ParclrangcLeptnle r

alui, fc faiilrien A c d s c tuoydc cgorrn-

rcFortyccf(entC6,tIogUfC& autres cigncurslrcfh esi:D n ortcqu il n'ya Monr-

re du p nde n puytf dfqui ayt tant defores di.ons quen ccllc du

Trc.I.Cqucltqfiecc ht &fnqu'a n'y a Cour d a Prince& ni mt cnrcIc Lhrc

f i cns,où il nle tiennc quel que Grcic .(hrcfticn où Iuif (difliul'ât.,cRrc ch rc flici) polur

cfeion non pour Ambaffadcq i demeure ne vnan ne delaxcommcies noflrcsflt

celar dc cquis f t bi u apayczu &falar e ia Mao narcnt ne leur manquc&

au vilc c foim mlricn, ny ne fie compottedcquoy ce grand CIrcontis n o

adùcrty ,& PC (ortent fi tofi les con (cils'hors dela bouche des Princcs,qu'il n'en 3yt d

il rti frciicnt. Coritfltifoplc donc oflce aux, Chrcfliens,reticflt m .aicftê d'EmpiC',

du iu gad& p lnt, qi (oit au mondèjcquel i'cfpcrcaydant Dicu,nc.fcra du.

rablc:d'utint quc nulle cho(cý,ayant violcntc erfoudainc cntrce;ne peuit -auoir lonout

durce, ainfi-qu'on a vcuijadi"sdu regnc'd"Alcxandrè', & dcla bmmire de noz pcrcsCfl

cuydc Tamberlàqui finit toutaufli tofi que lédiaà Monarque fu~t dceéCcl.

dc vellc commecellefA. ubic£teaux it cmblcmefls dcere'c en fé'i nfotclag

l'an mil cinq cens ncuflcqàel duri par l'fpace dc dixhui& iours,& fut fi 9iocntqu1

rua par terrela plufpart des murs de la ville, & maifons voifincl Iong dc la mer C
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lantccac ruincle foffé aucclec rcac dc la tcrrc:& rompit la toùr d
nitions: voire gaa les Aquedudsfouerrains:& la mers-en!fa & renit d e o-
te,qu'ellicicttalcaudugoulfcquicact' onninopielcre,dansdeux llsr
par dcffus lçs murailles: & mC dia on,que.de cc(cruïne furcnt accablces plus dc treizemil ames.Cetacvillea porté,nourry,& prôduit d»cxcellcns pCrfbnnagcslerecnps a
qui ont fcruy d'ornement a toute la Chreicnté:clsgq'ont ncfé vn Alexandrc,5atriar
che dudi lieulcqu CI cfoit du temps du grand Concilc de Nicce,& ou il ne peut affi-[eracaue a d lcfllancc &maladic:Vn Paul dumeGnc licu,vray pilier de /r gIr

I'Eglifc, & qui fouffrit beaucoup de maux des Arriens, prefchait & dift Cléurinfcâedoarinc.Lés liùres de ces fainds'hommes ne fon pprucnus ntoz itreacaufedcl'iiquit des Grces, qui depuis fc font ccoulert fcparez dc IEglife. Mais
uietcluy ui n'admire vn SamcUcan Chryfom ;Arcleucfq uc & PrimatCon-
Lanunopoitain,lequel tourmetectre d fogifofé & remiOc Cd1a iamais defarefon deuoiroppoGnt a la rerfuafion dcs pfus grands? On a i de fcs"efcrits,qu'iln'ca ia befon d'en faire Inucntaire.Et ne fault oublier Attiqu fon fcccffeï,u& dinedu Sicgelequcl eeriuit aux Prinîfes,filles dc F. pcreurArcadicpluGeursliurcs Enla.mefine ville fut auffi Egnacc, Diache, fort bon Pocte quiaeicpluficurs licsfort aot efrt llcusWcis& vers funcbres furie trcipas des boný cresk fddes Mfifires de la prole dcbicu

Gcnnadic auli Con fantinopolitain,& Irimat de Greccqui viuoit l'an quatre censzantccfcriuit furie Prophetc Danicl- & puis pluficurs Homelics, dequoy i'en ay veu
quclqucchofcentre les mainsdcs Calloicrs du montAthos. lcn Cantacurzen quoyquil fu grand Scigncur, & tint l'Empire, fe rendant Moync, cUiuit contre hercfe
desSarri mns, pour la dcfcnfede la rcligion'Chrcficnne. Voyons fi les deux Lacari
can & Conaninfont a mcfprifer:lc premier defquels a eferit les Ruditnens dela la'ngucGrecque, pardeça non congncuz de nozGojegcs: & autant ena faia léfccondfai tant vi gran dprofit en l'Europe: Et, erocle Eucflue dc Cófantinople, qui atant e-

cnt contre les heretiques,& fur tout*contr les Nncforiens,& Sahelins.Le Patriarche
dc Conflantinople,qui aiUla au concile dc Florence ,auce l'Empereur Grec Ican Pa.cologueefcriit vne Apologic touchant le Purgatoire , qu'ils appel'lét rcatarryricn;& ccux des files Cyclades,langue corrompue,cnolylacion. len'ay icy aliire de vous
allegur les Empcreursfçau5s,qui ont tenu cc Sie",vcu que deLù i'ay afczparlé d'cux
& mc doit fuffircque floriffint la Grecd ant cea Empire cn toutes chofes, iledoit
impflible, que ics gens de fçauoir ne fuIî cii grrand nofnbre en confantinoplc,&
qa isn ayet beaucouplaiffé deliures:mais l-kguerres,* courfcs des Barbires ont toutgafé,& puis les Grecs c'nncmisidu nor Latin,caclent encor c qui rec1 fin qu'on nleurmonfirc leur hereliecondamnec par eurs me mejtheurs. Et voyLùout ce que
ïauois avous dire de la Grece, laquelle en gencra ( layan ice en particulier) clain dcp tie& bornee. .lElle cIicotme vnePeninfgle ue f1talickàyant dela part dc'Efl & Orient, la mer Egee & celle de Rhodes,qui afparc de fie. Vers 
l'Oue,la mer Ionique la diuifc d'au cTff ae:& du cofé du Su & Midy, emaMed
terrance.Libyqurc,qui là,diuife dc l'A frique. Mais tournant au Nort, les monts Ar cn-
tat,& Curonize,la partent & feparcnt del'Efclauonic & SÇruie: Ne vous pouuant, ireautrecas,finon que comme iadis ci a furmonté toites les nations en fçauoir & g
tillelfe,&.commetllc acflé la Prouince &rcreion la mieux baflie & peuplee,aufli il ce '

eaâ preét I'vne.des plusruinces& dcfoCees,quifoiî enla terre,laquelleie laifferay pourvifiter leSeptentrtoni,& courirlcrcfledd&Europc, qui encor attend iav enuc&dili-
gcnce.
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&XA bone fOuucnanCe -lors que ay defirit la merMaQur du

Co - dcý Chr f ncfnmccTa uiiquce quoy que ccll Pcfinflft

deVEurope cn ay fai& la décriptionVoirc & du Acuuc Don diât

dcs Anciens Tanaïs, & duquel les modernes ont nomme lepais, Le

Royaume delaTane,àcaufeque-c'eoit-à 
CucIcommeoitlarion

Sde Sarmatic d'Europe: ar celleui cft en A sc,a-cé par moy diicou-

d e m utilleupenduc,comme cellcqui compred & embra-

fccommc en on corps, grad nombre dcbelles & fpacieufcs Prouinccs, (clndant

de nemcr en lnutrc,& fgparant leScythe Afcn d'auec cely d'Europe,& cflongnct-iuf-

d'cs au u ratre, l co ngnotflcC qu'on a de laterre vers le Septntrion.orlcs
qus u n ene la Titanic,.iune

'odro ic qi nfprt dcde lies font fort fubic&es au froid,&voifines de la mcrGece,

cucdi qucllesàboutiffcnt au Danemarc,Gotthie,& autres pais voifinsqui lont plus

aue Nor: deforte qut c terre en fon extremité feficnd iufqucs dixhuid degrede

aatiiudc.Or fonvels fes aboutiffans. Ducolé duLeuantOu ,c cn u gou
cleauznm Sccan, iu fquecs au c cTâiouDn

sïii.dc N igropOliti-rarIt vers lc.Paluz,nolmC Sec n u(usa lueTni uDn'

aucc lci cridintdc laourcc dudi flcuue iufqucs àlatcrreSprétrionale incgneuct

AlOuftlu ygi la riuicrcnVifulequila fcparc'd'Allcmaign,paile moyen dion
Arl'Oucsduyg ortierV riuierc,cn degrez foixante quatre foixantc fi mi-

Sarmnatiques,defqiuels fort la mfefmimeencudmnte elieeAS
nutcs dcelongitudc,foixante quatre degrez cinquante hu minutcs Iaxiudc.AuSu

luy fot tes Valaches,vcrs le quartierUd la met Maiouriufques aux fources du flcuu

Bory Rhcne,quaprCefnt on nomme Ncp.Et au Nocft la ereSarmatiquc,&tc

Scptcntrional, qu'on appelle incongneu. Les peuples habi celleo rçgionufont Bir-

bares naurels,durs d'cfprit,& fort mal acco oé;daricrlehiti u-

les Scythes en Afic: Aufli appelle Ion à prefent tout ce cofté, hbit s Tar-

taresqui font fouz'l'obeiffancc dugrád Scigneuriurqyes a tant qo catreen-
cotue-,cauf quecc .' trcfabodant en cheuaux, tout ainfi que les Tartaredcl'A-

corcufequecepaisc fabffq~Stn utleondesarmcn aeof-
fic le vous fay ces dilinfti&ôns,a fin qu'aucun ne fabufe fut le mot'dc Sarmatcny flit.

7 l'obciffanec que les Sarmates font au Turcvcu que de cent partics la roiié d'vnclui

ubcit Et neantmoins il ýcul entrer en la Polongnepar Hongri , & non p Taucun

partic Sarmaticnne, qui luy foit fubic&e. Ayant donc laiSaéla Charfoncic

l'ay ant dcfcrite ailleursfault voir les pculcs,proprement nommeZSarmatfs

cifier les partIcs,& Prouintecs par moy mfes en auant& corprinfs fouz le môtgcnie

raldcSarmatic Europenne.Orceuxquifonten l d cin ( s prcsklfkuu¢
ommczf dent vrs l'Ocean sarmac: la villc principale dcqs p cu

Bo1yfthecfCou N ce,qUi futiadis notmc Olbic&8 àprcicnt StnéhiàcuW

ln'c guerýe lindranrg ntàcqunie fcpt Jegrcz.,o.dc lôgiiu det quarite nc0!ý

dcrzod' 1a:iudc.Et dftccftc vilIcomg le marché detout-ie païs,s'y cixploi&ant,

de toutes forte demarcindifcs.Le long dlamer& grande& riuicrcd,trouuemi

cz belles villes pour le pais,toutcs pa CstT f blaisresn

NigropoliNduogordet,& Toroque.Les vnesfon:tianti ftfue laTarciCes;

Ouc furleNeper, dans lequelds'cfcoulelt Boq ,qui fore d4smefis fources dUBOcc

yfhene, fçauoir, du mont Peuca: mais des monts Riphes y abordn c ocam

nant dcla Mofcouic, Pefnc'de laTartare Aiatique, P C drl ryCSamor,

quclca veflans toutes de l'Eft, font grandcmcnt croiarc le cours du 9orYfthGý
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qui entre en mer en vn goulfe,dit de Pedie,vcrs les Paluz nommez Amadoqucs.
Tant que les Chrefiens trafiquoicnt librement de ce collé, le pais en, cftoit plhs ri-
che que maintenant, là oùils viucntfans rien faire, que faddonner à lahaffe & au
paflurage . Et pource que en toute ecfte contree ce ne font que grandes & profon
dès foreifs, depuis que on a paffé les PaluzMcotles>& quelamclc façon dc vie,
de laquelle vfent les Tartarcs,cft aufli vfec de ces Sarmates,& quc auli ils font fi vo
fins des Mofcouites,quc rien ne les difccrne,fi ce n"eft la riuiere re4ac: le fuis Con-
tentde traicr les mours de tous enfcmblc,lors que ic parlcray des Mofcouitcs,
lefqucls fontyrayement Sarmates: car cc qui cfoit dit fimplement Sarmatie, endit s.laintcnant petite Tartarie, où le peuple cl en partie Mahometan, & tirant pltilçi
Nort cil idolatre, lcs vns fluets au, Turc, fçauoir ceux qui font le long de lam i: n
lcsaiutresaux Mofcouites, qui cfcndent. leur Empire bien auant pardclà le flcui
Tanais: qµi aee cfaufe, quc aucuns ont tout nommé du tiltrde Mofcouic, de la-
quclle icparlcray a prefcnt.Iay cy dcuant parlé des Scythes(lors que difcourois de
l'Afic)lfquel ont prins le nom de Tartare: & veu,cn quoy & comment fcafcnd le
pais de Scythie-, comprins & par l'Afie & par l'Europe, ainfu qu'il a eié veu ar la
diuifion que en fait la Tanîc. Ce furent ces Scythcs,dcfquel.s les Rom4ains onte cô
gnoiffance, & iufqucs aufquels ils ont caendu leurs armes, tcfinoing le lieue, quien
J. Sarmatiefappelle Cantel de Cefar, à caufe que iufques là Auguffe Cefar y planta
fes trophees comme long temps deuantiuy auoit fait le grand Roy Alexandre. Ces'Scythcs aufli onit peuplé la plus part dé l'Europe fefpandans holilement par icel-
kcummc lors qu'ils pafferent.cn Allemligne, & farreftercnt au païs de Saxe,:vans
de toute fpece de cru4uté, faifans tout paficr au fil de l'cfpec,comme encore ils fenglorifient,&fe vantent d'auôir fubiugue prefquc tout le monde . Et à la verité, ça
cfié vnebraue nation,& de peu vaincuë, &qui a cuLc deffus de plufieurs. Les Cel-
tcs,d'où la Gaule Ccltiquc prend fon nom, ont eu originc de Scythie, & lcs Roys&
Monarques font dcfcenduz de ce fang. Les Scytes iadis, oultre la naturelle crûau"
téqui les accompaignÔit, effoient encor fi fuiperbes & orgueilleux,que guidez de
celle gl oireou plu fofi ignorance, fe defdaignoîent de dirc,,qu'ils fuffent defcéduz
d'aucune race dhomiesmais plu fofi tenoicnt que les abyfmes, & iorrés dscauës
efoient leurs progemteurs.or ont-ils prins le nom d'vne haulte montaigne,qui ti.-
reauNort, & fc ioin àla grand'riuicrcForfal, quc aucuns Barbares du païs non-
ment Araxelaquellc montaigne fe nomme Scythit Boruphel Bec,qui fignife Blanche
montaigne: Et de la vindrent ces Scythes fe rutr fur les pais voifins au Lac Meoti- its ls

de& dans la Sarmatie d'Europc,qui û à prefen la Mofcouie . açoit que plufieurs 
rnpereurs de Romeayent chaftié celenation, fi cff-ce que Aurelian,qui fucceda à

(laude Flauc,lcur d'onna plus d'eforce & fafchcric,que tout autre ,apres qu'il eutvaincu Zenobic, Roye des Palmirenicns, quoy quilÇfEfils dn púTan .nn dit
?qu cc fht le premier d'entre les Empereurs dc Roeii, qui onc porta couronne iiii-
periale,& qui fe vnfit de drap d'or. Il fut tué pres deronnantinople par n fien
Sccretaire,àcaufe dc fa cruauté, en l'an Îi#ieme dc fon Empire,& de noftrSScigncur
e tame-neu-fencor farent affligez ces Scythes & Sarnates par\alêntiaf: mais àahn.ce fut fgrand'pehtC.Car les Huns,& autres de ces regions fefpandirent és ter-
resde lEmpie, où ils cxcrcercnt decelles cruautez, qu on peult lire dans mon Hi-

ire.CarccValentinian fut parcux bruflé dans vn villagc, l'an degracetrois censfcptante fix,&:pdrdit trois legions d'hommes. Le nombre de chafque legion doit
gradscomme pouuez voir au chapitre d'Efcocc. Maisie ne m'amuferay pas tant a

difcours ucne vicnne au noeud de l iatice, & que fçache qui font ccu X
c c c
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lue à prefent on apclle Mofcouites , & de quell caiendue font leurs terres &sr

gncurics. C'A fans cubte,quc pres le Tantaïsou Don,ont jadis habitIles,
ue à prefent on nommc Ruliens:le-scigneur defquels ca le grand Duc de0 o

ue,laiurifdiaion duquel pafc iuCýucs en Afie, au fleuuc Volga,que on nommc

cn leur langue, le Dit:& cctirant à 'Eft.Au Nort leur ca la tcrre incongnue,

eGlaciale ,tirant i nlandie, & vers la Gotthic & pas de Sucuc au Su, lr

ai'r,&Pluz Mcotidc & à fOucRt, la Trâffyluanie & Polongne.Aini iadisle

s de Lituanic eoit comprins foubzccite iurifdiaion,la ou a prcfcnt il obcta

Roy de Polong-ne, & c ié caufe de plu icurs grandcs gucrrcs cntrc ces deuxy(-

antesnations.Or iacoit que Ics modernes ticnncntque ce peuple Rutlen ayr pns

on-nom dc la ville principale du païs, qu ils appellent%5ofgun, fi cft-cc ud

Ailt femble, que ce nom vicnt de plus loin, veu que le balmet dccc villecl d'%arz

frefihc nicmeoirc, fçachant que les Anciens ont Cu congnoiffance dc cernain puple

lf8 thi9fc8frQ non c(loigné de Tanais, qui Pappclloit-Mofche, lequel habiut l

propre rrgionei frcfcnt fe nommnc Môfçouic,laquCll cil fort voitinede lhe

is our en parler à la vcrité,clle cil aim nommeedvn cuue nomme u

lc l' fort da'Duché Orvuer, non loin du lieu dit Olejhno, & dc la vicnt uutc

vile Chcf du païs: & ayant recuplufeurs riuieres,fe tournevers UOrienf

rcnd dans lt grand flcuue (Occa, & puis fen va dans la mer de Bacchu, dîne cafi.

e fçay bica que auparauant elle arroufc pluficurs contrces.& Prouinces, fuiencçrlt

au Cireitel Grccifantquc au Prince dcs Tartares,& quatre boncs hcues4u paraui:

qu'elle rcnde fon tribut dans cc mcrfe refente vn ArchipelaGe dIliles,q ifoi

dixfcpt cn nombrca plus part peuplces dcpauurcsgensqui ne viet quede

chc:les autres font du tout dcshabitees,hors mis de quelques oifeaux qui y repain.

Cc futri ccs pais là,où les Mofcouites perdirent tant d'hommes,& dórcrent m2c.

e dc gloire au Roy Sigifmond,& y demeurcrcnt fept à huid mil homes quifarcrt

desfaits par ce vaillant Capitainç Ican Boratin:auquel cfli&t furent aufi occis plu-

ficurs grands Scigneurs de Lituanie, & quclques vns des plus fauorits cournifis de

la fuye -du Roy.Cefe viâoirc auoit Cié prediâc par vn certain Polonois, ,nede

bonne vic,cmnie i'cfpcre vou dire ailleurs,difcourant de la Monarchie Pod noilfC

Grdtde Je Mais cellc cy i'cf rien au pris de celle remarquable bataille,que gaigna lcdit.Sigif

ri dmnd, foubz la conduite de Connlantin Offroge, & Ican Suirzout, en laquellc&

mncura fur le champ quelques tréte deux mil Mofcouittsfans les blcffe ,&culqSU

furc.nt emmencz rifnniers:entre lefquels foient les principaux Chefoirscn

mee:Le Duc Bai e, qui auoit auparauat obtcnu plufieurs bellsvidoircscotrcîc

Tartares, fut fi courroucé de telle perte, que le rcle des Capitahiès qui fe Cuuertnt,

furcn tous paffcz par lc pédant.,Or cenfe riuierc Mofquua cff ffchcefc à auiguCr.1

cafe des pls& tours qucle aitprcipalmnt entre les villes de oui

Coloni où aucc ces tourdions elle retarde fort les marchansa an

à lautr-. Elleenf peu fertic en poiffon& n en orte prefqu aucun ion doi-

u cfaire compteuant à la Prouince;elle n'e pasfilar e,que longuci 8;!

crtilecomme celle qui en fablonneufe: tellement que e terroir gaac les ftUjdsOU

ar p grande abondance d'humeur,ou furmore d fcichgf,.Au rc er

fois Cs r tifr yro violtes&nf rabcs cfrod

urmont les chaleurs du Soleil,cmpcfche que les femences eenna

a 8ion a&maturité: & y cf aucuncfois l'Hyucr fifafcheuxquc tot a ainf squ padeça

nous voyonsçque la terre fe crcuaffe de la force des chaleurs vchcm dletet
inf :n aduicntil là pour grand halc,& fciches froidurcs qui aflllêt lle tcrrC.
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Voire y cff le froid fi aigu & pcnetrant, que leurs pauures G 'r(car ainfi appel-
ent ils les Charticrs)font trouuez fouuent tous tranfis & morts de froid fur leurs

chariots. Mais,grand'merucille, il aduient auli telle fois, que l'ardeur du chauit .
brufl tellement les fruias & femences, qu'onne peut rien recueillir:& qui plus ,
ef, plufieurs bourgs, forens & champs cultiuz, font bruflez de telleadeur & re-
atdu Soleil : ainfi qu'il y-aduint l'an mil cinq cens trente cinq & com dc t o-

gre temps aufli en C aduenu en Angleterre.pais affczfroid.Si c'coit fur vne mon
taigne bitumeufe ou fulfurceque cela fui aduenu,comme à Pu::go ou a2angdel
la ration en feroit aifee: mais en vne grand' planure, en vn pais tresfroid,ccla ef à
confiderr de plus pre.lfçay bienque la feule experience m'ofte du danger de
n'erepointcuuen cecy:veuquetellsexhalationsardentesaduiennentaifezfou-
uent.mais es pais qui font fecz de leur naturcl:ee qui fert fort 1 rafon de mon Hi
floire.Car efant le païs Mofcouite fablonneux & areneux, & l'arene de nature fortfciche, tout auli toi quelhumcur luy dcukt , n'c f inconenient *luc y eiantle
chauh d'Eftéplus violent quede couumeil ne fciche bien toI 'humeurcetant
en cc terroirequel efchauffé, & iruflantagit en la matierc feiche qui luy e pro-
che: Et ainfln fcc approchant de l'aatre , .& aydez de ladeur du Soleil, facile
ment lc feu fy prend,& y faite degaft que defus:veu que lon >çaii que le feu aàon
origineauflibien delficcité, que de la chaleur: car ilparticipc de l'va & de l'au-
tre:Tlaçoit que ie péfe que cccy procedali plus de quelque punition diuine,4uc des
caufesnaturellesquelque apparence qu'il yayt en cilles.Or auant que venir à l de-
fcription,fault fçauoir quelle eff l'elcuationdc la ville dc Mofcouie, laquelle git . eu
cinquante hui& degrez de longitudc,& quaráte fix de latitudeayant fon plus long<
lourde douze heures & vn quart . Et d'autant que ccfe ville dL ccllc qui approche îr.
le plus l'orient dc toutes celles du pals qui cn vers le Septentrion, pofe fur l'extrc-mité de l'Europe,&,non trop cfloignee du fleuuc Tanals, non toutefois fi Orient!c
que d'autres que ie nommeray cy aprcs,lefquelles toutes font attournees & cein&cs
de bofcagcs car tout le païs eA rcucfau dc forcas dc hulte fuifhycetllement que és
champs icfmes qui font cultiuez, vous voyez de gros troncs d'arbres, qui feruent
d'indiceque c'cfoicnt des forcas continuces,& abondc affez en viures, à caufe dugrand trauail & peine, que y prennent les pauurcs Laboureurs: mais le rele fault
u'ls le rccouurcnt de.Icurs voifins,à caufe que l'huyll'Cefpice, & les fruicne fy

trouuent point, pource que leurs arbres frui&iers portent bien, niais ce font des
frui&s fans gouft ne faucur:&mefmes ne fe nourriflent aucunes cerifesnoix, aucli-
ncs,& telles autres cfpeces de fruids,comme lon fait és autres contrces. le vous laif-
feà penfcrfil feroit poflibre que la vigne y peuif profiter .,Reournant donc a no-
ire ville,& defcription d'icelle,& autrcs,Chcfs des Prouinces deMaofcouic: elle ceRfortgrande&, toute baLie de bois, & femble plus gràdc de loinqu'cllc n'ci[ oint,pourceqpe en chacune maifon il y a.des iardins & courts qui font l'fpad la.
ville plus grande qu'elle n'cft: & y ayde encore plus ce,que les a'ifans qui vfentde
fufont loin feparez des autres : voire entre eux iclines il y a des prez &chips;qui
font paradede la grandeur de leurille , aufIi bien qu'au grand Caire. Non loin de

,on voit quelques maifonnettes delà le fleuue, oùn'a pas l'g tempstoi vne vil-.
Icnonjmee Naly, qui fignifie autant qu,Verfe à boire: d'autant que , comme ilneoitpermisnon qulqes ious de l'an , aux Rui fens &Mofcouites de fenyurer,

rinc nommé liaf icdonnace s Gardeur nae n
car toute puiffancc depend du Duct5t en l'fftar Ecclcfiafnicque és chofes de la po-
lic:& fcit cecy, à fin que par l'exemple d ens>le red dc fes uets ne fe difpcnfan

S' scccc1i
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de rom re laloy de.long temps ordonnee.La caufe purquoy eee vil appar

e gran ,'ef qu'ele n'eft point limitee par aucune fortc muradlleifofcé,rempanoa
autricfpec de munition . Bien cf vray, que les places font clofesauc des tref i

poultres, où le guet cfn aflis de nui&: lequel t trouue aucun y pafantillebaoa
d dealife,ou meneenprifon, fin que ce toit quelque riche ou puiffant bourgeois

ou Gentilhomme, lefquetsils font tenus conduire en leurs maîfons:& caalisvn

tel guet és lieux, par lcfquels on peu cltntrcr: laqelle cft e lofe{dNont)du
euue Jaf , lequel entre dans le .ofguAw, qui aufi arrou a i de la

part dc UEfh: & ces riuieres feruent de fortereffe & garde à la ville. Sur le lau

* force Moulins,qui font pour la publique vtilité des citoyens:& ce qui enf duc.15
de la ville,cf bafty la plus grand part de bois, fauf quelque temple,commcccy&

qui el dedié à la Vierge Marie,& celuy de Sainat Michel Au preinier dc fit.

e des rc-hcuefques, & y font inhumez les deux Prelats.- qui furent caufequele
d Duc de Ruflicfeit ccRe ville le fiege de faSeignuerie,fçauirS4inAlei&

Picrrlc miraculeux: mais aSaint Michel,font enterrez IlSeigneun,&
Princes fouucrains dc Mofcoue, depuis le Duc Ican,qui fut fils du rinceDanid.

Au milieu dc la ville ,cILlRe Chaffeau du Duc,toùt banl de brique' & eft fomfi,
c'eparn 1e ket gnuien fes muraillesdeuren

riuierc, nomm NegIima, laquelle fort de quelquesPaluzvoifs de la villeja

puis approchant icelle, fait l forme d'vn eñfang: puis courant, remplit les foffa

e - du Chanlcau foubz lcqueL en fin fe va ioindre aucc le Mofqsua. Ce chaleautai

grandqucoutrcque lcPrin & f(oni train y logent,encory a c efpace pourls

trcrcs dudit Scigneur, & pour l'A cucfque & autres Seigneurs du pas,lefqueli
ne.imnnoilis h.,bitent en desmaifons de is. Ily aaufliaffczbon nombred'Egi-,

ecs tcllen-cnt que on ugeroit que ce fuia que e belle ville: maisn'y anen qwfiot.

fait dc muraille toute.nt iere de pierre, quqc le co. d'Hoftcl du Duc, & lesrem.

pars & murailles. Et ne penfez pasque tel edificene fa cription ou modle ofit

forty de ldece de ces Barbares, ains ce furent des ouuriers alie,que le Duc fit

venir aucc prieres, & promeffes de grande recompenfe :à quo ne leur failit

point. Aufli kbaftiment enfcs lineatures,compartimens'& mefures, doitgue-
re aux Palhni~ perbes oc on fait pardc ç:au moins entant que on peu o er

d'architcaure Cri vnc c le fqui cnprece, & où vous n'aucz point les mateniu

plaifir. Il ca vray, que à prcfent ils 1yaddonncnt , & bafniffent de brique, le moins

groffement qu'l leur cf pollible. Le pais y eA fi fain, que de là iufques parddila

fource du Tanaïs, il n'cn homme qui ayt ouy dire, que aucun y aytê etouché ou

înfcé de pefc: mais bien y regne vne forte de maladie de tefte,qu'ilsapplecnten

leur langue Vr<ie, c'efidire Chaleur, icaufc que ceux qui en font attansneu

rent en peu de jours.]Eux efans en pais fifain, fi quelqu'vn y vient de Noogirdi

SmoIenttle, Ou Pc/ owequi font Prouinces uieutesau Duc Ruffien,& que p

oiten quelqu'vne deces regionsquelqueloiqu' yaytfinevouslai ral

oint approcher de leur ville.Au rceftels habitas deMofcouie font les plus cutC

SMe eux & trom ïde tout le pais Septtrional,& dc mauuais affaireau tac4a c

que iamais,ou peu bouuétils ne vous gardent foy:& fa chans bien que on fcdc

d'eux, à caufe telle de-lo auté, vousn'auczgarde, fis ont affaire aux mrc

lointains, 'ils f difent cftre natifs de la ville de Mofcouic ,ains de quelqueaute

dlepartmsfaont eir m euxàp re romm. O anlaville ri lec
fàult fuiyurc par rang es autres, _acr <chfd PruneMZS

deatmes fnt petits,Gc cgaux -luficurs pett ailigsd
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villesfont pres l'vne de l'autre:ar de leurs iurifdi&ions dependcnt le nom des
Prou inces. La premiere que on rencontre, et Voldsmerie, qui eff vne grande ville
ayant vn Chafteau fait de bois, tout ainfi aufli que la ville cfl baftie;laquelle fut ia-.
dis le Chef & metrop olitaine de toute la Rufie, depuis Voldsmer Duc, qui fut i
premier Chrefiei qui efpoufa Anne , foeur des Empcreurs de Conftantinople,Con itin & .Bafile,en l'an degrace neufcens nonátc, regnant Hue Capet en France
Suene en Dannemarc, Olaus cn Noruége, Sigifmond en Bourgongine, & Baienus,
enBulgarie. Depuis cc Duc Vvoldimcr (qui donna le nom à cette #ille) elle fut:
Chcf,iufucsà Ican,fils de Daniel,qui ranfporta,comme i'ay dit, le fiege à Mofco
uic:& regnoit cn l'an de nonRre falut mil trois cens nonante. Or cef ccfte ville bafic
ntre les deu riuieres de Voga,& Occa,lcfquelles fè vont rendre dans la mer Cafpie:

&efcefloignce de la ville de Mofcouie quelques trente fix lieus d'Allmaigne, en
lieufifertil ,.quevne mefure de bled feine en rapporte vingtqin, & trente par
fois. Par icelle patfe la riuiere, nommec Clefmc, venant del'Oucd , d'vn Lac pres
d'vn.bourg, nommé Lenou, & qui puis entre dans Occa pres de Nouiogardie,à vneville appcllec Muçn . De tous autres coitez elle\ a enclofe de grandes & profon-
des forcts. La ville de Muron cf à vingtquatre ieuës de V oldimerie, & fut iadis
vn r incipauté,les habitans de laquelle tappelloicntMIuromanes,, qui abondent
tn miel, poiffon,& diucrfcs peaux d'animaux dc plufieurs fortes. Sur l'afemrnblcc
que font les deux grands fleuucs,Occa & Volga, cftaIlife la ville de Nouogardie, que
autres nomment Nouigorod, & quelqu.cs autres Vouiîrod, en laquel leBaGile 1Ducde-
Mofcouic, dernier decedé, a fait baffir vn Chafteau en forme de fortcrcfe, fur vn
cfcueil & rocher: & eft loin de Mofcou eprcs de ccnt licuës, cefgalant cai fertilité le
terroir de Voldimeric: & cff cefle ville la dernicrc des Chrefliens de ce colé, etout
le relne tenant la loy Mahometique. Car iaçoit que le Duc Rullien ayt enconvn
Chafteau pardelà, nommé Zura, & pafte plus auant, & ayt foubz fa puiffaicéles
Creremifes, pcuples tendany au Nort, pardelà le fleuuc Volga, ou Delgel, & vue au-
tre nation dite J.2ordi-vu', fi eff-ce que ces Czeremifes ne font point chreliens:
aulli ont-ils cfé conquis fur 1 grand Tartare. Or y a il deux fortes de Czjeremijfcs:
ceux qui font delà le fcuue Volga & ceux qui font voifins de Nouogardic , que on
appelle lc Hault païs:non qtf foit môtaigneux,non plus que le rgce de la Mofco-
Uc,mais pource qu'il y a quc ques Collines, où ce peuple Mahomeitain habite. Du
coltédu Su'vient vn riuiere,nommec Sore, laquelle tournant à l'Eft, fe va ioindre
'a 'ra, par deffôubz Nouog4rdic, quelques vingt huid licuë s:& fur l'cntrce dc
laque R.baffic la ville de V ý>6'dgrod. Et c'ef clle qui fcparc les terres dudit Tar-
tare d'aucc es du Duc' Mo coi n . Ft aini. vous voyez, comme ce Duc entre
bien auant en l'A Ledit Bafic feit b4ir fur ce flcuue Sore,vn fort Chafteaunoi-
mé de Ifn nom Ba/i 0 rod, mais oultre la riuiere: qui a cfé calfe de grandes
guerrcs entre les Mofcouite Tartares. Et non loin de là;fe.voitle feuuc Mo/ha,
lequel aufli vient du Su,& v t ber dans (òOc4, pres d'yne ville nommee cafli-
moi'uerod, que lePrinc, Mofcouite a inee aux tartares pour y habiter: lesfem
mes dcfqucls nourriffent leurs ongles.pou rnement,.& touliours marchent nue e#4
tec, & les cheucuxecftendus ,cfins dans leurs àifons & fouuentefois ailleurs.
Depuis ce fluue, tant vcrs lOucIk , que le Su, foffren e ra /des & profondes fo-
refis, où fe tiennent les peuples nommez lord ner',le q s font differens & cn
religion & en langage au rtfte des Mofcouites, quoy qu ils eïfent à mefm
Seigneur. Ils fontli fàuuages,que on ne fçauroit dire fils font i a metans,ou
olatres: cr drci icns ne on 0ils pont en
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guerre perpetuell auce les voleurs de Tartarie, & v Cent d'arcs fort long equ

ls font trcxpcrts: bons laboureurs,& qui vuent'de vciaifon, fde m
utre richeffc que les peaux des animaux qu'ils occient à la faço des autresPaIc

le, vous encz à la Principauté de Rzan, Prouince p e entre Occa,& le Ta-

* na s) ayãt vnèi llede mefn nom,non loin du ficue Oc :& y auoit iadisvn (ha-

ficau, iommé iarolavniais-à prcfnt on ne voit que les marques des fcules ruines.

et Nàon loin de Rczanla riuicrc fait vne 1 c Illenommec Strbiadis Principauc ':e

:r.. IDucd dlaqdcie n'ciiori fluet ly hôniageable à perfonne. MaIscnuiro l'an mili

cens quaramte luictôcmc trois frercs, Seigneurs dudit pais,cufent dicorde,&que
le troifteMe cuit furuclu à es frcres morts- en la bataillc{car ccffvn peupldcs

lus furicux dc toute la côtree)il requii auPrince Mofcoulte, quil luy pcrmte-

* r en nefne fouucralpçté que fes predeccefeurs: ce quîiI cu1 fait, mais il entendit

qu'il fallioj Iauc que uc Prince Tartarc:qui fut caufc ,quc le Ruflienfe flit deli

tcrr,8 dîliibua lcs habitans en diucrs heuxa fin qu ils ne feifcnt point rcuolhenî

cc pcndant le Scigncur dc Rezan fcnfiuyt cn Lituanie craignant qu'on ne lefcii

mourirpour fc rendre i la Cour du Roy dc Polongne,perpctucl ennemydu\1o.

i tSoùitc.Le terroir dc Rczan cR Ic plus fertil & ab6dant de toute la Mofcoieioù

les cipics de blcd croiflent fi cfpaifeinét, que on n'y péult paffergue a grad malaîfe

voire-que les CaillcsfnIlommlcs des païfans Vbvchd, & des Allenipans V,'acru,& qui

ny font Icurs pctits,n'en pcuucnt prefquc fortir en volant. La volaille & venaifonde

toutes fortes n'y manque point: & y font les fruiâs meillcurs,que en lacotreepro-

preÏùét dite Mofcouic. C cli pres de là,qu'aug ont voulu dire quc fortcTani,

ayn licu nommé Doncê:-ui fait que les RuIll appellent Don. Autres difcntqu'il

V 1 t de plus loin,' fçauoir des mots voifins definIandeque pluficurs nient n'eRre

point: mais ils n'o point entré iufques au plus profònd de la Scythie . Or dit-on

que lc Don a prins f fource là,pource que c'cftcn ccleon :t qu'il comenceapor-

ter,& cArc nauigab ,& que les marchans d'Afoph, Ca covftantnople pre-

nent làleur march' dife,&la chargent durant l'Automn% 1 que le rcfe de lance

flcuucou il gele, u bien n'a p nt ai d'eauë pour portc svadfeauxch'rg

ficuue donc tan famcuxqui (ep arc l'Afic d'aucc l'Europe, d d'vn meen

.lanuc Ruili incuuanoiuoferosqui fignifie le Lac de Icana,leq eC lt trcfgrad & fpa-
cieux-enui onné d'vne forcn dc grandeur incroyabl,qu'ap.i nsappcllent ocnw-

hns, & i s Scythier Teriphanovyv: dclaquelle aulli prendß,fafource vne autre neuire,

not ce en la memc la'ngue Schat, qui a fon cours à 1tccident. Mais puisue le
ac ci fi gràdqu'il ticr't trois cens licuës de circuit,qui cmpcfchc que le Tanaisnc

forte des monts, paffc par cc Lac , comme fait le Rhofne par celuy de Gneue,&

le Rhin par ccluy dc Conflance Au ráeie plurieurs ticnnent, que fa fource vicntde

la forcanommce lrpiphanovufii.ý, laquelle ci encore pardclà le Lac fufdit:& prend

le Don ouTaniis fon cours tout droi à 'Eft: & entre les Royaumes de Cazan,&

* Afirachan ,fcfloignc du fleuc EIdel,ou VoIga: puisstournat fon cours vcrsleMidy,

fait les Paluz,que on dit Meotides. Pres du lieu de Donc., ou Don commence acir

nauigabl.c4 1 lavilleTulla,quafrtelieuësloin dRezan,&trte fptdeMfcouie,

rn. qui luy C au Su,irât aux champeftres defcrts & folitaires,& y paffe vn fkuutayat

mcfm nom:& du coé de àE paff&aroufccce ville dcTuilavnautrc 6cuC,

nommé Vp a, : puis fc ioinrà a riuiere Tulla,&toutcs deux fc vont ren rcdans

(Occa, pres vn Chalieau nommé Odoyvy:Et fut cèfle ville aufli n'a paslongtmS
te:nue Cil fouucraincté par ces Scigncurs . Mais Bafilc en feit autant que de Rczan,&

autres païs voifns'En ccs lieux on nc mcfure pas le chemin par heues,ams par jour-
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nCs:& peult la iournee reuenir à fix licuës Allem'des:de façon que depuis la four-
ce dulcuue Tanais ifques a fon engoulfemt y a pres de quatre vingts lieuës d'Al
kcmaigne.Mvais qui vouldroit fiiy ack l cour-s de l'eauë,à peine viédroit on en vingt.jours de Donco a cfoph: en laquelle fe fait grande pratique de marchandife de tou- -

Ie/;rtMates fortes de peuples,& ef franche à acheter & trafiquer, & en tout temps lon peult,,<librement aller & venir en icelle: mais il faulk que chacun fe pouruoyc deuant la
villeA trois Jgurneesdc4/ßph(anciennement nommee Tapa) k va ioindre-au vray
Taniis vne eaue,dite le pctianais,fur lc'uel e . "ievnefortcrcffe au picd d'vne
haultemontaign eommecen leur langue Cirka[ff-piribarski, oùiadis y auoit vne
Colonie de-Chreficns Grecs . Pres de là,.en vn lieu n6mé Velikiprevuos,i'ay fçcu des
nicfmcs Mofcoites, qui y auoiet& eé cn garnifon pour lagarde du païs,àâcaufcdes
Tartarcs,qu ilsauoient vcu fur vni montque on appelle Sain&,Certaines Satues &
Images furdes Colomnes, le tout de marbrc: qui me fait pcdfcr,4 ue c't fle lieu que
ls Anciens ontnomme les Autels d'Alexâdre: Et en ce lieu à foixante huic dcgrez
o.de longitudecinquantefcptdcgrcéz.o.dc latitudc:car les trophccs d'Alexandrc ne
furent onc fi loin pofezny lamemoircd'Achille. Paquc vous aucz Tula vous
rritèz â Nrmee, litutoutmarefcagcux: & ya dc Ttfla iufques à ce lieu, trenteieues,& de Mofcouie tirant au. Su,foix!tc. Et àdixhuid li de l1 fourd & com- d

mencele fleuue Occa:lequcl en vircuouátà,tantof. u Nort,puis au Su, enclof ledit "
N\1ifen«c&en forme d'vn cerclecomme aufli il fait les villes 1 urotin, Coluga, Cirpacb
Corfire, Colonne, z.ean,Cannoi'ugorod,& afuron,& ehin entre dans le Volga ou El
del,pres.de Nouogardie inferieure. C'cft la riuiere de Mofcouie-, qui porte le meil-leur poiffon ,'&en plus grande abondanc: ntre autres vn,qu'ils appellent Beluya
fort grâd,& qui n'a nullcefpinc ou arefe, ayant la teffe large,& fa bouche pacicu-fe, & fort ouucrte. En outre, ont trois fortes d'Efurcons, qu'ils appellent Sterlet,
Schevunga,& Oferer. S'y trouuc aufli du petit poiffon banc "menues efcailles argé
uncs,fort bon:& vne cerairne efpece de beftc,femblable au Taiffon,que l'Efpaignol
nomme T4f ugo,'Allkmant Tachs oderdax,l'Anglois Bager, l'Arabe eriper, & le Tar-
tare Zamethqui ne vit que de proye,& fur tout de poiffon, Quant aux autres efpc-
ces de poiffon, elles viennent de la mer au Volga & de là en l'Occa. Des four-
ces d'occa, fortent deux autres fleuusem , & Schoßa: le premier defquels paf-
fc par Scvuerc, ville & Principauté: puis entre dans la riuierc Defne, laquelle paf-(c à Scrrnho : & puis paffint par la ProuinçEChiao-uie, cnitre dans Boryfbene qui
fcpare les terries Mofcouites d'auec -celles du Roy de Polongne: & le Scbofna fenva tout.droi lancer dans le TanaïiEr C /ira ville & Principauté,y a eu vn Prin-
ce fouuerain:mais le Pufien l'a fait mourir par poifon, il y peult auoir quclqucs
vingt ans, & feul faify de Corfira & Cjirpach.,'où il y a de bonnes, mines de fer . En
aO1uZa on fait de.beaux vaiffeaux dc bois,& autresvtenfics pour le w1á :&

Jc allà où le Môfcouite tientgrand garnifon contre les courfes dts Tatarcs. "iuo
armelaufli Principaué ,qui fut couruc ar les Tartares l'an mil cinq cens ingt-
vn:qui fut caufe , que-le Tut-cen defpoui la celuy qui en eftoit Prince.ev a
ye grande Prouince, lefiege de laquelle fut Novuogrodech: duquel lieu lufqucs àla
villc de Mofçouic; on compte cent cinquantc licuës 4 & fellend ce païs iufques aufleue Bogbrne,ayant degrandesfolituds & pres de Branski, vne longue & fpa
ciufe forcft, peuplee de betes fauuagescntre autrede uffes, que les Aile as n-
ment Bâifel,& .Zenega cen langue de Tartare, & de Renards, des peaux de uels il -
vfentrommunementqu'ils nomment Puech,& quelques AllemnsFNl,& en Ian
gueIllyrique s & rAnglois Foxe.Ses villes principales font 3darujotipulo
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fur le flcuue Occa .Ceft Prouincc ayant cfé ofnce par 1Wfi;

grand Duc d c Rilac -n mil cinq cens vingt trois à semerrzgrand Capiaîneft

S ican Balilc,Duc de Lituanic, gui en fcit polfcfleur les Ducs Mofcoules,

fortis d a race E . font ces pals & villcs pardclà la forca, qui dure vCsgtqae

1icuës de lar g. Aprcs voustrouuczle feuuc ra, qui fut jadisla diuifiondcMo.

ld fcoui & Liîuanîc.Ayant paffeladite forcal,tirant au Nortvencz a Smolenedovkî1c
il fcut Chfi LiuaeAyn Lctd

-s ~ Epîicopalcalife fur lc Bonfhene,ayant vn Chafcau vers a Lcuat, Fentour duqud

y oilede deux toies & demie dc prQfond ou cnuiron:dans lequel yadcsb.

dons aficz gros plaiicz,comme iilo voit es vignes dAufrichc, fi de fcgardcr&s

rrupt s & cOufs de leurs ennemis. Et print le Mofcouite ccfe villen'a paso

tempsfur le Polonioispar la trahifon dvn Capitane natifde Bo9fe qu y c;

commis pour la gaarder: ce qui fut Fan mil cinq cens quatorze, le trenuicmc ioufde

illet. Dc là oni lent àur/,Jo, beau Chaeauaflis fur le fluuc Afu;ou; & laie

ient fort >ouuen iDuc , caufc du plaifir dc la cliaffe, pource qu'il y a des licute

de diucrics couleurs OtC lauili 1 iqu'il oyt les AmbaTadcutrs dcs koys & Princes,

ule y.Vers Uoucft,fur le flcuuc o1fclha,quclques foixate leucs om

dclaville de Mo1couicct Blsi.ou Biela,ville & Principauté, que lc Mofcoutc

.. Viréé-fitr les Sci neurs legiîmes& en porte le tiltte. A pressvoycz Rowva pre-

týi ele cilla forcil y on»dans laquelle y a. v»,grand P¿luz,nomme Framou;k-

quel entre dans vn Lac dit Viogoqui fait vneruierc.prenantlenontduditLacl-
quelle ayant cigruly fol cours par"l'cntrec de pluficursautres Lacs-& flctusca

lle a rend Cafpicpar vingtcinq bouches: & Fappellent les Rueicns

du pais ChouaIu..&,é & les Tartares, Ed:le, & autres cncor le nomment Vuolg.Non

n du Lac Freooa, dans la mefmc foreft, prcsvn village ditD n>kfourd

'B orJihcne.nóm cdcshabita4ndu païs Dnicper,du nom du village,ioignant-lc.uelcR

f fource .Prcs dcce licu y a vn Monaftcreappcllc laTrinite ,d'oui fort vn ruaiu

njommé Nirprrtzý.. conme fils voudoient dire Petit Neper,cncoresqu il fuit pus

gros quc l'autre: léfquCs fe ioignans bien toft enfemble, dcuennent naulgables.

cc ff fu r cc flcuuc qu C on niet les marchan di fes pour po rter cin Lituan c:car il arrou-

fe la plusf prt de ce-p as i.Qticiqucs vis ont vouhiîdirc,quc le o 

& le rvolga, fortoientd'vnc mcfme fource: nuais ils fc font trompez en Icurç op..

* nions.dautant que lç Bon flhne court prcistercmCnt au Midy vers lavilJýujMa

puis fc tourne vn peu cl Orient la pat de D 
& 1A

derechef retoune au Midy és licux de ch,ovuo, Circofen, & Ou..aco'rUOi & rc ifcIi

rendr en la nier Noire: & comme il approche.la mr il. fctlargitd f mrteqCplu

i fleurs t ciméqueefuvn Lac-. lecofeff bienqu'a dix icues o commCf

ccniçitou. fource y a v Lac nommé Dvuins, duque fort ne rivicre port&M

nom laquelle tirant au Nora vngt icus dc là ftrtourne au Midy s R-
Il tLefland,fc va rendre la merGermani eq

vilemetropoýinade Le qfuatrieme uuc ameux cf Lovu beaucou
eins appellent gvarok-Ko. e qareecu

moindre uc les troiCutrcsrofé entre les Lacs de Frenova, & DVuifw & c'cà

d (om i e u afa 'orc San André,lcurallant annoncer
(comme 1 s ent)q a -pý. c dudaian.

* la:car'ilfe vadntdt mtja religionpar la predication dudi Sain c

Siet -à volok, vile & haftau, l Duc e va tous les recrr

k de Mofca de vingt quatre lic/1s ou enuiron. Vousaucz aufli.Tuer, ou

r'f des lusbllsilled fins,al fur lga pres haf d lacle

pa~ aufl v cuc o e r lequel cntre dans l volga: puis a Te

a d là à la gran eNugart, diffcrentc de lTautre quire a Su)
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les cyrmi s. Et ficclle cy le Chèe& fiege principal de tout le pais de kudie & e
nommeen leur langue N c el fort grande &
arroufce du llcuue Volcbolu, qui C nauigabl, & fort d'vn Lac nomé lmen:& delà fefcouledansle grand Lac de Neoa, prefent dit Ladoga:& puis Le va redre das
la mcr Germaniqueque les Ruf iens appellétuarckoie marie. Ceeille ert beau
coup diminuée depuis que le grd Euefque ne fy tient plus foubzla puifanc duque elle viuoit en toute libcrteexcrçant marchandife auec les Allemans, Suetiens,
Lituaniens,Polonois,& ceux de D'ncmarch : mais le Mofcouite ks a affuitispil.
lcz& faccagezfoubz prctçxtcqu'ils.vouloit fuyurela Religion Romaine,& quit
terleancinne infitution des'Rulliens., Il y amisnouueaux abitans, aufquels il ådonné vn Eucfqucl fa pofe, tirant le reuenu à foy, quieoide l'ancien Archeuef
que. Et quoy que ce pais ne Loit ueree Lecsluz& iucrsi ff-c uelctr r! à caiufe que tout. c t pindLacs Pa-6 r sf-ceque We rafc des peaux do îi,&de la cire qu'ils font, rendcede ville encor a(z richc.Lc pisc cftl s froid d tout la Mofcoui,& lcpeu-
PIC plus honneffe & courtois, açoit que pacfrcquentatin ils commencent âveflirla naturc farouche de ccux qui leur commandent. Ccfc vilil comme lle il oit en
cores libre,auoit grand domae;& principalement en Orient & Scpttion, lequeldioit diuife en cinq pargs,chacung partie ayant Lon Lpecial Magiftrat dedans la
viIlen fde bien poudiîoir aux chofes publiques: & oultrc cc ils auoicnt encores
des autres Duchez fuiettesâàla ville.c6ime Dvur4,VIochda,& Topks. Iadis au lieuou a prcfent eft le Monafcre, y auoit vne Idole nommee Perjth, laqucile ils ictteréteala riuierc de Vuolchovu,lors qu'ils fe feirt baptifer:& difent que ladite eau mó
ta contremont,& que aupres du P>ont n ouyt vne voix difant ces mots:Vous Ncu.
gartois,ayez memoire de moy.Ce que oyans Ics,habitãs,plantcrét vne gaule ou per-
chc fur le por:de forte que cliacun'an à tel iour «ri oyt vne voix efclat-te,difantpe .u;a.;rt

thPerfrh:& lors le pcuplefc mutine& feat à coups de perche & de poing,telle- l.,
zin ntquJle Magiffrat ne lespcult appaifer qu'auecgrde peinc.Il fetrouue cn leurs
1lifloires, que les habitans d'icelle furent iadis en Grece aflieger la vil le de Corfun,
ou ils demeurercnt l'cfpacèdcfept ans:ce que voyans leurs femnis,qui ne receuoizt
aucun plaii- d'eux,fe maricrét aucc leurs feruitcurs. Or alas en fin obtenu viâoirc
& ppns la villeils rapporterent en fgne dce vne Cloche, & vne Porte de cuyurc,qui font cncores aut urd'huy en lcur Eglifc.Lcs ferfsfçachàs la venue dc lurs mai 1fires v'equcu.s,vo audeuant d'eux,lcur liurent bataille, les furmontent.Quoy
voyat l'vn dcfditsnmairfticsconfçilla que chacun eu à fe pouruoir de fouets,& ueucc tells armcs on cls affailli, fin de leur remonfrer la feruitude, en laquelle ils
coict lors de leur depart & que par tel moyen ils facouardiffent & defefperafrent
dc leur viàoirc. Ce qui aduint:d' autant que tefdits fcrfs,perdans cœur, fenfuyrent
cil vnc ville,enco-es à prCfcrtnonfernclaquele ils appcllét Chlopgord,c'c à di-
te Vill ou Chafleau dc ferfs,& là ils furent tous tuez & vaincus:en indignation de

uoy laplus part des femmes Le pcndirent elles mefmes. Au rfeele Lac /lmen,pro
uifant le fluuc Vuo u; &icelu.y cntrt dans celuy de Ladoga 'fC vt rédre(com

mcay dit)dans la mer. Et fur leur boucheei affisle Cha eaud'Orefibark',que lesAllemansappellent Ntremourg1que le Turc iadis'a fait baffir,pour tenir enbride l
Mofcouite.Du co1é plus Occidental,eh l'ancienn.e ville Rufs,d'où les Ruffiens ont
pnrns Ieu nom$uiett à Nouogarde, où il y avn lcuue d'cauë falce, qui leur ff de
grand profipourlaqutité deSciqu'ils en tiré. De là vous venez àluaanïvugorod,
qui fignific Chaftau de Ican , cau Lque ean Bafile le feit bafir: & C tout de pier-
rc>fur le fleuue Nervue:gdc l'au te part d lariuicreenft la fortcrelfe dcLela ndn-
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fCuue Nrvue, qui fcparc ces deux peu

Liuonlcins ne foi't bicn de la ïurifdi&ion du Prnce des Mofcouts.hft

e deuc fufdit d'vn Lac, qu'on nomme Zurk& les Allemans PA e

%jitàal dc Plcouicayant vn euue de mcfm enoni,qui paffe parle milica

diccll f vdcfchargc dans tl Lac fufdit d ZurkoCcRc vlled feuk cntre

to"utes cclc quibcicnt au Ruf lien dofc de bonne muraille& cfant diuu

at rtîes.auCt on tpenfc qu'cllc fuft etinac de quatre muraillis. Icvuoit

a n cin ns nuc D Bafile la print par latrahit' de

queus PrerCs diccllc& enuoyant alikurs les habitas & naturels du pa.

dCS ucitesaucc garnifon pour liten r contre les Polonnois.

PJt e de frit n dol ST ATA-BA B

fej »injHr[ e ide P s la. C H ek P.

S vo Ouc1,titauNort vep

de SuctÇ Finlandi c i trouuc la Prouince nonmlc t d

laqulcon ticnt pou c«euré quctoutes l k(bcfcsquc on y mm, n

. de qclequ c e rcoukur qu'elles focnt onles von deuemtrou.

tes blanch .Mais ilcR füfonque nous allhons vn pcu felon lma-

rine iufqi es aux tcrrcs dc Succc . Et premicrcmet ayans pa c lc Lac

d !~a~& le Chafteau J rfrhac&, on vient au fleuuc Korilla, fur lequel cílync i

dc meme noni:Et £cpt ou huid licuës plus loin cii tariuiCrc Polne, laqucllcfcparc

es terres du M1ofcouite de laFinlandicnommcc par les Ruicns Chaisk.aS ::

cft cclc ville foubz l'obcilfance du Roy dc Succc. lly a vnc autre KornUa,aifC a

Norit& loin de la ville de'Nouogard.epluSde foixante lieucs,laqucllC obcitm

deux Scigncurs & dc Succc & de Mofcou lc :Non loin de laquelle cA cii plcinc Ma

(Cn celle qui c ditc Glaciale)l'IflC nofimcc Solovuki, où Ion fait gradc quanitedc

-Sel,& f y trouuc abondance de poiffons,quc les habitans appcllent q

fc recuxquenousnomms Harencsveu l'approche & imil itude dc 1'i llu-

tre. Se troua aufli en icelle vn Monaftcre & Eglife,où n'entrent iamais les feiTrs.a

(j ci cc lieu,quc(durant le solftice d'Efté- ' caufe de l'cfloignemnlt du iC

cc Tropiquc,& cercle de tAr&ique)on ne voit le jour bi cair, que p b d

deux heures.Lc toúr dc ce païs depuis la mer cft plein de Paluz, & grands

dans lcfquils ca la ville de Bef#ira,baftic fur le bord du Lac quils nm

duquel fortle fleuuc kchofnc qui entre dans le VioOgaprcs la vill de

lc Lac fifdit ca e ommé BèliiefiracomMe la ville ignifi.t BhcIcur. la, tic 'iiic.

ecinexpugnable à caufe qede tous coftcz clle cf ccinalc de grads alui

Lt c'caullien e le e q lIesPrinces M ofoôuiens ticnnent cu rcfors & hi cc

floin de laille de Mofcou'c quelques cn eus. y va par

anoir-par Vtr en tcmpsHyt& par flatf d raint l' c b

ntrchiutn paffantpiics boisl y fault auoir des pots, acau c

equ ylaffcmbcnt:qui icafe qu'il n'y a point illes ne VI es en

ce Lac douze licuës de lirgc,& autant de long : dans lequel(coniIl ticflltccud

aïs)fc dcfehargent trois ccns foatc riuieres, lefquellcs (' coflUchi ci

sc1fne, qui ife dcfcharg dans le yJvIlgacomme î • ncff. Avn gct'd'arcprclLa.

B ehj- ero y cn a vii autrc.qui produit leesoudlfruc:hcqu vnflcuue quucl

'cfcum,qui furnagcur l'iuëlanaturc parfaifnt ce qu l'ignor du cuic

fai faire. auffin'ençaucnt ils aucunement l'vfagc.ruis cgad

ý ný ý ., :
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Clopkorod, où iadis les efclaues dc Nouogrde fcnfuyrent, ayans perdu la bataillc ce Jr re
contre leursçigneurs, de(quels ils auoicnt efpoules femmescomme ie vousay r
dit par cydeuant. En ce lieu n'y a rien à prefent que vne Eglife, en laquelle tous les
ns y a vne foire gencrale dc toute la Mfcouic,ou vienné ceux deSucce, dc Liuo

nic,Mofcouic,& mefmes des Tartares,& plufieurs autres nations,tit de l'Orient que
du-Septcntrion,où ils fentdc changedemarcl1difeenleurtra6eàcaufcquel'vfa
gc de lfor &'de l'argent cff peu,ou nul entre es n atiös;lfquelcs chgent dcs peau
dleMartes,Ermines,Loups-ccruicrs, & autres diuerfesaucc des accouftrems,cguil-
les, coufleaux, haches, & autres telles menues rauauderics . Et ainfi vous voyez,que
encor ces Scythec n'ont point oublié ny laiWé la.firnplicitédu tps iadis,dc laquelle
leIsHilloriens anciens les ont tant recmandcz.A liegdcopgorod,tirant d
Nort àlEftvoyezfur vn Lac la ville de Pre4/u, où le crroir cf bon & fertil, &
où fouuent le Prince pafe on temps âla chaffe. Il y a vnLac,d'où ils tirent & font
de fort b6 sel:& fault que pafcnt par cefte ville ceux qui vt àvNougarde inferieu-
rejerfdatfCaranc,& glitr.Sur le i4 cf ofioî,vilIc & ficge Archiepifcop
cflimcecentre les principalks d toutcscellcs de Ruflie: & pafe encor par icelk '
flcuuc nommé Cotra,& puisfcfcoulc dans le Vi'olga.Lc païs y e fcrtiÏl& les riuic-
rc abondantcs en poi'on':& eoit cc y iadis l'apennagc des aifnez'dclamaifon du
grand Duc: niais à prcfcnt lcs enfans n'ont rien' iclcmét que de nofre tecmps vn fré-
re du Duc Mofcouitey int cp Ambafade vers l'Empereur Charles le Qint , lequel
cnoitf pauur., qu'il n'auoit pas vn feul habillement'ch-iciger. Aufline leur laiffent
que peu de terres,à fin qu'ils n'attetent rien de nouucau contre le Sou'uerain: Et tou-'
rcfois portent ils le nô tiltre dc'Kuep qui tIgnifie Ducs enuers nous.Bien clI vray,
quequelquefoislegrand Duc,ayant cógnculafidelitédclôguem ain dquelqu'vn
de fs Princes,luy donne charge en guerre: mais commétPour aller bien loin,aini
qu'ila fait n'a pas long temps à Symeon Federovu'itz,fon proche par-t,qu'il enuoya
iufques aux monts Hyperborecscontre quelques nations non encor dótecs.Et ainfi
ceux là fc trompent,qui penfent que en Mofcouienon plus que on Turquio,il y ayr
aucun Seigneurqui peuft Icuer armce,fi ce n'cit par lc plaifir & expres cómandcmét
de ccluy quic Monarque &fouucrain.Continuant ma courfe, & tirant le plus au
Nort,on vient à la Prouince de Vvolocbda,portant le nom de fa ville,Chef& Princi.
pauté duglsqui aulicf le iege d'Eucfque, oùle Prelat n'a iurifdii qu'clcôquc,
comme i as autres lieux . Toute la region ctt marcfcagufe, & pleinee bofcags:
qui ci caufe que les pafTans n'y fçauroient tenir voye ne 'fcntier, fans a-moir quelque
guidcdu pais,àcaufequc tant plus on va ci auant,& plus fefpaififfentlcs forefs,&
plus grand nombre de Paluz & riuicres fe prefcntent. Dans la villeil patte vne r.i
uiere de mcfme nom du cofé du Nort, & par deffoubz la ville fe ioind à icclle vn
autre fcuunommé Suchane, fortant du Lac Koinsk, bien aïunt vers le Nort : & en
'bn) vircuoUilant de lE' aU Nort, fe vont rendre dans la mer Glaciale; nôn loin de
Golmgor. En la viyll dcVolochd a vi fort Chaltau, & imprenablede fou aflict- Itife j

te,& plair naturel, ù aufli le Prince tient ordinairement vne autre partie de fon
lrc tant àcaufe delaforterfe, ucpoure que celieu cff loih de toute cour-

fc,tant des Polonnois ,que autres fes ennemis . Bien ch vray qu'au'commencement
du regne de Solyman, Empereur d'es'Turcs dernicr decedé, furent cnuoyez deuant
ecfel ville plufieursTurcs aue cinquatc mille Târtares:mais ils y furét fi bié reccuz
qails fur-tcótraints leuur le fiege àleur grádeconfuG n.Vous oyezaufliledeuuce
Y4agaportát le nom d'vnc ville,bafnie fur iceluy,ab'dant en poiflon: lequel fortàt
des'forcils trefefpetfes,où il a fource dsdesPaIluz,vient fe rndrdanseLaOega,
apres auoir fait ceux de'Vgefero a&idls-iera,dans lequel entre riuiere,fiur
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laquelle cil batlic Vnc lafilique dcs Rullcns,qu'ils nom t itTweoù i h 'ce

de plus de cinquante licucs. t en ce pais là,lcs habitans mangent fort
enc plerin 1ayant dfault: au lieu duquel ils fc fuftantent de vcnaitonlquelly

Ceun abondance, & entre autres des Renards tous nors,& de cotlur grita.cs
s gan o que claBiere faidc d'aucnc qu'ils nomncnt Beh

pls gCa ndpiçisGiàhi& Is Tartares Khcot:& cil cc bruuagc le plus fadcqulc p iu
leoCipoirgnslois il a quelque vertu aftringente,par laqullc il pi-otitéegrandcent

au flxdevcftrco& nourrit mieux que celle que lon fait au Pasekas. Il faultuisa-
aucs vcnr de vl PQuince JVl7ioch,& vill,Chef d'icclle,qui cR&4(ce fu licusu

cpan Premcr nîcl't cc9 c ville cfloit afllfe prcs la ruerc lubTi: mais d pui l ura

comînioditc du licu fut rcculcc.Ccil vn pauure pais,& ou le pain d intcrdet.àcj-

fc od'n te a point :u lls ctrain à v & fe pafr dc poiffon & de la fia-

'y a poit grande multitudc dc art &blines & ccrs celkesqiho:

dc grand pris:mais de toute autre f de pcaux,il ci ya

cnc de Rcnards noirs,que on ap-p cllcpardc Ch$S-d

i ucc de D)fiiaîfno mrccl pource cl pofce catre les deux riuIcrs Iu rr,

uine de .D ear G ino m p foiu e cenombr e Dc xLi flcuuc liin fot'de

r u i' ra Gn cul cc :e 'ex jr
gradc tbeIstra S tSu giifoflt; at Pais de.Cz!+rnrjfis: & ayant fil c91Mdc.

q u ctqu es c e t licu s c n a T oul cr G la c ioucd . con.lSu t rcce b:

Paîrc l'le JEncraueiland de la terrc incogneué.Toutc cefc Prouilc ai.
pacque la · ille D ,& lys Chaicaux dc Pinego ,& Kolmahori: lv lure flcuuc

m n u e a u fru m bOuch re, quc fait le Suchana dans lanier ( aciaTo rt

rCl>cclictant que grands mardis, & bofcags cfpais&, d'incroyable ccRndc.ts
rice ne'imntqde c&ec region on trouuc des Ours blincs,lcfquls repaircnenlh

e e quc c'ct pou auoir pafturc du poPffon) & leurs PC pgnt

c Mocuic:a les autres ours Vju.cnt la plus part-du tcm-ps ,.-du iielquisvnc-

chcr dans les creux des arbres,qùi.onl le tro4üfl cri grand'4'bonildance. l{rt'abondccn.

cor. cc ýpais e Sel ,duquel ils font ràificac les atrs.O cPic o ut

cffcnd fi jurifdic ion, tantoil vers lc Scptentrio,& uisvers'Oricnt: qui fit equ

laeMofiouicpartici auta de l'Afie e ucdcl'Europe:&pailcfouueitlcslimnitcs.
ofcoueparcipeutan ,ay lépû dua flbri I

du Tanas,voirc & les fources du V olg . Oray- ic 'ar arf b ches.I&

quels entret dans la mer 'canc,que on dit Glaciale,

.. lqcs à Kolnahorion com Pte deux cens cqu cus:E s tire nte i rnc0,

*dcniciolu.rtnec pardcl à Colmogor , versxlec Noërt & cfl aufli 'flcuuec Portant lc nomàd

ChatkauiCqUe Cuh il que le V'iecdf ardrc dans la I)hine,& puis h, 11

mer: fclon laquell font ces pais & villes, StlaWbflurhe, clunlo gdu

ayant paiTc le >romoflto ire Corugos .i no , y: l nte n d e

aufques à cequ il cngoulfe en mcr aucc la riu cr e luc of itecLédC e

longitud & feptante d lâitude. Par là vous doyczqucq s

res depuis la mer Liuonqu, fuyuant l¢ cd

ncucs,& extremitez de ce quil dcfcûuiucrt versple ole ArVbquc, n luin uquel

il fes terres. Laiffant à gaucheigon Court qu cques vingt tourneciUfquç

ce que on arriue fur lembouchure du fcu Pirfløye. Et à fix rL

T<J iriucrc C lne,laqucllc entre dans le grand f uu c P tr , frre dCe lat

16<'nommez Poina-fmnoy, queautres nommet la Cein&urc dc laterre. cc ric

trecn lagràd'mer Occancvers lcNort & Ardiqucprsc.

embouchant par fix canaux.l n'y a paslong tcsi nbtnsticcpas

font dcucnus Chreftiens a fçauoirn l'an mil ieq qcsdix : &

"A' ~~&Mdc

P-eu; Pli
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~ <du
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& de bonne compofitIon, n'approchans cakien à la cautek & cruauté du refe&dcs
MIofcouïtes . PardetI Pet ora & reuchogora ,.vcrsl mont Camenipoia-,.tant pres 1a
muer quc lues voilines, il y a diucrfes nationsdcfqulles neantmoins les Rulliens a.
pellcnt toutes d'vn mcfme nom,à fçauo od>equi fignife Se mange!an t fymef-
iC, a caufec que ce peu plc ne frequente aucc autre qudl qLa ce foit:& ncantnoini ail grand abondaincc dç volaille dediuerfes fortes & coulcurs, & nombre de bcfcs,

ayans belles peaugcomme Zebellinsiartes, Caffors, Hcrmines, Ours roufeWIIcs,
.Loups;Chciaux fauuages: grande quant ité de Lieures Entre tant dc.fortes d'U i-maux fen trouuc d'vn,quils nommengofoa Icquelef f grand comme vi Tat-
rcau de hui&d mois,aulblictuel qic fontaux dcfcrts d'Afrique les Tigres ou Ly6s: &
adulent fouuent, queayant attaimt qielque Ccrf;ou autre fauuagine,I fen remplittcllcmcnt le vcntre, qu'iI cff contraint pour fe purger & vuyder fa panfe fe mettre
cntrcdcux arbres ls plusproches l'vndautrequ'il pculttrouucr,&paantentre
iccMx,i t fn tellement opprcfé,qu'il iette pi derriere la viàde fans digerer&tclle
qu'il l'aura cngloutie & deuorce.-Se trouue aulli dcspoiflns Amplibiesqui repi
rcnttant en terre, mer, lacs, que riti îcrcs, quia fntmon itrueux & dangereux au pot-
(ible:& lep lus craint de tous, c'cd vn quc ce. peupl appdle Co1kofde lagrandr
dD 5hgu Anletrre& aufli bien dcn elé.n cedI mcfme mer y a gràde ab6-danc d autr poilfon que meruedl& des plus diiiorms qu'en région. du monde
Les paus plus bas font plus froids; fçauoii vers ['rdique, que tient & y commande
ledit Mofcouitc Aufli les hommesyont de plus d'vn pied & dery, & quelques
fois dauantagc,plus haults'& plusgros, fi qu'à les voirlon iugeroit efitre des Gcans
aufli bien que ceu ide la riuicre de Platcquitfvrs iautre pole, Antardique. C'ef
chofe ncrueilleufc,q4cývn figrand pais obeïfe au Mofcouitc Car depuis SudOgo.-

.re, iufqucs au flcuuc Poiaf (vcu que on nomme les villes & Prouinccs du nom des
nîuiereg)il ya plus devingti ournees:&- de là vous venez au rmont Camen, qui a troisý,ournees de chemin à y monter:& le defcendant à l'Ff on-vient au Hcuue Cerraiu

a, pas à S1but,òî ctaIil Chftcau Legin:& dcla au fleuue Sfe,lcs gens qui ha
bientale long de ce flcuue, fappcllent ruoo1ices. Mais Laifant 'part soffe,on vaaulcuue Oby,lequel fort de celt y de Kzralflo: & eft l'Oy fi grand, qu'il a douze licus
dc.large feulcmcit en quelque contrée, & non en toute foneflendue:fur lcquel cn
le Cliaflcau <Oba, & ceux de lerom, & Tumen, les Seigneurs dcf'îêls font fuicts &tributairesau MofLouitc: dccç.païs iuftIucs au Cataï, y a plus de foixante îour-
IlCeS.Fltre les fleuucsOty,& /uhri,el la Prouincc portant le nom de/ubra,d'où lon
tint pouir certain,que fortirent .lcs premiers Huns, defquels font defcenduz les
longres, qui pa krent deçà en lan de grace troiscens tbix.nte fcpt, & ont tant
fait parkr d'cui en notre France: & Cl hors de dou t,qu'ils c Ioient Scytihes, voire
désph SLeptentrionaux & íloignezde noftre Occident. Or à propos oifins ducuti eObv font les Lucomories p euplesteenaisaux boi & pres de la nr: Car
Lucomorie flgnifie Licuxmaritimecome aulilesRudiens faydct darcs noms,
dlon laqualité & aflicttC des lieuxm; comme le Promontoire.Nf, qu'ils 'ont ainfi

inepouice qu'il ec emincnt n imner,,& figuré comme le nez d'vn homme: &c s~ùsmon~t fufiîommiez,â caufe qu'ilseffiment que pr iceujx l terre fbit eiuI'
OnngeiCçilles appelleIgt SernfPoinzgpoucu quec Pot qzen Mo(couite fignifie Cein-

Lure. rournantvers la, mer trouuez infinité de peuples, les vns Idolatrs, les aurs Mahometans,nonTinzqe ceux dcla Barbarie & pctite Aiu,& qAlques
hrCfiens afez grodiics, lcfquels fet-dc obeïfane du Mofcoie, & lui' payent

ribu oy ils aycnt hacun fon Princc:ma clongnez du. Tyài , font hors dc
dd-d d,
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la peur quil c i cscha c d c Icur, trrc taquelcifli n,'frçg crc grand profix

pou~uvsndone cC Sur Villecroppc dés monts Séin 1filaz C.UfC au,

;rq u ie çl>ry qu abe o tp u îe about ft ., rs Sjét ciîrion F rcsdcs -

lcri es dti 'Duc RuihCi. cÇl.c idolc.quc les ruati'u adrçtfc rt.an onn
fi* -coin c etcm mctcnant fon fils en ion
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tcdc~ ~~ Stîci ncrl cil point.dc nouucle . Tanty a ,quecý, je fc que ccttqU

que clnchanîr ffè' qui ayt là fait dcs charie noclenn ucsfgrs C

que~~~~~~~~~~~ CCKdu 1îîCnft& fcmn ud. ertifns in Rrumen-S 1 cfquC 1s C

çncnt dmci br -ti.qc crit &n aftrmetC. qu an i, m'oy ic.mQucl

qui d e ct, u ctn ct& enem n 'n e cinf r C'1s cc On.

en ieubaalx ca fnt e ffiemet &(o pcp Uâe:anfiqu OyZIvnU3

-pa qu rdt mo i atprl olfo d 'i i ospu iu&pfC~ t

COIflIWC~ ~ ~~~~~~n meai tu yn ,f pouf , af a lfc odit iu, lsfr1



De & Theuet. Liure X_ X
Ces eu les,i'entens cei: qui rie (ont Chrefliens, font fi beRiaax, qu'ils adoré cele
Ido :mefinesplufieurs d'eux luy offrent dcs prefens dece quileur vienten -minpenfansque leurs voyages & entrcprinfes ne profpereroient point bien , filsne lefaieficntr: & tiennent cela de pere en fils .Onleuraquecfis enuoyéde ensde
bien pour les prcfcher: mais is les ont occisne faifans queià leur propre fantafie.Ils ont plufieurs autres Statues dans les.montaignes & crotèfqucs,qu' adorent pa-reillcment .Ie vous en ay bien voulu rcprcfcnter cy deuant le pourtrai e u'vnSeigneur Polonnois me d6nna en la vilie de Philippopoli, qui m'a ufa oirvene plufieurs fois: mefnes-fut contriaint par ceux du païs, de fe mettre àgenoudcuant elle comme les autres: autrement cufit efé en danger, aucc ceux dc fa fuyte
Non loin de Pecor4, font ces haultes-nobtaignes par moy fi fouuent nommes,lef.
quelles vont ui ues fur les riues du dluuù fufdit. Et pource que le vent de Northialle aucc la ficcite de fa froidure les fommcts d'icelesmontaignes, on n'y trouue
herbe ny verdure quclconque.Sur ces mQntaignes Le trouuent des Cedres,pres def
quels on voit des Zcbellines fort bellsdont les Peaux font toutes noires.Là defus
auflifont leurs nids les Gerfautz d'où auant les Gouuerneurs èm enuoyent au Ducpourle plaifir de lavollerie:à quoy il fad donne autli bien que lcgrand can dcTartarie. Orces fcules montaignes fe trouuent, fans autres en toute la iuàifdidion
du Mofcotitee: & font celles que les Anciens ont appellé hees, ouyer&orees,à
caufe quelaneige & laglacey fontperpetuclles, & que lepafge y ea prefque im
plflble: & font a foixante trois degrez de longitude ,cinquante fcpt degreztren-
te minutesde latitude: Et pourectre ainfi diliciles palfer,ils nous rendentincon*
gueue la Prouince dEngroneland, qui cf des plus Septentrionales. Iay veu Mofco,
mite, qui me iuroit au& demeure fept iours à monter fur le mont, &.que iamais il
nepeurtaller ifqucs au fom lequelilsappegent citleur barragouin stol, c'
a dire Colomne, tant les glaces, net vents &precipices auoient donné d'emper:hement a fon oyage.Vifitons ce qui- re s Principautez de Mofcouje: Et pre-

ierrment Susdal ,nom dc ville Epifcopalea Chancau,& dc Prodine, ce la- 4guelley avn fort eau Monafcre de Damesoù fut c enneecdenbaretemps solo
meeeôpufc'du grand Duc: Et en cf la region fort fertile, approchant fort de cele de Ketan,qui e le meicur païs de Mofcouie . Apres y cf vne utrc grande Pro
tunce,nommce vii4thka, tirant d l'ER,& arroufce du fleuue ýKman. Elle ca grandenent afflige par lesarccins des, Ceremifêi, 4ui deualifent ordinairement lespaffans.Ceftc regio eff touteriarçfageuf& cerile,&vnevrayeretrai&edesefcia

sfugitifs, fc*fauuans en ces marel s, &puisftenfuyansvers lesvoleurs CzeremifeswEt que aufli celle Prouinc c comme neutréyn'obfant ny au Mofcouite ny au.Tartarc, quoy que lciOfcouitc 'fat d'autrefois tenue -fttbz-fa main : aufli n font
pont(Chrcf ensnon plus que ceux dc Siier, & Czeremi/fes. Aprcsy e la gran-dc& fpacicufc region.,nommee Permte, toute maretcagcufc aufli,& vers aquell e

on ne pcult aller qu'en Hyuer furles glaccs,fi cer 'cfl que en ié on fuyue le coursdes nuieres,qui cen vn voyage partrop lóg,fafcheux& diicile.Ii y a peu de pain,&
pcu de frui&s,& viuétïe vcqaifon &apfchrice,payas pour tribut au grand Duc d
Ruflic,de la peletcri,& ccrtj it dcheiaux.lls ontyn lgge aeux propre
&des Charadâcres de icítrcs,q.uelEuefque de Permic,n mEfiéne, leur apprint,&iesrctiralafoy Chrefiénc,pourcc qu'ils ffcou loientau Iahometifmecnuiron
l'an denoftre falut mil quatre cens nonitc (ept .Car auparauant ced Euefquc, ils enauoieorche v,qui les reprenoit de leurs fgons de faire:Ced Efic epule £ nsfçn de fare -d Elenecihaeneré.&mne £fin cntre cepuple.Encore par les boisfc trouue grid n6bre dc ce peuple,
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addonné au feruice des Idoles,vers lC(quelsvoiltgurites & Moyncs pourlcur

preic her les atirer à lacongnoifance de I E v S C i s MtýCngcns ponctdsfc.

Prees dc bois longues de trois piedS, ainfi que on fait en pluficurstreiea u de

e: s appellent auc fquellcs ilsvont dvnc cxtrCmc hathuctilt

dieige: & des hiens grands oultre mefure,auflchilsfontporterilursbda
e fn fu lamer Glaciale ilsen font autant aux Ccrfs & Rangifercs.No

ces:i me s Prouincc c cellcde u a c que les Rufliens nomm nt Iuhra&cl

oga i l de c Prous ay dît, ué fortit cRoy Attile,lequel affligea tant l»urop,&

r n ongric .E ce fc glOrificnt les Mofcouits,&nommemcntle

Duc fé dit rctendre droid en la Polongne & Lituanic, à caufc quelles op; cftêeu-

dis foubz la domination de -cepxCqui luyetoient fuiets & tributaires,&quepar

mcfmc moycn il efpcrc vn iour qucreller aufli Hongrie .Ce que ie vouldroisuq
mfm moy n qele Turc & luy fntriattaquaInt,& nous laifafcnt icyen paix.LIes

habitans de cc pais payent Pelleterie & Chcuaux ponWt.ibutâà leur Duc Rullin:
habian p s pc roi p ten icur regoce cke

aulli des pcrlcs & pierreries niais cea necroi 1 point c 1 cgioi'nc I
aOcc Parainfi fault penfcr, qu'ilsrafitqucnt au catay, oua cam.

bauvilles d'Oricnt& fuiettcsau grand Cant Î.ntr Pffmie& Vy* iiad-P.iftl4 Pr.
u e bdcfrtc 1 àufcqu clcsTartarc; yfon ttoflour. c

t < uyfont leurscourres- Apres fontles C.erem fs tous vius delrrecnquoy ils font
ydfote hmcs femmes adroits à'tircr de l'arc trccgrs lacoufe,&font

aets f oltans fouent contre le Mofcouite,aimans micux leTatarme

pour Scig ,ur c à cauf qu'il cil de parcilc religion eur fantalie .Pres d cpais

Tartarc auit ga fé lesSalines,lcfquclles on a remifesen Icur premicr eiat.EF voi
Tartare~ auoc gi il à pr en. ou

nonddelaMofcoue, comprenanttout cc qu p fUbz
piffÎncedSigneur d'iel c. Car i'en ay forclos la Liuanic, à caufe qu'elle ôb R

au Roy Polonnois>dé laqulle t uts parleray au chapitre qui enuyt..

De laL Ltv AN 1IIl ».~ d lupe, &'cihoIi cîrnrueill À4'iU.

CHc4P.N

A LND sIN delaJiMo fc 'j Ma fait pacr auiribicn
N..ç&AD- ESTENDYE dcádou t ca

S ,que narrer e 'Euroe eqi y a des rclaucu

es clon le cours des riuieres, par cfquce c

bien pres du Ca. Ce qui fe pcult juger par e Bcuuc oqu l

fort auant cn Oriènt,iaçoit qu'il forte du Scptcntion, audit pasd

Mocoui :lequel tournant Ouclie la Taunqu l..

efe & pr nd la route Vr niusnîblaquelleauoifinclepalsqu rfentCYO5

dcfcrirc.Lituanie dô'c cilprochaine dela Mofcouic-dc laqucllk,ýiC erci psf

lementmas aulids rg u e cprirfes foubz cllc& foubD r

fonnomveuqc fontra d c eddersuis la ville e tfc f lnsinP

ryflheiufqucSen Lidonic.Or par at icydesCircafes nftCfs pointphrdc

cexquihabité auxmotaignes entre lamer.Noir &caaC i ticfl

fuyu"s larcligion des Georgiens:mais'dc ceux qui font cntrcna Lituie,

uie , pres du lieu'où le Boryfthene fengoulfe en a mer

autres font Afiatique.Pamy cesCircaffes Boryfthcniens il n'y a auco liu pourl

rtraiEte des Chrcfti's,vcu que le Roy de la Taurique Chdrfncfc aui T

à ccluy de Polongne: & maintenant cla, & lc Royaume r«o, d q



De A Theuct. Liure X I X. 49queIont.de l'obeïfiance du Turc, depuis queMahemet fecond conquli l'Empire
de Conffantinople,& celuy de Trapezonde Depuis le Chafteau donc ortzakoviufques a twoncalo,qui ei fur lelçuue Thur,ilya fx ou fept lieuës,& autant
iufqucs à laville de Precop Chef de ce Royaume, qui iadis a tenu fte longuement--at.Mofcourtemaisaydédu Polonnois& Tartare. Montant contremon le leu-
eic Dn4erefUa ville CaenoViu,à neuf licuès de lguelle enoit iadis Chiavuie

le prncipale des Riuensàprefent ruinece: & voit-on parmy les halliers, ronces & ca1OVu,
efpines, les rueins & memoires dibafimens, tant des maifonR oy ales quuces, & des fainâs-Tcmples & Monafteres, dc e s r defolees e y en-
cor pres des montaigiles. Encore y voiton grand nombre'de rëre enes taillees dans le Rochou Ion apperçoit fo-ce ombeaux & dans iccux des co
qui encor ne font point confumez & pourris, le me fus laifle dire à gens dignesde foy (qui difoientile qçauoir par experience)-que en ce quartier Ià dc Rullie cfga
rce dc nogre foy , les filles font vn grand coup, de garder leurchaleté fans tache
1utques a'aage dequizeansacaufe qué les peresen tirent pris, permettans aux
cfirangers qu'ils en abufent, mais non point qu'ils les cmnrreinent . Carfi quelqu'vn
fe hazardoit d'en cnlcucr vne ,cc feroit fait de fes biens & de fa vie !fi le Princeneluyfaifoit quelque grace. I acroy bienque le temps paffe cette couume y Lut
ceua mais a prefent non: Car ils vous vendent tout fait leurs Cfans,& maies & fe-
melles aufli bien que i ay veu faire à ceux de Mingrelie Le Turc tient à pcefenc
Chiovuie, & ce pais flie & y tafihe à fy aggrandir: mais le diflicultez luy fontgrandes,a caufc du Mofcouirtc,.qui C eftncnient fot en fa terre& qui, fil auoicùceirrit.c vnc fois parle Turc, ne feroit appaifé, qu'iln'cut raifon de Tiniuretant
il c vindicatif: Et feroit befoin qu'il fy fuftattaqué: car les affaires du pais de H6.gre ne fen porteroiét que micux.En ce païsqui fut du Roy de Puop i fuiet main-
tenant au Turc, fi quelque marchandeltranger y decede; fon bien reuicnt à ce Bar-
bare, ainfi que pardcçà on cn fait en France des Aubenes ,& le Tartare en fes terres
'vfe de mcfme façon. Le Turc faccommode cn cete contree à la Loy ancienne dupaisiaqielle pour luy ecare profitablei 'n'a pas voulu que fuil abolie. Bien prcs deChioulie, il y a vne petite montaigne, ou fault que les marchans p.fent neceffire- é m
nt: & 6i ettresdifficileau paffae & de grand danger, cauf des precipices: & rF

neantmnomns les cheuaux & chariots chargez y paffenr. Si quelqu'vn fen rompt tant
fen fault qrIç Ion aytompaflion du retardement du marchand, ou quelquefois del' ffolcure de fes bettes, que tout ce qui ett rouué dans le chariotef con6qué,&
cedé au profit dI Prince. Encore le Turc accepte c 'couLume c chofe dignedcfa tyrannie. Apresqu'onapa(fé.Chiovu,montantfelonle Boryfthen on trouue
e.lfOl& fur le feuue Frrpeert, lequel entre dans le fufdit Boryfhene, quelques dou-
zt lics pardeffus Chiovu & 71nur entre dans Prepett I. lequel cl fort abondant en
poi fon puis venez a Bodranske& de là à 1ogilevu loin de fix lieuës d'Orarou.& 
toutes ces villes font fr lefleune Dniper, tirant à l'Oueft, & fuiettes au Roy de Po- rsnlongne. Car celles qui tirét à l'Eft, font de l'obciffancc du Mofcouite fauf dObro- levah
na & Mfffau , qui font de la Lituanie Bor o en loin dOrga;tirant à IOueft
quelques vingtdeux lieu ës, atlife flr la riuicre Bercfine, laquelle cff plus large quek Boryfhene vers Smo/enze:qui a efté caufe que plufieurs ont ettiméqu'clle
fuft le vray Borylhcne des Anciens, p luoque celle que les Barbares nommentauiourd'huy Dnieper. Et à dire vray, fi nous regardons bien de pres la fource deceie ecy, & l'accommodons à ce que les Anciens ont dit du Boryfihenenous n'yerons aucune difficulté,f c n'que ,comme plufieursautres grandes riuicrcs,
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Cofmographie Vniuerfelle
elles fortifent d'%n mcfmc Lacainfi que ïay monftré que font lc Tanais,& lc MoÇ..

chouue ,qupy qu'ils aycnt bien fort diuers cours. Au refte, ce peuple de Lituae,
chore, aNobege,n de gnd càgr, cachofc peu àcraindre:car

fils y.Vont,c'cft plus par parade que de defir qu'ils ayent de bien faire. Aufli quand

les ro lles font faits ,vn Capitaine c penfera efre bien accompaigne, mats l ne fè

donnera de gardcqu'il fecvrra tout fcul:& ceux que on retict par force, rennuoyent

leurs chcaux & hardes les meilleures à leurs maifons, & fuyuent leurs chetfs cn

dcfpit qu'ils en aycnt. Qpant aux Princcs & grands Seigneurslcfquels fonttenus

de fournir certain nombre dc foldatsàra ltent à denicrs comptans

leur prcfelc , & n'ont point hontc7d'cftrc cftimez poultrons & cafaniters:defont

que losque on veult marcher en bataille,lcs Chefs des bandes font crier à fonde

r PC fquelqu'vn veult cfre café pour fcn aller,qu il porte argent, %fida-

oir ng E ainfi pouucz pcnfer combien il cf facile daffuitr ce peuple

caant ainfi fay-néanti& addonné à 'es plaifirs,& où chacun vit en fa liberte& fan.

tafe Au rcfc,lc Duc auoit iadis fi peu de patrimoine ,que fil y alloinpouryde-

mourer quelque te s, fon reuenu ne fuflifoit point pour le nourrir, fil n'eloit

r c feco s prouinces.Mais à prefent le Roy dc Pol.ongne, qui en ea

Scincu r. leur fcrrc vn peu la bride, & ls detient micuxen deuoirque lcplfi'

catfi du peril qu'il a dé deux collcz, à fçauoir le Turc de 1'vn ,l& le Mofcouitc de

l'aute4 qui marchifcnt & eniambent fur la Lituanie: le peuple de laquelle pone
'autrJ & 'arc à la façondes Tartares,la lance & 'cfcu,comme ltsHn-

bits d) Li- g ais n ont garde d'Arc fi vaillans. Leurs cheuaux font bons, & plus grandt

tIIiqe eux des Mofcouite, & font tous chaftrcz, lcfqucls ils chcuauchcnt aucc a

Mords lcgr, fort doux,& lés ferrent tout au cotraire de leurs-voifins. Larroga.

ce feule les fait aller à la guerre, f£eimans inuincibles: mais ds qu'ils entent la fu.

rie &gallardife d'vn brauc ennemyils font tout ainfi que lcs Mofcouites,&fe6cnt

plus ila legcrcté de leurschcuaux, que à la force de leurs bras & hardicff. Vvilnc

a villemetropolitaine, c chef de tout le pais, aflife fur vne colline, presou (c.

ioigncnt les deux riuicres Vvilne,& velic :& puis ce Vvelie fe vameler aUcc e

flc ue Cronon,lequelfepare en fin 'ruq7s d'aucc les Samogethes. Vvilne pre.

fent ci ccminc de murailles,& y a radnobr g ..nateres, bifti dca

pierre, & c fieege d'Euefque, fuiet a l'Egli fe Romaine Car tout ce pas.Wobifa.

à l'Eglifc Catholique,ains tient vne partie la foy & opinion des Grecs. Or ulagLiu

nicqui en comme vn efchantillon,& partie de Rutlkfdftefld vers lé NortUrqucs

àla Principauté de SmoId:o, le long du BàCyifhéne, & approchefortle rerroirde

MofcouiC. Au Suelle a la Chcrfoncef' à lER les Circaffes EuropcenCs& à 1'Ouefl

Moldauie & Pruflicqui luy commenceeftrcSeptentrionale ce en quoylcpa.

bondccft mielcire,& cendres, dequoy ils trafiquent aucc les AllerNans & ADclois

S & ceux de Holandc.Il y a aufli abondance de poix,poir calfeutrer Nauires &:Ü

pas ftcrile cn blcds,ains en fait part à fon voifinage.Celle region -a fault dc Scl:'is

les Anglois ou autrcs y en portent: Car le Lituanien n A point homme ,qui facc

grands voyages en pais lointai.Toutefois du temps que ChriflineRovi de. an

ncmarch ,.fut chaffé de on Royaume(qui fut enuro n mil cinq cens vitdcu

caufe que lamer floitche ce d'efcumeurs Corfaircs) les Lituanitns recouUtè

du Scl des Rufliens leurs voi insaucc lefqucls itraquent.cncore

rc irts que ayct eu leurs Princes enfcmble.le vous ay dit,que la Litunie foledoit iuI

µs ~ à SmoImd , qui cR bien auant en Ruflie, mais îenc vous ay pas itonme

fcouit en cft venu à care Seigncur.Pourcc vous fault cntcud quc efnl d



De A.Theuet. Liure X I X. 50
grace mil.cinq cens neufcomne Sigifnond le grand Roy dc Polongne,cuf fucce*déà Alexandre fon frere ily eut deux grands Seigneurs, lvn nommé Kuez Michel
LinM, homme experimente aux armes, & congneu pour cela par tout le Septen-
trion,& vn Comte Palatin de Trokcenommé Ican Savucrfinski,lcfquels du viuant
d'Alexandre auoient eu quelque caffille enfemble: mais le Roy appaifa la querelle)
& non le defir que chacun auoit de fe venger de fon enncmy, & fur tout le Comte
qui pour cele caufe auoit pcrdu (on dr>ia dc Palatin.Ainfi Alexandre cit mort,
& Sigifnond venra la couronec Comte aucc autres fes complices, accu fcnt KuezMichel, caeà dirc le Duc Michcl, qu'il auoit confpiré contre fa Maic é, & que a
uccfcforces& intelligcnces,qu'ilauoitd'vnepart.&d'autre,Ilprtndoitdefe
parer du Royaumc. Le Roy qui aimoit &.craignoit Michel,n'en feit pas gandcompte, quoy qu il luy monftraft nauuais vifage.Lequel impatient,& non accou
flumé d'etre braué, fuppli le Roy, que lacaufe fuf[ vuydec, à fin qu'il ncdemeu-raft point en opimon de traiftre. Le Roy n'y voulut iamais entendre ,comme fil
cuit adioufté foy au dire des calomniatcurs .Kucz Michel fe desfiant duRoy , luydift, que puis qu'il ne luy auoit voulu faire julice, il luy drcíferoit vn tel mcla-
ge,duquel luy ne les tiens ne fcdefpeftrcroicnt point à leur plaitir: Et fe retirant à famaiibn,tout foudain cfcriuit au grand Duc de Rullie, quc fil y vouloit entendre, il
luy inettroit ci nnain les forterefles qu'il poffedoit, auce vnc bonne partiedeLita-

eni.Le Mofcourte,qui fçauoit la vaillance,grand renom & fagcffe au fait dela guer-re dc cc Lituaien accorda fa requ cfe,& luy cfcrit, iure, & promet toue ayde,afli-
flce & fatucur:& fur tout,que fi Michl Iluy faifoit iouyr de la Principaute de Smo
enzo, il luy donneroit la ville & le Chaiteau ,fen referuantfeulement homma-

ge& droi& dc fouueraincté. Michel faccorde à ce,& fen alla aucc main forte pour
prendre les villes de Grodno 'où ehoit I Comte fon ennemy,lequel i feit tailler
en pieces:& fe voyant (uyuy par le Ro de Polongne, & n'ayant force fuffifantes
pourlattendre,paa en Mo fcou ie,& la oindre au grand Duc Bafilc,aueclequelil alla afibeger Jmolenzko, aflife fur le Boryfhene:& y fut tant fait par ledit Micl
qu'cle fut rendue, & plurieurs autres, que le Mofcouite tien encore: lcquel fafoitd
grand honneurà celuy qui ettoit caufe de fes conqucncs:mais de luy tenirpromer
ffir le fait de ccte ville il ne fen parloit point: & ne vouloit le Mofcouitcinfdcle & delloyal dc fon naturelf k fier d'vn fi bon mocau àcluyqui auoit trahy
fon maiatre c.ç,qui fut caufe de la ruïne de Michellcquel fe desfiant du Barbare,&
conguoiflint quelle faidte il auoit commife, laifantfon R oy,& uyfaifant perdre
fes terres, luy cfcriuit pour tire remis-en grace ,aucc promie de recom enfer fi
bien,& atisfaire id" e fault, qt'il cp feroitcontent. A quoy le Roy Sigifmond
preta l'oreile.Mais comme les chofes alloient en delayantcc fugi[if ni'ofant fe fiercn fon Prince,lcLofcouite en fent la fimce,& fitrprend les lettres,tant du Royqucde cec apitaine:auquel ilfeit fre fon proccz,& le dccapiterà't caufe de fon infideli- rt do
tetrah ifon,& inéonflance.Et cc qui fut le plus accufé cn ce Capitaine Kucz MichelLinski, c'fl que etant de la religion Grecque & Mofcouitcfe rendit foubz l'obcif- 1fjZfance de l'Eglife Romaine:& puis le voyant en cç peril,pen fant adoucir le Mofco-

tereprint derechef incontimment les opinions des Rufliensquittant les Catho-
hiques. Aucuns difent,qu'il fut deliuré de mort par les prieres de 'cfpoufe duDuc
quiefloit niepce du prifonnier, & par le moyen des lettres de Maximilian,grand-
perc de Charles le Quint, Empereur: Et que apres la mort de Bafile Duc Ruflien,comme il veifi que fa niepçe fe gouucrnait plus mai que (on Eftat ne requeroit, illa tan 9 a& reprint: qui fut çaufe qu'elle le feit mourir cruellement ,comme traiftre
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& deoyal Ce qui Pcult cArc aducnu, vcu que tou Mnours'Hioireeenfnn

tîcri aurr lu'i- fut unficiécn Mofcouic . Et cn prens l'argument dc ce,qu ccflc

Damee dudpuis fut accufcec & conuaincue d'adultrcr, & faite mourir par vcnn,&
- onDaed noepéu Ott . acmis & detrcnché en mille picccs;cequlfutfit-

mil cinq ccns vingt hui&. Et-cccy foit dit en palfant , & prcfquc hors de proos

miloqt pour vous montrerq uc 'ay troufl la meillcure part de Lituanie dansia

dnfcripio r d la mofcou .Qil foit ainfi,voycz fi ie n'ay pas dcfchiffré-tout ce

qui c pL dé la Lituanie vers lE Rlc long dcs riuircs Bog, Prr T r,& mfqle.

quc arlt dansle Dnitger ou Boryfthenc: les autstcls que font-Boý,

Crle e dargc curent vers le Nort,& tombcnt en lamcr Ruthcniqu.Le.rcflc

CfR ps bofcagcux& mal plaifnt.plcin de marcfts,Lacs,Enfngs,& Paluz.Etcom-

Mc le peui ccf poltron ,aulli cf il miferablement traia" dc f nurs:&

m e ns ai il m 'Cux viurc en ccflc ni ifcrc que f c fecdiierIl i d e feruitud een
maifant- ns ime11 uàla gucrre -Tellernent que ceux qui font les s libres fon1t

fafmicns, ehi dc la Polon ac, à caufc qu'ils font gcnsfarouches, vaîllans,&

qulminc f la en clonner que àVonns nfcigns. L'air c ' rude & mal plaifatcn

qituanie * us lcs a maux y font petits contre le naturcl des pais Scptentrionux.

L y randua abo t d icc frmu o nnsm a ils m eurilfent gr d'diflicuhé.Etnepcn.

fie a g r a b an 1 m bI au m ond cncores que le Grec y fuftqu'ils font.

Car vous vrrz tell fo-s uc le ruteurs d'vn Scigneur nrront dansquelque

fCr c u s s laiffct rien cuî n c, r pillé,& ls viurcs qui y font,cirpo-t:

&le plus Çouuciti lt VIlla is, iufques àmourir,& nuinclyfait
n pu o n bLi e V I Cu t nofcroi refenter dcuant fon Seigncur fans

Son.Au cquelque Liunt: que fi lc Scigneur ne fc oucie,cncorc fault ilqucler

officc orte ayentqui ne fcront rien dé bon ,fans auoir l ain's oirnes de prfens..

lýSI'Ol fb ft chrgz dc fubidcs, à caufc que leRoy a peude p imoinC cri c pas:

& c re plus prefz des coruies qu'ils donnent à leursSci nc c dentque

a plus part du temps ca là smploci (aque por cel ils laicen ell p Icscns

b rentes. Encorc vous d iray- ie vn cil c a d faircvfc en olle re ion

tcrnpsqguc voide. le plus cruel des hommes, y regnoit, lequel oiterri Icm

es f' ons dc fairc.gue fil cui commdé e aquclqu'vn de Cc pendré ilaimoitflc1

cftr bourreau de fà vie que tot.bcr s mains dc ce Prince f fng re ft

*cîle dc paffci'cn Eflcçn, Lituaic, à caufc dcs gran.ds Lacs, gouffres & Marc4cgc

mais en Hyucr fi E ucn L t t ccaillé de lace fur laquelle on ine chiots

& chcuauxfns aucun pércl &y fait-on le trafc,& ne fçauroit-on y tenir fentente

voye à caufi de leur gandeur:qui fait qu'on y prend cguard adille srs toutaifl

que fi vousefliez Cur la mer.Entre les Lituaniens vous trouuez fort Peu d. 04%

qui ci caufe quc ie ne mc uisguerc rompu latcelf àcnfaire latdcfri pione.Ls

r richcfes font mtel,*&cyrc,& des peaux prdcie.ufcs comme Mar(es pafiin

nettes, & Hermines ,l fuelles ils baillent pour des lingots d'or (qui n'cft:c¤S l

que pourroit enrecluy de noz cfcuz& ducats de pardeçà)& d'argent: Car ils f

ent que bien peu de monnoyeYEt celles peaux qu nes ont firare cqiýi1S

es donnent pour du cuyure ou aurreiefpecc dcmetai fr. ils ont peu d'at

le pain rfnoir,& dc mauuais gouft:Er.viuetit plus dcla& fragcSquc nodrte

chofe,abondansen cTurs vaches, &beftcsâ lame Çq&i1s nourri enteth grd

quanité.Des belles fauuagessils ont des Afnes,que'on nomce de& n leurlafe

gue & l'Alleman l'appell e EIknd. Ilsont aufli vne etpeccdCbèfld f

md'nboeuf,qu'ils appellent 71uw,ayant les cornes ongues,'~~ O1SC
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meBeuffles:& fait-on des vafes à boire de ccornes, pourcc quc on tient qu'elles
profitent contre le venin . Et ainfi la Licorne, que-les Allemans nommcnt Einhorn,
fe pourroit bien transformeren vn 7ur,& le Septentrion nous departirQit Ces cor-
ncscn l'Europe nefine,lfeIlcs on nous veul aire croirecenre apþortecs dc ne

ïçayqucllcs parties dc 'Afrique & Afie, & dc beès qui ne furent oncqucs. Il fy
trouuc aulli des Chcuaux fanuages,& de touïe autre e pccc-de fauuaginc,qu'on voit

Allemaigne & pardeçà. Il n'y a pas.trop long temps, que la Lituanie eI venue
ia congnoiiancede IE S (HR1T ,àfçauoircn Mn mil troiscns od&tfix h)
que !agello,Prince de celle-region,cfpoufa Hcdnidefillc Loys Roy de Polongnc,
& aucc laquelle il cut le Royaume Polonnois, fe faifaibbaptifer, aucc promelTe
d'en fairc autant fairc à fes fuicts. Ce qu'ilgarda & tint, iaçoit qu'ils fuffent veaurrez miar
dans Taucuglement d'idolatrie. Car les vns adoroicnt le Feu, les autres les Forcfis, Lîr.8-
autres les Scrpens, autres le Soleil,& vn Marteau degrdeur & groflfeur mon rucu
fc.Et comme lon fcnquif pourquoy ils faifoient tdl honneur à ce Marteau , iIsre- c u s

fpondoicnt.quc iadis le Soleil fut vil long tcmps fans leur nonLrer fa clarté: mais
en fn comme il cfclairaa, e Roy du païs le print., & mit en prifbn dans vne totd
trcsforte: mais les Signes du Zodiaque renans au fecours du prifonnier, briferent
celle tour aucc vn tel Marteau, & mirent le Soleil en liberté: Lt pour ce bienfait ils
honuroient le Marteau, qui tant auoit obligé les hommes, leur rendant la clarté du
Soleil .Voila vn aufli beau comptc,que celuy de noz Sauuages dé l'Antaraiquequi

eni vouloient fairccroircque trois Eaoillesdu ciel fetoicnt parie commandemt
de Monan, conuertics en trois haultcsmpntaigncs, qui font en leur pais:hîifloire
d'ignorancc de cc peuple. Des Serpens , chacun perc de famIlle en tenoit en fa mai-
fonecn vil coingcouché fur du foin,auquel il donnoit à manger tous les iours &
luyfaifoit facrifce.Le Feu leur efoit aulli vii Dicut& ce àcaufe que lcs Prefresqui
lestenoient en.ccfte abufion,cftoient tous enchteurs, & vfoicnt des forcelleries dc
Pyromance: Et difoient puis apres, que ce grd Dieu lesadueiffoitfur lamort,ou
guerifon de quelque malade : car à ce efoit nifitué ce facrificd. Les Forefis toutes
n'enoient point ordonnces pour l'adoration ,commc aufli n'ncfoient le temps paffé
cntrclcsGrecs & Romains. Ainfi voyez. quc ce pauure peuple ne faifoit rien que

ucrement les plus figes d'entre les mondins n'eulTit, defia executé. Ccnt
Mille ic me fuis clbahy, pourquoy les Anciens,ien tout ce qu'ils tiifoient, foit
en baflimen , olomncs, Pyramides & monumés,voirc en lkurs'mcdalles d'or,d'ar-
gt,dcbronzc,Co 'al, Onvce,& medaillons;y cngrauoicnt des Serpés;& Lezards,

comme Ion voit dans medalles de Eiculapius,de Vitellius, Commode, & dans
lamonnoyedcNero,Epi a c, de M.Aurclc, Antonin IPieM.Atillius, Memniius,
M. oltcius, ciopatra, & autree e toutes lefquclles & de plufieurs autres cfpeccs
u cii ay apporté cii France . Cela pour tain fignifioit quelque grande prudence&
vigilanceque doit auoir vn Prince, aulli i quela tele d'vn Taureau, d'vn Mou-
on,ou du Coutelas, mifes entre les enfeignes e nciens Romains: ou bien que les

Anciens reccuoient quelque grand remede du naît i du Serpent. Ils adoroient
uflik eplus vieux Chcfnc de·toutc vne forcaf, y faifanis leu vo:uz,dcuotions, & fa-
rnficcs.Et pource que ccy acfé fait dc no tre temps,& que ce uperflition a ciié
abohccn ce païs, fi nefault il point ofler l'honneur à celuy qui a ca é vn fi grand
icn,que dliurcì'ce peuple de tcl aucuglement. Il fut du temps du R Vrol
,grand Duc de Lituanie,vn bon & fainét Hermite, fort fçauant,& eloquent, tif
dc Prague enBoëfme,lqui fappelloit Hierom , non celuy qui fuyuoit l'erreur de

icf, &fut compaignon de Ican Huz en fès refuieries, & qui adi fut brußé aucc
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nil luy au Concile de Confance: ar ccticy vint au Concile de Bale, apres qu'ilt

conuerty ces Lituaniens à lafoy Chrenfienne. Ce bon homme voyant letj

ef cpandu par (on païs, fen vint en Polongne,'où il cut lcttres du Roy ,adrdlines

d itPôlde, Duc& cigneur du pais, pour auoir licence de prefcher I£ s vgS c
T en fa terre :ce qu'il luy aorda. Et par le moyen & faucur du Prince, le lus crud

qui rcgna onc ,il feit tuer tous les Serpens que on adoroit, & Iùr monka rabuz
de lkurs Prcifres furlaPyromance:& alla 1 bien fonaffaire,que en brief tempsilc

amena la plus part à la congnot1ance de I1uangile.A la finquand il voulutcoup.

per les arbres &,forefs,o fe fai foit leur Idolatrie, le peuple vint crier au Priae&
fur tout les femmes, quils aimoientmieux mourirque permettre que on abbafti
ainfi lamaifon de Dieu (ainfr appelloient ils.les Bois confacrez) & quc deliils.
uoient laeclarté du Solîl& le bon air:& ue fi on continuoit de les abbatre,ils

ne fçauoient où aller querir Dieu,, apres qu'i auroit perdu fa maifon. Vwodeia.
oîtqu'il fc moquaa de la rudcffe & fottife de ce peuple,6 eft-ce quecraignitqude

que cfincute & de perdre fa terre, il fcet ceifer Hieronie .Neantmioins depuis ença
lagdlo, fuicccffcur dc ñài'dtolde. & plus ferme en la foy, y a fi bien bcfongneuele
pais c vuide de telles fuperflitions,& le peuple autant Chrefhen,que autre qui
obiffe à l'Èglife Latine -hors mis quclqucs fe&aircs TrnairsLuthrins
quelques autres dcfuoycz de la verité de l'Euangilc.

&lion pe prmiers Princes Chrefliens dei WofscozTrse
Smanierede frrerruîs D -cvs

Ch'ElAP. Xl

N NA Pl V fçauoir, qui <'urent les premiers, qui amaisfetircn

Scigncurs,& ont cómandéêen la Mo couie,Lituanic,& Rutlic bla.
che: Carla Lituanie orte le noin de Rulfie noire. Et lacaufe de
cle ignorance CR venue de ce que ce peuple n'vfoit d'aucuns Chi.
racrcs ,pour eferire les faits &genes de leurs Roys & Republi-
ques, & que bicn peu des Anciens ont eu congnoiflinte auvray

païs, vcu les faultes & contradiaions qui fe trouucnt en leurs ihurcs.Mais

du emps de MichIel Paphlagon, ils apprindrent les lettres & Characrcs des

E uons:qui a eflécaufcquc auffi ils en ont apprins la langue: car ceil Empereur

1cr nuoy a gens pour les inftruire en l'an du monde quatre mil neuf ccns non-

te hui, & de nofire falut mil trente fi. Ainfi il n'y a que cinq-censtrente hui.

ans.que ces Mofcouites ont congnoiffance des lettres. IlC vray, que lors ils mi-

rent en eferit en leur langue Rufhbenne,ce qu'ils auoient apprins de pere en fils,

retenu de longue memoire,touchant leur antiquité,& celle de leurs Princesit font

ces Annales fort differentes à pluficurs chofes de mon Hiftoire ,trai&ant dcs Roys

& Princes dccc pcuplc:Commc du mariage dc la fille du Roy d'AngleterrCq ut

donnceeà Iariflas, Duc des Rufliens, par le moyen du Roy de Dannemarch,en 'a

de gracc mil foixite. huid.Mais cela n'empefche,que la chofe ne toit aduenuequo.Y

que le Rulfien la taife, & ne congnoiffe aucun Prince ayat tel nom: maisilyauOC

pluficurs Roytclets, & de diuers noms, qui petl donner foy à hinoire

des terre. Or les Rufliens, ou(fi mieux aimez) les Mofcouics, Le difent cfire defccnduz

aeluluites. de Iaphct,& des Efclauons, & leurs Princes Ce vantent, que ecft des Romans quils

ont prins originA Mais quant à iùoy,ic fuyuray ce qui me femblera approcherdc



liverité: Et au rfte dirayque fuyuant leurs efcrits mefmcs, on voit qu'ils £ont for-tisdes Yvandalesý. ou. bien qu'il s en ont tiré leurs Pics a l inetqel
premie rui regna fur eux efloit venu de Vvagrie, ou Vvaregie, qui en pour vray
eIfgencen des Vvandales,nonioin de Lubec, & du Duché de Hore en Alle-

rnaigncpres la mer Liuoniqueou Bah hec. Ce qui fe voit,par ce qu'encorces Ruf-
fiensappellent icelle merV arerkamorie,qui fignife Mcr deVvaregiequi eft le
finfeparantl'Allemaigne de la Prußlie & Liuonie, & la partie maritime de Mo-
fcouie d'aucc le Royaume dc Succe. Et ainfi par leur mefme confellionvous voyezque leurs Princes ont cu autre origine q'e des RomislEmpire defquels cnoit
defia en decadence, lors que les Rufliens ou Mofcouites commencerent de fe faire
valoir, & d'empieter aux païs Septentrionaux terrc & Seigneurie de leurs voifins
Orfault fçauoir, que 'occafonqui lesfeit efmouuoir à cercher Prince, fut vne e-
dition qui fefmeut entre-cux, fi grande que merucille, chacun voulant,& tafchant
d efre chef, ainfi que anciennement ces peuples Barbares en eflifoient vn pour les
conduire en guerre. Comme ils font en Ces difputes, & que défia il y auoit du fang
epandu detoutes parts, y eut vn gentilhommcdu païs,plus anmoureux de L
paix, que conuoirtcux dc la Seigneuric, homme fagclaccort, & degrande authori-
te en la ville deNouogcardepour lors Chef du pis, lequelles incita & enhorta de
laiffer toute diien(ion part, & cercher pluflofivn Seigneurvoifmn,que fe rom'
pre la telle pour la Principauté: Et leur mit en auant trois braues Seigneurs Vvare- orneJdegiens;tous frere .fln qu'ils les appellaffent pour leurdonner lafuperintendance
de leur Republque.C c con fil de GofoiMfel(ainfi fappelloit ce bon homme)
fu efcouté,&misen effed: Ambaffades'enuoyees aux Vuaregiens,lefquels vn-
nenr& partagent cnfemble les terres que on leur auoit donnecs.or furent tels leursdeparteinens . Laifné qui Cappelloit Rueick, ett l Principauté de Nouogar la
grande Sinans fecond .eut le pais qui cf autour le Lac blanc ,qu'ils appellent Bi-
loirfero - Et Tuuor cut la Plefcouie. Et'voila comme ceux qui ont parlé des allian-tes de ccs Rulliens 1 fabufcnt faciJement, ne tçachans comme pourfuyure leurs Ge-
nealogies:iaçoit que Sinans & Tiaor mouruffent fins hoirs. Et ainfi7ick eut tout
lEmpire, duquel fortit vn fils nommé /gor-,qui demeura fort peût enfant: qui fut
caufergue Oleck/parent proche du défun&, print le Gouuernement le tint par
l'efpace de trente ans: & ayant couru la Grece, & misile fiege deuant Conflantino-ple amiplifié les bornes des Mofcouites, il mourut de la cheute d'vn cheual,
fef»fnt bccé i la tcfee & lors 1gor commença à regner, & alla en Afic, fàifant descoures iuf qucs a Hcraclee,& Nicomedie:mais il fut vaincu par l'EmpereurGrec
bIcephore, en l an de grace neuf cens foixante quatre: & puis circônuenu par les
enbufches d'vn Rufsien, Prince de Drcvulian , fut occis: tenant le fiege à RomeJean tre-ziemenatif du mefme licu Lotaire en France: chant Empereur des L ins
funommé leGrand c au temps que ERienne Roy de Hongrie receu lEuangile.
Jt regna Svarofla, fbn fils, quoy que petit enfant :mais fa mere Olba manioit
tous les affaires, laquelle tant par ru fc que â guerreouuerte, fc vengea à fon plai-
fir,de ccux qui au oient occis fôn mary, foubz pretexte de vouloir cfpoufcr Maldit, P)rince de Drevulian:& leur impofatributîtel que à prefent on paye,àfça
uoir chacune maifon de celle Prouince efhnt tenue luy donner annuellementtroiscolombes,& deux Paffercaux .Celle Dame vint(comme ils tiennen't) Con
iantinople, du temps de l'Empereur Ican Zimifces, & receut le fain& Baptefmin, tjicIor.
auquel clie fut nommee Heleine. Etainfi ce fut la premicre Royne Chreffienne de "
cc pais, laquelle en attira plufieurs, & entre autres uolodonre, Con petit fils ,qui
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oitbs rfl4r:nmis lc Prince fon fils n'y voulut onc cntenîdrc. il

rrand guerrier, & feit de belles conqucaes. Car il vain'tje Bulgares,& på t

I)aînubc,tal.ifnt mille maux cn Hongrie, cflonnant aufli l'Empire de Grece: d o

qu'il-auoit rendu tous fes voins tributaires, iufqucs à contrandrc lcs' e

Grccs de rachcptcr l paix à grand' fomme de deniers. It ce pcndant la nere n:oî..

rut, quc les SCgneurs Chreihels enfeuclirent honorablcnent & Ihonorent.

mc Sainde,& clebrenti prcfent fa fcae onzicme îour de luillet cummls mot

fait ciitendre. Le grand T)uc fcit partage à fcs c fans dc fcs terres: & puis pou uv.

liant la gcurrc;quil .iiioitfiir toute chofcfut eni fi occis parCurcz,Rov dcs .

lequel fit du crane de la téice de svuarfojas vnc Coupe, & la kt c huc tr

Ory failint grauer ces mots n fublùnce,

Comme dt ram* £antre le b,
Feitrd C :e auI<clejfien.

Mort quc fut cc aillant Prince, ayant laflé Ieropolche,& Olea fes filcgit%:s,

ldre baLbrd , hroprlche follicite par vn de es couru danscout lus ar

un trcre, & Focc ., & fc failit dc fon Royaume. Volodimere 'cnfu>t vers Vts c

Sen culireg. puis venant aucc fccours,I reprmt fes terrcs que on auoit es s:

u Rccif le Prince de lfcouic, & fes enfans ,à caufc qu'on luy auoit rftid dc dure

Rc+mde pour femmcd'autant qu'il n'cfoit poit legitine:& en fin print fonrce

par rmfe. & le fit mourir,cxcrçant d grandes cruautcz fur les fiens: V.is quoyqu;l

cu. rcc la fty Chrcfhenne fans circ baptife ) il drcffa vnc iniue dIdols, 

print R ochmide.,& la fcmmc dc fon frcre dccedé pour cfpoufcs,aucc vnle tcl om.

paigni de concubines, que ic ne fçay fi Salomon en eut1'isautant. Mais cit

fait paiiiblc Seigncur dc toute la MofCouic,comme pluficurs le voyans pr

fanîs aucune rchgoionle follicitaifent de farrcftcr fur.quelque opinionad

caufe de Dieu yainquit,& cnuoya en Grece prier 3afiIc & Confhnun, Ver

frcres de luy donner Anne leur fitur pour femmc, & qu'il fe feroit chrea;lln .wcc

tout foî cuple: Aucc cc leur rendroit ce que fcs ancctlrcs auoent pnns

rccc. Lac ecfnt accordcc ,il paffa cn Grce,ou i fu baptfc,& pcc -

d p ile: puis ayant cipo Anne, il rendit aulx Grecs (fclon fa pro fe

6-tpz. qu'il leur dctcnoit: ce qui fut faitcn l'an du monde quatre imil neut cenSIr..snic

trois, & de nofIre falut neuf cens nonante vn . Et depuis la Ruyie a tenu o

(hrdien fdnles couffumes & çerenofics dlfic ! ifc que. t à1àe

orand Prince;ayant regn quques trente deux ans,cfant moneßfeme nr e
Yý câbilrlaill'àý 0odm rt *cf texmAvX

lant luy ce fut luy qui eit balir la ville dervlodmre, qm a cae vn longte

le ficgc principal dc tout lc païs:& cf ce Prince mis au nobre des Sa.nd &

cclcbrCc lc quinzicmc de Iullet. Apres fon decezcormmeil e4 pfuscrsd
diucrs litztout vint cil contention, ligies, guercsi& eimotio ls, de rte queS;-

qui c l de Chiovie, fit mirir fes deux frcrcs BQriJ& 

ubaptcfn auoicnt cité poimicz l'vn Dauid, & l'autr, Rom ai f

c inc Martyrscitant lur fee cclebrc le vingtquatricme de juillet Ai c

res fee allans e npirant.& coneles nsfcilntrmourirlesautres en de
meredcuxicmc du nom fils dc sevuldsorty desvuopolcheUt onarque

a ktuIh , & auoit a fiirnom Monornach. Ce fut luy,qui le premier fit facrc

dc Morcouic:& la façon nous la verrons cy apres. Depuis la mort de cc"kly

au grand i3afilc,les Mofcouites furent tributaires aùx Tartares a caufe que-

miner , qui fe voyoit foulé de foni compaignon, fc retiroit fuudain au,
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lequel mettoitceluy quesbon luy fembloit, & toutefois les Ruflens pr'nont foijours le armes, pour fofnérIc roua de dcfus les cfpaules: commecdu tempsdu Duc
Dmemt ie,lequel vanqut deux fois en bataille legrand Cam de Tartarie,nomméa
mag :hais le fuccefeur d'iceluy appell Tac?>ramgfb cam» 6t tel macicre de Mocoi
tesquees chemis eoietco uer s dcorps morts par lcfpace de plus de trois l C, O
& prin la ville de Mofcouic, & paisen l'ctoûà : Et ce fàt enuiron l'an mil quatre cenlsquarante.Ainfi vous voyez,cobien long tcmOps cýpais a eféfouz l'obidce des Tar-
tares. Quefi dorefnauant vous lirez dans mon Hifoire, que lcdTartarcs ont couru laPolongnc,ne penfez point que ce fuffent les Mofcouites, mais bien les ftuicas du gr d
Camqui tenoit la Mofcouie enbride,quÿ que c ne u f en repos. Car les Ducs fi
foient touflours quelque rcuolte& prenoient des villcs: puis y aynt mis garnifon fe
retiroient à fauucte dans la profondeur des boîs.Or Dcmctric,qui fut vaincu lourde
met par les Tartares,laiffa vn fils,nommé Ba6lc dcuzieme,lequl oa aux Tartates plu
ficursvilles,occupa vne partie del,4 BulgaricVoinn denolhie,& en chfT4 les T
res.Cefluy-cy mourantnevoulutpoint que Con fils B1dile ly (ccdad, 1c f ,i'i
auott u boupgpn d'ApaLtafe fa femme,mcre dudia enfant,qu'clle fe fufit foric. Etpource ordonnqueGeorge fon frere fu Prince Mofcouicn:e qui fut fai& Mais les
Seigneurs du païs voyans le tort que le per auoit fii&au fils,lc mctentau fiic, & lerecongnoiffent pour Prince:mais George eu recours au Mofcoui er,ý q.ucI ncatmoins.
ietta fentence pour Bafile& finucfit du Du þé.Cc que trouuant cftrange George,(fcit
guerre à Bafile,& lechaffa en Vglirquc fon parc luy auoie doné pour apcnnage.Gcor
ge eftant prefa a mourirordonna fon h eritier,non An dré,& Demectrie, fs cnfins, ainsBafilequ'ilauoi expulé.Les freres oyans cecy, cligé l le de Mofcouic puis pré-
Dent Bafilequi efoit dans vn Monafire dediéa fainâ Sergie, & lu.y ercunt les yu.
Mais là Nobleffe e mutina,& fit guerre contre André & Dcnctric,rcfliut Balc toutaucugle qu'il efloir, en-la Principauté: lequel print prifotnniers fes coufins, & Ics tint
touflours en captiuité.Decc Bafle fortit Ican,des plus heureux Princes,qui onc r cgne
rent en Mofcouie, lequel fut le premier qui fe fiap peller grand Duc de Vvoldimcrie& Mofcouie,& Monarque de Rutfie. Il eut de fa femme Marie,Ican deuxiemequi ef
pouf la filledu Vvaiuode de Moldauie, nommé Eflienne, celuy qui auoit vaincugn
bataille Mahemet fecond,Roy des Turcs,&MatthiasRoy de Hongric & Iean Aibert,Roy dePolongne.Et en fec6des nopces lean premierefpoufa Sophic,ile de Thomas
Roy de la Morce: d'ofortircnt cinq mifles,Gabricl,Dcmetric,Gorgce,Sim e6,& An-dré,aufquelsil diuifa fort heritagc.Mais l'ai iné mourant auant Con pcre laifnrvn 6is
nommé Demetrie, lg Greque Sophie le ft fort tournenter par le vieillard fontriry,& enfin fut occis par les rufs de Gabriel fon oncle,quiauffi aoit à nom Bfdeleque
fucceda canfon pere. Du'regnedece Duc Ican toutelaChreié oit en trouble

principalement les Chreaicns d'Orient,qui fe fafchoient de voir lcs courfes &pillc
fies que faifoient les Turcs, & les Mamelus d'Egypte en autre, contrcs, qui mettoient
lefeu partout oùikspafoittnt. ta defolation fut fi extremequc me Mes les A bylins
N aoriens, & Arnkniens,pourauoir leur vie fauuc furent contrain&; dc quitter

din1CC ée ergfalen qu'auoicnt f'ai& au parauant les Latins & Crccs:nais touteces furies paffees, furet tous r api-ll ,-iàircre de Loys douzieme,Rod E ran-
cequi luy enuoya de riches prefens pourmaintenir &con crcr les circfliens en leurs
priuideges & liberteri Ce Prince Ican efloit fort vaillant & debonnaire, & impkc er
habits,qu'iI nedifferoit aucunem&t de ceux des Pries & Seigneurs-de fa Cour:lc pour.
trai& duquelie vous ay bié voulu icy apresreprefeutier, fuyuant le creon qui m'en fut

par vn Grec cn la ville de Prufepals de Galatie, fituec entrc les riuiercs Hippic
ceec
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& aarcaucd' ursdcfklu cisi'cfpçcrc vnc. utrc foi ' vous faire part, iwctrn.

leLccw aarurdcrote cofs. rares. En ýccnicmctrmps luani auoit donné fi

fil 'Hclc*nc ' -Alci ndrc,,grand Duc dc Lituan i c qui depuis futRo'y d& è'oon1

..1 ..... ..

d*oiî fcn cnftiyu ir dc grandes gucrres,& la.pcrtc de Lituanie ,que l Mofcouiepnnti

&-f ft le.plusgraid -quecffuturcdcsficns, -& baatitla.villcdclOfcou.ic, & Chi-,

fieu ùdîcellc:,"rcllc qcllc tai à prcfcnr. -' comme ie -vous l'ay dcfcritc: toutcfois c-

t'ili' ltr'hbutair a..ux Tiir.tis.Luy mort quer futrj'ucccda Bafilei au Elhs. Cc futlu11y

-G ui prùf ronz.o a l'a i ralii dc Kuz IhlLn4fcRydPngnt.

Mas. co~'[P p rfuyuOifavic or & ulf cnuah'rouc la Lituan*c, i

vain cu par 1c cnnemis, qui auoict drcffc 1 rillefric cn lieucuct eSlU l

fcn u>:rcIf, a>' anls cotrnmdicç à barai.Ucr', "& les NfoÇéot'itci lcý poutfuyuans,fucnfi
binjmbrcz qeil plfprr dc rk-amc u mife piecc<S & Ics prilipaul.

* Cairancsfai«s prîfonies Ce 1)rinec43ailcqoeu fufl milheurcux1 cn gu-cr-

tfiedh>ir il d'bon con f~i hs hates entrcprinfes, homimc açcorr, finl,foupçon.ý
rculx, &z qui n'C Iliou aucuneý orterif ou vlea (CUl c on fincy telantous fcs,

f~ bcdscn rand euirde,& con traignant L Nobcifr d'allr à la gurc a Ics pro.

f i esc CUi &l dc ("etis, Cxa&bcur,.au poflîbl , & tellement, que lcs Afl 1býffidcuIs,qde

f (Ifl.IcWt il ciiuroyoit ou a l'Epcrcur Maimi lan , eusàCal

iiîntoucntIongir*c,ou auRoue dc Poongnc, fe c~nS in cOft acc~
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q rh reft àudonnéparlesPrincesfufdis comme eR iacouftume,

cejDucauareleur ofloit , difant,que cela faddreffoit àlu y, & leur auoit cfé donné au
nom de fon Ezcellcncc:bicn leur promnettoitil de leur faire d'autres fàueurs. Or de ce*
1cr rien iu'ils cu«fentc'edoitfe filer vn cordeau,pour donner ànâ 1cUr vic.Q .'d ceuxd'u pais,& de la compagnie dc leurs Ambafladeurs ue racontoit l'hifloire d cc Roy
îlors n(venoit en memoire fï nne& maniere defairedes Roys deSu, Maroque
Manicopre,Tremifan, Cap de verd,& autres Roys affamez d'Afrique& Ethiopie qui
voudroient au oir le bien mieftne que ion fai&l leurs propres efclaucs,cmme iay veufouuentefois,elant au pais.Ce Duc vfoit'de puifance abfoluerttfurlesEuefquesque
autres,ordnat du bien'& de.la vie dechacunàI f'aie:& i'y auoit aucun qui euf
oféidireducontrairc,d ce qui luy venoit.en l.i vôlonté.Aufli fontiles Mofcouites fi a.
mis & afcionnez de leurs Ducs,qu'ils difent quela volonté de lur Prince cef celle,
de Dieu,& que tout ce qu'il faid,c'eft de Dieu que cela proccdc;& pource ils appel.
lent Chambellan dcDicu & l'executeur de fa diuine iufice& volonté.Tant y aqµ'n

cuplci tyran & cruel merite bicn d!auoir n tel Prince, duquel cRi forty Ican trofic-
me,lequcl regne à prefcnt,cn mefme & parcilletyrannie que fes predecceurs.Et pourcegue 1 ay diaqu'on facre lcsDucs, ien parlerayvnmoten paffantapresvousanoir
diÝdequcls tiltres vf e cegrand Duc de Rudfic:veu quc depuis Rurikh,iu(ques à BAÏf7,
letroifieme,ils fe font contentez du nom & tiltrede gr'd Due:mais cBafile en s let-
tres fedifoit tel (aufli faiâ (on fuîcceffeur) Bafile,grand Seigneur, par lagrae de DieY
Roy & Seigneur detoute la R'flie,& gr-daDc de Vvoldimerie,Mofcouie, Plefoouie
Barmi,Bulgari,&c.Seigneur & grand Duc de Nouogarde cn terre bafe,de RefonieRoflovvie,Bielozerie,&c. Encor l'appellentilsCar, quien langueRufliennefgnife nr
Roy:mais en EclauonPolon6WHongre & Bdhemien, fa gfioiance emporte autant " nom

b~c'zdr.
qu'Empereur ou Cefar.Car Craf, ou Kiraill, figniîfe à eux,autant qu'à nous Roy.Aucús
appellent le Mofcouitele Roy blanc en Efclau5: mais la caufe,ic l'ay fceuë,qui &.e quetout ainfi quele Perfan eft appelléXKIpfJ , ouCaflba pource que fon ornement
Royal,qu'il potte en teetruge,aufileMofcouit«eedtnomméBlanc, pource que
fon ornemcnt Royal, qu'il porte en tcfe,ef de telle coulcur. Ce Duc prend le nom deRýoy,efriuant à qui quece foit,finon au Roy de PolSgne. i n u ,quih
nore detiltre de Roy,fi cene fontquelquesvns des fiés,&,cçxde Liuonie,à caufe que
nul Empereur,nc grand Pontife ne l'a couronné Roy, comme il en en aduenu à ceux,
qui! prefet portent cetiltre hqnorable. Mais le Mofcouite ne porte autre tiltre entre
fesvojfins que Fipliki:.Kbie/î, qui efkdire,Grand Duc. Toutefois qe ce Prince foit fi
grandriche,& fort en guerre,iu fqqes quafi à contraindre le Turc de permettre q4ue fon,principal Patriarche des Grccsaufquels il cft fubie&,face refidence en toute feurcté,a-
uec tous fes Moynes,à la ville de Con fantinople (ce qu'il n'a voulu oaroyer & per-
uitrea nulsautres Patriarches des Eglifes d'Orient) fi cfl-ccqu'ii nef frtùe d'en
uoyer Ambafades à noz Princes de pardeça, vfant de quelque Iiü beralité aufli bien en-
uers cux,qu'ecnuers le Prince Mahomerain. Nous auons'veu l'annee mil cinq cens foi-
jantef cque cPrince Mofcouteenuoyagrd nombre decaualcric au camp du Turc
contre lEmper¢ur.Voila la pauurcté où encore ils font aueuglezpour dfire feparez de
nofireEglife Du (acre duquel me faulrparlcr,à fin quce vnous tienne promefescDuc

Bfile ayant efleu pour fuccelfeur Demtirie fon nepucu voulut le f4ire facrcrauant
WOnour&pource vfa detelleceremonie.En la ville dc Mofcouie,y a vnTemple dedié
en l'honneur de la vierge Marie, au milieu duquel on dref:a. vn grand efchaffault,auce
troisfieges: l'vn efloit pourlc Duc, ancien aycul du nouucau :l'autre pour le nepueu,&Oc letroifxCmec p our l'Archeuefque.Puis on drefa comme vnpulpitre,q'ils nomment

?e 
.e g
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*f \alforlfft nis le Chapeau & orncmens,quel Duc portoit auxceremoni

ans qu'autre montaa fur cA cflaffault,que les trois f fdids, auce qucquePrclr,
Baron dcs premiers & principaux du p&ïs, & DiScrc, tous rcucftudesbaItag

propres chacun à(.i qualité,'liommcd'Eglifc aucc fa ch ifuble,coînm nous nvfons

aucc la Croix,& fainahuile, & les Nobles le plus pompdAemeni & rchemcnt qu'il

Icur fut plble pourhonorer celuy qui vn jour leurdeuoit commander. comme

donc l éDuc & fon fucccfcur entraffent dans 'Egli fe, auant que monter fur refchaf-

faul4jcs Diacres chanoient ihaulte voix, parolcs de fouhait pour la vic& profpetuê
du Duc. Ut apreI l'1trchcurfquc aucc tout fon Clcrgé,chanta l'oraifon àlavicrgcMa.
ric & à vn Saind Pierre Côffelur,qu'ilsappellent Miraculeux.Aprcscilsmotrent

flur .lcfeh.ffult-& .fallircnt le Duc,&ic eMccropolitain,là oùlc Princc qui deuoit cfrc

ficré,fe tcnoit dcbout fur vn des bords de lcfchaffault, & lors legrand Duc luy vfad
telle, paroles: Pee CrnA u f-ais que noz Peres ontiadis pirlavolonté dc Dicu,65-

av la couflme deicurs " nce sreigné la Principauté à lcurs enfans ailncz,aaii que

k ar.nd Duc mon .crc c: v fcn mon cndroia ,Icquel m cbcnit & cfrcina dcfagan.
dcscince, a inf que i'auois fai& à mon fils aifné. Mais puis qu'il a plcu à.Dieu,que
.1 > i dccede,& quCe «ccrri rcc fcul deluy,quc Dieu m'a laifé cî fi places

l heni'dcuant vous tous,& à prcfent,& pour iamais,c inuelis de toutes nicsSgneu

rics:ot cslguc1les i hnommaTvncapres l'autre. EtaprescelalcMctropoitainfaia

venir ccluy qui dcuôit care facré,& le fit agenouiller& le benitaucclaCroix: puisft

recitcr au Diacrc qlque oraifon.c pcndant il pria aucc lcPrince,tenant iatcfccncli

or4z5 du nee (maiscn <on fcant) puisAaulfant favoix, & clcndant fanain furcI Prince, difl

rorai on qui fen fut t:Scigncur-nofrc Dicu,qui es Roy des Roys, Scigneur desSct-

~neurs.qui ceuz Dauid ton feruiteur,par Samuil le Prophete, pour Roy furton peu-
Silc.d'fra l'oignis rc fainde huile, cfcoutcmaintenantles pricrcs detes indign5

cruiteurs& regarde du éhal Je ton ci
tu as ctcuhaulf nainticn à tonpcuple l Royque tu luy as choify, & quiefta-

cheté p.ale trcfprecicux rang de ton Filsnorescineur. Oings ledlc 'hiledeicff,

& le dcfens auêc le btå dctapuifTance, prnant fon chêf dc picrres precieufes &cqui-

fe,l u ydnant viIonguc& à fa de trcle Sceptre Royal.: Aflicds le Scigneur,furlê

fiegc d'cquiié.- cnuironne de toutesles armurcs de I lce,le fortifiant de ton fain&

bras;,& luy aig&iiffnitoucslesnations carangesfi t qe on cur foit tout cntoy

en tâ crainte qu'ilobci!c cn toutc humiliteC. Deourne le detoute foy& faufe

perfaion & lu mor iirec f le riobfcruatur des commandemens dc la fain&cEglv

Sfvnitcrfellc, aßnqu'il.puiffciogcfCn puplcn luflice, & garder equité & facur

au paures,& qu'il confr-ie les cnaùndu difcueux,& obtienne en fin la vietcricdle.

Puis difiaplus haultemcnt:Tout ainfi que lapuiffance cltoy, & lregneainffoul

louangyc& lavertu à Dieu lc Per,ke Fils,& le Sainà Efpritmaintenant& a6d

f-clcs.Fîcecy ny,il commanda à deux Abbcziqu'on luy porta lcBarme te

lornement du Duc,qui cloit tout dc velours, mais enrichy d'or,& pierrcs preamfa

& tout pourfié de grandes C heffn d'or toutes plates, & la pierreric qui Ctoiî mifcp

sd:tLdcffus:& k chlapka C p ucal,fai& auide louraourn dlam

d'ordcfortbonne gracc,lcfqu'lcsc ontlices comme flamme l'vnc dans l'autre,*

chargé aul.d'vnc ifinité de piercries: de fo te qu'il y a peu de Couronncs dc Roys,

qui furpaffent ceChapeau en richcfie. LArcheucfqueayalnt cccy cniiame donn

Duc.pis benit le Prince, ý&1grand Duc vlitjfon fucccffeur dece mantcau&c

pendantlc Mcropolitain dif Paix Colt à tous: & le Dicr, Prions Dicu

rgnur r Archcucfq dincor ce raifon, A toy fcul RoY crncl, à ulatccr~~ I&ccrcicô4 o, i
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fai& obeifrince:Enclircz vous treous,& priezaucc nous,ccluy quialeregnefurtou
tes chofc .C6feruc,Dicu,fouz ta fauucgarde,cc.Prince,& le maintini en fon Royaume,n que toufiours ilfacce qui fera bon & bicn feant. Fay que dc foui temps la Iui
cereluy fe, & qu'en amplifant fon domaine, nous viuions en pai fouzluy,&c. Puis
criaà hauhe voix:Tu cs nofre Duc &Roy.Louangc donc au Pere,auis l&i SahU
Efprit,niaintenant & au ficcle des ficcles:Ainfi foit il.E tiors le g-and Duc mit le Cl' >
peau Ducal fur la tcfee de. fonfuccefecur: & le Metropolitain le benia au norin de l
Élinde Trinité:autant en firent I'Archeucfquc.& les Abbcz. Puis le DUc & Metropol i_
tain firenaffeoir le Prince facré,& cc pendant le Diacre chanta les Litanies. Et aprei il
dia: Aycs pitié de nousô Seigneur nofire Dicu:& nomma les Dues qui auniét eaé cx_
cellens en la Prouince. Et l Preftrc cria,Viue le bienainé dc Dieu, & fidelk (fruiteut
de Iefus-Chrifcdcu & aimé de Dicu,Dcmctric,grad Duc deVvoidimericNouogar-
die,& grand Scigneur de toute la Rufic . Et cccy caant repeté par-le Chour pluicur-
fois,tous les Prclâts furent filucr le Duc,& fincliner, comme faijns hommaixge dcutint
le nouueau Princ: & apres ce le Metropolitain l'exhorta ' randre Dieu; & à obeïr:ì
fon aycul,&d'eftre foigneux du falut de tout le peuple: & luy protnit que le crgó(c.
roit en oraifon continuelle pour fa profperité : & foudain on charta la McTecn leur
langued'vne cftrange façó.Laquelle fnic, le nouueau Duc fut mené cii Fglife SainC
Michel,où fur ie Pont on ietta prts de luy trois fois certaine efpce de monnoye,qu'ils
appellent Dengerz: & puis fut benia pres le Tombeau defes Maicurs,& de là fit con-
duit au Tcmpicdc l'Annonciation de la vierge Marie,où aulli il fu- benia, & puis i[ f
retira au Pàlais,où il fit le banquet à la plufpart du Clergé, & des Barons de fahnci-
pauté. Ayant tout obfcr4é fdôn queleur monfra le Mai fre des ccrcmonics, le len-
demain le Princc print fcs veefcmens communsfans fuperfluité,fçauoir fagrand'rob-
beccin&e,qui luy traineit iufqucs aux talons,toute fourrec de peaux riches, fon bnct
hault cfleué,fcntant fon Tartare,& fon fayc quiluy cloit fort,long,lctout fourré. le
*vousay mis cccy en auant,à finque chac-noye-Sc congnoiffesquc le Mofcovite n'ct
point fi infidele qu'on lecrieains vray Chrefien,comme verrez mieux par ce qui fen.
fuyt de fa religion, & obferuation feuere e icclle. Les ufic is fe vantnt,qucaurarr
Olþa,qui fut nómec Hcleinc,& Vvoldimerc, qu'ils difent Bailé,& tous deux Sain,,
ils auoicnt rcc la Foy,& auoit cflé benits par Saind André Apoilre, lequel coir
paffé de Grece iufques au ficuue Boryfihene,& que de là il paruint ini gucs aux mon-
taignes,où. àprefnt eflaville de Chyovvie, où il prefcha& baptia,& predia qu'à'
faduenir il y auroit là force Eglifes de Chrclicns': puis de là ferivint en Liuonic, &
ayant fai&le voyage dc Rome,comme il fufen la Morce,iadis Pcloponncfe, il fut c6-
damné par Lage AntipatrcPoconful à Patras,à ftre crucifié. Ceae leur hifoire n'ef
pastrop impertinente,& la cuIydeefire vcritable,veu qu'elle faccorde fi bien à la veri--
tédulico, où ce fain& Apoare fut martyrifé. Qoy qu'il en foit, c eA hors de doute,
qu'ils font Chreflicns,iaçoit que feparez de l'EgliÎe Catholique Rorpaine.Mais la cau-
fe dela defvnion i ii maigre & freflequ'ïl feroit aifé de les aftireàjeoncordc, laquel-
led'autres fois leurs Princes ont demand.cc inl}a'n'iïment: maisIon di& que le Papefur
troprigorcuxàfa refponc. .Or obeiffent ils au Patriarche de Conflntinople,& non
obifant ont ils vn Metropolitainqu'ils recongnoiffçnt coincSouucrain,& lequeln.
bougeguere de la compagnie du Ducnon plus que le Mophti dccellc du grad Turc:
& ont des reuenus de eert'aincs fermes,& quelques autres chofes extraordinaires: mais
d'auoir vilksou villagcs,où ils commandent,il ne fen parlc poinr:car toît cela dep&d
de lavolonté du Prince,fansquc nul Ecclenifitque ayt lu fice ne iurifd iâion aucune,
fors aurilcmét du Clergé,où les faultes criminellesaffent fouz la Iufice du Prince;

e c c il
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cdques vn; du Clergé font rforeznc & otifcicnciux , qu'ils nevcukth

chaiir,ls ne ont fibhi'< ' mahdie:& parcilkment quelqucs y nest 1-1
flcrcmcntkglon leur reigle principalemcnt quelques v nsde l'ordrcdc Sau-et h. h

portent tout le reucnu en comniun,& pour ic profit & fouaicn du Monalle

h reformczccs Moyrics,qu'ils ne frequentent que bien peuaucc les kommec t

point maricz,comme font lcs Prcitrcs fcculiers,voire ne le penent cire: & lio

icas au comnimandement du Prince.ll y a vnc (cac d*Hcrnitcs cnt r'cujlcfquc1. i

de ces Monalcrcs,fecircnt au Y forcas & defcrts: & font nommcz Jonil(.:i 1

qui diroit, Habitât és Colonncs,à caufe quc leurs maifonnttes & celldc

comme Colomnesou foufcnucs dc piliers:& viucnt d'herbcs & racmes,& dck:

qu'ils triulent par les terrcs: & ccux- cy font fort cftimcz,& h onorcz par toutebhMof.

couic. Qtant aux Prcarcs qu'on appclle Seculicrsccux la viennent a% tcllc digniiýaY.-

façon d<s Anciens, lcfquclsont feruyâ IlTglifc, & y fontvenuz oyansumy uit;

S ordrcs dcuz cil icellcE.ft n'ca nul fais Diacrcqu il nc oitnMiare: t'tcfoialsn'd Lý1

mise rcnarberac.r celuy qui fe rcmaric,dcmcurc cntré les laiz, la où c.uyuîkcii

ticnt en chaflcébin qu'il nc pui.fe facrificer pour fagrand'viclicf, fie cl

fie au Sacre, & dans le chSur aucc lc Clcrgé,& vit du rcuenu de F [glife. Au ri n

Prcflrc.pel ficri6ersbapifer,Ou faire tcl autre crcicedefaIgoinns aunirrn DIa

cre qui luy afliacEt cn pluficurs Eglifcs il h'y a qu'vn Autelaeuîq1SdTntek
vP

ficrifice ne fe doit fairc qu'vnc fois lciour:Et lcPrcftreaux Parroieffý,n'd, ncye

ou point fon Eglifc,où il chante trois foisla fcpmainela Mcfc &-font t-uilrizdc

quelques tcrrcs & poffctfions qüc les Eglifes pofgcntlfquellcebicn (ouucnt fonter

tretcucdc la fcule liberalité du Prince.ll y a fort peu d'oblaions,acaufe quecepe

piC C. auare:Et toutefois fi le Prcarc n'a dequoy viurc, ics Parroiliés font tcnusdcluy

fournir fes ncccflitcz. Aucun nctient Bcncfice,qu'il ne foit Prftrc, & qt'ilncfeurenin

fur. leu,s'iln'cn vcut care priué tout foudain . L'habillement du Prcfre ne d;cre

en rien d'aucc cel uy du marié, non plus qu'ils font differens en la couche & mangcy

flufqueic Prcl c portevn petit bonnet rond fur facourne,commc vnecalottePa

rienne a puis vi autrc grandpour fc garder du froid: & chacun d'cux,pourcfrc'3

neuz,FortcVn bafon cn fa ti.ain,qu'ils nomment Pofoch cri leur langue ,qui cai

comme nc Croix E lce icfmc font les Prelats & Euciques,lcfquels font accoz

je, 1mc les NIoy nes du nont Athos, fauf que quelquefois illeur .cf permis de p6oeuc-

c ue robbe de foye, & ordinairement ont vn manteau dcifustoutnioir, qui furicdcuil

a des franges faiâc% comme. petits ruifeaux. Au nombre & caalogue dc lcursSan

(ear fur touenation des Chreflinscftc-cy vcncrclamcmoircdes Apoarcn

& Conifleurs, & en fai& & cckbrclcs feftcs) ils ontqclqusEucfques de Rom

quels ont clé deuant que IEglifc Grecque fefcparaf dc la Cathoqu: ms cutr.

ils les dctcflcnt, difans qu'ils font fchifmatiques,s'dloignans dc l'in fltutiol des A'

fires,& Peres ancicns,lefquelsapres la conclufion du fepticmc Conile gencrdn

nrent qu'on ne fid plus d'autres conflitutions, & qutcellcs qui cilo ent faiCtc, fti-

foierntlEglife: mais leIRomain y rcf6fant efloi ccommunic.& rour autrra

g'ils dife n.Et deccla nc fe fault csbahir,attdu que toutes leurs:dibons &ccCfr0onlS

font venu des GrccsVoiriles Leuantins les appcllent C hrcfis dc Sir

Ilsfont leur feruice en langucGrccquc corrompue:& c'cf pourquoy ils

& ion n'cz& A'ont cfté d t utmtcîps,çonmc e v ous ay aicurs dit, al g g
&Latine
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c de leur Religion encore.
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O mm Ê l'EglifcGrecque ayt cu depuis les fainds Peres to, fours dl.'ucrfes opinios à cclle de l'Eglie Catholique,auliceux qu'el a enfc
gz,ont eféabbruucz de pareil abus.O u'il foitaini ray-u vc -
piftre de Ican Metropolitain de Ruflie, dedice a l'Archeuefauc c
Rome.Or cePrelatrRulicn di&,qu'il recongnoi f pour-o'ray s Pa pcsceux qui ont cné du temps des fcpt Conciles gencraux, & qu'ils ontcité dignes de la ChaircSain& Pierre, àcaufe(di.il ) qu'ils auoient mefme opinion

uenous.Mais laconfîderation des Conciles,&-ouye dc leurs erreurschacun congnoi
ra facilement leur ignoràncc,& la malice des Grecs, qui les ont aiofi pcruerfemcntin.ituz. La plus cuidentedc leurs menfonges cft cclle,oàce Metropolitain dia u'en

la reptiemc fainaaffemblee,qui fut Nicce l'an de grace fept censiodante neuf, louzPape Adrian premier,il fut ordonné du côtraire de l'opinion destrecs: Mais rei aucun.qw ne (çachequçen icelle on ne trai&a que cefle proccilion du SandEfp-&-d -Pere,& du Fils:Et furentexcômmuniez& cliaffczceux qui tenoijt que I'Efprit proce.-.doit du feul Peranfi que font les Grecs & Mofcouites, & ceux aufli qui vouloient o-fier les Images desEglifes. Bien confeffc cc Prelat Ruflien , qu e e c Concile el fort icla de(ynion &difkrde des Eglifes d'Orient d'aucc 1gli fe de Romne.Ce qui nous faià
voir,queles Grecsayans corrompu les textes des Canons;ont d cefc corru tion gaaé
leurs Catechumenestout ainfi que iadis vide leurs Emprcurs gaaf les ths aucc lArrianifme,lcfquelsauoaent demandé lc Baptefme, & inftrudion en la dodrine Chreienne.Or l'aeeifcrrcur,fur lequel ilsinous accufent c'e pourcç que nous icufnons e
iour du Samedy,ou abftenons dc manger de la chair:car ils tienncnt cela comme cho- i,cabominable. Dauantageilsdifentque du grand cufne,qui eillc Carefme,nousen
romponsvne fpmaine,& mangeons chair les trois iours de la Qinquagefimc, attir áks hommes par nolrevoracité:& qu'aufli on mange des ltiiines entre nous, contre
l'ordonnancc du fixieme Concile general, celebré % Con fla n ti n oplel'an fix cens odin 1- r
te& vn, fouz le Pape Domius premier Romain , qu'ils nomiment Oaphane • oenrc
Moicouie,& entre les Giecscc Ieu fnc ef cgardé fi eftroidcmentquenullcof ant.,fang, & nullcla&icinene Icurentre dans la bouche. Ce qui encoreks(candalife pref-
que fur tout, c'f le Celibat & defen fe du mariage,qu'on fadi en noltre Églife aux Pre
ltres:&que nousne voulôsreeuoir le corps dc norc Seigneur de la main deteux qui
fontmnariez. En vne autre chofe font ils encore differcni noflr Églife,c'cft' ''ils re-
iettcntle Sacrement dc Confirniation comme chofe fuîperfluc: d'autant, difent ils, queccluy qui aeflé oin& parle Prefire au faina Baptefme,nefault point qu'il pafe par les
mains de l'Euefquc: veu qu'en cela, menne ent la puiffance du Prefire que celle de l'E-
uefque.Maise qui plusles offenfe c'enf que nous celebrons en pain, quin'c point le& luficurs autres erreursquece pauurepupletient,pourefrefcparédcnoireE
lifeiñ&t Catholique.Etmefemblcqu'il n'y auroit pas grandaffaire à les rappel
rsilsvouloient prfeer l'oreile à nofre Eglife. Au refle,ik h.e font pas fi ciuans,nyendoarinez par les Grecs,tu'aucc leurs liuresles Catholiques ne les amenaf.nt à a ve

rite: vcu aufli qu'ils font fimplcs,&<'de bonne façon,portans tell reucrence à Dieu,& àfes Sains,que celuy qui pafIe parduant l'im ge du Cruci fi, cel eflimé mCCbants'
ne fcprollrnc,& fai& honneur à celuy qui cfl là reprcfenté. Et à fin quc chacun con-

ecce 1.î

1 1
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quelque chofcde acfien, regardons leurs façons de f.ireen Ce qui

dla rcligion.Premierem ,ilsbaptifent cn ceac fortc.Des quvncfcnirncaccou-

dc,lc Prefre va dcuant1.1 portéde celle qui il recit orifonsi-

pofe le nom à renfant:& le quatorzicmc jour apreslcnfant ct porte a lEgife,& ca

ptié,lc mettans trois foistout nud dansles fond ,& oignent l'Crfant de fain thrf.

meconfacréle ïour du leudy abfolut,& encoreoîgnent ils de Myrnh. Il n'vtenne

de fel ne de faliuc.Lcs Parrains,toutes les fois qu ils rcnoncét au Diable,fclon kespro.
ec du Preftrc,ils crachent à terrc, en fignc d'abo ination & ncfpris,auquel ils ont ce.

ne infernale rcature:& nc baptifent jamais que dans les Eglifcs, fi cen'cRt qu'il y cut

trop loin du lieuoù c!lcnfant , iu(ques auTemple, & que le froid fuft trop vioknt

pour nuire à la petite creature. Au rcefnul ne va au faina Sacrcmcnt,fans fcconfciTcr

fe feFaia h Confcilion au milieu dc lEglifcoù & le Confcttcur & le Pcnitet fonttout

dcbouttcnans le vifage tourne à vn Image à cc ordonné. Et apres quc la Confcilion cl

flnic,lc Pîrcflc cnioi nd1iptaitcnce,tclicqu'l l y femblc.Maisa àcux gui ont cois

quclquc grind crimc,on leur enioint de fclauer tous nuds dans lcau froide qui cï[-

neterrbt punitioncn vn païs fifroid)& autresfclaucntle vifagcdele'cu bcitihic,h.

qucill i beniftent tous les ans le iour des Roys,& non à Pafques,ou Pcntecolk ,com-

c on fadi dc pardcça.A pr que l'Iommcc tconfcfré,il fiagenouille duantlhn ge

fuidide & faifantlc ligne de la Croix fur fon front & fur la poiarine, il cricaucc gril.

gcnilfCmcntIcfus-.Chrifl fils de Dicu,ayespiti dc moyEt ccftc folennclle Confcilon

e fai& à leurs Pafqucs, aucc vne grandc contrition de coeur, & rcuercnce d'vn tel& fi

ea my >cre, liscommunient ou lesduefpcces,mcflans lc pain, qu s apllen

Pràfcura,& le vin cnfemblc,quel Prcrç ayant confacré,& rcccuvaditribuer aupeu.

pe alliQantcn donnant à chacun vnc portion qu'il prend du Calice, auecvnpctmie-

ueillr d'rgcnt:&les communians font tous àgenou;ainfi qu'autli enfontlesc recs,

qui leur ont aPprins-ccfacç£iýon de faire. Et ne fontfi.malins,quc ceux qui nient ado

ration dusacremcnt,vcu que ccux-cy fadorent,& fe profernet lorsqui cr
bien quclcprcflrcnclrmonirc quebien pcu: voire auant qtàille foit,commelc Du

c le porte par l'Eglife à.l'Autclhacun luy fai honneurcomme aulli font Cn Ethio

\ ie lcIqucIs le portent dans vn vafe d'or,& la Croix predce forceen«n

en& uffumigations . Les feies fon qccu rees parc cxcce czuem en u ft

Ofice ditin:equel Cetant fnychacun fcn va à få befongnc.Les pauurcs n'ofe

rc du vin ou ccruoifefi ce n'cnl aux fclcs de Noel Pafquesc Penteconc, &nq

ques autres pariculicres d quelque Sainaqui fOit Patrondes vill: islcsrihcsfe

vfct mignonnement le iour dcsFccs, qu'ils paffent en banquts& yurongnetcf.

Ils tiennent peu defctesdes Sain&s, que [Eglifc Romaine a canonifc . Ils croyen

Purgatoire dsccs,duqud ailleursie vous ay parlé,& prient pourlsmorts n

memoire de la Rcfurrcaion, qucaui ilsroynt, queles aics en peuucnvobtcfir m

lieu plus plaifant & tolerablc,attenda le Iugementpar telles prieres faiacs en lEgli.

fc. Les Cticies ne font point bcnifis & confacrcz, fi n'cft à la melme manme dci

Gi recs. Aucun ne farrou [c d'cau benißlirfoy mcfime, ains fault que la prenne delà mun

du Prefreou autrc deputi,tant ils ont les chofes (acreesn rurnce &vencrtioS

tous les Sauiràsaprcs la vierge Maric Sain& M ichel l'Ange, ils ont en gan

mandation sai iolas, duquel ils #ou chantent plàficursgrandsmiraccs Ont:

ani Sain& George cil hodncurcn quoy ils font .n it deotôut 'Orent prcfq

ent quc lecTurc mcfmchenore la mcmoiredc c bon Chcúaier. lls I0noraît cor

vn Sa* n& Patriarche de Conflantinpnolm Scrgie, lecorps duquercp
Abba cdcdicc àla fainaar nité qu icil à leus dcla villcdcM M o
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uent le Princevaenpelerinage,& touGours on y voit des voyageurs de toute laRuflec
qui yaffluenren grande dcuotion. Ils icufnent fept fepmaincscntieres en Carcfn: en
la premiere defquelles ils vfcnt dc laâicines:mais és autresfxils fabiennét &de lai&& de toutecfpece depoiffon,& les paffentauecbvneau ferité cxtremc. Les autres Icf
nes ne font pas obferu ez aucctelle folennté,ïcntensles Moynesreformez:& qur aux
autres,ils'ne font point autremet c tran s Or ieunent ils nco depuis les O aues
de Pcntecofe,qui efi a eux la fcife de tous 1 Sainds,iuques afcedeSain&Pierre
& Sain& Paul. Ils ieufnent aufli depuis le premier d'Auftiufqücs à la Noftre-dinie,
au mefmeniois:Puis fept fepmaines dc.lAduent, qu'ils nomment ilicufnepSnahj.i
lippe,a caufe qu en ce temps ils font laféle dudi& Apoflre:& ne icufnent-aucune vigile dc Sain&,que la Decolation Sainec Ican,au vingtncufleme d'Aou f, & Sainâ Picrre
qu 'is nomment le Miraculeux. Le peuple hors le temps du icu fne,mange chair le Sa-imcdy:mais il fen abficnt le Mecredy. Et les Doâcurs, qu'ils fe vantent enfuyuirfontý

Bae legrand,Gregoire NãzianzeneqGregoire de NeocCaree,& Saind ean Chry fo
noinequ'is appellentrStalaujîa, qui veult dire Souche d'or:& ont peu de Prefcheurs,fe contentans des feules leures,que font les Preafres tous les Dimanches;iequels leur
lifentifEuagle & Epilires des Apo(fres,& lis huresdcs Do&eurs en langue entendue.
Le Preftrercite tousles Dimanches laConfcfion generale, & denonce csFcfes quifont fur fcpmaineaufli bicn qu'ô fai& pardeça.Mais le plus fot qui cil en eux,ccil queils ont telleopinion de leur Princè,Auls efliment que chacun fe doit former felon ce
qu'il.croit,&qu'il nepeultcroirecKorequi ne foit iune & fainc f eon l'inflitutionides Anciens : Et ont des Prefcheurs,qui vont auec grand danger annoncer la foy aux
peuplesles plus Septentnionaux.Les decimes font donnceaui Eglifes(ce quifut indit
tue par Vvoldimcre,pr¢mier grand DucChreflicn)qui feruent à la nourriture des pau
ures,des malades,& des veufues.: mais elles font diÛribuces par les gens d'Eglife, qui rinourriffent aufli des femmes vieilles, qui cuifent le pain, auce lequel on facrific, qu'ilsnomment Proufara, cornme dià el. Or les Euefqucs ont iurifdi&ion furtoutfoient
Ducsou courtifans,qpi entretiennent quelque concubine-& fi>lafemme en priC en adultere,fielle n'obeit poifitfon mary,ils fe peuiuent feparer. Ont liflice fur les En-
chanteurs,deums,heretiques,empoitonneurs,& contre ceux qui aurót mangé que!que
bcfle fuffoquee,qui ed entr'eux vn pché. Ils celebrent la Meffe en leur qngue,mais entrefgrandefolennnité& reuerence,fetoumansà main gauche, contre nore couue:
cequeiay veu faire en rerufalem,& autres endroi&s d'Orient. Et quid ces Diacres por.
tent le Pain & le Calice,auant qu'il foit confacré d'autres vont deùant auce les Imagesdes S S.Pierre & Pàul, Saina Michel,& Sain& Nicolas'que tout le peupihonorea

~ccenis & lignes d'eGouiffance. Quant aux mariagesils fe fontfans que 'fþoux & cf-
poufeefefoient iamais fai&l'amour:fculement le pere de la fille incitera le iouuenceau
quil vculïpour gendre,d'efpoufey fa fille. Lequel.a>'t fai& entendre à fes parens & la
chofeaccordce,& conuenu du douaire,quieft lepluefouùentcheuau, peaux de bc-

îf efpesbabillemens,fclaues,& befialils les font cfpoufer, fans que le fi.tncé puiffèauparaant parlerâia talncee, voire ny la voir en forte aucune, ains fault que fer rap.-
Pôrteau recii deceux quil'ont vcuë., Iln'efpou enti amais fcm mequ ilurouche de

gfi ce n' au cinquieme degré:& eiment hee,que deux freres efpou Cent deux
'flesqu (oient feurs:& ne pcnfent point,que les fecondes nopcesfoient vray maria-

ei;ne permettanila troifieme couiche fans grande n eceflitém ais de paruenir au quatrie
mnnopçage, ilsnele permettentàucun , & difent queccla n'cât'à faire ny permis auChreien.Ils donnent le lbelle de répudie, mis i efecre tà caufequ'ils fç ent bien

uec codtrclardigion & latuts de l'Eg life de tout temps. Or n'app ent ils oin
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eidultcrefinon celuy qui entrctiét chcz foy la femme d'autruy. Les femmcsy fontplos
clofes qu'cn Turquic:car nullcn'ca eftimec chaflc>quecelles qui ne fortent onc dele,
inaifon : fcauoir des plus grandes Dames, fi elles ne font conduidcs par qIdqucsIns
dc leurs allicz & fauorits. Et fort peu de chofe,qui foit touché dela main dcsfemm

ic peuple n'cn mange point, caufc qu'ils cincnt que çcfl attouch ementrcndlcscho
fcs fouillccs & impures,& principalement lors qu'elles ont leurs méflrucs. TousMof.
couitcstant grands fiétils,(c di ntCIop,c'ciàdite, EfclaucsduDuc.Ilsontdcsf.

bc ltj- daues,qu'ilsaffranchiffent fouuent,cftnsa l'article dcla mort: mais ces polronsfont
finaiz à la feruitude,qu'ils (c vendent eux mrcfmes,& prennçnt le pris de Icurlibctc.
n'y a guere,que le pere pouuoit vendre fon fils iufquesà latroificme fois: & de lâauà

il perdoit toute iurifdition paternellC,& cRoitle fils libre& ctnancipé. LePrinceen.
uoyc de deux ans en deux ans par toutes (cs Prouinces, pour fçauoir le nombrcdcsen.
fans des Nobles, àjin qu'il foit aduerty de leur nombre, & combien de chcuaur& fcr,
ulteurs ils ontpor lu y faire (eruice:& les paye affez maigrcmcnt iaçoit quc peu ou ia.
rnais'il leslaifeen repos;veu quecontinucllementil Cae guerre contresLiuoncns
& les lrulicnsou contre le Polonois en Lituanic,ou contre leTartarcdu colk deCd
fan,ou bien contre le Roy de Suc du colé de Finlandie: la guerre & façon dcscom.
bats dcfqédls fe pafe en ccftc maniere. Ils vont tous à chcual,la plufgràdpartcharc

<nu- mais lcgcrs (ur tous autres:& me fuis laifé dire, non feulement à ceux du païs,amsau

Polonois,l>olaque,& autres,qu'ils peuuent faire en guerre dcux censmille chcuauz)k
dauantagc.Lors.qu'ils veul& attaquer les Finlandoisqui font fubicas du Roy de Suc.

ccls te v ont mettrc fur les deftrOias, & preslecs mboucheures des E Rangs dàs lamer,
& ce durant l'hyucr,que tout dl caillé de glace, & là ils dreffent leurs gabions dcfta
fes fur la glace,y conduifans lèur artilleric,lc peu qu'ils en portent d'autant qu'ils nCn

vient guerepource que iamais ils ne.combattent longuement, ains filon lesromptau
remier rencontreon en a afcz bon marché: car ils te fauuent à courfe de chcual. Mais

e succc &Finla dois les voyant fur la glace, ont des chariots de fc fortlongs, manz
ar des cheuauifauuages:& font ces chariots chargez de bois, & maticrescobulibles,

f furnce dcfqules toutefois cR nuifible auccrucau:& lors qu'ilsvoy&tlcursennemi%
ils mettent le fi.u apres,& lors ces cheuaxco voyans le feu à la qucuëcourcnttutaIl
uers les Mofc iites,Icfquels fe defroutansfont affaillis de tousconfez par lesSnccas:Ic
quels onc ne furent gueres battus dulMofcouite, encorc qu'ilsne foient pas (ipuians

que luymais ils font plus fins & rufez: & qu'aufliils ontdeschicns furieuxaûmcrud-

ecs,quicourent fus aux chenaux,& les mettent en defordre.Le Mofcouitea pour aCS
lA.c& FIcechela Hache& vn Efpicu, qu'ils nomment Kefini,& les Polonoisqilci
uoifét ,BJ4fhc&LcsGentilshommes &grands Signeurs vfnt de l'Efp,faicco-

c vn Simeterre Turquefque, se ont des dagues prerque toutes ab(concecs dansieus

fourreauxmais ils font fi adroi&s, qu'ayanstous ces empefen[icmens ìchcual fi dtcc
que ricn, ne demeure cen arriere.Quelqucs vns ont des Corfelets &corps dccurafftfai'
en efcaille: mais bien en y a ilqu ont habillement de tefle,foit Salade;Bourguignot,
ou Morioni la façon des Sauuages d'Efcoee.D'autres on leurs habillemensbicnc«-
tonnez, fin dc parer aux coups,& portent des lancesfort longues.Ilsn'ont post
Fantcric,& depuis qu'ils fonten Fuyteils •attendent aúcun alu:carfi vouslsfutZ
& les prenezils ne vous difent motny ne cdefendentny ne vous pricnt d'aucu eh"
necflcompofition: là oùle Tartare fe vo ant à terre,& defpouillé de toutcsarmsac
coreneccfe il deedefendreiufquesand rnier foufpirdefavie.Ils ontaffezdeCeb
ftunitits deguerre commepouldreartill ccharrettescables,poui paffcr les fiumcr5,
& autres pour tattclage.Ils ne font point cn apprins,pour faire archer vc
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bataillc. Souuéefoisfont inarclicr l'artilleric tantof duant, tanof apres lc c ip
aucun ordrea la manicre des Arabcs & Morcs,comme i'ay veu fairccn leur pïs p.
fant les deferts. De pionnitrs,ilscn ont bien peu,& font quafi tous à clicuilil, ne um
fif sny fi rufcz, que Ies Francois ou Efpaignols, pour faire batterie, fortercife, appro
cheou faire rendre vnc ville ou Chaaeau par feu,quand on ne la peult prendre par.
fault vfent bicn'peu d'artifice de feu,par lequel on peultgrenerfescennemis. Qi ni
au.pcflre,ils ne le preparcnt fi bien que nous faifons, pour faire traids, fleches ou fu-
fees quiportcnt feu,en vn camp ou Nauire,ou là où on voudra tircr.Quant à f.tire pou;
à feu pourictter à vn foff écontre fes ennemis,lances à fcu,picqucs,fagorscercles,or'ai
ges, ploies de feu pour ictter aufdids ennemis, plotcs à feupour efclaircr en vri foffi
ou autre licu,faire huile de foulfre incombuflible,huilcd'Seufs,& autres munitionsre
ýuifcs à l'art de Canonnier,pour repouffer & vaincre les afaillans,ils n'en ont potint'
figecertain,& ce peu qu'ils en fçauerit, n'ctt que depuis la prinfedu pais Liuonien, le.
temps quer eflois.cn Turquie, ou que quciques Polonois,ou Turcs efclaues, Ieurayient
apprins. Etce que ie dis d'cu ,autant 1'en dis de tous les païs. bis de Carelic,iarmic,&
Scridiie. Cc peuple fe fie pins en la multitude qu'au bon ordre, & batai llent de loin
ne tafchans qu'à enuironner & enclorreccux àqui ils ont affaire, & ont grand nombre
detrompettcs,pour lcs incitcr au combat:& font leý plus fobres gés en guerre,quiloi- é
au monde, & qui cndurcnt.mieux toutes les incommoditez du temps, de lair, & autre
telle chofe. Et quoy qu'end'aucuns endroids ily ayt des volcurs, cft-ce qu'o n en faiti tSj
vnc cruelle iuaice: careaans.prins,ils leur rompent les îalons,& leslaiffentr tantque la,playc foit cnfl e: & lors dcreclcfils les tourmentent au mcfme lieu, qui i v'ne efpcce
dequeflion:que fil cft côuaincu du crimeil eft pendu & eAranglé fans remilion. Le
meurtres (ce nica de volerie) ncfont imais gures puniz,voire ny les larcins: mais fi
vn honmt trouuc vn autre en larcin)il le peult tuer fans reprehenfion, auce condition
toutefois,qu'il fault qu'il porte (e corps du mort deuut les Officiers du Prince, lcfquels
ilsnomment,atauoir les Iuges,Ocolnrb,& les Sergens Ndefrm, & là il declarecom-
mela'chofe 1icIlpafke,vctu*icclrua qtuenlchre igeupafeevu qui en ci creu ài feul & fim pile ferment. Mais ceux qui
tuent lcn aSeigneurs,ou trahiffent vne ville ou fortcreITe:les calomn iateurs, qui port

n d'autruy,& puis fe difent auoir clé defrobez:&cclc maniere d
gens.qu'ils nomment Potzmer: brt font touspuniz dc mortfans aucune iifericorde.
Vn Gentil hommequ'ils 'nment Boyar,vault en termoignagc plus que be.ucou p d'au
tres. Il ya peu d'Aduocats ïProcureurs,& fault qu'on aille deduire Con fii&,& plai-
der dcnant le lugc:& quelque feueftéque monairent les luges, (i efi-ce que la luilice y
cn*vcndue,tout ainfi que la marchandife calee en plein tnarché. Ils ne parlet iamis
de nul affaire en fepournenant,& f'esbahiffnt quandilsvoycnt ceux de pard ça con-
fulter enfer ble des chofes plus graues & fericu les en fe pourmcnant .l y a de Pofles
& courricrs,affis en diuerslieux,aufli bien qu'en France ou ailleurs: mais aiîtc fi grand
liberté, qu'en defpit du maiffrcchacun voulant courir,choifit le neilicucual qui
fo iten l'cfcuirie, faufceluy quici ordinaire pour lccourrier du Irinc ! Et quoy que
leschetaux y toié& mal penfczfi font ils vne diligence toute autre,f nfont en ce païs.
lîsont quatrc cfpcccs de monnoye, à fçjuoir eclie de Mofcouicqui n'cfl point ronde,
ains faiac en longueur comm. vncOu ç, oc s'appelle Dngd, a>t d'vn coflé vnc Ro-
fe,& de l'autre in Hommcâeheual Cellede Tvver,quin!a que de ctiturc detoute
parts.La.troificme,calcelle c Nouogrod .laqueclc a d'vn colé lEf i ie du Princcafs e'
fur fon throne, & d'vn Hommecqui e'ncline deuanti'y ,commelIuy FLdfnt reuerce
ce,& de l'autrecofé y a aui dereferiure Cellede lcouie a vnecdedeiufco
rOnnec d'ye art,& des charadres de l'ure. Mont toutesc c(pcs argent
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cir d'or ils en monnoyent fort peu,& vfent de ceux de Hongric,&du Rhin.F h"qUnY1

aucûs difcnt qu'il y a des mines darge en Mo(couic, fi fuis ic d'auis qui.ls fcn dai

vcu qu'il n'cn y a d'autre que celuy qu'on y porte d'ares Prouices:auliy cil chr

mcrer ces.Tout leur trafic,cócn ay fouuent did,n'cft que miel,circ & pclectce,<

miedc Martrcs,HcrminCs,Loups ccruicrs,Rcnards noirs,G cncttes,& Bicurcs,&d T.

tit animal fcmblabl à vn Chat,qu'ils appellent Pefat, duquel ilsvfentcn leursfL.

rutrcsà caufe que fa peau cf fort.chaude & faine, quoy que non gucre belle. ftquoy

'il t plulicus Scigncurs, fi n'e'n y a il pas vn, qui Icue pcage, que le Duc (iîccnc

font quclqucs vns dcs plus grands) lequel en prtnd for toute cfpec dcdeenrce,& mef.

ement fur la Cire, dont lcs im pons font deux fois plus grds que fur l'autre archà.
d elque Ambaiffdcut va vers le grand Duc, auant qu entrer èstcrrcdc

couc fa que fienifieàlapremiercvillcdefaiurifdiaion,qu'il cl ic mcfagcr

dnt rinc ui. affaire aucc le grand Duc. Et lors icGounerncur de la villef-cn-

qtnicitqi e ce Prince, quelle cafagrandcu,& aulli qui,qucl,& dcquel cit,& aute

im l c ompag eftccluy qui faid l'oficd'Ambatfadc,& aduerty qu'il cftdcuëm&.

de tout cecy, il cnu y compagnie honnele pour receuoir lc di& Ambaffidur cc

pendant il addrff p u Duc,aduertiffant dtellc vcnuë: & le Duc luy cnuoy:

qucl.quc Scigncur de (on Cohfcil,pour le mcncr en Cour.Cc fcroit fupcrfluut dc voui

recter icy lcs ceremoies,& arrogancedeces Mofcouites,quiam:isne dccndrt Is

premiers dc chcual,ou ne folleront ecc au de la tefte,que vous ne faidcs fcnbIirt

le fairc le premier. Mais voyons comme er cft reccu en la Cour d cc Prince

fin de n'employer letempsnvains dicours. ComeAmbafadeurapprochedulieu,

où cil le Duc,il trouue vnc grand' troupe de caualeric; qui voyansl'cftranger,mengt

cd âterrc:cc que auffil faulit que face l'autre parcillcment.Et l quelques Cônfcaflc

du buc le reçoiuen,& le ncinent en (on logis,rïteransfouuent les tiltres & Seigneu

ies dc leur Priicc,& le fou rniffcnt detoute chofe neccfiaire, foitpour les hommrs.

cheuaufcon lenombre des ptfonnes.Or quand l'Ambaffade de quelquegiâdPr.

ce doit parler au Duc Ruficn,lc$priincpaux de fa Cour y aflinent: voirc.ceiourtoutes

les boutiqucs font clofesifans que i cun farrefc au marché,pour acheter ne vendtr

cecy c ftfi,à fin que les clrangers cógnoiifent la puiffance du Duc, & qucfcs fubia

voycnt,commC il cft vifité par les mcagers des plus grands Monarques de la en

fé que r'earàgcr a vnc telle Noblcffe & populaceil vient aux dtrcz du Palais, où Ilà

rcccu d'aucuns Confcillers du Prince:lefqucls layans mené outre au plus haultdcsdc

grez,vi ennent d'autres qui le Calucnt,& prefreatentia main en figned'anuue:

tre dans le Palaisoù font les principaux du Confeilqui audi luent:& apr(S

né en vnc fle,où nul ne le.fal uë,cncor que vous cufficz à luy congnoiffanccEt PU

nîtodui& en la fale du Pinceoktoutlemondc Cc úue, finon luy, & fes plusprochd

p ans fil en alefqueds ncantmoins fe defcouurent la tefie. Lors vn Confeiller pacDc

pour luy au Princcauec.rnille inclinations iuques i tcrre.Et ce pendantlcDlîcc1îd

fis en vn lieu hault, pres quelque lmage deSain&, & a fur vn banc le Chapcu Dud)

& en fa main le bafton Poffody& vn Baflinilauer,aucdeuE<gurcs,&
deflus: Eice, fil parle à Auclcun quifoit de contraire opinon a fienne
les elime Çoliillez 1 polluz Apres que lAmbaffadeur ltapproche,fenît-ti gcnoul&

eni rlcué, &lu' declareletruchemant cequcluy vcult dire, luy ayantf pîuicur

interrogatîircs:au(que il rc(pond cn toute humilité& reu

rAmbaffadcur cil à quclquc grand Prmic,& puis uy çommande de 'affcoi:& cl

er fe rcirntfai encorla reuerence;m Duc,& auKucz ont c

îcfe ores d'vracofléµntof d'yn au;re,lc remerciant de Ca courtoifc. Puis on poCI
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prcfcns addrefcz à fonExcellencequ'i appellent Pomin4j, c'eft à dire Mcmo ires: &
vn Confeiller, celuy qui auraintrodui, l'Ambafadc, di& tout haulr, Trcf grand &
tre fpuiffantScigncur,l'Ambaffaded'vn el Roy te prefene humblemét vn tel prcfent.
Lcfquelsilreçoit auecle vifageque meritera lagrandeur decccluy qui loy enu'oyc. Et
de là en auant tous les affaires de la commiflion dci'cfrangcr font paffz par la condui
dcdes Confeillcrs., fi cen'cfl que lc Prince en delibere fur les champs, en banquetarit
commeils ont de couftumc : & puis l'Ambaffadeur cflrcmmcné en parcill pompe
qu'il efloir venu au Palais, ayant au parauanteé honoré de difner en la table du Prin-
cc.Volôictsl'é1 prcfcns que Ion fai& au Duc,ce font quelquesCheuaux des plus hiu:ý
que lon péult rccouurcr,fouuent enharnachez richemcnt:autrefôis tous nuds, à la m- o.
de quelesRoys & Princes font au Turc. Ce font les grands Scigneurs Latins,qui lv
font prefent de Buffets de vaiffelle d'argent,& autres magnificences, qui meritent ce
reccues. Le Duc de fa part,quand il cnuoye vers lefgias Seigneurs, le plus grand dur
qu'il fçauroit faire, ce font Peauz de diucrs animaux & des plus rares qui le peuuenr
trouucr:& défaia ,c'cft la plus'grande richeffe de ces païi là,comme vous ay did ail-
leurs. Et voila le fommaire desaffaires, eflat, rcligion, & moeurs des Mofcouites, le-
quels font Li grids,&lcur païs peuplé & fortque fils cuffent eféioinats auce les Polo
nois,comme quelques Palatins tafchoient à les ioindre enfcmblcl'an mil cinq cni3 foi
xante& treizc,lors que Ion efoit apres à etlire vn Roy, ces deux puiffances ainfi vnies
1'Allcmaignen'cuft cle moyen dc fe defendre,nc parcillement toute lachreflicnté:&
quant au Turc,illuy euf faiatla barbe,& plamé fesmouftadhes,d'vne telle fion-qu
peu d'annees Le fuf fai& maifre & delgGrecc,&parauenture du reac de fesxtersqu
tient tanten Afiequ'en Afrique.

De L i vo N I E iadùJfuiee au Grand maifIre de Pruß, î
ChcualiersTeutoniens.

CH A P. X i11.
!Ay P-ARLE quelque chofe de Liuonic, à caufe que le Mofcouit
en poffede vne partie : mais pource que f'auôifinant de la Prudie du
coflé du Midy & tirant droi& vers le païs dcSuççc, les Chcualiers
Teutaniques y ont iurifdidion ,il m'en fault vn peu di courir. Elle
il voiine de Ruflie, & àicelleconioin&e de la part di Nort: & au

Leuant elle a la Sarmatie vers le Royaume dcPrecoup; à l'Ouela, l
mer Liuonique,&au Su la Lituanie. La Pruffic luy eft auli voifine au Midy,& fiilt
qu'il foit ainfi,vcu que dccc cofé les Cheualiers de Pruflic font courfes Lur les Mofco-
uites :& eftà prefentla PrulliemiLe fouz le nom d'Alcmaigne, quoy qu'il n'y ayt pas
grand raifon, fi ce n:e pource qu'elle enl arroufce du fRuuc Vvixel quic ce Viaul,
qui feparc l'Allcmaigne d'auce laSarniatic.Pruflic avers lEfi la Pol6ngnela Saxonic
l'Ouctt,& au Nort la Mofcouic,& la Liuonic au Sui& cft le pais bau & plaifant, fertil
& abondant en frui&s oc la terre d'iceluy labourable par tout Ce que n'Ca pas la
Liuonie,qui eft toute rnarefcageufe,mais fortnarchande, à cauf uc que ces Che-
uaherstienncntt C tout prcfque aflis furlà mer, & entre aures la vit l Mctropolitaine
d'icelle, qui fappelle Rigue, où fe fouloit tenir lcGrand maifh4 dc l'ordre :d & eftficged'Archesefquc, ayantfouz foy deux Euefqucs, à fçauoir cchly ae Riualie, &
d'Oxiie,qui cil vne Ifle en la mer Balthee ou Liuonique, & font Tubiecs à Eglife

Romaine : laçoit que aufi le principal lieu de la Cour & demeure dc cc Grand'
f L
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nuiarc foît à Mariebourg ,villc principalc de Pruflic, & balhc dc fcs prcdcccffcus

Vous auczcc me fcmblc,cntcndu, commedutempsquelesPnncesChrcaîcnseno
la Palclinc, il y auoit deux fortes dc Rcligicux, quialloient guider en armes!c4de

rinsvîfitans Ics fainds lieux,% fin quc les Arabes ncles defualifafenta fuoir lesTu

liersles Freres de Sain& Ican,qui font à prefcnt ceux de Maltc,& lcsTcutoncns qui

caoicntcommc cncorcils ont,tous Allcmans dc naionprenans lc nom dc riants

à caufe q uc lcur ordr cftoit inflitu -au nom dela vierge Manc.Ils portent vnc Cro'i

furlcur abillcmcnt:& nc pcult aucun carcrecu, qu il ne foir Gcnulîoimmdrc

& font fcrmcnt de batailker touf ourscontre ls enncnis de la Croix. Or urcntrecn

Pruftlc & Liuonic fut t:lle.Du temps que Acre (autrcment dide Po. mai derfutr

duc pour lcsch.rcflcnsen Surie, les Teutoniques Cheualhcrs fc retir cnt n Al!na

One. Et comme ils fuffcnt Gcntilàhômmcs de bon coeur,ayans entcndu šmmelsl.1.

uoiencs,quii encor ctoicnt idolatres, auoicnt occis & martynfé Bertold Ecfquede

Rigucaucc pliulcurs autres Chrcfficnscnuironl 1'an de grace mil deux censq4airc:

quc aulli les Pruliensne leur caoicnt point plus gracieux, comme ceux qui mcfpa-,

foient la foy Chrcaiennc & faifoient des courfes ordinaires en Alicnaigne: ils ad-

drcffcnt fouz la conduide de Hcrmand de SalzaGrand maifrc de1'ordrc ,quin.ur

oy n rdre nouucau,nommé des Freres du glaiué, pource qu'ils portoicnt 'n ogiiue

our enfcignc S'addicffent dis-iCà Conrad Duc de Mofcouc qui fc difoit Se;gner

dc Prulic,& curent eni ,ntion & accord enfcmblé, qu'il leur donnoit & ccdouttolt*

ce q'il pretendoit fur liPruflie, pourucu qu'ils attiraffnt les Idolbtre. a la conpoil-

fance dce Fuangile.Obtenu qu'ils ont cecy,ils impetrent hccncr dece fai re dc hdreî

dcuxine Empercur.nepUeu dcceluy qu'on nomoit BarberoutTc:( cier

enuiron l'an ml deu s trente,à caufc quc les infideles fcftoicnt icttcz ur Ic. 1

de Mocouie,& n auoint p la plufpart. Lettres que les Cheualicrs ont dellI

reur,îls fe mettent cn camÀpaigneg aucle fccours du Marquis de Mifne , isconrî

gncnt les Pruflicns à rcccuoir le Baptefme, & furent lors bafies audidp Ici

c Thuron & colme.Puis comme les Prilicns fe fortififfent dinsle ChAc deh-

ga,les chcualiers leur courent fus,& le prennent par force l'an mil dcu s rgc..

cllrftz's q1ui fut occaofin d'vn grand auancement pour lordre. Mais en l'an mî unx cnc

rante fcpt, ldc Prußlicns firent vi femblablea&c, que les Siciliens frcnt depuis È s

Francois: car ils occirent tous les Chreftiens qui cfRoicnt en Prulé. & orcnt lu

Chcualiers prefque tout ce qu'ils3enoient des villes & forterffes iydez par

Pomcranic, qui auoit uerre contre les Croifcz: aufqucls Cf cc fTmps le R

Loys de Fricc donna quatre Fleurs de lys pour armoiris. Or l'ordre ainfi afflI.7,C

perdit cœeur,ains ayant fai& batir deux belles fortercffes,l'vnenommcTaiau, 13u-

trc Lochtcbatirent le Prudicn; remirentlur Efat en force , dretftns & ba

ville dcMaricbourg; chefdetoutic pals, en l'an mil deux ccnscinquant inq, arC-

fent fubie&c au Roy dc Polongne.Ce pendant les Frcres portansglae Aon Z

en Liuonic,& y auoien conquis plu feurs terres, faifans chreflcnner cc pcu p1 lp

farouchec apresles Fnlandois& Lappons) que autregui foiten ScPtn

côîm cI afortune leur móraftf face riante,aduint liceux de Samogidi ic orr~

auxLiuonnqui aiojentreccu la foy Chrauenie,& firent nilk n u

ce. Or fault ij fçauoir, que Samogithic en prochaine de la Lituafle vcsiJe~W i

Nort prei Ocean Liuonic, & fcptire la Pruflie d'aucc la LiuomeC flLr~f

fort petite, nyant n on contenu gucrép dg n

gur mais le peuplC c fi vaillanhards courageux & d fort bd e



De A.Theuer. Liufe X IX. 86o
&grandC fature,ayans le vifage beau, mais rufliques en leurs façons dc faire,& n'ont
guerevilleclofe, ains de urent en lieux champeatres, s'addonnans au labourage;-
Lçurs maifons font baffes & longues, & font le feu au milieu d'icelles: Pres lequel
quanç le perc de famille faffiedil voit fes enfansfcruieurs,& fes troupeaux:car l be
iial clfouzmcfme toi&,fans qu'il y ayt muraille,qui en face lafcparat ion. Les Samo-
git'Iicn vont bien armez de'belles cuiraffes, bons corfelets, & vient d'epicux, lance;
& à cheual.Lcur pals cl bofcagcux,& plein de forcfls,où fou uent fapparoitfent dc ter
ribles vifions,& illufions d'efprits:& ne font pas cncorc tous Chreflicns,ains cn y aqui
adorent-des Scrpcns:& ccle fuperftiicufe idolatric en caufe que le Diable vague -in
fi parles forenfs, & charme les yeux de ceux qui y pafent:& ont le meilleur miel qui fe
trouue en tout leSeptentrion . Celuy qui les fit chreficnner,cc fat Ladiflaus, Rov de
Polongnefurnomméle Ieune,lequel mit à bas les Bois facrez qu'ils adoroient,&oia
les serpens.que chacun tenoit en fa malfon : & ce préfque denofrc temps. Car ce bon
Roy fut tué en vne bataille contre les Turcs, cfant aufli Roy de Hongrie, en l'an mil
quatrecens quarante quatreiaçoit que par plufieursfois illes can vaincus. Ccs Samo-
githesgardcnt leséeremonies del'EglifRomainequoy quclesRufiéslerinduir.tà
fuyureles erreurs deitglifeGrecque. Rcuenant donc à mon propos,ceux de Samoi-
thieenans encor idolatres,guerroycrent les Liuoniens, & vainquirent les Cheuaii
croifcz. Dcquoy defpité Burchard Hornanfen,Grand maiare de Liuonie, entre aucc
forces cn Samogithie:& gaflant le païs,luy vindrent au contre les Samogithiens & Li- Lrl

tuanicns,qui feloient alliez cnfcmble,&.liurans bataille aux Croifcz,les mirent en fou c.
te,& desfirét,& y demoura mort le Grand 'maiftre de f'ordreen l'an de noffreSeigneur
mil deux ccns foixante fcptfcant à Rome Clenent quanrieme,& chant l'Empire d'Oc-
cident fans.Monarque, à caufç des ftaions,& r egnoit enFrance le bon Rny sain
Loys,qui mourut tofi aprcs. Çe n'ca point ma deliberation de faire icy vn regifre &
roolle des Grands mai fres Prufliens & Liuoniens:car il me fufft vous auoir faid co-
gnoifb-e quels ils:font, & quelle leur inftitution , & comme ils fc font aggrandis i ces
parties Septcntrionales,ayans touiours affaire aucc vns ou auce autres: mais ne font fi
affcionnczàla Religion queiadis: car continuellement ils efoient en guerre contre
les Tartares, ouautres infidcles :tmiis prefent la plusgrand gurre qu'ilsfont, c'cflcn
banquets & yurongneries: non pas qu'ils cueillent du vin cri leur païs, mais ils en foat
venir depaïs lorain fur les riuicres. Aufliic font autrefois bragardement defendus dcs
affauh,'anrd.Roy dc Polongnc queduDuc desMofcouites.Mais eans ores en paix
(qI'is rchetent du Mofcouite aux defpens du reuenu de leur religion) ncefamucnt
qu':ìrançonner & mal traicer les p:ïuures Liuoniens:qui à celc occafion ont ces Ch-
Ualiersen telle haine& horreur,quequand quelqu'vn des leurs decdc,ils luy mettent
vnecoignecen afoffcaupres,luydifans,Vat'ecnel'autre monde pourauoirdomina-
tion fur les Teutonicns,aini qu'ils t'ont mal traiàh en ceftc terre.. La vie de ces Croifez
n'efoit que de.viure en delices,& fur tout en la ville de Rigue,où fe font les grandsira-

eics,& abord de marchands Allemans,Anglois;Efcoçois, Sueces,Turc,& Mofcouites,
pres laquelle pe la riuierc Dune, qui vient de Mofcouie, & fcngoulfe là en la mer
.ahhee,ou Liuonique. Les autres villes font i urionogorod, ainfi nommec des Ruf-
fiens: mais les autresl'appellent Derb: & Riualie,qui en tirant au Nortfurrlamer,
&egaleprcfque enitrafic la villcdc Rigue, là où Derbteflen plat pais. Les frçres
lprte-glaiu'c viuoient iadis fouz 'obciffance de l'Eglifc Grecque: mais de noôfre
;teips,foit de force ou autrement,lcs Teutbniés les ont adioinâs à l'EgIife Catholique:
& c leGencral de tout l'ordre touflours de la part deccùx de Pruffie, fans qu' on parle
plus des Porte-glaiues dc Liuonic. Or la caufe qui induit ces Chcualiers à cercher h

f fffi
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ucc Mo couite,c lc peu d' afeurancc qu'ils ont trouuéau Roy dc POlk, a

qui de noftrc tcmps1â fçiuoir l'an milcinqcns deux,leur donna vne tellecaffdE.

lant Gaultier dc 1ctc rberg Grand maiftrc de ait ordre, le Roy Alcandredc Polon.

gncl Vnduifit,aucc pluficurs paaions & promefes, de fc ruer fur les terrcs du MofcoUI

t iurant & affermant, quctoutauitlitoftqu'il 'auroit afalilly dvn cotlnihe

faudroit de venir à fccours aucc vnebonnc & grofc armcc. Lc Grand maiflrc fcmct

enchemin,&entrebicnaantés terresdu Morcouite-mais le fccours le iyvientd'au.

cunc part. LesMofouitcs.fafecmblcn i gridc mulutu de pour conib.utre lcscrofte.

lefquels fc voyans trompez du Roy de Polongne,& ceints detoutu pans dclcursen

nemisfi qichonneemnt,voire nefans per ils ne pouuoicnt l tauucr, lGrand ial

lire chottc les fiens àauôir bon cœur,c& n'oublier rien de leur ancienne vertu&faa

tirer fon artillerie contre l'cnncmy - laquelle ayant faidt fon tour,lc Croiie Jaijlkt

hiTdiment& repoufent du premier rencontre ls cnnemis,lcfquch fc mren(en fýtc.

Mais comme les vainqueurs fuflent pcu en nombre, & non fuifans d'abbure vie i

ade multitude de fuyards & qu'aufli ils ne le pounoient faire, e(ans chargc'del

pcfantcurdcleursarmcsfurentlaffczf ans all guereauan.Cequecogn Lrs!csen

ncmis,tournenct bride;ê& reprenans cœSur,rflc et dc rechifen lleuu i dsh-

rent laanttcic des Pru9cnspar la trahi fon d'vn Lucas, batl.ird de l niailon de Brun-

fuich, furnommé H}lamcftetr, par dcfpit qu'vn En!cignc, nomme -Conrad Sdu

uartz gui le foupconnoitdc mauuaifefoycRant biçe a mort. ne voulut ianuisluy

quinter tondrapca . Et ainfiles Chcälcrs f-cnfuyrcntay ans perdu la 1_Ufpart dekur

cns id & artilîcrc &lctraiftrcbaftard fenfu) t vers lcs.MoCcouitcs, &dcpuis

D'nn cm.rc au R oy Chriaierneduque,à caufe que quelques vns accufcrcnt dc,

Sftctrh ifo' fufdidcEtc alla vers c&1oy dcSucce,5ci -fin fen retourna en MocouiC,

g i o n iln mort plus honopblement qu'il neluy appartenon Or afent) ce païsdctcm-

bk al iions dep.uis lan mi cinq ccns vnze, que Albert Marquis d Brndcbour

fut f3i& Mairc de l'ordre. Car comme il rfufa d'eArc hommageablc au Roi do-

]on gnefelon, laccord paf e'ntre lcs Maiftrcsprecedéis & le Ro Cafmirequirgoit

e an mil quatrccns cinquante, le Roy Sigifmond luy fit la guCrre laqulcil -d-

fin rquetecemps: en fin ils font.treues pour quatre an. Etce pen dant vindcnrci

Liuanic les fencurs dela nouul rcligion, forts de refchole de Luther,qu

rent le àki dc leur fcencnce. Abbrcuué qu'en fut leGrid maitare,apres quckqucdVJG1k

fais pourauoir fecours delEmpiê, il tibicait au Polons u

de fide*lit: p-ns reçcut fans diflmiution la dorine dc l'Eua le d ati n

& iffantla Croixfut Prufe erigcc en Duché,& luy cfpouf l dc Fcdcrîc.

D.nemarcifomme Dorthcc, en 'an mil cinqcen vingt cpt cefut lccon,.!

c ent dclaruïne decef ordre caril dreifa Vniuerfiré a toigfcrgat rcnlc

Nontroyja1, y fit venir Do&eurs & Minitres dcla fcdc Luthncrcnne. c pcnbit

he* lcualicrs le depofent,& mettent en fon lieu Vvather crQmrlqU d

uiant les ERais de l'Empirc, & du fai& delareligion, & 4uoidrt qu'il auoQitfiiclior-

drefe iouimettant au Roy de Polongne.Cc nonobftant ieLthcrifmeprinpin.Ot

fculemenr en Prufemais encor en Liudnic. Car le Grand maithe e

natifdc Vvittremberg àTorpatvnc des principals illes: 1ue

cant comme ces gens ont d'cxccdlens Do&eurs pour.leuriMinitIrcs) & prckhant

cachces,fu tel profl,qu'ayantgignéla plufpart de la ieuncffc,cn fin en dcfpit dcCa

thoI us on l fi prefchcr publiqument:dn ' Eglifc dedice au nom de layicrgc S1i

ricy ant chaél' eshnoines Peires &s Chantres d'iccll. Et lors ik <ommclcCrcIl

n af remnî à ioucr leursien fur le Egifes, Auteh, Image C 5R q l
P0a c
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bruflerentau milieu dela place dela ville:& autant en firent à l'Eglifc S ira Ican, où
ils bruflerent les Orgues, tous les-ornemens del'Eglife. Autantenfirentils ax
Monafncrès des lacobins, & à celuy des Cordeliers. Puis tirans par lescheucuIc e
Nonnains voilces de leurs Conuents,les forcereni d'efpoufer de, Mo YncSqui e t

faia bancuroute.C'efloicnt les .vrayes marques de Luther,qui laitTant l'Egl i'e, cricme
faccoflail dyne Nonnain,àfin defplus deshonorer fa vocation.Or à Torpat, Rike&
Riualie, par accord fai& entre les ancensGrands mai Rrei,& -egand Duc de No o

uicil y auoit des Tcmplessoù le feruice fe faifoit à la Grecque,& felonfage de.
fiens. Mais les Liuoniens heretiquesnon consde ccqu'ils auoient fXid viont dcn
lir de fonds;cn comble les Tcmplcs des Mofcouite;, fànç'regarder la confcqic
quoy cela pouuoit tourner.Le grd Duc,aduerty qu'il ei de tel ledigniira, encor
ile Pape & EmpereurdesRoniains nefe rouciaffent durtort faifà leurs Egi e se

pourcclail nerefleroit de fevenger de l'iniure qAieles Liucnicns.auocnt f lia à ccoI
de fa fee,leutdemoliffanslurs Temples & B-ftliques. clhitàpagle pllîc & t c
de l'Eglifecathedreal;& maifons des Chanoines,.aufg0es cnfin it-permis devi rc en
lcurEglifétoutc difformee: & cc Fédant dcfcndu,qu'aucun des Citoyens nc fuff .i lur
ýdy d'allerà la MctfeCur peine de dix marcs d'argent.,c de prifon cruelle,à quin'air
la Comme pour la payer .Ainfi me Fa recité vnancicn Cli eualier Teutonicn dans tu.i-
Ibntinoplc,& deux ans apres iele vey en Alexandrie d'Egypte.

Poury te d la defolation de i o v ON IF par le e couite & prinß de
la -p>ill d To RPAr.

CH e4P. x1I I J

E .v 'qui pour lorsefloit Euef7 de Torpatefloit allé à Rigue.LIIY
enrcndant le defordre quieloit ciï fa vill,& qu'il luy icroit impot-
fible d'appaiferces troubles par fon authorité,prend lechcmin d'E-
paignc vers lEmpcreur Charles cinquiemc.Mais te bon Prclariunm-
rrîé Ican de Blankcucldhomine de grande fain&cté,& erudii on,ft
empoifonné par vn ien valet,àace uborné par les Luth.Criéslç quc's

fifoient triomphe & vertu de faire moutir en quelque fortequec it , ceux qui Icir
eRoient aduerfaircs,& eflimoient ceux là fruitcurs fdeles du Seignéur. CcUy mort,
infut fubrogé vn en a place,nommé-ean Bic, natif dcTorpatr& leqtc cni uoit atx
folies des Lutheriens Miis luy mort, fut mis en fa place loffe de ch, leiuel ceoit

parent du Grand maiRre,hom m catholique,& excellent Princequi depuis te gaf-a
uccles Luthcriésequifut caufeque ceft ucque de faine viequi vçyoit que de iour
à autre la Nobleffef tcouloit verslhereGelaifa Con Euefché.& Jeira en (on paï de
Vvenfphalieé Ainfi en l'an mil cinq censcinquantctrois,frut fafi Euefqüe vn lacobin,
nommé Hcrmand de Vvefalie: Vquel induit par laÑokife;laidafon frc: puisper- r
mit la Communion fouz les detiiefpeces, & ticrcemé&iura dene foppofcr aux fai&h,
confeils,ny auxeferits des Lutheriens: & éinf i e iç t plus leur efclauC ,que le vray &
fidele Peur des acs.Aualqueles Cheualiers Liuonicnsfe fu(&nt veautrez en I he.
rcfiece n'e-oi q'ds quefa]. até,deuot arué,vallance,magnanimité,& fagcffe
*àlaconduiec desaffiresmais udés quis'furent Lutheriens, toutdoiafu añichilé
toute luftice efeintea honte mifeà basla chaneté fansauoi Place aucu e & puis
thutetyrannie ercee fur fant 'mille exa&ions& pilleries,de forte qu aucn ne

oit diregu' cun vn a:uf oudainnecfufrauypar.cescgriffons.Et ne
-i.dfàfff dis.Et i

7
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numux vengé d'eulePolonois , ny le Mofcouite , que par ce changement dereligios

qui changeaaufli cur bonne vic en diffolutionadultercs& paillardifstdlcinenique
toute la guerre qu'ils Cçauoicnt faire, celoit contre les Eglifcs,Oratoires, Monatlcrs,
& maifons de ladres,& Hofpitaux,deCquels ils pilloientlesncheffs & rcuenus. Mais

comme ils contWinuacnt cn ccfte mcfchanccté, il fembla que les Elcmens drefaffntla

guerrecontrccte nrtgion.Car latcrrc qui cdoit tresfertile en fourmentdefon naturd,

commença àne produire prcfque rien , tellcment que par tout on fentoit vne citrenie
famine,& grand cherté dc tous viures: L'air y deunt contagicuxc pecin,l'caune

portoit plus tant de poHfon que d couflume. Or paffeà Torpat vn fi cuue, nome i
Bc ut vicnt de PIefooi,wi lle de Rulic: pusferenden mer,cc vnunomme

Diepr, ,qui et n bras dé !'Ocean,où c ficuue fefcoule parle hault d'vncfcueil,autc
tel bruit & vchemence,que.la plufpart deceux qui habinet pres ce roch & embouchta

redu ficuuc,font hcbctez,& perdent louyepôur cc'Qftonnenent. En celicu lily.

uoit telle abondance de poilXon, que ceux de Torpat en fourmffoient ceux de Hollan-

dc;Lubec,&autrcs regions, tik les appelloit on lés Loups deTorpat. Mais aprefentil

ne fen y trouue point prcfque vn feul, foit de punition din, ou que d'accidcnile

poiffon f foit clonné,& ayt changé place. Apresla faminela pete les affaillit, talle

qu'é trois mois il mourut quatotze mil hommes dans TCWpat, tous efqueluhences

Mla plufpart des Miniftres.Maiste tiers fcau fut celuy qui les accab a,àfçauoirlagc

relaqucle premierement fu ciuile, puis leur fut liuret par l'cflcrgcr. La fedmonc-

uilc vint,d ccc que les Lutheriens q i cnoient à Rigue ,auoicnt abbatules Autcls& I.

n (;-mages dés Eglifcs, &chaffé lés Moynes de leurs Monantcres, & les CrIboins&Pre.

ires defF ,gli«c cathedracoù ils fai(,icnt prefcherfrn de leurs Minit1rs.Pour cefai

SArchuef que les condamna à1'amende degrand femme dedenirs. Maislemilhe
de lordre fy oppofa,& tint vne Dicte à Vivenden, où laguerrt fut decrtee contrelAr.

cheucfquc,à cercrilant le Marefchal de 'ordrcauquel ils erent fes biens&commt.

dcrics.En fiila gucrrc alla dc tdlc forte, que l'Archeuefque fut pnns ça a forterdede

Koknhufn»,e rendant au Grand malfre,lequelleit en vneprifon obfcure4 crud-

lc,fans.auoir cfgard qu'ilecnoit Primat dc la Prouinces&rînciforty dehlmafonde

Brandcbourg.Qýui fut caufc,quele Roy de Polongnefit laguerre au Lomes,&con

traigni t le Grand maifire de deliurer le furdidt Archeuefqut, & lc retituerccotousfes

biens,& dc luy payer tous ls frais qu'il auoitfai& àlaguerre; Et amf: fe retiralePoio-

nois,ayant pille toutela Prouince du collé de Lituanic.Mais vbicy le pis dc tout.:LE.

uc que de Torpat, celuy qui laiffa fon Euefié,voyant le tout nfcâé d'heic,auoit

faia trces pour cinq ans auce leScigneurdcsMofcqu1tes, auec condition,qUcks

Tem ples des Ruihens demolis par les Lutheriens de Riguç4iuali,&Toratfrleriît

remis cri leur entier, & qu'on luy payafletribu, qui tuy ctoit dcu pour lProcC

dc Torpat. Ce qu'enant accordé l'an milcinqce nquante, lçs treces prndr0t 6

an mil cinq cens cinquite cinq,cóme ilme fut reité diStigneur Polonois ; l

de Sicilecant employé, pour teles affaires auec autres Scigneurs de Liuûnic:&lcfy

aufli dc pluficurs Liuoniens,qui fe vindrent rendredernon ;emps,cn Conflatiol

comme e vous ay*dia . Et lors Hrmand,Eucfque Jacobin de Torpat, cnuoyavrn

Morcoulte pour auoir la paix.A quoy le Duc ce monfirarctif,à caufc que esTemp

n'auoinrt point eé reedificz, & qu'on ne luy anoit point payé de tribut, dcu& p-

mis. Tutefois il fut tant fai& parles Confcillers de ce grand Duc, qu'on le r

trcuesjpour trois ans, ourucuque dans ledia terme on rcbanirculesFg

nes,& quchacun deaeTopatluy payai certaine picce d'argentpour
tr itCauf les Prcres Caholiquesqu'il vouloit CIrc excraytsa caufe deleurco
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ceenleur anciennereligion. Cccy fut accordé,& fignédela main des LiFoniens.Et à
lin que 'Euefque auli le fgnaf,le Môfcouite enuoya vn Gétilhomne à Torpa,pour
luy fairciurer,& le figner de fon feing. L'Euefque fai le retif, & fe fafche de tenir 1espromeffes fai&es par fesgens.Mais (ou Chancllierqui efloit naïf Lutherielyo
feillade ce faire,& iUrer & promettre aùx Mofcouites tout ce qu'ils voudroient,& quepuisapres on trômperoitlcur attee par vn Vain cfpoir. Ainfi les treucs cflans xpirces
ecGrand mailtre fai& venir fix compagnies degens depicd d'Allemaigne,& quelquecauaitrie: & nonobRant enuoya vn courriervcrs le Duc deMofcouiepour rçauoir de

luyfil luy pouuortenuoyer Ambaffadeurs pour confirmer la paix pour vn plus longtempsou fircfufantla pair,il ai moit mieux laguerre. Le lvofcouite oyant la charge
arro anteducourrier,touzrif,& diflimulantce qu'il penfoit, luyrcfpondit,quele
Mai re des Liuoniens anoit encor des compagnies d'Allemaigne, lefquelles filrcte-.noitil nefalloit point parler de lapaix, veu qu'il nevoloitpoint qu'on lecotraignift
à la faire: Mais fi1 renuoyoit fes compagnies,qu'alors il pourroit luy enuoyer Am baf-
fadesqu'ilreceuroit, & que lors on verroit quelles conditions de paix feroient reccua-bles. Les Liuoniens, qui penfoientque le Mofcouite ne les oferoit affaillirayant fou-
uent fenty leur vatllancerenuoyent les Allemans, & fappreflent de mander vne Arm-
baffde folennelle versle Ducde Mofcouie.En l'an mil cinq cens cinquante* cpt, aprs
lafefte Sain& Martin ,le Grand mailtre enuoya dcs Ambaffàdeurs, aucc cnt Cheua-.
]icrs magnifiques & braucs,cn Mofcouie, aucc lefquels efoit le S:tr'ape, c'eft a dire, le
Lieutenant termporel del'Euetquc deTorpat. Le Mofcouite les voulant reccuoir, leur
mon Rraauffi fa magnificence: car toute la grand fale de Con Palaisrcluifoit en richef-
fes. Il efoit aflis fur vn fiege d'>r,ayant Sceptre & Cou ronne royalc,contre la cou u-
-me des Anciens.Fut puis apres mife vne Table dorce deuant luy: & pres dcluy edoi& féeamangauche douze ConfeillersveftustoutainGiiqu'on voit care les habillemens f-crez des Diacres cn'Eglife: &leDucporoitle fienýfaiconmec Chafublc,faide
comme la robbe Royale des Roys de Fráce,qu'ils porteiit au Sacre: Et efloient tous ceshabits defin drap d'or,& enrichis de force perles & Aupreà.dc luy floicnt
tout debout deux truchemans,qui parloient bien la langue, tant Allemande quc Mof
couite.Et lors ils'enquif des Liuonicns, s'ils demandoient pointla paix, Ce qu'ils diàfent.que ouy: & qu'au refle, ils auoient desprefens,quelque vaiffelled'argent doré,au
nom du Grand maiflre,& de l'Euefque de Torpat. Le Duc rcçoit les prefens,& les
faiîporteren vncabinet, prochain de fa fale. Apiesceil accu re leur deQoyauté,&panures, decequ'ilsauoienttant defois viplé la foypromife. Louëgrandemnentia
vertu de leurs prcdecefeurs,& detefle leur-barbarie ,de laquelle ils auoient vfé à len-'droia des gens d'Eglife,& des fainas Temples: & que vcu leur pariure & impieté, ilsncmertoient point quela paix1lur fuft o&royee. Au contraire, refpondent les Liuo-
mensquequant au tribut,il n'yauoit raifon d luy payer,veu que par les efcrits & do-
cumens des Anciens ,ils n'auoient fteu trou uer, que leur pals lu y fu fl aucunement tri-
butaire. Qurant à ce qu'il leur auoitsdenié la paix, 'u'ils s'en plaindroient à l'Emper-eurde Rome. A quoy le Mofcouiterc(pond,qu'ils n'au.oient occafion de plainae à 'en-
droi& dc l'mpcreir fon frere,veu qu'ils luy auoient defobcy,cn ruinant ls Tem pies,
quoy queinflammentiLlecen cuItfollicitez :& qu'au refle, il n'effoit fubica en rien àEmpereur,que pourlpy il real de pourfuyure Con droi&,& venger les iniures que

on luy auoit fai&cs ! Les °Ambaffades voyans qu'il n'y auoit aucune efperance de paircOu accord, prent le Duc, qo'il luy plaife leur donner vneguide,qui les conduifeinf5
quesen leur pais:ce q'ilHeuraccorda :maisîl ybefon gna fifinement, &auetelle ru- R.ihDu
fe,que lesfaiifant conduire par decs deffours & vircuouftes ,il fut impollible qu'ils arrid u~c

ffff iiij
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uarfnt cri Liuonie, que ce ne fuR en Carcfme: & ce pndant le Duc fai& amastn

grand armcc de plus detrentctril hommes, & enuoye dcnoncr la guerre au 2.

nics fur la fcftc dclRoys, mil cinq censcinquár hui&,& fu entrer fa gendarmeric

la terre de fcs ennemis, aquele ilganoit, pillon, accagcoit , & menoit tout afeu

'fang, en la Prouinced Torpatcequifut hui oursaprles Roys,fansq'onpar.

donnatà (fcny aagequclconque, eftant tout arroufé de fang,c onne decris e

mifecmcs, & dc feu, qui confur oit &bmrufloit tout e païs. Les cnfins quiauojent

moins d dix anseftoient mallacrcz,& de cea aagc iuqucs au vingueicmcfoicntvn.

MbJSww'ft dus aux Barbares:mais de vingt ans en fustout coi paff au fil de cfpce:voir cksbe.

fles qu'ils ne pouuoient mener en Mofcouic,cloicnt occifcs,& tous lesgraims & friirs

pilczpour v age& prouifion de larmee: & nercaoit que lafcule ville deTorpa,

quc tout n·cuft fenty ccftctempeftc & rauage. Et fur qui plus faigrifoient les Mofco.

UiIesccIoit furies Allemans :car tout autant qu'ils en prenoient, autant cflointnis

au tourment. Aux hommesilscoupoient les bras,& autres membres pieccà piCCC:au

femmes, ils faifoient arracher les mamelles: de forte que jamais homme n'ouyt parler

de parcillescruautez: qui fut cau fe, que toute la Nobleèfedu pais fcnfuyt dans la ville

garant y menans leurs femmcs& enfans,& le peu qui leur rciloit encor debtcný fau..

Ucz dcce rauage. Les plusloingtains y drefVoient leur fuytc,& cmbloit quc Dicuicsy

affebi ,comme jadisen Ilerufatcm les luifs furent a(fcmblcz a lafcedcPafus,

lors que Tite les affligea. Aufli ehoir tel le nombre du peuple retiré dans Torpat.qut

lc places,Cceetieres,& remparts en cfoicnt touspicns: & la ville n'en pouuant plus

tcniril y ce ut plus dedix milqui Ce fauuerent dans les fofcz, où ala fin ccdc trouet

wifcrablc fut taillec toute en pieces par kfdi&s Mofcouites. Pour ccflc fois ccflcvkic

fut fauuec:mais tout le pais voifîý, & es villeé de Leiden, & Neruie,qui cfoicnta

Grand maifircÇouffrit mcfmcsdetcfrffes; Et ainfi ay ant tout pillé& f:accagé , lc Mof.

couit c retirachargé de dcfpouillcs & cfclaues, qu'ds vendoicn aux Tartares. CcL

a pretiiere courfe apresles trcues,quefil'c Mofcomite in Liuonie, fansquccGra'd
majitre ny les gens de 1Euefque mifenten aucun deuoir pour faire td fi cccccm

cL4uupagnie, delaquelle ils faifoient fi peu decompte, *& lcftimoient peu au prisdcket

dvaillance Chaflicz que fe voy ent de telle façon ces Chcualhers quite-croi&

lcque fansdcuotion,il f•affcmblent àVvenden,yille où fe tient lcGrand ma irt

quel bien cfligné de la vertu & hardic(efdesFrercsdc Saina& lcan,qui foniÎ.a

efquels ont tant de fois fai tcfte aux forces incroyablesdu Turcne fcftottou

rion oudeuoir aucun contrees Mofcouites. L' ilsconfukencc q c
fresvns voulansqu'on ntraAns les tAre de'ennecmy & qu'onty ense

tort reccuanec pareille cruaé.Maisles plus fages,qui voyotent que cE [at nc rgor

doit àla brauade,& qu'aufli l'arwnee delcnnemy doit toute eicre & frfched

d'aduis 'acheter la pai par quelque Commede deniers: qu'il dfloit pl us vie d,,uoit

pour le prelent Vne pair defauantageufe, & peu equitable, que dc fuyure lgucrr

elquclegitime ouiuge equ'ellc femblain infaccordé, onenuoye ,nOicau

Duc furlamy-carefmequi 1 uy demanda treues pour quatre mois,& afufcondtiî pOul.

des Ambafades pou traier la paix. Ce que le Mofouite leur accorda fort fianch&"

nt& courtoifernent. Or le Grand mai*re <çacbant bien quckDuc Ruicnhoi

à mort les Lutheriens, à caufe de leur furie fur les chofes facrees & qu'aufli il cslci.

oit trop fini 6audacicux, y enuoyachefdCl'AmbaffadedesCathoq Uesfott0l

dc bien ,& de bonne viprifcz pourcelantre lesmefmes heretiqu.Mas toC

fcruit de rien. Carais lts Commisen chemin ,ayant de Tor pat iufgus a llcdt

ofcouiccentcinquantelícucs dAllcmaignc les Luthericns firent !i tour del 0



De A. Theuet. Liure X X 63
mainSur les limites dc Rulietirant au Nort, pres la Prouincde Nourro fr le
flcuucVellicaret&a, nontroploin delamcr,où fe defliarce cc fleuc, a dc villes
voißncs,& ayans toutes deux à nom Neuic;chacune fortifice d% inbl & forte Cia-
delle, I'vnecdfquelles enloiautiuonien, &lautrcau Mofcouite, icqui tenoit trois
mille foldats en garnifon en ra villc, & IcGrand maiihe quclques trois cc's pietons,&
cinquante hommes d'armés,& des Predicans Lutherienstanten la ville qu'en la Cita-
dcllc. Aduint vn mois apres ic trcues commencecs,quc les gens du Liuonicn (eans
en garde fur les Tours de leur forterefe ) voycnt les Mlô fcouics fc pourmener dans ia
place de leur ville. Et foudainfoit qu'ils eufent la tcc brouillce de trop hoire,.ou de
leur meichancer & arrog5:c. ils dekharLt deux Couleurines (u+lefdits Mofcoaite
&vindrént tomber les boulets.au milicu tic laplacc: & noinsn'en fuo tesatoîre, Mini
fArcs,& fubieds du L-iuonien,tcelmt qtils en occircnt & c tropi.irent picus. e
quels fçachans que les trcues n·'caoicnt ex pirees;n'eurent gardede df- reucigIrdcs deC
pccherent foudain mcifageau grand Duc, pour luy declareria dedovawédes Go
mandeurs,d'auoir ainfi infidclcmcnt violé lesc laeues.ecs rouuci r:ierci enla
me(mefaifon & tempsque les Amb.didcurs Liuoriiens vi.nd-cnten Cur, poir&
mander la paix: mais ils furent recucillis d'vnceettrnge forte. Car le D c om>i i cV.t à
vfr d'iniures cn leur endroi&,& Icur 4irc, qac la rciç.ion nouuele, qu'ais .muo(p4
ptinfe,eftoitchbfe dctéblc,vcu que depuis qu'ils lI'auoicnt enibraiTcc,touctc r½,er-
tu,modefic,conRance & hontcfettoicnt abftmees de leur complgnc.Leun e cu
rctècd fe vcnger fi hautement de cefct iniuië£dpcaux Ncruien¾, qu'il cnciti a la-
mais memoire: & qucc'cfoit folie de parler dc parx,aucc ceux qui nft-fouiller.en toute mcfchanceté & paillardife. Au r ntetc .. pat it .rCflce, qu;'ls r inportent leur arçcnt,
au Grand maifre,& que bien toft il lci fu uriourlcsen defpoueller,& de plus gr.n-
de chofc.A quoy il nefaillit pas.Car foudain il drcff vne4mee de quarantc.nil honi.
mes, qu'il enuoya déuant la 9ille de Neruie, à fçauoir celle qui auoî faid la f.au1c &
rompu les treucdaqucic'on battit furicufement,&de tellC forte, que le hui àictrc i our
apreslefiegeellé fut prinfe & tacc gec, fetant retirélCommandeur d'icéCeauccfes
foldats Alemans, dansla Citadelle: mais lic viures leur defil lans, ilfutrei c
vics & bagues fauues. La.vie leur dencira.mai du bien il n'em portem pa11mil
le:& hs Citoycns ffouzrthirentaux Mofcouites, uy fainse n clilié & re--
nonçansàtoutealliancedes Liuoniensf.ubicds au Grand maifirc. De. iiu eonn L * i

Mofcouites aaieger Vn Chafletu (qui effoit au Chef de lor nomo '.é
Ccquentendant le Grand niai(re, il eappreftepu fecourir ceux d d s i
Rant à fix lieuës pres du camp;de l'cnncm y,ilrren:aucc (a coTgpgn d e occ
& ores fans Croixen vn lieu nommé Keriepé, appartenant a lueue de Torp OU
Ioti.famufa à boire & manger,l'cfpacc de vingtquL irre Jouri: & ce pcédimt le 1 1u (res
aficgz..ferendirent,vies &. bagues fauucs: mais dés qu'ils fûrent hors la villîe, on Ar
ofa toutiufqueiàachemife, n leur gar4ant non plus doy, qils auoe n rt d
& tout aufli toi lcdampCfnncmyf marcha contre le Luomens Ce qu'entendat le
Grand maiftre,oubliant lagencrofité de fesanceflres, & leurs grandes vid>i'cs, ten-
fuyt à plui de vingt lieuës pardelà,.laiffant plufieurs pa urcs Alcmans, fgct s f;rent
tailezcn pieces.Maiskle natureldu païs,qui fafubic&îffoi au Mofcouite,on le Li oit
.ans luy mesfaire. Ce pendant le Du.ccnuoya la grande armcfoz laehage d 1vn C-
pitaineMofcoit,nommé Pierre Sifelegaider qui d'autrefois auoir eëé Corfairogn
mecr,homme vaillant & dé bonne condui&e.Ceuy amena qUagte bataillons d Mo
couitcs,chacun faifantcinquantemil combatan:& puis vn deTartares,qui eoi de
trentemi: puis douzd mil harquebufiers & les odantrmii qui eftoicnt dei ii; i-
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uonic- k nombrefai&troisccns vingt dcui mil combatans,auc randc quan

df tificiels,boukts,pouldres,& autrcs munitionsde guerre.Et auccccf

efpouuantablecamp il vint aflieger la miferablc ville.dcTorpat, laqulle cLnt alke

vude de defen«,cncorlefut elle moins, s'en allant la plufpart des Allemans e Co-

mandeurs.Les Catholiquesqui Ic tenoi-t dans le cloiftre,& enceint dece qui touhoit

à l Eglife'cathcdralc (car aucun nauoit acccz pour loger cn la villc,siI ncoit 1.thc.-

rien) dcfccndcnt en la vill,& prient les Citoyensde prcndre ceur,& rcililer vailan.

nicnt pour«lc fecours & liberté dc leurs femmes & enfans,deleur païs& rehgion,con.

tre 'aducrfair commun du nom Allemat,&rcligion Catholiquc.Quc Il, y voUloie

entendrc,facilmcnt on lerepouffcroit,& chafferoit dc dcuant la ville Lors les malhcu

reux, comme s'ils cuffentieu la guerre contre k Papc, & non contre le Morcouuteani.

dlee & Arrianifant, vont refpondre, que fi l'Eucfquc & fes thanomes vouloient re-

noncer le Pap, & quitter les ceremonies Papifliques, pour embrafcr la perfu.fion d

Luther,que lors chacun feroit fon dcuoir dc fe dcfcndre.L'E uci que rcmonftre,quece.

la ncfiid ricn U l'affaire prefent, où il fault defendre (on pais, & non parler dclrcli-

gon.Et fut cn fn ceconfcil trouué lemeillcur.Ainfl on condamne trois portesquifu.

rcnt murces,& difpofil'artillcric és lieux neccffaires, & fut poféle grand camp dcuant

la ville l'on7ieme jour de luilletle Lundy fur le poinà du iour,dcuant la portc quon

did dc Saindc Annc,qui rcgardc l'Orient:& curcnt fi bon loifr les Mofcuues de fai-

rc icurs approchcs,quc nul ne fen appercut,àcaufe que par recpace de trois ioursil c

n temåps 6i obtcur & brouillé, qu'vn homme n'cun. cca voir vn autre a vnpar presde

luy Le quatrieme iour,qui cftoit le Icudy, l'ennemy commcnça a canonncrrlnn con-

tre Cs muraillcs mais bicn dedans la vill à coup perdu,& dc volce,aiuc ces piccc

on appelle Morticrsfi qu'en peudcfpaetoutcla ville fut ionchec de corpsmo.fts

nonpourtant ccffoint les Liuoniens de faircîcur dcuoiricarpiulieurinute des e

mis furent occis de leurtraia & canonnades, & ésf(orties guefaifoetic udqusG

tilshommesqui eaoicnt aucc lEucfque Les Mofcouites ayansmine la vil cdioc

dela portcS.un& André ,luy donnerent tel cfpouuantcmcntque les prnapaux d

drcfrcent à lEuCfqu, luy remontrins, qu'ils ne fçauroient pIu fouffrir larene d

curs Citoycns,& qu'ils croicnt d'aduis dfecrcndreau Mofcouite. L Eùcfqi fort
fionné de ccèharanguc, & les cxhortcà patience, leur mettant dcuant le ycux lacr

auté dc l'enncmy,lequel les trailtera encores pis qu'ils ne penfent. Tout cclineprobi

rien à l'Eucfquc,: ains lc Senat de la ville cnuoycaU GcncrIal de larmec , que l

flc du ficgc,& les laife libresen leurs maifons &biens,qu'ils (c rendront,& reno

ront & IEucfquc & l'Empire R omain, fc ouzmntas& iurans feruice & hdd a

grand Duc de Mofcouic, Le General accorde ces conditions,& la Communaut

ville enuoy deux du Confeil, pour faire lerment. Le Capitai quflo acc

Catholiques,n'y vcutaucunement entendre, ains crie qu'il exporçra fa viclcs es 

poing;pour la dcfcnfe de (on ancicnne religion: Accufe les Citoyens d'inconflancte

impicetqui ayans laiff Eglife catholiquc,fe foient fouzmis auioug de L

puis liquittanscrbraifcnt hercfie des Mofcouites. Mais l Sen atnc iefcout Pint

ains s'addrcdlant à l' uEcfque aufii legcr& muable que fes Dioefainsqu g uflcc-

gnoiffoient pour tcl,l tira à fi cordellc. Ce pendant IcGcncral' de l'armcc Mofcoulc

manda cn la vill, que ceux qui ne voudroient point t'c fouzmettre au grand Duc, nt

point m, ai leur donner faufconduit & main forte pour Ire aucc

Icu rs biens & bagues:ou finon qu'ilcntreroiten Il villken depit d tous, n

fou«*a s'ilsferendroient ounon & quc lo il befongn'eroit dc fes piceS
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quoy faccordcreant les Catholiques,,& fortirentle Lundy au matinhiaemeiour

depuis le fiege,quifutle dixncuieme du moisenuiron deux cens en arms,& deuxc
femmes & filles,non fans grandcrcuecueur, qu'il leur falluñf ainfi quitter leur pais,pa
rens, femmes à la plufpart, maifons & heritages, pour f'expofcr à la mercy dc fortune.Cequi leur fuitaáduenu, fils n'cuffent cité aduertis queles Tartaresaucntconfpiréde
«lur courir cýs :mais ils prindrent vn autre chcmin,& fc fauucrent à Riualie.Et la ville
mife fouz l'obkiffance du Mofcouite,& prins les fermens des Cito ens, lc General cm-
mneal'Euefquecaptifen Mofcouie& lefit renfermer elroiacmcnt, aucc vnc bonne
* feuregarde. Sur lefqulles entrcfaidcs:iduint vnegrandefedition & meurtres de
pluicurs d'eux qui tenoicnt le party de l'Euerque, qu'ils maintenoient Afrede bonne
&ifainâe vic, craignans la fulmination de celuy de Rome. Et toutcfois queplufictrs
Mofçouites viuent à la Grecque,abhorrans la Latine,. commc ailleurs ieousay did,
ne laiffent pourtant decraindre la ccnfure de celuy, que nous croyons tenir pour cho-
fc afeurce le ficgë dc Sain& Pierre à Rome. Car leurs Hifloires mefmes n'ont iamais
contredit, que leur premier Duc iadis obeiffoit à l'Eglife Romaine, mais c'efloit lors
quclaGrccque ceoit vnic aucc la Latine. Et voila les.raues fuccez des Seigneurs Li-
uonicnsdepuis qucarrogamment ils ont mcfprifé l'Eolie, commc'iefmeBfafile ,D uc
de Mocouic,lc t clairement congnoiflre par lettres Whliues, qu'il cnuoya à l'Enipç
rcurFerdinand l'an mil cinq cens foixante, làoù iltdcclareapertcmrent lcurauoirfaidt
tref(iufcmcnt laguerre, pour autant qu'ils auoient außicontemné& mcfp rif! eiure-
ment ChreRien, apresauoirdcmoly lc.Tcmples,& partic auffi pource qu'ils auoîcnt
bruflé les Images,& oub!ié la picté Chrelienne par le fommeil.du Lutheranifme.C'r
àtous coups leMofcouite lestalnc, ou ils font prfcz d es courfes du Lituanien, cha-
cun voulant fc faire Seigneur d ccee Prouince.ll y a fort peu d'hommes,qui fccufTent
dire d'où'cil cequeçe peuple a prins fon origine,veu iue toutce qu'on en trouue c'en
queiadis ils fappelloient Borues,& que ie nom fe generalif, & eendit fur les Pruf-
fiens,Liuoniés &Lituaniés:& que d'eu' font fortis ceux qu'on an mcîAlanslcfquels
fubiugucrént]'Efpaigne. Mais dedire d'où éc venu le nom de Liu nie, il etn malaié
ale trouuerfi nous n 1ouion-cr i~c H rien-dcur.pas, nSméDiwofe qui

#Ét Ir nfflicnltqu'apres laguérre d'entre Cefar & Pompee, quelques b.ndes Romaines fcans
efgarcs indrent Farrefler en Pruffie,& y baftirent vne villequ'ils nommeret Ronone,du nom deRome, &c qu'vn long temps elle fut Metropolitainedu pais cequi ad-

uîntcinquante &fÏct ans deuant la Natiuité de noftre Seigneur. Autucl temps etloi
en fesvogues Lucrc, &florifoientenCçauoirCaulle, cicero, Horten(e,& Sulpicc
iurifconfulte,& que AntoineLepide iouoi fes icux, &ob intvi&oire fur mer contre
mrc Antoin:puisadioufaà fon Empire Egypte,Càtabrie & Dalmatie a parauant
vaincue,mais non totalement fubiuguce. Delà les.Parthes, Pcrfiens, & Armeniens levfentans'ainfividorieur, cnuoyerent versluy, lcflînimns cftrcpaiflblc Monarque des

omains : ceuefrent parcillement les Efclauons, & quelques contrees dc Grece. I[
di& aufi,queta Liuonicpint ccnom d'vn Capitaine, nommé boqui feflot arre
Ré fur e fein Venedicen h mer B hlthe, vers le Soleil ICuant Nen cacant rien dc
plus certaine penCe que c'et de l premierefource des Sirmatcs.dés que les cnfans de
Noé emplirent&multiiplierenttcurle monde. Sur ce fein , oùlc leeueDune fn-
goulfen mer,pnon loin dc Riguec ci flLcOfilic,, lieu tel pTor'lesuroniques, que
Malte pour les Croifcz de Sain Ican. Car ils ont bfly des fortcrcTes du colé de ter
re ferm.cfur vn Promontoire,quicntre en mer quelques douze lietës, & auflin ,lfle'
àfi qu'aucunnepuifcpaferfalúr demander congé L coffe caf là.fans oiffon, .
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cauequ la mCr y caglacce, l& quil fault aller bien auant fur icellc, pour venirau

lieux non glacez: mais y font des lacs & riuieres, qui y foi fonnent fort en poiden;jc.
-quel fe trouuc aufli en ,lors qu'dle dege c, vcu qu'il n'y/a partie de lOceanca

païs foit fi plantureux de toutes1c(pccs dc bc lues demer,qu'èn ces quanicrsscptéico
naux.I'ay xcu deux peaux de poifon, dans vn cabinet à Rhagure,qu cdsmachnds
auoicnrapportédeccacner: & cioit chac m long de plus de deux toifs &dmi,

ayant fix iambes, les pattes & griffes plus larEés quc celles du lus gros Crocodileque
ic vCy onc cn Egypteny en l'Antar&ique:& n'el point cfcaill>é,mais)esf fi bien détdié,
quc l-il attrapoit vn Chcual, ie penfc qu'ille croit arrenfer: ala tcflc faide ainfi qu,
celle d'vn Pourceau, ayant deux boices, ou )rominences fur icelle, de dcmy pied de
lon ,qui font fai&c scn poinaede diamant,& alapeaucommevn Marfouin,&qua.

tre inonsdquoyilnage ,& dcspicasilc 1ourmeinc furterre. Etainfic·cfvnani.
mal Amnphib,commelC pl ufieurs aut cs qui ctrouuent en l'Occan,& ésgrandaric.

rcs,qui lont en diucrs lieux.Cc poif n ague -rc mortelle contre les Ours, &vrrilczc
Oursallerlelong delamer,lacs,ou uiercso,çùce poilon repaire,pourlfurprcndre,

& grimpent contrilcs arbres pour I voir,& puis luy vont liurcrla guerre, & quelque

dctcpfc que fçachc firc ce poiffon fi cA il bien to1 mis en pieces. 1l en y aplufieurs

aùtrcs monfirucux & difforihes, dcfquelsié furfoy lerecit, cnantappellé " ladcfcai-

prion des laïs , plus rans au Nôrt , & ui font pofcz droidcmcnt fouz le Pole

Araiquc.

fil

tht

Wrf

4ip daNort, quifont fou
lut@

d pais, qui cR comprins fouz laSarma.
çommenccr parla Finlandic, queaucuns
ne i bien qu'en c mfrne cfonttro.
our Candic: comme ainti toit que lne

MNais quanti la Finlandi,c1le cR Penin-
cvcrs le Su,ou Midy, & finiffantnhr
oir en Nordenfinland, qui Cla part

e p4us au Midy', & qui auoifine la uo
Sla part du ein ,qu'on di BotgniqueOU

cendu, limitec de tous codtez de la mcrl

clie: & à 11ft au plus lointai Cfester-

eparce d'ipelIc par lemont Cpath, non

:urs dc Mofcouic vont affifiner les finl
reique o , fept dgrez.Ellc fut iadis

se kSuccien f:n cR fai& Souucrain ,om

aIs, er dcfpit du Mofcouite, &du Roy

toRlir f:s terrcs: dequoy fCnfUyutl
païsFinlandois Saez bon& fn

Coui,&nln gucrc moins bofage
le i vcn fi grandc froidure> descd

Pro Cs

gcur vers lc Nort,& cfldiui[cccn deu .
tiredu Saeptcntrion,& Sudflnlandqui e1TWl
Pic- car l'autre rcgardc la Scandic & Succc,d
Mner de Succc. Cefe region cA de grandè e
phifpart glacceCaufdu Nortqu'ellc a la Co
rcsqu'lle confine aUce la Mofcouie, & cil-

loin du Duché de Beliigcfera,par où lcs vo
dois:-& ne fçauroitecare afloignec du pole A
Royaume, ayant Roy &-Chef du païs: ma

eli il cil de la plufpart des terres Septcntrior
e Danncmarc qui auoient confpirêdclu

nc de Chrifierîe Roy de Dannimarc. C
plus montaigneux de beaucoup que la Mo
Dicu par fa bonté'infinic pourucu à ce peuj
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propres a y obuier,comme le bois,& l'abondance de pelterie pou fecouturir.or
eala ptys part du temps lamerglacecentrecetrai& fenquiccdeFinlandieen
Mofcouic:Etcefllemoyen,quefouuent ces deux peuples fe batt&, & ontLail!cs
farlamer & glace où ils vont autli a leur aifeg een terre ferme, eWn la glace 6
forte,qu'cllcpultfupportcrvn groffcarmee, ou marchant à la fle ,ou en batai!!e
rangce & lechariage de l'artillerie .Ils.ferent pour ce fai1leurs chetaanx c g.os
clouxfaitsen crochet ,de fortequeën cour nt ils emportent dé,go1iTs p rcc. deglace. Etne fait guere bon afaillir cepeuple furieux, veu fa vaillance&.cet.
comme bien ilsront fait fcntirfouuent aux lofcouites, Ie1euls <'ont garde dêfy IMI;« ,plus frottr,y ayanscfté battus:ains fils veulét dommagc-1es Finnois ils y vont pard '"Idu
terre ferme,& en forme d'aifafinat & volerie, pluftout 'uc d e re ouuede: Et fe
fait cela du cofié de la riuicrc de -Polnc, laquellere i.la gMi4ouic daucc laFii-
]andie. En ce cofté cft aflife la-villetic Vibonrg fit·laner,& voine dis terres Mo-
ffçitcs: mais ils n'ontgarded'alaillir la F£nlandic dc be cafté : ar la Nature mef-
se bataille,& fouflient Icur caufe:& oyez coqr'tncnt.Prcs ladite vi lley a vne Caucr-
ne,que ceux du pais appellent Smelein, pofeccentre la mere&s monts voifins' & eff
dcdans vn rochfaite tout ainfi que la gueule dh npuits. Qiand les cnrcmis appro- p.
chentcc qua Itrer, le Gouuernéur ,qui e a làau nom du Roy de Suece ,commande
que chacun fefloupe les oreilles aucc de la cire,& qu'ils fe retirent és caucs, & lieux
bis de leurs maifons: puis ry, ayant prins remede pour foymefinc , v ictter quel-
que befte toute viuc dats cedte caucine: Et foudain fe Icue fi grand bruit & tinta-
marrequ'il n'y af fort & ptiffntfoit il,à deu.xny trois lieiës à la rondesquine foie
enuerfé & ctourdy &ýifiiles i¼neniisn'ofnt approcher Finlandicde cc coflé,Sfiaut vcnir fur la glaceo, o"es Finlandoisfeimnent plus heureuxque lesautres.
ene fçaurois que dire dc ee cauernefinong uee vri fecrt de Narufe, ou bien

que çiae fit par le miniefire des diables:vcu q uil n'y azpeuple foubz le ciel, qui
fen à d i s que font les Fin landois ù Maisquof ue cc foit , fi c ce que celle ca-
uerne ef clofk de bonne muraillektouioursgarde paren cage homme, aucc for-
tecgarifon.Viltant ce païsvous.le voyez arroufe heis riieres & Lacs, comme
ccluy dc Holeao d'où fo-t la riuierc Veî la;qui ie e ncmr de Scandie . Ce Lac
feglaccailî bienqule rele des cauës. Nis à fiou fept lieus de là ei celuy dc

lerga entredeugrandsfores,lquel iamai ne gel, & nourrit des meilleurs&
Plus delicats poiWons du rondé. Le grand Lc ente, lequel cnuoye èinq ou fi.x
riuicres dans la er,& danle fein de FinLndieàFEi&dans celuy de Succe à
Touc ,n'eft fi fenil enpoiffon que e dux atcs:& a de beiles yilliefanifes ci fon
circuit,telles que font hromar, Ha 9ti fe ditainft du nôm d'vne riuiere qui y
paffe,& Tanafiie. De ce Lac ci font faitsdeux autres vers le Su-, âfçauoir celuy de
Vames, furquell baie la fille de kioflr, paer leilicu de laquelle pafe vne
nuicrc de mcfinnm ui f v rendre en mer du cofé de Rafeborg, iadis chef d
toute la contree,& qui regardec ' Y epaïs de-iuonie . L'autre Lac C nommé
XarisleqieldN nne fourceàpl-àiurriuiceesqui font grand nombre d'Ifles en
fenîbouchure d la mer,& routes font habijees: & y a villes & fortcreffes, auec for-
emrEition'artilleric & tout cecy cn voifi de Succe d'vne part,&de Liuonie

delautre,mais toullours la aer fai lI fepaartion. Gr teornons au Nort,& du coft6
uit egarde la Scândie,où lesmontaignes & forefs rendent le peuple plus farou-
che.oit qu'il le fot affez de fo' naturel. La vous voyez la ville de Corsbesh b, tou-C#rdvMA.

teen ayant la mër qui lenu'ironne par tout, emplifant fes foffez profonds &
ges: & c où fe tient ke Lieutenant general du Roy dcSuece,àcaufe que le peu

.3gggg
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pil (cd ux , & diflckil à manier:& c murce cc que ncil autre du pais, airs

foen .cd. ux grandcs poultres de gros.bois, & puis bien lecs ciifcdblc,

on frntsd put cttre lc feu .O.rcfant Cc cuple ficr ,crucl & barbarc,dau
ou aifmcnton p l m ourner.C uicoccafion, quclcSucccyenuoyc

tant ft ge p rde ,:fquelslegaignent plus par douccur& admoniti s

despar h omesiI 1 fa ut és crimes qu ils pLunifc t en toute rigu cpr & ferit:ttde
qce parcontramt cupvoirc ny du pillage que on fait fur luy,éschofesdc

cea lufoen & pour leur faire droid . Mais fi Ion luy inipofe des tributs plus ude

ra tu e l Couterleur les mai traide ,\c lors qu'ils leur courcnt fus, & lcs
raiolie0 qicurse ili ainit alifcz: où ils portent nombrc infiny dc fago-

agfaille c nt gabion s condufas artillerie, & iettcnt ces fagots dansle chaaca

ae hors, rc c i tant q'ils cfgallcnt le mur de bois, & puis ils y meent lefru.

Q& dehors,èudanSIle Chantcau alors l'artilleric beongnc:& fi lcfcua fait

Qocd: ila cedcsîffeczdu Chatau, ils ont touftours des bateaux tous prcfts,

f portent Pour cac neccilité fur lfqucls ils chargent & gabions,& munton,

& artilcrict fault bicn que lcs ailicgcz fe defendent iufques.à Tcxtremnitévcuque
d.cfrticr gracc ou cobpêlition aucc ces Barbarcs)cc feroit folilfuln fcaunt

d 'pe r cfg i C ourtoifie à fon cnncmynii plus que lCs sauuags.Et à parril

C.C C 9 - pplcs voifins des dcux pokes ont la cruauté plus naturceque

ce t qui cn font ci :d' ne chof d f r t c u cy dc n
c e x q m e f o nt c o ca f c q ue la th rea i et ras

qu'î ne font point ropophges, ur.

gcatz brutalité, maisd pardncr à l'nnemyls ne le font non plus quc les autrs,qui

ea fo c u tamicr aux maf a crcs, & fcéfins des corps de leurs nn ms,com me ay

on t cele bclilc e dccsinlandois a contrain& leurs Roys & PrincCs i a

qu.ils ne fcntrcucnti de leur o ler les armes dc leurs maifons, çomme pîqucs
durds n1eentreet dgues Bien Iur ont permis d'auoir des coîgnes

dolouars cres pour ceur cs cr ksuutent fort fubtilement & îrdbicn ca

C olar teris pou cela nem gpc«he qu s ne fe battent à beaux coups dc poing
charpenrie:ea; celaC eme c n&b ns de Sapin feiche au soleîic-. -

belles pierre;, & auc d longus pieces, e bafp ns coma un c otez lau a t

tans ds clouxiou poinde 'uut ,aucc lfqu ls comba dcontrc lCaualce

qui les afault ce fi<t gensequine fçaucnt que c'ft que d'c re d filpcrbesïn g Urs

habits:& nci trou ez fort peu entre eu ,fi ce ne fontdcss vfenicomm n t&

drap d'or,velou foye: & autres riches accouls don enas Polnon"C

pcllcteri smaisqtells plus riches que cllcs'ont vfcnt les Polonnois, u

uites: & ont certaines co mnpofitions enu 'ils ettent aule esfortcrc ue

Cs vers fy accu cillans ne les gaffent :,& en font les femmes fort curicafslcktICll

ne fontmoins dcfircufs dces fomptuofimezque leursmlaris ctias

certains enfourdions fourrcz, que diriez,a les ctempl e c

de la Decfe Gera ou dc Iiir Nafcmnc de 'Fm percur Srueu co e A.

par leurs medalles antiques. Au furplus,quad ils vont en ucrcu e u i
SPrincelor ls r farcn fort brauement-aÙc des coll ets faitsdc cuirdea

Èlnldndumqu'ils end urcfnt auce de la cha > bîé prc

& c font cçvn çprcl-etQltQe f il fiulr cubatrc llHyue'r,ils a rfnîdate

a mi ' Ae d A cc\& l aiffent g er& ainf la glace fe t e wha r que

re que ls cou ps luy porten ce>à der nifance & quelquechaletîr.quc'

la porîcéfi n' lrc que là-glace feé fondeo, pederen f rt. oLeurF,é

in& de tenle ca f àt'â façon d'efcailles, d'ongles d'Alceso dRanifro de

gentiment Couchtcs, & ingencufement cntrclacecs Et autres n font d
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de certains oifeaux coufues enfemble,& tiffues fort epaifemét&de gros filets de fer:
& autresen font de cuir, bouilly aucc lachaux, & feihé au Soleil, & fait ci formede la teRe d'vn homme. En telles chofcs les Canadiens font peu differét dce peu-
ple pour le fait de guerroyer leurs ennemis . Mais puisque fi fouucnt i'ay parlé des
Alces,& Rangiferesil en raifon d'Cn toucher icy quelque petit mot, pour conten-
ter le Leceur . le fçay bien que Solin dit,que l'Alcc 'el à comparer aux Mulkts, & a
la leure de deffus fi longue, qu'il fault qu'il paiffe de trauers, & n'en fait pbint d'au-
tre defcription . Mais quant à moy., iedis le contraire,attendu que l'Alce en ramé
cóme vn Daimbien qu'il ayt les oreilles longues,& les narines approchantes vn peu
de l'opinion de Solin,,& le poil tirant fur le blanc, & court d'vnc legereté incroya-
blc: ce que n'a pas le Mulet. Or C pourfuyuie celle belle par les Finlandois ,pourlervfage de farmer, & en fort furieufe pour fa qualité,& combat ordinaircment
contre lesLoupsdcfquels elle en fait affèz belle defpefclic. Et ne fe trouue gucre
de ces beies, que on efime Afnes fauuages,fice n'el en ce paisScpttrional, depuis
la Finlndieiu(ues en la Botniedu codé dc oruege , prenant tout le quartier du
Nort vers le pole,& foubz icclùy. Il y a encor vne cfipece de ces Alcesque on nom-
me Rangiferes , qui porte trois cornes, & approche de la forme d'vn Cerf, mais ef
plus grande,plus fonc,& plusville à la coure: & l'appellent ceux du pais a"a, àcaufe de lattelage & ioug qu ils lUy mettent au col & iux cornes, pour tirer eurs
chariots,lequel attelage fappelk en lcurlangu angua,ou ancha.or les cornes decef animal, qui font des deux coRez, font plus des &elendues que celle du
milieu'dela telle,& ont bien chacune desgrands de douze à quinze branches:&
cdft ainfi que Nature aarm&cfnanimal contre l'affaule des Loups;duqul aufli il fe
defcnd auccle pied,que le Rangifere'ou Alle a fi fort & roide, que fil attaint le
Loup,ou autre bcneau front, il l'flendra tout roide mort par terre. Ccli animal a
des crins furleiol,cmc vn Chcual, le pied fourchurnais tirant furie rond,Nature
rayant ainti fecouru,à caufc 4uc ordinairemcnt onc ecine fur les glac4& par les
montan gs agrandesheige&efa rameure panch ce c üduant, qui cff caufe
qu'llenre painl gucre l'herbe en fe bai fautains grimpe contre les arbres,pour man--
gcrlesfucillesQu les prend n g.,ipaftrnt, ainfi qufont'nozp ,heures: & l'hyurn'y.
ayant-point de fucilles ellevit de la mouTifcqui fe fait & produit furies rochers,montaignesou arbres fqrt vieux. Et font ces benes de grand fit cex du païs,
&àl'efg-aldesVachcs pourkia liCagedcsChcuaux pourk lschariottà courir furla
glacc & font faits ces chari 9tsfùr le deuant ;:Qurain6 que la pointe d'un foulier,& furle denriere& au milieu font gffez rgs.llsen font aufliucas, caufe des peaux
pourleurarmeure,desnerfs pour faire cordes d'arc. Desorislsaccouftrêt lurseflcfhes*& arcs & emmanchet eurs efpeçs & dagues,& des onglesý(ommc i'ay dit)ilds ci'font des habillcmcns de te lc pouraltîr en guerre.eu rflchair en e i n fort
bonne;& frcfchc,& falcc: & du poil ils en rembourrelrs fllels,cpir"liffe tfos
coiflins ou ils fafTent: & ainfi n'y a partie du Rângifreie qui ne foit de grád profit.
iy en advnetroifem fort qui ifa gu'vnc petite corne au front .tf nozinuene

teursdc LicorC ne fe fufeènt efarnz. lcuffent trouuie icy pl'nofique cl Afrique
Y. e Aeayan inomais du relIe ne luy rapportat en ien

& aufli la corne n'efnt fi longue quen dit des Licornesdcfquellsi' n ay afz
difputé en auttrd lieu .I'ay:deuxieds d'Alces en n'on cabinet à Parisquimonfirent
la differencç dicels auecce queon dit de laLicôrne. CarAlce a l'ongg fendue,

bie qu'il fen trouuc qui l'ont fplide: mais c'ft de celles qui fon't ainfi ramees,& qui
fontle sforte pour les charriaes, defquelles ceux de toutle pas faydcnt fort
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& en ont de bcaux troupeaux ,tout ainf 1qu'on voit pardeç quelque riche pain

ayant dc belles & grandes troupes dc vacherie. Plufieurs qui vicnncnt dc ce piusi,

'n portcnt des anncaux de ces on les d'AkCe,que quelques vns nomme d'Elanro-
contre la ladiequenous ifojsdu Haultmal. Etdetellechofeiln'en fault

douter:attcnduqu'elle a citécndiuers edroitsexpenmentee:& portantvndecef-

dits anncaux dedans lc doigt,eflant fuiet à la maladie, il ne fault pas que vouspece

ci nre plus tourmcnté. Ladite bcncqui cff uietteà ccfle-ditc maladiclors qu'dkll

fcnt l'hcurc qu'elle en doit eire faifie,ne fauldra de fe coucher per terre,& dcl'vn

dcs onglcs du pied de dcrricrc, & quelquefois du deuatLe viedra a frotter cfes oreil.

les:& ne fera autrecchofciufquesàce quela douleur luy foiïpafee,fansautrement
en ctre defgoufice . En Finlandie le peuple y C fort addonne a la Magie: bimal

vrayuils n'e ofent ver,à caufe des grandes & feueres punitionsque on Ûitde

ceux que on trouue tachez de Celle fupcrftion.Ils font des flcfches fort courte; en-

chantees,lefqullCs ils gctnt raduenturcenlair, difans quelques mots:& neul-

dra la fIclce d'aller blecer celuy,àqui il en vouldra,& le mettre en hazard de met

comme Ion m'a dit:-toutefois ic n'en croy rien,& me moquois de ceux qui me lçdi-

foient . Quat au pais de Corelielequeltf aoifiné du coffé du Nort par Biarmie,

c'cfla derniere rcaion cógneuc vers la mer Glaciale. A l'Eft ee a la Mofcouie plus

Septentrionale ,ÎOueftla Botnie, &au Su la Finlandie. Ce païs efmfuiet cn partie

au Roy dc Succc, & partie au grand Prince des Mofcouirtes, & fefend iufquesàh

ncr Glaciale,au fein nomné Granduicq ,faifant & bornant fes limites la ville de

Nor4mhourg, qui eR fur le fein & bras fufdit, & fuiette au Roy de Succe k gillle

mich de cfte prouince droidemt (oub2 le pole Ardique,ayat pour Horizon le

crclc F qu i noial.Or ce pole C, cçluy qui nous apparoift tourfours,& qui ef voi.

fin de celle cRoille, que nous di-fons l'Efoille du Nort,laquclle(comme ecvousay

dit ~ ~ ~ ~ ~ a cri l'ur,~~e pr n feàl'doidsnagnsdés que ýon approche

l1quateur irt er Anr et quc l er, qui c ce

le, deftlt à ceux qui viennenvers nous,eflafs foubz lamefme ligne Equinodial,

vcu quelors ils commencent à voir le Nort Or font ces deux potes, deux poin&s

imaginez,quine bougent point ,ains femblcnt cftrcle foufien de laSphcre elblt

fuperieur l'Arâique, & inferiur celuy,que pour luy c re oppofe,onappei cAn-

tar&i que ufli ei-ce de cenf Ariqut ,que les mariners &b ons ilotes prennen

leur haulteurt, fin de Lauoir les difnances des lieux.. veu que c eMasrenvane

que felon le iugementque les Afironomiens ont peu tircr par cursi at

ya nonante derez de chacun pole à l1'Euateur .Et fappclle Ar&ique. a cauf

d'vne image celc eccontemplce en ce coRIe,4tic les Aaronomiens appellent A*--

re,& nous lOurfe petite,laquellc a fcpt enfoilles,nommees les Gardes:Et fappellent

ces poin sxes ,pourc que le Ciel fe meut entre eux Et la lgne qui pa d
polc à l'autre par le centre de la'tcrrc,eft nômee Aixeau dumonde.c pole Arcq

cf dit Se tentrional, à caufe des fcpt efoilles qui luy vont autUlUe noU ap

lonsle Chariot, & les mariniers leur baillent le nom de Gardes. 1ay a1l ezparlcail-

leurs dc cecy:pourtant paffons oultrc,&voyôsles paisefclairezdcceNôrrl&
à vn cxtreme& plus gride froidure ue en Antar&ique. Apres lae Corlie, pfl
Sren la Biarmie,quicapartie foubz le poe Araique& partie parde le d

mie. 'deuinez fi la region ef froideenfant fi eoignee du Soleil.Ceftc partie cli djuifctrà.

deux, Lauoireideçà, & delàlesmontaignes Cl qui CR deçà CR bocagcufti8&

toutefois bien peupccayant force pafurages,& vnceinfinité de'bellesfauuAgCSen

core toutes diuerfes à celles que Ion voit en A e
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dccouuert. Celle qui ef delà les monts, effde difficile accez, à caufe des grandes
neiges & facheux chemins qui y font. Mais l'vne contree frequente l'a ,par le
moyen de certaine efpece de bettes, qu'ils attellent, & leur font paffer.ainfi les mon-
taignes,comme en Finlandic & Botnie ils vfent de Rangiferes,qui font differentes
en grandeur & groffeurdesautres ,toutefois que l'ne &l autre portent cornes.Or
quelque horreur que le froid vous y engendre, & que les montaignes foient touf-
iours chargees de neiges, fi ef-ce que les vallees font fi belles, & les campaignes fi
plaifantcs, que fans doute le pais feroit fertil, fil efoit labouré: mais le peuple ne
fen foucie point, & ne fçait, ou veult fçauoir que c'efn que dulabourage ,à caufeç
qu'il a tant de venaifon, & fi grande'quantité de poiffon, à laquelle nourriture il eni
accouffumé de nature,qu'il te mocque des Finlandois,leur parlant de faire du pain,
ou fe peiner à enfemencerles terres. Ce peuple ef Idolatre, & addonné à charmesi
Ontaufli des forcellerics,par le fcul regard fi contagicufes, que regardans vin hom-
me,ils leferont deuenirtcllcmèt maigr & desfait,qu'il en meurt de Plthific: & fils
vont enguerreccfera dc nuia qu'ils marcheront,&d nnerotidéili & fi efp& ii.
uantables vifions à leurs ennemis, leur mettant en tefle ne f(ay quelle troupe dc
inonffrcs effroyables, que les plus haidis feront contraints fe fauuer. Ncantmoins
n'et leur ame fi hors de raifonqu'clle ne croye quelque diuinité: mais de penfer où
il la fault confiderer, cela vient fort peu en leur 'ongnoiffancc: Bien que à prefent
peu à peu tceux de Finlandie & Corelie, qui ont reccu la foy , en attirent touflours
quelqu'vn de leurs voifins à I JE S v c 1 R.I S T, felon le peu qu'ils' fçauent rendre
compte de leur croyance . Durant l'Effé, quelques vns adorent le Soleil, à caufer de
laýioyequ'ils ont de fo-tir des tenebres lu'ils fouffrent, le Soleil tendant à l'autre
Tropique:Et autit en font ils àla Lune en Hyuerlors qu'elle leur efclaire de nui&, 4
oùdc iour il fault qu'ils ayent recours au feu.Mais la lus fottede leurs adora-
tions, c'ei cclle qu'ils font à l'endroit d'vne grand' picce Si Drap rouge,qu'ils dref-
fent au bout d'vne Lanceou HallebardelIequel drap ilsadorent fort reueremment,.
& luy addreffent leurs prieres, efimans que cette couleur rapportant au fing , ayr
en foy quelque force de diuinité, pour Tccourir & faire profiter, & eux & leurs en.-
fans, & quelle les rend plus habiles à la châffe des befles, defquelles ils hument &
boiuent le Cfang, &de lachair ils e tuftcntent . Ce pauure pec4le encor fait tout
anfi que ceux de la Ginee en Afrique,& que lesSauuagcs duRoyaume d'Amut &
deMedra,à fçauoir adorans lpremicre chofe ui (e pretenti letitin à leur ren-
contre, toit au Ciel,'en fleauë, ou fur la terre,où entre toutes les benles ils honorent
le cerf volant, & mettent les cornes au col de leurs enfans Et ces dieux leur fonF
comme iournaliers . Au refle, ces gens cy ne fe pretentent iamais deuant eux les
nains vuydes,ains leur offrent dcs oz de grands poifTons & bclhes niariñes,en
quoy lOcean abohdede ce cofté là plusque en lieu du mondc:& autant en' fontdes offemens des bettes fauuagcs:non q 1u cela foit bruflé ci Eflné, craignans d'of-
fcnfer la fplcndeur du Solcil qu'ils adorent: mais quand ce vient l'Hyuer, lors
affemblez cn grandes compaignics, ils vont & bruflient ces offemens, faians grand'cherceflimans auoir fait vrrgrand facrifice à lcurs dieux . En 3Biarie ilyavn bic,
qu ilsnomment le Lac blanc, dans Icqucl'fe trouu de diuerfcs efpecesd'oifeaux,&
de poiffons:& cde (ur iceluy que font baflies leurs villestelles que font Srar:gur,au
bord du Lac du coLé de ER, & Berga vers le Nortaffife entre deu momaignes: &
ducoRfde lOuenfefl la grand foren Landrigie, où aufli ce peuple fe retirepourle
plus.Ce Lac n'e moindre que de foixante ou quatre vingts lius de long,& trente
delarge:Lequel ayant paffé du co du Nort, c' terre non encor frequentee fice

g gg g ii~ '
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n'cft ceux qui voguent par la mer Glaciale:laquelýc n'C pas toute caillecde gla-

ce, ains (culemcnt-ar lcs botds felon que les rieres grandecde ce PsIScntrent

dedans iccllc.Car f celle efloit tcllc, dcquoy viuroit le peuple. qui c pour le plus

c1b6' c'cft à dievfan de poi on?Et ont aucuns dom5 cete terre, Incgnec

c moins ceux qui ont paffé ci Mofcopie, fçauenltquc t6ut cela ca dcftoun

& que la lus part obeïLt& fait tribut au grand Duc des Mofcouites & Ruliens,

Lsri- A pres ce e $Iarmic & quatre degrez.delà le Pole.cff le pas de la .cricfrnnie, laquelle

are* fait tne poindc,qui tirc à I Et,& regarde la mer Botniquc, qui ci lc 1cin qui fcftd

dter p sc &cG otlic.Tout ce païs cf fans villes, ou villages, fi cen ft du coqi
depuis Su ccc aisoui. ot e 1e(~ua aouid d- y Deit

eLeUant . Tirant à la Botnic , vous voyezHelgnganl au pied d yn m€nt,& y

allife entrc deux riuicrcs: lcfquelles vnlsl lagont fe rendre en la mer Bo.

que Prcs la vi',le nommecc Tornic, qui cA le marché public, o tous lcs pcup!cscr-

conuoifins ont de couflume dc faffembler certaine faifon dc l'annte pour faire

leurs trafcs. Ce peuple cR inifruit en nontre foy,'mais fort groffementcomme

ceux qui ne font gucrc fouuCnt admoncitez de lcur falut. Ils fonaddonneza la

chate tant de f uuaîgincs quc desoifcaux. & courent fi viftcmt p Icsnigesgl.

ces , & fur lesdnons, que on diroit que cc font les plus legers animaux du monde:

t qu'ils ail lcnt plus facilcment ,Ils portent certaines pieces de bois aux picd%

eg uell'es font faites comme vn arc, qu'ils attachent auec des conroyes: & ledef-

foubz%>u femc \lê, ci faite dc peau dc Rangi'e rcàtout le poil, a ans dcsbaflons en

main pour 1ap uycr, & fcfcoulcr le long des montaignes. leu vray,que ces fous

icrs poindus U bois ne leur fcrucnt pas tant en Efé comme en Hyucr, icaufeque

les neiges ne fo t f fçrmcs:& ainf i leur bois ty offenfoitils feroient en dangerd'y

dcmeurer pour gc& feruir de pafurc aux beles farouches& fauuags.AlaScnr

, ,finniecI yoifnne Finmarchic;qui fut iadis vn Royaum, maisprciclt obeyta

Roy dc Noruege cl fort vcptcntrionalccftant en parcill cleuaion que floc

CIC. de Grofan a1feenIamrU lacalevcrs latcrre Incon ais encorequece

Pais fo:r pof: en l'vn es plus froids endroits qi pui centefre fou Tc

ccqu il n'y a point tell ntfmCtic, ny rigueur d'air, que les corps mains foitn;

empcfchcz d'y croifire airs y font les hotr.mes les plus grands.,forts , hardisdc

toutc cle terrc &,qui bien fc fçauéc defendre de leurs ennemis.Et ècf de ollé

quc.ccux qui ont fcint les Pirnecs,les ont colloquez: mais ccRfoit fort iraiàp

poS.C qu'il ny a nation quelconquicen tout le Septentrion ,qui engendrc& pro-\

duife ls hommes autres que d'vne fort:haulte grandeur,& proporton de 1 l0ure

& font dc neuf à dix grands pieds de haultcur: & à les contempler,aufi bien quc

ceux dcfquels ie vous ay parlé du pole Antardiquc vous iugericz que ce feroient

de grands C cans, & gros oultre nefure. En Finmarchie dcpuis le vingtdeuncme

Mars, iufques au huidieme de Septembre, n'y voyezpoit de nui* qui fi

toute fombrc, obfcure & tejcibrcufc. feulement fur le Soleil couchantvoyezcon

me vn frimaz ou nuage obfcurciffant lair ,& autant ei adunt fur i llb

tras de voir les teriebresainf àpîcm que nous les voyons, ilciipoflible

Ic Solei chant en Gema à fçauoi- depuis le quatrietnc d May u es a tant

entrc au Lyon,qui cil au mois d'Aou on ne voit en ófrte aucune, queflr

fabfconf(e, ains y CR le iour continu & perpetuel, fans que on apperço U

cRoille au Cil Bien cal vray, que on voit la Lune,laquellc etantcr len Plcin45f

femble vn buiffon ardent, pofè a*fleur de terre ,qui ne fe fait fans donner c1bhiec

ment t frayeur à ces Sauuags de la contre.MIs M'Hy uer ci tout au Contraire, Ytia

que depuis le quatorzicmcd'o obrc iufques a nzie Mc ,
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inais.le Soleil: Et ainfi il fault qu'ils ayent de l clarté en toutesleurs affaires: & ont
'ceaeinduftriedcfaire flambcatrx, & chandcllVsdu bois dc fapin rcfiné,& autres
efpecs,qui fontgiaffcs & combuflibles: &y fait pour lors vn froid ti infupporta
ble,que lcs itaridfouucnt fônt trouuez roides morts de fr9idure.Or Cc tient c
peuple dans Iesncàernes, o il agce gentim4nt fon mefiiage: & cea caufe queý la
mer fe haulfe fort de ce cofté, laquelle abondé merueilleufemé Ci poiffions grands
& monftrucur: & tellement que on peult dire'. que tout ainfi que l'Afrique engen-
dre des diuerfitcz monafrucufes de bettes ,-aûfli loccan de cc coflé n'ncr fait pas
moins en poiffons,les vis dcfquels ont des figures effroyables, comme ceux qui ont
latefte quarreelcs ytux.grands &noirs, lescorncsaigues, longs de neufdixcou-
dces,furièux àmerueillcs,& qui fouucnt donnent des affaults à ceux qui natiguent
llong de ces coffls. il mcli vCIu cntrc mes mains ville peau dvi-1 offon de la

t'li.

aoil. tirant fr a d'uant deux iambes,&

es guescornne vn Lyon2ýl.deux petitesO -il:s vniecorn fu-a teRle garn ie de
peuit pý'i autour: autour du nëzcer*tains Poils kægsa, comme llceluiy d vn.pouIrcecau,
fúâtse'n mýniere de ýmoujhches. L es deux, ia.mbesde derrierede la gra.ndeurde cet-
kcs de deunât>toutefoiýSIC pieds plats,quiiluy feruent pornger:-letout fait au na-i*,

tu-lgmi evoyez par ceprefeni pourtraí >â.ay encores vers moy dans mon
elbnet ladiâ Peau ,qu'vn" C.entilhomme ,F-.coçois m'appora du païs de Danne
match lan ircinq censfaoixante &dix.m'atffeur-i quece poi dTon, nlo mmé.Bay;fart,en angue de Finrnarchiens, auoit cfté prins en cedecmer Septentrionale . Il y a en,-
c'or de-s Serpens marins dangereux , ou' craindre, a caufe de leur grandeur, qui fur.,
p.aff vingt coudces,at ayans plus de dix pieds'n circonferenc e de largeur ,& fon t

9 ,UP 1
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dc couleurgrifaftre .On les voitQ uuent furmer,& mefmcmcnt lorsque 'ete

ci beau ê ferain: Et ne doutez pas qu. les mariniers cfpargnent aucn genred
raii luy lancer,le vioyans,d'autrant qu ls font bienaffetire u e fauldge

ruer furl nauire pour engloatir elqu'vn:car il emerucilleufemernt friardel

chairdes homn es. le n'aurois ianais fait iic v'oulois fPccifier ces monlrsnuain

comme Lou s & Veaux Ft cnvoyecz vn.petit de demy pied, qui a littlfaitetón,
ainfi qu'vn veau1 deseflines furdle dos lequel1fait fuyr les plusgrands&lde

par fa eule prefence :autres qui ont vne grande ponmdc fr la e

ucu mau venc:Datres quio nt faits a arc,& ont la teoue roffe c$mc vanf,

le dos comme e rnd lame de fr:& font bons & delcar mange& ac

le ScIn~rcorrmcl iifdit fap;pelle Torîk: &des autres î'en padleayau chupitre
uyuant. Tutcfoi ie n'ecuxobmerevn ad ac ' e ftour inifitqe 0e

d'vn hiboux forthüdux à cóteocrnlcd'vnnsrr illcufé grofieurallant ton crs~

toufioursen effreci ifaï tuques â a.quceë q'il a iie en poin&e c&me celle d'~

pcu dc bois§ ljon fiche Cfn rrre:&. fait <c poilffn guerre corinuelle au Vcau marin,

feqac il dpcre.il. e jcult aîa r Or ay-ic dit:que le d UrGntd ou Eigrnm.
a en parcill cieuació que la Finarhie àlquelle elle efl oppofite furain

G.aciale,tiînt à l'Ouct,fi oir rnr degrcz de liater& la mefmetirft

rá¿& dîPolefi cil cpermi s d'f cair is degrecdepuis 4on eïa~îut dujpoin&

imgné au cerde Ar dique par lcsAfr0logiens5 lefqgaels dreifans le ?ifldcet

Ardi que, noi:slerblé& vouloir metrrcborncs afleftéduc de la tere:laguù adlecnme

vis avrmoîa *&.l 'uoir au pole Antardigue qu'il fallontencor beacoup dede.

plus qu'is fo r voirl 4elg \rnerdr

Selcmnd nofi c hemifphere. Or ontaþcuns efhoiêue Engronclâd ou Crtt

CW.rA and fufhterre com~;inculc amais ils fc (Zt aufli bien t iezquceu.qontynCOf
Sque lcahScandiefut qui ootmpe:ngun ceqe&cn

p r d'os ur deo is and'& rn de pareilllongueur durcen &nta

au trcnticmcParalCle & d Clirn a .te peuple Gronddois,COimilcftI 2

barenc fa.diciain à pas n voifn ,aui eft ilhay de tou ataq3u le

ondc1ùriqueon nagardc dc e pourfuyure ,cftafon ie fans ptautul

our rlcs gran.dsvaiflfcux •it font toius corfaircs,ayanrádesnaffelles, nong dbois,og
cco rces dur bres commc en d'aucuns autres lieux de Oceanmaieen de cuir,!ou

tcs nuuertes.c, ec cfgull c ils cure les riuagesd la icer, & riuiets du paos

tfe pionrent foub bcau poi pcca r auires quiogentâ fm de le pillcrlo

qu'ils kccrrnt.pc;r. ce peupl~ tout belli & barbare , ans congnonCC

Diu ,non plus ue lecréfle de (cu\kqui fe trouuent plus auain a caufc que nuln'

encorcu accez n y ce cricurs t rresplls,.qui fornt toutes ofCageufct pI

ncs de h.usonrs ¶ainfique ailicars y dit des ies Itland, & Thuka ù ve

es de e r âond cT oacl dit encorque habient les c

a Ile augcerc At^âpe ru co¿ qui reardCaOrUege.D

erfuafo & opion c me rcque: &mes rai e

cursÚrc~c quúc I xc~uer aurrcs c le oulu1Ient Faire accroîCelC

ecnt cit. fcLn plor éc cn meMie opini(ndignç toutefoisI L~)Cc

An r ppi c ar .DRmcÇrnehefi n aycftR autrfosi

de es lointain oyae de lOrent crOcciden & de SctentOu

d e e cceque euë ad refol dc n ro oeDu

ui erde l Finlnd eom e iorac
o falfcrlent deu rands s £t ce piroye v dc îf
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glaon fria mcr4ýi CoI idqu 'outdriez que Ict vn, rent q, eel
ucr esInuliesIy accrohet & mettent flspour tfh-ro aleurt

DeSP4ï3B 0T NlE,c NoRr <c mL

<.'autrrs flrtwt 1iirs'batcatix de Iitucn agtrc.
:CI)~P CAI

cff dc-l'Orietc onfineac la Finl4ndie Or' Co:l"c vicnt rcfpon
drca fen &gôucde~iecaantroi:paties ýqui refpondcnr

1 lvne au NQrt;oû tous les h taabitan i.v'uent de pechcric,& trýifiqucit,
aucJa plms pert dz i--oz furopes cp q~c I' lis, F (cooi

& A1ce211S',y albrdent.Le pais .y t bon&fcrtil 6 fiý flit cil .
tiué-.-naiskts gcensa diccluy fý fin en I' 4ibo-dncc dup'oiffon qu"ils ont,;& aux$îcdz,

à.~~. à &' .1 ,

. . . . . . .. .

et

'2 Autrte.

d' -qui~ -ctý-

C-UC,8.cC C.Cs

quonicur ot dc xucccÔ& r's.dà n oc. V): c n, if- plà v SLttional u f

Lf~s auclrns &diérifcz-cn cin Mdkfbts. c Y1YIxcy oubIiervoùAî.di,
'te~~ ~ lar' fuç elqcice p cquc flous chnn efr brbae f 'n
droitdcf cscnncmis-: En:r t atç es RIlc'as blancs, Qu:Moýfouitcs;Lappn
min.nachiaîs,Ief .él oht iâati cde pvorter fuir leur 1" a Ics. d tild riuàagede c

conre eus cnncmmp Our pair Lsg 1fsruecse1.g, rs1 mi
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faur tqiivne douzainc de ces hômes pour tirer lvn dc ces gros & pefansbeau

es porter fur leurs cfpaules, à lamaier que vous VOyez par la figurecy dcuant,ou

ngtcinq des noftrcs y feroient bien cmpefchez:& Iefquéls ils portét qulqucsfos

quar ou cinqgandes icuës,tant par ls plaines,vallons, que montaignes.voila

cómment ils ftriprennent fouuentefois leurs cnncmis clians encor au hd & 1uldit

repos Les hommes y font vaillans & accorts fur feaué,tous vclus dc peaux dcpuis

la tcftcliufques aux pieds:d fortcque contpls -npeud lovntroupe d'ICCU

vous les prédriez pour bclcs farouches: & de mefme font vcftucs les fcmmsen.

fans.Quant aux plus Scptentrionaux,voire d'aucuns dç laBotni eaOri kal,oùfort

les Lappons font gens du tout barbares,lcfqucls font addonncz.cxtrcrcmcntila

paillardif. En celc erre ce n'cA point comme en Noruegc que les bclucsmannc

vous affaillent fur les bordsde reauc ,ains tout 'Efté la chal cury cli rmodrcd'air

fort fcrain & tperé. Fn cdc Botnicquiauoifmn la Scricfinie, gitlc fon eleuatiö

ocnte deux dcgrcz de latitude,& quarante drux degr zelongnudela villde

Thorne qui fignefi ll forte ,à caufe quelle efi blaticcomme en hic furvnegroe

r e. venant des mff ignes de Scricnie. Cee ville c af ei lieu. fort comro.-

de pour le trafic..& C la plus plaifantequi foirt en tousles pais quiauodin l pok

crs el evontes fufditsRuineLappons, BiarmiensFinois,Succiens (aullik

as ca de lobcïfance du Roy de Suecc)TauaftiensHelnfigues,& autres dé Nou-

gc lefquels fault que paffènt Ics hauts monts de Scare, & de lcmpthic pour yvenit.

Ife j* fait leur trafic troquansls vnsauce les autres marchandife pouarchandîf

à caufc qu'ils ne fon grad compte de largent monoyé, auquel il cn aife delstrom.

per,& cur donner dc lamónoye falfifcain6i que de ce faire fônt bonsmantcslt

o(4ouitesqui font les plus trompeurs & dcdoyaux marchans dc laterreaquae.

Prend bien garde fur eux. En ces pais nc fc trouuent mines deces metaux fi.fincss6;.

e Ion fait au pals chauh.Sur ce propos Ilidore foublic de dire. que les plusgrrr.

desrichefesdorda nt, peres pirrcries viennentdeces isScptentionu;

autres endroits o font le b cs mines l'efime 4 ce qu'en difoient cear

ncsgensdc itpar maIo icre d'acquit cme foti nozmodernes baiffeurs

esqi n'ont autrc vacation que de defrober les labeurs dautruy,& dc cu quin

vcu come de moy & d'autres, po aigner leur vie flendroit de mard

braires. cIdis,que en ce pas il y a autant d'or,d'argCnt&, picrrs fincs;qu'ilY

Griffons a dc Licornes au nr-onde .Mais fnt à'parmodercs auÙ

deferiuant la Finlandic, iïay cfpluché auli la Botmie Orientale du cof dsLcd

Hojla,& de I4tu,il fault vn peu voir ctlle que on appelle dcs Lapponl~fl 1

que ceae prouince en en foy.mcfme fcparee par le (ci de Succede forte u

artie ci en la Novtfnlandic del £ mer,& lautre deça en laSodic: Etc t

rechef contient les Lanpons pres-le grd Lac de Lambre,& les Fîmma encsdic

ré des móraignesde Felerg .Ornclle des La onsc6mence depu

en Scatidic, qui cli fur lcifem de Succe , auoismee de11'f dete.rcki&

ques à Thorne: & puis prcnd la route à 'Ouc v çrs l nfcs & iaugU

io g dc Fl : Et appelle Ione pïls à,Botni Occidtal, ayant

i'l ur labú,cotrme VsydaLefnger,KrnbL4ra,ChalI,& L'xf×,1:miSI

pas font prcfque folitudes, veuarud e du pu llquife pes s o

çs> dans lesfqrns obures:quel agnt qu e foit rPa
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l.ce qu'il it afziuftemcnt, & haitàmort toute mcfchanceté,faufqu'iln&fe fou

cie pas beaucoup de faire meurtres & homicides: & mefmncmcnt cu x qui habitent
preslefufdit Lac de Lambro. Neantmoinîs font fort cerenonicutf E I'gfe, &ont
les Prcitres en grande reucrence, lefquels obeifent à frEglife Romainec eur payant
difmescens & reuenuz,d'aufli bon cœur, ue on fait .t ont des couu.-
mes fort effranges. Cardurant 1 1 s ont fi longuemét la n'uic1, ça.oir de
cinq môiscffans f c trentchuiaieme Paralicle, vous les voycz le foir à la clar-
té,aprCs anqucts, quine font pas fi fomptucux que les nofircs,qu'ils ont des
Meneñfriers,lcfquels chantcnt des'rithmcs,& ils danfent cependant:& ces chanfons
recirent les gefles & faits heroiques de Itits anciens Chcualiers: Et ayans danfié vin
tempsils fe mettent à plourer,foufpirer,& fe pliindretombans parterre,lesvns de-
çâ1les autres delà:,Mais les fonneursrecommenans de plus belle à chanterquclque
chanfon ioyeufe, les voila debout, feemcttans abanqueter, comme au parauan.
Et chantent parcillemét les faits & gcflcs d'vn tas dc Roys, Princes & Seigi curs, qui
les onimailrifez & reduits cn quelques ciuilitez. Et vous diriez.à les o yrainfi d-
fcourirqu'ecc font les gefles des Chcualiers de la Table rondede Amadis de Gau
le, Hiftoires tragiques tantde Bandcl que d'autres; fables qui nC feruent que pour
enfcignerlaicuneffe à vice,& endormir les vieilles aupres du feu. Car toutcccs in-
uentions font venues dcccs païs Septentrionauox, oiadis les armes ont flourymais
fort meeS de. cruauté. Orayantdlongues nuids nclaitTcnt pourtant de faire cur
befongne prefqueauflibien que au tcps qu'ils ont laclarté du Soleil , fcfclaira s :
auxchàps & aux forefts,aucc de grandes làpes pleincs decgraiffe dc pOlorfns, & r
des belues marines, lcfquelles(nc >çay c6me cela fe fait)nc peuCt ire Rcfaintcepar
le vent,Fil tn'cft cfrangenétviolent & impetueux . Aulli font ils lors plus de bcon-
gne,que aux longs iours,à caufe qu'ils cotcnt à I'aife fur les neiges caillcs degace,
& y meinent leurs charrois>là ou l'Enfé ces cómoditez lur font oees.Et c'cf pour-
quoy touteslcurs foircsfe fonten Hyuer,& fur les glaces t durant ces longues
nuids, encor ils'font des toilesde nerfs de Rangifercs,& autres befes, aufli fubtilcs
Sque fi c'foit du lin,& cn vfcnt en linceuls & clicmifes:car le liif n'y viédroit point
&auliils ne amüfeniguere aux femences.Ce pe ple efgrand clhafeur;tait pour-
ce qu'il fe veil des peauxdes beffes que auIli il en m5gc la chairi& defpeuplele païs
veu que la plus.part fontaffIz nuifibles, lefquclles ils pourfuyuent à grands coups
dce flefclhcs.LCsfKmes ne font moins adroides que leurs maris:& portent tous de ccs

fçons defouliers ligs de bois,& planches courbes, pour courir par les mntaignes,
&furlesneigcs, & departent ioycufeinpnt de leur chaTfe à leurs voifins ,qU'ils main-
gent pluflo.i roflic quc bouillic:& non fcuklment chaient ils aux beLcs,ans cncar
aux oifcaux,dc la plumeplus dellice defqucls ils font leurs lids. Ils en font d's ha-
billemens de tefe pour leurs enfans, Iféqucls ils vefient de peaux d'Ours:qui a cau-
é,que plufieùrs. ont cfimé, que ce peuple fuft vclu .& c ont fait dCs comptes

pleins de menfonge :mais ils le font comme nous Ils apprennent leurs enfans dés
leur ieuncffe à tirerfi drojiement de l'arc, que d'aufli loin qu'ils peuuent donner
vifceà quelq'uc chofe, & ne fuiíce qu'vn petit anneau, ils ne failliront à mettre &
'donner dedans,: & autant en font aux femelles comme afpales Leurs fem-
mnes font belles; & fort blanches: & tant qu'eUles ont leurs enfans petits, n'ont gar-
de de bouger dc leurs marifons, qui font l plus part des Crdtefques,& d'autrc
desarbres creufcz,&accouflrez,& lic l cns auec les autres, à caufe que les Lops
& Ours font des courfes pour attraper fi delicate proye. Ce pauure peuple Lappo
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& Potnic' n'ncomme iay dittout Chrcftennon qu'il fâit difficiledelesattirr

R: m fo ais pource qu'il y a perfonne quiIcur alli anrrcer l'Euagilc,icaf
de la longucur & Jißicpltédeschemiis. Il y cn a cuciqucs v1ns,q frequeana
Ics Norucgiens,Succes,& jnlandois, font Chrticnnez,& ont desEglif,&

Prclcs. qu'ils traident bien,& honorent: & açoit qu'ils ne forent prefchez,fin
at ils point tous les ans dc venir aux Fglifes baptifmalCs fort caoignesauc

rand'dcuotion .portis dans des hottes dcs cnfansqui leur feront naizl annCe pour
s faire bapif:r.lprcnt aulli de riches prefens.dc peaux,& autres chofcspousdô.

uer aux PrcIlrcs qui les inftruifent,& qui Chrcfticnnent eurs enfanS. Ils embrà11"t

la religion aucc tel zclc que les ncigcs, rochers,grandes & impctucufesriuere,ne

les dei ournent point d'allcr viliter leurs Fglifes. Ce foni les pa*s,laoulcs Princc

Chrefieis dcuroit cnuoycrgs doacs qui font profetlion des ligues.cc fonta

e s voeagcs.,C ce qui vantt de çauoir tant dclàgdcs,& qui font tàntdepra-

de de leur dodinc1  fi grands zelateurs de la religion Chrefienne,deuroicntcn.

trcprcnihc, non ras fetráfporter aux Indes pour voir& contcmplr lesminesd or,
celcs&-pie rrcries. lc nc dis point cccy cn vain,vcu lexperice que îcn ay eu dgvn

crtai Napolitain 1 quel cfant arriué,& deibarquéà Lifbonne en Portugal,viw

Mourir aupresdve villco,.nomcc Almcrin: & ayant rendu l'efprit a Dicito

ceu & alzmal cin ordr cl fut fouillé, où luy fut trouujci or, perles t piateri.
Orientales plus de hui ilducat's vaillant . Delà le mont de Berkara, l pus de

Bornic c' pus habité quC ailleursfauCoîfit de-laNoruege& c.itfcpar dela Fm

iU*eres d fe rendent en lamer Glacial, du cohé dc [ic de Samian, qui e ur

C(e de Il tnicfle.duc en longueur du Su au Nort & accompaignce d-vne ifi

téd kitcs qui font la retrai.c des pefcheursdcc paisqui viuent plus de cetric

que de tout autre.n c cté a me d iueific autanfcsmonftres ,& diucrfitezdc

poiffons dc toutcs fo-tcscômmc la terre ca variable a produirc fcs engeancs.Etno

culcment adt ctla en> l n n<cncoï dains.les Lacs1.cornme a ccluy quc i'

nommié dc rn.nafau milieu duquel te voit vnc petite Ilc,& affez bien peuplcede

ens;qui c ~aqucnt quc à la prcheric;& laquelle ils vont vendrc aux marchez&

foircs qui fc funt fur agXacebien auant dans la mer l'ayant alc premiercmcn.Mis

entrcautrc, oifonsu (ctrouut dans ccLac,ccavnquicfauigrosa laqucue

firueuz. quc à la tetc, laquclic il a rondc conmc vnc boule, & a uatre nageoires& apeau

faite tout ainfi que cllc d'vn Renard, le yeux tous ronds ,conme le verre de mes

luncttes lcfqucls ivous cotemplezdans 'cauë,vous diriez que cc font'dc vraisRu.

bis ouFfcarbouclsNis ce qui nc le plus à admirer cn ce poiffoncfleque lespru.

nelles d fces ycu(aprcs qu'il c f mort & au't que on le face cuire, & dcfpecrpour
ema iger.ouleeans arrachees, qui font grofes, &.rondes comme lcplomb u

balled e hàrquebufé, & mifeSdans vn vafc plicir de angquc lon Litrccailler,&

puis queôn les tire de là,il n'y a mufc ciucttc,ou ambre en 1Eihiopic oul déui

foit de meilleureou Plus naïfue odeur, fans qu'elle feuaporc ou gace tofui

que font les fcntcurs fufditcs : qui efn caufe quen en tient compte, a d

prefent aux grands S eurs.Ft pource n'cfpermis à chacun de p c

-" " dapßcar aini~ifappelc leédit poiffon,conme aulli on fait toutie pais equ

ne leditLac lequcl aqpclques vingt lieues de circuit,& feva dcfgorger cp

Sc Cap deau,ou nng, vn des plus Septriionaux deceu sue f

quente cii tou efrurope. Et de cc Prom6toire iufqucs à ccluy d TrILo n Gor

hicdu C ui regardcDanntmarch , le'ftcnducdu païscfRfi bcllc & grade qui
yalus
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~yaplus deneufcens,ou mil licuës d'inerualken longucur la lrg ec cor
fiderec du fei de Suece iufques à "Ocean du coeé de Noruege, dés la PfninfuIe de
Fieringie en Scandieiuf ues au Cap fain&c Brigide cn Noruege, êce p ius de.
quatre cehs lieues . Le long de ccte.ccolle Botniènne vos voyffcs-vilIe «à
aiar sr, & 3Littil/he, 7ohedu,& Honouiz.Et vis à vis d'icelles font lesIli s deSrapen, qui CRI fort Septentrionale, anIi bien que fief:. pdis y cn rru, olle-

om,Grilleflord, Lund,& dhielle, defquellcsles vncs font habitecs,& les autr fanshabitation. C'ei vn plaifir d'ottyr parlër les Botniens,& leuùouyr faire le dif ours F k:
des Gcans,qu'ils difent fergtenuz cri ces Ifles, & les vaillances incroyables u'ilscn comptent,& les ont parcfcrit en belles lettres Gothique: Et certes vous iri
que ce fnt paredlleschofes, que cë que on a eàrit des Palains, ou douze Pairs de
France, ou des Cheualicrs de la Table ronde tantils les fobturir çà & là, occians
les beftes furieufes,& faifans droi& à chacun .Non loin de monts,qui fearent
la Lapponie d'auec ce co fé de Botnie, cff le Lac de Bfr ainf nommé d'vne &t-
vilequi eff affife fur le bord dudit Lac>duquel fortent deux bels riuieres ar lef-4
quelles il fcfcoule dans mer. Cc Lac ne glace guere: & penfé que ce foit,à caufedes chaleurs naturelles dc la montaigne quiluy cn voifine,& d'oàilafouce,où
lon Voit de grandes fumees continucllesg vapeutr auflichaudes que aMortgibe
oautrelieu:quime fait pen fer qu'elle ft fulfurc & qutcene chaleur e pefchc

qu'il ne vienne à dire caillé de glace comme les autres, & comme les riu' res. Au
bas dcce mont fe trouue vnC herbe nommee en Ieur:lange Har , ie en tou-
tes fifons verdoyante.La plantendfpoint plushaulte qued'vn pied & emy: fa 14eq.
ftieille en toutes faitonscf de couleur du Ciel,tirantplus afucille dé Fla be, ou,
petit Ionc marin, qu'à toutes autres efpcs d'herbes . Ceux du pais ne l'ap liquentque pour le foulagement dc la Choliqte, à laquelle ils font fort fuietst à aufe de

'l'abondancë des poiffons bons &a mauuais que ces peuples mangent ,que aUtres vi-.
uresi& eauës froides qu'ils boiuentqui nelcur font trop faines.Vous trouucz à et-
kra du meilleur poilfon & plus fauoureux que cn autre lieu: Et nommément vn,Iqueccux du pais appellent circs,ayantle cuirdur,& tout moucheté dc noir& ut

qrouge:& a les pieds:fendus co me vne theure ,tellement que on iugcroit qu'il
euntrois doigts à chacun .Son ied droiceffort court,& le gauche plus long &

grand: qui fait que quand il n ge il fe fouflient tout fur le coflé (eneire , &
traine fautre apres luy. Ce poifon àn delicat, bon, fi ce n'efn lors qu'il en
malade, veuque àcece heure là fo gouft caf malplaifanit. le dis> quand il fe trou-
ue mal à caufe que lors que l temps cff ferainil feflouif& efgayc fur eaus
4 c'C le temps de fa fanté & illardife, & auquelil le fault prendre ,à qui cr
vouldra mangr': Mais quand lé temps cff chargeiou qu'il fait tempeicc poiffin
deuicnt tout morne,& fe va tellement accrocher contre les pierres & rochers , qu'il
flimpofliblc flcn ofcr que à picces. En cela vous voyez lesaeuur es merucillejfés

denature. Or fuyuant toufiours la cone,voyez Vanduagh,& Sandwar:T'ne def a
quclles C aflife fur vn Promontoire ,qui rcgardc lfle de Samian versle Nort, &
l'autre fur le Lac nommé .l9langer,lequcleRvoifnde lamarine.Et c'e°pour-
quoy on y trouue des bellues& monfrcs marins,aufli bien que en l'Ocean: Et fur
toutfy prend vn poifon,que ceux du paisnomment Cahab lequela des piedstous

etits, uefgard à la proportion du corps, à caute que ce monfre il grand : ayant<:dya>dý
laquelle beauté,ieimequ'i t o u autres poions:

fL fe&iý4iîts decartilages'n defcuCls C plu lon que les autres qui luy
hhhh
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etc ai àc bef c cftamphibic & en arrache Cshcrbs

iOre uis fc retire au La, dei n am r tite del'aud to.utaml

Fua Balcue: & ncantmOins c'cl dcs pi s doulces,"& moinsmalifantes bdc

c to ccantant fndroit des polfo is,que de tout autre animant.euqu ilnc

prend gucre fanourriturcque d l'herbe Palféqucon acetLacon vientlro.

taignc eparant la Botnic d'auëc laNorue c.prcs vn lieu appcllé &csj}ýin. ion y

e mon.tsprnncnîî1fim ficc cft du c fé de lncr tirant alfOuca,amst.

e F gViIC de Nortge , ufaus à Orfiac, presde lamer quiegr.

de le pas de Danncmarch du ofhé du Su: Et fcparent ces motaignes laSuccd£aucc

le Royaume dc Norugc,lCfquCls font au ,iczpar vh long cfpace dc terresci

aNonuegeaini bornce. Elleca àlTOuc a mer Occanc,rgardant liIle dc Thile

au Su, Je païs de Dannemarch :touf is la mer.y cli qui les fcpare:auNontà

- Boinic Finmarchic,& le païs de Succc, Scandicai aEl: Et etnommcc Norur;

àcaufc que toute fa le regarde le Nort, toutginfi que succen dite du su
Mid>* cer e !rardepOùCeque lesm telots appellent les quatrc parsdu mon.

dc.de c quatrc mots E , qui figmfic lorient, 0ucft, loccidcntSul Mid

Norre septentrion ainfi que plus amp ement icfgerc vous dire aillcurs.

Des fingu!are.disd Bro N1 No I

ri Ca Il d11.

E Ro Y v M E c rande cinuea c f e c edtnf

fic qui f^y'fait: efan la ville principale dudit Royaume nommcc

Bcrgen, où 'c font 1 grandes afmblecs des marchans dc pluâctn

Royunies dc mEur pcfansautremcnt vous les fpecific.Etnep

Sfcz qu'ilfacefcurp ur lefdits marchans de furgir par tous les rom

' de Noruegedauta t que de la par plus ScptcnhrionalClc pcup!eyl

en fi cr'uc1fiuge dcshantque out vaiffeau qui y arriue,i perent que fo

Corfircs qui les vcillcrit prendr :qui cff la caufe qu'ils fcrntfurcux&en fot

"beau carnagefit en ont le deffTus les occifent cnonscopailion quclc6euc. rrvitc

L p uple du poiffon du grand La i n , où c commencc vne Pcmn tkof

tciant plus dc foixante licuýs dc ong, & qui cft plus lar c 1 àla finbeaucoupgquceg

coInmcncomcn Ccftc Pcninful bien que toit du pais. e Norugi -CC 9

bns different-du to ns des autres: le palsn'y ca (i beauansy

1c & rront:gncux;& priuep c qu c tout ial doC nique tn'c

pecheri-c y cf grand il p euppofer q ut le pas roitdcshabi, nl

cá ial rrplaifant4 rend ceux q i fy retircnt; bcRiaux & farouches iles

dans les Crotcfques desm n its,ou font des loges des offemensdes Balcincs

cuuuent dhcrbs marîis, les bafifent cn forme de Nauirc refc ,'huqtg

CM; qui fouflentl1dvn efrange impctuofit ne les ffenfcit c cftWUt.

i ftde rare cri ccle Penin ,le .Dans le goulfe dc Re#n; y a ex Iflcs a

y l & !treo:affcz bienha itces Et le long d'iccluy tiràn aEfo t

e ~c Çetrn ForfM:tolid1 puis voyez legrand Lac de rskqu

toi ere deMoyncnoiIrs,qCOn dit cftrt le pcerqui ia

N ugc &ce du tmpsque cesMoynes, fortis dHchl dc 1
p, A.ka en Septentri a> & conuertirent les Ifles de la grand tBrctMî,

de & iland, & pal[ír nt aufli ci Noruge enuron lan gra c S
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Aprestrouuez Fonaden, vn autre Lac, &la riuiere de Ladba, qui vont tous e ren- rc ,drc dans cegoulfe, non loin de la ville de TrudemArcheuefché & metropolitaine F¢nfo.den
dc Noruege:Et p lus au Su la mer fed,commc aifant vn autre goulfe, qui fe tour-ne vers l'ER,fur lequel font bafl:ies les villes de Na.&MedeIuh:puis Budunich uen fur la riuiere Birfen, laquelle fortant du Lac d'OrJrdarfe va rendre cn mer, e la
courbeure dce goulfe. Au bout duquel en le Promontoire c4gdanar, du cofté de
IER,& àl'Oued en celuy d'O/raath, qui font comme les portes du canal & defroit
par ou paffe lamer, finiffant la Peninfiule fufdite. Aufli tof que auez paffé, Irfn, feprefentent les grids bofcages de euren4al, où Ion tent que fc voyent dcs illufions &
vifiôs fantàflques:& au bord dudit bois cl la ville Duodainommec ainfi d'vn fleuuequi y paffe,& fort d'vn Lac dc mefme nom, fallant rendre en mer par deux bouchespres de Nordmon,& Sudman, deux Chafleaux, le plaifir iadis des Roys dc Noruege.Celennuiere paffeCfoffrent les montaignes de Sognitalqui commencent aux foretsdeSurendl,& cflargiffent iufquesà lamerfaifans deux Promontoircs,lvn nommé
t4d, & l'autr' Cifra, au lieu ou commence le goulfe, qui fepare la Peninfule fufditcd'auet le relie de la Noruege. t c'y1 où ec trouuent les meilleures Mines de tout le nnpaisiaçoit qu'il en y ayt debo ncsau mont dit de Sainâ Michel,du cofté de Hag- n

daeMt, ville Epifcopale, fûr la n des bois fufnommez, & où les monts de Suece C_parent la Noruege du pais d ccc. Mais auant que paffer cedit mont, vous voyez
ergen,grandevillefl-feCur v deftroit,&faite en Iflc,& la plus marchande de toutle païs,où enle Monafiere de inde Brigideque les Noruegiés e vantét auoir eftéde leur pais:e que dautres ne ir confentiront iamais. Elle el fur vne grade riuie-re,où te defgorgent plufieurs flcucs & Lacs: .qui.c* caufe que les nauires viennent

iufques aupr4s de la ille , lors que. la rer n'en oint glacee:& cnen mefme eleua-ion que le pâis des Sauuages d'Efcoce .ais vo ons ce qui eft dela ce mont Sain.
M ichel,legizden fguré enafrmconime vn ac courbé,duquelfort t plufieurs *
rmieres qui (e vont detch4rger cn mer du cofl hLu, aduifant droiementa.Dan-

e.nmarch ,qui luy el voifin: Et en cc qua-tier Ile pais de Noruege fort habité &bien peupli,& les gens plus ciuilifez quec x ui tirentau Norttantàcaufe duvoifinage de Suece &-Dannemarch, qu p r l'c "ard destmarchansqui y abordent
de toutes pais,& qui 'y arreint la plu art denäe.Et voila nt àla dcfcri-pon du pais. Au refne,y a eu des Roys nairefs c, païsl iufques ipréfent qúe
feftans reuoltez quelques Seigneurs, & chafié celuy ui e difoit Roy ,le egitime
efiant decedé,le Roy de Dannemarchy cil entré,ý L- lflfait Seigneur de laplus
part)* fur tout du plus beau .& iiche païs. le mc fuis laiffé dire à quelques vnsqui
ont frequente n Noruege, que du t ps que GÇhiifiiernc,Roy de Danncmarch,
eut de ft grands affaires, & qu'il v e tant de ruautez, vers la part des montai-gncs , feparans la Noruege d'aúec:la thie 1 n voyoit bien fouuent vnc gran-

dbaillc de Serpensautour de csmd taigns, lefquelseftoient gros grands
& dc diucres couleurs, & (e lançoient i 4 merueillcufe furie les Vns contreles autres: & darace combat quclqlias 'e'ornement de tout le paï:ce
qui aduint enuiron l'an mil cinq cens fcize:E* senIan mil. cin+.4,a-
tante fept ,autour d'n Lac nonmmé ZeI, e pnals Nrugien-iles oiffas fai-
foicnt fi grand bruit & fermounoient tclemrit les vnscont atresque ceux
quieoient voifins du Lac, efoient en grand e.rçy pour vn tel fuce, furen
plusde douze iours fans ofcragprocher1 cri iuagc.Et cn ce mefmetips mourut Fra-
sois remier,Roy d France,no ans triffce du'R y de Dannemarch & Noruege,
quie tout emps iiallié& c fderé aucc lan'maifon de France:Auquel tempI

S hhhhi
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mcÇn ilfct vn fi grand rcmblcuiCft dcterrceniCypre & tandieqetOUS lC lu

ilr rfoin eftr l ndumid&c l'anc nf cei'arriuay cri lfldc

candic.m~ais rcucrant aux Scrpensâ céaufe quce c.ftvuegrai.c raritcquc en vn pa

fi~~~i rodcebec qui ne demandent que les regions chaudes pour, fi ufhntcr,y
fuil'cn vI r, il OU cesl bcU cs No1ruegc (Cn y trouuc tcllc & fi g=

qu5~titê~& d c urieu, que aucun a'o.Ccaller par les champs>)in diecbao

iln Cult ditre offcnra dc ceLle vilaine vermine . ladis ces bcfles oumiIot 0lu

ficl u l~u le ne fon dc pcnt& faifoint beaucoup dedcgâft, & mauz

~Ç~~ruIllleqttlt n'y auoit hommetax hardy fuifi ilqui od le clnpfc

prpuficurç contrees & cndroits;fil n'cuf vouh inoninn pa lerpii

frkpas dc la mort: Ô cfoct rain&fs cci Paluregsd'lc ofurci

Pc &cbtft6nc, comme gendarmcs. le vous ay bicri voulu. cy reprcfencita

nice ome lspourfuyuent c-fe erm CrWCc mcpnine> fin deotcrl tc
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plus fouuent:& aduicntcommunément que pluicurs de ces chaffeurs y demeurent
pourgagel d'autresy font oulh ageufcmét leffez,dcfqucs il en rerchape bié peu.
Ic vous ay ia parlé du Serpent qui va en mer, & fe drefe ctre les bateaux pour pré-
di proyc .Mais il en y a encore d'vne autre forte, lequel ne fe voit iamais, qu'il ne
fignific quelquegrand mallicur au païsoulamort du Prince:.& ce pédant il va par
terre,& fur les caucs,où il fait gran degan.Or en cc païs là les Serpens qui font és
fleuues, ne font f venimeux de beaucoup que les autres qui fe nourriffent fur terre,
lefqucls vont és montaigncs,& fy paiffent d'herbes,qu'ils congnoiffent naturelle-
mcnt venimeufes. Et pour vray ceux cy font plus dagereux & pleins de poifon,que
ceux qui font és regios les plus chaleureufes de l'vniuers,fçauoir entre les deux Tro
piques dc Capricorne & de Cancer: Et en y a de diucrfes couleurs: car lcs vns font
noirs,les autres blacs ou ccndrCz,ou iauncs,ou rouges,les vns mouchetez,lcs autres t>es k
rayez: mais tous en fomme font fort dangereux, foient ils les Tunars, dits ainfi des
Gothsqui font Scrpens.tous noirs,& ceux qu'ilsappellent Snack.c & le SIaà,lc venin
duqucl cf fi bruflant;que fi vn.hôme en c attaint,il ne fauldra de mourir tout fou-
dain.Et c'ft pourquoy vous ne trouuez naifon qui n'ayt du contrepoifoncomme
des aulxhcrbcs, ius d'herbes, mefmcs des Serpens morts, dont Ion en préd la quinte
effence & fubLlancc,d'autant que tout cela e. fouwerainement bon, & fcrt cotre ces
beles: Car les aulxils les broyent aucc dc la Ccruoife la plus vieille qu'ils ayent,ou
auce duius de Frefne, & cn vfentou en mettenten forme d'emplaflrcfur la playeque le Serpent aura faite: Et lesbergers vfct de pareih-cmcde, ls font touchez de
ces bcecs ferpcntines.Le plu ue on y voit de ceRe vilenniecc font des AfpiCsqui

ont la peau dure,& le venin fi dangereux, que dàs deux heures on cf mort, fion n'y
donne fecours & remede: Et vôyans que vn hôme vient vers clcsfe mettent en rôd
comme vn peloton, faufqu'elles haufect la tele d'vne bonne coudee, & marchent
contre vous de ceae forte,& vQmiffent ne fçay qucle ordure de diuCrfcs couleurs:
.ýaqucllefi ellepenetre iufques'à lachairue on pouruoye oIàfon affaire,fonne
*cult perdre lavie: Et fi töû que cec maudite befe. fait fon coup, ellene fault de
fenfuyr à la faon du Crocodil du Nil,commc idil n'auoit plus dequoy fe preua-
Joircontrc on-ennemy. Sevouloisvous parlerdetoutela varitédespoiffons,il
huldroio faire vn gros & iule volume iCar nôfedlemt Pyr,ouue il de toute fpe-
ce de poifTonaapport-t tout autant d'animauxql yacn terre,ains aufli des figu-
,es mcfmes des chofes qui font fans ame. On voit des poiffons qui portent la forme
d'Horti esEfpongesEnoillesMilâs Moynes, 0 achcs,Loups,Heriffons Rats, Paffe-
."ux,Merles,CorbeauxPorccaux;Brufs,M UtonsAfnes,Cheuaux,Chiés,4cures

ocu cs,Lyons,AiglesDragohs,Hirondcll s,& autres qui font'comme Roués,Arý
re,& autres chofes femblables, defqucls 1 s vns font venimeux,lcs.autres furicpix,& les autres paifiblcs,& bons.à manger:les ns v cunt en la merde lagrailfe d'iccle

Cs autres de proyc,dcuorans les moindr s poiffons,les autres paiffent l'herbe,& au-
tes viuent du cnt,f itdu Nort,foit d lidy,& îcs autres dc la rofccdcellle. Ainficroit à moy chofe fuperflue dc marre er ren v fi grâd labyrinthe veu qte lOccan
yant telle diuerfitéaniaux,defq is lenbr infiny,ilvau.t nieux fen taire,
ucd'endire ms que le fuic t ne r quiert & mrite.Et pource que ic vous ay dit
uil y adesMinesen cIce>païs Septe trional, &qîinemanquent pointeiNoruege,

& pals voifins : Biétcal vray que o ne-trouue pas fi toi le vray corps du metail,que
n feroits regions plust chaude à caufe que les nciges couurent tous es fommets
esmontaigncs:a&ce qui? lus I s d'fcoutr,cc font les fould;s qui tbentvcu que

CepasylffUieIt quc mec le:nis tout cela calnaturel,à cauie de l'untemperie
h hh
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dc lair,& des att&rions folaires - lefquellestrouuent empefchementqp ccqkilcut

en contraire.Or pour contcmplcr combicn la ficcite pcult es metauxtigorcque

fit d'cfence humide, largent qui cf defcouucrt du coRlé dfOricnt & dc Nhdy

beaucoup meillcurplus clair plà fn,que ccluy qa tircvcrs aface deft

ou du Nort, lequel cf plus grbflïcr, obfcr, & terre rc. Et voila quant à Norue

beau & grád Ioyaumelcqucl fut conilon à la Cou!onne dc Danneniarch,dut

de Vvaldemart-oicme ROy dudit Royaume: lequel efpoufa Margueritfilci.

eu du-Roy de N oruegc, duquel mariage fortit Yvgldemar quatrcmequifut by

es deux païs, & fille qui eut à hom Olanequi les nt,comme encore fe fait: &c

dés l'an de gracc mil trois ces foixante hui&, cant Roy cn France Charles cinquie.

feant à Rome Vibain cinquieme ,tcnant l'Empire Charlcs quatricme,quil.

caoit autli Roy dc Bocmc.

u1 e s e Go T ,uu c ns ub á de s c-

Dis pas$de -S y -c E & Go0TTHi , tOnt comprinuie ?odccNDI

C H 4P. X V I.

Ës A c c1i Ns 'ayans auvray lacongnoinc,quehBarmiefe
iotngnif à la Mofcouic vers les parties plus Septcntionas
ayans vcu lagrand'cfenduc'du fein Botnique ou dcSu,& pc

de toutes autres parts ccfc grand terr cfoit cnuirine dc mnecor

entim, que la Scandic, qui comprend Norttege ,Cotthic*& Succ;

ul vnc iceomme aulli lont pcnfe dc l'Antar&ique gudquesvns

ont afcz ç ans p:·efque en toute autre chofe,hormis 1'cxpcriencc mais a pre.

cntquela pus part du mondc, dc mon temps, ac defcourt(vrayquilen
encore douze mille uois aut,qui na cç defcouuerte ne congncuc tant des Anats

qu des Modernes)on a vCu que tant fen fault que lascandic roit Ilctequ'cllcu ie

joindre foubzc pote Arique à la Botnie,& icelle Botme alÀio(couie coun

fon cours de cefc tcrre continente,iÜfquesla mer de Mangi & de la Ch ien

Oriêt.Or cc Scandic cl aufli d'aucunsappelce Vergion:mais la raifon icnc

roiss ous dirc:Et comme ic vous ay dit,äIIe cóticnt en foy lcs Royaunes dcNor

leged'o fortirent iadis Is Normans, qui ïak firent de maux cs Gaules,& princià-

icment en France. & cluy dc Succe, où la Cott ie, y dftcomprifc. [t quoy qel

Steps paffé ce "aïs fuf incongneu fi C- ce que es peuples qu en font forti ct

faits congnoiL er de telIc forte ,qu'il ne fera ia as, quc la niemoirc n eniu. e.s

Lombards aui font fortis de Scandic, qui fap elloit Vinules, lcfquds o

temps tenu mltaiefobbz leur puilfance , & de £uels vnc bonne pa:iic d'icelle porte

c noni.Et ainfi fcfait congnoiftre li Succe ù jamais les Romains nauoient dcf.

féleurs trophcesquoy qu'ils fuffentùaffez i ucs en Danncmarch r font e

& limites dc .cefegrandc tcrre(laiffansa part laNoruege iadefcritc.) nl'E flIuy¢cftl

mer Botnigtequi cf prcfquc toute glacce par laquelle on paF nld

les Rangifcrcs&cff dc la fuiction & domaine duRoy Succien .AIOucflIuyfnr

les haules rnntaignes de Saule,& Scarequi la feparent de la Noru gci

dequls f fort dificle Au Su, la mer & defroit d Daned au

lornic qui auflicn com prnfe foubzla iurifdiion du Roy dc SucdtCflI

de quatre cens licës de ong . cntquatrevingtsdelarge & cf foixantcfptd

grcz de hateurayát le iour dcncuf heures.Lc pais cff bon & riIc l

Cnùficurs lieux, & nommément enlaGotthic:qui fut caufe,que a
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prCz de leurs voifins,& prcfque chafe- de leur terre, fcfpadirent ainfi par le m -
tic & y feirent de i geands rauages.Mais auant que paffer oultre ci lfordre de l'Efat
des Roys de cepaisfault dcfcrirc la terre felonqu'elle fe comporte . La Botnie, c&-
me nous auons veu,vient à fe finer & clorre à vne ville maritime:& en faite la fepa,
ration de ces deux pais par le grand Lac de Vmaires duquel fort la gred ruiere
dc Selana, qui cit-proprement en la Scandi cti'rant à l'Effbmais à l'Ou f le païs de " t7r &,lemptie, tout montaigncux,& arroufé des Lacs de Borgy,?md,&To,ßkr, & de la
nontaigne nd,& auli de grands bofdages:qui fait ceffecontrce bon:nc 1 ."
en puae tellemcut en mines,que on ne les peult cfpuifer. Les ri-
ujeres y font en gýra nombre, & tellement, qu'il n'cffvn des Lacs fu fdits iqui i'cn
produifefcpt ou hui&, Loit que la fource vienne defdits Lac, ou des montaignes
voifincs.lcfquellcs tùutcs fc t ren dre au fein de Succe , non eparément :mais d
ncufou dix efluucs fen fait .v grind,ain&quc cUy de Bolef qui cf agãdy d'n
infitiéd'autrs,& en fn fcrcnd en nmer pres la ille de Sund,& par Lon embouchement fait llfldV/fen, qui cf atez belle,& où fe fait cn fa faifon de fort bonne ef-
chrie.Paffé,cefle Ilflci voyez vne autre,ni>mee Hernefând, au dufbubz de le
Cntre ci ther la riuicrc dc Nronde qui tort dii Lac de Borgze: & fur icelle cff alife la
ville dc Rogfiad & en chefde.Duhé, qu'on appelle Padie feffendant de la fufdite
riuicre fquesa celle dEriffequi.fortduLa C-gerela ,& va.fe rendre en merpres
l'fe agegnt, quie tahabitce,& afez bien banie. En l'cpace qui el dè cee riuiere
ifques au flcuuc dit Lqcen, le p:as:LIl tourne à l'Oucaf, cfe pre(que defert & folia
re:mais celuy quiva vers lE, c$fort peuplé, & y voyez les villes de Landal !e
Erberard,Vtnal, Efin, & la maifon Royale, qui cien ci la belle planure.Et -d aâoproprement commence le Royaume dc Succe : lequelconfideréen Loy, n'e guere
grand chofemais contemplé comme il clprefentc'cá des plus grad del'urocR tout ainfi conioindc à la Noýuege & Mofcouic, comme l'italie au Piedmont
& Royaume de Naples:Et prend fon commencemernt au Lac de Suareduqucl e fai
celuy de Luken,lequel entre aut Lacle filien, & fi de foy la grand'riuierc de Hali-
carlé. Puis ur leCap &promontoire JOrgronrqui ckien Fiergnie , voyez la ville de
BcIJEpt cf ce pais fait en Pcninfule dans qucIle font la ville de Vifalic vn des
pincipaux Eucfchcz de Succc,& la ville de Bodenqui cf firlegrand Lac deMeie,au pais de Gotthick& dans Icquel:dais vne If1e, el baffie la grand ville d'il dmç,queceux du palsappellent Stocklini, & 1s Mofcouitcs ladifent Srolier,pofee en

tan gle,& la pfsgrande de tous ces païs Septentrionaux:nautour de laquelle y a de
fort beaux baimcns & Palaisa caufe que c'c le fiege & dcr.ourance ordinaire'desRoys dc Suecc.Or tout ainfi que les grands trafics dé Noruege fe font à Bergen, qui

ßi cabafli en 11e , femblablement tout le cours de la marchandife qui fe fait cn
ctcepus que V-pi.&y perdit ce bien en l'le dc Çgoblandie, palfe parHolme,& yv It-on tout tel fondique de marchans de toutes nations, que enf celuy des Allen5sLondres cn' Angleterrc •qi ci caufe,que ce Roy de Succe eff mis entre les plus i-

ches & pi Wlans Princes de l'Euroe. Et far le melinc Lac ei allife, mais en terre fer-
ville Epifcopale, & ou le fiege de Holme fe tenoit és chofes fpirituells,auant que les Sueciens euffent fccouéle ioug .l'Euangile,& renonél l'EgliLe Ro-ci OU et'an flrenoc a (comm e k,mamnae. orauois-.ie oublié dc dire,que Holme elanlt rle La commcfleef)cuafitout ainfi baiie que Venife fçatîoir furpilotis&y voit- d'aufli beaux ba

'mcns,quc en lieu du Sep entrion: qui nie-fait penfer, que on l'a rcffee des ruinesancicnnes dcs bafnimens que les Goths y auoient fait.Non loin de celle grand'ville,
fuic Lac mefme voyez vne IIc,nómcc Gon4c e n Cilaquelle cf la ville d'E/faben

hhhh iii
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afcez marchandc & renommee.or ayant parlé.du Lac welderfault entcndcquem
la Gotthic y a cncor dcux autres Lacs, egaux à ccftuicy,& fort nommczc moindrc

defqucls a plus de foiî'tc licucs de long,& plus de vingt cinq de large. Et nomm.

u mc vcrs ilOucaa païsds Olrogorbscf le Lac dc Vuener, lquel a presdcoene

Slieuës de long,& prefque autant en largeà faiant en foy pluficurs bells Illescrn.

trtr'm:. trcnt dans ce Lac pour le moins vingt quatre groffes riuiercs ,lcfquelles NeocuIcnt

en finpour Aier Ci mcrpar vnc (cule bouche vers le Suau pals de Kindie.prcs lail.

c de Ndos, visà vis d'k u*dii, qui cft vnc villç dc Dannemarch . Tout autour

dccc Lac de Vuener ya de belles viliks, gros Chafctauxc& maifons de plaifnce:S

entre autres le Chalcau dc o, bafy jadis par lcs Euefqucs de Scare, villc baftc

non loin du Lac, & prcfqucfurlariuiere Bahur,qu ef celk q Cfcoulc Vcaucdc

Uene dans la marine.OrLec&o caf pofé fur vnc haulc rocheau dcdans de liqucile

ypavn puits,taillé n roccquel a plus de deux cens pieds dc profondFhofe ci'mcr-

ucillable,d'auoir ainfi forcé le rocher par l'indufrie & force humaine iufquc "tel.

lc profondcur. Non loin dcc' Lac y a dcux villcs,l'vne nnicc LidccopieAu cI'tO

du Su vers Scare,& l'autre Tinguali,afllifC fur le bord du Lac,tirait vers lcs möts de

Scarc aàFOuctb& font ces deux villes fort anciennes & renommces;a caufc du gra d
trafic dc fcrqui fy faitu& auf les bonnes nines d'auli bon acier que on (àaurot

trouuct enautre lieu. Dans ce Lac cy fen cfcoulc yn autre qui vient dc Vermnlan

didu co s ds.mon s dc Saule :.& fCappelle Vmeren, faifant trois bras & riuiercs,

pour fe ictteren cluy dcVener du coRé de Tingualie & paffel'vn dcsbraslelong

* du mont Gangcqui NRfefend dés les pais de Coperdalic,Duché,iufqucs 111 L3andic,

Cefle montaignceftoutecrcufe par dedans,& cauce detoutes parts: fiqucavoir

ces grandes colcauitezfn diroitquc ce font dc grandes falcs,capables à loger,telle

yaplus dc cinq mil hômes: Mais vout ne trouucz rien dedans,fi c i'cfWdespifcu:

qui yretirent,l caufe dc lahacur naturclle du lieu & quelques bcequi y vont

ucerroyer les oifcaux.Et pcnfc qu'elle a cé ainfi cauccpour cri turcr les mctaux qui

y .cf.roin.& qui en font du tout cfpuifcz y reaant encore quelque chofe du terr-

re & fullphuré,qui caufc cefe chaleur audit lieu: argument pour vrayquclamere

principaledes mincraux ny cA du tout cftain&e & que aucc l temps on y pourri

rouucr la mine au i bien que le temps paffé. Du con' Occidental du .Lacun

se?.rdrus pres la ville de Viçfcer, cai la fcparation des deux Royaumes de Succe & de Noîuc,

f!c:non que le afage y foitfacile,àcaufcdu rencre de pluficursrauercs uic

0oulfent là ci a mer Et puis allant contrcmont les montaignes, 1cntrec cft enco

plus difficile dc 'vn Royaume à lautrc,fi ce au pais d¢ Tcmpic, qui cfi dcsap

artcnanccs de l'Archucfquc dVfßilà où entre ls montscare & Saule y a

paffage aifé 1'H yuer,à caufe que on y paffe fur les glaces,maisrefdangereux n

d'autant quela neigef e fondant fuele mont,& tombant à gros monceaux,adb.le

plus fouuent cuxqui voyagentou bien rompt lê Ponts, qui floientdcz pou

paffcr ls riuieres là degeceqi caufe que ceux qu y doiuent pffcr c our

nènt dc viures pour vn long tcmps,fc craignans de larrcft quil leurefuldrfire,

iuques àtanti queIcs Ponts ruinez foient remis en cur entir.Retournant ac

utner,vous trouuez vn imont,qui peultauoir t ois ou quatre icu o

appelle Titedrnduquel fortent deux ruicrcslefq ells font le teoid Lcplu

fainçux qui foit en Gotthic,quiîfappec Vueitr. cftuy. ccndcn g

au Nort,& cR cmbelly dc villes & Chafleaux tout a tour, comme Han', deaSurt

a vile Epifcopa de Licopn,& le Mona ce que Sai e BrigidcRYnc de Suc

yonda,& lguel ellk & Royne Catherie fa fille auo ent douc
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ros reuenus:m's depuis que les Roys de Succe font Lutheriens,ces chofýs ont ellé

abaftardies. Y auoit aufli Yn beau Morafere de ce mcfme collé duLacâ fçauoir à
'ER,nommé Ajualre, qteft en nfrogôtthie,bay iuantde Sainit Bernard,

desMoyncs de Cift ux:& pres de ce Monailere fut occis le Roy Suercher par fon a
pale ier. Du co édu Suci la ville de Ianocopicoù iadis.les Roys Goths & de- VS

uis es ucciens îfoien'tles affemblees de leurs Elats, & y tenoit leur grad Con
filià cau eque le icu ef fortsplaifant: mnais à prcfcnt tout cela fe paffe en la ville de
Ëolme, cmeur ordinaire du Roy de SueceA l'Oueet aft-atife la ville de Srannin-

c: pis on voit e Lac Somer, &a ville de Huerland fur iceluy: & fe vaefcouler ce
Lac dans lame ducolléduSu patfant par de grandes forenfs, entre lkembin ,
O!dech,au cana de Dannemarch, tout ainfi que fait ccluy cVuener pres le Challeau
dc HBaanrza Duché de Haland,dcrnierc terre dc Succe âe la part du Su Sudouefi.
.t puis foud inon trouue le Lacde verend, fur lequel ct aflife laville Epifcopale
dc.Veferard pres la grand fored de Vulgeflad. Ce Lac fcfcoule par trois lieux en la
imer: du co te de l'Eff pres l'Ille d'Eland, où font les villes maritimes de ue6o,&

dufler: du co éde l'Oueft pres la ville d'Engebemn;& vers le Su, presla ville de
Landenm ropolitaine:& ceft embraffement de riuieres dft vn Duché,que on n6m0
Scanie,rc ardant direcement fur fIfle de Zeland,fuictte au Roy de Dannemarch.Et
ce qui re e,-cil vN efchantillon de terrc cnuironnee de mer vers.le Su,de mõeignes.
SaU Nort,& deriuicfesàl'Eft & Ouelt où eile LaënomméBlé , qui fait vne lle, où
le Roy de Succe a fait baflir deux fortereffes. ?,antoy, & Se1borg, qui e vne vraye
defenfe pour tout fon païscontre les cou rfs de ccux de Dannemarch iatili bien
qu'eftcelleWFafler.b&laquelle eftprefque toute dedans la mr,& empefcheque on
ne mette point-picdàâ terre fans f f congé. Et voila quant à la defeription de ce qui
Cef contincntet païs de S-c & otthie. Or en cele mer de Suece,ouGotthie, y a
de belles Iflenonmémet celle d'Elandeparee de terre par vn etit bras de mer d f ii-
coé de lEL:& cd la plus belle, plaifante, & fertile de toutes celles qui font en clle '
contree, & cflnd plus en longueur que largeur, â fçauoir du Suau Nort pouuant
auoir quclques trente lieuës de circuit.Cc en quoyelle abonde ce lus,font les prai.*
rieskslus belles & verdoyantes que homme fçauroitfouhaiter, & où fe nourrif'-
fcnt debeauxcheuaux,non qu'ils foient gucre grands,mais forts,vigoreux viles
& qui fe ticnnent longecmenecn chair . Il yaauli force menu beciail, duquelle
beurre e&ttant eftimé,que leseffrangers l'achicene, poil lem ororiuefeulement pour- nourriture,
ais encor pour médccinc.Lcs baftimés y font les plus beaux de toutle païs:& con-
gnoift-on par iccux,que les Anciensqui ont peuplécelte Ifle,eñoient gens de bon
efprit: &.fur tout,qui contemplera de toutes parts de fIllefur les haures., & mefme
ducolérd'Orient-de grandes:Statues de marbre,telle ayant vingtcinq,& telle trente
pieds deh-auteuroù les elirangers farrefent pour voirles infcrptions,qui font des #
vailns hommes de leur païs,cfcrites encharaderes Gotthiques.Etnonfeulemée
fqnt ccs Statue, ains encor y Voit-on de gros monceaux de pierre, faits nmaniere
de Pyranides, qui font les tombeaux es grands Seigneursaienc de otthic .Ce
qucaufli on peu voir en terre fcrme,&ormmémeçnt pres le fufdit Lac de Vuener:&
congnoift-on aux Croix grauces, qu'ilietoicnt Chrelliens, quand ces magnifiques
Sc. ulturts furent fai4ftcs & dreffes. Et à direvray,lcs Goths furent les premiers des

eScntrionauxquireccurent la foy:imais l'Empercur Valenslesdeceutcn leur d$5
avn Euefqüe Arrien cnlicu d'vn Catholiqu. lEn celte ifle a u iadfs de beaux

can c forterclfsdefques laplus parreft en runc,foit de viilleffe ou par
lafureur desgucrres,fauf ' grand fort Chafteau, nommé B3rcholinoù.il y z yne A
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Cormoraphieniuerel
touqutoutes es nuiatitdeeauéOur'arfesnugs:cfge

lesA ng oisEfc ç oi ,H oandOis,& Z landoisviennentfo uétn ceqacro

e rfic. Efland lé plaiIr desRoys,lefquels y paifent le plus fouucnt icurÉEflu
à caufe de la chaffeque pour y receuoirles enrangers plus comodcmcnt ,qui ent
affaire auec cu;t . Di cofdu Nort en cedc Ille y a vne hauhc montaignequcen

du païs appelet Vrgenle long de laqule lamereR6 furicfe, qu'ilnyadinger
en mer qui le furpafe : Et ceux qui y nautgnoient iadîs,faifoient des prcfcnsiittck
nontaigne,penfans appaifer les ts, & deorgémens d'eauës qui fy font,auccatcl

flie s & fuperfiuons. Plusauant en ccitcfme mer,cfla bell grandc hie

fi e Gorbid, en parcille clcuation que :Efcocc:& fignie ce mot GorbIid,auuntq
Bonde terre, ou bon païs: car Gorbcn leur langue figifle Dieuou bon,&L,

erre ou païs. Ladite U àic cQ fertileayant vn bon peuple,ne reffentantriendentou.

che non plus que le colé des Succiens,qui fefiment heureux lorsqu'vicfranger
va loger en leur maifon: Les haurcs aifcz,& les ports de refbon abry& aifaiy
aborder de toutes part-Gbbland dl plantureufe en benfiail , vnaifon, pfchries,
& bons pa[uragces,forc riuieres,Lcs forcas,& de beaux marbrà smontaignes±

.enïbmme de toute chofc nçecaire àla vie d l'homme, faufdu vin ,quencoreks

mrarchans ,tant d'Anglkterre que de quelques endroits d'Allemaigne, y portent,&
en font grand pro6t. Iadis la ville de lis ui eftdu colé duNort,cn afu-

diâc leoùil y avn Clafcau,& belle fortere ue)fut fiabondante en toutesichf-

fs,qu'iy auoit peu de villes en Europequi la furpaffaflent, àcaufe dugrandtk

qui fy faifoit,pource que tous les marchans de Rufic, Pruffe, Danncmarch, A(gk,
terre, Efcocc, Flandres,&Frace mcfme y trafiquoient,& fy tcnoicnt d'ordinaire:

Mais il fourdit ne fçay qucllcs diuifiôsentre les bourgeois & ccuxdu rcne dcl'11:

qui fut caufeque les habitans' lafn furent chaffez,& la ville ru‡cc. Et ne lous

fçaurois donner argument meilleur de f.nißcenceque de vo encorlesvoul-
te's des maifons,les grandes portes de fer de bronze ,& les fencftres dcuyurar.

genté &doré,que vous y voyez encore. e fut rbaftie du dep isaAlbert, ROy
dé succequidonna de grands priuilcges aux marchis,qui voSd roent y alepour

la peupler: mais il. n'a cté poflIblc d'y attrairc les marchanscom e iadis ilyl.
licnt ftocau

Ment;& parainf clega beauçgup moiidre .ûc elle ne fut onques, cae lfc.

gagcc d nofrce temps aux Prufienspour dcux cens M'il Nobles, a aufe queleRoy
de Succe faifoit la guerre à quelqucsCorfairesqui pilloientla a nc e dccoe

mais la Roync Margueritela defgagea. Elle c fuiette cri lafpîrituahre i Euefgue

dc Linconcou Licepn, qui cft fur le Lac Vcr, pource que pag la redication du

dit Euefquc ilslaifferent Arrianifme:& fe cçnuertirét à la foy Chr £ieneaOpî-

nion de 'Egliê Catholique. Les Confulcd Visly font ceu. là
nie refor de di'eresq;ife pa-ffent entre esacnsfrlfa c amarne

leur en fo'nt fort bonne briefue iuflice.En ccce c leport de egedespls

baffeurez àqu'l y en ayt en tout le Septentrion:vore c fcn tCO.UC

roitynelenrtoutelagrand mer ceane.Carcehaurcccm n s&fortCh
iauprefque tout taillé dansIe roch, -l'abry des vents, &capable . Ulo1Sdhre

cens vaifeaux . Et commeil foit fait tout ainfi qu'vn grand portaie n e

vous v9yez contre le rocb les armoiries des SCigneurs anciens de Gouhic graucc

& enc>rc à prefent l Roy & Sicurs du pas y-tiennent des nauirs armecs P
cas fortuitiuleur falloit faire guerrecomme fouuent aduirnt, que lcSolni)smdU
Finldidois font quceque renalte.lIs nvfent point de galres,gahotes, ne autrcsg

vaiffcaux à,rameë,ýà afe' de la Mer qi et'dangereU f e. Ecccpple ficýuri
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armoiries des ancer,.qu'il'n'yacoing d'fle ny duplatpaïsouvousne voyezles
armiricsgraucs, foit du Roy dlequci porte trois Copronnes d'or fur azut pour

monrcr fa purifance&richeffc,foit des Signeurs& des Villeschacune defquclles
a fes armoiries propres átifli bien que pardcçà.Toutc ccfle cofle ed fort dangereu fe,

caufeds rochers infinis qui y font, eivns fur leauë,pdes auàresànfer déiell:
ifait quc plufieursvaiffcaux y periffenr. Et cc qui auflles offenfecc font les rosglaçon.s ,lors que la mer. deace-teçans,&ors que tlregle , qui quelquefoisiennent plus d'vn quart de lieu
pazs,& vont de telle roideur & violencehurter lesnaui+etque pee fchappetfans en fentir danger dc naufrage:qui fait que ce coñéde mer en fuy des nariniersî

ce n'Cftq'clque faifon de lAnne nc fault cfbahir, files Roysde Dnemarch ont
qwicreléëntant la Suce que Çotthie, eu que par iufe fucceflion ils en ont iouy lon
guement. Car depuis le temps de Charlcmaignc, & fon fil ILoys le Debonnire, cs

eux Royaumes demeureent en la raifon & main dcs Danois, iufqucs cn 'an milcnt:' depuis encor y reuindrt parle moyen dcs Goths;
que les Princcs fe feife nt ainfila guerre.i'vn à l'autre entretuier comme chien .
.e fait, quand les Danois entrerent cn Angletérre,. ñccient feulement ceux i
Dannemarh.inslesSuecins,Coths, N uegens , qui obfffoient àvn mcfine

Prince:ßt fefi fouuent changé l'ôrdrc dcs Roys cn ce pais là qute grand peine Cil,
fçauroit-on trouuer levray ordre: toutcfois i'cfperccn l'hifoire de Dannçmarch
en efclarcir vn peu d'auantagc.Qulquceterps apres quelle'Goths uren afflig
lEurope, & que les Danois-& Saxons curent couru& pillé lagrand' Brtaign &
les Gaulel y cut vn Roy de Succe nommé trifilsde Olane;lcquel retcutpubli
qucncnt larcligion & foy dcl sé -r , iaçoit que deli ks Goths fuffent
Chrelhesmaisgez de 'herefic dsArriens . t efant ce Roy baptifé,fut appelé
Jacques, -en lan nib non que au parauant il n'y cui cu des Chrefiens enSuec;qui
tecieînt lafoy de la predication dvn fain& Eucfqucnmé Aufchar:mais quand

ce Roy laetnes fut deeedé4vn fien frcre'baftardnon é E mondvint àla Courón
lequclne fcifôuiaaucunernent delaChreicnté : Aufli ne fut il gcre heueux en,, c,&eu en ucda~tpkIbnP

fohrgn Princ,lquelenbraffapuremen lareligion
Catholiquc,fc laccreut en fes terresabbatant la grand'Idolequi cfoita Vpßle, ou
11_fle, villemctropolitaine de t lep sd iSuec,qui coit ddic a Dieu

fappeltOdhn: &la peignoiettoutdýarmce,comme les autres nation Mfars.Ln
Icur Dieu Mars. OrdepuisceRoyinl,qui futf lan mil cent)lcpaïs d Suce a de
meuré'foubz la foy& obeïffance dc l'glfe, fifquesàce quedcnoffr tcms, a fça-
uoiraen lau de nonie Seigneur mil c n ntfept,Gufaue Roy Goth, & de
S bce;laiffant la.rayevoy,enibrafalà e Luder,chaffantleanlegradArche-

S porymcritvn predicantfaitàfapone .Auflice luy
fut emoyen, pôu.r farmei ontre Royuiluy faifoit guerre,
comme à l'vfurpateur dc fon bien & Cofone. Dece lean legrand(iequel iay veu
-Tlårence,fiugitifle fonpaïs,pourpfendr\leheminde Rôme,difcourant de tou-

tes lcs chofes& trou s aduenuzcnces basefoit frre Ola egrand, qui por
toit fans profit letiltre d'Archeuefque'Vfpfale,quelc Pap luy auoit donné,n'cfñant
plus la succ & Gfthie fuicttcs àaEglifede Rome. Ornefault ilfefonnerdeces
changeiens, ve lesfieclés & faifons , qui fefont faits cv cesprties Septentriona
les,k Jgqclles onc ne tindrent fermement religion, que celle qui efloit meflccde fucioncomme jadila faulfe adoratioi de pluuciurs eiçu : commccluy qu'ils a
appeldient Theoleucl ils cffigioicnt alisfur vä coiffm atimilieu d'vne grand'

&uiilchacun çt en aupit vi, f noumoit ln Od2en & lautre Fi g . h



(fch>n leu >folIefantaCic)coit ccluy qui gouucrnoit totit le inonde.Oa7ca1C¡
Dieu des armcesleur guidc cn leurs entreprinfescruellesMais le trQi!iemino.

mé Fr(gfgo, c'ctoit lc Dieu de ioye & pIaifir,figure comme les Anciens cigioitet

leur Idob ePria: & toutefois arme,& tenant Vne efpee en vne main,& l'aunh.

tr.Le bon Aoy S6n&e4 abbattit ces idoles.& en dechaf[ les abuz.Eh d'augnit qu:

ie ne vcux m'amufer à chacun pas, fault (çauoicque quoy quc le païs dc Suéce li
ferti enbleden pleursendroits, ficr-teq Intmontaic nux,ilyaauild
lieux peu vtilcs pour les femences:mais c"cft Il que font les mines de cuyur:kfeq
ei merucileufement à bon pris. 9t au riches & precieufes fourreurcs il c

voaitautant en Suece , que en pas dumonde. La mer y en la plusefine ueîie

Ii it raucnturcen Oca. 11& principalcmetquand vent vient dac partr

llidy,& où il y perd plus de vaiffcaux.ray Ieu eni quelqus ieux parcdm

fcritsà la main,que en l'an de nofire Scigneur il trois*cs trois ify perditcnuiiù

cinquante nauires du Roy de Sue,qui venoit pour guerroycrccluy deeme-

march,lequel il contraignit de fi fauuer en l'Ifle deSelande Pourfuyuantlcurfo

tune& vpulans affiegcr ladite Ile,furenr furprins des tempccs. fi oultragcufme:
dcfbordees, qu'il ne refchappa que cinq de leurs vaiffeaux .Voyant le Danemar.

chois l'infortune de fon ennemyievouslaiffe à penfer fil fut ioyeux:'quifut cauft

pourgne laiffer efcouler vne fi bonne occafion ,ilcnuoyavne armce fur les tam

du Succienlcfquelles ils pilkrent, & en retournerent chargez d'vn merucilleu&
des«. riche but i.aAurcfte,en ce mer lapefcheriei ref frequente'& les poiffons diutts

& n usfoit Lacs,foit en Came furru-s autres,quíd4e

oragen ,an en voit, Il en y aaufli.d'vnefAe;que ale côtemplervusngdrFzqd
Vn froc & capuchon de Moync, & aurefte fcaille: mais cc ncftgur bon flign

quand ces mronftresou autres apparoiffent en merdurant qu'ilsneprefagcnt
rien de bon; comme aufli ne peult faire chofe telle l'ayant congneu & ob.

ferue en plufieurs lieux de l'Occan.Il fy trouue force Faucons& Au.-

tours, nidifians aux Montaignes, dequoy les Roys Seigneurs

ont leur plaifir,& en, enuoyent aux Ptjunccs cfranges.
Voila en fomme ce quilk eult dire gencralem

de la Scandie,& Les particularitezi fçauoir
cft NoruegeSucce, & Gotthic.NoruC81 f .
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O L o N C N Ee aipuS randepartnedcIaregion,queles cens
appclloicnt Sarmatid'Europc,&cftce Royaumele dcrn el'Eu-
rope,& qui fert de muraux autres: de forte que fi lcTurc,ls artarcs
ou les Mofcouites le rópoient vnefoisl'Allemaigne &les autres Pro
uincesauroicnt bien desaffaires. CC qe nous auonsv afiadue-
nir de nofire temps,& en l'an mil cinq cens foixante &trcize,lors que

pendant les Etiats, & que Ion procedoit à l'cIcaion d'vn Roy, lcdi& Mofd1ouite n'a cf
pargné tour ce qui effoit ci fàpuiffance,pour paruenir au detffus dC fes deleins,&iouir
de ccte iccellcntc Monarch ie.Cc qu'il cuft obtenu (côme i'eimc)filfc figounucrné
comme tel affaire le requeroit ,attendu les offres auintageufes & apparéntcs, qu'il fai.-
foitaux Polonoist& auffi qu'il'efioitportéocfauoriféd'vn Palatiîrf,qi pour fa grande
vertu & modefiie,auoit beaucoup de credit entîers le Senat.Mais ce bon Dieu plein de
mifericorde cut pitié de fon peuple, le preferuàt des mains cruellcsc cef ennemy de
l'EglifeLaine,& cnertifant en futme toutes (sentreprinfes &menees fecrcttes.Mais
reuenons a nofire propos.Polongnedoncn'eu pasgrandc regioi onla prend toute r
feul,veu que fa largeur prin fe de Prcmiflic à Pofnanic, & encore plus outre,n fçau
roite re que de douzc bonnes iourncs, & merfmes fa longueur dl enuiron autìt,en 'p
laprenant de la ville d'Ofuicn iufrqu'à Toronie, qui cf aux frontieres de Pruffic:nais
plufieurs Prouinces, que le Roy de Polongne feigneurie aucccla, fontce Royaumc
fortgrand.Car il domine par toutes les terrcsý,ui font depuis la mr d'Allemaignciu:
ques ala mer Maiourhorfrmis quelques Tartares qui font là auprcs:& depuis l'Allemai
gne Occidentale iufques en Mofcouie. Ce qui fe verra mieux parklestiltres, defquels le
Royde Pol6gne dernier d edé,vfoit crifes Lettres &Edits,qui fôt tels,S i G S M o N D T tres i

Augufte,parlagrace de Di uRoy de Polongne, grand Duc de Lituanie, RufliePrufe. '<y'
fieMaffouieSamogithie, ioic,Volinie,Podlafic,tLiuonie,& autres,&iSeneur
hertier,&c.D'où appert nr :óicande nàtiôs lalanguesclauoniquc ci en 'ifage, veu
toutela Polongne & lespr inces fufnon mcecs,IaòboëmeßIa MofcouicAh Sclauonievfcnt~qu dccefl qjaçaura, fns trchmn tfie t-vfent deceelangue:aumoins quidon a pourranstruche ranicarcen
du en toutes ces regions. u reLie, ce que le Roy met &. a trcs,comprcnd-entre autres
chofescelle partiedu Com dC Scepufin en Hongrie,n cr làquelIs le Polonois tiét trei-
zevilles,léfquclles il enga a à Sigifmond Empercur,& Roy de Hongric,il y a quel(µ
cent foixànteans:8& celle rtie de Pomeranieoù habitent les Coffubics,qui font h-
mcs fortfauùages.,Ôlc temns paff'é enlaplufpartdes Proinces ffdics eèfoienrdes



CofmographieVniueelle
S uiers m e mesil y en a encore dc prefent en RurniLituic&oe

re ceu de PruffequictOitfreredec Marquis Aber de cbo qui

t t arler d luy du temps de Charles quint)l'an 9it hommage dedicDu.

ché au Roy dé Polongne à lPaffemblee des Efats fai&eà Lubln, où il iurd're

atoufiurfmanis fidele & loyal fréuiteur àla Couronne de Polongne:Ruoy qucfoitk

Rç commande à tous Ducs,& c'ef pourquoy i (appelegrand Duc,c d direDi
uD .Partant perfonine fedoit esbahirde cequ'on dia communcntr,

queaolongne uit mettre en campaignecent mile bons cheuaux gucrricrt,cquip.
e eluru e leurslires n fon îfoy,& mtneesaucuns Akmansqui

re Z pzComm fl :e que .. du
onteccritleurs fai&s& genes fans enuie.Car detoutes les Prouinces que ay dil ny

a celle qui ne puiffen ttreauxchamps dix millecheuauxexc lela Polongnequi dl

leRyume:& meÇmes ploeurs afferent, que la Lituane l epcultmttrefoiante

millc cheuaux en bataillempais aufileTartareeigneurie vne partie d'icelle. Cdna

dc tous tmps Abliqueufe:vi Allemant nommé Auentin efrit, quectu

qut rfpondirePt à Alexandrequ'ils ne cigno 'n cieltombaflfut

exC oientPolonois Allm regon tfot bin

né,& qu'elle cRoit fort barbar,commelesautres,ldeuant qu'on y fôii Chrcfticn,lcs an-

dens Autheurs n'en font gucres de mentionou les appellent Scyîhes a cb qu

celie nation euh efcritfces propres fiason verrot bien leslouangesqaiy ppme

nnt.Car memes de noftre memoireefans les >olonois prouoqucz;par un

1f41:dclavierge Mariéà la gucrreleur olerent d'entre lesmaislatrefogukntePrownte

r de Prufe quie Mcomme le gardemiger del'Allemaigne.fis ntpareilmentfu

.i'uguê la Liuonie, iaçoit qu'ils combattent cncoraucc leMofcouite pour vne portion

d'icelle.Dauantage l temps paffé ils ont fouuent entré dansl'AlcmaigneguiI no

fin oùils faifoient mille degafts, pour amplifier leur Seigneures i bien que cs

mains eloient contrain&s demeure bonnesgarifons utlesfrontieres

acau dcelles ourfes.t nonobiant tout celales SerbesouôVendes,peuplcl Po

noishbitent encor auiourd'huyentrëla Marquifatd rd g

a aspafle Danb ils fmemparerent de lillyrie, des ps q noi

à prefent Crpjatic & ifltine,voire mefmies appellerent celle region esd enc.e
omains, ceàà dire les Epereus leur rent ouuent guerre pour l

manmånlnt les Polonois effoientviniqueuirs,mahinltenant vaincus:&ic pen e sUc~uî,
multitudedscaptifs,au o lahaine decensenatioscapt

fl pllez Efclauesprles Italiens & François. r de noftretemp ilp n nod

d'oùeTur pre ordinairement es lanifaresqu e a sgra u

Pyâcf dcli hardidf1e &adarce dctels homrmes. Le tcmps paff parcment la
Pyt c f e aleas eerilMûhC

qlenquua ua q ery es oa Pin de Rtne ome aI[IfII

a. p r f s c- -'i 'I p e c l s è ý r Î p n

tinC niantin egra, ltntan, qp
us eruun :dcela monnoye dcfquclson trouue encor prefenten qqucscSd Pl

gne 1auec l'indcription fufdiiter. n ctemsklsPolonos foreincC

Y ~au ofcouitesatTartas,Caux Turcs: oùtantoifilsgainent anfilsprt

combien que pour le iourd'huy is ont rues auec lc c ou ctqh*

Pareillement ils $reat treues pour trois ans auces brc>iie e b lnc1C1 ne
tane oi , de May: isuels Mofcores it ncr

milahommes ouenuironlannulcingcens quatore aups

s.>'rl 
ilc ie t 1sl
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anciennemeht Borynhene. Et canoter,quequad Ican de Crotojlinalatin deV
ladiflaui,fteuoy auecd'autres pour firek fditestreuesIanfils de Bafil, grand
Duc de Mofcoume,.qui cli dereigionGrecque,difputade lEfcriture fain&e auec Ican
Rokite,Predicateur dudia Palatin,& fcdatur de Icaui Hus h retique:en laquelledif
pute l Duc,qui coit des plus cruels hommes qui oncques futdift hau!t & clair,& e1criuitdc famainl propre audi&Prcdicateur, que veritablemen Eglife Latine cho
fort captieufe&,c que Lutherauoit corr6pu les Commandemés de Dieu;& aneantyles
fatuts des anciedis Peres fort imnquetnent. Nouucllmert les Polonoispour plus faci-
lementrepoufertousennemis ~ontadioullesLituaniensau corps d lurRepu bli-
que,pvan lien indiffolubl,receuansen lcur Senat des Lituaniens, combien quca Li-
iuanie foit.vne nation toute differente eninoeurs& cn langue dela Polgne. sRuf-
fiens & Voliniens (qui font voifns des Valaches,tributaires des Turcs) ont e ce fuy
uy les Lituaniens. La coualume des Mofcooites & lachescl tclle,queles criminets

is a terre font fouettez tant qu'il plaiau Iuge:mais les Valaches leur-crcu& lesi eux& meimes leurcoupent l bout du nez C les oreilles;fi lecrime en eQdun *t e eff normfc..àant auxMofcouitesils font cruelsaux captifs,A caufCe qu'ils leurcnfoncent prforcedepcits
loppins de bois pontu &c aiguz,entre la chair &ongle(ccqu'obferuchtencoresde
prefent les Sauuagcs noï encores domtez, ny atrtirez lEuangil, qui e nnent au
pais de Mexique,& autres peuplesde la terre du Pcru)ou bien les tiennent en des IleCtx
i bas & efroi&s,g1u'ils nelypeuuent pasitenir debout.Ce font ces Ruflens & Mofcc-tites propremedit,Icfquels entrerent dans l'Empi c Romain en rombreincrdible 

furent duinaement dcsfaihs par pele & fouidres,aux pricres de IEmpercur Thcodo
fe.Apreslaquelle vî&oire Proclus, Euefge de Conftantinople,haengua rendant gra-
tcesàDieu,&Iors il accommoda cà cee viaoire la Prophetie dEzchiel chapitreïren-
te& huidiýmenon fans l'admiration du peuptey afilant,âcaufqu'en cefeProphe
tide nommé exprefémnentMofchouoMofcouitc,& la viâoirequ Dieu envouloi
prendre,en la façon qué i'ay diO..euan'tquees polonoiseu.ffet des Roysils coient
gouuernz par Ducs, le premier defgucls fut Lefc , l dernier Boleflas,h-mc preux
&chardyqui fit mille maX aux Allemàs,& le prmier qui porta tirc&nom de Roy
omn enous dirons cy apres. Ce qui aduint au mefine temps que les feptfElccurs fu-

reninflituezen. Alemaigne-Toutefois eniron centans dkuant la reation dcce Roy
quelques Polonois auôicntreceola religion Chrelicnnccomme Saina Meth odie &
Sain& Cyrille prefchoient icellereligion aux Sclauons:& furent fi ardens en la religiô, ôque Ion g emps apres ils fouloieMdefgainer leurs cfpces comme on difoit lEungi-
le,monfirans par cela qu'ils choient prensà fouflnir par armes Q aud Litua

niens, n'y aencore que deux :en sans,ou enuiron, qu'ils font Chrfeiens. Et enetrelesSamogithiens,il y a encore plufieurs Idolatres,qui toutefois refont Chrcfliesdciour
aatrepar lenmoen des Euefques deLituanie,& desLieutenansdu ctrepyRoy.«Ce font ce"i
qui nourriffent vn Serpentcrn leur maifon, aufqucls ils nefontnl mal ceiinars qu'ils
font profpercrlcurs biens î à auf que tels 'Serpens eans morts,queque defar lu
furuient:tantleDiablefc, fbtil à deccuir sleJdolatrcs. EnPolongncy acnuirorr
vingtEuefchzfort opul nte, r & lufreurs bonnes Abbaes, &c di&on que le ClergédcccRoyaumne tiet y. etildi Ppgnel Roy & la Noblefes deux utrc
es.Ils recongnoifentous f deoriepour fiperieur,& re oit laor r e o-

ne grand argent decc,.que f9 it, toutfois ce pcuple ef libertin & pleirdcfa'olonté,que deiodrn rs vns fefont, iuleriens, kut esdhnifesls
utrsheretiques &diucrsen opin, d'aures Huflites,& Picar, s ainfi-nmezpourcé

que aarfis certains vaudois hereuiques furent chiaffcz de Picardie par lé R oys
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ncufic neerquels indrent premicrement en Boëme,& de là i Polongne.Il fyo

uc aufli des Trinitaires.Et de celle fcc il y en a bon nombre aux pas de Bome & Sile

fic,& auires cndrois dAllkmaigneabbayans aprs le fimpkpeupkco mlcCtbe.

rus d'enfer contre les Plutoniques Ils dogmatient ma, nsqu'il y ayt trïis peronts
en la Trinité :: &,dientque tout ain.G qu'il n'y -aqu*vn.DÎeu, aulli iln'y aqu'inpr

fonneic vous laif à penfer combien Structvndesprincipauxdeceshercuquesui
ut bruéà Gencuc parl'aduisdcCauiadeceu de pauures ames Les Iuifsquideca

ént en Afie,& autrescndroias,ont mefme fondement cnleurithpiete:cc que parmile

ét Daiid Georg f'c cfforc perfuader aux fiens,comme ceux dela ville dcBaled

fen fa vi.L'an milcing cens foante cinqles Protelans & tinitaires dc Pol6one
fireat vn Colloque enlaville dePetricouidu confentement du Roy Sigifiond det.

C.Lu Inier deced$ùquel fut prcfnt le grand Marcchi dudia Royaume, pour ipuoirla.

qclIe des deux ce&cscfoitla milleurc icefeceaufr:commirentchacun quatre Mi.

nircs por difputer & debttre leuv differnt,& deux Scribes qui redigeroientpartf.

crit dernâmot les propofitiôs & Itions des deu parties. Les Minfires t.rodlis

cftient André Radrouicl,Vt e leurs Pancurs,Sarniic i i, & Nicobs

Plu Gus Scribe, Lesrint es fençmmoiCnt GregoirePaul,Due& principalchefde
la c&c,Lutomire,Paracl le,& Homan,& Ican Cazonouie leur Scribc. Or pourprdi-

der en ccfe afeknblecf rent commis deuzMinifr deuoiet refouldre& arrefer

kfdias diffcrents.To tefois ils neconclurent rien,combien usrefufentdmb1e

plucurs fois, c arertfans refolutióaucune.Lefo aire duquel Colloque

~~I»~~4 d denmet redigåipar eferit, iceluy refuté Gilbert Genebrard, odeur de Paris,dî.

CfMT nc ProfcTeur & Ltdeur du Roy eni la langue Hebraïquc,qui eil ges a egaler cn f

n oir aux lusexcellensdenoffrfacecequechacun peult cognoi re par lesds

Liures qui font fortis deliuy.Outre les feaces fuCdides,il ectrouue des rrnens &Mae

doniens:tous lcfqucls les Roys ont enduréen leurs terrs \iu(quesa:pref t, pourniu

ls vcfcuffent en paiiga qu'ils luy payafeènt Con tßbut: &mefmessi fctro ncdslif

en quclues ilcs.Iln' a point d'detat hereditaire en Polongneamrs firotnunRoy

* efi mort,ils cn clifent vni aunre,coümec font lesfkpt Elc&cursvn Empecu. aYe~

eil Roy laiiledesecnfans mallesilscflirenti 'n d'eux fi bon leur femble, & dicce

yt ben fai& fon dcuoir:autremét ils cflifent celuy qui leur plaifl 1& enl tenu cdyqi

* fecra cílcufaie ferment de nerienatentecòntre les Loix du aiis Lcurs AnnIOl

* .ni i'y .c~ftnrecnaCnhtnopkledecitenltqize radis ils effcurer vn bon & 'lut

* païfaî1,toniW Piaft,natifde CNnicie, Els de Col lifcònhomme lde petta i1~i

frr &robuftde mébres,de moyen aagewiua' du reuenu d'vhe petinterrreUlC

tiuit&d findulriequ'il aucit dc faire du tiel: au ref1ehome de bienA'h~aCr

nere eaurs & «raers,felo nla facultd Ces biens:& aaquclapour ccdc

faid il nerèlloitue laonrgnoiflfancde lCEua gile4Ilaaoi de fa fc tno ic

pichcconformeagIu cni oeurs, vn(isviqu A uguCl oulat n~6lcuf~id

paisfaire couper les premiersi:heueuxA&impoer le nom,cen4epcor tVCI Y

pel fecondil conula Ces amis à celle ceremomîe:& defirant kur faire v euffnf'

& de mieLOr auant que le iour dcftnnfuR ven>u,ilaimat quedexhmsiCOcu

ierne luy ernneenl d

fezdehl maîfon du ftoy ;aux eyn dequoy i es inuiaiyc(çc ci amff 1 Ù

* r *ordónyide ce qui auo:,Bcn'efrn a ce qu'i audt aarilpour le fli(f

e ioudufcîRv unyant ed&Pil equey lufamment doi&' c$U
n>fniune dmn n casd u

eiC
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lebruaedu pot crcurcnt en teeqiutk;&que non feulement il cut dequoy traider
ceux quIt avoit inuitez, mais life frrtiefncqui y fut ace toute f ru yte.Or e-
lantle Ro†'decede quelque tcnapres,& les affaires du Royaume fulfentcài troubleacauf dc l'ambition desgrands,quiafpiroient chacunà enre cflcu Roy:comm les E-.

fiats eulent eié airembleze-n Irmcrme ville de Cru fuicie,pourla creation d'vn Prince
cesiefmesctrangers rcuindrcnt à luyparlecommâdement dcqües il cntrctinttou-
"& cele affemblee,des prouifions qu'il tiroit dc fon petit clier, le1quelles croiffoient à
mefure qu on en prenoit:& à la verté, fans fon mdyen cene affemblc5cucgrande
neccdlitédc viurcs,pour la multitude du peuple qui choit aux EatsCcRqu'efantvenu
ala congnoiffance du Senat,& diuulgué cntre tous lesaians,auccce qui cedita.due-nu audia fcfin, commencerent tous.a crier vnanimement,quc Piaflcur cfoit donné
pour Princenon par clci&on humain cmais de Dieu.Et partant fut enuoyépardeucrs
luy pour l'amenerau Confifloire:cc qu'il refufa au commencement: mais à la fn par leconfeil de Ces honese1rangers,il"fy accorda.Et aint à tout fa robbc d-r il eftoi vefu& fesSabots;il fut conduit au Palais parClesScigneurs,& proclamé Roy:commc fut L
Qumtim Czcinatuç,lequel chant enuoyé qucir par le Scnat de Rome, pour cfbe Di-
&atcur,fut trouué laboàtrant àla chsarruc,dc laquille il fut appellé au pl us grand hon-
neur & office,qui fuit pour lors en'l Republique.Ce fut luy qui obtint tan devidoi-res pour les Romauns,qu'il en fera mmoire à îamais.\ Sa lignec duraftx cens ans,& iuf-
ques accqu'vn nomme Iagello,&au Baptcfmc VvJadifls, DuctdLiu'ani, paruin
àla Couronnecommc ie vous diray cy apres. Don fansfafchezlesSilefiés,cxtrails
delalignee de Pianfe rcuolterent,& fe rendirent à lamaifon de Boëme:qu ci enla ciu-fcquc maintenant lcs Silcfiens font frt chargez de taille. Or auiourd'huylaligne d
Vvladiflasef faillic à ce Roy.fidcle inuincible Augufle, dernier dcfuna, mil cinq.cens feptante& deux, lequel n'a poin eud'enfans m$Qes, quoy qu'ilayt efpoufétrois
femmes, dont la premicre& la dcricre coient kœurs dé l'Etnpcrcar, & la feconde c-floit yffuc d'vnegrande maifon en Lituanie.C'fl cc Augu.Re,'oncle duquel no mé
Vvladiflas,cfpoufa Anùc, fille du Comte de Candalc en Gafcongnc:dont on voit U
iamaifon dcfdids Seigneur Cômtescf oit allie'dc e Couronne de Polongne. Il a a

grande finilitudc entre vn Duc de Venife & vn Roy d' Polongne.Car le Roy a certa-nes loix,quil ne peut outrepaffer.l a quelques villesà luy,& les tailles,d'où il vit toy
*alement.Et,ànfitqucplus 1!gcmentilgà:ouucrncleRoyaume,il a pouradioinds des E-sfin
uefqqs,des Palatinsdes Chaftellains,deux Marefch atx,& autant de chancclicrs: dCf-
quelsIcSenât ea compofé,fans lequel e Roynefaidicn quifoittdecon fcquence.Ca
le chcellicr ne met iamais le feau aux Lettres ou Ediâs du Roy,par Icfquelsle Royaumc puiffe auoir quelqqc dommage,& où lalibcrtédula Nobleffe foit diminuec.Il y
vmngtcinqPalatins depuis que Lituan'ic eaannexcèucc Polonne,&'ont appellezenleurlangues Vayuodes,c'efl à dire Chefs de compagnies nilitaires.Quant aux Cha e 
lamsils fontbienfeptante:maisl n'ený a qucquatre,qùicntrtau·Confeil efroittousdegrades maifons,& qui ont beaucoup de biens.Et côbién qu'il yen ayt entr'cux des
Ducs&Comtes, fi c bcqu iantEeanceawConeililsfoptapreslesplusvieux,

q4oy que dc moindres dignitezor tout cc Scnat 4appellc enicur langue,Meleurs les
.auons.Quand quelcun d'cux ca morle Roy en metu lieu celuyj bon luy fcmblc,
Chacun desP41ins a le gouuernement de quelque Proiinct, dont ils font appellez,
comme lalatin de Cracouiede Pofnani,de S5domirie,lefquels font viurc 'le peup IC
en repos,& meinet, lèsgenfdrmesà laguerr, fouzla charge du Chçf, qui fera po rlors dieu. Les Chalcîlains ont aufli à quoy Îappliquer, pour adminiirer lulice à vn
chacun.S'ilfuuientquelque affaire auRoyenl abfn detus ces seigneurs, il lcs c .i

- j - - . 1111 1l
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rutt parcourrS& chii equ f emilleu à ar;OcflYacucu

poi&5â cfm{1rlot s c ftats du Rôyauricý font affcmblez en quelque vilic com.
à' d ctau Ro qua epc(tOUt l l's plsfgnldu Royaumcltfqucls

.rcmonftrcnt çcque. bon leur- Ccble:8ci là font fai«Cs les Oridonnaccsl4ans quciques
foislesiurfcofiilei ceapple t:niofie i ngue] Latine btantoft cn Icur ulgir

Q~cfiqucîcn Dc(ft, trouu audis Lfaitç,aiaOtauceiiecLik

damfnent certaine anicndc-. Q,,ant à la uytc dlRo~ i ortoulusaora

* I'v 4esMarcfhaulkScux Chncelliers, aumoins'ý l 'tid'ex om eVc-h

* ccIli, (; decux Rapporteuiqui .rapportenit au R.oy tout cc qui (e a.la parniy Ici 0Y.
* C<r ~aum:Etc tuflursl'v dA Chancellier &R R pocurl E-cclcGftiüqUc. 'lyauf

-rc rie onrdcEpargne& ls Sctaires d'It&tourqCCndnt:r
le n nran î *"<ou'c à%a cf U'i dore:

Roy, re put cc perfnneP ar ftre s à la Cour..Vy c 4

la CapitaiDCIC 'd es Cil4flaui à quil vul& doncafilsEfhz& b4

bin qu'il faiflc auoir 'le àanteaudu Pape. On- 1e appcller au Ro d c t ou'. lcs.

gcs aabi ir chacune Prouinc. Or cf à anotcr,qucud& SigcrutuîncauxFrc-

fidntk 4r~~~ouCapitainel g, lýgic Soaô uc &qeq cnr*isôrnc.

*~ ~~ç fncdeDaù pr zQucfi qucleuf deccii qui Ont citécôd, nizaplca ot

fin g c'àu feitc aye crti, ende. Le Hi ffier rî rasac cxqd

tcllkiIhommc adio'urncn le$ aries, & fi. icclIes nccom parOfc entalatroi msct

kpricccz clprupu itîe'f qe cquelque incoieletls uicpke

V c r.ArfctU o trasdonation,cmnptionsvendîtiofls& icis autrcs,pu

gran d: 1 rcéfont i n finucz aý reg ifirdu. luge ordinar~ aplct ccilsAc.

.QanuxLoiqui-f fot fbrt briefues faciles, chiacun lcs lit & Icstcntcnd: nuis ls

vjcn ta nquelques lxd Droi&coufluTicr. LesbjensdCs hcriîicufodui

lre cux. cg.cnt cmbich que le pcepieaatgrqque pcu ccluy qu'il

*'V'Qxdra dc Ciciicnfanýs.ýViy Cal que l'aifné diuifc l'hcriragc,& le -plus ievncdc ioùçhoi.

f At 'C r.flls( oretpu citeei a point d'cnfan niflés: autrcmn,

le Iur ailigic ici douaàire q&il -veu1. Les enfans mineurs Çont.cn tutclç iu(qu' quinze

ans,& d'c l'à:,u(qu'â vinagtcinq fbo>tfouz Curateurs. L'aduItc te & IçliCi font çësýn-

rM,;r;~n drc» n quv Gecntilhomime qu~i aur coriîhcici

* 4 Liml-. vo'ir% puny, fi toIl4i ccn'cft qu'l futpisPrlfi.uMoycndc>uoqcSý

i- aiufSvn anacn x c aincs d'autres h i<el jusÇumn )nrrbr

* qùcIqu~ ingereu fe aadcS v'n roturirabeév ~ihmnlpdhmi u

* af4it' l coup my. fais lesý Ecclcýft1dlq'ùc on erCour à pàr:&.fi rcigl for Droi&

)4iX<,ujZrf capn p .Et combien que pur la pluifpa on Cuyue le Droi,qfriU dc? M'agdcborgou

* ~dc S.ue1r ncanrmoîn Splîlficuri pctitcs ile gouuecrncnt fcuilcmn eo 'quD

c ~i l on uelques couftnesvtout ainfi qu foint lzcCréginsdEhoi~qu

leurs~~~~ S~rnirsii uil dent de raifon Oc rndiocriîêeursex LcIdC

ciers «,t ten us delabure lf Ic.hips.d'c leurs Seigncurs,àudis qua:rcaioù'
CI la (epmaineoutrc quelqUe t ribut qu'il a n hà> ain. hà le fi.ls de.audi

qeLabou renr veult exercer q e autre nie 1i qua ralIci act
ciez Cn cignuA reec eu' Ple n' potnt inilllRauxgad

rifndc. c cttqu~ la Nýoblçflýatout adin ininif rJle Royaue cnfi

ue le peu ' '. e it tbu la Nolef:urc flt'actotceu

ze pqiie ula vuer efOur - otda lcRouiCÇ slcUOS
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la Nobleff cgagecwpor aller laguerrefurlethrefor public. Maisminiet el rdr
en tems deguerre au prix des vurcs, que les chofes font à beaucoup meillur marché
qu'au temps de paix:combîen qu'en paix le Boeuf n'a.acouJumé d'ere vendu que Lix
ou fpt francs,la Vache trois francs,le Pourceau trente foilsle Veau quinzelOye trois
& le Chappon dcux.Voila comme la Nobleffe a beaucoup plus de priuileges,lcfquels
font confirmez mermes parles Loix.-Car fans icelle le Cófeil duRoy ne pcult ordon- t
ner dchoe qui i m dimportance,& quand les1flats detout le Royaume fe tiennent
lplufpart des affaires paffept parles mains des Gentilshommes, le(queli ne paycnt
pont detribut,s'ils neveulent: ce quiduient,lors que befoin eff de foudoyer gens

ranger pourmenergurre.Si.d auceturcvnGntilhomc aeféfoulléparquelque
Lieutenant de Roy es Prouincesils fçauent deuant qui ilsCfe doiùent p!aindrc;& en a
*uoirraifon. Si auflion luy commande defjirequequechfe contre les Loix, i n icfaia point. Au rele,ilsfont tous egaux, f,çeneagiaucunsd'eux fointin Lez au
rang des Senateurs: & combien qu'ils foient iomtes ou Ducsfi e-te qu's font tenusa mefmes loix.Le Roy eul commandc. qui que ce foitnonobilnt en telle eg ité, l
ple petits font ce qu'iN peuuent pourls plus grands. Si quelquefois ils corm tentchofequi foit digne deprifon,lencoren'y vont ils point, i le crme n'el infupporta
blei ains alors ils protecnt par le rang de Npblefe qu'is tinnn& demeurcntoù
bon femblcra i leurs Supcriurs-ou aux Magi ratstifqu' cc. qu'ils fe'foient purgez dece qu'onk lur obic&e,ou qu'ils ayent fatisfai &nebougentnonplusdelie à u
filseoientenferez*oiremefmefinscauoient bougé, ileurferoiireputéàgrande
infamie.Bicn rarcmentpourfuyuentils nequerelle particulire decrainte d'vIc*1ó.
gue prifon en tel cas,incontinent quelues amis & fequeneres de(ineent l querelle

mettent tout en bon accord.Sount ils PatemblCnt pour es affaires du Royaume
& appellent cela vn Synode prouincial:oùchacun peuh dire«c qu'l
fl du Royáume Brief vn GentilhommøPolonoisra fi meqi lber &laut poprcfque la mefme libe 'auth
rité,qu'auoit iadisvn citadin de Rome.

Póurfyte des nurs ( couflums de P o L O G teres adiacent s

E s s font fort belksen Polongne, ho fierob>des
& ingenicux: de forte q.uaucc labeur ils pene omprendretoutes
fciences &ioutý langues.Pil 0'ursontmég srmoiriesciiufeque
'urs deuanciers ont misà fin mefmes chofes. 1vn aurevnc Filleafife "
fur vn Ourseflendant fes mains purequ'ilautit jadis deliuré vne
lle raute par cee bele.. Vn aure aura trris lauclots, pourec qu'ayant

irois coups d'iccux au ventre,commeleRdy fii reueuë, apres la bataille,fur les morts& eutçompafion dece pauurc bleçé,refpondit au Roy il fentoit beaucoup piu
rad' douleur en>cfprit,d mal qui eoit prochai.Les autres ontv n double VV,ap.
lé Haéd pourceefet Arnmbaffadeur enuers' n Empereur d'A Ieai gnece

cay luy eut ouucrt Ces threfs,par cfqùels il ff oitFortdc vaincre les Poi<m
il daf on anneau du doigt,& le mit aece lsthrefors mrát par claquel'mpereu
aoityne vaine erperance:lquelluyrcfpondialors4sdau quienfautantcomme,
le vousmercie. D'autres ontautresarmoiriesksprcipaks defielles font imprimees.
Fpo c qü'isfeportent grád'amitiéles nsaux autres,ceux quipafen leurchemin,
ot lo 'çr auxplus proches maifons dès Gdntilshomcs d lI aupr eMcfmcs de dui b
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% ls roturicts qui y aillent logcr.Et Cc'pouirquo ells ne font es biegoarnigie
s confcrc aucc celles de Françc: tomme pourrot rendreafeuefmoignagcCCugui

oîn cté pardcl: mais ellesle font beaucou p plusqucccllcs dc Mocouic;ouT.uitie
16nvfet gesde gens de pied engurr,nmis.b'indegensachcuàdlqcsilsont

c forts:pour cc qu'ils ont affaircaucc des ennemis;qui font lon dcuxgns lasq
fuyent viftcent,& qui nvfcnt que de chcuaux laquelleannrc dc gucrroyrkur.

ftoit dcfacommune & vfitec du tcmps dei Ancicnse Lcursarmcs prncipalcsfontau.
iourd'h uy des rcsdes ArbalciRcsHarqucbuzesdes HacTics & Maffcs d'armcs,Uc,
Coutclats,& des Efpecs, dont ils frappent d'caq & de taillc,des Rondaches E<pie,

.t & Picqucs:au bout d.fqucles aucuns attachcnt des aifles dAiglc,pour efpouanteres

cheuaux des enncmis.Aucc cela ils ont de bons Corfclcts,& dc bs gros pourpoints,
couucrts dc cuir de Bulfflcou de Ccrf.Aureflc,ils ont trois fortes degêfdarmcs.Lcspe

. mies font les foàdats,qui portent le Corfel tYArc,& l Iauclotà:ce quand ilyagur-

re contre les Tartares. Les cconds font les picquiers tous corelctez,& lors prncipale.
ment qu'on a affaire contre sIc Turcs ou Mofcouites.Les troifcfnCs font armcz de pid4

eni capdecfqucls on vfccotrclesAlcm.ins.Or chacun fc preparc dc tcllc fortc àlagur.

rc,q'il gaigaicontiCnent fa particaduerfc:& fechargent dechefnes d'or, a inquis

ayn' dcquoy fe rachcter,fils font prins d'auenture.Aufi accouArent ils leurs cheaut

m anifiqucmeIcntq çach ans bicn que ccftc bente aci fort hpcrbc & gloricufc. Misl%

1curs font for lcgcrs, la plufpart chaarezqui endurent long temps la faim & lapa.

nc.Et'eft po'r q >oy les Mofcouite ls aci etent f'cnuy,àcaufc quc lcs leurs foim e.

tits & non adctrjz,au lieu queceux desPolonois font fortsadroids,& fczatou
m tes.chofcs. Aufli ce pcuple,fans la Viftc dc leursehcuauxzYcroit par trop cndommg

des fagtcs dese nncmis.ils font vaillans enguerre,pource qis ne bataillcnt pascorm

me mcrcn.aircs,ains pour gardcr cut &cur famillc.Vray e ,qu'ils traidnt bienk eurs

Èrifonniers.Quand il Svont en gucrrechacune troupe chante vnc dian fo.n fpiritud;le,

qu'on pcnfc auoircctécompofce par Sain& Adalbcc. Lors le hefde.larmccenhoic
vfn 1chacun à bien fairc,& ccluy qui fuyt,cf tenu pour ifame.Dont on voit enmpk,

Cfe que lchllain de Cracoic c prcfcré au Palatin ci toute cpagm4ou

uc iadis vn Ñatnfuyt,& lChafellain fe mon -fra vaillant. L's vainçus f mrnt 2

cureté aux forets &aux nrckagesneveulet Mrnfrmç r dans levillcs;difensau
c'cl fe mettrc cn prifin.po vous ne pouucz vfer de vofrc force ny remeurc yoiha

mcen ordrc.t partandesTrtarcs appellent Pourceaux cmprtotncz ceux quist

dentvnfiege& prn nt les villesfacilcmntpource qu'ells wont point d boncsma

Srailcs,ny frtercifesaucu .Au moyen dequoy quandl'enncmy vie nt a
uant de luy,& fembltnt les a iens Parthcs ulre esraifonsy en a encrcine au

c qu'ils n'ont point debonnes ierrcspour bafir, isilkontfoce bo n c

fc que bien fouucni le feu Cc prend. . s maifons;c qudi defle natio.nfi bdlquC9

fcc'ct le Coing quelle a dé fa liberé& atrie,& auflifai u paKslesred fanguins

a rigorcu. Les Polonois font foIptue x en leurs banquets,& ompeUcnO

ftrcncnscn .hcuàuxen feruiteurs,& fc donnent volontiers des prefen cs ynsauU

tre:briefdisfontâ'enuy gui era cusliberal &,magnifiqu ClacufCgo

àuoy beaucoup ie luror (qu'ils ont deHongrie) c tranfportetous sansen li

p- ùëacci(des foyese aufft oirdebeauxdraps Allkmai g n
Pour upir du vin,duquel ils prcrent qulquc fois par trop iils vont en quùcq:9

.droiidu pais deGrcce& ocn Hongric our aucirde bcls& pectufes for

coe aquel lieulf a otcca deuis Lappons, qui habacfntau»
ýNlofc ~~ ~ a q 1u ij ,.



Carfansles ifufdiaeschofes, qui ne les foxàt qu'effeminer, ils n'onk d rien affaire veu
qujeur pas itaffezferil p ur leur produire toutes ichofes hecefaies à laiviehumai
i als ont forcelacs,viuicrs & riuieres.Ils ont aufi.pluficurs fort*s de benes (com
bien qu'ellcs Ce dininuent beaucoupàforcedechaffcr) comme font Cerf, Sanglicr,
Ours,Daims,.oaups,Lieures,Renards, dcs Alces,beaux Ch euaux,BeufRes,& autres. Ils
ont pareillement beaucoup dc fortes'doyfeaux ïraiib de leurs marcls;& abondance
d bled.ls foht grids mflágeurs, àcaufe des biens qu'ils ont,& pou r la froideu du pais.
Leur boiren connunement la Ceruoife.fenmblable à cellc de l'Angleterre,& deFati
nielce atu du tntel& he autre forte de breuuage, quils appellent dinia,qui leur r"' apd.
vient de Mofcoue:leuquels tous les peuuent cyurer,fils en prennent par tropce que
ils font volontiers.Quant aux bleds,i ls en. ont à force,pource qu'ils font fort addonnez
au labouragc:dou vtit que tout leur argent fe faia dela vente de leurs bleds.Vray entqu'ilsn'ontprefquepoiitde vignes combien.qu'il en trouue. iiefmesplusfroide
Prouinces,ou aucuns mettent du fucreau vin pourlc rcndreplus dot. Vncinficiité
decharrettes viennent tous les ans d'Allemaigne charger du bled en Polongne; 0cou:
re cela ilse chcargent vneincrcdiblequati furlariuicre de PRa,qui paffe par le mi

lieu du Royaume,& ainfile font defcendre à la*ille de Danti(que fur la mer. Ils traf-quentfortecinmicl,qui cil c'abondance,à caufc des grands flsdudia païs:en cie
Cn poix pour calfeutrer les Nauires,cnchanure pour fairclcs cordagesdes Na dires en;aizà faire Nauircs,en cendre dc frefnes & de chefnes,pour (eruir à teihdre ls draps cô
merie penCeá BrefD.intifque,qui celvne des plus marchandes villes dc l'urope e oit
beaucoup de telles denrees de Polongne, d'oùon lestranfporte fur toutes es toRe d
lamer de ort& d'Occident, qui viuent, fi aid fault dire.du grenier de Polohgne:&toutelacire,de laquelle bn vfaux Eglifesen Franèe,en Flandres efpaigne, & Poriu-
al,vient deces pals. Ilstrafiquent aufliauecles Allemans en lard,cn plumesen beurr

re,en cheuan, ie fel cui, en peau conroyes & à conroyer,& Cn boeufs, qui vien
tint» ufq¢aux terrès du Comte 1latin du Rhin: mrmecsde quelques endroidsdcce

ais polonoisf<apportc du LexonhCyure, Salpeflre,& Garée.Ctuz du pais d'AnuersIeur cnuciyetit heaucoup d'Èfpiceriës, dro & Saffran quelques olades, futaines
toiles fines, & auffi plufaeursioyaux & iapi fics,& quelques vtenfiles de mai Con. AUdelà de Pornanie,vcrs Silcfic, la terree prop pour faire pots &autres vaes àcuireC

ande.A Hilluifie,qui cil qudquescinq licusde Craconie,on tre del'argent aucc dd
plomb,dont on voit à toutes heures de grands loppiùsà vendre au marhé de Craco-tie:& di&.on, qu'il fetrouue quelpe peu d'or aux montaignes i font pres la Hon le l

grie Les potiersvent de plon à CouderldçIgaudieres,& les Hongresa en tirer&pur
gcrl'or.L'azur,quiedl veA couleur fort neceffu'ieâi pcintres,fe trouueen certaine pla
ceáupreslaville de Choucinoù il y avn puits fai4 au tilieu d'vn roch-mais iln'c a
toipareràcelayuq'ui vient de Perée,& atres.endroi&s>d'Orient. Q'an: au fer& à l'a.
cier,n itrouuc par tout le pais.Prés dc Cracouies v illes dcVieliicie & Bochne,6r

sel ~ 1 i,enteue de quelques tauernes trefprofondes,degra desietes8eSkleifinhaltes
comnietolotmnes,& quarrees:&c Furent defcouneries'anmil deu censcinquae deux,
tegtnanien Polongnc Boleflaus le thaffe,& Sarnâ L oys en France. le dis dauantage
que le plusbéaureuenuqu t l Royde Polongne, c fontces auernes, defqcle i
tire bcaucp plus detribut quenefont d'autres d'mines d'ôr & d'argent. Au mermcïe
lieu on cuif leci egradeschaudiresauce dc l'eausquon tire des puits faiez.v-ay effquetout:autourdevielifti,ilnya plate qui refoittoueFflôgee, voiremefmefou
vncffang,qui tire vers Cradouie:mais toutefois la terre neA f'byfiie pointpôuicequ'6fai&les foifesfortaaneneùrr. E6Aufle igrandeabodanedebaneheba
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fire, qu'on en baflit quelque fois, & fouucnt on fc fcrt d'vtenfiles faids de cak P
En leurs forcits fc trouucnt force Chfncs: mais tous Iclicux & tlis lcamy s

ntfl pleines dc Pins,de Sapins,dc F ans,d'Ormcaux,deFrefnesotautre arbrcs t
e trouucdivn forte preide Cracouic qu'on appclc vlûgairemen:Dern,qu

telle naturcque quoy quil foit fort fcc, ncantmoins cfant ietté enTeau,il
fondcomnc faicI'E[*netant eef arbre cil pclant.cs ledecins &Sipi
rent,q 'en polongnç-fc trouuent pluficurs bohnes herbes, que iamisbiofcori
congncut.Au licu où la riuiçre dc VifRule fc defgôgc dans la mer,on trpuue vncc
ce d'Ambrc, d eclcur d'or,cntrcle fablon, fur lcquel viennent les immondic de à
mcr:ce que les Anciens attribuoicnt au fluue du. Paumais faulfemnent. C 'a
ilulc qu on en tiouu,comme Ion m'a affeuré.Or icvux voufomîmerqueques tic

resqui tombenidans la Viftule,laquelle prend (afource aux monts Sarnatiqucsq
uoifincnt la H' c vers le Midy,dcuant qu'elle fc defgorge en la nr;tclesque t
Biele & Solc i fort des monts de Baînagord, & entrent audiMeau auan vcni
rou fer les muraills dc Cracouie, au mcine liu que celle dc Preuiz:& ayatpie
le milieu d'icelle,clle fai& pluficurs contours & vireuoures:puis reçoit celks deRb
Drenccevii1okaVviiar,qui tombe dans le flcuuc San,au delà-dc ville de Premidie
& de là dans le ViVfulc,pres Sendomiric: lequel cHIlors fai& capable i receuoir de fort'i grnds vaîl îy. grands vafTcaux:cequ'il ne fai& paifant à Cracouic, ains porte feulment de pctitsba
tçaux.fcmblables à ceux qui vogucnt fur les riuicresd'ftanpcs ou Montargis enFran
ce. Elle reçoit puis apresla riuierc dc Vicprz au deffous de Stezycze, puis Plt. Ec
Scroczaczlc lcuu.c]Buck,qui prend fa fourcepresdclavilledeLeopolis,cntreenita.
k, cqmme aulli font au delàcclles dc Narcuu&.Raua, & pluicurs autres queicaife
pour cuiter prolixité. Le Boryfhencqu'on appelle à preCcnt Ncper, cil la borne des
Ruflicns,ou Rixolains ancicnncncnt,& rérend dans la mer Maiour: niais les Tartars
le paffent àlanage i chcual, de façon qu'ilsfe ruent par ce moyen for kursennemiì
'improac.Cc font gens v d'vn vif d'n eilfaroucheau ref gabonds,
& ne viuans que de pillagc rucsmentcurs,yurongneshomicidesgands forcie,
& qui en vneguerre rcfTembient mieux à des brigands,qu'àgenfdarrmes.ils vont àà

dr e charge par iroupes, &font ce blant de futyr pour atener l'cnncmy en qulquccm
0bucade. Ils om c laida de lumens en grandes deice Quand les FIølnois font fot

prelez des cnnemisils ont tant qu'ils veult decesgens de bieupotrucu qu'on cur
promeicle pillagc: & lors vous en verriez venirde trenre<iuaiame mille ourpu
dc folde qu'onleur donne & ausc curs flefches, defquclis ifçau cnt bien tirer,
bcçent le chcual de l'cnnemy,dc manicre qu'ils ruent ius à terre le clheuauchetur, ou le
cmpefchét de rien faire en la bataille,& ont couflume de lier du feu à leurs flcfches,qui

fai beaucoup de ml. Ce qu'efprouucrcnt les Mofco'ites l'an mil cinq cens foixante
& vnze, dont ils amenerent vingt icpt des plis grands dudia païsju Roy de Polon-
gnc,luy demandanscertain falaire'qu'ils pretundoientlur care deui,& au rtcdcimai
dansgucrdorf dece qu'ils luy amenoient de tels prifonniers de Mofcouic:Etrdc ces Tir
tares vous enl ,voycz toufiours d'cnchefnez en pluficurs villes de Polongne. L'anncc
rncfmsle Turc leur donna quclque argent pour aller fur la Ruflie, & y allercnt biétix
vingts mdlc:majs ils furent braucment repouffez, & en mourut enuiron dixfept nille.
Leur intention choit de prendre ces Rufbens,derquels le Turc fc (uf cruy à csG4Ic-
resqu'il enuoyoit contre la ligue des Vénitiens & dcl'Efpaignol.Quant à eurrelgi,
aucuns font PayensIcs autrer¼ahomàtiies,& vfcnt de pluficursfcnimes,& fabflen
acnt de manger du Pourcau: tres adorent la Lunci Con renoucau,&comm«cct

olonicrs leurs entreprifes 4 plcine Lunc. Et combien que fouucnt ils hantent les



De A. Theuet. Liure X X. 881
catholiques,nantmoins fort peu fe font Chrefliens pourautant,difcnt is,qu'i ef im-
otiblequelaloy Chrcaienne foit bonnevcu la merchancetéde pluficufs ' ccux qui
fuyuent.Car quant"à eux, ils punitent l'adultere,c obeiffent fortà Ieurs m:iilres>có

bien qu'à vray dire plufieurs d'eux font Sodomites, comme font communémnct les
Turcs,?orcs & Arabes.Ce font ceux qui ont fouuent gaflé prlcurs coufcs la Ruflie
volinie,& Pdolie.Orpar les deferts &landes de cepaïsil ftrouuc force mid,de for
tejuekcsRuffiens & Tartares c battent fouuent a qui laura. Quant la RuflieGea fl

pas fort terperé,gras & fertil, tellement que les bleds viennent plus hault qu n'ea vn
komme.Lelaboureur ne va iamais trauaille,q'iln'ayt fan Arc auc luy:& ay odydi
re i Gentilhomme fort ancien,qu'ilcongnoiffot vn Ruflien, demourant aux lan-
des,quiáuoitdemourë vingt ans contre les Tartares, ansiamaisferetireràfamaifon:
a penfequec'eft vneprouidnc diuine,que les Rufliens foient (i laborieux,& fi achar I<'(<"'
-nezcontreles Tartares.CCfdi&s Tartaresvendent leur proye aux Turcs, Perfans & au-
tresbrientaux.EnRuflie Leopolis ellasiemetropolitaine, combien cqu'autrefois ce
ayt efIékiiouie.A Leopolis a vnc Eglife des Armneniens:Mais ls Rufieris & Lituaniés.
fuyuent plus l'EgIife Grecque,que la Latin,difans leur Meffe en langue vulgaire.Les
EUc(ques Gc Pre rne fe peuuent marier quvene fois. Leur Patriarchen'eu autre que
cc i'ay vet en Confantinople,qui a peu de biés &credit.Les Rufliens & Liuoniés
fçauent fi bien apprlúoifer Yn Ours dés ce qu'il eft petit, qu'ils les meinent par les villes
pour gaigner de l'argent:& fonnent de la Aueou de la cornemu Ce à ces Ours,qu i font
fi falas atclaque maintenant ils ekIcuent enhault,maintenant ils fe ietté ei bascom-
mIefils vo uloient danfer,&puis fecouent vn bonnet qu'on leur mnet fur la tefe,aupicd
deccux qui les ont veu faire cela,comme fils leur demandoient argent.En Polongney Nomre s
a deuxVniuerfitezcelkl de Cracou ie, & celle de Pofnanic.On pourroit bien metre la J
troifieme,à fçauoir Royaument en Pruff&ù l'an rnil cinq cens foixante & fept fut pen n.
du Funccius Chronologue, pour auoir atterl & bruflé"quelqde chofet au defauantage
du Roy Augufte,& du Duc Albert le vicux.LVniuerfité de Pofnanie a demouré long
tempsenii friche & fans renommeemais ls lefutes lafontvaliçiruiourd'huy. Pofna-
niea leuatió de pole prcs cinquite quatr cdegrei,Cracouie qul que eu p us de cin.
Squate &vn.A Cracouic y a de fort çauÏs Le&eurs au Droi&canon & Ciuil,& en Me-
.decineauli:mnais les plus finguliers font cn Mathernatiqtic Philofophie.Cef1e Vii.
ucdiué futcommceeriger pare Roy Cafimir,fecohddu hom,eh l'an den ofre Set- eri
ncurmitroiscens.foirante& vn, àlaquelkil donna de beaux priuilcges,lefqucs.il
t approuuer &confirmer par le Pape Innocét fixieme.La Royne Hedinge, feMme c

lagelIo,mourant,delaiffa par ton tefament pour la perfe&ion d'icelle,vne partie de (es
mcubles,bagues & ioyaux: & ainfi furent paracheuez les deux Colleges commcez par
ledia Cafimir,l'vn pogrlaTheologie& Philofophic,& l'autre pourla Iurifprudence
& Medecine.On diiu'autrefoisil y auoit ordinairement quelques cinq mille efcho.
liers, deuit qu'Allemaigne cti inulitué les Vniuerftez de Fricfort fur Oderade Vvit.temberg & de Lipfe.Les Le&curs n'ont pas grands gages, pource que tous viUres font
a vil prisdl y a vne maifon,lu-on appelle la Bourfe de Ierufalem,là où vous mangerez
& boirez honneflement pour douze fols la Cepmaine, & encore vit on à meilleur mar-che en la Bourfe qu'on appelle des Pauttres. A Cracouie y auoit nageres vn GinguliérMathematicien,nommé oachimRheticqui fera quelque ourimprimerde beauxLi-
ures,comem '6taffeuré quelqües Polonois. ladis les Arts magiques efloient enfeigneet
publiquement en celle ville, itais auiourdh uy il n'en efi point denou nel les. y a và setrerrChafleau fort grand & anple,aflis furvn Theatre, où font les monütûpens de plufîurs 'Roys& de Sain& Staniflas,occisà ton parle Roy Bolclas;y a cnuiron eing Cens ans.

4'I
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Outrc!c Collrg lc , il y a encore fil autres Efcholcsoù la Icunciff cli cnfin

Cauinils un rchcrý,mais c'cif
villesdu-Roya.umc,il"y acom"muném&t dsC cgcs, auf.qv onn c o
efl imn é- il ne fçiit d î Latin, & M'cfmce& ceux qui font N obies.Qý,uj cl 1Foccaifion qiiC
prcfiùc'tous fo~ucit parlcr Latin: & pourcc u ljuoir çdlhme lsacn

cclpourquoy les Polnî -fon otaibe u c.11ranorers lCcft~~ ~ ~ ~ ~ rnionfot ialsu sont la Biblc&1Cr

Loc n irigue vulgaire. Etd'ut u quulques vns [c font vouls ;iniiaftrcr,iurqu
a mc voulô'ýirfaire accroire,quc e pais Polonois, & ce qui cliCO oprincridyac

S les SulinsLappons,& Finnoii, efoit conteniu fouzile nom-d'Allcmaîgc &v
d~frnr n oientla plu part de~ux d'nm -cangage,,iay .cn volpour ous molrrque
1~'¶~<I lur parici & prononciation efi auli d*ierent que le Bafque du Gafconcu lc Franýo 1s

$svc.sa duLiofn, aie y apreinferer I'Oraifon D inalu'ils dfcni cn leur In'u
c-vulgaire, âfn d'f crdcur. ceux qi fc feroient aIieurteû i cfmc op'no:u1

~ looi n lon imais voulu, cofde chroniquer en leurs hifloircs.

Oraifom ]Dominicale en langue.Polonoife.

Ol;c e pafs &çhorys~f vv nyef Ii+'cW9eimuuo N«sridq Rcrf;
d0y à loaruajk i nyry ela à4 zm>. CbIybanlfg

,Jafl 1'uiny n*afreyàkp 8. my o>ir.aVjivjryn
z n. ,eye im na up k' y.4e~aw nat Oahi z 1go. i4mm.

4.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~ýIXe -9* vacrdruL/ mh mIje.s~h erde dein ,Mme, Dein reici ékoe

En Suece.

F<Ader -vuar/omer i hi mmeigat i's.ardrdit nae~ f, k mmn ft rskiknd»,-
-h- £ nmumfo oPpo sorden mr uhLrdgfss' elu 3vrnfhiii

Vin vclre', efrbd~gerocWinte~C. os ikç ifeftfru ifS ifroonda.ce4men
* En Lappon & Finnois.

r. smidhbiiko oledb tse ha # bif, piihea olkobonfiom imrei ,ndk oljimn -poalika~rtf
o1oofinthtofi ksem amubu a ,yn manp*.U ,mesdnsoipmue epsu'nh

Icu tppaiiune, WÀ ann, 0Itlxe mesden/jnd?. &.Min e amwmma nsedmn -vaflabàn rico.
'l <nst i4: rknf"sxnuttap~tmspaJa.4n~.

lM AVs s4éa; te es, eckjc&ps de&ejîù ,fchuaà~ moi rtzEamrStu
Lvesu4fl&e, tomsprss. a kksbéndk r ufs/meM(drJ"#

dudmumfihodren , pammase moins m&ffrgrak j e u kg ama muj7psrdk~ J
mwuddc pnms wmn badrckle afalria nmin n. 1'us "Mm. C4mfn.
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Pierre StatoicFrançois,ayant dcmeuré dix ans audit païs, a fait vnc Grammaire dekur langue,alez bien.quant aux Hiloriensqui ont efcrit 1lurs faits, vous aucz vn
Moync François,qui viuoit y a trois censans. Dlugcila eferit fort amplenift, Mahis Mifchon, ihfDecins,Vapoulus Bio/fiJus,Cromerus,& Ccrocius.. lc ferois bi &mar-ry d'oublierc grad perfonnage stuflaus Hofius Cadial, le luftrc de tous les l(ámes doecs qui onc fortirent dþ Polongne,qleluct a odnient cfcrit contre l
rcfderies de Jean Hus, Martin Luther, Zuingle, Calin ,& autres Miniltrcs d'Alle-
maign,& rcftélc'serreursdeplufeurs herctiqucs. Depuis a afifé & reidé auconcil de Trcnte,o lon a congncu quel efoit fon fcauoir: & lequel ef cncorcs àprefent viuant a Rome, reueré & honoré de tous les Catholiques:lc pourtraid du-

'~1~

'v

I

r.urtr~f~
1a~Ir.- ~
Iernn,,.

j
k

quel ie vous ay bien voulu icy rcpecfenter,conmc de ccluyqui fcf toui oùrs op-poe aux opmniops nouucllcs que Ion commnçoit à introduircéi\Polol n
Ce nom de P6longne, duqucl ic vous parle, vicnt de hfituation de Li.Prouincc, .daufc que le païscfl prcfqucvne planure continuelle& campaign iaf:cc quicadit en langue Slauonnc, Pole, quifignific aulli Chale, pource qu'en terre a iilan il cl afé d'y chaffer & ion fçait que ce peuple ci dcs plus grands chafeursIatcrre'. Autres les app nt Polaques,les autres les nomment Lachiens,ou Le-chicns: comme qui diroit Succfeèurs & heritiers de Lech. Ce qui fecu ig
enc que les Mofcouites & Ruflicns encores auiourdhuy les nomment Lachcs,
lmi Hongres Lng,ou L«hel, du nom du Prince fufdit. Quant à 'efetenduc &lilitts du Royaume de Polongne, ils font tels . Vers lEft ou Orient lu] e laeuili ou Mofcoujc:a l'ouen,ià a la Slefie & pais de Boëme: tirant aui Mdyla



I~ongrc: & Nor lesPruflicns N M4U9 uitcs é Et; cil eRyueduc

grane & petite, grande regarde 1114t & 0uC1,uûfnar

4~n palcsSaons & c 'aur~,s liecns ou R, utbçnicns : mais cel lcqui tàjui

hilý,, td vrýslaHoig.cCf n cc lapetite. Dcrîçhçl1M cs l.éiict1

pattcs CH tuatrê,qui fbnit c~cDchez'.ciacuhc dcfquclks C-floiýtenui dç îlourrir
IcRo yau& ~utc taluytcpar lepcc de trois mois. Ce 'uiÎ neffaî PUS" af

le Roy 1P>li lsohOi ieux accompaigl c u o quc onfauitrouucr.
rOr ce que l'v nê partieâ Liplle grande,vicnt dc' c,que veritablc,métc ild

Io'igucdf1cndcqutc l'àutrc,& que Çà cité àp'rCmu3Crclabitatioý? des p lonno:is.te

fiýLucv*I1lC le àii 1 uâ arroufe ccftc Prouincc -par lk nmiicu :jlcqucl trîan 1n l

~aron~1e ddc du vi1lage Opai*r 'f c va rcn drc rin la -mer Lîuniquc ou Bhi

dC-oIIC del ru lV ayant dc bclles villes dcWfus ,-tell es que fonTo~rn 1qui.r011c)'

'ureau po r fes a rnoirics, Vu.arJliic r'9kVIailu & ~WTllUL r~d

li 1•u ci l~ I fepa CCfn deux branches, l'vnce dcfquclles fe Y~ rcndrec ci mcrâ ai

droid, . l'utr ciai acevrPtjal où elle fait vn lIflc.M\ýais du col c

1là v Mcille miarchel de ,Sàunicpi's dc Slc(ic,li Polôgne ct Cc rce lcmgnpa

lc P.tuû Ofirqui Ioh du neie mn que la Viftule ,fc réxdrc cn mer du cil'

du NO:I ptcs lepaï,ýdc D nmrhi vis dc l'Iflc dc Zc and: fui ce cuýcft

la jlc d Plbc&~elle J1 «nraiiflaie .- le ne nieluis Yu arrctr vtsdtlie

dc iuecr leu ttcsles villes dcPoloigpea~ caufe que c~pi l fort bufcàgcur

aiiýMe fil ffir.,quc cogn illîc.z les rincipalcs, cntrcIlctquC ilCur.COuclc

Ro)v.iiic,& Gpzetjw.,<tric'ouiCe al àli-e fur ledit flcu.uçiiftülc, prçs du miit Crii

o'qu cf des p lus Nleridionalcs dc toýute laPolcingnc:& por c el vilfc trQColstQuz.,

uIc% Cil fis armioi.ries,& gift cin fon cl•uation:i quaraniedcùx degrez quaratcn.inutci

dc long.itudccinquantcvfl degré trenite minutceidz latit de. Elle fut bak pirvn'

Roy~~ olnisnomme Ccuu rcgvna ft4nsss près la mort dc noflre Sci-B

gii ur:lcque. eflât vn dès Vaïuodcs &C Gou ucrncurs d u jils,&a applfru man

du oyuechaffa -les cftrgcr.s& rentrit lia. Plnn encn enier, & * i.adJý'

na abaffîrcceebcllc vi.lic~c vncortercffe fur Yn pe4imont- l nmVull
cSpe4 comlmt qu'elutlceIk 'llclle paru inta j tele beauté & gridcur"qdil

n'y Cn-ýa point dc plus bclc,forte & popul>afc en tot1,le païfi cen'cà .ccUlcdc'PoiC

piamr&c la fetCle duRyime au lieudeGe.QlClcqlesLnroc
.1 bien qi font ceindes de foltes Murailles ,co',c Pt, 0ucLsu~;~Oci

autres: mais ci les onitpcu dc bafimcnsdc picrrca tendu le petidc m'Oyc.lu,,

ont d'en rccouurcr qui y foit propre, & que leurs$ mà1i foinsont cité fouucirtbulcm>

-~~~ palusenei:Ioinag ue lebois neleur m'nu ucunemet:&dateprqo

natcs nefe font iaînais grammét amnuf Z. fateifcsfomptuux mis ont

nîîctuz £mc lab,ou-rr les terres.1l y a àCracouie vnc mo6taignette ou coltin,c, turia

qJuelle ta affi fe VnIc fortcrcifec bellc & grandcoù'fonht auffa comprins trois -Tcrnpi.

* Dans le rocher dc ceLle montacn , c n Cauc~n C3 plnudl r i

d"'nc chambre " aucc pluficurs aÎlécs & - cotsqccu upaisfrclcn1*î

J1#rje smck a ,a,cf âdircCirottc duD rgo .Oriicnnen: ils,.qucdut tcpsdufaý

14Lute dt ~ Cacus, il yauoit vn Monitrel c dca s,,ô ui dc'uoroit &hoý'cs&bflm:

r~ÇIA. mais que Crecus Iuy donna des boexufs à-mang, Ilcinsdefoufrc,pi,8cauîî

queurs c6buftiblesl:& que par le moyen d'vnec trainceý,qui alloit iufques auy. entrall'

les du boeufil brufla ce. Monftrc: & ainli il dcfpccha'le pais de telle mîfcrc.U'eb

ville,f(irle mc(mc fleuulc, ciaflis vn bour Clos, o;p demeurent les Iuîfs,remPIY

beux baffimecns: &fe trouuc tant en la vill CjC tzhugp~lai9s) lecDo>f
bta
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bre de quelques cinquante Tcnples.Non loin de là fc trouue Vne montaigne,nom-mecd<rfoun, où cl cnterré le corps de cc Roygnon encorcs Chreftien: & aulicu de
là îcpgturej a a prefnt vn Monacre de Moynes de fain& Bcnoiin: & voit on en-
corlhdsledit lieu, & pourpris de lEglife, lertombeau où r'pofent les ofemens de
cc Princç.Vers l'Ouci de Cracouie,regardantilepaïs dc BoëmcftlaMorauic, ainfi
dite du leuue Moraucqui fort des monts de oëcme,& fc va rendrc dans le Danube
au delotpbz de Viennen Aufiriche,. La vill principalc ef ofmat, banic fur leditflue: & gifa quarante & vn degre nullc minute de longitude, quarante neuf dc-grezcinquante minutes dc latilude. Au mefùe pis cA aufli la ville Epifcopale dcPrfe,& cclle de Frei:far.Toute la contree cl enuirdbec de montaignes,faufdu co-
edc l'Eft, par lequel on entre en lagrand'Polongnc,& au Su,quc l'entrecife fat en-relesforcfs& monts,pour'paferen Hongrie. Ortournantàl'ER droiàau flcuucViflule, vOus trouuez plufieurs villes, inJignes d'en faire compte, pour le peu detrafic qui fy fait, &quc as vne nc rtcent ton antiquité:fauf celle dc Polonez, quiporte le nom du peuple, abitant la Prouince, & Pemiflia,villc Epifcopale. Qci

VouS tird au Nortvous voycz lrville d Leczjne Lurlariuiere Eug,qui fe va ioindre.W&iaU/prcs de No eodug,cn radi/lanie:& laquelle cf en la petite Polongnc, jadis
nommne Rufie noire,& voifine de Lituanic:en laquelle mefme RuÉi ecft ladite vil..kd Leopo/y,non gueres loin dc la fource de la riuicrc de Bug. Ayant paffé le deuuefuditvous venez en la Prouince,nómcc Volinic,dcrniere Prouince de Ruflic,ainfi4Ie pour la.quantité des bons BSufs qu'elle produit,qui fappellent en leur langueo.La ville principale eft Kamenect, ficge d'Eufque,aife fur la riuicre de Stir, quifort du Paluznomme c.4madoca,cn la Podolic:puis fc,,ioin au Boryfthenc furno ofme leMoindre,pres de Pinsko, en Lituanic.Ellc c inexpugnable & fortificenatu-relkmentdc rochcs treshaultes en vne plaine, vnedefenfeaffeurcecontre leTrc
& les Scythes:& cff ainfi nomme'e de Kamieuqu i n'cfl autre ch ofc à dire, ue Pierre.Aa4n y aque deux ficgcs Archicpifco atux,à t7çauoir celuy dcGnerua,en la aulte Plongne',& de Leopoly.Les Fuefchez ont celles de Cracouicen Polongne:Vladslaue,
tn Kuyanic:Pofan,cn la hauitke Polongnc:Plocen & Vuarluie,chef4u pais de Maffo-uic %Prenqflin & Chrlme en Ruflic: Kamenec en Podolic: Kioule Lacerie & Vilu en Li-tuane :tout lequel pais ef contcnu foubz la fufdite Ruilie, & del aPrimatie duditLeopo/>.Le pais dc Pologne a vnc Tcele de Beuf fauuag pour les armoiries ancienncs, aux nanries duquel y a vne boucle de fer,à la manicrcklueles Napolitains don-nent a leurs Bul¶es uand ils les font labourer là terre.Ic n veux oublier vn village,[nomme vihcie,di ant de qucklues cinq lieuës dc Cracuie,aupres duquel y a for- rmarefts,r& des Grenouilles vne milliace, lcf qlles ne criente en Hyucr ne enEllé,comme font celles dcpardeça:& ne vous en puis autremét dire les raifons. Ily undes Lacs & Efangs d'vnc longueur & largeur incroyablc, dans lefqucls fe trouuenc fortdepoiJfon;qui na point d'arcfc. N'y a pas long téps, qu'il fut prins en vn.ces LacsvnBrochet d'vne groffeur miimable.Vawtertain Gcntilhôme aucugle,ilyauoýf pour le moinsdouzeans,achchceBrochet:&commanda 

lors que on leviendro t effondrer & oller les entraiIlls, luyapporter le fiel .Lequel Seigneur deC4ifac 'ic, felon l'opinion commune;dupais, Lc ramenteuant dc lhiffoir' d To-
e apes pluficurs oraifons,& Feare reconnandé àDieu, print le fiel du poiffon,aque ilc oig nit dcuant affilftance fes deuxeux: & en mefme infitt,& par celera ui ence, recoura la veu'e. Leqi cl miracle fi foudain attira beaucoupS Seigneurs & fimple peuple aucugl,â en f4irc autât pour recouri clarte.

.aid'aut,comnun feu uils n auoient point de foy, ils n'obtindre t ce be-
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~cticc dc D ,ct-rni! indignecs dvil tcl bien. Dauaintagc ccpi Ili cil i-c~.

font a1IC gr Cs c nnUC comc doigt & idsnpodcdcI)mî. .

couilcur'de cire J. &c pcuiple'dui ýp;s -rccuscillcvolontucrs ccid i&çs picnr'-. lc;y*1ýl''c

ctn rvue ptultcr<'Ccs.(f ot fort pro prcs Contre la~bril Ill ùc:a liaîilCI Cccc

pieccl tn icti, ource quetous leursba csfi Iý de bis. Icý yve~(-"

1uI ài Vous r. niicuoîrlcs Arondcl1Ics, qui viuicnt autour de I i~

a vn tcl norrimbrc que fouuicntcfois fiL etlUflîofldc cofitýplcr lo (jc I& lsA

clic~ s cî pCtlîchenit lavýblic par leurs courtes,& 1olsquellcsf t c:l âi:

grrnclfl i haitbîncnt l'bien les ai lj ç'ics&.bci n cr l îc'c

ion c6îd&i uhwt.nt aulti rues qu' grclc.Tcl pclîicurn' t

Pourra vil c u1 Il u 1ct hotjccsý,cfliskcute% par tcrrc,()U dumU.ic. l i

t onitf 1,f çîl1xc'r uud ix n leurs poitlcS., qu'ils nomment cil à

ILir 'u t~n ici\ l(liaiUcfr t lits cornieie F flus: & ctùîmcnci celle f>tc rzt-

~tiiut~: 'neiéickirC oi de îx aprcs on les voit volIcîtcrýdtou cprsý 'ncý

il !i.îdîc qti c*cll pLii i >otpc ccs ïtrcç. bcffholcs Vie u ~crd

1tîp qcc )Cil C~ Ptuit auo:r aux endroitsoù tellesý prînt 's t'c lint.

Des &~oV de P o i, oNCç- i leur or iiPu <ficuz,.

c CA ~P. 1 L f

0 V y A *- cy dcuiant dedluit4d'où la Pol neaic- p., 1t).1 rom,.

îiat ~~ .x dç ~Ic % c Roys'4>ýui y ont rcgcinqi S.

leI pr'ri me r qui tcigneuria cil cc s

ses- -~~~Iles zf~ic:ml p4ciculè rcgion, potill liL' iîéî. & 1.!';~c

~ t' de noflrêScig,ýj1ur 1 s vs ic n .

CiPLq CCfls C ,flhtC4 WçitLuW '!, ai dc lamcfimc Viillc, & rnluil 

Juflnie prî%crf! ,V tiur dc l'I.7mper uft Ri ncelu> (' ciali't Ici, :1~

à !alc:re*3qlt i:-ý.'i-.;îl"CC ( h i!dcbcýrt fils de Clou is Pire mir. hIW lc% h 011;t 11J:.

fil~i ,m & .21,t14fr lcs Suctus. Cc fut 1 l.> quitctreiîrvt

bflir vinc (ortercllk dc iriutc rude & non Polie cny1 campagnceo~ mi .I~ I !

rede dmeure,& dcpL<toe;d. nue %villc.qu'îil nomma Gne/,r,dâu-0 îioG.. c

clangue Ki onifSd:duxtqc ct foricrcffe lit ctlitiu 1c\~

()ifcaux.ot bic p ilrCe quçn ce lie om uus tuud c Li 1r0UV

idd'Aiglç: & que âicc!c caucls"Roys ont priîns pou lursatrnir:tcs 'n Aiý'1

blan checcueù c en h~IlîI utnt Çcs-aitlc cfrd .ora at ci cc.flc ftmr L wzd

Ca Pincpau~.i ad.întlrit uflce a fon .pcuplç 11n0Pasprlî rvfaC

critcsicar4iýn ci y anioit cnicorcý cnïtcecux)rnais par r ifo îxrel~o ri

iraî àt fcsrt fi ctsno co1C nafle & Scigncur,mais c ~m crc.Car ài grid pclntpv

peu plle libre&. r auçie icil qti'cfto"it cciuy lâ,CUtl voulu' ôbeîrou utp(icru>

iUCflCiftVltrnv ôJ'Ilt & nîflc.Cc.Prince n'auo t lor,, pcun fiîpporîcr, clui

*~~~I domaines part icul:crSý ains tousfemoient & moif nnoiét pour l &U J

,<~<* oicut tribul des fr41i us & rcucnus de toutes chofes . Aulli eni ce tgps Vig cFr

argcr munoc cfkîî i cnu aux Ponoisýç6fiic cncores a,p,,c, l ci crcilb ci

rare & pcu. familier, ài4s ils te pouruoyoicnt dcs chofesqui leur iloit ýncchfr
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par efchancs &eermutations.,Cc Seigneuv regna long temps Polongnc:ls fu-
cfears duquel occuperent laPrincipauté nuitrn act d5cjante ns, & iu ucs.
cmy l'a fept cens après la Naiuîté dè noi-e Seigcur: TLc dernier defqüels fut 
non r elque brugua Je praise Dannmarch. Mais mont qu'il furtnuionranenoa (tc falutfeptcens4aaLtPapeSrgic& Abimare te'SabtTipirccn
Orientg& cggaant en France Cloustrrolcme,cffîns les .ombaà'rdsn Itâliegoutr-nez par leRoyhumibcrt: ls Polennois, foiqü'ls fulenfafc-hc détr ler

savncül Seigncurou qu'ils ne pcuffeni faccdrder fur JlCài n du Prince,cn adiuifcrent le pais cn douzcProuinccs& fur chaàncd'icellës elcarent a Gquuçr-neur,m .qivndroitideoid à thacwn pjar les Proui nies, & iugeroienç eni to utecfouu-
ameteé,& qi feroientChefstant c temp dc pâix quc de guerre:& les nonmercnr te leuri angue Voicuodesou VaruodesbOpõbiricReeignit dura,icne fgis

vous lc dire au vray:maisvn cas fýay je bién,que ccu queongppell PalaeYns.,prfenten Pologne,& qui ont la premiere place arcs les Eucfqurs au Confùl du Roy
:ennentlaplace decesancicns Gouuerncurs. n tnl:Etfort pcudc tcms-çcs Vaiodesle peuple feffcha de tel gouuer ce dc Icurambitiodo

tain cliç4açun c leurlnt chac c tougt s chofes felòn.fo a 'accrìte fa pu fincy: eà notderechef vn, qui fut Cef gencra enuecr leç ur fiifoient dcsf.f-ccrîcs: Ft'cc fut lorsque Cracus, celu nta dnc Royale ce bon. Roy,quoy quc Jdolatr ,fùcccda Lecb fccondqui cfoh fonfils puifné,lequel occlfon propre frere à ladiafedfin d'obtenir la Scignicric parluyconuoite, & fit d&c g' aQit cité tuépar c s fortùjtdejuelque bn e:1t 1in
de couurir fa"mefechancité, il le pleura publiqu ent, & leu f enterr cilgrndPompe & rnagn ificcncé:mais le crime citant en tifdefoucrtil futhaf defo
ige,& cnuoye en ,cxi . Et g caufc que-Con perc aoit gaigné'la gracc & faucur dupeuple, les enfans males ensdeçedez , les Pol cnnois eflcurcnt Tnde leurw i ùr'u rwdpour Dame & fouucranc Princefft:laquelle fut dM fi haultcceur,quiamais n ou I
lut fe marier, ans follicitcc par.le Prince des Sax ns & Mrars, qui lafouh.iiteitcn mariage>txnt pour fon excellente beauté) que pour iouyr d'vntel heriagque laPolongne, elle refufale prty Et f'autrenommé Ratigre ui y vouloit venir par

ýforcefut repoulfé braucment par elle Lequelayant en vain cfeyé ous moy e's
SluypoflibIcs pour paruenir a fe dcffeins, & voyant fes-gens obtine & ne -ouloir combattre pour tel affaire, fe tua luy mcfme ý tant par vne rage. & mpati nced'amourque dcfeîit d'auoir cfté aincu par vne femme: laquelle entra ei tfim-php aprcs celte vidoircdans la.vilIe dc Cracou ie. Et en fin clie mcfmc (miferable

9uclle cfoit) aueuglee par le diablc, fc prec ipitad rpntroucé, fs fuicasI'enterrcrent en grand honneur,à vi quart de ieuëdeleur
, ur vn tertrcpres la riuiCre Dulbne:& fap pllc encor à prefent ce lieu en leu rlanguc ogi, qui autant àd ,que Liçti du tombeau. le me fuis laifédire àluUirs olonnois, que trois ou quatre fois lan, en l'cndroito elle fut mife. Ion c i.'::-pperçoit,& entend Ion vn cry fort horrible, aucc vatemblement de terre:C

muent que ceux qui gardent leurs Chcuaux, Moutons& Vaches, fen cflignent le riur rix-plus oing qu'ils pçuuentide frayer qu'ils ont,ou apprchenfion qui les tient de pc- frc en fils. Apres la mort de cete Dame, l'Efar fut dC rechef mis entre les mains desdouze Patans'ou Vaiuodcs, iurques àtá que lcs Hongres fepandirent parle'pasdcPolongne,& que vn nomé Primifle,leur allant au contrc,Ies vainquit,& en occiLla plus grande partic:Et cc adu int lande grace fcptýcens foixante,teit le fiege à Ro-ie P rU nur,&I U. r d'Orient Co nnfurnómé Coronym,& reg.0t :' i fû O Co ik
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Fïànce Pepin,pere de Charl le grand. Ce Primifle fut fait Roy apres ce bda&e1
4 rnt le nom de Lcch,& vefqu t longuemt en paix,& mourut fans nul hoirde fon

corps.Aprs lequel fut Roy Lech fccôd,hommc de bas leu,mais quiaucc fa ge

recompcnfa le dcfault de la grandeur & antiquitéde ta racevfant de tclk modt4t,

que ianais aucun à'cut occation de fe plaindre de luy.Cc bon Roy fut occis ennt

bataileoù allinlcrent toutes les nations barbares de ces quamers,contrahardsils 7

dc Charles lc grandlcquel cftoit Lieutenant gencral pour fon pereen Hongri:ce

ui aduint cnuiron l'an fcptýccns oante neif. En quoy fabufe le Chroniqucúrde

Polongncqui fait ceRe bataille lan hui& cens cinq, qui fcroit apre s qupChadle

grand tut facré Emperr:Et felon toutes les Hiftoircs,& mcfmcmet iar le rapport

de deux do&es Polónois,qui, me communiquer& en la ville4e Nrbóne, pai Dat-

matinvn petit liurewcrit à}amain dés ce temps la: dans lequel aulli cfoit cfcrit,

que cef expeditiotfut faitelept ou hui& ans auant que Charles cuft la Couronnc

de 'FEmpirc. A Lech fccond fucceda Lech troifieme, (on fils Iequelvoyant lesfor

ces du Roy des François, & que tour fcchifoit deuant luy,enuoya Ambaffadcursi

Aix où la Dicte cf tenbit,auec prefcns pour tribut, a fin d'auoir la paix pour luy &
fs'voiti s les BocmesetCc Lech eu grand nombre d'enfans,aufqu Idiribuafe

terresdonnant à Popiellegitimeje Royaume dc Polongne:& fu irer auxautres,

qu'ils luy preeftroié obcïfnce:& feit SeigneursdePomrameiBolefhs>& Barum.

airnr,& Vvladitas curent la CaiTubieSemian & Iaxe poffederent la Scruieura-

tils eut la Mifnic: Primillas, Cadinlir, & Otha, la Dittuonie, laquelle on nomme

à prefent Lufatie ;Primifl, Zicmouit,& Zicmonißlc curent la'Marchedc Brindc-

bourgque on nomme Sglr:cci: & le pais à lcntour de Lubec fut à vn autrc-dom.

nmé Vui(nire oient tous Ces enfans baflards'. Mort que fut le pere, Popic par

l'clc&ion dés Palatins,& y confentans lesfreres,fut cre Roy.n racompte dé luy,

qu'en faifant quelque imprecation, il auoit accoufuméae fouhaiter qtk les.Raise
peufecnt manger,ou es icin:ce uiaduintenlaperfonnedefnls,commeievous

Ai a p rcs Il fut du tout dicmblable i (on pere cóme celuy qui cfon oad

& craintif& qui iamais e fit chofic memorable de fa vie: Aufli ne fut elletropion-

uc car il mourut icune,laifantn fils d'afezbas aage,& demefmenoniquUy:

Voire & cûant paruenu en aage pour gouuernerfut mefchantcruelailld&
addôné à toute vilen ielqu'il en dîuint tout Rupide & hebeté:qui futcaufe queen

Sluy mit le furnom de fie, qui fignific agtit que Fai-neant.Et cecyincitafs0n-

eus4ure cles,& Princes du Royaumede le faire maricr,âfin qe la femme leirtftdcccfdt
vie infame.Mais ils furent trompez: car la femme eiant auare & ambicuce

on mary en pareille humeur, lequel védoit les Offices, vfoit dc cruaute enuersçta-

cun, aimant mieux etre crain&, que bien aimé: & (e erfuadoit de tant efa

force,à caufe qu'il auoit deux fils de fon c(poufe,Iaque legouuernat tout a 1è

ne haïfoit riennt, qela bonne vie des oncles duRy, & l'ammiti que le pcuPl

leur portoit. Et pource elle incita .-c Roy à les faire mburir, foubz préex te

afpiroientàla Couronne .Le mfcht Prince fein d'citremalade:fcsOncltsle
viennent vifiter:& mangeans en fa c&ý!ignie, font tous cmpoifonniez &rtenu$

iufques au foir, à fin quele venin fit fon exploit.Les bonsSeigncursmeureta

fans grid regret du peuple,& plaifir du Roy:lequel e demeu ont mpUn

ce fut luy, (a fcmmc, & enfns, que les Ras fortans s corpsdc f erd

mangerent,& rongerent mifcrablement,(ans que feuauc,ny ferlespeun

ces bees. Et telle punitió diuine aduint au pais delagrand'Pol6gne,prcsenirn e

necn vne Tour,à prrefnvle, nc meielangue duas Crfty,qui el cnirOCC

' -- -, -I,
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d'vn L, dit geoià long'de quelques huia lieuës: & ce en Tan degracehuiacens
viigt tri4is,cant Pafchal à Rone,& tenit l'Empire Loys le Debônairc,fils de Char-
les legrandqui aufi efloit Roy de France. Aprcsla mort tant efpouuantablc de cePrinccves Polonnois furent afez long tenps fans Roy,à caufe que pilieurs bri-
guoiet pour eftre: mais én fin fe fouuc 'combien ils fefloicnt bien trouuez d'en

lire par firt,sils-eurcnt vii citoyen de rr.ra,forthùômc dc bien, nommé Pia
lequel vcfquitfix gts troisans vomme nvoit encore en vn Epitaphe prcsfontombcau:& tint le pais en pax,& aimé di tout lemóde, laialon heriir Zefuirfon fils vnique, lequel fctoit exerce aux affaires, & apoit r nié les armes,& fait
guerreaux cnncmis,du viant du pcrelIccluy apres le décez de Con perc, rccouura
ce que les Moraues& Hongres auoient prins fur Popicl fccond, prenant occafion decicquc Loysle Beguc,Roy de Fraice>& EBmperc rlfeIoit ietté fur lefdits oraucs:
& olla par force d'arnes aux PruIlieride que aiparauant ils auoicntfurpé fir Ies
Polonnois.Puis mourut a'GwnezP k trearc-vniemje an de (on regne, laifant Lcquatricmefon fils,pour fucccfeéur: nuciút hommt aimant la paix, &qui ( con-
inten repos en Conpais.Et mourant, uy fucceda Zenomafle, fon fils, duquel fortitMùiflas, equel on tient efrc nay atieule, & qu puis il recouura la Veuë,cn vn bã

quet que fin pere faifoii aux Princes,mais auec grand'triftefelaquclle neantmoins
fut conuertic en ioyequand lon vit que l'enfant auoit eula clarté de.cenonde Ze .
mmiflemourut a Gtetne lan neuf cens-fôixintc quatrç& ley fucceda Mieciflaw, le-quel chafa & oa la faulfe adoration de ptuficurs dicux du païs de Polon
habitans duquel olentau diable foubz le nom defam,qui cRoit lupir le
quel ilj reprefentot en fonfimulacre pà vn ieillard fans barbe, & luy auoi&t faitfaire vn tempk fort magnifique, ayis apprins telles folies des Romains, qui en ado-toient vn en Couro0nedOlmc,fur tous les autres dieuxcóme iay veu dans ptufieurs
nedalles& cornioles antiquesde fuis marry qucie n'ay peu recouurer, n6medallsne fatues aniques de Poldpgnene de tes pas br,&Royaumesvoifinsfcime ne

ceCfuý plc cioit igro uier Alourd, qu'ils nm r0ii ii t, co 'm i qsg Ed'cfprirq ommeil occmï ntauiourd'huyqui faddonn4 à:rédre leur me m o telle.JIs auoicnt aufli d
Idolcs,aufqt'clles ils facrifidient,&faifoient des fcfeso h6mes & femmes fafem
bloient pour.anfer:& appel loient ceeleur aemblee Stado,qui fignific autitquc -afsi-
Toupeaiu.Nefaulpour cela pen ferquil n'y ift beaucoup de gens de bien en

nobza puri"de lafoy Chrof4enicayans efté prefchez Pdcux fains Euefqucs,nomtuezCyrille & Methodie, defquels encore ils(c vantet
anoirreceu la foy,& que èar permiflion de l'Euefquc de Rome ils celebroiii k di.uin feruice en langue EfclauQnne. Or c2ns les Chrefins efpars par ce Royaume
nefmcs ceux quiy venoIct de Morau e & Boëmc,ne faifoient que admoncter cha-cun delaiffer cs faulx dieux:Et au rche,fi le Roy vouloit embraffer la Croix,& laif-erla vie des Gentds,qufcCs affaires profperroient dc mieux en mieux.Le Roy qui
¢, ojt point trop. facheux,laiff fèpt fcn'imcs, qu'il auoit pour efpoufes,defquells
n'auoi onc peu auoir vn fcul enfant,& efpoufaDambroffke,fillcde Boleflas,Duc
c e. cars ilpus faut entendreueny Bo mc ny Polongne,déslafccd Cere<iondes Vaiuodesinëporterent tiltre de Royaume,iufques au teps que je VOUS di
Shacun en Co ieu. Or le propre iour des nopces, Ivwiicilas fefeit baptifer à RGnefne, en l'an neuf cens foixante cinq,& tout foadain addonna Con coer à banir

cgifs: Entre autres celle-s d G.n)e, racouic Pofnanie, Smoro rouie( rfn
eratifluie)CuCuiciePlosCu Lbff, CL enece, l illribuàt par Dio-cux defquelles, fçauoir Gnefne & Cracouiefurcnt erigees en Archeuefchez

- kkk iii>
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& lcs autres en F uefchez, 1qucllcs il donna des r ntes & réucnus ai6u cau i

infpire par fa dcuotion,& ar iexcmple des Roys tes vfinsqui auoiét de*i Gaie
Ifem blable: lefquçllces crcidons & donations i1 feit appouucr & cotirmersparla
pc Bencdid (cptiemc.La plus part des Eucues futent au commcnccment lîkccs

&-François. caufe que encor il n'y auoit Polongneou pais voîhn,liön ti

pour faire dcumnmcnt vnc telle charge. DeIicieflas dans pcu de tcmps, & de
mc,fortit Bolcis,equcl nafquit l'an ncufcens foixante fcpt: & regna licidas
tccinq ansfans amais auir gcuctre à homme, fors que à Volodiier, Roy.des
liens,& Ic premier d'entre eux qui titi profciliôn de lafoy Chreciennc.Lc fut iaubt

cc Prince quc vint la otinume c trc les Polqnnois, que les Chcnalier&L' e
hommes citans i l'E'lifc,ain fiqu c Prefre commencc de rciter l'Euangile .

a LE gaincnt tous leurs e pecs a dcmy omme faillnsprofcilionde mai nir lluan 1C

& la foy iu1fqucs à la mort:& com c lc Gloria trbi Domine, c dit ,ils \s rcngaincat.

Dc et tenmps, qui fut de noirc falu neufcens feptante trois , le Prce h(icc .

uoya au apc Bcncdid fcptieme, crt Eucfque de Cracotic, a fin dybte&£
nom de Roy,& puilincec de porter C tonne: car il n'efoit que finiplc Dtar:.re
le Pape luy refu;cu qfcgouucrnoicnt point cn telkjuri-

tequ'ilcioit requis entre Chrcliens:Etcc pùiridnt Boleflas fion fils Cfpoufa ludih

filc de Gey e,ou Icf , Roy de Hongrie, Icqucaulli auoit en încfmc £àifon reccu Ic

f.irt Baptcfinc:Et viuant Micicflas,cut d'icellc vn autre Micieß.s:& miouutcnhn

lc bon honmc,l'an de grace neufcens nonantc neuf, & fut enterré hongrablcmcnt

P>olilcvillc Epifco.galc cn la haulte Polongne:laquelle a cfé autrefoi'n tcllc rcci.

n- iadation entre lcs Roys du pas, qu'c leule faifoitforgcr monnoye, de laquelle

îav veu,& y auoit nfculpé.ded's, vn cite de baufayant vc fpce a deux mins

attachec toute nuc fur'vnc de fes corncs. Micicflas fucceda Boïfas fon fils, dir

heritier d'vn perc fi homme de bié,leque il imia, voire furpalfa en toute cfpectde

vertu & courtoific: Et éc fut luy r prcmirui entre les Prnccs Polacques porta!c

nom & Couronne Royaie,à luy o&royé par Othon troificnc, Empcrcur, @ o t

Joi ",Pafc" en Polongncpour vifitcr Reliques du martyr Adelbcrtque les Prudiensi-

uoicnnnartyrifé,à caufc qui afinonl i s y s S ik s T. Et cc cn Confidera-

tiôn deslichcs prcfcns & bon trai&emcnt q c cc Prince luy auoit faits: Et cntcau-,

tredvi nBuffet de vaiffcllcd'or-& d'argent, ontonauot changé par trois foidu.

rant le temps qu'il y fciourna,ade plulicurs r chcs tapifferics & acouftrcmens prc.

cieux. Et aduint ce couronnemct l'an de gra c mil vn : tellemrcit que bolcelas fut

abfouz de l'hommage qu'il faifoità l'Empire: t fut fiancé fon fils Micicflasagcde

douze ans,aucc Rifc,niepcç dudit tmpercurla uellc depuis il cfpoufa.Cc B sicb

fut celuy,qui fubiugua le Royaumc de Boëme, rint,& pilla Prague ,ivIlccapitalt

de tout le païs,& le tint aflz long temps en fon om ..Il vainquit laroflaus,Ducdc

Ruflicns,lequcl auoitiffemblé vncpuiffant arm- à Nugrod:lequel il pourf u

'iviuemcnt,que à la fin il le defcnfit fur la riuiee dc Bogeofit donncelabaail

lecn laquelkdil mourut t4t de Ruflicnsquc cefle iuicre dcumt tout rougdufng

des morts. Il foufmit aufli à foy la Morauie ,p& desfit pluficurs fois en bataileles

Mofcouitcs, plantant des Colomnc dans le Borythcnc ,en memoircde fes vilo-

res:puis courut fus aux Saxons, & leur oflace que d'autrefois ils aumiet prns fur les

Polonnois;:qui fut caufc,quc luy cftant fi afprc & diligent, on luy donnaje uf l0

de Chrobricui fign ific autit que A(pre, gaillard,&, fins rcpos.Et m itcncor tros

lomncs de fcr fur le fleuuc Salcpour fouucnícede ce qu'il auoit vaincu lcs S.XOn%

& feit là les limites de fon Royaume.Cee guerre efiant finc, I cùireprintplude
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s ~pcs 'ncautr ex ldion contc le Pulicns , tant a. 6ni d'c výgcr la mort dujixltv; Sand dalcrt qîilsauocnt martyrf Momc le vous ay dit1, que ciJ~ier~ qz v-nir.éçceatioI i 1l Couronne. Parquoy af5 cntré i >rfè bruilli

is<I.leaux dÇ; a-rn, omëu, & B-atr, & faccagea tous lce bourg* &, ilge
&ellc cd fut "baas dçc pais à tcllc cxtrcrié,'Llsofagi rcd :

& OitfCtt . uy,& clu ayr& èstccWurs Roys,tous lcs ans ccrantibut C t.t~ilI clnuoya cil cette l>rotuîncc de% ill rilies dode & dcéonevi puji ti 1 rc cc peu plc b-lr.bareC en' las fo y & rel ii 1o Il. ChJireftcn: & ci fn -retournanti~ pant~ cnlic de vudoi re- vil Colonen de fer dians ICflC'U j~ cnelee~'J aitcdcb t,4i i îîel e Cloietgtte d'vn cofté ccmt ViCT t
ON 1<î), I A, & de l'autre F i D'i S L X E R C1T V V Nc:dont vii hamea-u prochain'de

eCi~C Porte encoreC a rentlnmdeS icct a, dire (Joloiiine .'A là fitaynattlt iornP,11ilC que !amaisJiAc tim pais.' & ordonné dec(è lis c"iat.nri* :les.1 -es' ~~~il t.rctplàla, ti regi 1é v i lgctcinq ý ans, & d 'naJ.m ciniI.tcjiuidieîîîc CIILi dlgacc mil v-ingt cila llïic (&ý tlta cnkuýcly a'Po(C11111c fins cŽàé pmp i it rdtibuarea*u'dn:w.11hui rc±,ru~ c Ce fiiet ~ rad~omc n lcniré. alinli quit' atuozC£,cué d Cs fl »ctý u n) p-o!t.duedic je lu y l'cfpacc dYt-i ancituc .lt POWnîed maic cuî 1y CI nydîîsn èt uat celle
~ i'fcii-cNoble qui tu %clt ld bît ojjn i îptu.cux :tant cffoi~~~m~~jl.' àui autet danoi trdti vii f bo- Irnc ,uiut fatit tant de

l(mlle1~ c toltaané gc (1CrèritCCiT' 1 q-S & uréloilr6îc a Gnuye pâr l' r ccucl?cilcdudit 1c"U . lt quiOv que 1c l'rI, mel t c bixcCltcnt fi parin àlocqcv vi'* fir c ilr dc fin perc. Cr-*il pcd: le p i ~Ir~ql :arcfjè, ne
Pa d4n tunt que à boire & iuîanýcr, lailaltau rcý-gouicier tôuriàl ii emm, la~qcl hit aarc cxtrcmemciicnt.& qui ne .1 0tolpeqede lcas't'dtfcuc*eller cildit ('ortie.! inii ce pÂauurc Rov .îVanIt ÇtI Vil Ci tnlt, n1ommé afw'rde hfcmnc netomr.ba cri def.iwlt d.onfs:& de celle mialadie mourut, ayant regne.ncuansl'nmil.trcnte [lx. M014 q-&il t'tt, lcs lîhsvindrent cnÎtroublc cil PO oQ-~ caufè ikl infolence de la Rovnecý "c r efî turcc d c cafîrnir a la i1fhkz d uquel la terre .iîuoît tremNe)é' q'îictl -o.1 pro)(icu-f tif' loonne ~Po rc6*jCf~(ITr .îascr!ii' adlli!-t , Conhîlrc IL~ fir fôÔtticntefojjsat 1 i p.tsch alureux ~

1'bc&grands çcign11211S zcfkîîa S C trc Rixe RoN n il c.tfee equllce f-fiztytci Sa1x0i)u ver 'Fmpcreu r ('oil ad dixe,&t'on fil's vi~- aj Prispour cflud-icr.->liiis av.iit veu l~a çerenldîit Nfoyiiccn 1\Abbîyede G~nycen'Boùrgognc:"Tt.ýçcxt dkant le ni Cra le paisde Ploloingî>e l .îitl1î- dc tou\CS. é C jsvîtainfktUns Cmntre les Noble%, fins L ej.ger ei\ pics, ne les iiltres fcùruan'g à l'autel:& .Litvepart lmNC&Os loeuies leur tf1oî: ''u l a \tîîeië: & dur.icel mifere par Il'ef.ýà;mÉzd li 11.Unfln,firlni'rfiit'r.pp-îcllé de i'o1n foialclrccfl5"t'delià Diac:iion toufslccon fentcnient du Ppedqtl à gnd' pei.nepurn lsipte ir)cnGpoýir Iefaircforrirde religion i& rctouir crau 'Royitîmcdc fesanccftr's,&ý'ilaJricr. Et poutr rceongnoilt.inccd'vn ,tel'bcie IcCfLItý eiOin à au x Pol onn'oisdcpayer potir chacu'ne tc(xcqpté.les Noblcs &,-cn d' Fgli fc)touslcs ans vn ni'rpotirlc lumi'naire del' liîeS SaiPrre àRo.mê: f1ô ccreaueùýdhuy D'~ vlentrc tribut,lc den ier Sain& Piecrrec. En oul1tre fut en i inâ, que tous les Po! Aînois u-7r e .Fent tond us.tn rond4îýý a façoîfrsMys ,&q~ cJi- oalIt cioitiees ch e-
I~uXlusbasquèc IcsýcrciIIcs ,com fýlrcoulojeintfai're les Barbarcs. Et dauantrc<îe :P
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uux fc1etsfolnces,durit le ceruic diuin,chacui hcualetportatvne çd

i pcblanchependue au cofemblable auxEoles que les Prefrcs & Diacrespon
en fiifant l'ofice àEglifc. Laquelle couflumc & ordonnanceci cencore
des Poloinoiscomme chacun a peu veoir Ian mil cinq ccQsfoixantc & trei

qu'ils yindrenlt en Ambaffade cr France, au graed efbahifcmét ducupc Françis

ui n'auoit encorCs veu telshommes tonduz en cctle façon & mamere Tou ois
ils ne trouuentcela entre eux non plus c1tràge, qu cjadis esFrançois faifoientle
cheucu lonesqu'ils portoient bien au'iccz au bas du col:cc que i'ay veu pra&iquer
nma icuncfle,tant par les plus grands Seigneurs dc cc Royaume de France,quau-

tres Cent ilslhommes,bourgeois& marcan quipostoicnt auflideshonntl.
balene d'afcz boïinc grace pour Tantîquté, &'de tels en a porté toute fa viefta

d'heur0ufc memoire M.EftienneThCuct mon pere.Caimir dc cian forty derli.

gion 4aa rendre la couronnecde Polongne,l'an de grace mil quartc deuxegou,
ùcrnien on Princet Et efpoufa Maric,foeur.de JarolluDucdes Meoutslaucc

l'aydc defquels & des Allemans, il fubiugua les Maffouiens, qui ceoient reuolt,
& contraignit les Prufliens.ì luy cftrc tributaires Coqquià aulli lakfc, Prouinte

adu co de l'oueflauoifinant le païs de Saxe .Cc futlI.prmierë gi, introduitl

rrodustr-Ie\oynesde Cluny en Polongne, aufqucls il bailla vnc parnie du Chaflcau'dTin.
c ciequi r.à vne demic licuë de Cracouic fur la Viluleauc plficurs villagcs,& l

tonlh' ville de Lubens,baie fur la riuierc Oderc : & feit cóflruilrgn Conurt pour lcfdits

Religieux,& vn TP lequ'il garnit de tous ornemensgr6pres pour le fruice diuin.

Il fcit autUfl'Abbé e Tncz.ç,qui cloit François, Archcuefquede Cracouiaant

dc ib reni mou ru,&lfn deux g mafes,.. BI fl,&ViIaifuls&cd*yhill ncogneu de long temps fiçauoir,& integrité de vie. En fm,fur le dixhuitiemen
de f-on regyneil mourut. aifTn deu mals Boeßr & ldja, n ika

Surrochne: Car luy viuant il en perdit dex,à fçauoir ir/oat Othon:Et futenter-

re cc bon & fain& Prince à Pofianic, l'an mil cinqu nte hui& : la mort duquel fut

refagcc par vne Comète qui auoit apparu quclquc temps au parauant luy venyt

afucceder Boleflas,fccond du nom,Çon fils aifné cLquel vainquit les Boëmes,&les

contraignit à telles conditions de paix que bon luy fenibla, & efpoufa la f<rurdi

Duc de Bo Nm:Vainquit aufli les Ruflicnsou Mofcouites, quiefoict entrezen Po.

rneranie,rccouurant icelle Prouincc.Et apres pluficurs haultsfai&s,& grandescon-

queflcs,il faddonnaàtoute paillardife & fouillurc,tcHlement qu'il ne faifoit point
confcienée de rauir les femmes à leurs maris. )equoy conicStanILau, Euefquede

Cracouiè ,ladmoncftaft comme Con Panfcur, & viWlbien que le Roy fobftinoitde

jour a autre,à ccee caufe ill'excommunia: dont Boleflaefut fi tranfporgai'il occif

ce fainaPrel t, ran mil feptarntc neuf. Mais apres ce fait ,comme ilpe Gregoire

fcpticmc fCuitxcommunié, & quc fcs fuietsluy couruffent fus,il 'enfuyt nHon-

rric:où tranfporté dc on fensil e tua foymefme,en an derace m on :E

uyafucceda VladL fon frere,lequel obint duPape È abfol ution p* tout

Royaume de Por6gne uienit interdit,& eþoufiludithflkldU Prncede
me.CcuyfQt fi mo cqu'linc voulutonc porttr tiltrec d yacaufcqe

jaß <on neueu doit en vie, à qui la Couronne appartenoit Maisfix ans apresqu

.e ncueu fut de retourde l'exil,où il auoi-cauec fon pere,il.fut tue par poifon

non fans foup çon que Vldfld n'y euft donn confentement Ce Prmnccfutg
gucrriercme ccluy qui vainquitlcs BoëmesRuIlien,&ls Pone raniens,a

fhu les fugitifs de Polongne& Sggefon pror fls,qui auoit prins les armto

tre luy.En fin, dfyla* nmourut,ayant regne vingt ns& aage de cinq'uante flCf

aia mnilcent deux,lc quatorziérc iour de Iaillet & citerre en Egl
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ucceda Boleas rroificmefon fils,cn l'an degracemil deu cs,lequelCpu-

a fille dc Kie Rulien 1 fut afiiglpar n frere Sbigne.cqueI follicita les Mo
fcoutes contre luy:mais ils furtet ch afez,& encor les Pome'raniens chafticz diucr-
festois,quifcfoirruoltez àl Wpcrfuali du rufdit frçrc du Roy: lequel apres plu-ficursrufes & trahifonslutprins,& fesbiés confifquezE
ilcul perdu la tele:mas'ileit adoucirla fentencedc orten þarcnnifcfment pe>u.tuel.Bolcias auaf guerrc cotre l'Empercur Henry cinquiemelequel il vainquit
SVnc batailequ fut donnec en Yne pleine campaigneinant d'Vratiflauie d de--nieIeliu ou enuîron & autant fanglantc qu'autre qui fut de long temps donnec en

Allemigne: & Ci laquelle il mourut tant d'imcs d'vne part & d'autreuela plai.i.v1oit toutcCouuerte de corps-morts: & toutefois la vidoiredemeura aux
nois,quu recercherent leurs compaignons morts,& les enferrerent:mais les Allmcrnsdemeurërcnt fans fcpulture,pour feruir dc paiure aurbcfes& oifeaux.I1 fy afcmblaaußifi grdeinultitudc de Chiens,qc lc chemin c it fort dangereux pour les Cplanus, îisn cfloient bien accopaignez. Et à ccc caufe fut nommé ceieu,lc Clip
déchics:&mefiesencoresautourd'huylevillagequi elà,rctint lenom. P'arcil -nulheur cft aduenu cnnolIre France au lieu où futdinee la &atille prcs de Drcexcntrc les cathoiques & Huguenots l'an mil cinq cens foixane deuxpr rlequel au
cunn'cuftofépafler,a caufedcs Chicns qui fy cfoient affemblez pour manger lacharongnc des morts:& mefuis laiffédire,quequclquesvnspatfansparlàquelques
iours apres.auoient efté deuorcz, & finy-leurs iours parces bcftcs acliarnCes fur lachair humainc.Au furplus,commcil cuft rappellé foi frere,& rellitué cn fesbicns,àcaufcqu'il luy nuifoit plus loi que pres,il le feitqnctmoins tuer.Ce fut ce Royqui
fit chrefhennerles Pomeraniens:& apres cela donna Chrifine:fi1le d Henry Em-Ler -
pereur pourfcr ma Tdadtasfon fils du premier lid.Ft apresces nopcesAdle, le J,
RoyndePolqgnequi auoitctedix ans (erile.cut vn fils,nómé Cafimir. Et ayant cJrti1:-tir fcs derniers iours obtenu vne infigne vidoirc l'ur les Mofcouiecs dans leur pro
preterreil it partage àesçnfansde cinq males qu'il n auoit:Et comme il laifa
kcinquimce,fansluy doner aucun lot,& que on luy dift qu'il l'auoit oublié, il leurmonftraVA Charrue à quatre rouës difant, que ton partageeftoit entre ces quatre-
uonfirant parla, qu'il feroit fucceffeur de fes frcres.il mourut plaint & rcgrctté detos fes fetrs, l'an cinquante troîieme dC fon aage, & le trentcfixiemc de fon regné-& dciiofire falut mil cent trente neuf, fcant au fiegelnnocent fecond, & tenat5l'Empire Conradjojficmc& regnant en France Loys le icune.Et fut fon corps porte enrande pompe & folenpité en Ueglifede Ploska,& entèré prés de fon perc. Il auoit

vl peu torfc, d'vn vlccre qu'il auoit cu en fon icunc aage,& pourcela futinome riuoufe A ce bon Prmce fucceda Vul4/fdlaus fecold, ton filsaifi, w_ I-l ame aucc fes freres fuyuant la olontédtu pcte, & ut pourlctres de Syradie,auce Lencine & Sileie:nfemble p
paute & fouuraicp>ui fancc dfaix & de guerre. B6lrflas'firnomnm le Roux,oue, Cuiaute & l defioits de Cunn & Dobrine. A Mjiaus -

:heu t efncpotnaie, Calific,& Pomcranie:& Hcnry occup Sendomiric &Lublnci Qut aCafimir qui: loitle dernieril demeu fans poriifoubzlachar
nlgel aios c e uplcr obee:

yqui vouloit priucr tes frcrs dc leurs biens futvaincu, & chafé de to
tyaumeauccfafemme&cnfans & cnfuytvers l'Empercur Conrad , troiieme,nrrantlau rege Polngn Burnmmé le GrefCluou Cr lequC
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eut cn charge Cafimir le plus ienc dc fes frcrcs.CcPrncecut'guerre cores

fiensoÙ il e porta affez heureufment, & appaifa 1Em <ereurquivenonauecfo

ccs poir remcttrc vldadijls en Polongne.Mais Conra mort,& enant venuilm

pire Fcdcric ,utirnommé Barberouffe ,les chofcsfurent pacificsmoyennan
r uladuJla,quittant le nom de Roy,auroit Siefie pour fon apenage:& y allntmoi.
rut .r aprcs,cc BoleJLsacourut fis aux Pruflcns, & lescontraigmt de recuûirle

h1 .h i'iafi(meenuiron lan mil cent foixante cinq.Mais comme ils fc fufengeuo.
ta.n'z,&I utes Ptolonnois leur couruffent fus, les Pru1tens curçt lavidoire, y fa

occis Hcnry , frcre du Rloy Boifias : les biens duquel futrent donnez à CGi,,l.
• I ut cfpoufa Hclcinc,fillc du Duc dc Belcl & fut Cajimir fi bon & conferenie

que comme qucques grands finduififfentã prcndre la Couronne,caufeque a.c
ntl charge in onques eendre. Cc Pèn-

f ~~dant Bobjilas tr a p ,aaiu t rc flc t. ng ans~&~Cuqafxaicn
oixante & trcizc.laiffant vn fils nommé Lef, dcpuis furnommélec.lanc,lequclfu

ns foubz la tutelcde CafImir, aucc condiúon, que lcdit Cajimir feroit fucccfcurde

fes bcnsfi ledit cifan venoit à mourirAuguci temps-Vn Scigneur Polónois,nom.

Fé CdconGy c;baii au milieu des grands forcfs àn pete vill, qu'il nom-

nia ýKlce,& y edif uic Elifc de pierre detaile, en laquclle il fonda vn colleg de

~ Chanoines, aufqucls il aignace villag difmes & autres grands reuenus

I cfqucllcs donations il feit confirmer & 3prouucr par le Pape Alcxandre troifie.

me.En ce mcfme tcmps le ficge Epicoalde Crufuicie.fut transferé a Vuladiae

par Honold; Italien de nation, Euefquc de c Diocefe. A BolejlasCrcfpelu,pr
l'accord des Fnlats ,fut ficceifeur &2dicéi/s, fon frere: lequel ayant cifé bon n-fi

icunc(fefe gaffa fur fon aage: qui fut caufe,que [es.Seigneurs fc reuoltans,appcle.

rent Cafimir(hommc fage & loiiable en fCes faits)à la Principaute,& chaferent lt..

dit .ir.fccjlas, apres qu'il cut regné,& tyrannife par quatre ans 1 Polongne,dumd.

Mc temps quc Alexandre Pape troificme dunom ,fenfuyt à Venife, 4e peurde Fc-

dcric,à fçauoir lan mil cent feptante fcpt. Cafimir, confirmé que fut en l'Eflatrpn-

ma les attentats de tAùiecifl u :lequel fcfloit retiré à Ratiboric aucc Ca femme &cn-

fans, & de là pardcucrs l'Empercur Federic Barberouffe fon allié,luy dem'dant fe.

cou rs:mais ce fut en vain,par ce qu'il cfoit occupé és affaires d'Italie, & fapprdfioit

pour faire vn voyage en Afic. Au moyen dequoy tc voyát frufré dc ce colk ,de.

ithué de tout fccoursil cut recoursà larmifericorde defonfrcre,pardeuerslequelil

cnoya de Cfes amis. Cafimir eut pitié d'vn tel changemét de fortunceen fon frer,co-

fidcrant incertitudc & inconnance des chofes humaines.ParuOy il feit afemblcr,

le Confcil,auqucl il propofa de rappeller Con frere, & le remettre en gouuem.

Mais o-tle Senat printen mauaifc part fon propos,taitilsauoient lesme cc-

tez &.tyrannies de Miecifa grauces en l'cfprit:&.luy ayara dem d tmp ou

dcc#ber à part, ilsle tanfcret de ce qu'il preferoit le bien particuli'

feul au alut t& repos public & necerchoit queruiner Cy.mefme & fatri e

qucllc il auoit recu tant d'hôncur, faucur,que d'auoir cfié appellé au gouueme-
nment d'icellc:8 qu'il fe gardafil efoit e,que le peuple ne femuunti contr

luyauffi bien que contre Con frer Cafir puuant decefterefpfees emer

de la bonne olontéqu'ils luytpo rtient,& depu~isnofarientntrcp cdredouunt

ment cn faucurde Mciccas-maisi5cnfecretvancu de pitié,il luyfauoifot en tout

ce qu'il pouuo,î. Et ainfifut ledit À-iecß frudré de fes deffeins. Ce fut

qui»a vne partic de Ruflie aux Mofcouiteslefquels il vainquît,&cn tua

nillicrs:& euisencor fubiuguaLoy la Maffouic& CuiauicEtcome aucu
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rappcllé Miccidlaus pour le faire Roy,Cafimir les chaftia aucc le fccou rs des Ruffiens:
auquel temps commcncerentlesguerres entreles François & les Anglois, & cntre Ies
lhiks & Florcntins.tn fiapres pluficursgrádcs vi&oircs,& œuurcs de pictéii mou-
ruten banqueant,non fis fUpçon devenin nl'andegrac miltrc,~~~ £ u n l ' r cen nonantecqua.tre aantvccumqunt fi as,& regnédixfcpt: Etluy fucceda fonf61sLec r
nommé leBlanc,fouz laturcle dela'RoyncHclcinc,fa mèccde deuxPalatins.mis
MicciflauscomméçaguerroyerlaPolongne,&en fobtin & reconuralaPrincip
tédclaquelle il efloit dccheu par a tyrannie Touefoinn pouuant oublicr f(chancté,futchaffédercchcf,& Lékcaucc fa mère remis cn la dignité,du mehme temps
que ksFrançois & Venitiens prindrcnt Conftantinople,qui fut en lean mil deux ccns.
Mais encore vn coup Micciflaus vint àla Couronne,& mourut toi apresaihnt de
fils,Otthon,& Vuladiilaus.Otthon mourant foudain apres le per, laifi aufli Vn fils,
nènéVuladißiaus le CrachcurtoutiLni que autrcVuladi-aus fut furnommé Lafc
nog,c'c r âdriiiù iffer-nSnuî teurefois portatedtrdcc rand.

Pourtedcs Roys c&Princs ?ôlûnoi C"H d p. f 1 j

O R Tdonc uc fit Micciflaus, on voulut rendrcle Roy m LC.
le Blanc, pourucu qu'il chaffaftvn certain domeflique,qu'il auoit en
fa com agnieja vicux,&fort homme de bicn.Mais Lc1. ay ma mieux
perdre Principauté,qu'vn bon amy & con.feiller & ainri le fufdi&
Vuladifl us fut cflcu Roy,auquel les Ruffiens fircnt la guerre: mais ilsfurent v Ocus & chaffez,& leur General,nommé Romain,occis en la

bataille Or ccfélyi&oire fut gaignce par Lcfc le Blanc, qui luy donna tant de bn
que pour latroificme fois il fut remis au ficge de Cafimir fon perc: & à cefle caufe vu-
ladiflaus voyant quc c'cftoit le plaifir du Côfeilfe retirafans rien attenter,n.y pourfir y-
urcfon droi& par armcs.Cc Lefc fecourut Colonian, Roy dc Halicie, contre les Ruf-
finsectit Royaume,lcqucl ne laiffe pourtant d'cflrc fort en hommes & cheuaux, ay5t

-en fes armoirics vnc Aigle noire couronnee, pofec en terre, & cflendant fes ailcs cnl'air. Mais ledia Coloman fut chaffé: qui fut caufe,queLcfcentraà main armcc e
Ruflic,& vainquit les Rullicns, & print prifonniers les Generaux de -larmee : auquel.temps apparut vnegrande Cometetendant vcrs lOricnt, làqucllc dura dix fep iours
au mois de May-Et fut la paix faiac entreles Rufiens& Polonois, & bien pour eux:
car tof apres les Tartares coururenttoute laRuflic. Lefc delà en auant-ne fefoucia
quedeE paix,du feruicedchieudefairebaftir Egilifes,& doter des'licux pour lCs Mo
naftercs: duquel tenpson deftnalit le mariageaux Prefires de Polongnc,par le moyen 11Uri.ç eède lArchcuefquc de GnefnOcomme Henrycnuiron fan de gracemildux cens dix-dhui&: auquel tempsaußfi lcs Croifez Teutoniensentrerent en Pruflic, pouren ct<cr
lelnfdeles,&f yplanter la foy Chrefiene.burantleregne de Lefc,iI y eut degrands
troublestant par Vuladiflaus le Cracheur,que autres Etce pendant. Lcfc mourut, i
a4nt vnfcul fils, qui ftnomm (Boleaus le chaffte Lecommencemcnt du rcgne du

quelne fut fans grande eftuf:nidc fang,â caufe qte les Ducs & rands Scign u rs vontiat auoir la tutelc dudi& Princeetnais enn, le tòut pacifié que fut Vulidißaus
Lonog allant mourir, fit (on heritier Bolcflaus. Cnonobflant-en la haulte Polon

neil cut reuolte,& cnla baffeles chofes n'alloient guere mieux Boleflaus efnnt en,aase, cfpoufa Kge, u Cunegundefille de Bela, quatrieme du nom, Roy dHo
grcauec laquelle laprenierenui defcsnopccsiliura&vouaperpetuellevirgii- 

r
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té:& ce fut pourquoy on luy donna le nom de Chafc.De (on tempsles-rana
rurcnt la Polongnc,&cbattirent & vainquirt fouucnt les Polonois,dc fortequils
drentfaccagerent,& bruflcrent la ville de CracouicfaufleT -dc Saind Andé
cfloit la Polongne en telle miferc, qu'on.ne trouuoic Roy ePrin epour ladcfcndr
car Bol tlaus fen clloit fuy en Hongrie. A cclecaufe BoeflauffurnommIhe
uc,fils de Henry,forty du fang du grand Boleflaus,& parent préchedu Chaí1duid
claré Chefdu pais. Mais Conrad Duc de Maffouic fy oppofant affligeale mifdcbî
pais: qui occafionna que le Chaffe fut rappellé.Et a dire vraytout ceregne fut vn vray
cercice dc malheurtez,& vn boute-hors dcPrinccs 9iaRque peinciquclechafleprin
de remettre (on païs en cdat: & aduindrent tous ces maux enuiron l'an mildeuxcern
quarante fept. Cc Conrad auoit vn fils nommé Micciflaus,ou Micfconauqud ilauoit
baillé la Prouince de Cuiauie.Cc(luy cy pilloit & rauifroit à tort les biens des pauur,
des vcCes & orphelins: mais Dieu iuSe vengeur des iniquitez des mechans, le puni
defes offen fes.Car omme il banuttafvnourauecquelques iens amis,il fut affilly

_ d'vnegrandcinultitudc deiRats, & fen voulant fuyr par eauë dans vn b.teaufuttelle.
mentpourfuy*e4ea vermin'il en perit mitrabmn runt
ccux qui viendroient aprcluy quie voudroient enrichirdc rapinesiniures,& ng
dcs pauures hommes & innocens. Car Bolcllaus le Chauuene laiffoit iamaisle püsta
rep6Erquoy qu'il e.uf Cé prins par plufieurs fois,fi cR-ce que toulioursiirtueñoit
à Çon opinia aifn t remis en liberté. L c Challe en fin adopta Lçfç,4rnommiîa,,
Noir, qui luy cRoit le phwpr ghe de fang:& mourut aagé de foixmite àns,& dcfon
regne lç cinquante deuxicme, de ànofrefaut mil deux cens odante, làiffint ledi& Lcfc
pour fucceffeur en la petite Polongne. Cc Lee é tcc vn grand & fageguerrier,comme
cluT, qui ayant chaff les Mofcouites, Tanars, & Li'fnicasePolongneenrr
main armce en RuIlicqu'il pilla & faccagea,&gafta les champs des Litùmerslefgus
il vainquit en deux ou trois batailles: & ayant regné dix ans,il trefpaffa. Du rcged
ccuy cy, & en l'ipui deux censo&antecinq, la Pruffe fut infcacc d'vnenoudclc

a r. forte dc Vcrsqui uoient des queuës tçfnblables aux Efcreuices:& choit cele vermine
fi venincjie,que tousceux quien entoient touchez,mouroicnt danstroisioursapr.
A Lcchf«cédaPrn (# ,(on nepucu, fils de Ziemouifle fon frere, apres quepluficun
eurent tachâà fcninucflir, elon que la legeretédu peuple,&inconlaanceduConfil
caoit portcc.Et vous fault noter,que ïaçoit quopour la fuyte,&vray ordrcdelalignce
Royale, i'ayc nommé Roys, fi cfl-cc qu'il y auoit deuxcensquinzeans, que lcnom
Royal cnoit-fans force: & ne f•appelloient au temps paffé les Princes,que Ducs,ìcau-
fedc la diuifton qui choit entreux, iufques à ce ue ce Primine vint ila Couronne·le
quel ayant aflemblé les Eflatsl Gnefne, fut facre,& couronné, par l'Euerquedudi&
lieu, lc vingtfixiemciourdeluin, l'andegracemildcuxcensnonantecinq,&dcfon
aage le trentchui&icmcpour Roy & Monarque du païs dc Polongne.; Et cefutcom-r
me vne renaiifance & rcnouucllcment de la dignité Royale, faiaoutre leur ancinnc
counume, commc àia verit teltiltre leur appartient en laquelle dignité il nedura
gueres de temps. c*il fut occis ec tué lesfelles de Carefme prenant lors que.moisill
penoit, &ncfetdesfi itaucunement & le on,àcaufequ'il efoitùopigourU
rudc,&feucre pnifTc r des faulte .D'autres difktquecc frentceu de la aifondc
Brandebourg, qui firent fairetelmeurtre L mafIcre. Qu6oy que c'en foit,nilneoiOuyt
pas deux anigdu Royaume, oùil auoitrcûéflé c appelle. Mort que ft Priamus
ans auoir cunement utre hoir de fon corps qu'vne cule fille, lsPoonise

rent incontinent apres, pourleur Roy & Seigneur, Vuladiflau furnomik 1f0&c1
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grand Seigneur, &fortfauory dechacun encore qu'il nefuL1point du fang royal.Ce fut loy qm reconquft la haulte Pológne& appaifala baffe,cü chaffant les Boëes. 'prelequellescho escommeilfaddonn .là toutcoiiucté& phifir,& ue le foldat
pillatlepaïan & IEcclefiafique,&violait es femmesd'honneuril fut tellement hay,quel'antroificmede fan regneil fut challè & mis en foi lieu VuenccasRoy de Bo
ne,afin queparfa pifanceilpeuafo oferaux cffays dudia Vuladiflaus,.fil vou-loit rien attenter de nouueau. Il faiut enferquc les Polonois n'ont iamais tant voulu.-endur dvn Roy tyran, qu'à lafin 'e fiémissimort, ou pour le moinschaffé &han lu Royaume.. Ainfi vou voyez changcmens & troublesdece Royaumcaufligrands que d'autrequi fut o cqucs.C Vuenceflas neregnaquecin an me
rua Prague,l'an mil trois cèsci q.Etder Vuladifla s lO&icrecouuta la Pri
cipauté,& fut couronné a Cra me,aucc Hedui e fa femme,delaquelle il auoit vn f,ionorgm Cafimir,en l'an ml t i~ cés vingr' t uisce temps les Roys Polaques fnt
tourOnnezén ladi&eville. eût degrandesguerresapec les Croifez de Pruflè,u riceoient liguezIauec les Bo es& L.nuaniem.Maisl'epoir des Croifez fut vainaurát

querafrfis dudi& VuiadiflauscfgoufCala fille du grand Duc die Lituanie, aucc ledot, derecouurer tous les3 nois qui coientcatifs en Lqtunie l & ren fora c leealliance la Polongne,tgt ainfi qu'elle oale cœur aux CroifezI IBoëmes,Iefque!s fu.rent dcelà en auant battus a oons.A la fince vaillant & Lage Prince ay ant re-gnetreize ans dep on couronnement, trefpaffal'an mil trois cens trentetroisamoisdcMars,&ft enterréen la grand'EglifedeCracou ie,aucoégauchedugrand
Autel,tenit lefiegeenuAumgnóIeãv~ingtdeuxieme,natifde Fráce, tenant l'Empire Ro-main Loys quatrieme, Duc de Baitires, & en Orient Jean Palcologue dia Cala-an& regnant eni France Philippe de Valois. Et luy fucceda (on fils Cafimiir, f'urnommé eGrand:lequel dés (avenuella Couronne t pair auec les Cheualiers croifez de Pruffelefquesayans violéîeur foy, furent interdias du Pa4e: & ce pendant Cafimir fi-noeietieezs Hongres & Lituaniens, & conquifla Ruie noire, & brui a la ville deLeop l,&c ipllamptrttantdegrandsioyaux& richeffes.Cefe ville eLoit deuant led «, la plus fuperbe ide is prrtanten pfs armoiriesn Lyon couronnéayant deux pattes & iambes e oiuces conticnrochacomme fil l voulit gttertaerru graur deff=s.Et ce fut luy quitinfnitua le Jugem&sfeptvl1es à fçauoirpig quar ugentfouueraunemient detoutesappellations, au cen'cafqucle duyraefmyvuicl h Defon temps les ValachespeuplccrufirenpArcursmn à laPolongn:maistoutfut appaifé, auflibien ueliniti re C irDu le RoydeHongrie,& Charles Enpcrcur,parlemoyéque
l& cgharseçpou Fra Piepce de Caftmir,cn la mi trois cens foixant trois:aunel

temps y eut vne cítreme famine~en Polongne,cn laquelle Cafimnir obtintlknomncc d ,~<~,redu puple,failant onurir Ces grenierscpfubuenirà laucceité dCefes fubics.Et reconquis la pluparetdes terres perdues par fes ancfres,il deceda'anitrene feptiemen regne,& forante de fn age,& denofirefalut mil trois cens (eptante. Cefuyy portaletilre degrandnon tant pour fa vaillance en fai& de guerre& &viòoirs paray tnues,que pour es vertus & euures nagnifiques, comme d'auoir bafl y & for-
ti i p ue u vi le s & h e a u & d a o i en t r e e u u fq u e a u d e r n e o u r d e fa v e

ta quil auort acquife:& nr y eut onc Roy en Polongne,qui tant baflifi de villes, for

refesEl donna pluficurs riches Vales & orne-,

mens, pour le fcrce diuit: Et defai6,toutcs les villes & Caeauxqun Polongne baies de brique, & les TcRydles aufi, font dc Ces ouur as &e nqu
- 1.111 j
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tre autres il fit edificr la ville-de Cafimirie, cn lan miltrois ccnsquar.ùtecinq,
nomma de fon nom, aucc vn Monaficrc dc Moynes de l'ordre dcSaind Au

1 fucceda Loys Roy de Hôgric, duquel fortit Heduige fa fcli-,lalc fut pom

uillaume Ducd'Aufriche: toutefois cut pour cfpoux Iagellogrand Duc dcLùua.
Snic, lequel fut le premier Prince hreflicn d'entrc les Lituaniens: & aulkptefr fut
nommé Vuladiflausen l'an miltriscensodante fcpt.C'cdece aglloquefont de.
cendusiufqucsau dernier decedetous les Roys de Polongne dcpuis Iuy.dlapdeha

que on frerc Vuitolde ritf couronnýrRoy dc Lituanie: dcquoy l'autre mourut

dc tricrde,& cut alliance aucles Ruficns. Enùif mourant, ai#n fitsnomm'Vula.
diflaus le cune,cnranmilquatre estrente cinq: fut le troiieme decc nor, kqu
* mourut en la bataillcde Vuarneayant rpulestreucs, qu'il auoitauccAmurath deux

eme, Roy dciTurcsluy efant Roy de Polongne & dc Hongrie: mais falegerct lui

portanuifancc,& donnavncgrande playc toutela Chreienté,aucc les confcilsde fa

ieuncffc.Et aduint celcR perte r'an de no tre falut mil quatrcens quarante quatrect

gen quatrieme Pape &ederictroificmetentlEmpire, dclamaifondAuiche
&Charles fcptieme Roy dc Francc,l'annec que les Anglois commandointquafiatou
c la Guyennc: & en mcfme annce toute l'Eýurop ctoit en armsesvns contre ksau.

res: -lequel defaftre auoit cflé prefagé.par trois Comtes ardentes en l'air douze ious

durant.ce Vuladihiusofce celeardcur dc icuncifegfut fagemodcftcne buuit point
dcvin; fort beau de fature'& d vifage. Luy mort que ful,on e cut çafimir,grad
Duc de Lituaniclequel refufàcefi honneur. Mais voyant qu'à on refuson auoitap.

pelléaBoleflaus, ucleMafouie, ilcnfutmarry Cequ rce partcongnoat
M oafouiien,ccda&,quitta la Couronneplufoft que clre1 ,qe ce grand Pnrnccal-

lié desRuflicnsluy couruft fus,& affligeafla Polongne' cz tourmtce.Etainfi G

fimir fut facré,& couronné flon la cercmonie des Anciens, le iour de Saind Ican Bâ.

ptite,en la ville de Cracouie. Ce Roy Cafimir troifiemetout ainfi que le fecond auoit

enrichy les Eglifes, tafcha de les defpouiller, & ne fe gouuernon que par Icon.

fcil des Lituaniens,fc tenant d'ordinaircen Lituanicen la grande ville dc Vuilncom

me prcfque depuis luy ont fai& tous les autres Roys.A cefltuy cy fc fouzmirenthts.Va
laches,& luy iurcrcnt le ferment defidelité.Et ce pendant les Mofcouincs firent laguot.
rcà Ca(imir:lcqucl fcn dcfpcatragaillardement,cftant fi.heurecqtedctouscollczl

Prinç slutdùoyoientklugAmhafades:ncantmoinsles Polonoisnelevouloientre-

Sgnoiatrc pour Roy, filneiiioitisprmefes & fermens pretez en fon Sacre. E

ce mcfme temps vint degran4s troubles en Francc,& en Efpaigne tout y cfloitcefmc,

& ne fçait.on pourquoy. Lcncuiem ciourdeDecembreau mcfmeèanscombienqul

fin1 grand froidil tonna quatre iours &quatre nuids durant,tant que Ion eftiioitllre

punition de Dieu, qui (e vouloit courroucer fur les Princes Chreticns. Ce futdce

tcemps,quel ahemet fecond du nom j print fur les ChreRfiens Ia ville de Conlantio

eggueCapi:ran Cordelier vint en Polongne,lequel fitddebeaundcscorCl5q

r e s, feldouri en rua terre trntcinmille, fans ceux qui furenta

ez prifonnies.CcCafimirfuirausPruiens, &acksconin

à luy faire hommage,&tenir de la Couronne de Polongne kur i C
de Cracouic fut prefque toute brufice par cas fortuitDecectmpsrparUrtkC
mctesd'cffroyabtegrandeur.& (oudain vne and famine,& gucrrcScrudksa a

la Sarmatie d'Europc. Et Ca mir perditn is, portant mefme nom qucy. :ma

luyi na(quit vn autre,Iomméean Albert,l'an mil quatrecens foixant,letatisi
ce grand ucrrierGocorge ScanderbergPrince d'Epire fittant de maux furksdu

Turc, paca faucr & prierede nofre Sain Per le Pape Pie fecond du nom q
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donna grand (omme de denicrs, par faduis des Cardinaux & Princes d Italic.Tant y a
qucce Roy ne fut iamais fans guerre, tellement qu'ilauoitefpuifc fon pasdc richeffe
de force dc.tributs.& inpofls,mis tant furle pcupleque fur les.E es, &laNoblel,
in de(c preualoir contrc les Turcs : lefquels, ayans prins Capha n a mer Maiour,&
lepais dcBfnequieoit vn Royaume floriffantil vaiquitpres e cue Sauc,&lcur

ola plus dc difcpt mil hommes cfclaucsd'entre les mainsqu'ils eminenoier. De
chefen a ntril quatre cens foixante .cpt,ileut Sigifmód dElifabet fa femmc.Et entre-

rint laguerrecontreGeorges, Roy de Boème, à caufe qu'ilfauorifoit à la fedc des
Huites,de long mps.condamnez au Concile de Connlance.Et en fin Vuladiflaus,ftis
de C4mir, fut fai Roy de Bocme,à ce appellépar les Catholiques,qui ne vouloit
four qugn heetique leur commandaft. En ce meLme tempsles Hqnsquinleur Roy Mathiasefleurent Calimir,fils du Roy Polaqe, pour leur Pririre quitta
le pere y rçfifbà: mais ils cmenaffcren,qu s'ilk s rcfufoit,ils ferendroic au Tuc.1irefufatoug t ceux de la Triagffyluanic, voulans rndreà luy,d'anttquiln'aoit
aucun defir 4 ir affaire au Tap;qu'il oyoit afpirer à tclle conquefe. Et quoy q, ctousles Roy ant Chrefiens qu'èflrangcrs,Ie follicitaffnt de guerroycr c Turc,&
promiffent fecqurs,fi.ne voulut il lamais y preier l'oreilleiins qui plus etil ctrada,
& fitligucauec Baiazeth,Empereur dcs Turcs, nó qu'il fu en rien affeaióné au Turcluy ciant Prince¢fort Catholique,nla*is pourc quile voyot flr les bras le Mofcouite&que si e f attaquauTurc, ileti cuaffaireguxdeuxpl2puitfans Moniarqucs,de l'Europe,& en danger de nefre fecouru depcr(onne. Vn peuauantqu'il-mouruff,on vit trois Soleils au Ciel. Auant'mouriril desherita Vuladifiaus fon fils,& trerpai rr
furlechemin,s en allant çn Litunic,ran de noffre falut mil quatre cers nonante deux cd
ayant regné quarante cinq ans,& veccu foixante quatre,aueç cllc façonde vic,qu'on nefçaitentrequels Royson le doit mcttreou b5s ou mauuais,veu q c debien ilen a faitbeaucoup,& du mal aufli,mefmcment en exaâions fur fes fubi s.Son corps fut por-

uCraconic,oùileninhumé. Etparlavolôté desEftats,luy ucccda lean Alert for 't;-<1t'-
.fis: Maiscenc fut nsgrand conn des Princes, les vns voulans que Alcxandrèfécond des' enfans de Cafiftir,fuftRoy:lcs auitrcs,q ce futi le plus icune des freres, à fýâ..

uoir Sigifimond: & d'autres tendoient à faire Roy Ican Duc de Maffouiequi efloit dufang ancien des Rys de Palongne.En ce temps BaiazethRoy des Turcs, rint fur sVenitiensla.villedeDurazzeen Albaninou Epire,Modof& Lepanthe: qui*fut caufe
quelemVenîtien demanda fecours alcan Albcrt:mais le Tirc befongna tant, qu'il eutlk.pair aucc lePlagùe,àcaufe qu'il Ce deliberoit de courir fus auxHongresLcs Tartares
coururent la Pôlongng.& ce pendant le Duc de Maffouic mourut, lcan Albcrt Le faifitdefon Duché .Apres ayant guerre contre lcsValaches,lcfquels aucc leur Roy Eflicnnire renntfouzlafau egardçdu Turcqria célaruincd'eux,&dclaMoldauic
ainhi Jeaàn Aýlbert -allant à,lecncontrefut desf ales Trcs & Valach-espres-la oe
-hommec Bucouieofr i perdit la pluqpart de a c oyaume: e a

coururent &pillerent la Ruflie, qu'ô di& NoireEn fin l'accord faidlesPolono
Uongres,& Valaches fe liguèrent contre les Turcs, fin de les chaffer de fi

p c r ntre les Venitiensaufqucls il oaoMo n .

1ndrent ci Ru tepaffans parla Valachie:& faccagcrent& mirent àfeu ,aq lerpais-
Nc idcôuie ohobicie,& Samborie" & n-eu t c ra-uagcr pilleCr, fi Dieu n'eu a eu pitié dc (onpauure peuple, & neles cufincontinentcrenz Coulno v nfroid f grand & extrcme,& tant de neige1 que lesTurcseeennt quIr ouuoient nullement aller anant ny arrie

s ~~~~ ~F il lmet'ipuih
fie "n r céiii
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ift caue L c,q to1s kurs chCuaux m ururent prefqu tous de froid & de .

r phei de qaram il hommes pareillement:aucuns dcfqucls on trouua d.msklctcri
de leurs cheuu u'i c -untrcz pour fc mettrc ded.ns,dn 
cloicnt tousch/ ulds.Ccux qui cfoit fauuczvindrcnt comme ils peurcnt
uîc:mais cela lcur profita bien peu: car isfurcot alTails,tucz,& malicrczpar ER;;e

Palatin dval ~chic & fes gens,qui fetoicnt d&1uifcz en habit de Polonois: cr toe

qu'à grd' pcinc fcn peut il fauucr dix mil,qui pafferét lé Danubc,qu'ds nc fufient tes

occis:cc qui uint l'an mil quatre cens nonantc neuf, cant a Rome Alcúdreiec

Efpaignol de ation: tenant lfEmpireMazmulian, fils dc Frderictroificmc, & nIzr:t

en France Lo -s douzicmc.Ce Roy Ican Albert fit paix aucc les Mofcoue& Taruarcs

en intention c courir fus au Turc,auec fon frerc lc Roy de Hongn:maisil fut prce.

nu de mort à rornnlan de grace mil cinq cens deux&fut forcorps portéâCracoie

& enterré en Eglife du Chaflcau. Et luy fucceda Alezandre fon frere,grand Ducd

Lituanic.Dc on-temps les Tartaresfirent des courfes.en Pologne, icau fe qu'on neIceu

aoit p oint tenula promeffe du fcecours contre le Roy de Prccop aux Paluz Mcotides:

& cn cclle mcfne fai foi Vuladiflas Roy Hongre vainquit le Turcen vnc batailc. Et

ce fut ce Vuladilas, qui efpoufa Anne de Foix, filleC ddi Co e dcCandalecnGÇafcon.

nc. Et apres celcl baiaille Selim chaffi Baiazcth fon perc du Royaume, & fe fit Mo-

Cn .4rC. 'narque des Turcs. En ce tcmps E(ienne, Palatin de Valàchic mourut, & luy fucccda

Bogdan, aucc lcqucl Alciandre Roy Polaque fit.ligue comme aucc fon prcdccefTeur,

Et ccfutcn ce mcfmetemps, que les Mofcouites fe mirent en libcrté, & chafferentles

Tartaes de quciquesendroi&s deleurs tcrres. Alexandre tombant en grand maladie,

fit venir Sigilmond fbn frre, auquel il donna fon Royaume,& le Duché dé Lituanie.

Etcc pcodant il auoit gucrrecontrclcs Tartarcs, qui cfoient vnuziufques en Litua-

nie,l où ils furentaincus:& mourutvigt deux mil hommes des Barbares, au-

tant dc cheuaux prins,aucc vn nombre infiny decaptifs. En ce tempsapparutvneCo.

mete vers l'Ourfe,& vn G lobe de fcu fort clairqui tomba fur laTour du Côfcili Crâ

couic,qui precfagoient la mort d'Aleide, lequel mourut, ayant ouy la noucleiioy-

cufe de la vioire des fiens fures Tartarcs: & ce l'an miIcinqcensfix, & dcfonregne

1g l de lcinquiem,& le quarante fixieme de on aage:luy fuccedant Sigifmond fon freree-

quel a rcgné iufqlies à nofré temps, en grand heur, fubiuguant les Prullicns& MaITo.

ûens, & gourat fouuêt les terres du Mofcouite:Contrc lefquels il obtint pluficursme

vb morablås vi&oires: l'vne Poloie, où il demeura fcptmil Mofcouitcs, qui furentdcf

fdri&s par Jean Boran, Capitaine vaillant & courageux: vncautre pres de ine, vile

cap itale de Lituanic: & la plus icmorable de toutesfut celle d'Orfc,où furet dcsfits

quatre vingts mille Mofcouites, qui faifoient cflat dc marcher fur e ventre dcs Polo-

nois,commc je vous ay di& ailleurs. Ce Roy fut rvri des plus heureux qui oncregnC-

cn e cail vainqut les itil Palatin ogdunau

les principaxS1CUstutl eValach,' luCrmnd

e, & les formôta à Prifmarc,Seburg,G utc{tadic,B run Cpergue,RfleRalmbr~1

ei,&c autres ieux, t les contraignit finablement de quitter du tout la Prf,&f'na

lcr-& trefpaffa l'an mil cinq cns quarante thui&,le premier jourdAuiYnfl

quarnnte & vn an, &t vc<cu quatre vingts & vn. l efpoufa en pemice nlC Bac b

dile d'Efticnne,Comtcde Scepue, Pacati de Trffyluam Cle d canqu dal as

futRoy de Hongrie:&.cn fcondes, i eut Bonne Sforce,
Du4de Milat: de laquelle zi eut quatre filles: fçauoir Yf4beau, quiftaclî"

Roy dceHongrieophie au Duc deBrunfuic,Catherine au Roy de Sue
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vn fils nommé Sigifinond Augufleui fut Roy apres Iuy,& l'vn des plus grids, riches
& pui fans detouslcsRoys qu onc furenrcn olongne, lequel cfpou n prcmicrc
nopces Elifbethfille dc Fcrdinand Empercur,Roy d H-gric & de Boëec Cealeux
SigiCmonds, pcre &'fils, ont cé.fi fages, quei mais n'ont voulu at entcr ricn contrecle
Turc,& moins quereller rie n fut laHongri contre ipereur Chiarles quint.J a cha
nié les Mofcoutes par plufieurs fois,& minrcmment l'an mil cinq cens ifixit x, qu'
lesréuoya en Mofcouie, chargez de balônadcs,& lesTartarci en lcurTartarie: & dc.
ceda l'an mil cinq ccns foixante&cdouze, lc fepticmeiourdeIuilltc, au Chacneau dcKnichin en Lituanie: à trois licuës duquel cft l -fortercffe de Ticouchin,bafic dis de
Marcas qui ne gelé iamais, quelquc froid qu'il facecomme font la plu fpart dcs autres e.dccc paislà. Elle cdft compofce de cinq boulcuersgrads & baux:u milieu dfquels f ey avn excellent Chafteau tout fai& de brique, dans Icquel conferué le threfor du
Roy & du Royaume.Son corps fut inhumé parles Seigneurs Polonoie qui ne peuret
fairequ'vne partiedece u'ils cuffcnt bien voulu:d'autant que leur couflume cil,inc.- >
tinentqucleurRoy caf mort,deluy rebailler les orncmcns ioyaux,& aqcciccux l'inhumer. Mais ctans loin de Cracoui,pqourauoir la grande Couronne& aufli que ccluy
qui gardoit 'etreforà Knichin,craignant que fouz pretcxte de prendre vnc Couron-ne pour fcruiràccac ceremonie, lon'luy filcafgarerquelquechoc,nevoulutiaais
confentir qu'on y entraif,ils furent contrainas fe feruir de la Couronne (4ns.Diade-
.11) du Roy Jean de Hôgriedernier dccedé, duquel il auoit h1erité, & dcs autrcs orne-
mens royauxqui Ce trouucrent dans fon coffre, qui luy furé bii llez le iour d'iprcs (on
dccez,en la manierc qui fcnfuyt,& ;elle qu'vn Gentilhomme Polonois m'a recité, m'c-
fiantvenu vifitcr. Le corps du Roy donc futmis danvne gande fa!l;tôute tapfcce
dedrap noir, fur vn lid royal, couuert°d'vnccouuerture de dp dorfrifé, trainant de »
touscoflez par terre: & ehoit veau de chauffes & pourpoint de f:ani cramdify, & pardeffts vne robbe longue de Dam as cramoi fy,vn bonnet de nuià f ien Calotte auflide fainm cramoi fy,des bottines aux pieds de toile d'or, le vifage & les mains nues. Aubas du li& de chafque coflé y auoit vne Picque,des Gantclets,& vn Rondaclie d'acier,le tout doré,damafquiné & richemitgariY.En vn coing deladitc Sale pres Icdiat liayauoit vne randç Bannicredte5amas cramoify,au milieu delaquelle ceoit depeintevne Aigle branchca vnc teceles aifles eaenducs : & furl'clrlomach deux lettres entre-haifccss & A,qui fignifloient Sigifmond Augu alc:&autour d'cclles choient depeintes
paculicrcment toutes les arrmoiries des Prouinces fubicacs au Royaume de Polon-gne.Entrcle lik & Table fufdi&s, y auoit vne autre petite Tble couucrte d'vn tapis
de velours cramoify ((ur laquelle le grand Aumofnier du Roy celebra la Mcfte) & furicelle vnOrciller de mefm evelours, fur lequcloit laCouronne, l'EfpCeC royale, auccla Ccnture,ile Sceptrc,& les Gantelcts,lc tout d'or maflifenrichy d'vnc ifinité de pier
cries richement clabources,& vne Pomme d'or auc vne petite Croix dctfus, telle que

les Empercurs portént: qui monire quc les Roys Polonois f'enimét Empreurs.Tous
lc'Seigneursqui ciloient à la Cour,tantd'nc religion que d'autre,alilerent à cenece.reinome: & la MeTe die,'Euefquc dc Craconic,qui enoit li.auec voddappede ve.ours nor,telle qu'on porte pardcça à l'Offic ds mors, r-çeut les ornemens royauxqui luy furent apportezl 'napr s l'autre de deffus laeptitc Table, f tuoir l'E fpc, parlReferendaire feculier dc Polongnela Couropne par le Vicechancell 1cr de Litu iC,eS cptreparlcMarcfhaî dç Lituanié, lelob par 1 tEfcuyer tren Cliant dufcu Roy,&k'iGantelets par le premier Gentilhomme de fa chambrc:lefqU il m
rquil Ics reccuot,fur lecorps duRoy mort liant dans vn Liurecequicoit infiparchacun defdiîis oncmcns. Et cncce orte demeuralecorpscnuironné de force
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cierges & cambeaux,& ardé nui& & iourpardes Prrcsquic pendantchanto é

p: cuclqus Gntilshô'mmes de fagardc,iufqus au troifieme jour, pcndt kfgucdsh
cun le pouuoit voir. Auquel iour.on fut contraint deel'nfcuelir,& le mettre dans aC
bicrcdc bgis,nc pouvant recourer du plomb, caufe de lincomnmodié dulie:dn
aquelle ils mirent ance le corps les ornremcns royaux3qu'ils auoint f fai re d'arget

doré,comme cff leur couflume d'en vferi l'endroi& des Roys deffunds. ren Ccft

fiat il dcmcu raiufqucs auMardy,ncufieme iour de Fcuricr, mil cinqcens foianrtek
quatorze(rilfault cnxcndre, que la couftum dc Polongncfd cn'nterrerlcor
du Roy dccdé,qu'vn autre ne foit ceu, & defia prc d'ecre facré& curonné)qi

fut portéâ Promenik(maion ap rtcnante à l'Euefque dcCracouic,& voifine d'iccllc
jýsIT.grville dc demy quart de lieu ëu en_ iron? en laquellelciourmefmes lafc:urduR

"'r ' defun& fut loger aucc toute fa fuyte: ou les Ambaffadeurs & Scigncurs tant du Roy.

aumc qu'drangers lyfurent faire la reuercncc.Lc Icudy nzicmedudiâ nois,ls E-
flats du Royaumc partirent de Cracouic, auec tousceux quidcuoientflflerau Con-

uoy,pour fe rcndrc audi& Promenik:& là cfans arriuez,cliacun donna dcl'auëbéni.
fic en (on ordre au corps dudia Scigneur deffun&: & cefai&,commncrentiïr.
chcr vers ladic ville en lordre qui fenfuyt. Premierement marchoicnrt les quatre iM
dians,& autres.or s Monatiqucs,aucc les Vicaires & Chapellains dcs >arroiffcs, qui
choient fuyuvis c cinq ccns pauures veflus en ducil,portanschacun vnetorchedecire
iaulne , pcfant uatrc liures ou enuiron, autquelles cfoicnt attaches les armoiricsd
dcffun&,& eIÔo1 t guidez par vingt cdndu&curs,auffi habillez de ducil,& tcn5s cha.
cun vn biioneni cur main.Marchoiét apresles Colleges des Chanoines, Aumofnier
& Chantres du Roy:les Abbcz & Euefquesfacrez & non facrez,aucec Chappes noires,
& Mitres de Damas blanc.Puis apres fuyuoient trente Chcualicrs,armez &montezfur
dc trcsbcaux ChCuaux,po-ftans chacun vne Bannicrecouucrte& enrichie de diuerfcs
armoiries de brodcric,dne aulne & demie de diametre, fors vnc toute noire:qui font
lesEnfeignesdcstrentcProùincesdudi&Royaume, &font appcl{cz Port-cnfignes.

Suyuoicnt apres trcntc Cheuaux couuerts & houfez de drap d'or trainat en terre,qui

reprefentoient aufti lefdides trente Prouinces:& cftoicnt mcncz par gens de picd;Oi
ciers dc 'E fcuric dudi& deffun&, & vcflus de velours noir, latetc nuevn chapperon
de drap a alfé.Puis trente Sarcucils,couucrts chacun d'vn gtand drap devclours noir,
aucc vne grandccroi.x d fatin blanc,& couucrt de pluicursE(cuffons de rjch cbrode-

ric:par dcffus lequel coit vn autre drap,de'drap d'or frizé,auvnc p arci ffêéCroique
la preccedte,& bordé tout autour d'vn lez de velours violet azuré,chaîgé& fcmé d'Ai

glcs,& riche broderie d'or,aucc vn bord d'vn get d'Hermine de quatredoigsdelarg:
& cfloicnt ces Sarcucils de ceux de fa famille,qui auoient cfté apportez(fclon hcoufla

Ic) pour accompaigner en ceafe pompe funcbrc le corps dudi& feu Seigneur :& lef

qucls Ici Canonniers & Aîchers dela garde portoient fur leurs cfpaules.Sc faifoit voir

aprcs1Eceycr trenchantmontéfur le grand Cheal du Roy, bardde oile d'are
& enrichy d'orfauerie: Iequel eûoit fuyuy d'vn autre Efcuyer aufliâchcual, portafic
deux Guidonsayais la poin&e rcnuctfen as: cn lvn defqucls ctoiétesarno
de Polongnefçauoir vn Aigle,& en autre celles de Lituanic,

courant ' cheual.Apres ccux-cy marchoit vn autre Efcuyer de la dfpenfe, auticlihde
ualvcftu de habillcmens du feu Royfçatoir d 'ncobbc de veloux noir,fourrcede.

Martrcs zibcllines,& le bonne: de mefmc.Ls Senateursalloient apres, rcprcfentansa

urs longuesbarbes blancheslagrauité des anciens Romains: Et puisklsNoceS

ttrreftrcs qui font les deputz de la Noblef du pais, fuyais du PalatindcPfnami,

portan l'Efpcc du Roy:& celuy de Sendomirie, portanila PmMC d'or dcuyd
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cracouie,portant k Sceptre: & du Caellan de Cracouicportant la Couronnequi ci
cplus grand honur deceeceremonie.s uy uoitcnfin le chariotd'armurcs,dedansiequci efloit le corps dudit Seigneur, couuert d'yn grand drap mortuaire de veloursnoir, emé de Croix blanchc defatin, enrichy de huiét armoiries dc broderie & ar

dejsvn autretradbr fié, & fcmé auli par tout de Croix de fatin blanc, crichy
d'armoire,&bordeavn'kz dcvelours violetazuré,femé d'Aigles,auc vn getd'Her-mines,lcs coingsdùuel eftoientportczparles enfansdes Senateurs. Cech-ior eûtit
iré parfir grands Courfierscouuerts &.houffeziufquescnt errede clours noircroi-fe defatin blancaucc deux Chartiers vealus de velours noir,& chapp ons de drap: &

autour d'iceluy,'parlg ordre, chcminoi es Courtifans,Oiciers,&ru rs ornliques,porranschacun vn cierge de cire blanchealiumé,pefant dix liu enu-ron.Marchoient apres les AmbafaEdeurs du Pape, de l'Empereur, dc France o
Polongne,Venife,Sucd,BaiCreMarquis dc Brandebourg,& de Ferrare, cheminans
deux adeux: & preseuxceloit Infante,foeurdu Roy deffunaveflneen duliltoutecouuerte de groffecrefpe noire,& códuite par defouz les bras parle Duc TechinAm-
baffadeurdel'Empereur,& par Monficur le Marefchal deRcz,aunom du Roy de Po-
logne efleu:&daquellecRoitfuyuie dc es Daes & Damoifelles,v uesaufli en ducil& mences par aucuns-Palatins,Cafcllans,& grands Scigneurs du païs. En tel ordre fut
condui&aledia corps iufquç>dâ l'Eglife du Chafteau de Cracouie la parurede laque!-Icie delaif pour eiter prolixité.Toutefois vous diray-ic bien, quele lcndemain lesÊroceflionis,es Eflats & autres cy dcffus,partiren dudia ChaReau,& cheminerent en
mefme ordre,rang & fôrme, que keiour precedent, códuifansle corps en quatre autresEglifes dcladi&cville, où furent chantees quatre Meffes par quatre Euefques, & de làfartemenéau Chafteau ,auquel le Samedy treizieme dudi& mois deFeurier, il fut en-terre au lieu accoutaume,& la Meffe celcbrce par l'Euefque dudia lieu, fut prononcce reu c/..vne Oraifon funebre,qui dura enuiron vne heure: Apreslaquel, Efcuyer trenchantf. de cr
d'iceluy deffun&,entra en I'Eglife, monté fur le me(me cheual que detus,jmédepuis
lepiediuques la tenle, des armes du Sieur decedé: lequel bailla aux principaux Of-Eiciersdomefiques lcHeaume,Boùelicr,Efpec & Lance qui les donnerent, fçauoir,leHeaume à1Ambafladeur de l'Empereur: le Bouclier,audi:Sicur Marefchal de Rez:lEfpeca l'Ambaffadcur de Hongric:& la Lance au Seigneur dc Rambouillct:qui tousrompirent lefdiaesarmes contre terrc:& ce faid,ledi& ECcu yer Le laila tomber de Concheual fur Ie fablon,commemort. Ceux qui portoient les trente Enfeignes, les mirent.toutes fur 1Autel,cxcepté celuy qui portoit la noire, lequel alla rompre fa Lance con-trevn des piliers deiEglife,eftant la partie,à laquelle cfoitáitachee la B5 niere,rccueil.lie& leucede terre par lcdi& Sieur de Rambouillet, qui laliura aux fil principaux Se.nates de Polongne. Pis fapprocherent de l'Autel le Chancellier & Vicechàcellicr,qui ont vne mefme auornté & puifancelt n Ecclefiaftique & l'autrefeculier

caflerntaufileurs Seaux auec des marteaux: comme aufift le Marefchal deIfHoeldPrnce fon baton donnans par la à entendre que fa Cour coit r5pue.Voya quel.les ont lé les- Obreques dccc Sigifmond Auunfe, dernierdela lignce de'lagello, l
q u l l a r ~ n & L e g n u r c r P o l o n g i p r e d d e x c e n s a n s .A u q l aauc d é c linuincible &admtrable Henry de Valoi ,Duc d'Anjoua prefcnt Roy de Fràce,& tiers Nr> denom: equepour fesrandes & rares vertus,& contretoue opinion humaineahd<c p rcommandera cee dottabnatin,par lcs Eats du Royaume,nonob- leinttous les cpeteurs,qui ont employé & fai tout ce qtàçur'eRtoit poflible ourparuenir au dei1us de leurs deffeins,fçauoir l'Empercurpour l'Archeduc Herncc fons,!coydeSue,leMofcouite leDuc de Pr irs Piafes (quirLcntles habitansd
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sevnRoy Icurnation)&lcTurc: lequel y cnuoyavatChhu

pour inciter les Polonois à tenir le party defdi4as Piaffcs.Mais nonobfant toutes leus
intelligences & mences fecrettese bon heur qui a tou fours aécópaigné le Roy en tou.
tesf es entreprinfcs,aucc là renômcc defes haults faiîs,firent tou inet de fon collétcuX
mefmes qui auoicnt deliberé de tenir le contraire . Et parlà onpeut .confidererlesfe
crets de Dieu, lequel quand il luy plaift, cilablit les Roys , & rcnucrfelesconfcid
hommescomme il a fai& en ccft endroia, auquel il a monRré vn des grands mirad,
qui aduint trois ans y a en la Chreficnté.1e laiffe à part l'ordre tenu en ladlac Elcaion

forme de proccdcr.en icelle & aulli les honneurs & triomphes à luy fLaas eg fon

voyage,tat par l'Euefquc de Strasbourg,Comte Palatin du RhinArchcucfque dcM.
ienceLantgraue de HefeComte Calimir; &'autres Princes d'Allemaign,qucpar fa
(ubicas jfa bjçnenuecn Polongn. il partit dc Paris pour fallcr faire facrcr,& pren

dre poffcfliondeccac Monarchie, le quatricme iour de Noutembremd cinqcens foi.
Mante & treize, accompaigné des Ambafladeurs de Polongne, qui i'ciloient venu ue.

rir,& de plufieurs Gcntilshômes Fran çois (le nom dcfeucls ic furfoy pour cuiterpoli
éité)& fut facréà Cracouicle Dimanche vingt & vnicrne dc Fcuriermil cinqccns foi.

d xante&quatorzceAn la manicre que fenfuyt.Lcdia iour il entra ddans Egfruda

d'vne chappe de drap d'orayanrt au deffouz yne Sôutane de naffctas blanc,&Iouicd.

lev ne autre d'Efcarlatc :'& fC mit à genoux fur destapis l polez pour eci dfca çàiL

demeura iufques à ce quelEuefque de Cracouje eut fny quelques ori fons qu'il difoit

fur lu y. Puis apresfut CaMaicflé leucc par l'Archeuefque de G ncfne,Pîimar dcPoon-

gne,& ledia Euef ue,q'i lacconduircnt pres de lAutcl,oùlc Roy Cagenouilla, kfit

lès prieres: puis =altren fur vne chaire dorec fort richement. Alors led ia Archeucfgue

luy demàda tout hault4ffnauoit pas deliberé demaintenir la fain&e foy Catholique
d c defendre Eglifefaire Iuilicegarder les droidts,libertez,pri uileges,curcs & immu.

nitcztant Ecclciaftiques que Seculieres,du Royaume de Polongne..A quoy le Roy fa

refponfe,quc volonticrs il î•cmployeroit en toutes ces chofei. Lors lefdiaûsPrelasle

prindrent par defouz les bras,& l'approchcrent de 'Autchl où ayant faias es oraions,

il iura folenncllement de garder inuiolablement tout ce qu'il venou dc promenre,ad.
îouflant ces mots pour contenter chacun: le defendray & mainiendray en paiuceut

qui ne font d'accord au faia dclareligion.Súr quoy feclcua vn grand murmure nitre

es perfonnes de differente religion, requerans quelques vns plus ample declaration:

mais le tout fut appaifé par le Palatin de Sindomnirie, qui leur remonfra que cesmot

fun*ifoient, attendu qu'ils auoient enéadiouftcz aù ferment accouflumé de fes prede.
ccffcurs.Dc là il fut reconduit en Con Siege, &.incontinent le grand Marefchaldeman-

da tout hault au Senat,& à la Noblefe, fils ne vouloièt pas propiettre foy & obeifn.

cc à fa Maicfté: i quoy ils Ce fouzmirent tous de bon cS:ur. Parquoy on lcdehabilla:

puis 'Euefqede Craconic dieft ncores quelquesoraifons:lCfqudlsfiniesiloignit
R en la tefecn l'elomach,és bras,& és mains,& puis on le rhabilla.Puis a r -

in latin decracouie demanda derechef(f'ils confentoient qu'l fun couronn: uidi

que ouy.Alors rArctuefque deGnefne luy mit la Couronne fur latcle: puis ly u

baillé le Sceptre en maincn1gnequ'il efoitleMaißre &deuoitfaireviurcfonpeu-

peAen paixequel il donna audi& grand Marefchal,Palatin dcCracouie.Onlu bnll

apres l'Efpec nueluy recommandant la republique Cbrefticnne,& defenduRoy

aumelaquelle il donna au Palatin de Pofnanie:pui la Pomme d'oriquil.b.tillaauPiI
t n de Sindom ii puis aptes les S1au,qu'il mit ès mains du grand ChancClie

Courtnc,il la bailla au Cafe)llan decracoui'&cefai&,fut pofe fouz vn Dazisdcdr3f

d'or, ui cfoit au milieu du Chouroù il fafcit en vnc chairealinfé despricpauI
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'cien de fa Cour. Alors l'Archuefque priaDi, qu'il luy plcuft donnera ce Prince.

bonnelongue & fain&e vie::Puis luy recommanda & foy & les Euefques es freres, lcSenaties Palatins,Caffellans,& generalement tous les Efats du Royaume..ors le peu
plecommença à crier Zyy, Zyey, Zdtoun Krolu Henriku,c'èatà dire,Viue iue lRoyHenry, aucc mille fignes d'allegre'fe, & vne infinité d'OrguesTgaompettescornetsa
bouquin,& toutésautrefortesd'inftrumens, qui rendoientli grand (on,queIon nc
tua pas ouy tner. Latle Royfut mené fur vn hault Efchaffault drffé de-
danslaNef, où il reçeut le ferment du Senat: & apres il dorina l'ordre de Cheualcrie,non indifferemment atous, mais feulement à ceux qui auoient tefmoignage& pi-euucdcleur merite, & acquis honneur alaguerrepar quelque aàevvrtueux. Et à bondroi&: caril eftcertain qu anciennement ce degré d'honneur (e fouloit donner en
compenfe des haults fai&s d'armes, mis i fin par leshommes vaillans 'illuRrcs, quiflloient bien portez contre les aduerfaires LelendcmaiiI fut en legrnde place de
a ville,où il y auorvn Efchaffault dretTé:& là il reçeut la foy &h6mage des Seigneursdu pais: entre autres du Marquis de Brandebourgpourles terres qu'i tient en Polon.gne,releuantcs du Roy,& du Prince de Prulie. Là le Catell d

prefenter les clefs du chapeau, es onfuls celles de la ville. e rauce uil
faddonnoit à vifiter les, illes de lon Royaumec, & à la ol iccel y,ce grand qu Di
pourplusaugmenterlagloire dece Monarque & l'eîlcuer en plus hault deré d'hon-neur, luy aacquis la Couronne dc Prance, parla mort du feu Roy charlcs neufiremfonfrere dernier decedé, comme vray heritier& fucccfTgr d'iccluy: Auquel ic fp-plieray nofre Seigneur doner la grace de fi bien regir &gduuerer esubiets, en p i
que ce foit afon honneur,profit.& repos d'iccux par cy deuant tant affligez. Au refe
ic laifle aux Hifloriens a defcrire les triomphes & magnificences faidesà faMaicé
fon retour de Polongne,tant par l'Empereur à Vienne en Aufriche ar les m a
quesVenitienseh leurville, les Ducs deFerrare& Sauoyeen leurs villes deFcrrare &Thurnn, qu'autres Potentats d'Italie: & mefmes là falutation du Cdinal Boncom
gne,nepueu du Pape,faidcau Roy au nom de la Sainâeté,d'autantqu'il m'en faudroit(ircvn iuRcvolume , & aufli que ce n'enf le fubica d'vn Coli ogrmphc. Toutefoisicdirayen paffant,quc iamais Prince ne fut plus honnorable d'aucun Monar.
que,qu'il'a cité par leC(i&âs Ven.iticiii q'ui- fiont rien efpargné à Con entrc, pour fairecongnoifire Icurgrandu r,foiten fpdab o n an u laticonse ou
autrement.Et mc fuis laifé dire à gens..dignèidc foy ,qui di nt ,aoir afllé,ns 'n
l'ededi acscollatiqns ils auoient dcfpcndu dix mil e nt norc aîiré,qh-
fcsvnc Nappeauct des Seruiettes, aficttes, couteaux, & mil le autres fortes d vian dstoutes de fucre. Et pourle faire court,& e direce q ai, y lé laplus belle. & fuperbC -rc qui1ch centree de ce Roy éipee u'on ayt iamais veucà Venife, & n'eft poffible qu'on en pifepe vn plust man cquc. Et voyla cii b

& 'ô is on frtsaue lepu cbicuCe & Verité,cJUcj'lc ay peu recercer
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Ao i T que fortant de Thacicufe peu poutfuyurelaMifiant
haulte que b fc, fi cf ce que ïay mieux ayméfairektour que a

fai,à fin qu'en diuerffiant mon difcours, vous fife voir lfacili
c ioindre lHifoire par leslimites dc'TVnc ProuincC àlI'utrt.Cc ue

vous Voyez par l'cxpcicnce que ie vous en prefente, quand fomar
de Polon ne., ic vous la fais.(comme el ci ) auoifincedu Turchd

co dadolduicquie c celle Valachie, de laquéil Cfcris. Et fi oilez entrer par

laaer l mont crapakduque e vous ay par & encoreienfe

rray aillurs quelque pcudc meion f trouff cnfemblcla Mific,&ancin

Dacic,luy accommodant lessnots modene~scomme i'ay faiaTt en toutes autres defen-

ons de Prouinces. Les An -ensdonc ont iadis appclké Dacenon ce qui a prcfcntfe

appelle Dannematch qui fc ifoit Danic,& non Daciemais bkncetrai.tde trrequi

eflarroufé du Danubc, &aoifimclaHonigrie versleSu, la Polononc auNort &a

~ t lOufc& lc pàs d Thlr' l'Eft. Cc nom de Dace fcacnd dcçà& dclà k Danube

v4à. voird va prendr fcs boeim armatic iufquesan feuucDieper,diaauiBoryfh.
Car enre lavalachicgade & petite1 le Danube (duquel aillcurs iy monåfréi

fourceoigine)va fe rendte ela mer Maiour,cn la region des Moldaus,voifinede

drabiele tout .fubic& à prefent au Turc. Or à fn gue plus fïcilementnousenten-

ionse tot, fault diuifer clcc Dacie -en fes parties, & puis defcirchacun cd'Il,

comrCil en fera befoin. Souz ce mot donc font comprins les Tranyluanicns,&Vap

achesuieoicnt du propre corps de Dace,fc nommoitleurregion çpidic.Y font

aufficomprinsles Miens,tant haults que bas,lcsregions decquels (c nomment apre-

fent Scruic & Bulgarie: le tout- 'ularan dTurcicomme nousauonneC

defia en la conquefle fa'ie~parics Roys de Turquic,& cn toucheray aulhqudqecho

cà prefent.Or la Daci propr'ement ainfi nommec,& v Cfnc dcHongriecommea

fi la scruie,cft ainf lmite. VersleNottluy ca laSarmaticdepuslemontC

iufques au lieu où le kcueTiras jffoule dans la mer Noire: là 0la Biigaic (c

à ft presle Danubce.A lOucft luygiffla cuîíanie,petite Prouincecontnu cfouzle

nom dc Hongrie: & vers le Midy, clic eA bornecdu Danube : &ccaceRnduecom-

prend les deux Vaiuodes & Pincipautez de Valachie& Tranfyluanie cs dCrc
si nt ee ente un u p 6n s

gions, ,quoyquecofient en planure au milicu d.u pais, fifon eclle otscurncd

* aute mntigncs,& dc flcu'ues trefcrcul & profon..»Y ayantcu'ntCý tlem,

Suc fanslamefchancetédeceudu pas,le Turcn'auoitmoyenaucundy on

talnâc. Or-cux qui proprement Pappelloient Daces, fetcnocnt presle mont Cp

rle fleuc Pruthdi des Anciens HiCranfe,qui fe rend dPansleDanubê,prcsdeGa

zatz cn Moldauic,à fçauoir,petitcValachie :Et lcur ville principale fut RuccOfiCA

à rfCnt on nomme Rotne,a1fife pres du mon:aquarante u d

nutes dc longitude,cinquante degrez quarante minutes de latitudc Et lvocZo8S

Seczanaffe, quéle Vajuod Efienn 'fit ba4iir de nofretempsfant pour

tre les Turcs,que contre les Polonoisaucc lefquels il auoit fouuent l àguerrec:

nier l'hômagqgue fes Predeccfeurs auoient fai& aux Roysd Polone Yocz

les villes de Tcncfar,& Zarmigczethqui fût le ficge du Pri rdi,
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c1eoir toufioursalliéduValachedufwequ'ilfce fentoltÃibledefo fàs efecours
d'autruy. En fommevifitant lesfcuues de Stretut,& Birficce, vous y voyela ille
Ttrorod,toute clofe derîuieres,& Skee, fur le fleue fu(dit de Stretut: mais fur Bir-

ficce cg otros au pied du mont. Et tout le païs ef de-là en auant en belle campaigne
iufqucsà clute, fleuue feparant la Tranlfyluanie d'aucc la grand'Valachie;leque
(c rend dans le Danubc pres de Ris, belle ,afife fur le Danube:& c'el où'e
fleuuclaiffant leNort,flefchill & replie fon cours vers le Su, à fi quc de reclef ilfc
torde, & aille fc dcfchai-ger a l'Ef dans la mer MaiourE( cclic Valachic cf nom-
mec inferieurepleine de grandcs forefs depuis Briolan& Sorune, ville pofees ur le
Danubcà 'Erf, iufques au fleuue Tok. .Qpant à la Tranf1yluanicle païs efplus
montaigneux que autrement, fcparce de la Hongriepar leRleuue Sedicg, qui vientdu mont Mefin de la part du Nort: le long duquel font lcs villes de Rou, Telg Va
radin, fiege d'Euefque, & Cheterecb, & Zadanoù (e ioignent ledit fleuue Sebkg , &Chre & Fechte, fur lequel cf aflife en vn grand Lac la ville de lule: Laquelle com-
bien qu'elle toit 'vne.des plus fortes de laTranffyluanic,& remparcede doublures
murailles, battions & boulcuars, ne laiffa pourtant d'eftr prinCe par Mahemct Ba -
cha regnant à prefent ,.lcqucl J'affaillit & battit de telle furie auce trente huid pie-.
ccs dcgros canonsqucà la parfin ,apres plutieurs affaults, il la print: ce qui aduint
l'an mil cinq cens foixante & fix, non fans gridc cfufion de fang d'vne part & d'autre:Co C aufli fut en la mcfme annee le Chaeau de Tocajo, ou Dgei, bafy fur
lariue du eue Tiffe, nommé des Anciens Tibyro, diflan de trente j s deBude
ccin& auflidc forte muraill , au milieu duquel y avne roche, qui luy fit dc for
tercfe: laquelle apres ilauor long-temps battue,fut prinfe au deuxieme aflault, &nrerentles Turcs dedansoù ilstrouuerint tout es richeffes & threfors du païs
aucclamunition de guerr, dequoyfeinparerentles ennemis, & furent tuez vingt
deuxmil hommes tant d7vne part que d'autre. Ce fut ce licu,que Ican, Roy de la
TranlUaniîe,print par furprinfe fur Ferdinand koy de Hongrie .Au furplus,le
Lac fitife nomme Sarcåd,& fefcoulent toutes les riuicrcs fufdi es dans celle

o ,taquelle fort du mont Crapak: & atroufant tout le pis prefque de Hor.-
gne & vne partie dc Tranfyluanic, fe va rendréen mer entre Petro 'aradin &-Bel-
grade,iadis nommec Tagrinmn, que aucuns ont mis en Hongrie baffeComme ainfi
foà qu cllefoit en cruic. Pa1 lule,Sarctld,& Chrer«b, le long du fleuuc, fe trou-i
ucnt Zonrad,Se hedin,ville Epifcopale,Oroflanor, & Becbé: puis allant voirle palsdesmontaignes llong du fleuuc Marife,fortant au-flidumont craen la iro E-
uince dc Nofuerl ndetn Hongrie, vous voyez h ille Aba Iulie, vne des ancienJbcs de la Tranyluanie, prinfe & aliegee de ofrc temps par legrand Turc S61
man dernier Jecedé:lequel ayant pofé (on camp prês vnLac,propre pour fes com
moditc-z,chameaux & chcuaux , fe delibera de la prendre fans que la pauuc iville
CuafecoLirsclle qui eaoit la Megggolitiine de tout le pais de Hongrie,& Ilà ùlesRoys cloient courone5.Son antiquité apparoift encorCs dauantage, qui vcul.con.
templer les Sepultures deRoys ejmoàires & gefles d'iccux auec leurs Eitaphes& tant radisrecommande0 s Princes,qu'à bon droiâ, au lieu qu'au parabantlne (c nommoit qu I ïa nomma Albe Royale. Celc ville cft baife &f6ndeen mefme téps que e &,Strigon: & font quafi faites toutes trois en trian
gc n cefme cîeuation &tlimat ,hors mis que l'aduenuc d'icclle n'eft fi plaifani
te que des deux autres,tant àcaufe qu'elle cff raboteufe,que pour les ents du Nortui font iournaliers aux mois de Septembre & O&obre principalement.Les >Roysi
Qii'mc ïay dit. fouloient iuyr de 'ne & 1autre:.mais auiourduy ce rnd
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seigneur au Turban blanc les porce.Bude & Strigonfont arroufcesdu Dfanub
où Albeeftencdosdcaue quaidetouscofez :qui donna bien apenfera Solyma

quiy efoit en perfonne , toutefois qu'il l'euft bien gabionnce& trenchedcten

cofez:& 'en fuft amais venua boutn'eutefé plutieurs renforts de b'fion,&la
haultes buttesqu'en peu de ioursdreferent les pionniers.Ne Cf ontcntant detdle
mnachinesft de reche(' fappee & mince tellement ,que le fu effant prins aux poul.

dreses principales & plus fortesmuraillesfurentcuibutees duhault en bas.cqui
tonna fort les pauures afiegez, & en tel deraFrerdirent la vie plus dquinzc-f

Chr~en .En mefme iniRant fut donné vn afailt,auquelfut prisvn bationqi
fut le vingt feptieme iour d'Aouftmil cinqcens'quarante trois, iôur delaDecolik
tion faind Jcan Baptifc: auquel iour la ville de Bel gde auoit eftê-prinfe, au

arauantle Roy Loys occisen vne bataille q Aceftaultviîecune Damedclail:

le, hardie comme n Lyon nayantautrearmes qu'vne Faulx dequoy onfaulchele

foin, d'vn coup couppala tenefWTy'n des fauoris de JEmpercur Gregeois& fendit
le corpsde deux autres Turcsdnt I'vn eRoit Gouuerneur de Negrepont,&lautre

Capitaine d'vnGallion dcner& ftcaufe en partie,que lesindelesàce ault 1là

furent repoulfez& reculez .Mais enmefne infant il nfut donnévn autrede.
echef ils perdircnt plus de trois mille hómesVoyant ce Seigneur,que tout haf

fnal pourluy,nuQyavn fn Bafeha aux Capitaiès & Seigieurs dela ville,acc

promnelfes les plus grides du'módc,& au cas qu'ils Le voulullent rndre,ilkurdon.
neroit telle compoftion,que bon leur Ccmbleroit.Ce que les afliegez, fc voyali

prcfez,& fans nulfecoursny aydeaccordert & enuoyerét rsle Prince tyrL.ho
mefles fai&es & fi gnees tant d'vne part que d'autre,e rcndirent foubzfamifericor-
dc:qui ne fut pas fi grande,que eefant aiy de la villene f mourirlesprinciput
Chefs, Capitaines,marchans & bourgeois de lad iâe ville .à e me taiïdcs ?illerics

voleries,felon le recitque quelques vns de ceux qui eoient hldedans,tnien ontit

enant en Conflantinoplegomme chofe de frcfche memoire.ceux du pasmont

feuré,qu'ils ont des antiquitez de la fondation d'icelle, & que Cefar fut l'vn des pie.
miers qui la fei clorre de muraille:& long temps a porté le nom ealbaIie

Puiscomme i'ay dit;Albe Royale. Tirât plusI l'E fur le fleuue Alutte,elZibime,
fiee d'Euefque:Et de lâauant il;fques au Danubetout le pais cainontagneunon

qu I laiffie d'y auoir de belles villesle lóg desrïuieres destucomme cRa4

doù portoit le nom Matthias HuniadePalatin de Trant'yluanie, depuis Roy de

ongrieduqui Lfe dit dire fuccefeur ccluy qu'on nomme le vamod,lequdicar
inaintenir,& defendre fn droia, fen misde noRretempgaU grand dommagede
la Chrefienté f ubzla fauuegarde du Turc.Et ces montaignes auec le fleuucTnk

feparent la Bul arie d'auec la Tranifyluanie, le eCmeieue font lesvills de

Zonw#Tmeuard Poß, Lugat Galcßie Corofeber, & efonio qu 4,e

fourcdu fufdit Teme. Ainfi voyez que celle Dace contenoit le païs de Modai

qui cien lValachihors les Monts>& Baffarabie,sagore8c Zirfeauc
chie dans les monts & la Tranfyluanilaplis part iadis tenu Lodbz l'ob

des Polonnois :mais depuis.que lesVaïad commencerent a feminaper,&que
le Turc fut entré en la Seruie & Bulgarie,les Polaus ne voulurênr plus deCo

rincipantez.Mais le Hongr voulant trop emb er, & faire inlice i atrut

il fet vcu enucloppé au retz, ans lequel le Turc a cmpleté Les voifins. Etd

re la verité , fi les Roys Cuffeit tenu bon,?our les Vamodes, & que jCe

fe fuffent mefcongneuzquoy ue le Turctant laThrace,& la Miflctanthîlh

quebaffe,fi d-ce qu'ils lenflent facilcmCM ezmpefch6de paifer oultrega -I'
qUI4



forces & Iaillette des lieux,qui fen ble de fon naturel ere inacceffible d'autantquelesgrofesriuieres, les Lacs rands & profonds' & leê montaigns trefierilleu-
fes defendent I'entrcea quelque.be armec que ce foit: Et fi elle fy encloft,cen'cft
qure a fon-grand donmage, comme jadis atx Pcrfes, paffans en Baffarabic, pour al-
1cr contre les Tartares, ou ils penferent mourir de rage dc faim. Cete region enf fiforteque les Romais y ont pciné long tempsauant que la fui ugucr:& encore a
maisne furent ils que par les lifieres . Carlepcuple y c farouch c, tellement que
ouide,qui y fut enuoyé en exil, dit qu'ilù'y a nation foubz le Ciel plus cruelle &

inte que cete cy:cc qui m vraymef'mmnt des Valaches fur le pais deMoldauîe: mais les Tranffyluaniens frntvn peu plus doux & courtois. Or quoy
que ces regions foient froides à caufe des montaignes, fi cft-cc qu'elles font trcsfcr-tiles en grains & frui&s, & abondantes en befiail. En la Tranfffluanic on trouuedes Mines d'or & d'argent aupres de lav.illede Sclotrnj& de4lrembou..Y a aufli du
vinniais qui cft fort rouge, & nuifn au cerucau.: & lequc aufli n'cil point de duree: Car fil fe garde vn an,c'cft beaucoup . Dans les forcifs dudit pais f evo-yeit des rr-Bouf & Chcuaux fauuaes.Ls Bufs ont de Iongues bathes foubz les mafchouc-
res,comncvn. Bouc,& Is Ciuaux lescrins qui.leur-péd prefqù infqucs àtter
re.Dû felilsn ciont de minerai ,& qui cioift en'rch , mais qui cf trefdur. Pres lemont (rap&, cn la Valachie y a vn Lac ci la.Marmariff, dans lequel f lion ictte&dufer,ou ly dcítrempc,il ne faillira d'cire con uerty cin cuyure. QCant à ccla,ie le fçaypr le cul ouyr dire de ceux du paa,*& m'en rapporte aux Philofophes quife
Mellent de tranfinuer les metaux. La.Tranffyluùanicnous ficauons bien qu'elle fc n 0-...nie au!h Sept Chafcaux,& parceux d- païs Zfrliar:nais la raifon du noin,aucua
ne l'a donnec. Pourcc me fuflira de fçauoir, qu'elle cil de Dacc, comme les autresflifnommecs.Or 'ongne du peuple de tout-cc pais, ainfi que pluficurs ticnnent,vient des Geres, ainfi appellez par les Romains, ceux que depuis nous auons appel-.lez Goths:lcfquels fortans d Scindic celle gr5dc Pcninfulc par moy decritc,foubzlacondutcd' vn leur Roy, nonrmé Be1*q.!arrcllnret en ce païs, &fy ;ugmente-
rentcn tellefortc, quc Ion nci voit cncorc la memoire Mis Ceux qui ont fucillté,ne rcicttcnr point ia premiere opmionitouchant la proqiere fdurce:mais de ceu

e on dit a prefent Valachcs.ls tiennt que du iemps de Gratian Empereurnui-
ron l'an de grace tros cens oante cene region fit liabitece (chaliffnt les premiers)parles Ronains & Goths. Car au parauant l!c .a.oit caé fdbiuguec & rcduite enirne de Prouince par l'EmpercurTraian:cc qu'on cueille par leur languc,qui par-
tIcipe aucunement de la Rdmaie,& de leuriargon ancn:iaçôit qu'ils vfenît deE.fclauonnc, com4ie auffi font toutes les nations leurs voifines aais de vous airedoucgens ont p ins lcnomdev Talaches& leur Prouince de Valacnie,ievous D
en fçaurois rendre i 1ifon,fi ce n'cti qu'il me 1m bIC auoir clu dans quelque Hifloire " -cfcrite la main,qu'dls ont ce nom d'n leur lif' mmé Val Flacce, qui nommäc.

ais Flacc,& qupuis inom fccortrrn 1'ant, il fut appellé Valaccic,&en fin
iedequoyrç m'en rapporte a ce que hun en voudra croire.Tant y a,qu'i

ny a hifloire ancicnne,qui face mention de ce iot Valache,fi ce n'cf les Annales delongerie, du tcmps de charles-Roy Hongre , forty de la race de Sain Lôys, RoydcFrance,qui regnoit en Hongrie flan niil trois cens trentelequel on dit auoir euguerre contre Bazaradc,Duc ou Vaïuode des Valachis. Quant à Moldauie, qui eicn Valachie,ellca ce nom d'vn fleuue, tout ainfi que le pas de Bofne ei ainfi nom-nedvneruiere de mefinenom, laquelle fortant des montaignes d'Efclauonie, lea rendre dansle flcuuc Sao, ou Sauc, cntrc e4rchi & ,qficloue.,deux villes dudit
2 mmmij
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païs de Bofinc .Etvoila quant au% nom, tant des Prouinces quje de Icurspeuple,

néotddonnez cuiucr les chanpsamns cl toutleur dco.
dc au paflurage,& àent rnirkurbehai,a cau c$urpais aonde furtour
herba es:-&ont dcs Ba:ufs & Moutons plus&ran que tous lcursvoifins,&e
fourni1ent nofculcment lcs Hongres & Rulliens ,ainsIfclauons, ItalinsAle.
mans.& la villc ncfme dc Conlantinople. Ils fort Chrefic smais ils grecifen
comme lesRuJicns.,PodoliCns,&Mofcou tcs: & font vaiîlans en guerrcfns,& ca.

teleu, & tclh efquels ne fc fait guere bon fcr, d'autant qu'ils font defloyaur,& ui

aufli ne fe fient en la parole d'aucun ,fils n'en voyent Icffc&. Ces deux Prouces

Valachic&Tranlffuani 4 dtes & floriantcs, ont cé affgees parkcTurc,leu

entracn Valahie désTan mil quatre cens odaic cin.q: Et du co é de Bfarabieil

print klhan & Bielagod deux villes affèz fortes, foubz Baiazerh feconddunom,k-
quci desfit afli les , habitans afcz prcs des Paluz Mcoudes: Et en ran mil

1cinqcens quinZele Prince Valache fut vaincu par Slim,Empereur dCs Turcs. L.

difcordedcces pauuresvaiuodes fe faifans la guerre les vnsaux autres,a caufE la

rurne dc tousles-deux païs. Car comme EficnnePalatin de Valachie, fc ruA furie

Vluode de Moldauielc Moldauc. fc getta entre les bras du Turc,& fc rendit.tri

butairc àccluy:lcqucelprint la querclc dudit Moldaue, & fe rua fur lkValachea.

ucc ccnt mil combattanspillant & dcgaftanttoutela Prouinceiufquesau Danub:.

Cc qui contraignit es Valahes de demandcr paix au Turc,voyans que, RoyPo.

lonnois ne les vouluti rcccucir à hommage,lcquel ne vouloit fe mcttreenicucon

tre les Turcs.la fortune di1ucîsl oyoit floriffante.Depuis il n'ofoit fe fier aux

Ho0i.gres & TranfykanicnS, aucc lefqucls il auoei eu la guerre,& les auoitrfbiaii

fiottcz. Et ainfi le Turc dcuintteigncur de la Valachic.foubz le pretexte de fauut.

Jàsr$- gardedcs Princes corme aufli il cr fait à prefcnt i celuy deTraifyluanic. Mais fil

de caoit venu au dcifus de lcs afrairs;&qu'il euft fortifié fon rcgnc dc cecofe,lyvii

uode ne fentiroit gucre mcillcu. tra'&âmét,que lc Roy Hongrcque le Turc ch&

aucc fi merc,dc Bude. quoy qu'il ne fun allélàque pour le defendre: Et leDef o.

..tede Scruic,lcqucl il accufjde nc Cçay quellcrtrahifon,pour auoir iuflcoccalion

d'enuahir fcs terres: & pis encor il le fcit efcorcher tout vif. Et cft toute làcour'

toifie , de laquelle vfe le Turc à l'endroit des Princes ds Prouinces Chrfiicnnes

& autres comme il cft aduenu de nofre temps: Car Il neveult qulyaytaUtrey

]porte tel tiltre foubz luù,que luy ou fes enfans. Les Valachesèenans gens dc ger
& cruels cnnemis du Tranffyluanien, ont donné grandc cntrce au Turc.nlaTranTf

fyluanic, & caufé pcult ele 1 que lc Vaïuodc, pourÇaoâcr vn fi grand ennemydt

dcffus les efpaulés, fcl allié de luy, &. u,y fait hommage par chacun an dc grand

prefens, qu'il luy enuoye en Conifantinople, Parmant ce pêdantde les forcesrour

o ruiner les Chretiens.La ville principale de Valachie cfrgn{ch\quils appel lt

l rhin,non ce de murailles mais din grand foffé,& largepallifcc &foi-

<'4 d ee de randes terrafcs : a:ree enuironnec tellcment de Paluz & marc' dctm

tes parts.,qu'il cn impofibe d'n approcherà plusd'vne licuëen tempsd'Her

& en-F-fé me(me approche ecl tre'diflicire ;Mais toutes ces 0hofesnort

cmpefcher, que le Turc n' y ayt penetré,non qu'il en (oit fi paifible poffcffcut)

qu'il cf de la Scruic,-oflic, Bulgarie, almatie,à caufe que ces Valac

met.,g pre. gcns.fans repos , & difficiles à dqmter . .ant àla Mifte, f fcparecde au

t s p tre parle flCuue Moranc, qui jadis oit Ciabrlequcl fort du mont,rom

mé Argentat en Dalmatic & fc va rendrc dans le Danub> entre Bodon & Ze"

clcrinï deux villes lvne defquellcs en en lahaulte Mificque a prefcht on nomm

lies UnedcýqcHê cften lt..
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Seruie, & l'autre en la baffequc pn nomme maintenant Bulgarie:laquelle fut jadis

penteSc thiea antla Valachie au Nort pres le Danube, à TOueft la
Scruic pres Morane fluue,au Su la irace otRmaic_,E aEt c*eftfaux- licuimartncccfergoy~ï e- mC nieprkp-ocectcìauuea c mtn-cn-n-erparfMepthc.c
grand Heu 11er, que nouseppellons le Danube , cinquante fx degrez nulle mi-
nute de longitude, quarante fix degrez quinze minutes de latitude.Et là, auantque
la mer entre dansle euueou le reçoiue,fc fait vn grand Lac,nommé TigoI, presle-
quel eft vnc Ifleappcllcc Fidonixi, & iadis Cacearie: Et le long detla marine font les
villes Licoflomo, & gialogrod, qui font fur chacune fa bouche du Danube .cft aufli ifIlu

S i egepereStra c ie, Zanauar0e., & Paugaleiadis nomme Ca1apù: ,
l e lalleza caliaccagifant a cinquante cin degrcznulle minute de longitude,

quarante quatre degrez cinquante minutes dc latitude:& fappelloit iadis Dionyfi
py,qui cI le lieu ou les Chreftiens furét desfaits, & Ladifiai Roy de Polongne oc-
cis,du tenps dAmurath fecond,en l'an de gracc mil quatre cens quarante qifàtre.EtIà fe fait la feparation par les monts de la Thracc d'aucl ia ie o'L ulgaric. Mais
retournant fur le plat paâsP cz Cherneg fur vn grand Lac, portant nefine noin·Et fuyuant les montaigncsagorc,voyez Drimago, Ru & BuIg, d'oàiç péf queÏo .
te la Proumnce a de noIdre temps prins fon nom . Et fur la riuiere ebi, qui fort du
mont khedo,non loin dc la montaignecel aflife la ville de Nicopoli: Puis allant le
long du Danube en la region de Sdire, voyez la ville de SiliRre, Dorna:Z, & Vrdie, !
qui cft fur la riuicre I/biC, fortant des monts de la Romanie; &qui entrant dans lefÎluueSucone pres 1fha,fc v4rendre dans le Danube, entre Bolan & Zargone.Pres dece Bodon fut adis le pont, que l'Empereur Traian fit baflir fur le Danube, allant co-eles Valaches & Tran luaniens. Et:le licu où fut cepont,fappellc à prefent Se
ucran:preslequel fe voyct encores de-prefent plufieurs antiquitez: entre autres desStatucs,nqedallcs & idoles, que îes païfans trouut fouillans en terre:cóme il aduint
du temps de Selim premierque Ion trouua le fimulachre de Mcrcure de fin marbre
îafpé. De ce cofté,la Bulgarie ca fort motaignêufè, entre les fleuues Ternes & le Da-nube:Et fappellenle contree Maffons, bonne pour le paiturage,& où il y a quclî
ques villes pour la rctraide du peuple.Mais palTant le Dan.ubc,& tirant au Su,entreles riuicres Sucone, & Moranc, voyez la grande forcit de .GaIu6atainfi dite d'ne
ille ahêfleur'Ic Suconc: Età la fortic de la forehi du coôlé du Norifla ville Ga-

MacaF& Barnouine. Et au miliea des monts ci Vulpic,& Cibel:Et il le pais toutMontaigneux,iufqucs Draguze, qui Cil fur la riuiere de Morane. Or cc n'cf pas làoÙ ellefait la feparation de.Scruie & Bulgarie C.Car çiÎtre lcuuenommé Ibar&
icclle,cft la region dite Toplife, qui encor ca en lalulgarie, arroufeede plufieurs

nercstellesque font Mifaue, Ibar, & Toplife, partie defquelles fortcnt du montgerntt en Efclauonie,& les autres;du Miont Trique, qui cf en la Romanic. Sur le!Cifac ronit les villes dcRofiné,NiNc 1 & Gturgu fc. Sur le Toplifc-Cft CbicariStra-
rc, Trgouie & Parechin: Mais fur Ibar eft.la vilic portant le nonï du Pcuue, à laracine du mont Argentat fur lequel ef Copagnich.Et entre Ces deux riuieres Ibar

& aToplifece e fongque montaignic,& lieux de pafuragcs,iufques à tant que
sruiez Nyfip:non loin duquel lieu, Ibar entre dans la Morauje,oùil a.

ne grand' campaigne en folitude iufques à la belle & grandc ville de Zenclerin,eadis le fiege des Defpotes de Bulgarie: Et eft aflife fur le Danube,faifant comm
, ites de la Bulgarie de ce coilé, par le moyen du Danube, & de la Morauious vpyz, & pouücz facilement iuger, que cele Mific inferieure ou baf-

inecont ient pas peu de p ,fcllcndant dés la Valachie iufqucs à la mer Majour,
m- mmm mIl



Cofinographie Vniuerfelc
eftant fa lortgueur allant de l'Eft à l'Ouel.car fa largeur cff du Su auNort,desmo

de Thrace ou Romanie iufques aux Portes de fer, paffige ainfi nommqui caU

'nets de la Valachie.Et pource que en la defcripion d'Afe iay trouué du ififa

yf"'s cóme icy, haulte g ebae,eànoter,quc lesMifieni d'Europe font defcédusdeceu

**U7 de l'AÇie,fi Ion croit d'aucuns. Mais regardant ce que les Hifloens dela ruinede

Troyc ont efcrit,vous verrez queles Mifis,& ceux de lahaulte Pannonievoirede

la bafe,qui font les païs de Scruic & Bulgarie, foubzle nomde Mifiens,a &l'Aul.

he & Hong riefoubz l'vnc 'atre Pannonie,.furentau fecoursduRoyTroye,
auec lequel ils auoient alliance: Et mcfmc y cft faite mèntion des Triballes, peuple

de Bulgarie vers la mer Maieur.Ce que contem lantilfera aifé de concure,que lc

Afiaiques pcuucnt cfIre aufi tofi defeendus e ceux cycomme ceux du pais de

Troade eurent leur fource des Dardaniensqui eftoiét fortisdupaïs d'Europe.Ma

rcuenons à noftre propos, & pourfuyuons 1'autre Mifie ,que on appelle haulte,ou

fupcri urcN& qui mainteniit porte le nom dc Scruie.Etla raifonon ne la fçaitguere

bonnement dircfi ce n'eft qu'ils font fortis des Slauons, & que farrcllans enMiific,

en chaffercnt les naturels du païs ,comme atfi feirent les Efclauons ceux de laDal.

matie, citans fortis de la Sarmatie dfie. Et cc peuple receut la foy de isys.

Ris T, foubz leur Roy SoaropIuoe p lapredication deMethodiema
C r4 4u ,cTir ra h'yrq

a efcrit dc beu liures qui font en lum(cr;,niron 1an hui censtrois,regnanten

Orient Michel Curoplate, lequel auffi Kt vaincu parles Bulgares, regnant enFra.

ce & Allemaigne Loys le Oebonnúre,& feant à Rome Leon troifiemecommcPi.

mat de l'Eglifc.Et ainfi vous voye qelles gens ont habité ce païs,& luy ont donni

le nom.Mais contingons noftre defcription de la hauke Mifie, ou fivoulez Scrue.

A l'oueft,ellcaboutifi aucc l'Efýlauonie,depuisla fource du fleuue Saue iufquesa

mont Scardeen quarante fept degrez nonante minutes de longitudquarate vn de.

gr quarante minutes de latitude.Vers le Su,luy Clle pais de Macedone,qarante

neuf degreznulle minute de longitude,quarante deux degre trc mitesd

tudc. A lEftluy cil voifine la Romamne,i vnc partie d g ulgarie:& tournantia

Nortell conn aucc l Hngrie vers le Saue & le Danube. Et l'ppellent aucuns

-Rafýcic:mais ccf a tortquoy que Volatcftmn dic.-Car ce paisqui fappclic cor*ô

uement Rafcie,çft Dacie, & proprement celle parte de Valachie4quieCaentre cs

nont,%auofinee des deux flcuucs Te mes Alutte.Carde Dacie,lcs Barbarescorro-

pansle vocablc,lappellerent RafciC: Et vous fçaucz que laMific fuprcurccftbln

cfloignce d ce trait de pais,eftnt prefque toute Meridinaleelào la Rafciclotýc

e cxpofee au Nort. Les iuieres prcipales qu courent le Proui

Ibar & Morauequi font fes aboutiffans, qui la feparent e Bulgarie: le Lin qi

s fort du mont Cranze en Efclauonie,& Drme qui vient du mont Mq# & fcioin

au Lin pis deaViarfai fans ces deux riuieres vn Lac, dans lequel

Drinciadis des plus belles fortereffes de ce pais: & en fin fo rdent dans le SaurdcS

vne ville,nomee Viuairf4a. L'autre riuiere plus fameue & nômeeeft BoinedOU

le pais de Bo ccomprins foubz la Seruie,a prins fon nom .-il y aforce ruiîcaU4

& autres peu es riuiercs,mais celles cy font les plus côgnçues. La terre y en ferte

&nontropm ntaigncufe,Caufd cf qu'ellea och le DanubeToyon hab-

é n long te s les Dardamnifs,qui eoet les reliu scet r-

là nous pouu s congnoiftréfil cit vray-femblablequc tant enationS foient 1or

tics dc ces fuyars, lefquels fe retirans en celle Mifiey ont paff leur aageiuansdo

des Gotefques & îpelonques: Et ceux encor qu fotfortsdefle cion

pelle Morluches.Or les villes principales dc Mific fupcure o cruf
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vrntsGrr fne,G rdie,Bden,& Colmsbar£Et fur grand Lac urfergo en Vn-d,& dans le Lacla forerefedesdis ,&enlacampaigne font pofees Zdcrad,
Jamadri,3msrri& Zar Et ur le Danube ca la belle & riche ville de Bel-
grade, forte pour fon aRiette, Cant Cnuironnee prefquc toute du Danube .de mïw 14u4*
raille& remparts: De telle forte que on ne fçauroit pen fer, comme il a eflé po-ible 'J""5Art
que le Turc (e oit fait Seigneur d'vne fi belle piece.Elle gin à quarante cinq degrez
nulle minute de longitude, quarante quatre degrcz trente minutès de latitude. Au-
cuns l'ont mife en Hongrie, mais ç'aehé fans confidecela diWifiðades Prouinces,
comme ainfi foit qu'lle eft en la Seruieeftant pofcedelà cl 1anube,&leSauequoy
queiadis elle obeïft aux Roys de Hógrie:Aufhrajellöiton Aibe Grecque,à cau-
fcqueles deux Milies ont vn long temps obcy aux Empereurs de Grece;& les An-
ciens lont appellce Ta#rinm.Cefte grande fortereffe de la Chrefienté,& vray bou-
lcuert de Hongrie, fut prinfe par Sul itan Sol yinan, Empereur des Turcs, ce incité,
tant de fa propre ambition que par le tefRament de Selim fon pereen lan nil cin.q
cens vingt vn, parla trahifon de celuy qui choit commis à la garder, qui ne fournit
pointlafortereffe felon fon deuoir, iaçoit qu'elle fufi tenable contre tout le m-de
Et ce fut celeprinfe, qui donna cœurau Barbarc d'aller affaillir Rhodes,-& depuisretourner en Hongric,& prendre cauteleufem étBude, en chaflant ceux qui lauoit
appelléi leuraide. Car la Seruie auoit defia ci onqife par le fufdit Amurath fur
GeorgeDefpot ou Sei neur d'icclle:& la rule du Barbare,ce fut d'attirer ce Defpot
afafamiliarité,pourc fuf (afille.Et foudain c6me fi cefte femme luy euh porté
lheritage deScrie, fit a guerrau auure Defpotlequel henfuyten Hongrie:Et leTurc fe faififfant de la Seruie &Bolinei fces appareils de courir en Hongrie:mais
lufloft fe lança fur-la Moree,& autres pais deGrece,à fin que rien ne luy demeurafl

derricr,qui luy peuft donner furla queuë. Et ce fut lors4u'il.gaigna cefte bataille
contre Ladi/la Roy Polonois, de laquelle «ay parlécy deuant. Et n'y ont de rienfcruy les reuoltes du pauure peupleny la refiftance que fit Beigrade i Mahometfecond,lequel fenfuyt du fiege,eant blecé foubz la mamelle,que le Turc n'en fuitdemeurele maittre, & encore n'en foit le polifeur,1e tenant comme fon propre &ancien heritage. Aufli la desfaite quefeirent les Mifiens des Turcs deuant Beigrade
où Mahomet fut blecé , caufa que ledit M.ihomet, des plus mefchans & cauteleux
de la terre,fit tant qu'il eut par ru£e Eftlienne, fils'de George, De(pot de Seruiequel,fit cfcorcher, & fcmpara du relte du pas, laiffé pr fon pere,fauf de la ville de

elgrade: Et ce en l'an mil quatre cens foixante quatre, vfint de mcfme cautele queuoitt fe auantluy Amurath prcemier,lequel auoit mnaffacréLazare,& MarcDfpo-
cs de Seruie & Bulgarie, qui iaefloicnt tributaires du Turc en lan mil trois cens
cptante.Mais quand Baiazcth premier fut prins par Tamberlanchacun des Princesorrans du fang des fufditsferemir" dans leurs terres,defquetles(l'Empire de Conntinople efant ancanty) furent leurs fuccelfeurs depoedez par les deux tyransmurath fecod,& Mahomet fecond fon fils.Car il y a deux cens ans pour le moins,cles Turcs ont marchandé ces pais de Bofline,Seruie,& Bulgarie,defquels en finS Ie font faits beaucoup plus paifibles,que de la Valachic & Trffyluanie,defquel..

les Chreftiens.tien nent encor vnc fort bóne rartieToutefois le Turc de ce u'il
ettite de Vlachic archacun andouze mi ducats:dece qu'il tient deTraniyl.
amedix ml ducats:deMoldauie,cét foixante mil ducats:& dc la Milie qu'il a'auflirinfe des Chreftiés,fix milducats. Le relte de ce qu'il aóc6quehê en l'Europe,com-
edansle ais de Romani:,& les deux Mific ou Sertie, que Ion dit auiourd'huy laorce, nicla Bofncà la Bulgaric, cntrant vers Macedone, & Theffalie confi

niniiin
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de Hongrie il tire tous lcs ans d cc païs(commc l'vn desBachaznousdifl,(aLni

aucc l'Ambaifadcür de France cñCoallantmople)vn milion & cinqçCnsumll du.

a n les prefens pariculicrs que Ion fait au grand Turc, aux Baf haz, fns lc

ombrc dcs entans qu'il en tirc ous les ans. Voila la fcruitude en laqudl font

lCrens dc ardelà.Ft de tout cccy a cté caufc toufloursli difcorde dcs Pri.

ces Car ces Defp6tsimitas l'FmpercurGrec,ont d' utrefoisappcllélesTurcsìlur

fecours contre le Con(Utilopolitain, que jamais ils n'ont voulu rccognodre pour

fou 6rin Et au rcccomme dit Pape Pic dcuxicme en fa Geographie, lsPrnces

- d Sruc, .dés qc lcs Turcs fhabiterent en la Thracc, cRoient nioitié Chretiens,

mhometiies, fans quc pour cela ils obcïtTent à VFglife Romainny

fouciafecnt csloix dc Mahonet. Aufli les Scruicis rcfufans l'obeïtnce aux Chrc-

flics, & cias utitres Cs cho es dc l'amc,font tomber en cc malheur, que vii tyran les

ae, sut r i onaifc,lcs pillce & ourmcnte& font fans libcrté dc la rcligion adis
irec pt nc urs crcse proposBelgrade tirir à 'Ouc il,c la dcrnirc dc struie,

clui qee fo, inpaffé le-DanbeU le Sauc.on entre en Hongrc:.maisregrdai
arin- caSu ,& queou Crs ÈlE fclauici ,le long du flcuuc Lin font ls vills Tn,&

Cranzrldtlue,& focchi,& fur la riuierc de Drinc cfi la gridc ville Z-manùhci.

pjrlc c erue px~s lclrad içOit(quc onla comptC ii la Buffile :cnqclicy

eut adis plus de richecquc prcfn n'y a dce beau . n'ctce pauurc pasenau

re ofe recommandable, finon que citant voifin d'E fclauon,lc grand Seigneur

prend plus de plaifir à en tirer des cfclaucs, tant pour la beauté du peuple, que pour

leur forcc & vaillance que auli il congnoift ic ne fçay queell fip li lesfi

Ics lusfidccs c c u qi lc fe rucent .t d'a'x~ qu la Scruic &Bofline font termii.

nees par le ficuuc Sauc& que foudain on cnre en Hongric,ic laifferay icy de paffr

oultrcà fin de ne point confondre les païs,& finages d*iccux aucccctit mo, que.

fi laSri ïz Bulgarie font fertiles és lieux où la camýpaignc cft rafc qu'ellcs nçorn

Monsprofitac s monts e caufe des pahurages, & que aulion y trouue de fot

bonnms pnos d'or & d'argent, aufli abondantes que celles dc Romuanie, ou n le grand

Signcur fait trauaillcr ordmairemt,& qu'il ya plusgdciultcd homncsqud u

tre chofù j cau fc queccux qui ai mea 'intcgrirê dc la religion n'un gard de arc.

ftc~9 ysi mif-rable.Lt voila cen general toute laDacc

Dè dggy -P A NN O'N 1 ýE S, bàlê&bs,,fdor.r4STF 
lE

H o G &-i i 1qualié des cau s de ce pas.

C H CA P. Vi.

A v LT N OT t que la Panno ie cli diuifce en la hauhe & bàf,

quec aucuns mal adexîires & apprins cri U'hfloirc dc Gc.ographi4 1

ont party cn la Bofline & Hôgrie. Mais de combien il% fontiroIp

z pceccla nous le faitoirque la Bofline ch vn peit pais. lequel

du tout hors de l'ancien orpsdlaPannonic C

fent il eftparlcuuc Saue cftcôpsoins foubz la N nIficdc

re à fcauoir la Scruie. Puis doc que lc(p's dc Bofnc n'éft point de la Pannon cifi

fauoir qui cai celle Prouince, qui p 'c le a nom P adc haulthePannole, c puis dira

d'où ef cc que ce nom a prins origine. Ccft donc fa Pannonie haubit, clletquela

Anciens ont nommce Pconic,du nom d'vn Peonoudu peu puicn at

Macedoncl ucl fe rciraen cc quartier pour Ty
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Auftrieou Aufrichc,de ceu du pais ufrolic/, qui Lignificautant, que Ikoyaum vntoriental. Ce qui aduint lors que les François fbiugucrcnt en partie de erma-die.A0ni eaqui ils donnercntlenôm dc France Occidentalc,& celle qui coi rma-

_niede France Oricntalc:Et ainfiaduint que ecnt Ge. rm
ceux de Bauiere, fut fiÔmé Auftric,& refen Auftrihe. Voilaquant au nommo-
dern:voyosguelsfont fcs aboutiansî (eques font mefmes & en pareilcpaccmoue
les ficcles paffz.Vers lOueftclle a le mont appell Carnnquequi la epare upais
deBPauiere. Au Suiay gi ale païs d'IRi o pe ann ,ukpare du pïdc auire.Au u1lygit î pas dlfrie,& vnic partie de Dalmatic,tira"t vers le Po-lcdroift au mont nommé à prefeni~ Splfshart,& des Anciens r,4I$an:-ui. fehlend iur,equ.cs enJa baIc Pan nnie àquarant vn degré trente minutes de longitude, quaran-te cinq dcgrez vingt minutes délatitude.Verslc Nort,luy confie le ais de Vindlicie, & vne partie de Bauiere felon le Danube ,ayant efgard à fdt1cndue du montciprefent dit cambg,iufques au fleuuç Ka&, que les Anciens ont nomme

Naraton:& cccyen quarante vn degré nulle minute de longitude, quarant fe dgrez quarante mnutes delatitude.Vcs l'EFlou Oricnt,cllc a l baffc Pannonicqu'ilmefault außlicfigier fommairement comme cl precedantn ulirem
le feront elles chacune en fonlieu. Cctee baffe Pannonic a pi maiaaue
plusgrandee ftéduc que iadis,quifattelle. Al'Ouft e aut te annute,
au Su I'Efclauonie, & au Nort lcgrand reply uc fait l Danube, lors qur le Saue ,perd dedans fes ondes:Et àT EI ciloit enclofe dans le courso duqdit Danubdcpuis labouche du cdeuuc Rab ou Narabon,iufquesà la riuiercr dSue. Mais maintenanla
bafl Pannonieou lHongrie a d'a>ufýcs limits,&qi fcendent plus loin, Car elle
1natie yanbc& le l fbornes iufquesen Polongne, & autres peuples de Sar-tndauemyent le Dnbuuc Tife l'Eu, & courant iufqi s a la Cumanie .Ptolomee nousleflcn euleentds. le Dan àbc iu rques.â la B ohine , de laquelle le sau e la.'fepar:reI.naisle bon Seigncur fc pourroit bien tromper, coànme il a hat "n plufieurs autresendroits defa Geoàphic,pourauir eferit fculement par vn our dire. s i

aus dc prcfent vous la font.voi trlIc que elle vavers le Nortiu ues au mont cra-akXýauoifiner de la Polôgne.V.crs le Su ou Midy,luy gifi la Boffine & Efflauone
l'EUa ulgari,& partie de la Tranffylranic& au Sula Scrui. Ainfi vous voyez
ue la Hongrie cffgràde region,& furpaffant de beaucoup la halte Pannonie, qui
'cffque vne poignce:de [erre, fi elle enoit paragoncà cetlé qu on i dnomce la bafec & que d'v ot n u on dit prf Hongrie. Et laiadi
y -ayant v.a pciu cfpl uelé par les menus les villes, riu ieres-& Lacs qui font en l'vnerat et premierement en lahauitefaultregarderàu.Su vers les monts de SrieOUs voyez le ficuue'Robou Rab, ècluyqui feparelaHongrid'auecle asd -
icuIt a fa fourceaufdits monts pres vn lieu nommé Lem&achl,à quarate vn degré.lle tninute dclongitude, quarante fix degrez quarante minutes de latitudenieefmetrdaslDai d'c c td:.Et vaHonric o loinet d'ccnse le D bepres d'vne ville nomnmee lauarin, laquelle eftHongrie. Non loii d'iccll'edftk+c.que on appelle de Ncluib, .qui contientSd qinzei eusd lgdcpuis ledit lieu.& ville de Necluli infques à N-

larux e eidcodis lemaigne. Et edfle pais mon-igrcux de cc coflé,iuques a ce que vous arriuez au' fleuuc Làa, que aucuns nom-Ct uvtfaqui auffôr r desmontaignes de-sirie , & entre dans le Danube pres dedmoulgfr le chemin de Viennn en Auftriche, tirant contremont la grand riuie-aquse ville devienne clalife pres "dit Dan ube & enuirónee prefque de tou- 15-Parts d'i n cluy: & eappclloit idi *'lia bona, dés Romains , à p.refenticnnc>â\ caufe d'vn ruifrcau a.UiV" t dcs monts &ofj p iTc-p c lcci!
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a(b i f r v c C Uin pr s l di Da u C,gi .ft trente fip d c z,qu :r atcinq -;U4-

nuts d lo itdeuarntc fix dcgrtz vingt minutes dc latitude. Et pourcc qucy

17rC5 ni fa uldra parlcr dc cete bcll &gnd lc*ilefu1tosaoIrdro

cUeI cil p'ofc.lFn iicc nicfmic traîc1de càis,& atfcz prc% du Daniube,,cff PotTonic, iauis

tOWCCCarue:4& tir .i l'()ueffý pardca Vieflhle, ef Ko i,KrimsS1.& m

-t~f.OUtCS'ý pofcc o le rncéfimc fcue Tornn 1 1. m iblc quc îiu~c

fabk c i;crcsi.îre(uifit liled'où Aof0t natif S-aintl Mii~namfr

chvuquelCl.licC Hnrî,u moliis fi. lc.ficu Lc Rob cif lavr~lnicc

dcu~Pa,îoîics& Saari cf .dlâ lditflcucirai VIrs Albe Royalc.Maàc c

nons ~1 (i.jCICNr.lél qte on a(lch 'vo Itsiolts dcl3: Bonc.&lhrr~

.forcil Ï-IcýcîIiie. A.u0pid dui mont vcrs le SuIcf liavlle dc Fr/ifar; puis pltuàp

ii~~r k D.inixbc gd~~l iorcidis uclc trente ncufdcgrcz iqat wnwJ

AU14U qtaaii~r' ulI lc'*iliItC dc latitude. V- ti ItolrcmF~f

vovc'~ il lc de lctni trct lc Pt dcgre quarantc. mînutcs de 10110u~k 1tUU

raliîc ciînq dctrc7z tronte minlutes dc lat.itude 1cqui eh -liimitrophlc i Bue 13 lict

vide~ IL d~înC'rc 1 afl Ife fir l abeau lieu ou le. flcuuc LinI fcmbotudic ýi

~;ranc u (Icr r Yvictitl In 1-du M, de mnigsc T.-r<+penn ;

iFv L.c nmmeCorct& crat toute la Bau ierc arro Ic aufib FF il le F:.AU-

fircn.c lrsde ccll cytt 1lcs v i cs dH MJuh lui eht en f ~ S

*7h~4~rVpuis o VOcz le ILac.,* è Pài+ï d'ou fort. la rucre '1 qicnc rtu

afixt dan leL-pils tîr1It à l'i1,výO yezcfc-~cSai zaqi for >du"'~

IIQWlYI Toeau.~u oîuc dTzrI;&qui fe va rcndrciians ke Lin prcs d'vuc4Pcti.

tc i!i potan knom duldlt flcu uc. P lé Sal7acn -tirant tou ours .cr forct

vo ve dcu I ~cz dths uelqe eipacelndc Faut redefiýus fot iiflcluc>ron.

* mcls~ 'ctit. Drau a le, g rand f'cfticnd plus iongent&affuccaxomd

vi-nhi. -. aCe r ndtre dans le Danu~ bi n aaîcn H onipcs i d).Jla

pY~dit àaaclU cc pctit Dr.utàfltrC bien dins kc Dantibnais c fl Ati..

ft~ihc ieni' li paîdcl' Vinfcntrc Lsu &EsduPtîSîe.Dcme

cole cf l ~cueEmsquin'e degure grnd Scenu f i fedcfçlbarge.dnsk.

1)aubc.IyI1tià foui lcc p res vn lcunomn~m rocC nn.lglSd(nh

Ft ii leie cmpaign fit les villes dcVrfdn C(ojrnc fi Bdc;, qui cil tourc

- 'fend. C dCC Pai dLufI rjç,lemi tCdc.ccs trois r.iuieýrcs , lk. Ràqu1lpel

I-logricdlfae ve~lc ort&I intirat âl'Oufl. Cc pais cA en platiurc, epf

n, pcu.1au\*eit dcNrt.bien aru fée , cornm,ý nez Yeu-dc belles & boncs iuict~

abonda t ci biècds vin~s& ures fruit 3 l'air ctt fort fi i&*feri,édlagt

's minesni r.a d'or ne Cv, cirouùc piît.1adiý çllc cfloittueb1aguîCi1l

lplsardelà Cecrnanïe: feul men iut qucýlquv b'ourgadcso ù kpul

.1eîjrioit,& faifoit fon c.orae mais dcptiiF que lecs Roômains y curciisçpcd

q" quclc fut redigccýéi Proulincc(cearc'eaoit le, ficëd'c lapýrcicrcL1cg ondu ftr

cours,)ofl y fonda de belles villes& ft ciui lf*èe fur, les a.te cv0ffc.Cc~

cgofu jiMxirniai,Ç la vil-I l ame Spae àPrcfCnt ZagobiC<Y1,12

de bonnes Salincs dc rocli & Mincs'dc fcr - mcmrctpe.c(ata.aIc

Vit CIe.qÙ c fur la riierc dc Saa ùil appecrt pýatlesruinels &sgn~a

bre qi y rouueit 1qcUe < a jais quelque grande & fomnpttuc1: vle.

,~part desiiarbrcs 1.n fcits,,monftraSlamroçdclntqiéu 
e:crc

Ah si- na rc u e n ciinfeription en ccftc fubilancce, Il t, R. cV L I OL MPI
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De A. Theue LiureX .900
1intcrpretatió de laquelle ic laiffe aux Atiquaires,qi l'entdent paralxture mieux
que moy. Et voila quant a la premiere & haulte Pannonie,la elle a la Honmiecou
baffe PadnonieàlOrient, Bauiere à l'Occident,& ks mont è Stirie au Mid ui

rn pas froid à merueilles,& crileà, ufe des motaigncs inacceffibles pour leur1hauhcur, & n'y a Prouince plus fuiette aux vents, orages, fouldres & tenipefes quecelle là: En laquelle fc voyent encores lefruïnes dc pluficurs anciens Chaffeaüx &maîfons de marque,runees par tremblemens de terre,& ncommodi:tercy delTus,qi y font radis adunues. Et mefmes du temps de Bela troifieme,Roy de Hongrie,Pierre de Danncmarc,& Philippe Augufe dc Frice,feant à Rome Lucius troifiemedu noi les vetsfirent fi impetueux, & vn trcmblcmét de terre fi efpouuàtablc, qucIon pcnfoit que leimonde deui lhnir:tellement que plufieurs rochers & maifonsfu-regt renuerfeccpar terre,& plufeurs hommes, be0s,& oifeaux perdirent la vie: &ned:me pomt que es paisdc Gotth ie, Liuon ie, & L apponie, où tels defaflres fontcoufumrilers.fy 'en face de femblabe Cep 0e 1evf bbcs: Cc que i vous ay'bicn voulu icy reprefenter
-

t- - - <4 _

-
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<ipasuéra mn r

i ft i.c ntg
1t .î r c.ý Ieia 'Ci e e i s&lm tse C ca as ü n

i"C' 'arc'feir t,ý,fý'cfc ,ip io,'piri' li' edcýhac n ýlcu l me faù týv ,pe re

dk iiutaf uc , 4,'.. un t ýeH n u u ,ai o tiKu vert en lihftic qu ne'alc-ingèç'n fé-ai e Ppnné>
P l treq io t o n e u o p d af i e : eR m i ita tq eï m i l
ýpCUffC t -..-- -ue . Orl'an nep ii c.-c n iq at n c e



Cofmographie V uerfdle
le reir&donna fon nom'àtou >t

Djehige.dvfl nommé_B4pnn," 'qui'y regna le prcinir a &dnaonomitute

euige dav nIuc cs Signeurs dc Pannonie ont enté fans grand nom,,& fans
Prouanpresu c lewr valeur.Or et il fans; doubtequ toutes lsnationso tu

rcommencemenpt de la diuifion de la terre faite parNoàfes enfans &nuCuxl

ment quetout ce pais qui cft vers le Nort c Alkmaignefut pcuplé parTufroidla
raen que.îtlouit ce Banpon.Et ainfi change.ant le B en vn P,lc pais fut nomméan.-

e -au lieudenonii qu les Romains n ont congneuadisccfrgionque

foue tlcquoy.queks Grecs appellaiffet Peonie.Ce pcuple a dcmcurélibre,

f oubz fCes lixiufqus au temps de Cefar Augufle,cnuiron lIas apresla\aut.

é sc s s J ~,ncu eme fans qu'il fe trouue gucre grandes chofes dekurs
ute *,pp d les, à caufe que les Grecsne lc congnoiffnt que

fpus sque ds aeneu ~cr fur eux ontlaiffez comme aurIg dsc
bicnpcw faaSr pu u r eu , les otrgdspcc

b&icz.Can n r desPonies,nous verrs que ce ne font autrcs que cuxde

M acedon u b i toicnÏp res t ifluue strimon, lefqu ls eftans va micuz par M ep-

bMe d nc ai r ce du oy dcs Perfes, furé tráafportezen Afic pour ctrc efda.

ucsfeoùnroz Pannonns d'Eurd ne furcnt onc fubiuguez d'aucun, auant làiif-

face du fils dDieunquoy que le Dî&aturSylle cunttafhé d'y d6ncr attantc:mais

sne rm f ril nts fa gr confufi n. M iS(comme a dt)Augu la fubiugua,

s pula mieux qu'elle ncfto, ainf que ont foy les belles villes que lcsRo-.

maeis y ont fty cles n f l a m ,& les marbrcs,quincorfvoyent
5mm y c hos.Elle fut prinfe par Augune,augmétec par Tibere fon'fuc.

cneur -cprGaien luy fut adiouflec a alte PannonieSoubz Probe,on plac.

tacs prcmicres vignes & r fut eatdcuXLgions Romaînes,rvne Yat folii

te à Vienne en AuIhc& l'autre a Saina Vite,qui iadis fe nma Chafieau de Gàa

licn duracla iufqas epnrnela mort du grd Conftantin, enuiron trois cens vingt
fhe n durais duqus dudit Contiantin, comme les Vandales fuffent chaffez de

fep ans.Mas -du-temps dedisanditdrn Co
leurs terres par les Coths,ledit Empereur pcrmettant'lefdits VandlcGtIdrnt à

Pannonie lfpace de quarante ans:mais encorfurit ils chaffe par les- hn cCl

Prouipces b ans d'icelc ne fe\foucians que de leur miferc&ancanti fIct

raduint du.téps de Theodofe le grid,en l'an de noftrc Seigneur trois ccnsoiaD.

te deux: & tndrent longuement la Pannonie. Mais depuis du temps nArcadcifl'

drent les Hups la premire fois,lcçqelsdonnans fecoursaux RomainscflotrIsn

Coths. moyennat que onleurlaifantla.Pannonie,dcsfireftlefdits( oth¾&CflOC
Cothsà moyennat que on cur ne Prouince changea de non

;vo« H- rent pour ,nc fois dixhui mil: Et ce fut lors que c Ph
Xre - rnt uy d rdes H l'auoic t. achetec au pris de leur fàga.

aprint ceclay de Hongrie tins, qui a oet R ul led g r

Defriuant la Sruiil me femble que ic vous ay mon tré, que la fil t

n'efoit point de Hdgric& la caufe,je v isu cf la mcfmcdiifion ite t

les riuieres de Sauc & Moraue, qui ont ler dd ynIkuc

ls cn aßife ladite ville fur le Danube. Laifans donc gcld

nci palcsde Hongric,& isÊcuues qui arroufent le pais.Sa vous prenez vofirevi'

ji-ee versla Tranfy.luane> le long du cc clvus ee Zi

t' relfe ,quele Turc a prins.Cur les Chrefiinscn l'an milcn' esCiat i 4 rf

la barbe des no'res:a qui regardee en Con plan, em de Coy res dpbei

cilat ceinae d'vn cofté d'vn Lac de grandeur ncroyal cs di

Paluz qui la rédent mal acccffible.En ce fort on cult entrer ce par

Ikuis,l'vn tirant la part du Leut,& l'autre qui luyTil oppofuitt& h fr icle fortrtcf

diuifcc en.trois: dans 1efquels on ne peuh entrer ne Cortir que f

Vers la Tramontane le Roy de Hongrie y auoit fait faire v peit
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bien pinsp ramais donnéattainteh'eu naqu'filtrMpli eterre & de bois lefdits Paluz.Et ayZ icle battue fort furieufe
ment par v- log teps,,fut à la fin prinfe au quintiçmne affaultiaufquels il mourut plu s
dein grt c n Turcsedes Chrcfliens enuitironfix cens:êzcntrcautresle Gömte

lcciu n iu rdesdrin kriteù (icellqui fetauat bin on decuoir poua deer.die
lequê nu autre de on téps. Au mefme tcps le Chafteau de Saacafut prins par l'Em-
per rdind furie Capitaine Bo#,lequel auce certains voleurs qui ftoiét dcdzs
fur&t pu is comme ils l'auoient merité. Feaime qu'en f'Erope il n'ya fi fotte place
que cele à.Au relle la ville de Zhert cl voifine de Tranffyluanie,& tàt plus cómo-
denenty pouuot venir le Turc mal-aifémil fendre les chrefié(sdefqucls
en y aeftét is à mort plufieurs milliers, & d'autres menczen dure &rniferable fer
uitude.Et d'vn feul bie a ce ficge cté caufeque vn desplus puifsàsennemis du nom

, lAllemaigne,y e ort, çauoir Sultan Soly,Enpereur de Tur-'uieDieç ayantpitié'des Chrefticns,& Ifachant les cplots qu'il drefit conetr lapauurc Chrenfienté.Et gif Zgherà quarantefix dégrenulle minute de longitude
quarante qàtrc degrcz vingt mihutes de latitude. En ýlcfpacc de terre qui ct entrecelle ville & le Danubele pais et affez folitaire,t't de fon naturel àcaufe du dcfert
deBachmecbquc pour lé Tur ou Tranffyluanien,qui touflours font en campaigne:
fi quees licux plus-renommez font Bodroch, Bath, & la ville de Colore,aIife furiegrad fleuue Danube.Mais deçà leDanibe,du colté qui regarde le Su& l'Oucftvousvoyez de belles villestabt fur l Danubeuc furIe Sauecomme Petroaradin,Euef
cheaufli bien que af oqui eft vnc belle& forte ville aftife dans vii Lac & faitcenforme*d'vne bellc Ifle-& tout le pais qui luy envoifmaf mótigneuxmais bien
pcuplé,& encloz des riuiercs de Sauc,du Drauc, & t?danube . Or laiffant ce païs à
part, qui eft inccffammêt infelé du Turc,iàcaufe du vdifinage qu'il'a auec la Seruie,
paffons.vn peu le fléuueDraue,non loin d'où il entre dans lepere des flcuucs Sept-.
trionaux, à fqauoir le Danube'& là nous verrons au Su Capronga, Bachua & Va/Iha,
belles villes & fortes:Puis Syllo fiege d'Euefquc:& non loin, le fort que on nomme
les Cinq Eglifcs,aufli cité EpifcopaIe,nó loin du leuue Draue, & aflife fur-vne Col
linc:puis on va à Somonduarqui cat voifin du grád Lac n5é Bellacon, ou Ballathori,yantfalongteur duSu auNort, qui peultcftrc de quelques fepi ouhui licuës,&Puis va fPfcoulcr dans le Danube par vn peit luue. Au commencement dece Lac
n voit de grands Paluz & marefs:& où il finc,ce font dhaultcs& dilicilcsmon.
aignes Oue..;luy:gift la vilik dc frice & Palote qui eft le chemin pour tiréerufiebourg, que on nomme autrement Albe Royale,gifint à trente fix degrez
rentefix"mintesdelonitude quatefixdegrez quarantehuit minutes d ladde.Tirant phis-ouhre vers l'tueW& le long d- Drauc, SatfargGrarpui
enda, & abarie, qui fut le païs& lieude lanaiffancedu aillant -heualic Sainé
lartin,depuis Archeuefquc.de Tours: Puis tournant au Nort,.voyczSarabrum fur
ecue ob,& La.uarin,& de l tournez à l'Et. Allantlelong duquel,vous venez

la ville Royale de Bude; Chef de out le païs,& iadis triompihanté & poput''te
efle fur lacroupe d'vn rocher, mais forte a merueill ayantfon Arfenalcrâ;.dien c-ne ifledanslelDanubcEle gi&f cn fon elcuation 1 quarante dcu' degre înulJ""'«
e ninute de longitude, quarante fcpt derez nulle minute dc latitude. Elle futdis nommc Sicambrie: tnmais enfoit baic plus loin du lieu où elle eà re-nt:quiel caufe ju on n\jneùcefte cy Nouelle Bude. Tout ai Alberecque,que.nousappellonsBelg radefut trahic pàrleGonuerneurd'icleren-
Uc entre les mains dis Turcs , n de no fire falut mil cinq Cels vingt deux : auli,

nIl n



Cdofmographie Vniuerfelle
fut Bidc trahic par vn certain Alfnit,enuieux des fotunes& glorieuesv
d'vn Cordclicr,quýauoitrefift long temps aux efforts Turquclues.Mais aues

fentque ce fut le Vaïuodc.,qui ly mena:& trouuatula ville vuyde de pcplc.e
Turc n'cut grand' affaire, quc dc fatraqucr au fort & Chaflcau ,ùcfloitlagarnif
dcs Allemansqùc Ferdinand Roy de Boëmc &-de Hongrie y auoit laiffce: lcqutis
voyans que on minoit defia le fortcontraignircnt le Gouucrneur de capituler aucc

iolymanlequel compoaà à cux-qu'ils fortiroient vie &bagues fauues.iaiscomme
ils furent fortis, lc pariure les fit tous tailler en pieces, fauf le Gouuer , d
liura f:ins aucune rançon : & aduint celaen lan mil cinq cens quartc vn,ia oitue
defia il fuit entré vnc fois dans Bude, lors qu'il gaigna l bataille côtre les Honpes

en laqucllc fut oCcis Loys Roy de Hongric, parla mort duquel fen clenfuyuidl
totale capuuité de cc pauure Royaume.Le païs voifin de liude ce l'vn des meii-

leurs dcce Royaume,& où iadis les Roys f plaifoiCt le plus, tant pour l'air &ferti-
lité du tcrroirquepour les beaux Bains qui fy trouuent en pluficursendroits•caril
en y aquelques vns,non fculement dc chaleur tolcrable,maisaufli fi agreables qi

nr e nblent citrc d6nez par vn tingul ier benefice de nature pour la fanté des hommes,

len trouuc pes du Palais Royal, aufquels jadis lcs Roys Hongresfe baignoient
autresominuns,faits cn forme dcvoulte,lcquels lors que ces barbares enuahirtl

pïis,les rendirent plus magnifiqucs.Il y enauoit d'autres qui auoifnoiéclaMaion.

Dieu dela ville pour la guarifô des pauurcs.Il fc trouu en pJu icursautresendrois

desBains, tant au haulk que au bas de ladite ville , lcfquels ont ctn enbellis parles

Turcsencores qu'ils fe plaifent à ruiner tout ce les Chreiés ont mis peine d'enti

chir. ahemet Bafcha.lequelSolyman auoit us pour Gouuerneur dedans Bud;
fcie baitir vne tresbcl.lc Mofquee dans la ville pour le foulagement des Deluis&

Prcitrcs de leur Loy,& vne autre hors la villc àl'cndroit oùfe recuilloilétcsMeil.

leurs vins du pas, dansk 1fquesllsy a d)Ïtres Bains où ils fe vôntlaur,neulemî

pour ncttycrordure du corps , mais aufli pour effaccrleurs pcchez-: ce qu'ils ont

prins des ceremonics dc ancis Paycns,lefquclsalafeule aperfion d'caue fedifoia

circp urgez:tout ainf que iadis ion faifoit à Rome à lafétaine artificillquidcftoi

proche de la po-te Capenecdepuisnommee Appieoles Romains 1farroufoientle

vnls autres del'eauc Mercurialeen inuoquant le Dieu Mercure, fin quc Clant-s
roufez de ccfte caïë,ils netoyafeTnt leurs mcfchancetez & iniquitezi.LorsquSol

min cioit à Budeil cóm5da drcer aulieuoù coit c 'hoRe de 'Archeucfqucdel

ville, desBains pur Iuy,cau ëdcrqls venoit du Danube par canaux fouterrain5:&

pour les rèd re plpusr richus sf de marbre dcs anci

Roys & Princes Hongres & Tranfyluaniés. Par cecy Ion peult voirlce hanger
des chofes:car.ce pendant que les Roys tenoient cee villesSeigrieurscitye
celle i'ouiffoit dc ces lieux plai fans, lcfqucls celle vermineTurquefque occupe
sourd'huy.Au mefme terroir fctrouue vne chofc,que lon diroit contraireàlafnla

ircà fçauoir certainsautres Bains chauds,en forme d'vn viuier, dàsl ikcls fe nour.

r ''" rift abondance de certain poiffon le nom duquel ie day peu fçaur,qu men

auftrQLl qu'il cf tran fportédansleaue froidcoù ordinairementnousvoyon

hnd;.,, treprendre fa nourriture. Ic laiife le renfe des autres fingularitez de cetl ll d

Éà.e 'pour vous dire qu'elle a eu pour fon premier fondateur, felon loin

- quelques vns,vn nommé,3uda;frere d'Atilc Roy des Huns, qui la feu cd
lan de loAre Seigneur quatre cens quarante hui&, regnant en France Clo

eheclu,& à lEmnpire de Conftantinople Theodofe lerieunequi fucceda hAid

e fon pcre, tenant le fiege àRom Lon premier dunom:auqud temps yÏu
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£rnericu,1y d Sueue,& Theodoret Roy des Goths en Efpaigne.feime qu'elle

foit plus ancienne,& qu'elle porta knom de Badepremierement,à caufe deI'abon-
dapce des cauës:& du.depuis parle changement d'vnc lettre fut-par les Hongres ap_pcee Bude.Car on ne doubte pointque deu-t que les Huns & fourmilliere septé
trionalefulfent là paf lies Allemans,Teutoniens,& Tranffyluaniensn'euffent tenu
les places de la feconde Pannoniedefquelles Bude efoit lvne:ce que Ion peul c-
gnoiftre par les marques de fon antiquité,qui fy voyent encores auiourd'huy. Pres
d'icelle fe prefentela ville de Sfrigonie,ainfi dite,,àaufej le fleuue Grane fe ioina
en ceaf endroid aucceluy d'Irie,remarquable pour le frege de Il'rcheucfque(ui
portogttiltre de Primat de Hongrie.Elle ef baie fur vn collau: & tirât vers le Da-
nubeonlaiffe lafortereffe gauchelieu imprenable.Dans vne Tour d'icelle y a pareillemét vne Fontaine d'eauc chaude, de laquelle fort Igrandeabondance d'eau
qu'elle faifoit iadis mouldre vn moulin. Non loin d'icclie,fen voit vne autre fuf-
fante pouren faire mouldre trois autres. Vous auezen la mefme Prouince pluflieursmaifons celebres,les Scigneurs defquelles ont fait de grandesproUiffsà 'encontreM
descourCs de BaiazethSelim,& Solyman :entre autres celle dcstbureçns,renômeer,
pour les beaux Bains qui fy trouuent aufliprifezpar deffus tous.lesautresdeHon-
grie,l'cauëdefquelsenl dermeurémét chauldc& non propre pour 'e baigner.fielle
n'eftmoderee jar I'eauëdu Danube.'Mais la caufc pour laquellc on les eflimi plus
falutairesque esautrcs.c'nf que n'efs point mef15gezceux qui cerchent lur gue-
rifen,ls laiflcnt rafraifchir dans des trous artificiels quils font en terre. De celte
maifon ft forty entre autres vn nommé Alexis Thurzo, Seigneur illuftre qucl n'a

Cffêi petit compaignon qu'il n'ayt eu la fouueraine puiffance deongrie apres le
Roy.Ce fut luy qui feit alorre les Bains fufdits.ielaiffe ceux qui font au Comté de

~rc,& ceux dc 3rd nequi appatiennçnt aux Seigneurs de Cr nuice,enclos dvncertain ruifeau procedant des mog l'eauë duqueleffrt dreableàceuxqui
felauênt quand ils ont fo'f. Au Con;téde Liptoniepres le bour de Sainà lean Ce
trouuc vnc Fontaine d'eauc tiede, oÙ vont volont:iers fe baigner les gratelkux, ron-

nuAx,& lepreux,que les Grecsanomnent lfr4.tcee fontaine ctiett fes cauës du co-
é equcla rnuiere de Vague prend fon éommenceméÇ, fçauoir du formnet des mpnts

de carplahbau lieu r defquels fapparoiparla neige que Ion y voit-eare conti-
nuelle.& font nommieparIes.fclauons Tatri, c'cf à dire arri, pource qu'ils font
7fpandus iufqucs d a region dcs Tartares,qui efloie nt anciennementles Grecs& àprefcnt nommez par les Hongre Tarc aL.Deffus c >montag e Je ChaReau de
Z/o iladescausqu r et l r atresqui deuiennt pierre,& fontInorile'~ a escà~f qi (et le fcr& sa1 adgpierr e. h f nCdourirlsbees qui en boïucnt. Cdle qui a ?uiffante de confommer le fer, CeaSmolInce, villeappartentc au Chafcau de Zcpufc,& fituce entre les mótaignes:la-
lle on tire par vn engin epuifantqui iette feauc dans des canaux, par lefquels elle lef.

verce dehorsen des r uii1eaux creufez enterre o le fer, ioit vieil toit nouueau,di mis& là fe cófomme.Il.ne fault douter,que cete cauën'ê ttire telle force des veiines couches du metail principalement de la pierre d'airainque comunement on
appellc Marchefue:laquelle an cftefiaendroit vnc force viue & penetrantepourc
que d'elle degoutte par téps de pluyc ou quelque autre humeur,e Vitriol q& les
Grecs deaMorce appellent Chalcanthuills n appellét naturel cefuicy:'car il en yyn autre,qu'ilsnoment cuit ou faitice,lequel c fait en ce mefme lieu en cefe tmanire.Ceux qui fendentle metail,ontdccouaume femer la Marchefite brifeebiémen.
urdu boismi detrauersdás les ininieresfur lequtils v6tou fe tiennet arrenez

parcemoyC fepreparer chenin pour affeurér leurs pas:à l e4llc Marchefite ainfi hai
nn n n
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chec menuincontinent qu'elle deuient moite par les caucs qui pcnetrent en 
vitriol commence à naire,c lequel laifaint fa moiteur, faerm it t 8n& col
aucc le bois, qu'il n'en peult cfre feparé qu'aucc le fer Ainfi doncquesefpaiffs
amaffe, on le fepare & le met dans les conduitsapres qu'il a cté desmid

à où, par cauë bouillante que lon verfe deifus ,tout le Vitriol qui fet engndréc
la Marchefitefe refoult,& deuient cauc toute vertelaquelle puis apres èfhranfmi
en autres vafes pour fe purifier, * eftac purifice C mifc dans vn chauderon queio

Sfur le feudans lequel cle bouit huia ou heuf heures,& iufquesìceque par
eu oration clle cfpaildife,dcgouttant toutefois toufiours la 'mefm liquebrãeel

un e pleins:Ce fait on le verfe dans dcs barils dcboisra.
uerfcz de verges,fur lefquelles il famaffe & endurcit. Voila lafaç-du Vitri s

appllent cuit ou fatice. Mai ntcnant parlons de celle cauc l euient cn pierrea.
c.nm:fl quelle C aflz commune à Zepufe : mais entre ielies fcn ttouu.vne fortant dyne

r fontaine pres le bourg Rafbempach,ainlfi nommé des Zep s 'ufe du mnun.

rc & gazouillis duruifcau-: dans laquelle fi lon iette du boiî ile ei .

nent de picrrye comme d'cfcorceEn ce païs de Hongric ilc trouuep ficursauun
cauësifcrentes en coulur &c nature,comme cd1les qui redent des cail oux& piet.
res blanches comme vn meuf,legercs au polfible,dcfquelles lcsartifans feru.t pour

polir leurs harnois.Prcs laillc de Biffrie, quel Cs Germains nommen Neufokl,ilfc
trouuc des eauës toutesverteslui prennent cegeouicurcomme lo dit,dc Irine

& infction d'vne infinité de Con nis qui e trouuent en ccIe contre là;& en cd

endroit les paQeurs & villageis font amas deçtitcspier..s quiti !tfucl...
ur de celles que ousnommoxGr g esvrdeettes dcs deux co cz.En FîIm,&

au.omt d Nrogradonvoit diflillerdc'eauçdes rochers,lqueIie cfurcqu'd

le couic fendurcif incontinent commé le f&r,& feffiaiýt côtre lcsri cIncrS

igures de teftes,brs,,o iambes dhomne, & deifa ns fiquel
ici cilbetted- ofý cuz &p i s l uDt

les contempler vous diriez carg la mcfme nature:dautant que ant plus ie deuet
dure,d'autant tus croift eIle en blancheur Vis à vis de ude, furariuire du

nube giftla vi e ePeft, regardant lanouuelle Bude, imitan lnom d'vnevilleen
.Itale:qui te fait pènfer, que cente cy fu't iadis bafie par les foldats natifsde ladite

Pe taliennel ans en garnifoncn ce limitedu temps que lEmpire Roman o

c forçe . Pcf Cl des appartenances & fuiectiontdc Bude, & tout le pais qui.tircve

het.Mlans donc fclop le palis pofe entre le Tiffe & le Danube,.capaignectfort
bellc & plaifante, fi le Turc ne gafoitle tout: Et la voyez la villéde Bcd fa,fut
vner olline forte,& bien remriparce. Ptes ce eunee ff Vatie,quiînedoitguercgra
hofe à Zrig en alfictte ny force, foir de muraille,foit profondeur defofezicna

refsqui empefchentf approched'ice e. Et plusant,tirant a
idne,nn trop efloignees de la rand forIt d sufcb, d'aupres de 1qudlefortc

flcuue Zagsie,lequel entre dans e Tiffe pres vn lieu nomélZbroh.EtpáftenOr
le Tiïfe,çóme qui tireroit cri Tranfyluanic, ekla grid forca deMagte,presdde
UrSamosquc on dit cafrc vn paffige du mótpour patfer en Trifyluanic: Et là dU

Lac JEchieddans lequel ef pofec la ville ayant mefme nom, vnc des-plus fortc

imrenables de toute la Hongrie . Retpurnant donc entre les brancfhes du flcut

Tii ecfte païis de cumanie, lequel n'cfn point entre la main des TurcsfeIil
iy dbeles & fortes villes,& nombre infiny d villaes o

cc& i.i i ýa d la &vo i d 'Ilur

descomnie X4?-banPorodo,c1gý&f· s timasa prinçipak en Dôm
qui cfl fiege Epifcopal Elle fut bafi par ks Agiap ups d'Eclauomie, qif

eirerent du temps que ksSarmaesfiatiques e irent dc Datie.El Egi
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quarante (ept degrcz nulle minute de longitude.,quarante cinq dcgrez Ccire minu- E se
tesdclatitude. Ces Agrians paltans le Danube,fa·eflcrent en la region des Parth-

prduolcun e dTidf,& lommecrent de lurnom cc'e bellevill:qtiuoy queau-
c'Ans veulet dire qu'elle fut ite Agri , à caufe dla ruicité, incurs agrntcs c

fauuagesdceuxaqui y habitent:d'autres d'veidc Fliue t ypeaf ani e e

rcfet fobziapuilanc du oy d HQnrie.Ayaipa .~ cftc llerantmrnô

emo lequel entre dans le Tife presde Chebe. Mais croiray plufo la premie-
re opinion.que pas vne des autres.En cee ville feplaifoit le Roy MatthiasCoruin,
.acaufe que VrbainquianÎoit eflé fonýPedaggen eloit Euefque, lequel depi

utaufi Euefquedea Vienne en Aufric-he.Mahem.retBafchacampa deuantcns vil-
ic-aucc foiran.te &.dixtmilhme, iqante detïpiecesd'artillerie:mais voyant

'iion'y probfioit en rien, qIde pluieurs defits Rys Hoient demeurez 1 pourgageleual Geg & fn alla vers Belgrade.Et c'cf rtran e arsàpeet i

jýcfébc pa v lan~in nom é t.ron k mettgr àquelft, ccs p .

q leoyalegitime dlnu eo rgzreon rirrduneyaue je 'es
.e qu auodfine Au triche,&Cc pais Septentrional de Cmpcfmc iug du Poon

ea que vousauez Agriequi e ln plat païs, & enuironne de montaignes Dan
.vous venez au Chaneau de T ala,baRy a hias Coruin .Yrom voyez aufli
atar, Tone dans le mont CraoeLafo,& Mfa. Et delà venez à la belle ville de

dcasfonic,afife furleund Tae e,que fortant du furdit montfut ray Hare

le vor e...........

dauec la Polonnc ,e rend dans le Tiffe pres de Baran, àoquelqe tis vore
itës d'grie.Or ca Calonic gifanti uarantehuiod'& cn tin vimies ode

ngitude.uaorante &eznul e minute de latitude.. Elle fut baie,.paini que Ion

i parC an ecit o en d e R o m ei n la p ri ncipal cv Pill ,& igreifc sp a q uifo it
5crden Roy ei Bd, H gi la yn a ffé cedeuis ft re
Veevous entrez au Royaume de Polongn bien e vray qu'il y  a plGfie nr
gades aui pigl 4gnnt,lcfgaelles font de la iu'rifdiio de ceRoy .Qge fi nous re-

ardnsàfØnn tran velepais d'urc rei.fuonsl le Danube,nous trou.
nronslenosebeCie forter eadia s Ic plaifr d(dits Roys de tHongrie,s laquele on

dicsauoir ecébanicupar vn c nainn ni fton ie >mfage le Tur ccisoa
lEnprcur Valums.Pafuant plus pultr,voyez no'lO ain dU Danube, Treniauie,& plu

join en laiavill e eNitriepc feule flcuueBohlequel non loiri d e
lefle lanic h d jn le laHgnrube: Et plus hau RefGela, Ur es mrcsm riuagedu iBoch

ufigmifie e'n langue Scythíque autantque-Ville franchc'.En e qiartn r Danuefait. plufieurs bras. &c fe ,depart e icsiuafn ebclstls om el
deromar Cin Au'-rieïh.c,in.laqueclle le ROy Matthias» Coruin, furnomm é Huniad, a
fait baffir vnle fortereffe; ayant le nom de ,Ille,, auec autant de« beauté & fomptl

glílfen voye guere enfEuro.pe & auc fýembiellýffemecnt'de tant'de iardin's vi-
uies,&diursPalais, lc lag du pa-gque on en1im'ýroit qu c'e 'fuft vn vrray Para

s.tecrreih.le Ivous ýaypar;lé cy de âde 'la ville deVatiedaàqueële efà>ve ioure
'de comar, gue aucuns ýveule nt-dire'auoir prins' on, om d'vn fain.Hermùite 'no'mriiathe.qu imnourutl,ls «zduqiiel repofenât en. elle. Mais à parerpuo
premet,lle a cu nom des Vatiansýip.upfeýs dela haulte Pá'n'on'ie.D'autresg dintqu

efutd dvn.Roy Pannonien!,inmme Batha,quila nomma Batic,- &depuis fut dite.'
YVatié, de laquelle .cft forùty pre 'fque de no.-rc temps vn Sci.gneur, nomme:EticnneBatharceCapitainedesvalacheëeulobFncgnÉMthaa uo
gne,'desfit aucc grand heurvne a'rme,quifembbloind*otablede Turcýs,cnúironý
fan de no'fre falut mil qutr cé (etnt inq.Et, ainft vilala deferiptiona 1on
k aulargec,de fine l'autre Pannonic,& l'férendue d7 icllés L'vnek la Plu a

cbel1 & richéquiec'fla Ho1ngrii :à àprefent-c la main des'Turcs, fauf ls lieu,
n nnný 



CormogTaphie Vniuerfelle
qucicvous ay dit.lefquels tircnt versle Nort- le long du fleueteTii.oûr! 0,

Turc CommI'1en de mon temps d'y donner atuintesprcnant la ortc & bci
Z kr. RcIc i voir, quels Roys ont regne cn Hongric & par quckimoVensf

nealtic la gloire & vertu des Hor gres, de fe laiTer ainfi accabler par les Tu-csvca
que autrcfois ils ont fait trcmbler I Europc, & ont -ruy dcfpouuaincncnt a
l'Emp.irc Romain.

Des o y s de H o G R E), cha nnnt, & #ccer.de leur Eft.

C1 cA P. Y I.

y - A rITa E preccdenta cé vcuëc prémicrcarriucdcsHec
e- cn Tannonic foubz leur Duc nommé Bela, iais depuis cene

dw(I & aprcs que cAtulda fut mort, & que fes frcrcs guerroiscn
e' mble . ctfrant donné entree à d'autres de leur courir fus,klca

se reb.Je ~ k fci rct Scigncers dc Honge:que depuisl sLombrds cf.
rcct & tandrent ledit païsciufquesàce que \arf, defpitldsp.

roles de Cophic im pcric-c, appel la les Lombards en Italie: lefquels laifen't laPan.
noje ux Huns aucc tel le conditionIque fil leur choit fore dc fe rctirerdtaie,

les H uns leur quitteroij place & èc en Fan de gracc ingcés ixteneuf.Ft lors
rcn. A uarccn Ho g ic lcecl eut Cacan pour fucccffcur,qui fut Vaincu parSigi.

Uct Roy dc France: 1 .pres cc!a en l'an dcgrat fix cens quatrc,regnit\auricer
Orient La Horgric t de rccf faubz lEmpire de Rome loùcîle fut detenucfc.

lôn .!c d:ucrs fucccz dcroniic:par 'cfpace de cent quarane ans.1Iais en Fan defa.
* ut (cpt' censquara;;ec quare , hc e(cfdcs Hongres, fit 6 bien quil recou ral

ch, plus part des Scincue rpeduc &.les tindrent les Hongres iufgucs au tenpsd
. n l h:dcm..¶Ic .i f.uoir cn l'an hliLlcs cinq, qu'il fit telle & 6 cru llcguerre aui

n. p. rlic. de hui ans,, q jrefque ilci ctaignit la race, li Écm feul cbnt
d. :c. t g ongric iufquCsIen Fan neuf ccn acUtencuf

( ILe TO:6 ( he dCs 1 iuns, Va. cn anronic, & rccoMIra les terrés de fes prcdJcc.
eant fic la race dec(hades !c grad en Hongric,& en Francei nquelorsqe

Hue Capet fei:t dc la Cou r ne. Cc Toxi laiffayn 6s, nomma a cife cuedutf.
c prcnIicr R'oy bctin qui Mï a dconucrtîir les Hongres. àfoy de ls
C'il R T & fit baptifer fon6!I Lienn premier.parvn Sairthome 1rom

Adeodate. A pres je trcf de C eï:f- la foy. dcGia entant criracince ce Horg ce p
eurs 1gli cs & Mona cres i d e-Te & baftis ienrfcit la guerre aux TranI0l-

uaniens & o<cin1 leu Duc, catîfc qu:il incîtoith meredudit Eihenne defenraina
& drefToit embufJJ es la vic d'iceluy: Ft cyanaufli vaijicù les Folorois& uPa
res,ili fonda la vil 114 d'AIbe Re.do les Roys de Hongric prendtoient de lcnaunt

I/ a8c.- leur Couronne. Et mourut Eieînnc> de ducil d'auoirperdu vn fc fiquiluoit 1

nommc mc ry, ayant rcgnîirçntc & v n an. Auquel uc'cda Picrrc,foinc uch-tS

de fa ftur maarice à Cu'llaumcere du Royd d ou rgongne. Cc Picrre fc md

aurc& crul, que lès Honores furent contraints de le chaffer, & mettre A a

p' cc.lequel auoit cfpoufè faeur du Roy FficnrIc. Ch,li que Pierre futI crc-

r. A l'mpcreur Henry trofi¢melcquel 'cffay.ant de le remettre ut mpcnPcIP

l a gucrrc que luy faifoient. les Lorrains.Aucuns tenner,que l'Empereur ren i

rcequel efant côrchaTfilruïna lufcurs villese Hgrie, & f6ibiuguklpale.
en faifant clire Hcnry fon fils pour Roy .Mais ces chofcs font vi peu dloin¢s

î
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la erité,& trop fauorables au Prince Allenant, au preiudice des Roys de Hongrie.
Du temps de cc Roy Aba, fut banie la ville des cinq lifes. Tant y a1 qtcAa ft e je
occis en guerrc, & Pierrc remis, mais dechîaffé tout aufli tofi, & mis en fa place An F

dré premier du nomfrcre de Bclacoufin du bon koy Eiienne, ayant afTociéf f rfon'frerc Leuente . Et ce fut lors que lcs Hongres feirent de grands maTffacres fur les
gens dTglife,& fr les Ch iens,.& caufe qu'ils vouloit rcprcndre l'adoration des
doles: Cc qui leur fut permis par les Roys, tandis que Lcucntc fut en vie: mais 1d

dcedéAndrévfad'autres façonsdefaire.Carcn premicr lieuiloulut c ftrcic
&couronne par ksfuefqucsqui refoicnt'encorcn Hon:ie, & feUoicnt tenuz
presde ur.troupeau dur-t vnfi horrible orage. A p res i publier vn Edi;qu ir E rpeine dc mort, aucun n 'çuf fe fouiller.plus li ceteabominaton , ains adoralen
lc cul & vray D i E V.ainfi qu'ls lauoit appr s du bon Roy Sain Efiénc.Apres
cela, André rappella en Hongic Pela fon fr&e Icquel il fit Duc, luy donnant 1troiemec art!e d Royaume, Bclaauoit dcux fils, Ladifls & L' bcrt,de lafl!1cdu
Duc de PoIgne:.à ou André auôir efpoula fille du Duc de Ruhe,cn aydh aullideunx flesÂfç uoir Salomon & Dauid. Ce pédant H nry mpereurvouIut €ou
rirfur la Hongrie: mais il n'y fit rien , ans plulloit tut conîtrain& d'accorder & fi-nit cclegurre par mariage. Car Salomon, fils ailhé d'André, fança la flle de lEm-
percur,perinettant que fon ff!s fuft(l.uy viuant) appellé Roy de*Hongric contrai
gnatit Relfon f-cre d'y.confentir, quoy qu'il cit promi de le faire fon fuccefTeur.
Ce Roy André fit baftir,.cn Vn lieu appcléTiiovn .n onaterc en l'honneurdc
Saind Aignanqui aoiteflé,]Euefque d'Orleans, & Hou rifToit en l'an de nofr Sci
gneur quatre cens cinquante deux,tcnant I lPontificat à Romc Ieon, fit rnommé leGrand . Iceluy ayant guctre contre fon frcre, fut vaincu pres le lcuue Tife ,& en finoccis,& inhumeau Monaferc qu'il auoit fit bafir, cn Fan mil foixante vn, feant à'Ron Nicolas fccond', & tenant l'Empire Henry quatriemne, & regnant en FrancePhîilippcpcmerfils de Hcnry premier. Bela ficccdantit fon frcrc, fi ide premierqui tr battre monnoye d'argcnt en Hongrie,& infitua les Loiress& mnarchez,& mit r f
pris a toutes chofcdîriminurt les tlles & impois qui eûfoîct fu lIe peuple. Il mou- ":rtit l'an troifiene de fin Regne, & f emerréau MçoneredeZuard fondépar
uy en I'hcneur de sam Sauucur. Et Vint à laCouron.e Salomon fs d'André,parl moyen&fecours dcs Allemanmats c fe fils de ela fy oppofant Salomonfut cntrouble:& à la f fut cou ronné ( cife y confCntan Sa1omonAirdi eflans eux-deux Roysilsobtindrit de IclIc icloire furles FV'mes & puis frles Blgarcs.
n apres Cefe ayant qt;crclie auce le Roycaufe des dc(poriillcsdès ennemis, cut

~guerrc contrecluy&cc laa: I7t ainlilf c fit R oy,& bait letemplede Varie &tros ansraprcsl alla-de cern'onde cn fantre,lailnt (on frere adiflas.ui luy fucce
par forc,d'utart qujil di foit q[u'il n'cloit àoi. à1 foirnme de porter Couronc

cn ogri quc Salononqui auoitR eýttir hpreniefuu en vie] Fn ce tempslà oac f(clauonie vites mains du Roy Hongre e
oZcfnr,s necurde cerres en mariage & Ic fit fon hciitier.Salonon aytmcu

gucrre contreLadidas ,fut vaincu &lcnfuyt Cii l ic: où menant, vie folitaireourut a oleou encore ion en voit le tom bcau.cc Roy Laddias d efhrné Sain&,~infi que le premier Efiennc,& trcfpaTaE l'an de gtacc mil nonante cinq, fans auoiroir de foti corps.Et quoy quil cuf ordonn ,que Alme fon ncucu, fils dc Gefe ly
ucced4 fi cft-ce que fon airilé luy fût preferé pare-païs, à fçauoir olQman, petit c niure,bcgue& boitcu,& tient on q'il auoit eié facré Euefque. Il ft cuer
esyeux à frere Almc & à fcs cnfans . il cut deux enfans de fa premire femme

iln nn Ijji
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1-adiflas & Edficnnc:maisIaifnc mourant,il Cc rmaria& rc udia deuisafecnd

emme.pour auoir clé furprinfe en adulterc : nantmons ut vn is nommBo.

h duquel fortit vn autre,nommé auffi Coloman .Et ayant regne vmgttinqans

cceda an mil ct quatorze,laiffant pour heritier & f(ccefeTur Eflicnne deuieme
d fo l f lafillc deRobert GuifcardNormand,qii bfloithi

"rire. on fils, lequel auoit c pouf l fi

Seigncur de la vlouille Sicile, & Calabre'. il eut guerrcéontrc les Rullicns&contre

les Grecs: mais il n'y fût iamaisgucre heureux. En fin, c voyant finshoirsdefon

corpsord5na fon heriticr Bel,fon coufin,qu Coloman auoit fait aucugler,&luy
donn pour fcmmc la fille du Corte de Scruie: puis trcfpaffa en Uan de noilrc falut

mil cent trente dcux& le dixhuiiemce de fop rcgnc. Bele fecond,paruenu qufuî
Cgea par le confeil de fa fimmede ceux qui auoiCnt caufc fona.

a laouro: et eqnare bs, fçauoir Gcïfeadisas,Eflienne,& Alme. Cc pendant'

que editicux incitent Borsh, fils de la mmcque Eficnne deuxteme rcpudia

com uesdulr prendre la Couronn:lcuël cftant fecouru des Rulliens & Polo-

comme' gna trecn ue fa courte honte. .n fin, Bele ayant rconé dix ans,alladvie
nois s g ufucceda Geïfe,fon fils aifné, cquel chafia fcs frers, fefans faiisde
a trpffe de Pofon.11cut uerre côtr les Rufliens,& cotre ceux d'Auftriche, qui

lnfoictlc voy.in cunefc faifirde la Hongrie:mais il chaftia fi bieclursfaults,

que pluficurs milliers d'Allermans demcrerét en Hongric pour lapanurdss,
lue pfut cn fon temps,quetConrad Empcrcur & Loys le icunc,Roy.dc Frace, paft.

rcnt par V 2nallas en la Tçrrc-fain&clcfqucls furcr circonuenus par la mef-

hntc nel Empcreur de Conftantinople.Dc fon temps.laNorucgcrcccut

la foy thrý R*ennceeiuiron 'an mil cent foixante quatrc:auqulttPs mourut Gcfe,

luy .u6cda Eticne troificmcfon fils :lequel fut au commencement àaillyde

frciime. guerre ar'fcsonclcs Ladilas &I Eficne,mais il nint foudain bout,&acquill

tellement acieufeté douccur,que luy mourant,toume
-lemntgrie poa lc due p luy fucceda Bele troifime, on frerecaufe que

-t laHongric n poi efs c Roy fut fi grand Iuficier, qu'ilny cut vokcu

uih e rer fon temps en Hongrie. Il n'eut guere guerre aucc aucunain

ayat rgné dixfcpt ans en paixmourutlaint deux filsAndr & ery Icqucit

Roy& fpoufa ConRcc.flle du Roy d'Aragon de laquelle il eut Ladls dcuxic

me,& ùrcfFaffa,ayant rcgne enuiron nçqf ns$n l'an de grace mil deuxccnshy (uc.

cedant ledit Ladiflas fcd du nom,qui ne vefquit que fix mois fut falitRoys

dré fcord,frer d'Emery, & oncle La dc auitroisls

rfçauoir Bela,Coloinan,& André, & Elifabcth, qui fut mance au Comte duTIun'n.

c,& vfquit fi faindemc qu'elle a ctée mife au nombre SainâsA dr a

voyage de lerufalem le ce en ayat fait vou. Ce Roy vainquit le Duc d'Auflrich'

&l'occiftaucalag «p e la Nobleffe de (on païs:& ayant rcgn trente cinq an

ke lu*- trefpa,au & luy fucscda l'aifné dc fes enfans, nommé Bele quatriemlqa auon

cfpoufé Maric,fillc de FEmpereur de Conftantinoplec laqel le fodirent Bcl.

mourut fort ieune,& Eficne.De fon temps les Tartares coururent le piisdHo n

*gric,& l'affiigcrt par Cieface de trois ans:îautant cii fei.r& aux .pans dc BoënC,&dc

ol.ongne(i'cntenS les Tartares Europeels.'v'Oififls de la nier N oire,

la haulte Afi) mais en fin fcftansretircz,le Hongre fit lafgerre aux B3ocm i

fut vaincu,& perdit treize mil hommes.Aucuns ar ar ce fe Hretrean
a-vioirciMais Bele a la gloire d'auotrcotrain les Tartares de ie trentrciiml

ait paffer pluficurs milliers au fil de 'cfpec.Il mourut Bm au Cordie

de fonregne & de norc falut mildcuzcens C.ptate çtnrn a 0
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dudit ileu ,qu'il auoit fait baftir: & luy fucceda Etlienne quatrieme, fol% fils. Ce& zaue
Eltienne fut vaillant homme,& heureux en guerre. Car il domta les Boëâces,& les 1"6murminquit auec leur Chefnommé Othocareprcsle fle-uue Rch,& c6traignit les Bul-gatesàluy prefler obeiffance:& ce ce trois ans qu'il regna: Puismourantlaiflfa La-dilas,& Mae, fes enfans: lequel Ladîflis cfpoufalaflle de Charles premier, Ro
de Sicile, ayant Marie 4a fiur efpoufé Charles fecond ,auli Roy de Sicile, for- LeA,tisde la maifon de France. Ce Ladiflas courut fus à hocare Duc de Boëme,& loccill eh bataille: puis alla contre ceux de Cumaniequ'il occiflprefque tous
en vne bataille: mais ils fen vengerent, tnenans les Tatares, qui pillerent la Hon-
gne mufques a Peft. En fin, ayant repudié fa femme, lle de Charles, fut occis par lesCumanis,le quatorzieme an de fon regn,fans qu'illaifi aucd hoir de fon corps.
Ce pendantroicy des troubles -en Hongrie. Car André troifieme, neucu d'André rdeuxieme,feporta pour RO: & les Princes de Hongrie efleurent Charles Robert,fils de Charles fccondpetit !isde Marie, feur dc Ladifas, pour etre Roy de Hon-
gre. Toutefois Andrequoy que le Pape fen meflal, ne voulut quitter la Couróne, ... >,>as ! tînt l'efpace de douze ans, & mourut à Bude, & gUi aux Cordeliers dutdit llieu. Céftuicy mortles vns reccurent Charlespour Roy,i& lesautres Ladiflas,filsd'Annc , Roync de Boeme,file de Charles Martel, nay de Marie, fieur de Ladiflastroifieme,lequcl tint le Royaume, & aucc le tiltrc fe retira en Boëme :qui fut caufe,quelçs Hongres appellerent OthonDuc de Bauiere,& le firent leur Roy:mais il nele fut pas longucmet: Car il fut pruns par Ladifas,Vaïuode de Tranffyluanie,qui te-inoitle pary de Charles.pour lequel le Pape trauailla tantqu'il e uoya vn Cardinalen Hongric,excommunianttous ceux qui refifloient audit RoSr Charles. Et ainfiadniiit,que en l'an mil trois cens onze, Charles fut far le confentement de tousfait
& fere Roy de Songredu.temps du Concilegeneral de Vienne en baufiné,feantpourlors Rome Clement cnquieme, & regnant en France Philippes le Bel. Ainfivoycz le changement des races, efant ceRoya e tombé en la main des François.Charlescut trois femmes: La premiere, Marie, f11 de Cafimir, Duc de Polongne:cl Ipuis Beatrixldle dc'fEmpercur,de la maifon de Lu cmbourg.& la troifieme Elifabethille du Duc de Boeme, dc laquelle il eut qua re enfans, Charles & Ladiflas,quimoururent ieunes,& Loys & André.Il punit rig ureufemét vn Felician & au-

trcs quiauoient confpiré fa mort:& ayant eu affaire uec kEVaïuode de Bulgarie,come ilé rufétrcfedcluy donnerra paix,fut cn fn vai cu parles Bulgares Il tafchaaufli defaire André fon filsRoy de Naples,âà caufe que canne , fille de Robert RoydeSicilc,efoit femmc dudit Andrémmais ce fut en vain ft paix perpetuelle aue
les Ruflices,& viuoit heureux, tenant en Naples la Pou'il! 1 & la Principauté de Sa -lerne,& puis le Royaume de Hongrie,Dalmatie,croacie, I odomcrietseraie,Gllicie,Comaic,& Bulgarie: car laTràffyluanie effoit'difia des apparten5ees de Hon-gic:Pus mourut ayant regne,foit troublé,foit cn repos, uartc deux ansen l'an degrace mil trois cens quarante deuxtrefpaffant fr 'o Loncoalbe Royale: Et laiffa fon fuZqcffeur Loys f0>n fils aienpag fe t ans uPoua fdlecdu Roy dc Bofnnommcc Elifabeth, aucck Royaume. Loys cantýrucnua la Couronnedomtas Saxons,qui feoient ruez fair les limites dcla
rranpfyluane& chaflia le Vaïuode dce Valachie, qui P9oit reuoltécontre fon:desflt rand nombrede Tartares, kquels eftoien e re z lTranlfyhîani

ontraîgnit ceux de Croacie d'obeir au Duc de B .fne duquel il aoit efpouieý. En ce temps Icanne Royne de Naples, qui effoirt marice à Andréfrere de Los .e
lnlafobn mary dans la eilIc d'Auerfe,dcib ni& efpoufale Prince de Tanu,âi Oua-t PÙic T-juosm.~

.
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rene ,qui l'auoit fccourue à faire fi mcfchant & detcfable aâc ui ncitaleRo

Loys à mener armcc au Royaume: mais Ics deux meurtriers fcnfuyreten Auignon.
t ce fut lors que Icanne vendit ce Comt au Pape,& auec cei argent viniepk

pour recouurcr fon Royaume. Mais Loys luy empc(chalccoursiu csatntue

parles grides pricres du Pape il ceda (on droi& àl[Eglife: Et dc làa fairclag .

rc aux rnjneitins fur lefquels 11 print toute la Dalmatic, &pluficu desvillesfuet.

tes aux Veniticnslcfquelles puis apres leur rendit,fianc u,& feco

rut plufieurs fois lF glife contre les Vicomtes de Milan,& Ic Ifuc d'AuRriche con.

,owmitrc le Comte Palatin'de Thuringýe' De fon tmps ceux de C aie fe fcrcnt Chre.

fiens,& les Bofliens prindrét la foy & do&rine de E glif Romaine. Cc bon Prin.

ce n'cut aucun filsfculement eut troisfillcsYaifnee dcfq lles mourut: &.la fecd,

nommcc Marie.fut donncc àSigifmôd,Marquis de Br' cbour,aucc efpoird'dhe

Roy de Hongric. La troifieme nommee Heduige, donnec a lagcllc, pucdei-

tuanic,aucc lc Royaume de Pológne.Et ce fut ce D ,qui le premier des Lituaniens

receut la foy Chrcticnnc mourut ce bon Roy oys l'an de gract mil troicens

o&antc deux ,de fon regne le qua tiemc, & fon aage le cinquante fcpuemc.

Aprcs (a mort,Charlcs fils d'André, oy de Sicite,come le plus proche du fangvin

ci Hongric, foubz prctexte d'appaifer les aifaires du Royaume ,mais ccflot pour

fcn faire Roy: Et vfant d'infinies cruautcz,en fin fit occir Elifabeth ,femmcdufas

i Roy Loys,& mettre Marie fa fille en prifon.Ce que entendu par Sigi fmond.fonac.

dd vint aucc les forces de Boëme - delitirant fafemmefutcouronneRoyk

fe vengea de ceux qui auoicnt occis fa belle.mere,& fait tant d'iniurcs laRoyn,

rendan t tributairee Vaiuode de Moldauie.Chaffa aufli icsTurcs,qui dfiatcnoiet

la ThraccThcffalic,& Maccdone,du is de Bulgarieque les Bulgarcsauoientfait

vcnir, pour fofleè de la fuicdion des H res & ce fut lors que-mourut fafemme

Maric fins hoirs:qui fut 4ufe qu' vohauhlùp oy de Pologc,qui auoit efpoufth

fillctiercccdeLoysquerellalc Royaume :au uel tem s fut lamcmor ablbians

d'iccluy sigifmond contre Baiazeth feconden laquelle moururent tant dc vauLms

(brrfiltn François& où lcan Comtc deNeuers& fils du Duc deBourgogn, futfaiîit Pfon

Jnicrcn l'an mil trois cens nonante fIX.Le Turc lors print la Scruic ,& grand'patdc

la .Bul garie.qu i font les dcux Mifies. Apres ccee perte,come Sigifniôd fuCD Hon

ricil fut fLit prifonnilrdanda ville dc ador, par les Hongreslefquelsappeler

J "uialar pour care lcu r Ro y:& ce pendant Sigifmond rompant les prifons,fc f.

ua& fcn alla en.Marouie,& y Icua vnc armee. Ce qu'entendu par Vuladiflam fetrcu*

a Si gif.ond reuit en Hongrieoil fit trhcrlatenc aplfcursdesfediti,

dont aluint,que luy viu't,homme ne fcflcuaen (on paàs,où ayant regné vingr

ansifut cßiu Roy dc. Romains:& allant contre lesTurcsfutderchef Yaincu&iDU

en fuytei En ce tenps fcfcuurent en Boeëme Ican Hus & Hicrome dcPrI4 .

auflicelebrétl )Concile de Conanceayant eié couropne Empeur par le PIF

ugn tquatime apres la mort de Martin, en l'an mil quatre cens treicroi '-e

orut a Znoïme,en l'an (eptantieme df Con aLige aucc opinion dvl des mEilICOi

Prines ui nc regniercn:; lequel aoi tfhê'Pafc ét&les troubles dcl'li>

& lesc urre s crucaesquiefloient entre les aoysdc France & d eAnglcîw:et IUý

eru. cccda AlberIt, fon gendre Archiduc d'Auriche, & mpereurs

Hongrie & de Bome, lcqucl cut guerre contre les Hulites c a

Turcs mais fans profit. S'en retournant a Vienne,trefpaffa parlschinlat"
fcme enceinte d' vnfils,qui eutnomLadias.Maiscorpe la Roync

pluftoft file que maie, fu. caufc que les Hongres appellcrt au Roya I2AI4
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Duc de Lituanie: lequel fut ecouru par Ican Huniad, Vaiuode de Trantfyluanie,
duquel cg forty Matthias Coruin,dcpuis Roy de Hongrie.Ce Ladiflas eflant cou-zl4di
ronne,comme il fc parlaift d accord entre luy & la veufue d'Albertvoicy les Turcs
qui e ruent furla Hongrie, où Ican Huniad, Vaïuode de TranffYluanie, monfira fa
vertu,les rechafiant vai llammet.Dcrechefayant treues entre le tr & les Hongrcs
Ladiflas'les rompit à fon malheur. Car ayant perdu vnegrand'bataille, il y fut ufi
occisan quatrieme de fon regne. Et ainfi les Hongres furent contraints de deman'-
derleur Roy legitime,a çauoir Ladiflas quatricmefils d'Albert,lequcl enloit nour-
ry en la Cour de l'Empercur Fcderic troiiicme,Duc d'Au frichc& lcfablirét Roy,juy donnansJean Huniad pour le maniement des affairesautques à ce qu'il fu en
maorité. Auqlucl temps vint en Hongrie Ican Capiftran, Cordelier, auc ceux qui iran cqi-fefloient croifz pour aller contre le Turc, lequel tencit poùr lors Con antinopleP?
afliegee,& la print,auât que les Latins y peuffent arriuer.Ce fut ce Capiran, i in
cita [es ongres àdcfcndre la Chrefienté. Car Mahemct cftoit venu iufques à Bel-
gradeo' il perdit la plus part de fon camp: & ayant cié blecé foubz la mammelle
fenfuy t pres celle vi&oire, que Huniad & Capiftran referoient à Dieu fcul, Hu-
niad tre p ffa,laigfant Ladiflas & Matthias fes fils: l'aifné defquels occit le Comte
Vldarc ,aycul du Roy, caufe qu'il machinoir leur mort: dequoy Matthias fe de-
claruin occnt,& nonobftant obtint pardon pour fon frere.Mais le Roy gardant el
fon ce rce forfaitpropoa d'en faire iuftice. Ainfifoubz vn bruit, que lsTurcs
farmoi nt cotre la Hongrie, il manda les enfansJd HIniad,pour cnrc chefs de l'ar-e ise. coas e ils furent à Vienne,il les feit mettre tous eux en prifon,&le
trofie e iour dapres, l'aifné cut la telle trenchce: Puis feit faccager toute la TranC-fyluan e. 'r comme le Roy Lad iflas fen alloit en Hongrie, cfperant de faire paffer
Matth as jar le chemin de fon frereil mourut foudain,.non fans foupçon de enin
l'an dizhuiaieme de fon aage,& de fon regne,& de nofire falut mil quatre cen
foixante deux. Celle mort fitque par le confentement dc tous Matthias fut declaréRoygour fon bon efprit,& pour la frefche.memoire des vaillances dc ton feu
Ilef ufala fille de ieorge de Padebrc.Les Hongres Le vantent,que ç'a eé l'vn des
vail ansheureux,& meilleursRoys,qui oncregncrent en ces pas lses gefiesmeri-
tent vn iuflevolume.Lepremicr de Les a&es, fut de chafferles Turcs, &,deljurer 1eCo te dc Sirmie:Vainut puis apres l'Emperur Federic troifeme & cle Roy dq
o ongnequi fe vouloiertemparer des terres & Cour'>ne de Hongrie: S'attaqua aux

emespar le commandement du Papeà aufeque leur'Roy 'eoit deucnu hercti
* :&ayant conquis prefque tout le Royaumefen fu¿it declara Roy:Puis alla con"r lesPI>olonnois,qui machinoientcontre luy?c claappaife,courut furlesTurc
leur oaa la ville deSabatb. il domta les TranfTyluaniens,ayans eu vn autre Roy
e luy. Conquif Viéne,ville capitale d'Auflriche.A la finaify d'apopleximnou
tauditvienne fins nul hoir, l'an mil quatre censnonante & vn, lektrentefeptierne
cfoñregne.Or auoit il efpoufcfen fecondes nopces Bcatrix.fillc dcFcrdinand,
ond Roy de Sicile. A laquelle faddreTlans ceux, qui pretcndoient au Royaumee Hongrie,à fçauoir LadillIs, fils du Roy de Polohgne, & Maximiliai Archiduýc
.Auriche:& cóme il fut arreffépar les Seigneurs de Hó riecque eluy qui efperoit la Royncauroit auffila Couronne: Ladiflas fut le p us diligent, cfp oufa Ba- zda.
ix,& eutle Royaume.Maximilian voyant çecyaccQrda aucc uyqiue imouroft
ns hoirs, les Royaumes de Hógrie & Boëme viendroi¾nt a hy àfeslfàccefequel accord acaufé laruine extreme de Hongrie.Ce Ladiflas quitta Be:ix,&di
t,que Pape Alexande fixieme l'n difpenfà: & apres efoufala lle du Comte
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de Candale fortie deilluftrc mai fo de FoixenGafconcgne. CLadilas n fitd

ran des ch ofc ituf qu'il repoullàcs Turcsqui c'foiet venusalliegerla h

latthias leur auoit ol . Fn ce temps les Croifcz de Hongricfe rucrcnt furla No.

bldfe & fur l'Fglife1â fini que ce pauure pais commençaft fa run par guerreauile,

C pendant lont faitcialliancCs:car Ferdinandfrere pifnéde Charlesie QýinI,

fpoufii AnneM lic du Roy ,& Loyshcriticr de Hongric,cfpoufa Mariefut dudit

Ferdinand . L dcffus mourut Ladiflas l'an mil cinq cens & feize, luy fucccdant fon

.61~ to ys. Au commencement de fon rcgnc e Turc print Belgrade,vray remp

d chrefielté: laquielle prin ufe luy a fait ouucrturc de paracheuer laconqucftedcs

de ix NlifiGs,& d'entrer hardimét en Hongri:Cequilt,prsauou-gnsRhods
car il vint trois ans aptcs en Hongrie, comme triomphantquoy quvn Moyne,de.

puis Eue1fue dcVarmie ,cuft fait pluficurs faits d'armes contre luy ,aucc ceuqui

;rt cflQicnt venus, follicitez par la Çroifade donnce par le Papc,de laquelle futannon.

iateur le Cardinal de Stricauic.MaiSls Prnces,ayansfait trcues auecle Turcp.

ffcrcnt de grands maux.cc pendant le RoyLoys feit amas contre le Turc, oùla for.-

tune de Solyman accabla la force des Hongres,& fut occis ce icunc Roy, ayat regné.

dix ansanmilcinqccns vingt fix.Or mourant fans hoir,on'vient a querellerdedi.

uc loz, le Royaume.Car Ican de SepufcnComte de 6g&Vauod,filsdubon

V uodequi tant auoit tcnu tcftc aux Turcs, y afPirottcômc elcu par les Scigncurs

& ats.Fcrdinand Archiduc y vcnoit, comme mary de l'heriticrc Anne, Le Vai.

uodc e oyant incgaàl fon copctitcur, qui auoit gaigne les plus grands Scigncu

ceux'mcfmcs qui 1 aucient au paauant cicu, fen a la en Polongnc,-vers vn

Lachy duquel il eut confeil dcfc ietter cntrc les brasdes Turcs çcqupilfcit,&l..

feit hommagc de fcs erres, retenant de luy la Couronne de Hongrie .Et voila l'n.

injinmni tree niaiheurcu Cc, do nce au Turc-car deflors il pafaà oultre.Cc pendant le RoyFer.

dinani fait fon entrec à Bude, y laiffant garnifon :mais tof apres-cnur t

fans refi (ian ce gratidc fans rien pcrdrcdu Gen .Puis.cntri plus auant en Hong;

pillant les villesmenant vne infnité de Chretiens en feruitude:& apresmcic.c.

ge dcuant Vienne en Aunriche, l'an mil cinq ces vibgtneuf, où il ne fcit queprik

fontcnips ,aufli que puisquand il y retourne: u do

tpartie dc fon arn'.ceelors qu'il fe rctiroit en Stirie. Après la mion du Vaïuodel'Ar

ch idc vint afieger Budedans laquelle enfoit lavefuedudit V.uuode,& Eliene

fon fis, Roy de la Tranfyluani dernicr deccdé. Maisle Turc y vint au fccoursluJ

Mfmce en prfonnc , & fut desfait & mis en fuyta rd 1 YPcu grand

nombre d'Allemans, Boermes ,& Morauiens, &la ville de Pcft, qui cit vis à vSýdc

Bude, l'an mil cinqccns&trenteiEt ce fut lors uc le Turc fempara tout d

ville& en haffa la vcfue & fon enfant,difant quis n'efoicnt point affez fortspout

la defedre,oanftmt les armes aux Ctoyens, donnant renfant laTianffluafniC,

referuant la Hongrie . Voila en tomme lordre deschofes qui fe font pa(fes cnlz

onigri,& a ïs a elle fubicas, depuis le premier Roy Chreflien,,voire d.auan

que le nianifny fuRfreccu. Si quelque chofe foffre de pluurce

les Hifloriens ne nous en celeront la emoire :Car quant a moy,mc fueh;deVouSý

auoir deduit par ordre les Roys qui jo regne en icelle.
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C À cA P. V

L ES'Tr'IM Os sSI BL E (ce femble)d'ofterceRe otte fanta e aux
hommes de re glorifier en des recerches autant faulfCs que fans
fruiaI rs que ne fçachans où pofer le fondement de la iourcc de
quelq c Prince, qu'ils veult flatter, ils vont courir iufques à Noé,
& là trainent leur fable iufques aux Troyens. le dis'cecy, pource
qu'aucuns péfans faire grád honneur au puiffant Monarque Char-

les cinquieme Empereur, & Roy des Efpaigne., Naples & autres Royaumes en Eu-
ropc,grandRoy aufli au pais du Pcru,Themiflitan, tant au continét que jflks voi-
nes;& dernier decedéi ont eflé fi defpourucuz de raifon, & hardis menteurs, que de
Juy donner pour fouche de fi race, vn Cham fils de Noé, le plus imparfait de tous
les lommes lc plus feminé . Mais ie diray la pure verité de lamaifon d'Au fri-
hequi vtUdra mieux que nulmenfonge.l n'eftaucun qui ignore,en quelle faifor

cefutque les François vindrent en Gau le,& fen feirent Seigneurs.Or cf il,quïauant
que 1yarreler,ils prindrcnt pied en Allemaigne, & nommerent la part de leur ar-
tcfa, Aufrichequi ct à dirc Oriental comme Ion a depuis appellé nofire Gaule,'
France Occidentale, & ainri aufli que nous ations fait du pas defcouuert par nous
en l'Amerique, à qui i'ay donné le tiltre de France Antaroiquce.Or d'autant que
ýefc race illufire d'Auftrichc cli fortie de la maifon de France, il fault vn peu repe-
erleschofes deplshault,àfn d'cfclaircir l'hifloire, & donner quelque contente-
nent au Leacur.Du temps que le Roy Clouis efpoufa la fille de Bourgongnccom-
neil euifobtenude l'Empereur Anaflafe la confirmation des terresefquellcs il a.
oit fuccedé,& que la chargé efoit telle, à fin qu'ils fe defcndiffent c6tre les nations
franges qui les viendroient affaillir ..Cornmc aufi il tint foubz fapuiffance ce qui
fadepuis la riuiere de Loire & la Sooneiufques au Rhin,& duRhofne Scine iuf-
huesàl'Ocean:l appel la(partifskt faMjeen deux)cequievoifdu Rhin pg ntrelaMcufc &Mofelle, Er il &Ofenricb,qui fignifie partie Occidenql,& ce i
end vers la Gaule,touchant la Bourgongnc,L-yonnois & Aquitaine,Vurfric .eux

l'ont mis premier en Latinont dit Auftrie,& Auftrafie: les feconds ont dit 1e-rafie & Neulfie.Or les chofes ayans prins long trai&,aduint,qu'ayar ccft Aufrie
Cux villes metropolitaines,à caufe de fagrand' enendue, fçauoir Mets & Vuor-
es;ou noient lcs ficgs des Eucfques & des Roys: Aduint, dy-ie, du tem s de Lo

lhairefils de Loys le Debonnaire, que cefle partie de Germanie, voifine dc Panno-
ic& Bauiere,futnommeeAuftric.& celle qui fc nômoit Auftrafie,print le nom de ptichque nous difons Lorraine,du nom du Prince Lothaire:l'enenduc & limites
claquelleeQoient bien autres jadis qu'ils ne font à prefent. Cefledite region fut
epuisappellce Mofcllane,à caufe de la riiere: dc forte que lc tout bien regardé,dc
efie Couche que fontifus les Roys de France, font aufli fortis les Ducs & Archi'
ucsd Auftriché, lefquels ont etiéde tout teips alliez aucc les Princes d'Auftrafic,uicfle pais de Lorraine.Or la vraye origine dc lá Principauté vient,de ce que lesoys delFance y enuoyoient des Gou ntrneurs ,qu'ils appelloient Margrauen, ou
arquis,à fin qu'ils defendifferit leur Prouince contre les Auarcsqui font le peple
e Bauieres,vn autre Marquis en Carinthiv,& vn autre en Bauiere .Et cóme ceux dc Gr#.b,racede Pepin en fuflent faifis,et aduenu, que iufques auiourd'huy cee race a te-
Lule nom& tiltre d'Auftriche. Car il fe trouue,que Griphonfrere dç Pcpin ayant

00o00
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'rou~la 61lc ditCoi c dc BUîcc' u fat quis d'Au Rrichcecn l'an I1ulctccl;

nefc-vingt fçpt; lires cqiyfret coms a l1 mci Pcflcr & ccarc.dutharls

<'~"< dcfqucls Aulrîc ftpilice: par lcs 1lunç,& Aparcs-.Ccu ycUdccc.hr
Ic~ ~ ~~ t trn mtciirplc rard (on coufin. depuis tué cri vie bataillccnt,,ci

c~ Hns ;'an ui ccn nontC b i&:uqu fucceda Thcodoric) lcquel (ain~ urf

Thcjjrc. nogncFcrnhad.ccrca*rc.dcC Carlcs le (ràd) fclloi bien portéen igucrrc du-7
ditEmerur oîc csHongrc: cvyn ic lPatentecs dc Loyslc Dcbô-

liairc', confirmant cc Théodoric cni (on Eftat: Efqttcllcs lettres c(l faite mention de
\Tjenncqu' ils aplpc!cnt -4u:ipu auii nu,& dé c!finjIaur,qui i n'cft qiinor

gade à (-~nqu appelle là dedans Ccifimuur. A ce Mlarqu-is Thicç,doric fuccrdc-

r r.gdc ernt Ccrard & Bdcn dii limIte vn tenanti lepaïs dc Siiic, & l'auitrcccuc

c-kr,. aujoturdhlu. 'n nomm Au riclic: lcfqucls atliflcrcnt ' la Dict icLy eDb

mail c tinilt aAix, cii Allemaîignc .Aprcs ficccdcrcnt l'vù aprcs l'auitrcSigrard&Ra
o ld u iil'nmc cdc PCr embolig,Uautrc dE çli.: prcs vint Li' Id,

dutemps dcS Loys F"y ncgintdcrilicr Ro.y de Fràcedtla racc dc C:harlcînig(nc. Cc,

.. lupald -tut occiscen vilegucrrtecc rlcs Higrcs& loy flicccda Arnoul fon hls,aucc

fe-stï-crcs c crrrhcr& E.bc13rrard,.qitindrét.lestrois Marquifat% fufdis.Irnufr

tut Cl hcbclaidqu Inl le NI.,rqulfat l'ani neuf cens & dix: lequtl allant auc'c lcsF.r'n.ý

'I~,is cnîr iesHonrcsý ut tuecn labatailiclailtint dcux fill-Eutdcêz HcrKadjcf.

9--r id oucIs fe rcurcrentCfl t'racc:&ý'l vnIcurparcntIiioiTI ROgcr dc Pa.chlary,ftut fait StAr-

'* '*quisçn -l'an neuf cen i gfxD ibn têps le Roy dc H1ongric lc fiifit dupisA.

In~mb.fttc.A*clcfU-yfuccedal ilngelrichi,miis par l'Empereur Otton V6d du.non. Qýut,

âHcniy fccçondii fe co'nîcra dé 13auierc,& le Comte decBçniberg fut fit Marquis

.4r.d'AuftriÏch,ICqic1 fippélloit Albert: & cftdc luy qu'ont priris ifolrcele' Princs

qui OntA dcustn cGu ncrflflt ileli ufn uirfc&d iib

rocb la Cuonn dc Ffirce:. fi 4ued dcef fo cc icoys anciès d'or

'VgIgc,& laýnouucllc fmille dès Ducs Ldrins dc Güifc & Comtes dc Vaudrront.

lont dcfcendus. Au f(ont ils co'mrc Princcs.fortis dcl'eýftoc.& oche de Fràcedu

coll dcsfcn'rnesà fçiordc MNUcrtfil le dc Cartes lc Sliple depuis Roy de

liourg(gn'c:lc'frcrc 1uïfné duqucl.,nomménc icanfcilt reti>rc cri ChlampaigkdOflfl

c4mcicnr~ct ilutrrceC Albcr donc dcfccnidu dcs L)ucs Auftraficns,

&racecidcs Plcpi s .fi clu Gouu C d'Auftrichc par Raoul rniperellr, fOlcou..

fi.lqul on~furfmmc Elizabé lh,flhl duCcd irtcUI hrird'

.4&brr'r c ftric hc,â AIbcrt frcconildfon 1ls ai fiiél c creant Du c. - n'a richc foubz: l'C»nfcodcnià

<md-n, pmc dc l'iFmmrcPu~li.de Stiric, &Comtc d:cCarniole, luy dont detu tfeillcr3,

<1w.a Fcrd de Vual 4k & Hermà'd dc Lýaudcbcrg.7C'tft lu y qui1 chaffia cude Vient.

& autes viksqu muîiniôCK!3, & par aprcs eut gureconitre les suifcs)dll,$

ýdefquels il ceftoi:,& fut tué par.fes domctiqucsfc promecnant le, long d'vile riuitrc.

1l laiffa. doruzç cnfans,fix ls, i files 1'alinc dçfqucllcs fut flancec â-àHry fcplc-

me:mlars-luy dccdàticllç c(poufa lc Irincde "Calabre. La f(ccôcep al ot

dÔtting nnô GccL Ëi irceriomiec Annefute(poufe de Herýd,MNaquS

deBadbugAnslaqareeu ay Andrc,Roy de HongrieElabh

ciq iencfut maric OonDc, dc B auicrc:& lafixicmc, ayant tufncl~,u

ThîibaudDucédcLorrin é. Ic fiay bien qu'il ya cu dautres AbrS QU~U

d'Autrihc:maisC! cfu y ent i fylpremicrfoubz tiltre de Duc, c.rnimCaudi.

F-teen'. le premier n Omn de Roy ýdes R miai ns . (Quanç.au%î jnflcs l'ai fnê, nommê l R2Ou1ifl

GonenUP.oydclBoim: & Fcdcric, Gjou'ucrnurd'Auftrichc d iuant du pcrc.î4cnod

SftLingru d'Efc , qi (c noy dans 1c Rhin pr's; dc yaaw.i n pui Fndte
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kaoul,qui moururét ieunes:& le dernicr,Charles,licuel aufli trefpaffa en fon enfan-Yce.Raoul paruint à l'Empire en l'an mil deux ceps fcptantc trois.De luy fortit Fede -z
rç vainc'u & rîns par Loys deBauiere,pour 4'ercat de lEmpire-& luy adLintee
cyà caufe qu'il ne voulut attendre le fecours dc Lupoldfon frere,Duc d'Aufridhe
qui tafcha à le deliurer. En fin le Pape cxcómuniant Loys de Bauierc,& les:Roys de',,
F:ce & Hongrie,fcirct-mcttrc Fedcrc cnliberté$ códition de fe deporter de l'Em-,E,. s
pire. Lupold mourantaifa Otton fon fils, Archiduc d'Auftriche,furnômé le Mer ir.
uilleux: lequel Loys de Bauiere,Empercur, feit Duc dc Carinthie,& premier de la
maifon d'Autlrichequi portaft lenom dcGrand-vicaire d l'FEmpirc.îl n'eut point
d'enfins pource faddonna-il fur fon vieil aage à faire batir des Eglifes comme en
Sntirice Monaeftre de.Neuperg,& à Vienne le Conuét des Auguftins. A luy IomcedHenry,kon frerc,ia facré au clergé, pource qu'il péfoit obtenir l'Euefché de Maien--
ce quand Con frere fut fcleu Empercur: Mais voyant ceil fit difpenfé du Pape ou
fc rnarier,& efpoufant Elifabeth, filedu Côte de drumkrg,iFpritpofhó d Au
triche. Il aimoit tant le pals des Suïes,lieu de fi naifhncc, qu'il y mourut cnuiron

l'an rmil trois cens quarante trois, & y e enterré à Kumgiýfied. A lu y fucceda Albcrt.
troifieînifon frere,qui auoitfIté Chanoine de Padou. Il efpoufa la filledu Comtede Tiret&n enut trois mnae, Raol , Albert & Lupold-,& deux" filles, l'vne def-
quelles ft femme du Maquis de Branebourg, &l'autre mifecn Religion,au Con-yuent de Saimc Claire,a Vienne d'Aufriche.Il eut de grandes guerrcs,& nômementcontre Is Suïlfes,qui fefloient voulu:rcu o er contre luy .Car je voisay dit cy de-uantque cepeuple eftoit fuiet aux Archidu s d.Atifriche: & ce furent ceux de Zu-
rich, qui les premicrs comenccerent la rebel P,à cafe de l'infotlence dcs Courti- zurudfans,& furent fecourus par ceux de Lùcerne, dmaldechuui, & Glare, lcfquclsempifonncrcnt Ican Comte deaffurg Mais A1 erte.Ic nct eh liberté, & e m fi cmpCf- c de'cha que le refte des Suiffes ne bougeait poit .Si -ce pourtant que dés ce temps là sils ont tafché de femanciper, iufques cc qu'ils ont cu efeaué leuriefein, & dref-

f ur Republhquelle qu'on la à p-fent.fl guerroya au li contre le Comte de* erg, ayant couru fur luy auec harlcs quatriene:.& drefa l'Vniuerfité deVicý ncilnuoyant querir des hommes does à Paris, pour cnfeigner la ici ef.Enfin ji crfpaffi charge'dans & plcin deIoire,l'an mil trois cens cinquanre h icb: &futon copsmis aming, enEglife Monaterc des Chartreux q"auoifo.dee & luy fu iled fo jils Raoul, furnommé le Magnanime .De fon tempsadun
drent dc grands prodiges en ALuftriche comme plulieurs villes abbattues par trem- 4blement de terre, & enSti rie aulli, commr le voLs ayait cy deuarn .Ses trois enfansnc firent aucun certai artage enferble: feulement effoit l'aifué récongneu coin-eScigneur tenant le pais d'Auftriche & Albert gouuernoit stirie & .Lpold laSueué. Raoul,fouueraîn de tout, fuyuit la trace du pere à batir Eglifes & Monaffe-res:.& pourcc I appelloit.on le Battilfeurou fondateur. Ce futhluy ,qi obtint duPape,que Preuof & Chanoines de Vienne portaffent dc longues robbes d'efcar.laterougcauec vnc Cro ixd'or flir lcilomach, & qu'ils fiilent là rmis, partie dtcceuxqui auroe*nt feruy en l'audiencedescaufcsou àlire en ,lVniuerfité.Il baftit l'Egli--fe de Sain' Eftienne,fige de I'Euefque,& ci grand'maghifi'Éce.btint del'Empe-reurfon icupÇre, 'aucun ne peulta pellerà la Chambre Imperi , cre la.
fentelce îettee par l Archiducs d'Auftrichê, u pr àf oit n laR MaircheT rcuigjane. ýMourant fa prei-c fcnîmcfllc de l'mee r pouf-la vcfuc deIcahldefun d Ro d Bomclaq-ïilec luy porta la-Du h e C arinthie,& leComié dcTirol Lors u 'mcrcurýýfnbeau-p ecfe lli Ronic e fire



Cofmo raphie Vniuerf&
couronnerRaou laccompaig a: maiscomeilcoitfur fon retour mourut a

MilanàI l'an mil trois cens toixa te trois, fans auoir nul enfant de pas vncde ftsfem

nes .Èt ainfi Uheritagc vint à fc freres, defqiiels Albert cut Au Rrichc Stiric&t.

rinthic:& Lupold,Tirul, les S ïffes, Smigdonc> le pais de Sucuc, & Helfatie,nuis

toufiours foubz la fouuerainet' dc 'Archiduc.Albert doncfurnome laPcrruue,

cut guerre c6trc lé comte de S hami4ur, niant lhommage qu'il dcuoltalamafon

d'Auff:riche: & l'ayant vaincu encor fallut -il que la caufe fuf vuyde en la Cham-

bre Imperiale dcut l'Eniperc r,où le Côtc fut condamné a demeurer foubz l'obif.

fancc dc 1 Arch iduc,& luy pa c douze mil ducats d'amende. Eut aulli affaire ctrc

les Suites pour fecourIr le C .mte de Friburg, fon coufin, contre ceux de Zurich,

.. Bl& Artcntine: mais ap aifle tQut fans cffufion de fang,& Ftrbor fe foub.

Ac u Ar'chiducs d'Autric le.1lcut dchat anc ceux de Boeme:mais aunt lagur,

e'commeil Cc fuftro cchaufél a chaffc)il mourut d'vn fluide ventre, 'an

til trois cens nonantc cinq Ce Prince fut bon,fige,courtois & libcral, & Il aimant

les ch ofcs Ci nacs,qu'il chà oi au Chaeur aucc lesChanoincs: Battit plulicurs [ght.

fes au fqucd1s il donna de g 'ds rcuenus: Fur aufli fçauant en Atronoi4ue & Arch-

tcelurc,& aimoit fur tout .. rt de 'ailcur d'images:& fcit vcnurtde tous cofez c

nchoeincs. t auan s aux fcc'ces.dcs Mathematiques. il eut dé Ïa femme Bcatrix,fillc

de BurgraucdeNure'mffr,v"n fcul fils>nóm' Albert,lcquCl ne luy fucceda pas fitof,

YCu que ce fut Lu pold fcc nd du nom,fon frere.c L.upoldfut furn(me i Bonle-

quellaoit cpouCf la file u Vicomte de Mihn, de laqueliei.cut cuillauc,Fcde. -

lcuorncfte Lupold: c qui l'auoîtincité dcfc paindic npartage mais'AI

1rc Ertant gùcrre,l»apa agea à fon fouhait.Lupold cilant fait Archi duc, eut ucr4

contrc lcs venitiens,at 1uCls il ofa pluericurterrcs ,qu'il partit aucc Loy$RO-

de Honde,& le Narquisde Padoûë & le Scigneur de l'E fcale Veronnoîs. Mai

le il ne fut pas fi heurcu:Car allant aco'tre les SuitTesiu dcc

c ef f ic cutez ucc fes forccs & le cfcoursmrnrfCpedc 'Empir,& duesD

& comttcs fs voiCnsçà mc à paffer lcs Alpcsul nF'euft pas bic prins gartaux f.

fages.ià ut frprins>& fn armce desfaiâc,& luy mcâncfut-osYan mc uoni

dnte fix, & auec ly pluficurs grands Scigneurs-& 1 rinc s 'All r

lieu ro m Sfad on corps iun l XuMýfifld.Tt ccfut aOsquc eresCn-

t ons de c rnicuricèr. .utcernc ,schafl'ufel S cIlun iz,G Glare & Bi fo'.tccnt.dc la:

f bncd io dn Tu . d Ar bciducs d'Auarichc . ccau ei y deccd cn la b

d Con âagclaiffa quat c cnf;ns, qui partirent les Seigneuries du père. Niais Albcrt,

fils dAlbert troifiemne fempara de fon heritage& fut Archiduc

fat en vn corpses P uince fcparcs, & fut furo m Lmeruclles du onde

lequel aiant que pre dre femme feitic voyage d L Terrc-faindcdu tctnýpSqU

Ptomlcmaide fur oac par lits infidekls. Maiscuqui pa lent aini n'id ifini PIS.

qu defia de Cfon tem s ics Turcs couroienten Europc , & crfliet cei pofcfllnde

la Romanic. Il peu t bien ncre , que comme: pclerm i

iaiscri armes, il n'y utheur fidele qui nous en face foy. Luy retoprCpo

Ca Ican fille d'Al crt, Duc de Bamires a udc faquzdlc ortitAlbrt ciinquicr,.C

bon Prince alla auc Sgifinànd Empcreur , contre ls Bromc, tn mc

fie de Ian Hus,& c ntre I.Off arquis de Moraui, ou Albcrt fut cp ifnnfl

'ut fon corps por V icn, i cft entré l'Eglivfn de Sài n aficnneaT

bau de fes maicur Ccft ifir des folles que, les: Ann eliteS v gaits 1&qu el

ques Po)tes Allcm ns çcomptent de luy,àfçauoir5q1il auoit vi mon t Outdc

fcr, & pfcr'ir les c f1rs des Pi m, c's).& ýautres abfurditcz,, pri fi s de 10Ccafiond.-'

J~:~iSu
dY <!!'4't,
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Con voyage en Palefine. Son fils ne luy fucccâa pas incontinenr,ains Cn coufin Guil- C on
laumc,fils de Lupold fecondqui voyant fon nepucu & fcs freres moindrcsd'aagefe fit
fouuerain d'Auftriche. Cc Guillaume fut fai& Lieutenat gencral dc l'Empcrcur Sigif-mond, & detrois femmes qu'il cut,n'eut pis vn cnfant. La troificmc fut fillevniqqc duRoy de Polongnceauec la fucceflion duRoyaum .Mais les Polonoisne vulansqu'y
allemanteuftpsiffancefureurappellerentIagellograndDucde Lituanic,qui fcaoitnagueresfai& Chrcilben,&IuydónerentleRoyaume.Ainfifallut que l'Archiduc cretiraf en. ufrichc,où il mourut lan mil quatre cens & fept,& fut inh uméà Vienneau
Sepulchre de fes predeccfeéurs,& luy fucceda Lupold,Con frerc,troifieme du nom fi.nomméleGros,qui auoîr efpoufé la fille de Philippes Duc dè Bourgongne.or fe por-
toit il comme tuteurd'Albertfils d'Albert quatriemc:qui donna grandes occafions deguerres entre luy & Ces freres Federic & Ernene, chacun pretendant à cefe tutele: &
pourlaquerelle,cn perdirent les tcflesplurieurs des principx d'Aunariche,& de la ville de Vienne. A la fin,l'Empercur Sigi fmond accorda leur diffcrentau -côditiô,jLupold admettroit fe freres à la turcle,8c -luy auroit fur Auftriche de principal quarã-temil Ducats-de penhion.Lors ilpourpcnfa la vngeançc dela mort de fon perc con-treles Suiffes,faifant amas d'hommes en Allemaigne& fcecouru tat par l'Empiercur,quc lksComtes d'Okemberg & Vcrdembcrg,vinten Suiffeolft vaincu:mais à lafn yantohé léacommodité du fel aux Suiresil les cótraignir à'umilier. En fin,il trefpaff lesfcics de Petecofic,l'an mil qatrecens & douze: & luy ucceda Con frereFcderic,ccôd r'-adSdunomfurnomméle Magnifique.Il eut auffi guerre contre les confederez des Ca nîtspour donner fecours àl'Abbé dcSain&Gal: mais trahy parle Comte de Verdemberg
ly fut vaincu,& perdit grd Ne:Ie d'Au ftriche& d'Allemaignc. Eut'aufli querell,"contrel'Empereur,àcaufe qu'il emmenaauec foy le Pape ican vingt troifiemc,du C-.ciledeConflance,lequel on vouloit condamner pour fes faulies.L'Empercur le banift,

& confiCqua fes biens:& ce fut lors que les Suiffes fe mirent le plus en liberté) & que lamaifon d'Auftriche fut dcfpouillcodc cce Principauté prenans ceux de Zurich vncpartic,&c ux de Berne vneautre.Il erpoua en premicesrnopecs Anne de BrunCulc,de
laquelle fortit Siginond Arçhiduc,qui-adopta Maximiliandfils de Fcdcric, Em percurtroifieme du nom,& en fceondes, print Elifabeth,file de Robert de Bauiere, declaré
Roy des Romains.Ce Federic mourutà Oenepont,l'an mil quatrecensgrtEauel
fuccedafor fils Sigifmond : lequel ayant eu guerrecontre les Suiffes, & contrainâ de

mpofer i fon defauantage,rendit Con droi& àCharles Duc de Bourgongne. Mais le Lr z'ujennec Bourgutignon n7y proftagucres:caril futtuéà Nancyce Lorrgine,& celuy.cy Tmourut fanshçers,& pourceMaximilian ,fils de 'Empercur Federic, fut Con heritier. 'mais il neme fault point laiffer Alber, cinquieme du nom, & fils d'Albert quatrieme
equel auoit vefculong temps fouzlattele de es oncles,& qui vint au Gouucrncm&d'Aufl iche par le moyen de lFEmpereur SigiCmond,duqucl il auoit fpouré la fl1e1 & ¢m.t.equel decedé il eut les Royaùmes de Bocmc & de Hongrie, & fi fut flia Empereuranla mil quatre censtrentehui ,&f orsil fiyadechaffer leTurtdu voi'dnagede
Honge. Carce furluy quiacquiftlaville de Bclgrade, quele Dfpot deSeruic luydonna,à fin qu'il lefecourif contre les Turcs. Il eutaffairecontre les Huflites en Boë-mnaits lItpcrd i plus qu'il negaigna,affauoir vne ville voifine de Moraujc.bD re-

efmeutcontre lsTurcs qui auoient affiegé laville de Belgrade, & les chaff,leUrfaint leuerlefiégc:m ais preffé du clault Con retour, & mangeant des Melons
POUfeefrefchir, ffur prins d'yne dyfenterie, de laquelle il mourut l'an mil quitrccenstrente neufla:ed ic Sain& Simon Sain& lude,non fans les larmes de tout l'Em Pi..eu ela bon eé dee Monarque.Sa femme eftoit grofle: pourceôrdóna ilq cF

t, 0 0 o0 o



Cofmographie Vniuerfee
LUIfM. on coufin fufRtuteur dg 1cnfant,lcquel nailfat,futnornmé Ladilas.Et pourcep

la fagcffe de Ic Hunid il auoit cu de belles vidoires fur les Turcs,mMcilmorun
en l'an dixneuficmCe Con aage(& ei enterre'à Pragucen Boëmc) i-*1ll:flãHongri

p auxicfans d'Huniad. A cc Ladillas fucceda Ernenc cn lArchiduché,fis d Lupoldi

con4,c coiufingermain d'albcrt cinquicme,& de on fils Ladiílas:duqucl Ermceor.
tit Federic cinquieme,Empereur des Romains. Ccil Erncfc fut furnÔmé Ferré,qui Cf.

ufa lafitle dela belle-mere deSigifmcond,de.laqucllcn'eut aucun hoir: puispnntl

ccùndela fille du Duc de Lituanedc laquellc fortirent Fedcric EmpercurAlbcn qui

mourut ieunc,Erne,Raoul,&Lupold:Et aali cux filis,affauoir Marguriteefpo
c dcFederic,Duc de Saxe,& Cathcrincmalice au Marquis de Badc.Erne mourutiCc d e F dcricP1 Cicg a . n M age. M ais Albrt moýru fanshoir,
Vienne: 8, fs enfans vouloicnt cre aux e pa
&Fcdcriccuttoutela;maifoid'auriche.lreufaHongric Boemencvoulantai.

rc tort à Ladiflasduquel il cfoituteur: & futencu Empcreur troiicme de cen,m

milquatrecens quarante,prcnant laCouronneimperiale du-Pape Nicolascinquieme,

aucc fa fcmmenomnec Elconorfille du Roy de Portugal.Ccfut luy qu inflitualor.

dre des Croifezde Sain& Gcorge : & quoy qu'il aiman la paix , fi fit il la guerre en di-

uers lieuxtant contre ceux d'Aurichequi ('cRoient rcuotcz,quc contre des vollcurs,

quitenoientlcscham s& aoient laProuince.Puiscontre Albert fon frcre:duqutl

tcmps il fe et affiT par eux fois dans Vienne par Ies fubicasmefmvenlamefme
faifon que nanquit flsMaximilian. Alafinil cut guerre contre les Hongits,parce

que Mathias Roy Ce reffentoit du;tort que Ladiflas amoit faidà aa maifode l'auoine.

nu prionnier, faiatrencher la teftcà fon frere: qui caufa,queEmpcrcur fcvoyant
de parle Hongre,àreen Hongrioù il brufla &pilla tout le plat paï.Maisàbtau

cu bcaurrt.Car commeil pen leschofscarecappafcs,à caufe que le Pape fa

caoit mefé,voicy Mathiasquienrreen Afriche, b rulat& gafLnt tout, o & pfalk

fiege deuant lavillede Vienne:lcqudenfi illca,,moyennantquelque omme de dc

niers que Empereurlày donna. Mais la guerre eiant renoudelVienne fut pnn

pare Roy Mathiasnlan miquatreccnso&antcmqOUi fei nt,& en fitkegcd
a uesslafin de Ca vie. fiiouyft de la plu(part du païs d'Auftriche

fans que l'Empeurluy contredilif•alfeurantque fon fils en auroit bien la raifon Par

le-moyen de Ces liances. Aufli désquele Roy Mathias fut mrt,Maximilian caufC

quCfon pereauoit neflleau pied) courut fur le païs, que Mathias luy auoi pn

& l recouura. cut lorsque fut afféle contra&touchant le Royaume de Hongnn

en cas que Ladiflas mouroit fansoirainfiquei'a ia di.CarMximianYannf.

upremiereentMaride Bourgongne,efailùit desPaïsbas, dont Courdagrnd

uerreentrelmaifondeFrance& cellkd7Auftrichc.CeC Maricmourut d'vnteheu

te d chcual,enii.on l'anilqüeeens dante deux;de laquelle rmrnt Phih p

ArchiducFranis quimouru icaue,&Mgeritejaquelkfut fianccc aCharls

k mRoy dcFrance, lequel aïus, pur: oc Cer Anne,Ducheffe de Brmign;

flitib. ue Maximilian pretédoit auoir à feome.Ainfifî il malheureux en fcmme:car mor

* C~~a premiereil penfois efpouCcr laRoyne dc Hongnec:mais i fut preuenu parLdil.

Depuisil £ ahttndoitàlaBretonnemais Charles luy copa lherbe fouzk l

dicu Roy des Romains,lan milqutrecesodanrefa:atrois ansa mou

thias Roy de H6grie:peu apresauli Fedcne:&clors Mammiliani fut Çlnl OfU

fccré Empereur, lanne que laFranois pedirt labaaledesains.Cc c

Emperur, qui o .a letraicde Bruges, porceq'l as lauoent tenu en pl

trn(portacn Anuers, faifant unir de mortccensquiauoient misîlamanrin .I

cpoufa cnR f>eondesnopces, anche,611e deGaleaxDuc dc Milanlag2udllk moitJt1
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fept ans apres les nopces, il verquit le refle de fes ans en viduitélfcmployát aux guerres
contre Loys Roy deFrancecontrc les Vcniticns,contrtlcs B1lgradois,c6tre les Turcs,
& dontil emportatouflours l'honneur & vidoire. Par luy fut fai&ela ligue du Pape,
des Vcniticns,& des Roys d'Aragon,corre Loys dougieme,Roy deFrance.Il fut vain-
cu des Suyfeis,puis les vainquitpuis de rcchcf fon arficrompue, tcllçné qu'il demà-
da paix.Cc fut cn cc temps que Balecentra en la ligue d Canton sf fecouant du iotrde l'Empire & Au friche. Alorgs auffi on vit en Allemaigne des Croix,qui fe figuroient
fur les vcftcmcns des hommes: figne cuident, qucce peuple deuoit reieder ce faine i.- -
gne. En cceann nafquit Charls,fls de l'Archiduc Philippcs,ayant efpoufé la flle C'n'
du Roy de Caflille & Aragon: ehant a mort Sigifmond,qui tenoit-l'Aufrchecqui fr
auoitadopté Maximilan pour fucccffeurcn l'an mil cinq cens & deux. Lpaifai6tc
entre l'Archiduc &le Roy de France, Claude fille dcLoys douzienke, fut promifcà
charles,aifné de l'Archiduc: mais les nopces ne fortirent point leurdèfëc. Apres cela,Philippes par le commandement del'Empereur fon pcre paffa cnEfpaigne, l'an milcinq cens& cinq,où il trcfpaffalaiffant Charles,FerdinandEleonorMarie, Elizabeth,'
& Catherine.Pcu apres,Maximilian,Ie Pape, & le Roy de France font ligue contrcles
Veneitis,& futChefde la guerre le Roy.Surla fin défces iours il fufcita les Suyffesàen.
arhir- Bourgongne:mais ils furent appaifcz,m oyennant quelque omme de deniers.La dernierc de (es guerres fut contre les Sucues.Auât qu'il mouruil,i I vit la Ch reflien-

té troublée par Martin Luther:contre lequel il cufi proccdé,fi la'mort nel'cunl deuicé.Il fit tant,qu'ila Dicte tenue a Augufac, Charles fon neucu, fut declaré fon fuccefecur:& mourut plcin d'ans & de vertule douzicme de Ianuier,mil cinq cens dishuij,cn v-ne pctite villc,nommé Velz, ,& fon corps porté a laneune ville d'Auftrich I. ail-doniclheririer d'AuftricheChairlcs,ýlcqucl fut auffi dileu Empercur,R"oy des E fpaignes
deNaplcs)SiciIcMaiorqueMinorqucSardaign e plusgrand Pjinccdenofre fie-clcvaillant, C:ge,courtoisaccort & preuoyanr,& telquon Ce doit eflimerheurcux,d'a euoir vcu reluire vnc telleclarté cn Europe. Luy premier des EmpércursAlilemans enti1».
paffécn Afrique pourla liberté des chrcflicns,deliurant vn Roy dechaffé de fes terrespar les Turcs,affauoir ccluy de Tunes: & chaffaleTurc,caar venu en Auftrichcaucc
plus.dequatre censmil hommes.A:cu affaire au Roy de France François premier, qu'il
print a Pauicpar intel Iigenccqu'il au oit aucc de grands Seigneurs,plu flqu e n pas
par ks forces quil auoit:& pourtant n'a rien acquis furlagloire des François.Ilcfpou.f&Elizabçth 1Infante de Portugal,de laqudlic il eut Ferdinïd,qui mourut ic.unc,& Philippe, qu'i fit Roy des Efpaigncs,icquel regne àprefnt. C'a cié vn grand gucrrier, f
formant.ci es adions fuyuant I'cxemple de Loys vnzicm, Roy de France ,crt en
fcsconfeils ,heureux alesexecuter.. Auli auoit il t9ufGourscn main l'hiftoiredudiateferte par Philippes de Comines. A la fm felicitsde grand denotió,& pour plo
rerfes fautes paffees,ayant donné tout àfon fils,& faicflire Ferdinand fon frere, Roydcs Romais,& Empereure rtiaen olitude, accópaigndedex Rofnsfs fours,
afauoir Eleonor &Marie.Finalemérchant faify d'vnc iecurc contintc,c mme (a fourdleconr'Royned>Frace fuhdecede.ce mois deMars,lc bon & fain P ,cie la fyuit .'Ilrr.Je t-
d rs uyanan e cinq cens cinquant tep:& guencluy~~~ fircjiMàU,~~ r0)Roync cHonigrit'. A luy fucceda n l'Arc, -duchîé <lUn

pire Ferdinand premier,fon frre uifne equel auoi f elé fa& Archi ar,dès l'an.mi!i cinq cens,& vingt: & efpoufantAnnc d4*Hon 'rie 5  Lo~ci
par r RUm ne e j

parlc Tucs fu dcéRoy de Boèmeë& dc Hoiir'rý"Ie& enÀAa, i cinq cens &tren
yas. C luyqui parl'efpace de itdp nsn'effé de oppofer I

:aux frieux ahlàux de solyman Emp eur desTurcs rapportaplufleursvi&oires,tat "
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dclu qu du'\7ïuLoJc dcTranffyluaflic & a chiaffe par quaitrc fois le.Turc1ai

clic. Touitcfoislc rccongnoift idcii quci.quechofe: & me luis Lutji de '.aux TurCst

f ,liant en Con flantino plcquC cpar chacun an lcRoyg& Hongriç,lty donnurcii

dnDucttï:& de fa*di cfLUu~ dc la fafehcrie & tourmcnftdi3t Icdiâ rn cgu

v fa cnucrs1' Anîbaffadcur dcFerdinan d ,pour les tncfniedctiicrs d'arrcragcsquc don.

noit fon maiftrc Vir-utz. PIatfft uain fi quc lés Turcs l'ap cllcnt,fi-oir Rov dc l-1.
ri a IF le'Pa atzoy dcsýFrancojs.Orace

grîeQ2aflt à ccluy d-c Francc 1isl nomment F/ 1iP

bon Prince Fcrd*n3nd acfte hlcurcux cn ligncaynxUqutcfl, ixhk.'i

* des maflcsnommc" 1canrmourut, Ma la 11 Elt1, bcth promniftc aRoydcP)olongr.E

vjucflt encor Miaxmmliafl,qui a prc(Cnr fl Empcrc&r Fcrdi.nhfd, & Culc dcs fillks

* Anne~~~Ntaric X lagd a cîne,C thcr er-. Lco ilorM rgu crité;'t ,Ifk. l!:cI

-fit ci]lîrc pour R"y des Romaibns.Nlalimiî jan fi flls,âi F a -fort, p-ý4 Icconfùctcrcnt
~ j~ m L d t u L m ir Y fl m i in c n oi ante d ux, O ù l'A tr .t).il2dc di T rýc J 1 :

a l'Èmpcrcur les captifs qu'il tenoit,& pîn c ~~Si lu 2t~cl ~$b

~cdi and.alla dc vie àtrefps en l'an mi. in( esUiat utrkju ct~r

iaicquescn Iilllct,rionl fanslcsgemiffcm -côcKlena"e

fon fi.sifni,& fu ' cfe 'cr,n ousdonna fptoir paràr'.o mmenccc;;t,o:Uide

rien à la vertu dc fes prcdeecC .éc q 'iladfia faid contre Izý,TLirc.0

cf1 reu fortunc cn Li dcfcn[c dc: Ziglit ,à caufe qu'il auoit à p.1icr &l )L

S.~ie. ica rnonffré vaillan~t crn la prinfe d'autres places, & rdcl x~ tc:~cc

lnéti pcrtCen la foy &dodrinictcnue 'dés lc éps.dcs i Ci1ld.D

f in dct'd C l'a Utant taudîitê,, "t1 qîa donné~&c~~n par !na.1~:ckftp

* filesaux deux ýPremict, &pls graýnds Roys,>,Chr(ft-c'niç~i~ iuc.uTc~~

liqc RydEljaigncIa ccondcaàlilicbc&T kr~ eiR~d ~cltc

rictificme,dcrnicr dcccdé... Etvoylà lc coirs' dc mon haicd cl r ndAId

chc,qui fcttauiourd-lîu y.ýd'îppuy &boukcuert àL.4 Chrcatienté, tant vecrs lci Lcý'JLÎM

ks partiýcs d' Afrique, Nlaximîlian tena.nt. iealc cn"iiîng#ic, & Phil ippc Rôy des Efpli.

* gn~sen a mcr Mcdîerrance,&fur la cotte d'c Bàtb«:ric:'tbrftqcf e ub~

nefaifôjent ~- demcec uPasbs d Flandrcs, & ln M orcs ciifjagn 'ils fri

9u clquc fer uice rcmarq uablé.4cp.à rubliquc Ch6rcflhcn il.

Dlafort e & mrnflq. vfilled 4/r~.e.

~~ 'ANv T AWN Tque.ccfcgradvU fpul iourd'huy efn o!

ucrt &dcfcnfe delaChrc.fli&- dttcôflé dc l'Atligc& que ihrn

ccsqui y Tgn; dioun % l'ecdc'llcnce dc levIci) l'ffv cir la~ýfnci & biensà adëtcndre la' cufc dén ofire fo»yiijen'iy%,otlu l. l

me'ètoirc ,ccft a'ncienne vllec. DO temps donc qucles R.66,3n, v il drit

cri Pan non ic prcmiiicrmCàtIc liru o'ù eflafife Vicnnqefu.t nrôrnn. çriim 3~

âuff1 Lceîon. double: d auVàt que les'foldats paffoient là'I leu hUcrptou y t:fli!Ïfl !ckZ'

cngrîonlfa~ ernhe oto 0.O fut ce liu nommre- Iùlicbonn,.d JCîS

CcI r & dc 1ults,Go, uucrn 1Uc dc Pannonie.Al'orSqu Jnpfi gucrrovotc3r\

c lef tdicaujane, d'yn GsouucrncurT. A pi lua A clJpcnC

fl.t ~4 catecelicu c.a atribucc'çaügLVcfds-PCuplè'des LP'-, cq.lsalc:r y£

rifrif. lé.Or comme Ctous mÉots font cIrchangez, ce mot Flaujiane a-efle riiué park v u!gltc C3l.

BI na, Vaa: d dêpusv fàns dc la, proat1o'des Grccs, ftc' di&e Viê'nciaYaftP Fl



De A. Theuet• Liure X X. 911
fon nom,ou der.Fabianou d'Annic Fabiá, Capitaine déla legi trcizicme, die Dou
ble. Et que cefleville ayt eu cc nom, les Panchartes des fondations anciennes me l'ont
monftréaffez:commedu Monafcre des Efcoffoisqui en dans ladide villelà où Hcn-
ry erinced'Auftriche cfcrit ces mots slettres de la fondation : Entre les autres Eglifes'

qui font du droiâ de nofre patrimoinenous auons fondé ccftc Abbacen l'honneur
de Dieu,& louange dela gloricufe vierge Marie,&mcmoirc dc Sain aGregoir,cn ro
firctcrroiraffauoir de Fauie,ou Fauonic,quc les Moderncs appellent Vienne. & cf1 ce-
e cfondation de l'an mil cent cinquátc huid.Et en l'Iiifoire dc Saind Scucrinlaquel

leiay veu &lcu cn lavillede Rhagouzc, commencement d'Albanie, fe trouue .s

mots:-Du temps quc Attila mourut,vnc grande faminc oppreffi la ville Fabianc, di(e
pres IDanubc.Et le paffage fiufdift (accordant à cefuy-cy, mon fre ouucrt rcn;que
c'cnceacVienneque les Anciens ont nommcc /ulig lna, Vindebonc, & Fabianc: &
en.fin a tulenom dc Vicnnc.Lcs habitans de cc.licu,& dcs cnuirons, fior t fibuguez
par les Romains,du t mpsd'Àugu fCe Ccfar, par Claude Drufe & Ti bcrc Nron: & fut
misà Vicnnc vn des I mitcs,c'cfl à dire, garnifor gardant l frtierc,qui a 4.uré fouz les
Empercur$ Auguflc, ibcre,ClaudeNcron,Galbe,Vefp:fi', Traian,Marc Aurelc,Per-
tinax & Seucre: ain u'encor pouucz recueillir par ics .antiquitcz,qui fe trouucnt cn
ladiac ville,laquelle th E4 rcdu ficgc Epicopal par Pape Gclafe, en l'an qu:atre
censnonantefix. Mais es Barbares ayans occu pé lc païs,Je tout fut peruerty,iufqucsà
cequc Federic Empercu ,troifiemc du nom,Ic6trenituer,ampli a,& embellidaiae
villcdc beaux bafinbens L'an mil deuxcens foixantequatre y futce!cbré vn Conci!cf
National,où aflia le Leg t du Papc, le Cardinal de SaincLaurens,les Roy de BoYne
& Archiduc d'Auftriche. ar dé> les Romains eurent perdu la Pannonie, cette til
kfut du tout ruince, affa oir*du tcms dc luflinian Empereur: Mais Lupold, Mar
quis d'Auflriche, allantà achafcr iron l'an vnzecens, ycommençaàfairedrefcr
gudqueslogispourplaifi ,& peu à peu dcs onaflcres,cn fin vn beau commcement
de vilkl,& lors vint prefc icren Auftric'he Cunald & Giflarich,cnuoyez par Rup:rr
lerquels reffu fciterent la cligion Chrefiéne,prefquec einte en Aurriche.Ceae ville
dant eeinde de tous co ez du Danube,a vn Pont de Barques à l'Ouc,& vn autre t-
rant a Ffle voificn,vers le Nort:au Su,encores vn autre.A T*EÛt, ne fe voit au cune y Iue
finon par vaifcaux.Et pa ce moyen vous voyez combien il cff aifé de prendre nc't.
le& fi forte villcfant d fendue de gcns de bien & fouz la conduiac de quelque bo1
ciefd gucrre.lle en pr fquc,àila contempler de loin,faidc cn forme ouafe,qui Com
prce x i '1t12 aucc le rc c ela"ville. C'Cen vnedes belles deGermanie, & ne doit rie
ta:utres en riclefle ou agnificencc. Pource ne fault fcsbahir fi le Turccl Gf friant

morceau fi gentil & dclicat.ll n'efl aucù,;qùi l'ayt fortifice de La forte qu'a fit Fer-
dirád,Ernpereur,le dern er dcccdé,qui l'a prcfquetoutc redioécen Ifledenofiretéps
&a iatecommc la plus i prenable de l'Vniutrs.Ellc gin en elcuation à trcnefept
degrez quarantecinq minutes de longitudc, quarantxcfidegrcz vingt minutes de la-
titude. Ic ne vous ay vou u icy cffligirle plan d cee fupbe ville, non plus que de
ccllcs.d'Agric,Comar,Iu e, Iauarinc, Tocaie, Zighct, & Saaca, ne d'autres fortercfes
de Hongrie:nc aufli vous aricularife les Lacs,Paluz,effAigs,& 'iuicres qui fedefgor-
gent dans le Danube: par qu'e peu detcmps François dc laGuillotiere, natif de S.Ic ni
d'Angely,pais Xaintonge isv ira en lumicre vn Car, tant de ce' (re royaume i.1 wù-

que deccluy de laTranfy uanie ,comme il a fait depuis vn an ença cclle de la Monar
chie Poulonnoi(e: lequel pourl'cntiere & parfaite cognoifance qu'ila des Mithcma-
tiques,Pcrfpeâi uc, Architc&ure,dou Iccur du pinceaue ,cbien compaffêr les degrez,&
dimöflons du Cicl & de la Terre,merite,ccttes, d'ec tremis au rang des premiers & plus

000o y.
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exccllenls (cographes de noarc6fccle. Au furplus ccflc ville a cu de grandes prroga
tiucs ds Empcreurs:& par l'ottroy d'iccux elle porte dcux Aigles d'orn vin chipd

f.bile.Cc qui.luy fut donné par Fcderic,1an mil deux cens trcntefcp & au paraua
<;-res. fer fis armoiries cfloient vne Croix d'argent fur vn.champ degucuiles jcufequclife

rar y auoit cflé plantéc aucc rcffufion du fang de pluficurs fainas, & non fouillcz,tfe
moins de la verité. Ils auoient vn luge fouucrain, duquel lon-n'appclloiaucupßmt
ala Chambre Inpcrialc:& cn ce mcfme temps y fut ordonnee l'Efcholc & Vniuer'té,

qiui encores y cft affcz fameufc,8 de laquelle font fortisdes gens degrand fçauoir.Ccil

la1 premicre dc toutc l'Allemaigne,Colongu eexceptcc.Mais (jr touslesPrinces,lEm-

percurEerdinan dancoresmonfiréfamagnificenccencctendroi,y ayantintroduit
des Doacurs de tout art & cicncc, tant humaine que diuine. Car auant luy un n'yli-

toit point en Medccinc, ou bien les LeacurJ n'y choient point failaricz.Au rcic.il va
introduit ProfdTcurscn langue Grecque & Hcbraiquc, à l'exenm p!c du grand François

Roy dcFrance,fon grand amy & allié1 qui long temps aunat luy cri auoit ouucrt led e.

min cn (on Vniucrtét de Paris. Or ce qui a dóné le plus de richccà Vcnnec'a dlVi

trafic de marchandife.Car clle hant pofccomme au milieu cntrc l'JtalicAlcmaigr,

H-Iongrie, Efclanonic,3oëme,& Polongncautli cfl elle côme in marchépublicàiou-
tes ccs nati 6 s,cn tel & parcil degré,qu'ch Venife,Gcnes,Anucrs,Iyon,Roucn,Ldre,
Nurcmberg,& Augufle:& auant quc Vine fuft famcufc, cc trafic f faifoit à Hébourgb
licu voifin de Vienne,& iadis f6ege des Seigneurs d'4unlriche.Mais Lupold chigaIs

Foires dudid Hcmbourg à Vienne,cn l'an mil dctx ccnsainfi qu'il appert palesLet.

trcs du Priuilegedonné fur cela aux Viennois:lequctyordonna cent honnccs Bour-

,;uirne. gcois,qui fuffent comme Ie Cófeil de la ville, deuint lefquels fe vuidaffcnt tousdif-

rcnts:& cri ces Patentes on v-oit,à qui il ch permis dé paffer auec fa marchidife&,aaq

non.lly a aufliloi de faut poix & mefurcs. Le trafic cil plus grád 1 prefent à Vicnne,

qu'il ne fut iamais,â caufe que ceux qui iadis alloient à Budce, refloentla:m aisde

uis que Bude eA tombecertrela main desTurcs, on en tient -pu dc compte. Orcs

Offices dp Vienne font tcls,laiffant à part la dignité du Metropitain,& ce qui cd

dc'autlorité dcl'Eglife ou prerogatiucsdonneesàl'Vniucrte, mnis\ feukment de

D ce qui en de laPolice. Les Archiducs dóc y ont clably quare fortes de Mgik
premier dcfquels tappelle leRegimétr,qui ci le Çouucrai& come le Lieutnar du n-

ce,fc tenant au Palais & Chaflcau,auce le Secretairede l'Archiduc, & cdluy decidede

tqutes t aufes de la itirifdi&ion dudi Prince. Le fecond a nó le Fifoèu la Chibrequi

eclcomme lachambre descomptesén la grandville deParis:&cnicelkya n

vu idd les diflfcréts d'cntrc les marchans'd'Italic,HongicPolongncBoc,Efcla-
u.,Onic AIfesmaignt vn autre qui a efgard fur ce qui eh portéle lôg dclaniered

a nubc preseyfont les Magifirats Proui ciaux.Vn quifait droi a ccuxqui on:

querelle enfemble:Et a deux l3aillifz foubz ly,& ceux cy refpondcnt les RequflsAC

y donnent fenrrtnce. UIautrc Magifi-at en pour auoir cfgard aux affaires du paisaul

impofts, & aux receptes du Prince, & fur tout à pouruoir à ce qui efancflccfiifi

guerricfil e cnl bruitou peril.En y (t les troisqui oncharge du guet dc nud,u

pofent lcs corps de garde t les fentinelles.Ain ,ccftc ville cfit fitbien policce, nffauk

cfbahir fi el crcflc facilement à (on cnncmy . En cefe ville y a fix portesdu no

six Portelbrc de tant d'autres qui ont effé m.urces, à caufe des guerres du Turc. La prcmiecre

i -. l'appellent de stu½v'n,qui cil celle èr laquettan va en Honge: 'au

ci le:chcmin dc Stiric, & Carthie: celle duhancaucelle fdsPa

lincs , à aufe du fel qui paffe par icee; quic n ne principaux ruenuz

d'Auftriche:& l porte Rouge,ainfi dite, pour !'MTour quiecnllà furlDabI
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quel eioint par trois ponts:& y a trois iflcs,la premiere dite Scorr
coff isfarrefas là,lors qu'ils aloiétau voyage dela Terre faine: ar, desEf-
Lo ps: &psclle quils.nomment Vu af àcaufe des volrics qui t'y faifoient ktéps
.pa e. Iyauoit de beaux fauxbourgs: mais ils furent demolis l'an mil cinq cens ingt
neuf, lors que le Turc vint aflieger Vicnne: & en iceux auoit no brc ininy d'vg!in
& Monalcres,& dcs Comman ericsdes Cheualiers de fain& Ican.Tant y a,qucl'eer-
cicede.lareligionCatholiqueycnlencoresfibon,quefilsdemeurentence eintegri-té,ie ne penfe pas que le Turc en ayt onc la viâoire. Ie ne defcris point les Palaisfiegs
desluges,Hofpitaux hors lavillec,&nilleautres fingultritez.Mais'ce qui pl' me.plaifi,font les fortifications qu'on afai6tes ducolé, où les fuxbourgs furent demolis, de
crainte des Circócis:a entre des Bouleucrs,'vné psdu Chafieau, qui CRlle plus gr'd:
deux versla porte les Efcoffois,trois du coflé que Ion va en Hongrie-,Puis fur le Da-
nubedeur grand 4ý prefque incxpugnables platformes.le tout fait du temps du b6Empereur Ferdinand,, aux defpenstant de luy , que del vil deViebe,des Princes
voifins;& villcs franches de IlEmpire. Etn'et fans caufe, q chacun y contribue:vuquefi ce rempart eftoit perdu,'Allemaigne fefentiroiten g d branfle, des mifele

ti c . ir o i t n g d b r a b i e , d e m i t éque la Hongrie cpenmentepourleiourd'huy: & defia.den fois leturcy cfi veliutcomme en l'an mil cinq -cens vingt neufquesolyman y fut en peionnemais il fereti-
ra aucc plus de deshonneur que profiat: & après la prine de Bude, eocor y reuint ilaucc di usdtrois cens mil combattans, en lan milcinqcenstrenteq e aiscefut
aucc pareiI effcaquele premier. Vousauez veu le non reds Marquisac Archiducs
d'Auriche,&l'origine,fuccezaccroi&, richeffe & force deVienne : qui cila digter-
ion plaiifnte, & qu' crient 'ay fai&e, pourne feihbler ingratà telle& fi noble ville.

En laquclle, auant que les Hógres infideles euffent enoahy la Pannonie, auoientregy
le trou peau fidele fix bons Euefquesdepuis l'an quatrecens (iiante fixiCfquesà celle
tempe Chdesufidele i fut l'an cinq cens feptante ,'à ai Mamertin ,que le bon
Seueriny 4uÔit enu 9 Apres lequelfut Martianauquel fucceda LucilleaparauantAbbé: &orsca pour vn tempsla chlire, ifquesà ce q ùfaina Rupert y enuoya
CInald lan cinq cens quarante. auquel aucun ne facceda ilfques en l'an fept cens
quaranteque Sadome fut tuefquercgnant le Koyepn P' rance: & aprcs ice uyy
vint Haymon:massles Huns coufans derechefce pasempefcherentle cours du mini
Arenfant aucun faire là l'cat d'Euetque.Maisapres que Charlemaigne &fcs cifans
curent chaflié ces Hongres, & qu'ilsimbrafferentla foy Catholique,commençant le
cours des Euefquesaux empereurs Allemians ,i'ay trouué qu'à Viennea Cn quatorze

ueCfquesiufquesau temips derÉnipereu Ferdinand.

Sonm>ire de deux Epflrestvne d tqe Pie/icond, du Turc .ifabemet fecond
dis notn, etaut doidia Ttrc auPape

P i z Eufque,5tuiteur desfruiteirsdeDie, iie Princei; ANdso, duu~ Mon:z ric -

Turcs, crainie é•mode. Nom diuin.
· -rT farIe poina det'eferirepour ton falçt0&oire, & poûri

paix comune deplufittsnationsie t'exhorte d'efcouterpatiemmen:
noz parlcs & de tic pllol nlescondamner, que de les auoir meure- -
ment iugeesi& moins y affeoiri ement pluftofi, qu'auec diligence
es auoir ntendues de poin& en oin& Si ce à quoy nous t'inuirons

en bon, je te prie defeinbraffer :bais fil econtre-raifon & equitétunasqu aietter leslettres au eu. Toutefois ne c s r e o ,uec e e vr1
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clr r(en qi ie..rcrit:& tcl Chrcilicn,lequcl piréide fur les autres: cu quenou

ecportons aucunc haine, &ne drefons aucunccmbufchccontreta vie, uoyqu
fois Ucnnny du non Clircft,& q tliges paiguerres le pcuplefiddenay c

rgndIcCus- chri. Cc font tes tuures qui nops dcfplaifcnt,&non ta pero
vCu quc fuyuant la parofe de notlrc Seigneur nous aimons noz cnncmis, &npri

pour ceux qui nous oppreffent,& perfccutent , fouhaitans le falut tant du Grcc quedu
L tin, dcfiranslcic dcs luifs& Sarrazins, & fommaircmcntdetouteslcsnanions
de a terre. Mais aficurczqu aucu nie peultpargenir à la felicité cterncllc,lcqucl cfl hor
del' uangile& quicft elongné denore Scigneur Icfus-Chrif, netrouue pointe-
iran (ictemets iccluy lcfus-Chriftdeuani lesycux:veu que la loy iniquedeMe
met l 'fclic ctrc nay faina hommeiuiegrand ProphetcFilsdelaVirge,&leqI
a fai& d trefgrands miracles. Nc te courroucei e te dis,que croyant en efus-Chrin,
tu ferash urcux,& pluficursbigns t'aduiendront,fi tu veux rcccuoir lefaind Baptel.
me.Etvoi y pourquoy ic te le dy.Et tes anclrcs.& toyaucz cu de grandsguerrescon.
ire lesChrcllicnlsOùlc ing de phuficurs a café cfpadu,les villes runcs)cs finchlieu
demoli lcs vierges violecs & rauies, leschampsmisen friche, & toutecfce demef-
chàceté y a eflé perpttrec,pendant que le Chreficn & Je Turc difputcnt par armcs

qui aura ledfus,&queuascudcirdet'affuicttirlestChreficns,& gaigncriEmpire
fur les Latins.Ic fuis affeuré,queplufieurstef cilitentleschofcsplusquînedoiuent,
faifans peu de cas des Chrcfiens,pourr dire le fcul fort entre lcs Monarques, & ap.

puyent fur les difcords qui font entre'noz Princes. Mais ic fuis fcur, quetun'espasl
mal aduifé,quc t ne çachesbinquelle cfi la force & puiffance de lachrcficnt :que.

tu.ne fois bien aducrty,combien les François font belliqucux& hardiscombicn puif.
e & guerriere cft IEfpaignc:l'Allemaigne pleine de peuplc& iceluy nay auxarm

combicicft gaillarde l'Angleterre: fi les Polonis oubicnt rien alaguerre:& nigno-

res point la richcífehardicfc& gaillardi delaNobkfIedeHongrie,lafagfetoa
dui auxarmes de l'Italic.Tu fçais que la fcule H gric a tenu.teReil y a o&ancans

à toy & à tes ancercs: & encores e peuple habitant preslaSauc& Danube,enipede
tes dcffcins,& retient tes forces en bride. Aduife que tu feras,ayant affaire aucc ccsni-

öos. C.onfidere,que lcceur ne leur c amoindry,& pour quelle caufe ils combattnL.

Ie ne nie point, que unc fois aufli vaillant que tamaisfut luftian, quiconi
talie par fon Lieutenant Belifair.cMaisfi tu ty attaquestu nigno.ifrasquctuad

airedes hommes,&net'en ferafacilçlechemin,ommeaUdgunaauibail.
loitcontreles Goghs,peuptc barbare>,& non contrelcs naturcls du païs. lc fçayetsquc
faias font grands,& grandes tes onqueilcs, d'auoir prins la ville de ConftantinoFl;

& Pere Colonie des Çencuois,& v ne bc>nne partie de lasMore,& qui as prins grand5
terres co Ruflic & Valachie& asabbatulEmpereur de Trapezonde.Mais toutescor1a

tions ne font à egallr en force aux fufdis, qui fuffifcnt pour abbaiffer tes forcesa

forte qu'il cil impoftiblcquc demeurant cn ta loy tu puiffes venir à bout detonenrr-

prinf . Mais fi tu fouhaitesl'Empiredes Chrepiens, c rappuyes furcequctuce
fiet d'autres, laconfideration nil , d'autant que bien ppon f

ceux q ctuas vaincuz &fubiaucezcheminOienlt feonkl grayc formec & doarind

'Euan ko Fenoîent fcparez de l'nité de la fain&c Eglife Catholique.s &urdeii
t'obeift e lspar forceque d'amitié qu'ils portent t oy ny auxtîiens. Pcnfc ~t

bon d'a illir lkstrsfortesvilles d'talie veu ce que. t as expenmente au

ille de cigrade, ovne poigned'hommest'aai quitterfuba mcnth p cn

es infinis milliers dce fi braesgens de guerre, que tu auois pour lorsen tOn an
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si donctuas d lieré d'eflre Monarque, t& Roy des Chrefiens,tu le feras pa fan- r
tafie. Ilne te' uit qu'vn peu d'cauë our eftre baptifé,& croire le Sain& Et an i
Ie,& t'enro leren lacompaigniedes foldats de s c H R IS T, & embrafcr la
do&rine de Eglifc.Qu. fi tu Ie fais ainfi, il n'y aura Prince du monde, quispuiffe
fetgalei àoy en grandur, richeffe & puiffance. Nouste ferons,& appe lcrons

mp:re r d'Orient & dt Grece: &'tous les Chreftiens auront ls yeux drçife toy,
terecongnoiffans potir Monarque: & le fain«Siege te carcira fur tous les Roys de
la tcrrc: & fans efpandre fang, ou mettre la main aux armes, tu feras Roy dé cc qi
te coufle & couficrapluieurs n'llins d'ames. Regarde cornme 'd nofhbe temps
Ladiflas, ou IageJo Duc de Lituanie, frere de Vuitodea afpîranti a oaume de
Polongne, n'y a ianýais peu donner attaintc, iufques à ce qu'ila recculeBajtefne &
religion des Chrefiens .Son fils Cafimir regne à prefent: & fon autre fs Éadiflas
bataillntcontreton peremourut au confli. Et't'affeure que fi tu euffesilé chrc-
ficnlors que Ladiflas nourut,, tu cuffes emporté les Royaumes de Boëne& Hon-s
grie:Mais les Hongres ont mieux aimç auoir laguerre.& retenir leur Religionquc
iouyr de" lapaix fans la liberté de leurs confciences. Que fi quelqu'vn .it,qu'on
peulrviure en paix de ficonféicncc foubz ta loy, c'ef mal parlé: veu qucncor que
lescorps foient'vnis ;fi ct-ce.que les cfprits ne le feront point.Lc.Chreien faffeu,
re.que fa loy eft ain&c, urc'critablc,& falutairetoute fondce cn patience:là oÙ
celle de Mahemet ne. refent que le fcr &effuCon de fan c' poEtrquoyAes
guerres d'entre les Chreffiens & les Turcs font fi fanglantes caufe que Je different
proudent pour les biens,le'Royaume, l'Eri pire, la Religion,liberté & vié. Entre les
Chreflicns les vaincus font ranç6ncz:. mais ceux que les Turcs où les Sarèazins vain -
quent,font mis en perpetuelle feruitude, & le pIns fouuent contraints àreriier leur
kcligion.Queitcftois baptifé, ces incommpditez (eroient onfees ;&je eroit fa
pile deiaffuiettir les plus puitifntes niions de at'erre.Que fitu caincuxde ta
âaion,qu'ils nete tourent fus-toy renonant«auMihometifmetu fçasque tes for
es font desChreftiensmcfimes,â quiru as fai'trenier léur loy:choifis les plus fideles«
quitu donnes la'charge des Couuçrnemcris des ProUinces.Au re.eapluspartd
es f'uicts font Chrefticns Grcs & autesg lefquels feróñîtr lors plusfideles,voy5s leur
mpcreur fuyure laoy Chreftiernne -kfquels te hatïfnt mortellement,à caufe d
styranniesquileur fais ra irleurs-enfansapres qu'ils les qnt nourris& ls voyentcrir,efhns circoncis,& nourris en' abo mination dela fcd deton faux Prophete.
cspeuples font doulcement- traiâez,tu n'auras garde de te caindre des Turcs,

fquels viucnt oifis entre les'Chrcftiens,& qui;fleclýirontfùubz ta volonté,voyansne tu ferois kepremierqui lèur enmonrèrois l'exemple. Aduife corme les Fran-
iselansvenus en Ga ,eftoicht Idolatros :& utefois.quand Clouis leur Rôy
Chreflienna, il W'y cutaucun.non des princes, qui cnappellaftainsfuyuans (on
thacur"embraffa lEuaiilc.Autant en âduineen Hongrie,lors' quelle Roy
ennc premier receut Baptefme.Les Vifigoths en Epaignç, la race defquels y

ne encordés que icRoy Recerrcdeprefché pr Saina Lean>dïc, eut quitté 1'Ar-
mifmeil vrct que tout (on peuple lekfuyuit & cmbraff flfoy catholiquc. Agi
Shec,conuerty parla fuafion de Theudelinde fa femme ,fut caufe que les L.tm-
rds vindrent àlacongnoiffnce dc l'Euangile.Les Ibuiens & Georgics furet
pnfezýapres que lur Roy'e fîut conuerty à la fimple parole & predication d'vncUure femmecaptiue.Maisque ne tamcine-iclxempeque toy & tes femblabls
uez fuyuredu grand Empereur Confilantin, duquel tu tiens la ville Imperiale? Il
"hors de doubteque auát !uy tous les «mpereursauoient fuyuy la rage de l'Id14 '

S mpreu auoint'uuy4
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latie, adorans in lupiter ,Ma , Saturne & Venus ,& autres noms monarc

quilst enoient omme leurs Di ux falutaires: Mais ceftuicy admoncfnide fon

'lut .& ayantvcu le figne dcla roix en fair, par laquellc il obtint vidoire dc.fc
cnnemikil n fit plus comptc d'aj rchgion que dc celle de Itsvscix su

Aulli a il cll e'plus grand , riche, heureux & magnifiquc de tous ics autres,f

balir cclc b île ville, fiegc de ton Empire .Que (i les bons fains, religicux,

deles Princ s font au ciel ainfi que nous croyons de Con fantin, nousclpro

que toy au licarnt i brei- ien ,feras hcureux en terre,& poffederasie Rogu

celclc.att' .int lesTurcs à tafelicité,& faifant ton rcgnc le plus florifhnîiiquif

iamais fur terre, cftant loué.& ramentctg par-lcs lettres des Grecs, Latiîs ie.

bricux -& Arabes, & le plus grand', redouté , puiffant & honnorédes o

de 1. terre Nous penfons bien, que tu crois qu'il y a vn'Dicu, & que le tici se&yi.

uI e fe mc icut point, /& ne donne vie aux chofcs qui ont agfquly 2yt

vn motcur & c eleur e toutes chofes . Aais ce n'cft pasalfez.Car il fatrit voir

la iniuce du Clut., qui f en l'Fuangilc,& non en ton Alcoran ,qui ne conu:st

que ycpugIianccs & contrarictez. Ffcoute les. my fcres de nofire foy. & mra

que dés le comnencement du monde ,toutes nations ont rece bcredidion c

s *E H R i s T , qui cil de lx vrayc fourcC d'Abraham felon lachair,&*u

il aoit eié promis. Nous fommesmarrisqu'vii fi grand & illufre Princc c

toy.' fachant ce qui e<f de I*hiloire de la Bible ne chcmile point fc!on i 0

& voyes du Seigneur. Il cff eferit que [Ondion, Royaume & Preftrife dcfaud-oit

cnIi-aci-lorsqic le Sain& des Sainds viendroit au monde. Cecyaciefcdii h

lenuc de I r S V s c H t i s yr, lequel naiffant d'vne Vierge , conccu du Sd ir t fpiîr,

filon quc l'Ange Vauoit anioncé, fut circoncis, pour ne fcmblcr dcfabciiEnt i

lov . l fait phaficurs grarids&t admirables figqncs & miracles, guedrliant lcs malå

de relueint !cs morts,& donnant fnté auk ames tachees de la fouillure dt.

éle. ll Oprché intcrpreté cc que les Prophetes & Pfcaumes auuient rophc.

tifz dc luv ,& a monftré la vrayc vnité des perfonnes de la fainc Trinite ,cnyqcy

voltre l'y ce . Il a cfté pri ns.battu craché,mocqué, & i la fin mort en la CroilLa

aucun fien .dmerite :puis crcifufcitéle troificie tour (comme il auoitrd

ay ant don charge aux liens d'annoncer IEuangile par l'vniuersid fn di mOn

téés cieux,& lied.ila dcre dc i v le Peretout-pudfant,& de biend

leis Vic les morts, comme vray fils de Dieu. .Non que nous croyons (a e

follenent penfct voz Doâcurs que Dicu ayt corps, & que par coniondiona'

Ch femellc il ayt engendré le Sain des Sa : Mais croyons celle diin

tiuiticdrces toute ctienité, & fpirituclle;ainftuc nous fauonsqu cil

v fprit Ap es il enuoya le Saind Vfprit fur les Apodyes1 lequel ordimot

afbffanifon.Fgl.ife,uy enfeignai ce qu'elle a d c fa re,& la regit, gu

i ni res feruans en icellc .ola n-fre foyde laquelle vous accordez vvcplv

ic, confcffans que 1i£s v s cf fils d'vnc Vierge , voire le dites on'

& iuf fEfprit de Dieu , graindProp.hct, & qui a operé de gran5ds miriCle.

& confeffcz qu'il vit encorcs& que Dieu exauce fes requce es d Toucfois

luy otcz fia diuinitcomme aufliaU Saina Efrit & vou moc

difant qu'vn autre fut fuppofé cii f place , mas aufh qu i fer le ug fo

rai du monde.Ne pnfepas, ucc foitton Mahemet ,qui foitaùtcurLettue5

rcfucrics: car cela "e1 forty de lEfcl kdArrie, Ñeforic & Macedon

qucl fut iadiscondamnce par ordonnace dl'Eýlifc.e n'ay cy fc d

se!s. ju

t -
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rdestrois perfonnes de la Trinité:Seulement me fuflit de dire, que iacoit qu'clles

foient diftinguccs,& ce que l'vnc eWl'autre nel'enf point, fi cfcc qu'elc font infe-
parablement vnies en mefme effence: & ainfi nous ne croyons pas trois dieux,cóme
Mahemet nous calomnic,ains trois perfonnes en vn Dieu:Et dec cecy font pleines lesfaincs;Efcriturcs,comc quand Dieu ditFaifons l'hóme à noftre image & femblan-
ce, il ne parle point aux Anges, qui-ne-font point createurs, ains au Fils & S.Efprit,operans aucc le Pcrg,en la creation du mdc,& en toutes autres chofes Puis ditque
Dieu crea,à fin que par cefte fingularité il comprint l'hypottafc & vnité infcparable
des trois perfonnes. Nofire loy nous promet la vie cternelle,laquelle cft de cógnoi-lIre Dieu,& celuy qu'ila enuoyé,â fçauoir I s s. c H R z sT,Iequel nous verrons en
fanaturc,iouïffans dc la perfeôion dc fa.bonté: i.ìoù ton Alcoran te promet vn pa- kiu,.

-.radis-chamel, & vn dieu d'Epicurc: vn paradis digne pluftof d'vn pourceau, ou
d'vniafncque d'vn homme ayant fentiment de raifona le laiffe à part les niaiferies &

fots proposque ton Legiflateur amcine en fon Alcoran:& n'cfbahis qu'vn Prince ficair-voyattquc toy,fe laiffe aucugler ainfi à efciét, &.croir Ciofes fi efloignees de la
verité,touchant la fubltance de Dicu,qui eft toute fpirituclle, & fans corps, ou Ma-
iemcet le red palpable & touché des fens exterieurs, comme fi ce fuft quelque chofeX

corporce.Enfomnie,voy6s laquelle maifon.illuftrc dc tout le módefinon celle des
ottomansfcft laiffee coiffer àccec canaille de prefchcurs Mahcmetiftes.Il mec fcm-blkque tu ferois plus honoré de fuy.urc l'exemplç de tant d'Empercurs & Roys, qui
ont efté Chrcfis,que de t'abaiffer iufqucs à là,d'effrccompaignon en opiion aucc
vn Egyptien effeminé, ou vn voleur& foible Arabe.JIoin&s toy pluft ftaucc leschrciélnhs,& reçoy. leur foy & Baptcfne:& ne crains point d'eftre trópé au change,

quil nous eft aiféà te mgftreres méfoes & trperies ,qui font cachees foubz
la-loy de ton faux Prophete,lequel cff le pÉcfcheur de voluptéauec la multitude detant de femme/qu'il vous permet en fa o : de laquelle le cauteleux n'a voulu queperfonnc print la hardieffe de difputer,à n de tenir chacun en fon opinion, qui cft
telle,que te Vieil & Nouueau Teftainent ont efté corrompus,& qu'il ne refle rien deveritable,fin6h ce qui efi contenu en l'Acoranlequel il fault croirefans fenqucrir

lus oultre auec?ài1 n: Mais luy eftantcorrupteur du vray fens, n'a ofécommettreesinucntions foubz, j reuue d'vne difpute qui rcccrche la erité. Qe fi tu dis
ut voz viaoires font amples tefinoig ages de l urité de voftrç loy il fault donc
ire,que la loy des Idlatres anciený tant dct'cfe, & par tdy & ar nous,fuft

pure & veritable: car ils ont prefque ibiuguétout'le nionde Au ref e, pou gurequenous perdions,ou pour mife qui nous accable, ce n'eft à la Religion à quious en prcnons,& pour cela ne la q.ittons ou renonçons. Ic ne veux icy te re itacaufeque tule fçais) lesabfurdit efcritcs en. lAlcoran touchant les Anges, oulaiemetIles fait paillards & conu itas accointace des femmes: &qui vault autats fait fibien boire, qu'ils fcleuend de table tous cfchauffcz de vin.Au reCIe, ne pen-anoigaigne ta caufc fi quelu malheurcuchreliens fe font Mahemetifles:ar ce ne font que despaillar s/larrons, voleu'rs, lcfquels font chaffcz denous,
ifuycnt'lesma'insdeluI:fti'.T utefois ie fuis feur;qucnuiâ & ioar'e ver de leuronfcicncc les ron e,& les acc e inceffamment dleur apoffalie & pariure.Mais tuÇ telbahis point eeoir tante millers dc Ch reiens, viuascn tes terrcs,chargez
ipofsouuet prnucz de l rs enfansvoyans leurs femmes violecs,& eux oppri-cz en cent nille fortes: & c pendant tu n'en% ois pas vn, qui face banucrouteau
nt MEuangile.Ainf im chfe miraculeufc ue tant font qui perfifet e noffreyfnsu faire eoré du peu uila rcnonccnt. Ainfi(Princc trcfilluftrc)toy etant ca-



Cofmographie Vniuerfelle
pable de raifon. & de gentil efprit, fi tu penfes bien àmes paroles,Auverraaid
ce de n ore coflé,& la mcnfonge en la loy Mahemetane:& au r ceq'embrirT1t

faind Euangire & reccuant le Baptcfnetu gaigncrastoname,& ferastaufedufalut
des Turcstes fubits & naturels,& viendras au deffus de tes affaires, domiantles

tions plus cfranges, & cnant loué à iamais parscrits à la poferité: Au ont

guerroyant I E s v s c H Ra s ptu mourras,& feras conuerty en cendres,laoù nofire

seigneur vit & rcgn cterncllcment,auqucl ch gloire & hôncur au ficcl desficdes.

RrJ]pnß du Turc ou Pape Pie -

O v s auons etndu qu'à la fu pl ication du peuple de venifeVOUS
faites publier par voz E g lifcsen Italie,quc quicoque prendra ksar.
mes contre nousil aura a rcmillion de fes pechez.çe qu'au-scncor
plus veritablcmét congncu,ayans veune fîay quelles bidesde fan-
tcries,ayans la Croir, qui nagueres font paflcz aucc l'arm cèdcmcr
des Vcnitiés-dequoy eic m'ibahis fort.Car pofé le cas que vous cuf.

ficz la puifTancc telle qu'on dit,d'abfouldre & lier en terre,fi cl-ce qu'il nefault al-

ler fi legerement en œuurea& croifer les Chrentiens ,mcfmenét cent d'Itic,contre

r nous: dautit que iamais noz peres ne feirét aucinc inur àvotrethria,&qu'auli

cefct pas nous, qui detenonM voz fainas lieux, & Sepulchre dc voftrc Prophete,

ains ce Ibnt d'autrcs que nous hayonsâ nort: & fur tout nous defplaifcnt lcsIuifs,

lefquels(ainfi que nous lifons ch'noz Hiñfoires) ont trahy.voftre Chrift au Prcfidet

des Romains,&. l'ont fait.mourir en Croix.Mais ic fuis marrypourquoy In Italiens

farmet cotre nous,veu l'amitié fecrctte qui les nous fait aimer a caufe que nous

uons bien,ique comefnou$ il font fortisdiec,& delara edes Troyensqui nous

induit devenger Troye fur lesGrecs,& d'eftablir(fel6óes promefes dctProphtcs)

de noz Proph etes en Euroþc,& lirenger l fang d'He&or,& la ruie de Troyeque

n'iouscfperons de reparer vn iour.;À tcac, comme les ies dela mer Mcdinerrane

foièt dc l'Empire dc Grcce,auquel nous f pmes paruenus par lagrace duTout-pu f-
* fant Vous ne deutztrouucrctrg,fi ic tafche de les ofter aux Venitiens>quilsOnt

occupces fur les Empereurs Grecs noz predeceIcurs.Pourcc te pne,que tu faccsc.

fr cesetrespbli ces. par l'Italieà l'infRance & rquene desVenmesnsplusp
uoqucr le pu pIc Chrcfien contre moy, à fin aufli que e ne m incite contre vo

r falut.Car icine meÊoïit: point.fi vousadorc C q nous cfhinos Po

y tevoire lcplusgrand touslesautres:mais fculemt m'attensamvgrdnU-

res rcct'us,& en fuy u1t les promeffes de noz fainds Prophetes la c'fommation def-

quelles fag oche.ofer aufdits Vcnitiens ces ifles & terres qui font de no reiunf

diaion. Vot sfere donc 'bien e ne vous mcfler pointour eux: auflifo c

ouis particul ersquine recongnoiffent Seigneur quelcoquc,.mfprifanslapwfli

ce&loixde 1 Empire Romain.Mais i'pere au grid & puifant Dieu, qu a enuoyC

e fain Prophetc Mahemet, que je chafieray leur folie,& abaifferay bientohu

orgueiLQ e fi vous coItinuezainfi qué vous auczcômenceil faudra qut faccroif

emes forces & fecouru du Tout-puifsattafche de vous efuciller dc'voare fômeil,

chafliant voezCroifits & foldats Vcnitiens.ueQ fi j1talicFrace,Efpaignc Àlkcftîo

gne,&. ailiz farment cotren oyce ncR pas ma deliberation dc tournerl doz

vous vifiteray par l'E fclauonie &Albanie ae telle &,fi bonnecompa gntcquo

ne m'Refimera rien deuoirà toutes ces nations en brauade de bons fo
Svoz affaires.Die viuant en haultqui guid noZ confeils & touteS Z aaio.n

nous confcru c maintiene foubz fagarde. DA
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Du Roame d o su £ & de lheur & malheu d euy.

SCH A P.- .

E A Ys DE B 0E s M E eR comprins dans la Germanie, outre
le Danube, tout expofé aux foufflemens du vent du Nord: ayant
àI'ER la Morauie & Slefie, au Nord les Saxons & ne prtie encor
de ladite Sefie, qu'on dit Turinge & Mifiic: vers l'Ouefl, luy font
voifines les terres des Iuges & de Bauieres: & tendantau Midy, en-.

cor luy cft le pays de Bauieres voifin,i'entends celuy qui eft de là le Danube: & eft
fa forme ronde, dc laquelle le diametre eff de trois iournees. Celle region eft toute
enclofe de la foreft Hcrcinicqui la ceintn la femblance d'vn cœurou d'vne ferpe..
& lefleuue principal qui paffe par celle Prouince eft Albis,dans lquel fe defchar-
re le refe des riuieres du pays. Or prent ilfa fource aux niontaignes qui feparent

faBoefme & la Morauie: & tend premicrement vers l'Orient, tirant a la ville de
Roue & Polifee:puis fe tourne au Septétrion,& pafflnt par Praguc,arroufe le pays,
fufant fon coùrs par le milieu dela Proui nce: puis paflint parles angoiffeufes dif-
icultez des monts, fen va en Saxe,Lunebourg & Brunfuich&en fin f.efcou1è en la

mer Occidcntalc de Gernianie, du collé de Olfatie: & a ce fleuuç Albis, ou Elb,
leuation en fa fourcele trente degrez nulle minute dç longitt.decinquante neuf

degrez nulle minute de latitude:& ou il rend le tribut à lOccan,il atrente& vn de
grenules minutes dc longitude, cinquante fix degrezq inzemigutes4c ltitude.
Les autres riuieres de Boefme fontOrlioze,qui fgnifi igle,â taûfe quell coure
impetueLlfemnent: & Nitar qui fort de laforeft Herciniej: Egraainfi ditte, dunoii

vaetille quie afsifeaau pied des monts de Mifnie: & .e celle ville e1a terre des
IugeCs,feiignantà lElb, oAlbis,'pres la ville de Leumeriz: mais lep ufgranddes

euues de Boefines,eå celuy qui fc nóme Multauie, lequel fortât de la foret Her
cinie, arroufe les mu rs de la ville de Prague, Metrop olitaine du Royaume ,& la il
attic â foy,& l'Elb,& Soz aim, Lufinich, & Mifeaffezbeaixfleuucs:toutefois

pr ipal:noàdmeure à Elb, qui le reprend lors qu'il fort des limites de Boef- r
me, Les villes principilles font Prague, fige &du Roy &de l'Euefque, diuifeëense fieç
trois:l'n ca apD eliee la petite Prague , laquelle ef arroufçe du flcuue Molta:
puis y Ce1 ianouue lle Prague :l'auire là vieille Prague toute pofee cnla pianure,où
dll Patays, où.les calcs fevuident, & -ôlegeRoyal: &.cff iointeila petitePrague par vn pont de pierre , où y avingtquatrc arceaux furle MoIa: & ence-

ie petite cil EgliÇCathedrale.CeRe ville (e peut cfgallcr àFlorence cn Itale,foit
fngranle ,foiteî beauté: & gii àcinquante neuf degrez quinze minuttes de

ongitde cilq uantc degrez di minuttes de latitude & furent iadisles premieres
niaifons icelle comnencecs abafir par les Baes, ôu Bars & depuis elle a
rins leionide Pragueeftans les Efclauons entrezien Boeffic& c yànt cha

es autres. Y cil aulsi Liteucch, atre ville Epifcopale & des rmiersapres Pra
uëe, auoifnant vrs 1'Eft le pays de Morauie. Mais pournditcourir & cognoiffre
torigine d ces peplCs, reictts neantmoins les putations.de ceux, qui volen

ifqueidansleve tre d'Eue, pour recercher l'antiqu ité des races familles &
nous doibt fÉifire qu'on a veu des Roys fortiz dfes& efclaues, & des gand
Scigneurs tombe en cxtrcet fortune.Etpar ainfrs nmencemens des iations

J 
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oforapîVn elle
£iult~~~~f 1,4riew isfyit cequi cRt k pluva cnlbc asair~a

bisdsvicil~. pirl ant de-Polouigne aymic tenu proposes'I Saucs, u

cfk ~ ~ ~ 1 csriirhbat~rs dc B-cie &Ccqul aucc Lcchus cngu1icnj

'oog~.C'u ce font point entrez en cs paysi que lors qiue cs GoSre

furent-c cîpandu'z pairi -urope,&Cutct valic P~fre u epeRo al

ain 1 ct vuec fohe l'd'*alr cercher ct f onvcfuc cnaî,l rueeau

lc.tpu uip~sbev maji t l avc"ritable lu c c isî n ,1'ý c lit fs&cn

du&cu 'teld uile D1 n l cMi qivint en Boctme1 fut Zcchicléquely

touaucque p1 .' via. dc la&aqe il en-1 deute la tere &

?M a rç d.pain: celle ciulit fc duifi eti ple Scr:a

tant les toi .,dôrtoutci Rcgion çfti lief Pili qulqc if&v1ac,

oùi fs~borcpcpcqiaotprlns agsef c cferutht, ~s

mènra tcllc cnruc ,fes compagnos en peu 'dc te"nip ,uenn feiclpcu

Vla, lé pays dc Bo4hnie,a is cricor conqu A fur les voitlS 9n, N rà ui e, ci. ie>charr

lan-tcéu\:Ctli Picriicrcmenl aect. M ýort qque u~ hec epedm

borluyemboî..~la nietairins e ic iCýatu.rCnt nnîflIfCrci3CUs.eaU

tccFoî• les yuhkairsH-iftOricn S ics{o~cv ufu d Pd), pas'i mlonflra

lës 'Mucrnà ilc& cellec modcilic qjue iamnaîs pcrc ne fe niaiminfi -pl us doucSmnt.

le efàns <ýuc cetyy lcdoidfcs fibie£ts .1 rifrosfhelvnc

* n' mec Bri~uI 6Wd auleyai cor vn ÇChaileau audit PàNys,& fur donn'e

a a onoiffince desý scbc &e aniedcne «la fccondcfelliTri

des Sacrifices fclônIýeturloy, 8c en la roIi>cc'o tour le gouuùécrctleft. Ccftc cy fütrf.

lcu po rdomi icr &bafti(1 _aýr' u Prag e Efu fifrodclaforrcrcfflj e îea

en vnc desCheqi font! â refCnt -ci la vi.lle'dc> rrge Mai s cuM il fi1e cýcIc'f.

fc.i du gouu crî emEr 4eccafeMnie.Patii fi fut appeillé par lort vnÉGîipk ti

gncur nommeé Pýri 1i1>q.cpof iule obntaPrnpu dc Bom,

&c ch 'futle prcmîcèr DUC. Cc fut ce Primitlas, qui fit balirÏ.i vîllecdc P'rag-uMûstii-

rrJZ~ (pur meux ircjia redigea enfoe dF ville,& lappella Bragua)qu gnhfl

c -porte où entrcm d caJ

ni anda ceq quîaicôir, q osq'll fiorbfiLb t3~~tmi u c

AlIem'sc d rfondit Braga Les Boe.min la n0mn clO

Saýiifile'sAIc > , ragfc ÇC qui fut l'an d c nirie Seigncurfix ccfls oý3ltc i-_

tre. En cepays o s S Lemslict tout cftup.rinrcndàce,&faiânt t outaide

dhonunenîontoient Iuai ,le p#,uiet>tr jntde l'arc;,co tiro iciit. la lancc,k

atÉcs tlsxri ck~duPrimifas trouuamauuai , cfpou 4nfgc'i

eÔi fait o ùi il lu ~ f m i t i t qS)cf 
i u ~ n o t du fa g ~ b i e o nc

* .. . voul uft ropre cý c coultumlscsle ctunret dîsu c em'

n yccordcroc t iamais. Ôr yauoit,ïl ,vne de ', ifbc dc bUf1qd

'11oî6t grande mag ifitence& fa maiflreffre efiaiit morte auoit preuc patooi.

qu'elle fe pouùuoi endre Wgr . ; andcen. extermninant leshomimès dc ce paY. cfC~

landefenmoit V lafqu $qi1 fnaepu

Uc chcune tua fon Mary, galare du soam: hn
Vicir 0 fittit ren ýàicnncnt

£~~I~t de Vielgrad,ùctoit p, rere,& fs: a 4nale ly profc

Dicuiz, guerç loin de Prague. LesBocfmcs lors prient rniasîlrÎrc

nmeurtiers dans lë.r fort asi ii ui cti pastps q llçOi'U
Al.
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tous ceux qui iroient pour Iorsen guerre,y feroiet occis. C qui aduint car eux
allans.fansledrcheffuét refquc tous mis-en eieces Primiflas voyâtcemalheur,
luy qui iefoit grand Nicromantié, affeuralepcuplcd'n venir bien toftau deffus:&ayant efcnt a Valafque,qu'illa vouloit rcceuoirenlieu de hile,& I ÿdóncr tou-
tetelleanjorité qu'auoit iadis eu Libuffe, & equïl f tireroit aux champs pour la
laiffer gouuemer, llkcha de tell forte, qu'elle vint Villegrod auec grand côpai
gnie de filles:mais dés qu'cllc futdedans,on la rccentud'vnlc craige faon, taillIt
11~& faf uite epieces: Puis alians afsieger Dicuis,feirer vn ýiteux carnage de cesfolles guerîines. Apres ceivi&oire mourut Primifaslaiflant vn fils nié Mi

ccílas: car deux .autresluy enoient morts,ainfi qu'il auoit predit,allant rccetwir la
r rincipaut à luy offerre. Ce Micellas fut vn fainant,&qui ne f'adónit qù'à faire
lamour: devefqmtacffezionguement, faifTant pour ucctTeur Mnateuorce, forfils,.dugdel fortiren Vinflas & Vratiflas.teeiter eutPrague, &IeDuc éde
Boefmedefecond,la'principauté de Iaße. De Vi fas nafquiit.Grczom iflasfurnô-
mé Nedaile plus couard qui futiqui donna occaGori à Vratiflasfon onc., fe faire
:Seigncur de Bocfme,& C fouuenice de fes vi&oires,fei tir entre les monts dede Pulech,vne ville qu'il appella de fon nom Vratiflauie, pres le flcuue dde-n e & P u b . i h ; p r c 'f lcu u<ôr, au Comtéde Ligis 1 iriten SLfie. En lin, comme Vratiflasrcutdcdibcré dex-erminer tout le peupl de lBoefme,occiant tous cux qui cficnr plusgrands que
foin efpee, & coupant les mâmelles>nez & oreilles autemmes: Grczomiflasincit
du pcuIe e& contraint par neesité,allacontreTo'oncle, afeuréparvedeuine

d forEdc labatail,entaquelle Vratiflas fut occis,& prcfque toi tfonarmce
auffifut legeneral de l'armedcs Boefmes, nommé Selcrfie,qui auoit les armes de
oà Seigncurl & i rentles terrs deVratifas pilecs, on fils pris, & mené déuant

vnSeigneér,nômé Durnige ui l'occit,pen-fant faire plair fon. Prince, mais il le fitpendre crecomnpcnfe de f nîefchice.
Noruicfucceda à Grezomiflas fon pere:& dce luy fortit Borfino , le denier des
DucsPayenç & Idolaffres de Boefme,lequel fut baptizé'aucc fa fcmme Ludiuille,par SainaMèthodie, Archeuefque de M orauie, ien l'an huid cens non antc trois
regnant en l'Empire Arnou., & en France Eudé, Duc de Bourgogne,& tenant lefiege le Pape Formof'e:& par ce efuppurati6 vous pouuez cognoiftre,de uis qelf
tempsles Bocf*ies ont eu nom & commencement. En ce temps Suetolph,Du deMorauie,iUt Chreftien,auoit eu d'A rnoul Empecurjle Duché de Bocflme*maislfe rcuolrntatir occis en la bataille,& Corfiuoye careffé del'E mperr,â cauf qt
eloit Chrelicn. Ce Prince eut deux enfans de Ludi uille, à fçauoirS i eVradiîlasl'aifné fucceda au pere,puis nourut fans hoirs, laif la prancipau àéi forfrere, hornme'ayman'i*Dicii & fuyant Iliïce.il eut Vcnceflas & Boleflas, qui fiIon leur nourriture furent di ferens: carl'aifné euéparLud uille fagrand mere
fut de f.àn&eç vic:a Boléfaia vi:mais Bols nourry par fa mere Draboimiciefemme i'nfolente,apta ferur auýx Idoles,paillaidcr&rtuer. Vraditlaismourutfict LudiuîllCDame
& Regenre dfes pays & enfans:mais en peu de temps Drabomiciela frit cfrigler
auchieau de Thetoin& puis 6mença exercer tout tyrannie frles Chrefiens
Et combien que Veticefls, aytxéi& aydé de fe voifins &amys , leur teint tee
long temps, en fin famere & l'on frcre le contiant cn'vn banquct,f't occis :& ccl'luy que les Boefmcs honorent comme Martyr,& y a plufeurs Egi.fes cn Allemaic en fon hôneur. Sa malheureufé mere peu apres futabyfmee dans vne creaaffe
e terre,enlagforterefe de Prague: & Bokas mourut d'vne mauuaife&.fafcheufenuladie aifl4nt.dcux lBoleflas & Saratiquac Bolefs fucceda au perc en eaat

S,&taiutBl0lsf-cd 
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non rc[dincct~ ca il La bn Chrflien:çc c fut luy qui .ilIa vCIS lEmcîu

fconid & luy i ,mg defon Duc4ç t qýC-UclsLpîQ
gVuerroyé fcsi predccdl'uspu hi ebal a u c~c.laf~uiu

iràN Yglies entre auitres laCatiiedrale dc PragucoDme uî lec pren-ieî re
"f'Sta i ire de Bolcil.IZ fe rédîr cen vii Mioîîialtcrc: puis de1ir.it dire Etc

tant aucc lion frcrc,quiclk fckhed gcuýuOtVC&.-isi)l.iclid.

uanr Archeciqude Maiccentredêrix Eucfqucs.pouir cire îw,ittafd

dîabl c,& tel leimct rournîêcté,quid Cil rendi l'ai. .Bolellaztpla hile c el~

Royd1Iqg-n lieîuf crns oe-lte cimq,&cfl eut vil fils nô'm<3lé Bolis troifie.

.1 ie) puis mouirut, iyant rgie treta. Poie.ioïluder.uc,îl

lcxirovalle de Poloxîne l'a-pcrdit par les f«ùrprin1ýs dû Roy de Polongvat

t(olit BocilîccialtiCsveux à Bolelaz. QO*auOit Bolils vil trer « noiuVd.
flc, nourry cul our de UErl ccuHcir tlcond(! lèquel ýpar le congé d'ce1uy

* vit Cfi Bociiie c flufit d îIZ & chailalsPluos lcpuaBarx iI

d'y l.bouru ra ca(è e f grade eau é, en eut Bifla z, qiihîIv iiiciýdl, &

coida bien r1.111îr Itihtc d' mperèurOn'o.fiifc le ûouxLcon cm,

1'crtfi oLihli vngece tait,) tout fut' appifé par a fillc~e, atmr b

1111 rrelirIl court l,ýHonge puis C'cil retourna ciarié ec .701,1iles

ciii .tns mlcS îgcVratîlbhzCoilrid,Iaroniîitte & tn lcourut aufst la Po-

I ogue nttait cii ru1ic la ville de Cracolit e,&. Pifant, G nif ie;turs Çlîýfdtu p1y.s,

icilporta pl u ficui crridcs.richcfks. Pour Ici quelles chies e£ilEmcretir Hcnry td

* wmciii omméit le Noir, luy tcoç agere :Mais ly i inc,- dans àa fd&çàI

Sercîuireen l'ail ii quarante & vii.Ein fin Bifetîfl.t-itrah a EcqudPatc

* fhuilîa â Iii reur,& hîy pavatu nuel. de' trate marg d'or,& c r Cmlquate

d'argent. nAl;i 1' Empereucureîra en Hongrie: mais tir pin dfcv

~t6îr', ut îaladc'lie fict.îre. claulide, qui i..cn deftourîîa, caryntcîliu o
rîticr~ ~~ - netineo flîù& apennage les lurest il nourtit l'niiilëciàlane

deux, & tut fôn1 corp's ieum - rgu CeS pitign~ccierc ir &f mc

* mc file, a c3ufc qu'elle 'ùi lnnenyItluleacnAlmn nBcrc

Vratillas ~ ~ ~ ~ ~ f fo rr u ucdeuleou ta A deblýde filed'Anditré Ro)- d'H&,L

* gi cdc laquelle il' etBIi1.s& deu filles, 1 l & Lul C. qouie fut là

jircimîerc ft rne, ncfo:încurdont il euit BoflBrzn'hYdiaS

&Sob.clas. Ce peindaînt Lu old M î.rqiiis d'Auftrich c, ( ncr ilrlMrut

* dcquov C -id & 0ton i U 1 ren X'adlawlu freecl ettrant en Aufii-.

ci cgal t omt le -pays, &,reindit Lupold fbn~ priIbniicnruîancag

PcjIjlles au tcinp)s de l'.Empýereur Henyqarei.nv~1irqIUtn
TefSlf ~ Majecce, 1,i1îlmil ocbnc.iixëfe, ledit Vratilas fut fiut R'oy ,x1eBoefi11c, & ftut1ic

Pm1uri la Gilbert, EuclàUc de Treucs & fut couômiéec luy Suaran ci fnC.

aLt S"'-t%, tol epci qui porta ultrc dc Roy en Bqeofinec.CelhYdt eéle1lfrY

celu vil 1lg ucm pts,2 cauife des guerres ciuiles.d fire u cinqc rcgnicr&t l'çfl

l'aure. la in Vad iias uatremedês nfan de .ratif"as) qui atuoitcfcu'î'

ce e Udcîiclprmie Emcrcr,âla prineýd'é'?v n fut- ouf çz~colBîDé y,

-i jeuit.u~C ïo ai le Ipont,quii ioin lavîcileP.g. liCl .tt.M

ttitlti fuçcdaSobila fà frere, depuis occi p U.e lubets.Ape 1Fc

derichilsdc Vla.dilli. i oradqu.i miourut âa fate c'npru al

Apre %Conra&Vint B ifertlas'niiiiié Iuli Hcn;:yý. Et ceftuyfîceaVncfao

* VlGdîifas fccond, & fbt4îtRoy par Phiîpfèed FdrC codEncC
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ois ans pres ce Philippe fut occis a Bambergc. Or-Primiflaz,fecond du nom

troifiefine Roy,eut Vvencellaz- & Othocare:I'afnéIluy fucceda, & O'ocafe ut
Marquis de Mora"e:pus yità la couronne, fon frere mortfanshiíirs: & fut vn
grand guerrier. Ilefpoufa Marguerite d'AuftrichevefuediÑenry Emperer,
cor quclle fuil vieille: Car il eut Aufkriche>Carinclhie, Caruiole , & autres terres.
Faifant la guerre adx hôgresil leur oaftiril:vainquit les Tartares: Efpoufa a hile
du Duc de Moftouie, &efirfXd'eare Empereur. A quoy paruint l Comte de 4oaclr
Hafpurg,omrélaou, d'ou defcend la maifon d'Auftriche, & lequel auoit ehé
grand maiftre en la maifon de Boëfme,l'an mil deux cens feptite trois. Raoul Em-de
pereurquefut, declaira laguerre aux Boëfmes, foubs pretexte que les pays d'Au-"

,.Itrichc&Carinthie nepôuuoiente dre alienez parvnefemne,veu uec'e'oitdo
natô dc IEmpereur. La chofe fut appaifee:L'Empereur ayàe Aufriche, & moyen-
nit le mariage qui entreuint entre ces deux maifons. Mais comme Raoul demanda
qu'Othocare luy fithonniage,ce fut lors que laguerre fenRamma de plus belle:
&a lanfin Othocare fe fubmit de 1uy faire hommage nas que cefufdans fatente
ce que l'Enpereur accorda. Mais comme le Roy de Boëfme efloit à genoux deuât
Empereur & les Eleteurs de l'Empire, la tente fen alla par terre fi qu'il fut veu

agenouillé de toute farmee. Ce qu'irrita tellmeat Othocareque defpuis il luy de-
cFairalaguerre,c fut donnee bataille en Auffriche pres le Danube, oùa res grand
tuerie tant d'vn cofé que d'autre,à la fin Othocareceut dû pire,& delaif des fiens
fti occis,combatantvaillamment,& ce l'an de grace mil deux cens oâanteL'Em-
pereur ne voulut piller le pays , caufe que fa fille efloit fiance. à Vvencea*z,fils 8r
fùccfeur d'Othocare.: lequel n'ayant que fcpt ans, fut nourry par le Marquis de
Brandebourg parcinq ans: puis mene en Ëoëfme, fut foubs la tutelle de fa mere:
quifefant amourachee deguelqueGentilhommel'efpoufa &1leariçhit:mais enIat
morte, fon mary fut taille en pleces,& le Royaume gouuerné felon la fantafie dû
icuie Roy Du. temps duquel, en la mefme faifon!.que Acre fut prinfe par les Sarra-.
zins, fan mil deux cens nonante, La ville de Prague fut prefque toute brufce mais PrIer
lkRoy là refeit beaucoup plus belle qu'elle eauoit né. Ce pendant Albert is de
Raoul,Archeduc d'Auftriche, fut een Empereur, & fon inimiti enuersleBoëf-.
nie ehâgee en grand paix,parle moyen dé Iuthi four del'.Empereur,&efpoufe de
Vvencellaz.Agnes four de Vvenceflas, cfpoufa Raoul,frer 'del'Empereur,lequel
futtuédel fant quifortit d'eux, nommé leaniannil trois cens &fept pres de
SckÀg n.Vvencelaz fit Prince debonnaireibera&de bónc vie, & mourut laif-
fant on fils de mefme nom, maisnon de mefmes vertuz- car il efoit yurongne,
aillard,rauiEtlàr les femmes d'autruy: Qui fut caufe qu'vnour fe prornt ans

lamai*on du Doyen de la vil e Morauie,fut occis, elant agé devingtdeux ans,
& ne fceut on onques qui ç'auoit efé. Ainfi mourant ùns hoir,fut troublé le Roy
aume. Car les Boci-nes edleurent Henry,Duc de Carinthie, qui auoit ef oufé I'vne
des fturs du Roy deffunt. Mais Albert Empereur y donna tel erapefchemet queHenry te retira, & Raoul fils dudit Albert eut le Royaume, efpoufant Elizabeth,
vefue du b6 Vvencefaz:Mais il mourt l'an premicr'de fon regne.Lön.auoit'grani..
d efperance de luy.A ccfte caufe fdrcecrechefHenry efleu:& comme Albertavou-
lu1iialer contre, il fut occis par 1ehan ibn nepueuconîme i'ay defiâ dit. Henry fe-ptieficde la mailende Luxembourg £uccedant à lEmpirefeit rauir Elizabeth
;ile de Vveniclaz, & la donna en mariage à ean fon fils, encor enfantlequeiepres ileiuoVa aùce viue groffý armee en Boefine, & en fan -ehañ etü e deff'us, & T

a au H e e n C in e .e n eh R a eIpznlviL'e dc Pïaýue,& Heury fe fuit Cil CarinracC.Am le Royaume de Boef-1
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vaifon deLu bourg,& y a d enouré par l'efpace devingtfr
fut ce Ilehan, q ui vint au fecours du Roy de France, Philippe de Valoys,

rouuaen la bataille de Crecyeoflls Anglois efans viãoneux,cebontoo a

occisayat regné trente cinq ans:& eitan mil trois cens quaranie fix & lors Çh

les fon ils fut elce Empereur d'AnAý,ne. Il Lappelloit Vvenceflaz auparauant.

mais en faconfirmationleROY Chales le Bel,de France, luy changealenom.lia

cL.rls èffeté excellent Prince de lon tempsl dreflàl'yniuerfitéde Prague baaht l palys
Nf' -" ceignit la nouuelle ville demuraille,fubiugala Lohardie,ént les Giblinsc

erzc Florence,& feit Prague Metropolitainç: Puis fit tant par argcnt,qeVen.

cellaz fon fils fut declairé Emnpereur apres luy, & fut cefte.vniuerdite ainfiparluy
c igeç an miltrois cens foixante:,& lannee enfuuantafimir-deuxieline dunom,

Roy de Polongne y fonda vnebclle Accademie; & dcu 'ctra bcaux collcgesquîl
dota de treibon reuenu& debeaucoSie priuileges qui furent aucorilez&con.

firmez par leape Vrbain cïn e. Et depuis an..mil quatre cens, Heduige

Roync de Polon gne feit fai fuperbe college pou ceux dehnatondeîh.
nie, auqucl ell donna p ursrentes. Lefquels colleges ont elé defhuidzpath
eb l. guerres p -es:des heretiques Huffíes: mais depuis plàlicusdicu

Ferdinand premier dit Maxinilian, fecôd Etapereur de Ro.

çut encor vn fils,nommé Sigifmnond, duquelîiayparléen Hongriequfé

port va amment contre les Turqs du temps defanPe

DsRoYSdefiO ES su nfCcCddelSf!1Ne lh
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rsp r T p ss de l Empereur Chares quatriefmen,&.

Roy de Bocfme,ítelant fon fecondfils SigifmondyRQy d'Hongnie,
fucceda en l'Empire & audit Royaume Vvenceflz,quil'a

qnziefin de fon aage apoit efé fait Roy des Romains ,aqUel

lý sepays& Boefme fut eftrângement afflisé dc pcfle, &uy

an rernierc efpoufàSophiefortie de ladaiton de Bauere. C

Roy & Empereur a eélU fy-neai8t voluptueux. Peu apres fut faitte crudlctuCe

deluifz par toute tAllemaign°e,tcignammn t en Bocfme -mais 'e penfequeaclo

plus pour auoireuh'rs bicns,que pour crime qu'ils auffent commis. Le peupleactn
chall>' par l'oitiuetéde fon Prince,aduint parla Boefinevne infe i uc

p c: Carie vous ay dit, que l'Empereur Charles quatriefme uoit fondéivin

lité d Prgue, où les do&curs eLoiçnt tous Allemans :ce qui fafchoit grandcmc
es 13 ofmes.Aduint qu'vn Gentilhotnme dece pays,*ivant d'Angleterrc des cflu'

des,ap portalchurede Vvicef, quel emps au'parauit mort, au ut17fdd D4UL

du droit tant diuin qu'humainidc l'giîe,diuerfcs queRtionse deu plicurschoies

Contre la fa&ine inrutdion du Clergé: Ce nouucau efcolier comuniquCC r

a ceux qu'il ic ubît Cftre fesàmys, & fur tout jean Hus, homme de bas lieu,MM.

qui auotel'eirt fubtil 'ymant nouuelleté,&-verfé enladialeique:Au rdb

difanrt,& efimé de bóneePar ce myen,cotwmc iltoutrmçntaffent les Alcnizi

& cuffentobtenl quel jeiiberté de Vvenceflaz, Roy fans rcligioi,& îMalfw4

feiet fi ien, ue les Aileians quittans Pragueferetire ist iLilie,

nieoù fit drellee vnc vniuerfité. IchanHus ayant gaignef caule,& ch

ui pou U>ycnt nuire àfes deffeins,commença a preclher les articles de dOYn

deViclef,& monarer que c'cftoit commiela quinte el'ence dela purite dcleu
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.le. fuiuy du Clergé pauurc,& dequelque hmes ambitieux,&quienoient

marri qu'on ne.les chargeoit de benefices. Ainfipeuà peu extrauagans & paffan
plus outre, que iamais Vviclefn'auoit paré, fe rendirent imitateurs dc la fe&e des
yauldois. Or tindrent ils mille propofitions heretiques, defquelles ie me deporte
d'autrement en difcourir,attenduque ce n'ce pas mon fùbied. Mais ils n'auoient
point encor humé tel venim, qu'on a veu depuis contre le Sacrement de l'Autel.
lean Hußi eut vn plus fubtil encorquenon pas lùy, a fçauoir Piere Dreffe,infe&é
deT ereur des Vauldois, lequel auoit clé chaff de Lpfie, & venantà Pragu, en-
.feignoir la iencffe .Ce fut luy qui mit en auant,que felon Euangileil falloit com-
munier foubsles deux efpeces. VvenceflazRofyiaçoit qu'il ne prift pas grand plai-
Gren ces folies,6les fupportoi il,tatil auoit ic cour bas & abefy. A fsiles Boef-
mes l'auoientem prifonné, &detenu captif, i'an mil trois censnonante trois,par l'e
*fpacede quatre mois: & apres u il ft deliuré par le Duc de Luftce, &le Marquis de
Morauie, & neanItmoins ce erifon ne le peut rendre meilleur: qui fut caue ue
le Pape(parle confentement des Eleeurs del'Empire) le depofade fou fiege, en
iplace fut mis Rupert,Comte Palatin,'an mil<an-e cens. 'Or duran t
'her1ci,Subincq,Euefque de Prage,aÿit defcndu de prefcher à Iean Hufs,& fait

brtilerinfiaiz volumes des ouures dteviclef;IeanHufsfe retira en vnvilage, d U S
quel le'seigneur CRoit de fafee,&làil crioit:contre le Clergédefendan aupeu-
pic de hiy donner rien que lesdifmes. L'Eufque y que le mal alloit erí empi i
rante retira vets le koy de Hongrie, Sigifmond,frere deVvenceflaz,îepriant de

pplecr au def fauli de fon frere,ß& ne permettre l'aneantiffement dela Foy Cath-
lîque ice que Sigifmond luy promiÉ de faire bien toftþree,& chofe encore plûs

frandi bcfoing eneftoit. Ce pendantle Pape Ican vingtroifieme excommunia
Ladilaz, Roy de Naples, & publia la Croifadeconre lu:qui bailla gnd argu
mentux heretiqesde mumurer contrele Pape Qgelques vns en furét puniz de
mortpar le Magifiat: Ce pendanty eut yin nré Girfik,qui voyát la partialité qui
éftoit en.Boefme tacha de len faire Roy, l'an mil quatre cens treize:& de fait, print

£P auflÇhadeau& Palais Royal. Maisil filit à fon delfeing, cnant occis
a.legensdu Royqui affembléeét foldats detoutes parts.šù les H ufsitcs alloient

acaufe de la liberté: enlaqurleVencelazlsIaiffoitviure&maintenire "letr he
re<ie. DeliaSigifnondd uoit-efé appelléà laCouronne Imperialle & fouuent de- c

ournéd'aller en Boehine pr les- Turcs>. De ce temps donc fut celebré le Concile conftmr.
enerai à Conlanicoù afsifla l'Empereur Sigifino nd: lequel feit tantque les Peres

feirntfeniondrc Ican Hufs, & Hierofme de Prague fon c ignofoub affeu-
rance de venir rendre compt deleur ÿ, fin que Eglife f vniffnt, ils monftraf-
fcnt la inflice de leur caufe, ou fe rendiffent obèiffants au magiftrat. Ces deux chefs
dlafe eey viennent, plus pres d'enfeigner, que de vouloir apprendre d'autruy, &
furentimis enl la feion &,cônfifloire des Peres. Hufs eftoit plus vieil, & renommé
tntre ldes fIlns,que Hierofme: mais cefi autre efloit phît fçauct & eloquet. Apres
longues difputesces rioueaux prefcheers ne voulâs ceder à perfonne,njconfefe
autre chof, difoini feulement qu'ils auoient enfeigné la vrayec-tre arole de
Dien:veuëlcur obinationfut ordonné,quc les memwbrespourriz,qui nevguloiet
ou pouuoient anoir guarifonéni'Eglife deuoiéñefire arrache z: & fut conclud,

'k feroient brllez. Jean Hufsfutie premnierr quila fe nce fut erecutee,&
H1e1ofme fut gardiquelÙus lours,poure qu'on tendoiàle gaigner: mais voyt

~ ireie perduë, il pa(p ar le mefine chemin. Leurs difciples voyans que
ndresauoienieé ettecs au lac, raderent nertmoinla rre dulieuouils fu.

?ppp li.,
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rent bruRez,& l'emporterent come quelqueChofe fcree. Cefe mortfutv t

mencemét de rage:car les Hufsites,<jui ctoicnt en Bo'efine, feirent tantquclekRû
leuraccorda des Tcmplcs pour faffembler:& non contens de ceteindu<fauc,
prenant par force les Monaftcres, brifansirfiages, rompirent tout ce quitcird
beau aux Eglifes: Puis fafiemblcrît en i Chafleau, nommé Bedungben,aprefe
Thabar,pour y faire leur Ccne. Ce qui eftQnna Vvenceflaz: mais pour cccoupnt
commenccert point la guerre,fin' aux Eglifes qu'ils pilloicnt.V.vncceflvoyant
ce, eCerit à Sigiînôd fonfrere,pour auoir fours contre les hertiques. Entr
Ià VYvenicedaz, furpris de Paralyfie, ayant touf(iours fon firre& a:r. enk Ibonce
mourut, avant tenu le Royaume cinquante cinq ans:& tut entcrré dans l'E

cc dfntVi, fans aucune pópe. Si toft qu'il fut mort, les Hufites courent partout
& pilktnt les Eglifes,dcsfoôiffentles Ro,brußlt leurs corps:mais eduy de a.
ceflaz fut fauué par vn pefcheur, quile porta enfa maifonaLors felleuavnfiml:
Gentilhonnie, nomé lean Zifch affez vaillant. Ce gailant enntfdc del-
refie,feit nas de peuple, & courant le pays, ne laiffa Egife ou Monantreilne

pîliaft; puis irritant le peuple contre Sigifmond Empereur, 'ray heritir dBotf.
me, printia ville de Pehe, & la forterefe deViffegrod: puis e Ceit maire depra.

ue,fauif de la partie où e le Palais. Cc pendait fut fait accord auec les Ambaff.
deursde Sigfmond,que Zitcha rendroit ce qu'ilauoit pris*& quelon pouuoiten.

noyer meflagers vers UEmpereur pour accorder auec luy.Ccla furit, & les Huf.
fites eftrangers viderent du Royaume: non toutefois que les Catholiques f'ofa-
fent retircr .àPrague, iufquesila venuc de lEmpercur,lequel furlafee de Noti
Vlflt en Moraue, où ipardonna à ceux dc Prague, luy requerans pardon. Mis
cela fltaufequïils Ce reuolterent,faifans publier qu'on n'cuft pointlaiTergf

Sigifmondennemy.de la veré,quiauoit faiïbru Ler les deur termoings delefuf.
Chrif. En ce temps IeanZifcha fit balir la ville de Thabor, fur vn hault mont
toutenuironn d'eau, &ceinte de triple muraille: & dc là vint le.,nom des Freres
Tabouritesen fouuenancc du Mon Thaboren Iuder,où nofteSeigneur fetri
figurad euant ces difciplcs: fe voulans dire parla des PrefcheursdelaVerit.a

É mefme faifon fut fu(citec vne autre fede en Bocfme, qu'onnommoit des Adami.

~ ts,def<juels fut chefvn nomnmé Picardequel efat orcier, attiragrand nombre
dhomfies & dc femnùesà fa cordellelefquels il faifôit allertous nuds: Et-frant

retiré dis vne Ide qui cft furla riuierc Lufiuk,fe difoit-fils de Dieu,& quefonnom.
ei-oi Adan Ils auoient les Eemmes communes, toutefois n'euffent çfeauoirac

cointance aucc vne f#me fans le congé de leurdit Prince: car il la prenoit a

main, fcnuvenoit àce beau Prophete,luy difant: monfirit e>efhufutteC

ne cy,a:illeurdifo allez,croiffez,multipliez & rempli ez la tertre: Aucunsdt.

quels ont efté f infýnfez,<cAe montans és arbres tous nuds , & là attendantpour
rieant pain celcctomboient terre demy morts.Ce Adamites nonfeulecnt
ont regin i Boefme,mais aufsi en Holland en l'an mil cinq cens trente cinqdOt

iu urs familcs honnees & foit riches âcio infces , ifcha, quoy qu iI
heretiqü, ceut.horreur: & paffant cn lITle il feiç belle depcfcht dc e «ni

A'dam, & defesc niphccs. EWC eetemps l'Empereur Sigifmond entraen Befm,.

o 1 il futcouronn Roy,& ayant eu plu6Íeurs batailles contre Zifcha,il eut< Íc
Mto iours du pir&O efs'les AdamiCes chaffez,(cdena la fede des OrobitesUignte

Sfoucians gueres delpinion, ne (amufoient qu'à tourmenter miferabmCnt

Catholiques, & fur tous les gens d glfegu'ds brufloient, ou les hans fur
cslaiffoicntimounirde froid,& cuxdomils ncaifoient pas grand comptc ICu
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pant les genitoiros,les laiffoient aller. Pareille cruauté a ilon veu en Frace deno-

iretempsen aIn mil cinq cens foixante neuf. Les Princes d'AIlemaigne accom-
agnans i'Empcreur,vindrent cn Boefme contre Zifcha,accompaigné des Tabo-

rites& Orebites :entre lefquels furcnt l'Archcucfque de Maience, Ie Comte Pala-
tin,es Duc de Ses& Marquis de Brádehourg,& Sigifm6d vint du colté d'Hon-
g.Mais ceRc belle armec fut mife en route parles Hufsites. Sigifmond voyant
l'heur dc cc Zifcha,& que de luy feul de tous les Boefcs, Tafcha de le
gaigner, luy romettant de le fairc grand, & Lieutenantgencral, fil le nommoit
ýRoy: qui fut aac le plus vi, que commia oncq Sigifmond, Empereur, & fis
d'impereur, tant renommé. Z1fcha accordant cecy , comme il fe fut mis cn che-
min, futrouché dé penle au Chaaeau de Prifcauie, où miferablement il mourut.
Les Taborites,qui tant detefloientles images,feirét eleiuer fur la porte dc leur vil..
le,I'cefligie de Zifcha, ayant vn Ange deuant luy, qui tient vn Calice en fa main,
comnedenollre.temps les'Allemans fuyuantle recitque lonm'en feit, ontfait
drcffer le ,ymulachrc en cuyure de leur MiniIre Martin Luther. Apres.la mort de
ce Monfrc, je Pape Martin cinquiene, feit prefcherla Croifade contre les Huf-
fites,ou allercnt le Millord.Vvinton Anglois,aucc les gens de l'Em pereurles Ducs-
de Saxe,le Marquis de Brandebourg, & l'Euefque de Treftes, aucclefccours de

osles villes Imperiaes. Mais les Allemans furent chaffez de Boefme parles ri"irnl,,

Hufsites. De rchcf Albert, Archiduc d'Au (tri.cheauec lesfufdits Princes,paffa en
Bocfie: mais voyt que leLega du pape, quiefoit Iulian Cardinal de S. Ange, x -
nevenoit point, feretira cn. Auriche. A la finle Cardinal vint, equel voyana
peur des Allemans,& que laiffant les armes fe metoient en fuytte, il fut contrainte
defàire ain(i,& laiffa le Cam? t la viaoireaux ennemis.Ce pendant fut celebré lehfl<s.
Concile de 1 l'anmil quatre censtrentetrois, oùle Boefmsfurentappellez,
à fin de rendrerifon de leur foy.Ce·pendant lon difpute: Ceux qui font vaincuz,
ne veulent confeffer leur tort,&la chofe demeure comme pendue au croc.Aduint
en l'an mil quatre cens trte"cinq,que lesSeigneurs & NoMdflfdc Bocfmnecómen..

trenàrecognoifreleur faulte,de fuy ure vn Procapie, Preftre renyé, quifaifant
du Royimpofoittributz,tenoi.chacun en fubie&ion,& auquel ils feloiét affeu-
rez,laifansi leur Roy legiti me. Ain fi commencent les complots,& mefmemét des
Catholiques, lefquels delibererent enfemble de faire vne affemblce generale des
Eftatspour reformer tout le Royaume, & efleúirent vn Chef pour conduire tout
I'affaire. Les Taborites, Qrebites& Orphelins, voyans celle mence, fe.mettenten
armes:&ce fuleur ruyne: d'autant qu'ils fattaquoient à ceux qui auoien efte.éor-
donnezGouuerneurs par les Eflats. Car en fi eians venuzaux mains entre Bro-
diCs& Buzau,les HufsiCes ne pouuans fouienir l'effortdelaCaualerie, furent
rompuz, &misenroute. Enceconfla .nurutPracopie, Chef des Hufsites: &
Iaynard,Capitainc des Catholiques,feit mour'r& brufler iaplufpart des foldats,
qui etioient de reffe de cefte vermine. Ainfi ce x qui fermblo,iét ind omtables,fu-
rentvaincuz. Sigifmond Ipycux de telle nouuelle, mercia- ceux qui auoient fait
reldeuoir: & fitaccordé, que les Boefmes viroiea delàe au'ant foubs I'vnité
del'Eglife Catholique & Romaine,faufen ce qui concerne W vfaig elacommu-
ion foubs les deux efpeces, dequoy on fen rapporterot a ce que le faina Conci-

leaffemblé à Bafle en decideroit. Les Euefqucs y furent deputez, pour reformer
k*celebrer Meffes: defquelles ils oerentles chanfons vulgaires qu'on chantoit de a I
rordonnance des Hu fsies, lefquels on laiffaviure par cinq ans en leur perfuaflonéfc a.fe"-«

cependant les Chanoines furent reitù zenleurs Elifes,& les Moines & Non,
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nains en leurs Monafleres,& par ce moyen la vraye Religion fut remifeau
Bocme. Sigifmond auoi' donné fa tille en mariage à lArcheduc dIng

bert, qui depuis fut Empcrcue,& Roy d'Heng cBocfme. Ainlicaant a
de fes iourspria les Seigneurs de Boefme,delc receuoi pour Royfcqu'

mirt: ainti mourut chargé d'ans le bon Sigifmód, l'an mil quatre cesiý ti-tchui,

& luy ircceda fon gendrc: du temps duquelle Defpot de Seruic Icafuit nHon
grie,auec fa femme, enfans & les Preftres du pays, à cauf que lcTurciauoint
en fi Prouince. Albert decedé, & fon fils Ladilas cnfantJes Bocirnes priercntk
Duc de Bauïcre d'eftr leur Roy :à quoy dne voulut con"fentir,. caufe delamiu
qi toutifours auoit cfé entre les maifonsd'Auflriche& dcliauiere. EteQwc a

prcs pluieurs mences & fedition, Ladiflas fut couronné 1oyP
voulut iamais enrtrer dans ls Temps& Oratoires des I fsi, qulque minte
qu on luv en fi6t. I'ay affez parlé dehly en Hongrie, & queluy mortle Roaunm:
vintàGcorge Pog.iebr'ah par l'cle o des Seigneurs,& ie Royaunc d'qonie
à MaIlduasHunad w:,is Poggcbrachtfloit inftçé de crrcur, desHuites, -
Mathias fut bon Roy, trenhelI n.Aufsile kdaUl fecond excomiun-ala

Boe.me,& induit Mathias i fmcinparer defon Ro#ume. Màis cependantniourur

Poggebiachl'anid quatre cens feptante & vni:& fut Roy Ladtilas fils du Royd4

>olongne, par lequel moyen la paixaduint entre les Hongres & Boefmecs. Mon

que fut Mathias;ledit Ladidas obtint au(si l'Hongrie, cIrlouinay1 efh du Roy
deffun&:le fils duquel efant m Ferdanand frac dc CharksleQuintfutel
Roy. de Bocfe à caufe qu'il auoi tefpoufé lafilhc dudit Ladillas:& aduinmcefi

ekció,lini cinq cés vngrhuit,& depuise Ro mc cnil d imntéésuinsd
la maifon d'Auftriche,cn iteant Roy l'Enpereur Maximilian fecond,qui.regnc
present. Durant l. guerr des Potetansen Allemâignc,lcs Bôefme(enuirona

nl cinqcens quarante tcpt) fe fuifent liguez auli bien par armes qucd'opinion
auc les Ptroäl..s. fi Ferdina dirye puuru:|ucc grand fagede: &aMient

dcfia fait vin Capitain.dcs-lues,nóm Gafpard Phiuy mîs lcurs dcffeinis fetout.
ncrent en fumcc:Et voilà quaint ceate Prouince, & cs seigncurs dicle. .Masie

ne firiirav le cha pitre,fans dire ce morque cux ui vont vagabonds parle mixe,

tano oubs le nom d'Egyptins,&t çelquefis de Bo'fmiens,nc font dehng?

-n'y dc L'autre. Egyptics n font ils point,car ie Weny iamais veuen Egyptqgoy

c iny-aye Jemeuré bien long tcmps: a ins l'on voyoi de telshabitsencays

a,n y pa3r toue aTurquie,on y courroit comme à vi (p eace de cQfe mon
ftrucute & neuueclc.Qganr à cafrc Boefmes,la langue ny la couleurnY cocpon
dent. A"i ce font des Impofteursfaifneants*forcirs & voleurs,quï ioubs vmb

dcvovacr4pillct o. igs af[ent, elans la plufp-art natifs desProuincesdC

1n1cn a cogneu pluheurs de leurs Caroannes. Qant la petite Egytet

laqucle ils'c dticr.natîfs,c'cft vi pys aufidificile à trouucr, que lc Rovamt

dCs Fecs,ou Il Ic incogncue d6Vrgandede laquelle parle l'autheur desfeibCsk
madist telles que raconnt - Rbafiffeurs debourdes dcs Hi'oresragruts&

ne fçachc aucun Cofio phe,qui vous en fçeuf dire 1allette,.nyn ugl
tic du móde' cff cctte Prouinccproduifant de fameux c fubtils lrronsPa

il cit aifé de les nommer comme on veult: mais il vaukt mieux ofcrtelleftedge
c Republitue quine eruent que d'exemple de nlfaire,&demtidea

ion. Et font clpanduz ces gaàúndsenncelemenrenla France, Efpaign

lie,:tns. i'n ay veu en Candie, Cypre, Negrepont, R hode, & C

kites dc cette nar Mediterance ui n'ont autre vacation nc mefher ut
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Sdes clouxeurs femmes des cein&ures, qu'ils vcndcnt aux fimple peuple> ou gri
phons des montaignes de fes pays là.

B A V I E R ES V E V E, de lairs mifons illUaresd llemaigne, &
comme les chofes ont profere. (CHA P. XII.

*
I

A F R A N C E jadis a efE partie en trois, fçauoir en ancienne
Oricntalç, & Occidentale. Des deux dernieres ie vous en ay par-
lé, &en Gaule, &cn Auffrichc: mais la premiere,ilfaultfçauoir
comme elle fcftcnd. ladis elle tenoit le pays de SucueB auicre &
Franconic, qu'a prefent les Allemans appellent FrankenlandIla

ville capitale de laquelle ef Francfort, & le fiege del'Euefq.uc enf Vvrfembourg.
C'cil en ce pays,où ef le fleuue Sala, loing de ccluqui entre dans l'Elb, ou Albis;
Carccltuy cyIîpare les Turingiéns d'aucc les Mifniens;& c'eûde cc fleuue que lks
anciensFrançois ont prins leu nom de Saliens, qui fignifie autant que Paladin da
ouCourtifa n:veu que cc mot Sala ci langue ancienne. des Allemans & Vifcons,
fignifioit maifon Royalc: tellem entquc L oy Salique,CampSaliquc,& autres tels
nnsomsgniflcntcomme appartenanslaa cour du Prince: Ainfi encor en cepays
ils ont'v.n liure,qu'ils nomment Salbuchc'ff à dire, lire Saliquedans lequel font
contenuz le domaie du Prince,lc reucnu de l'Eglife, & cluy des terres des Prin-
ces.C'cft de là,qu'a u fource la loy Salique, ficfroitement garde cen France, la-Oriçiide
quelle fut faite parles Rois Françoisquelque temps auant que Iufinian re nais fs'<. t epsaa.nat

a fçauoir celuy qui redigeapar ordre lcs loix des Romains. Et.en icclleloy ie trou
uentinfinité dc mots Barbares,comme SprnatiusForefla,Marcha,& Campio, pour
Efpcruicr,forcft,pays limitrophe,&vn champion, tfquels encores nous retenos
de l'anti quité.Or efloir ce peuple plus ancien entre ceux de la haute &gráde Aile..
naigne, ce quifobferue encor: Car les Allemans voulans fignifier vnc chofe fort
ancienne,ils la nomment Ahfrankfc Cs peuples de furent point cogneuz des
Romains,iufques à ce que Galien Empereur regnoit,& lors fe feiren Ognoiére
par lepr vaillance: Car au parauant ettoicnt cachez foubs le nom des Bachaîriens,
quc nous difons ceux de Bau içrcs;lefguels ehoient, cornme les Huns, fortiz de
Scythie. Etie vous ay fait ce difcours, a fin de vous remettreen train fur la vraye
origincdes peuples, & außlià in que les aflicttes des pays nous facét lhinfoire plus
vrayfeniblable. Carles annales de Bauie font métion d'vn Hercules A llemant,
onzicfm eRoydelahaute Allemaigne:vnemedailleduquclpaffez grande, &vne
Îatue de bronze,fut trouuece du temps de Maximilian premier, en vn monalfere
deSuuc, qu'ilfeit porter à Tirol. De cecy peut faire foy qu'en ccpays là,y a
encorvn Chafieau,nommé Almouflin, & le fleuuc·Almouflan , qui nIo'arent que
les.premiers Alkma9sfit plu floft prinsle nom d'Hercples AlIleman, qui donna
e'Inom au feuue, qte d'ailleurs: & aufsi pres de la ville de RegenJ/urg il y avn mont voifin du Danube, & vn boys nomm d'Hercules. Mais il faul

venir àla defcriprion de Bapiere, pays diuicé en trois parties. En l'vne def-
quelles habittnt les Marifques de toute ancienneté : & fappelle encor leur
contrc& Prouince, Nort& Nrge, à eau fequ'elle enéxpofee au Nord, pro-
che du Danube. L'autre fut obtenuÈ par les Vindeliciens, & fappelle àprefent
Smidergec'eft à dire terreieridionIle. La troificme réd aux Noriqu es & Pannonis
oàcileen termince par le llenc Lim, & feparee à l.Eft, du pays dAuftriche: car4

âluy gi le fleuue Lcch,du coLlé d'Aughlde: & au Sug ellea les Alpes.vers le

't

c'
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,Comté d Tirol,& au Nord la Franconie & foref Her nie. Lcs illes

fontcelle dc Vndelicie quie c. dc l'Empire: Ratibon ,giinthredde
uinzeminutes de longitude, quarante lpt degrezdi minutes deltitudl. u

:w ei Augulle a prefent Aufbourg,Oùfe font tenuës tan de Dictes dcnorlrte

Spour lefait de la Rclgion,& d'où la confiliond'Aufb urg a prinson nom

sri. mbourg, Infpurk & IMedinus:celles font prcfqu enefme dci ation, â

de trente dcu x dcgczcinquantCminuts dc 1ongitude, uarnte fix degrezq r

---iñitcsde latitudc: & ne fontplusnommcesdc Bau eres, quoy qules foint
conteuës n l'ancicnne defeition En cclle qui prop cnit cit Bauicre, k g

ues & riuicres priiicipalles fontle Danube;l'Almorol n qlui entrdedanspresde
Kelain, &le.Nabe qui y entre auflh,aupres dC Regenpurg. Audefis'-goulphe
auÈsla egue,& 1.Ile qui fe v.iioindre encor au Danut c pres Paraie, à tret

degrz ci nquante minutes delongitudequarante Icpt egrez quinze minute§dà

Latitude.Qu.it aux villes de Bauiere,lks font foubs tro s Seigneurs, fçauoit uh

în pire,& i appelent villesfranchcs,comme Noriîm errg, a'sile furla ri erede

Mam,8pvoinlie del Frconic,& l'e nommoit iadis Scg dime,gilant attente&va

dc&ez trentc minutes d :longitudc,quare ncufdegre nulle minute dél htuu
vîelbu g. Les Eucfiues.du pays font fouucrain à Eilctt, qui eft vnle

Nord ir le )anube, & Bcnbcrg qui ausi cft fur ie Ncii,lequel entrcdanle

Rhin, pres de FridCort& le Duc de Bauiere tient Ingol lad oi lly a niueté.l

iouvraufsi d Ditchfurd, KelhamDekendorfFurd,& NIIniboug ne ene

p s qucfi toutrc l Bauicr eiloitfubietàteu Dùch port ut lcnomil cfroit pas
rad des Princes Allenans: & encor n'ellitfi petit co ipaignon ,uîldcibu

rieni Princevoifin qu'ilait.Orles prcdccfeurs de çes ucs,qui regnent, ontdé

fi peu foigneux dc leur bien, qut Maximi.liâEmpeéeur p emier du nom, ofhai

lesAlpes les villcs dcKopFain ,Rotebourg,'&Kuntzptmbct,&furgaue
Noramberg en a prisfa part,comme aufsiles Marquis de randbourg. Etparces

difcòurs fc voit la grande caenduc dc pays,laqulle c l uisii niteeprvn

cretaire de Didicr, Roy Lombard, à fçauoir Paul Diacre,qui eferit, que ks

joariens tiennent à Prouhice dc Noriques,& quile a vers 'iOuli le paysdeSuc

tc: au Nord, le Da e la Pannonie,& au Su l'Italic:qu monftrc quclaCom-

té dc Tirol choi jadis dc la Iurifdi&ion de Bauiere : aufsilA gnin detcce

fappelloit aidis des Boies, mais pluflof de ceux qui efloient vcnuz des Gaules,&

des Baioaricns,ainti que i'ay la dit. Or entre lesvilles plus cccllentes dccellesqu

fon fos la ju rifdîion du Duc, ft Monacó,rroufée par trois lieux, du Flcuce

Ifer :·Prcs laquell ce Frefing, ayant Eucfque qui en eR Seigneur: & cecy Cnh

hitce Bauierc, qui r. routemeridionalle, fort marca h' rgeedeboid

foreils obfcu recso Ï cs OursSangliers & Cerfs vont à troupeaunneantmns*î

cun n'oie èhaierau Cerf, fans licencedu Prince; Ce pays de Baerc, h

uS pe pourl paflurage des belles qu'autremé, à caufe quc le bled U levin II

pn'tpoint tro clerfemez.ilen bienyray qu'ily atelle ibódan de poi«s P
mes, ue la:ornandi n'en foifonne pas plus.Maisbafe BaUere,commee

ycil pus feil, aul'sidlil nieux habite, cauf rueres a fçauoirk
P lAuarellfer & 11e Ainf toute la terre y e1 abodante en bleds& beffi

.is" le n y ca porté d'ailleurs. Ils abondent aufsi en poiffun, toute ý0o1l 1&

tenoe forte de venaifôn. Ilsliont fubiets au vent dE & Notdefl'vn d
leur donne gr tranquiité de nua es, & l'autre eg froid, humiden&.cbulCl

caufe de fes attraaions non que d'autresvents nfoufkct mais ceux¢1
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pdcipaulx,gefquels ils pr ent garde ,fait qu'i pl ntent ou qu'ils baniffe.Lcurpluslongiour cade trezeheures &Je plus cor de hui, >élon lafu u
tation des Climatz. Lepeuple Cil foirt adonné à la religion,& redrence des c
fesfacrees, fimple & rufiq , non pas propre aux ames: Aü refle bojiant.bien,

eufli bien que leursoifins. Et d'autant qu'ils ne bougent gueres d eur terroir.
ilsfont £rouchcs, peu courtoys, & înciuîz. Vous y voez peu de imarchands
efrangcrs: car ils ne fe d iCeli gueres de marchandife, ce nea eés plus grandes
vilkes,adfes.fur les riuagesdestfiguues quiportent. Ils fontduifez en tois enats,

ainfi qu'en France, & les font conuoquer, lors que les PriicCs font en quelque di-fcord, ou que la guê.rtei prochaine- ou qu'il£1ult faire irnpoßz. Les payfns
ecquilsnofent rien faire fans leur feigneur,& qu ils ne foientppellez enconfeil ny ffeimbleeg fi font ilsengrandeliberté,& nefortent guiere de leur nailon,

qu'ilsnayent l4efpee,efpieu ou baons feu, prilncipallement les iours de fdes,
ou de quelque faindieur patron: & lors ne kur efIimpuréàice de e-yue, &
gourmander, nais a grand honneur. rauroys icy bau difcourir fur la race des

Dczde Bauirea faire veoir à chafcun dc ulle fOUchils fontfortizis d'au
tnt que ie n ay deliber4d'ainfi particularifer es maifons, &queauflieuisafeu

irquil ya Cu de fçauans hommes qui m'ont rtleué e cefepeine:cntre autres lediligentrechercheur desilluilres familles du pYsdAllenîigne Sebalien Mun-
11er, comme chacun peut voir en Ii Cofmagraph*ie tntribiep reccuë des plus do-es( Maisolafolide celugadav6ucorger lfr id bd
fçauoir, & n'auoi rdage en ces Prdùinces ny autres qu'en la feule Franl ie
tout letexte de-fon i oe. Pour ceie prieray le ledúr dene trouuer effrange
fiic furfoys d'icy en auani éschofes d'Allemagne ,de difcourir flon que ay ac-
couflumé: Car.ieneveux point mettre la faulx en l moiflbn d'autruy iy riendefroberpareillement Scemn ous diray le planideslieux, & defrition esyfagces ,chofe non ttop bienolfruec par cx uifontlat de vras Topogra-

es & debnateursfe lA Almaigne.Suiuans donq letours-dc nos alignements, leraysdes anciens Sucuesleprefente: Anciens, di-ie, carce font les plus vieux d'A-
cmaignee & qui ont gardé leur nom dés le commencement. Car dés que Suefinta regner en Allemaigne, du col é de Scfie&S4nitoutle pays ut affe
onguement nomme: Tclement que le mont feparant la Polongne de l' ongr

e.aprefent fe dit crapa., fenommoitiadisSùeue. Ainfi depuis le fle Elb
ques-au euue de,î& Jadis Sucue, feltendoit la iurilfddion du Pr i c.desucuescontenant en foy les pays de NoIfaieSx,& lesmarches de Brandebour

af4t. Mai-depuis qu'Atille f(t mort, les Sueues quiteét leur ancienne deme
du tems de Martian Em petur ei Oiétfoit que le pays.,ne leur pleuifpoin,ou

n'ils en ruffent chaffez(commeillet plus vrayfemblable) par les Saxons & Vayuù-
Equiloit ainfi,les annales vulgaies de Sucue tiennt, queV alomar Roy deslrogos,feruafurles Sueues,& en deffit bcaucoup& onimita:iõles autres tour

entans cepeuple,cauferét que Alaric Roy de Sueue,aucfon peuple,laifale pais
Lufarie, Bocfme, & Slefie, qui font'au N6rd,&printlechehinversl'Occident:
drent fairc leur demeure entre les Rfeuucs du Rhin & de Lech, & fr rendirét auf

voifmns du Danube:Mais ils furent fubiuguez par Clouis;oy de Frác remier
hrefhen. Or y ail trois Sucues, 'vne Cila grand Allemaigneentrc leRin & le ç olé.
anube:lautre entre la forefl Hercinie & les riuiercs Lech & le Rhin La tiercc[eurs tGaule,quon nomme lcepays, des Suiffes De la premiere eftoir natif 'EeurFcderichgremier, furnommé Barberoue, & beaucoup d'itres qui ont

- <qqqq
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grand hàneur à la nation Allemande.Cc ut dc cenefine pays,que fortit.

Guelfes & Gibelius,qui ont tant ca.fé de maffacresenttalic, esvns fuiansl

ty de iEmpereur,les autres tCpartialifants pour lEglife,ou poumietd
les Papes d'alors . Or ay-c ditqueic ne ni'amufroys point 4int furlesfitsd

Allenans, fi ce n qüftoicqueMu itcr cuit oublié quelque hofe :& a defduirc,
cncalog7ic des Ducz de Sucue, depuis Charles le Grand, monfrant les brauts

Princes qui en font fortiz, toit quc vous contem liei les chefi de la maifnou

ü jsi ceux de Vvitembcrg, qui auffi cft compris ei la criptio nde Sucues

reft Noire, tellement qu ce pays fcftcnd iufques en Gaulcevers les Grfonsjcg

de la vallee du Danubé, fur laquelle a de belles villes: La principale deIludh

Aufbourg, des anciens ditte Augue . En icelle ont cite faites de.noitren,
elufieu rs affembices, pour accorder les Proteftans gcç les Catholiques; Elle gilt

a trcnte trois degrcz nulle minute de longitude, quarante hui degrezquinzci-
mites dc latitude, arroufeedu feutie Lcchdu coité del'til,lequcl 11n.Ùi curfc

e~ c Nord, fe va rcndre dans le Danube. Id laifli' vous dïre Èa magnificence

richeife, lc grand trafic qui fy fait, pour la caue, que iay dite, En Sucue cR auli

Blide 17CIib Ci plat pays, gitanà vingt fcpt degrez vingt cinq mutes de longitude,
Ürant luia degrez quatre minutes dc latitude..Y ei aulli Vu4ldfe & Raugr

l le l. c dc Conalice. Mais au Duchédc Vfitemberg entre le Rhin & tea.

nubé , toutesfois comprins en lancien Royaume de Sucuecoinme iay dit, lo

voi . belleV ille dlmc,i adis nominice cAlammente, gitant a trente deux dCgre

rnullecn"itcd clion'tudecquaiante hui& dcgreznullemiutdeatudeft
rO licúnube ou Hikcr & Blanme f-engoulphe.nte*n iceluyCe futen ceneëvillkgeý

Duc deVitemberg, vn des grands amys de Luther,& fon pinpalippuy,
mr rendrc àEî' preur Charlcs lc Qvnt, luy demandantpardondei faulte,

ei oubmettantà touteloy qu'il Plairoit à fa maieRé. Or il vn autre viîem-

berghtif la riuicre. dilb, bien loing de ccfuy cy,quien au DvchédeSue,ou

Luthcr loua la plufpartdefes icux.Car cefluy donti'ay parlé,cmpote letiltice

t la Principauté ei laqulcllc la plufpart des villes foit dc l'Empire, commck

yIt , y¡ ifen qui ladis fut nommee ('ornele: Puis Beringen qui ftynCo.

t, icRendar dés les Alpes iufque au Danube i Rotembourg, £#flin T UMCd,&

by Rotembourg ref e P.nt Çubs lafubiebiondes ArcheduczdAuhid

frpf del: ftr le flcimue Nccar, où ell aufi Augarde, fiege des Ducz de Vvitemberg,tia

ers Spire, & fy tiennent our lagrand fertilité du pays d'autour. Ence Dude

clla tmecufe ville de Tu/ngj , à caufe de fon vniuerfatc,a prefent pleine deDo

cfdeurs, difciples de Ltvther: & gift à vingt fix degrez trente trois minutes delo

itude, uarante hutd degrez trente cinq minutes de latitude. Ceèfevniutt

fuet' dtrc l'an mil quatre cens fep tante fipetà la fgication du. Comtc dci

te mberg, & Montbeliard: & Lt ce pays fan corme yn rond, affez fenil mais&

ftu da :éurance d'opinions.- Carprefque autant qu'il y a de tefles, aut

de fàcs ,tournant & changéant à charque fouffler de vcnt comme vnegirom.

te. Tout ce pays deSeue eni general diuifé,a diuers ,f£gncursj comme

chidz dAurihc leComtc Palatindu Rhinl Duc deVvitembrg
tres Il cl fort gras & feril ,fors envignes : affiz marefcageux chagé dc"pje

rics,& beaux chcuauz,mais t ont laveIctendre. En ccditpaysCR veniur*

mné Ibi" , où croil de bon-fe lanc, aflis presduRhin,prenant luo
& o la foref de iHaieparcla Friconid'aueclpaySUeuien. Ence

donnoient les combatz de deux, &-n'y enroient point fins confentdiïenri
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nat,qi tafghoit remieremcnd es accorder : autrement le camp leur Roit per-mis:& a duré cee iuficêinjiule iufques noffetemps. Iufques la fenend le

î pays de Sucue, qui d'vn colé tuhei l Gaule, n'y ayant quç le Rhin entre-deux. .Lanoble(wdes Cue el fort adonn.ec lachafifa aufequelepays el bo..N
&cageux, parnic en planure, partieen montaigne,chargédegrands'lacs, arroufédc , e di&bellesnUieres. Ils font beaux hommes, adextres, de bon efprit, plus belliqueux
de toute l'Allemaigne, quoy qira prefent )es Allemans manient élus vne plumequela lance, ou bien quelqueautre art, tant ils ont dero â leurs predecetfeurs
ic fçay bien qu ils ne forignent pas en brauade, fils fonti es plus forts:Maisdee
Cfgalleraux François, Efpagnolz ou Italiens, fi en befoing d'affiailir ou dcjfcn-drcvne ville, ou tenir bon en vne batailleon n'n voir de uieres ranes expe

riences,h cenen pourla fiance de leurs Pilloliers: lefqueh stohtes ois fe fentaschargerviuement & de pres, Dieu f«ait commeils fçauent tourder tele. De ce-
cy me fera foy la bataille de Drux, l'an m'Il cinq cens foixatite deux)où lefeigneur ;4lrMnsDuc Gde uif ca peu de caualerie Françoife feit thyr to°us ces ReiiArs & Pinoliers
en inez d'Aeminaigne. QOflt 1 leur vaillme fur mer, quoy qu'ils ayent bons
*vai Iaux, fi dl ce que e les ay véu plus doux qu'vn gand, combatant &bordant
leurs grandi & forts vailleaux. Au refe, ie neauioYs louër leur inconfance au

1 la gueirreou isvg d'auarice, fans eiéu refpecer le fipl peu
pe &laNoblee q'ilsy auront prins : combin qu'ils foyent fidelesaix Roys KPrincesla partie defqucls ils ricienet. Orndyail gueres Prince en Allemai'rieayactroys ou quatre fils, qui n'entretiéne chacun diceux és coursdes Roys hrenafin qu'auec telle penion ils puiffent entretenir leur train, fns auoir efgard l'in
neque fen peut fur entre treres, ejuels querellans lafucceffion deleursparens, vferontaufli (e l'effc d la partialit qu'il aur ont aprins d'eux. LesA

mans font gens de grand imention, refmoing celÍyqtal . g yquiconque fuit quiimntale premier l'arillrie uron a degracemiltroisensoann
chcqui ce fun. Toutesfois efhors de doubt nron a

e, ue eoit n moyne A mnquel onateu enom, caufe du malheurqu'àa iftro it au monde-poura 7entenderum des hommes. :Je fSui afuré,aoir apporte d u aume deNapksl cr
tire cfcriç.à la main, ceit ans y a vent de niainsidu Cûdi nal de Bourgu fpai.ènol, frere du Viceroy de Naples, dan lquel fay leu, que celuoure
inuenté Partillerie ,fut nommé Co in k, homme fotufoi , & Phi

,phe our lavie, natifdu pays de Fribourg.:Mais pour legrand bien&fulagees hommes tout au contraire, fut par vn Alleinaid trouté l'art d'impreioenuirolan l, quatre s quarante, par vn honnefe 'citoyen de Maience,mélehan ne comme ay trouué dans le mefmeliureLa memoireel ertainement mérie d'efre autant louée, comme les cffeazen font proia
ks a .touc la Republique. Et fot cec -dit n pairant fin que ls A lemans

nt point, que e les vuedik frauder dekíloie,qui les etie u ou
nons. Tous lensuuias ( excepté aNoblee )adonnent pre,l matchandife font bourf commune:qui caufe qon voit de richesoarchandstelsqu'à Aufb g, les Fouques tint renomme

o r desvfures de ces marchans.& uail tant d'hones ue e fe-er, arc que prefque toutleur rq onGùte entoills. ils font de
ras ,comme rouet, ou mettent moit eiet de li, moitié delan d o

Sfad depce e ancfortaux foires Aret es u s ont gns adon-
qqqi
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Bei par tropâ leur plaiir. 'antagc les vitrs n'y fotmias o

1lourcc qu' is les achecptent dcs iles. voîlies.aux ilnrchce- , fa uil ûlcuÏi

nus dc Icî i rir de cif Rràn'gers, defels ils cen auroient ilic-ur compc
pounz pe~r, i lepl pays etrichc ,à i le fimfple peuiple Cfi. i fo. î~,f~

tilt) àl yrni des marchands.Or!I eL puruucaac Oinulle

corumela plus voihri, c d lielc iay parle au commencemenit dccair

parrlant de Baitierç,qu i'a.y viep fait neartit _dicelle France, à prdcil ditt Franco.

nied liqucll font %br)tys les Franois, qui criuifalauenoné
nom JCC Roam Trfhreftien& de Plu fi"rifftrntsriichs& ûia q>oî

* Lwitrs d'en totet. l'Europe. Or cette Prouince de Franconie ift limic dn celfor.

FrrOi.coflé de-Midycl epy cSce&d a eetvr f , luy 11 3eti;

le p.S drRfkltà: Atî .No rd. lu-y gift -ale &Mf~c & à1L 111i l RinqJ

laleae d'cs Gauleis, &ft. prcfque p ofce -aui m.ilieu' dc -toute l'AlUouiiigne ,ftànt

touite entiro)nceegrandes fori atsiotiiis asa casô

cil ou lrrofiAX 24ri riuicrc nubl. Elecftiîite di Enuircr, qo

~tjuil puficrsicgneus ,tcls, que fourt lé Cne PaltduRhtic'r.i

bîpiéoli,auitrec nt dîtte Vvircebourgýg qital p r hedDudFrioîc,-
1'Arheufquec Mientwillud t anilloilis qu'ils toý"iclît ro uuerinis liîr lcuts

fubjes ,irjondei(nt ilsa, Éhmbe Imipcile& rccoiignîlt 'peu.

1' 'conîicc s Iqulftles b>lstonnciicýils c, ink. ôbsccIÈ4

uicdelitellcs la pic"palle eft Herbîipô l ou virceébour, tflifc fii ID,,

* gifnt atrene Jerez ii inutcse clôngîruttdc, cinqùm.te degircz nulîie'cd
Friciin ia fu Fl'qucr

onlturct lurfigçles François Cicaiwibriens , alÉns

parue 'd'Alleizigin' e. Làafodton, -iè n'en Éye -àteu quir' contenît

- pour i'C4 e l'cî patiý AUfli legerennt. E lle cff ballie en planurc.: iisdghorsy'*

clic ,& reu latov par', inqf Ciliten. ,cu lan fipesý oanlte i.Lp

Phis 0il" ti. f&ûbnurueâarlgo Chriftienn,> grand Em.j

* 'grur'lç SoiL0r Col)itrâinîts , & la"plu S part-fc- rét.ir'.eýnccfe vledHrîoi~U

y~1rei çnodriiicz àa l'Euelque c raçitriuie'dé Mcm, ý qui (ortdçs mnonu>

dclKliilIcý & dé.m Bocine , pres du "Siffen cn vn lieu ,,& de Legc's c1aurqrft

f~~s fotaus. él poce. lavill.eS/unoc lael ft prinfe & pilîc prA'

,bcr 7t aqus c fIa i cinq' ccns cinquant qur..Edcr

tran't a. E'Lt ers les.mns f lvlcpfoat cBmçg: u rgc

tell dignit paliae4lfliiai~ 'to roifcmEprr.le

n'eu ~~ oi l e urlefullemetnteti rCnomme a a iué& nh~i

cne oi jd d e inqat erzdxmntrdelttd ncici

miu P e: 0'gr l cinquenan,ig nefçnc oa. hi~.AnCîl
3cr

l'b n,,

'b'Cî ~ ~ ~ ' a~ 
L'diùe'ef'tfýci rnsti
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trakq demarchandife qui fe fait. Elle en balie (tr le e1dans le Men non trop oing dudit Nurembcrg, qui gi trente & v ndgrez

trentemnutes delôngitude, & quarante neuf degrez nulleminute delatitude.C'dila que f(e tient leBurgrue, quici vn des Princes de Ftanconie: En laquellefvoit aùdifi là-ville de RoýteMbrg differente 'l.cell qui .cIl en Stie ,au Duché deV'irtciiberg, aflife furIe Rn,d& voifine des Alpes l.où cele c dl ré fur
tcMcm &-bien auant en l hauhe -lfemàigne,&futiadis leiege desDucz deFrancome. f Ce ville eR a prefent de l'Empire, non guere grande, mais plaifàn-

te & bellfe fur vne colline1,qui caufe qu'elle foutient aulte d'eau: & au bas
pailvnienue , nommé Tuiberfefcoulant dans le Mein:Lequel pallintc pre-nant la route ùlQeft, fe prefenteameufe &uiche ville k Francfort, qui git a Franfr,%mn &meulues -rch 1 qle g duem- 'vingtq ndegrez trentehu"ir delongitudeciute-derez

nucetusb o re afez pat òn nom doù elledefcendqui
-fult rs baillirurs, .ioerlcsF-rançois occupans cefle terre, &non les Frar-

Cois fiîppofèzforiz des Troyns, pourluy donner honrieur de tellkfouche, àanspouuoir. donnîeccerritude auctune qtiifuffife à firc fov de teldire. Auffi fut ellelaprincipallevill,& hegedes Roys François auant qtils pa faff en Gaule, lcf.els lfeirent fi grands, que foubs leur nom ih fcirent flechir &la Gauk & l
* icmaignc,& en fin liEmpire Romain. En memoire dequoy 9 encores a pré-fcnt l'Enjeeur ne fefit ueres ailleurs, qu'a Fra fo qi efl vile pric

lale des anciens François, d l'honneur del'Emnpitecft e'heu auxAil*ena
& ou Chales le Grand I paiit fort., & y faifoir fouuent f. demeure .)u temps

qu'il fut drefé,n ndot au paradant qu'vn chaîteau deplaifir pour les Prines: Etaduint la fondation enl'an 1 1 cens leptante quatre, chant PapèAdrian remierdunom AFrancfort feitJ arfe:l Grand ceereapCnie d1gi alaC. arte a ce ebrerývn-Co 'c[edcl'Eglif G'alli-,corvi;!e.
cane& llemande, l'an ept cens nonante trois , où fut condamnce lihrefie de,lean. l y a pru de marchands par dcça,quine puife bien racom terla richeCf- rI& raiqdeee ville q uellepeut rendrc.tefmóignage des trou les aduenuznA ignepour!fie R gon, ceu pluf eursetes ont celiues, comme l'a ilý cin1q cclsl&ý m'!~,&il cinq cris trente «& vqe e r-en ern tu ele s Fo r>w a cffibcrent, pour l'élceIi 6ýdc ÊFcrdinand ROydsRnas& 'o-ofoicnt, fil attentoit ien contre al i té de leur Euangile. 1a nefme anneyferrcnt vne autre afemblce, le dixifin pe Decembre obils mirent en atiant.delatner leur Euangie pararmes, engò eluther prefchoit que me-nle Chre-enne doit refier au Turc. En l-an mil cinq cens quarante , voulurent prenrelacaufe dc'Archeiefquedc Coloigne ,ui fehloit lutheranife- & enlahefmeaiton le futle Comte Palatin: & deguisne itentant de Luther -eC a.luini-
SEncme fan furent prinfes les villes eanqonie,µu auoient tenu pours Lutheensm, & pacrent ceux de Francfort pap le hemin de ceux d'keRtbarg,& Vi'inembergen Sucuc, & lor furent ontraints d fe tenir en l'ancicnneigion des Apofres. Non loing de Francfîr, le in entre dansle Rhinrelerfes. ondes & la pafez enI aFranconie deça l Rhin où font M eonece,& rmesvilles tant celbrees. Org Magon0e en Gaulecomm

t vormes,ayant en:fon cluation vingt, et degrez vingt minutes de lon-ude, cinquante degrez quinze minutee latitude -&Vormes gf in
rLnan micinq cens cinquante epne a kmben Yvormes où ks Caiobiques progofrent, quils

qqq i iï
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difputer qu'auec ceux quic.doient de l'ancienne religion de Luthercu de h.

ion d'Aufbourg, & laiIer tant d'auttese des. Et de douze mmndhtrr 5 pr

s qu'ils efoient là, ge$fpt furent duers en o inon,& challez du
ei u sxcomnunierent les cinq,qui auflifen erent. Cefut- Vvonesuc

Chldes le Q nt condamna Luther U< fes erretrs. Amnli voila laFranconicI

d'~ n'y veut aulli comprre le pays & Langrauat d'Hefe, commele Pale nat:.

quel Langrauat font lesvils ile Fribourgdifferente à celc quieien Suilk:

feivillet itile, & Martopurg, Ln erg -Banzbach, Kaldub, Fuld, &rf&[

fanp aant alOucaleRhin,au Spu a Franconie,à l'Ef laMinie, au rd

Vuefp halle. CCluy qui entra en France auc fes pilolhers ,qui ftrent rômpud

Dreux eiNormandie,l'an milciiqcer foixante deux, cloit de cepaysd He.
e Les pays de Mdie & Turinge auoifinent nofre'Franconie & fut lurmy

habitee par dés Fraçois, quipoffedereit premicrement la contrcc dear

* & peu a peu en chaiferent lernaturelz du pays:.puis fut drciee en Larrauatpa

lEm creur Lothairefccond, enuiron l'an mil cent trente, Id Apuis a cfl tué

porte en Hefle: à prefent elle defpend de UEmpire ,yant ks mapilrats enlai

rincipallequiel Er ford, furla riuierc Gcra, & a Eicfche :viuerlité, aqi*

y fut inlituec du temps d'Henry quatrieclme & alors.y furent pluicursgner
editions. Erford g'R à vingthui& degrcz trentcninuts delôitude, cinquan.

t degrezdix minutes de latitudc. Le pays ef foifonné de viuru ,quov quilfoit

montagneux t y a de bellçsvillks conmne Ifenac iadis hege des Ducz deTunn.

ge, afife:fur'cuueVegere,lequel arroufle pays de Brunfich, & Luncbour,

uis fe rend lt l*ner recs d'Aldembourg, enla Frific Oriental:& y el aufsi..

tac bGrmcntar, non ong duqueltort Vefere : Ss1fed , 1ui ci fur leReuueFr&

cois Sala:Z.agerfen fia,& Heuad, pres les monts qui ieparcnt ce paysd'autcc.

luy de Brunfuich. Or Salafepare Turnge Miinie, qui dL vn beauùMaq :

fait èn rond, dozedsdeux uues Elb & Sala; & aufsi de lEgra:& tant Mimcqu

Turimge font de la 6lrifdidion des Ducz de Sixçe, C'cf pourquoy Luther du.-

toit li hadimcnr 1e ville de Liple,& ypropofa fon dire deuant lvniuci1:4

celle, ! préeent cicole de Lutherifie.Lipie gil à trente & vn deg zdelonitude

cinquate dc rez quin minutes de latitudc,fur le kfluue Sala en laeeindc4

* nrd'n fe i caýlt mefine nôrù, bal ie fut l'Elb ou Albisdu collé de li, &auoi.

finant lk pays de Saxe Nfridionalcgifant trente degrez quarante cin minudcse

latitude.Ce pays abonde en mines d'argert,non pasf fines que celles Afirq"eou

er{e.Les bonnesvilles dé Mifniefont Lipe,Mfne, SchreckmbergZeîtý fFn.r

berg, D refn,Torge,Merfe burg,Desbe,&lemkurg & fappella ce pys,

e,auant que celuy de Sa fut crig-en Duché. Ie neveuxpouruiUre

tes des Princes d'Allemagne: Toutesfoys que l'en aye affezde blesefcn

a main: mais attendu que cc'iiftle principal fubic& d'vp Coinographeieb

n difpofer aux hif<riens critables, qui ayentvu & vité ks ays comm

fait. Ainfi pourfuiuans feulemnt la delcription du pays,1tuoinmee

.& Turiecilla fcigneurie Brunfuich,erigée a prefent enDuh,

elk foit des apenages dcSaxe. L VIe e Brunfuich e preque a1 Paré

lieu dc Saxe, prcs le îuitfeau d'Onare, qui fekoukl dans f Vfrë gili1

Vngthui&dc rez de lonitudnquante deux degre entequatr e anlUr

de htudè fon .e parvn Duc de Saxe, du temps de Henry rcmiern

fauconrxir , nuron l'an n fcens vingt quatre: en coterFs Ee
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Mn2da,que lesyilles d'Allemagne fufent clofcsde muraîllc:ca0- pa 1oprefque toutes faites en bourgades. Cefi Henry initua aigne'ur de Brande-
b6urg,Duc faterre:carceluy dBrunfuiche le f u sautemps d l'E
percur Federich fecondlfçauoir l'an mil deux cens & trente:&fur premr e 'uc
vn Othon,de la maifn de Saxe. Ce u n'çf gucres grand,aut prafrizbeln e oDu n de 14villes, comme Merdemonrg fur lAlbiseI f 4 & Snengequi tirent 'ais ons"

ye fere font Hilenv HatelouledorfMn sgeenàfE :ta uVefrefntHfmwFkmO/~~g rg Mude & Branfu:c chefdu pays, en la plaine
campaigne. Lereae qui ireau Nordaboutif au Duch Lpays, r le
ledifcoursdes feigneursde Brunfuich, comme de nofe t Lontmainte-
nuz durant es troubles d'Alemag1C& comme Henry Duc uditpayS fmtoue-
ipurs monré bon Catholiqu cm r de nr D uc d pou e ue

d'arrtesvousenotrecita ongi epourfuyrnd fnuietdc n, pou equ

Del4 VESPHALIE2fCeedJý AINA BA P.T STE S desdxFRis rEs
aA C P. X 1 y

T E P s del'Empereur Valentin )n,foubs lequel l'Em rn
tica plus 'grande de fes an'tiiins, lors que les nationse n es(-que lcs Rom ains citirnoient & applloicn lBarbares)f î bour-dant efchantillerent fi lourdenient L mpire, les Saxo voulansimtr e Façoîs autres q.ui. fatfoient telles,_conqueffes . for-,

tirent'dc leur folitude en itntion de palfer l Rliil&allercnGauléou Italie,pouracquerirnouuelleterre. Mais lEmpereur fecouru (comme lon croit desFrancois,q(ut ne Von loient point dc copgoS ilurcnuccslsroptPmP gàô nle 'C ucfc ,1 ýropuanc uicitntloifir ýdepaffcrledit Rh'in. L'Emhpereur vainquît fùr-les li -mi-tes des François vne nation ,nommec Saxons, efquds fe tenoient furles bordzorees dc l'Ocean, & pres des marez inacceflibles: Peuple terrible ,âcaufe deLitek agile dexterité,&ui defia defeignoi de e ruer frl'Em e. Maisaprsamort de Valentinian, coni me le François uffent conquis la Gaule,les Saxonsuindrent la terre laiffec, vuide des François, laquellcpÑfe i nt fappelle IArefIia.
ecom~îme fils diftoient, terrC.Occidentale, qi ef froide,& non guere ferikeaedz:.Ayant al'Ea le euue Vefere,au Su ls monts de Heffeiadis õiiîmez abote,['acnue cfis eftf.frng& va dcifiù î LaVephaliean u 9q s a V vl as a naOrdàduife la Fri1ie,â l'u le paysAde Çleues & G -e'rcsfaauofinate et

ne Gau CepasCdc V.eLphaliea iadis donné grandsaffairedCharls
erandayant guerre aux.Saxons Ce e region cli enclofe d mbnrtaignes au&au Su: âEl Vefere, &le Rhin à l-Ouefauecplufieurs autres iuieres

i fortent desmontagnes'comme Litp, forant des montsde Hef en -res, Vepet ilre llnonmedcSlge, laquelle riuireaucunsnomment-ad proþosSgeé diLippe fn auvill> ditcauI~VvtjLxIieOu Vcfixlie',- vo6ifine' du' pasdh4ol ade;'î
ngtdeux degrez quarantinq .minutes delongitude, cinquante & vn dFgrezcntcminutct dclatitude Età parler proprement, cefëregion en la vrye xm en qutpreÇent.ils e tiennent rien di Saxon, efans à l'E fque deCoo
e, Ele&eur 4 'Empirequi tlvfurpa dutemps d Federich renier
u ls Duz d e e portent le tire o dguerre dce
cuIe,cnfafcha nyant d'ober Euefe: Maif f

ir l'i ],Ëf'. 
bn
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au ioug , ainfiqu'ilaiadis faitàcharkslc Grand ,lequel les ayant chani>

r Eca quatr Eùcfqucs en vn Archcuciché. Or tont les ville Epikopaks,

àer,gifantà,vingthuie degrez dix minutes delongtude,cinquantetrois det

vin gt minutes dc latitude. Elle Ce bien voyrcment la príncipalle, comnneap

,ft(i erccepraclk dc toutel'hcretc. Car vn Bernard Rotman y prcicantl Lu.

thcritme, anmil cin cens trente deux, ily adunt vne pîrc pelc:siquec

ui refufoent d'obeir aleur feigneur& Euefque, furcou contraints dc foukihcs

nfolences dn arti{n . & tyrannie d'vn Roy fuppofe ronpette dc la f
Anabaptiles. Les magiftrats de Munfter , Y ans la dtuer(àr des feas,qui ul

luloit ci leur ville, les admettentaà ladifpute, aquellc fut efchangcc en vnc .

'ouéA. cineric: &.les Proteftans chaffez, les Anabatifes fc feirent mailres.eshabium

' ui auoient dequoy, furent contraints de t'en fuiyr, & aiiertoutioula hee.

ce des efrangers: Les Eglifes furent pillecs, les Catholiquces & Protnfians chJ

ez coups d' b1lon-, aufýquelz encor les oldats aux chms tailicn

olcCes. Voilale bel cfe& de ces galans, qui fe foui llent en touteiaf

.prcnn.oent plufiurs femmes, comme les Turqs & Fauitages dlcrAntaraL

dont ic vous en ay defrit l'hiftoire: En fin abolifant toutz cip 1cc dc nu

feirent exercer office dc borreau à celuy, qui autrcstoy§auei no fouuerainàu-

JdA mî nRagioyrat: EtfefeirentvnROY ,nomnéeae ycn, Holatidoys,&o-

ure dc Coni,eier, qui afait infinics mefchancctcz: & dcurointauoir deoum

tous les hom es dc iamais ne fÇiurc nouuelle dominéquelonque.Efm,1a

e fut prinf 'e f ucfque, & le Roy Anabaptifie pris, & Rotnan tui parkdso-

tIaviIoubmIie làEmpire, & uefquearebgion defesantelrs,&Ic.
s ns ImperiaeEn fomme, ce Roy orfeure fut tnaillé & nis

en carrtcrs Munter, le mois de Ianuicr, mil cinq cens trentefix. Depisccg

ti predicant Anabaptiac l'Antcchrit cn engendra vn autre , qui.fe faifoitnom.

mer Dauid Gerge, pot n'eirc cognu, attendu quil uoit denieure aMc,

cie qques endroits du pays bas: toutcsfois fon nomeRoi leban Bul Etpen

qe eucçàcûlc tiy qui a donné l chemin à quelques vns de montemps ,lef

t s I habit & iovs, fc nômoycn t Arnault, &l'apoflahcpaep COM

rins le nom dc François. Or ce gentilGcorge,qui viuor 'an n

nquante x accompagné de quelques fegaitésfes difçcplcs,Pouraitem 01î

aoir 1a nrchandîfe, voulut fcconder Mahemct enprope ie OU celUy

b ruMi A Tl l eç,qui f difoit auoir l'cfprit de Cain, r

é idfoitce gentil Georgeq u il ne pisa s quefa p

ft publice pat toute l'Europe. Tout é svnjiour ayatbicn u ruD

apople :dc laquelle mort tes difciplcs furent fort fcandalife nn

nui& le corps dc ce phlofophe Brule, &le meirent cn terre: niais bien tofil

defenterré &Ton corps reduitece endre par lesCathôliques,& and àombi

de fes compliffes occis. Et olquantàla premiereville Epifcopa ee

ie & du bienquelle a feney pour auoir reccu tell eli

bourg, o y avniuerté inftituc d's Charlesle.Grand,&
cuue Em. s, qui.pfre enFrific Orientle & fort des montaignes de

Slie. L'autre Euefché cf ufat, du co deCuesuictre pre at

uois dés l'an mil quatre cens quarante, comme Lippe , aiJ ýnOMrfCÇ

ue qui pai aupres Voyezomme il cipoffible quela Reb

mgne i enne Îa rn proffir, puis quelle tant bigar
bien Ronnet veu cur patialitez qu q grand
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lagouerre. L'autre ville Epifcopale eft Maide, pres le fleuue Veferei adis baffieparvn DucdeSaxe, du temps de Charles le Grand qui fuat u e
pays recCut la foy Chreaienne. *Ell ge que out c
ntes crongitude, cinquante deux degrez cinquante minutes de latitude

nede Turinge d'vne part,& du Duchéde Brunfuich delautre. lc
tres villes, comme Herbern Verden, Dortmond, Deperg&Solmg tirant R u

v l'Orient c B .dbor, . Borcold, BrTCbetHrn,Plumbrg&Ibourg, aueç ques bourgaes,o e peuple vit affez mechaniquement,& y le vin rarefionLc czlesgrands feigneurs ; ils mangent auflide mauuais pain: mais pourtant cefpritzy font fubtilz & irdufrieux, téop amouruuas p ea cu &
plus malitieuxque le relIe des Allemans, comme ils Ce fortmonarez les lus dners & inconâans fur ie fait de la R eligin- S Pprefentela Frife, maritirn cla.plufpar & iui-Vfpir ale, Je
oecidentale, f'eenàdantý depais la bhucl eee exrétaoi rentanànaied &h&Q~cdetacf~elcdat pti lbouche Septentrnonalle du Rhmn,fant dans la mer, iufqucs à la Peninfuile des Cimbres, refent Dgo

lE11 cft la Saxe & Holfatic: au Nord,la nier Occidetle de Granim auh.uA
h Vuefphalie,à l'OQeR [Hollande: Tellement q 'E e i aS

nes de celere ion,non qu'il n'y bVoe fot re,Lac, ms, Lippe, & àutres RfeuesLes ns onn ts cs petitsou.bas Frifons, ,c aurs chaults, Frîfons. Les V"zillesPrincipalles. font Dcuernrevie Jpcopale, d do
.lcuugarmepp, Lurdn & DockPn l oùfc fontplufiic-trs ics, toutes m arcfcagvcufes &ionus &cqllsou te uf(in-
habitçes. Atres'C;" ta "°"c. u &fn quafi i nhabiees Autes ont aptes ala ,pefehelrie omcE4d rhnh dàcBfb

peiron & Arle. Maisd'e voir vne ui foit d'atre grand proft, B ricoint,
ous .aucz aufsi Grunuigen chef e tout le p ,ain ditte d ncen ai-
nsdclditzGruuins de leur chefruilui efoi de las race des Fran-

ois qu ontroriguis les Gaulks. Car des Frifrnsac selFquren
alent m aisaflez maigrement, & leur donnent tr moins e d'r utheurs en

nt d que ue les Franço er n n
on a it fouuent mention des Frifons, de eureuo es, c cls onttoufiours tafché de cenir-en libert. n cei& tc nsle Nor~rms pillrent l rfe, foubs, la conduitte de' Godefroy

Sc ps Charles Martcl , rifons pafferezir aulais ils furctn pr rcharf& luy enran enlur pys abatit les Id cS .lconaignant Cv faire iChreiliens, l'an, lesstrneqate~hd& en nept cens trente umte >ilet
uau parauant Pepin Heritel, en 'an fiens nonante i r vray
utantleut donnant vn Euce A s, r auoi fairnnant E-ucque nglOys.,nomme Kol/,ibra l. q s inflituabien que eur Duc Mfod le conuertit Mais il it tdlent u

que comme il entroit nud au facré lieu d latt i ua, r LIu ao.ire &.baptcîieë 'n' Paynct u vn pied dedans ,il Fenqutli ob d ct
n ar d q En eluy ditquicQan s atres pour ayjiauozt-plus-ten enfecr -' ardi. POL Vray~ Orat adqu a!s oropurmeak mndtre-Pn lit ce fera pl cment fait de fuizire le pLus grad bViUre.comme meîrdcieus asl toGfu rare s lmuu

a, e rrs d ulIJçabemc~ inficsrfo tidrent queqe tep la'y Mas c u
n efquecfutzmot, & Pepin au1i s couîrurenitderechcf fu ue raçis:~florsque Charles Marty ls chaMis Feraa soud &ae c coSntragmt aprendr sonalt ur pageu > teJu e-ý ensuir eesÜn
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C0in gap.hme Vni'uer-felled
tous ~mais n'ypeu trou cr 1 no dnsWSvuxprhni,

qui r~noi dc c teps c Frîzc. ray c dîIUa'gué, pour ioil,.rici,watf

MoÔrt â dnoftrc.Seigricu'r, lcsRomains n cu rent onc congnoitlancc dcc

du nomi duiqucl ie i nay cncor Pcu trouueî cthyrnologic, qui ,mc latiýsta'ce. EF

tCcidctalc font enqcor les vqlcsdc Rouerdn lacN

ctr.gs, oùy d ds lics . Leuréeau-efiý. 'u c& le poifronb bon e;~iat no

qu'l fm [dcque crs lacs ne foiétpoint feparez dc la ncr Dns la'cedtn ic

cicolevn qi cil .fort granid, t-'ftý-danrtn longuctirdu Nô au su 'Càil i

nori foc ycu augsdont le priplc fu4ftc.nc fa faniincjcfth r k yin

ferîl &le cur mMn: faincsfôrscclcs cs ciiec. ilf y rueecore výrira

0oulfrc qe lic1e vul gai re du» p ays p nme p oYllawT îr in t 1ii, paàrt d i Septcn inop
fc oitdîxeprII~etes , pl us grandes quc lés fuldittý, atff voitincs d& trre~j

rircr rptc~cr~ onguur c iiiâ 'ftcfllxtc lct',juc1cs fu rt)tuu dero

01i v Ioi;li t. Il dcu ,Iequcl au oit cIi fia grotfc ur irais picds,&drn1î&1nj

<n alîxcu. i cl auilat,& redf ux cce vol lcn tîrsdai res Poi1'om Pît

M>dS i lib n. n cr;o cs i ueý la care .lcl*of~zr
Si ree cl ordil 1 Olt qicques mla-l-dies, dc clc crcv)SCldC~il.

al* Cil cm 1icn monItr hîor e piin;&ftoîi a ç'~ù

LrcIis& monn IIîxific aurrc1li Ilîof cubgu "cxd~xcs u czr a

lcLec LnsjdS.Ancwfls 44m/ ,vos en trci enla Fr ikeoricint.ilc d nt-Ca

'chef Ccî till fi tiee Cc 111066rrcsîn Enbes, dits â.prýclrd.i (1~

îout~fos f force ff ii xcfpha~pic d'fn oi,~ comni ay. li Brmc

*Contre /&s rdcre FU. ruuic'du Duc die Lunebourg . )Cftc

merrpoltaI> &y r~ncnlt la plus at e uehz deliààrtdu ord W~

Sa~e, 1111C. Vou auc.Alde Wb Ir obig dela niarn ,al Irg

l'our1. ul côff<ë d\'Icr, or.t kcincmI~ug dans lcsmnàncdl

i in d ch nd t neour,& Libouoseu cfche fubi le mrulitd

Brne, oîîa\ t au 1goulc, ou Vetcré entre en meau bout d'vnPr..

m,~iro1r~ ~jli\'~/fr , )Ipius ScptC$itriona:llc dc t'out le pays - OÙfýuiicnriIm

* m.itti~~Adcs{lays -i.ngés îc v'iennent rafrclçhirý. llýe cmrbad&

litemsdcun a nscriliie Çùtn e jjsfret£b

gccdCqUlIC'0 vOt,~ clu vfts. cI~ V fýrc. o u entrez au DucM

ru 1iCO de par & cnco0"DU

Vciéýrc U i uo I nc l, Duch 'deSaxe: maisi_ cLihvlCar

gborîcùx~ ~ ~ ~ ~ ~~~ M d'1i rofor iélbrs cnmis les Çucccffçur des DuCa

-- jou rgongnic len ýdifen fcigncurs.M ais quoyquilCl Ç,InOit,ýcc PeuùlCfcpeu

du e .. . des, lob - i c rf u fi1 'u fe die plus grýand quce3

-rc anSe i,,n tOUS lcs...a:s vný10 a-iIifl .1ý-

cun. 1h n'obc im auxc irnes ineL vceltd oî~

a~re:& otle cur fi bon-POfCt V; quisfepfn ôlo'nticrs àa n~t~~

4ie d eu liberté Leur. ri cheffe confifcc bàaller ha1so

TOUrX l-P Aurac Ils, ont bois,, c hv« .,ffstdi
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cnte de btuf,feichee.ati Soleil dierbes arrachees auecla racin &ems,3 quis oigncntde hi me. Je vousay diren quel temps ils reernlahr e eee q Colbanenrt.o hrctîcnne: mù -Yf croc qu'Aber Euicfquc de Coloig,",nc,annon çancla .dc DeuFut-ccs& i au ombe &s Martyrs ýCit, pas fut ier. ç3ni-an ua dcen Cren .t .epr,par les Danoys Normands. Lune
bourg c bal tee asfort d'e rt,mais à prefentaffez bien cultiué, fortefigure

a carreayant fo zlarges & creux, ellegi . trencequatre degrez trente minutesdelongitudecmquantequatrdegrezcinquantemintes de latitude.Ce pays futengeé en Duche parl EmpereukF crich feconden l'an mil deux çcns vingt cinq.
Son plusgrand reanueenSalies,qui font en la proprefubalic & fec c
photzd'icelle terre: & omme efnta. duQe, ellegerme les bleds & autres frui&z
bienfertillent. Les villes prin çipalles font Lunebourgchcfdudit pays,qu i n' e-ftoitiadisqu'vnchafteau.Mais OttonEmpereurla fe t baQir en ville,& eenenconte,y adioulant du territoir de Me lour, au pays d avsdeSac.> slCefletiu
Spre.Puis nt drf, furv omontoire bicn auant eh mer vers le Nord &
egardC les Èltts de Dinnemar Vvj(men fulevefergoverdon & Hufe furc nt Calcaire, oûfe cau lcm.. ille l, lequ xe x de LuReburg ont 1ify

parviolence. Donques Luneb ya iadis eu desflines fort abondanes def
Ules icurs flepreinoienlur reuenumais ceux deauLunebourgenin fen feirent ill s, & Js vfurperent fd Eglifç. L Pa u

Foir pour lors3à Rome, a fçaoir Niclas cinquici oifnunia ceux quiCui, meï.oponacu upppimoyent. g e, çauoî les Confuls de Lu nobourg:& l'Empereur Fede-chtroiefme,qui auflieoiA:hed uc d'Aûftriclie, 1cs ondam na à relitur ceiâilsauoient v c pé,fifant emppfonnr lesConfuIsle' ls furentdeliirr de-.UIS1.r e du Duc dJBruvicq lei de Luneborg, u
~iou ûd~nsrnsluy fuccedant Louys,qui fût Gendre e Guillune d Lune
o( Ce Pays fu comnnCement 4 îet runfvich acaufe qu' s premiers
tages lEmpereur Ottorpremier donna I' tpys & ' ute a Hrrucd BrunvIih & Lundo rg: Maisdepuiscudel nbour an e

u erg n fi e & les g a&ntcns a
ot: in 0,Iit n vai u concriêmt par.vn .1 torYIn ceDu léde Luncbourg C VVcrden IEfché de laqdel efuiis en vneire ville neîmme Bardo unldemolije par Henry Lon, & de fes ruines fût faireunelourg 'an mil cein oante' huï&: Car ce Henry Cen eant allé, caufeArïc Pr ;' ý1-ýMu'ileoit enla ier poice a auoit laifé en fiesaffares,etdepotfedé0 e fon Duché de ru-es ?es terrcs faufdcBrunf

ch,il feit le voiage de la terre a n&c: &fou retouril feit ce beauchdd'crtwre
ô demotonobtint que l'Euefche if'verdn aptes quil'acerde lamaiefte Inpetialle.Orla pmre nobleffe de cesDaf de nebou
d'vnpayfant riche,& vaillant guerr omme Herm Bg Ces lestrieLrdfcnu desim -niei Ig Ile es

ter 'defndud nciesia"'a-iFeutons i enuahit'n- les premiers Alne:acaufe ueksancienpes oiresfontoyque lorsque ces Tetons
>reenAll gneils farre lerent entre leSdeuriuieres de ..il,ou f

nommoit Alis prefent E b.Ce psf maintenantemu
terans, par ceux de MechelboUrg, & ceux du Duché de Lunchou

~aisen hQfs dc fi anigrande anti lt, il fen fa'ult alr 'lgrmn, é'f uei
tdre vye hîftoirc u uu quela mais a ue ce Seigneur ne requiert.

e nmen France eoy Henry feconda iq cens cinquante hu&,Il-
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drentf Mon fcours le frerc du Dudc e Saxe,Priace.accort, & vaillant a
compaigné du Duc de Lunbourg,au camp d'Amens :oledit feineurdt
þourg, ne fçay f incité d'autruy ,ou vaincu du vinvoulut atternprrnia
fonne du feigneur Duc de Guife,gneral de l'anee:qui cuida casferic
troubles au camp par vn faulx rappot nMais incotinent ils futeni b-

Malgré les enuux.

DespsdcSAXIeBAN D E VR C.

ýC A P.: X111!L

E v x qv: lifentt urieufement les anciennes hioires efctitte
fa main dansde vietux parchemins, pour en tirer l verité co

me moy, f aucnt combien ce nation Saxonùe eiEcienn
depuis que temps fon nom el venu a-la congnoifancedesom.
mes: En quoy les pluscler-voyans qnt e écontraint defir4

e rcnommee commune;, tantl'aniqmïté des chofesa obfcurcv laetitudeMo
igine & fourc des nations.,l yi don4j luutirs, qui parjans des sà ô
entalkr quelirleurfourceiufquesn Grccc,&tlestincn te le rek delr
iec dAlexandre Grand,laquelleFererra en ce pays .pr! sa mordeki

«'feur:N nais c' aller pcfchcr trop boing vne origine, quoy que ie n a feurei:
ceie nition foit fort ancienne: Comme au ff1 e lit dans Iofeghe gnueldon
en l harangue queait leRoy Agrippe aux luifs. Quant à ceux qui ifengil
ont f6rtis ds Cimbres& Teutons, que iadis fe-tent enla peniifuik, eo

nomme , prefent làmnemrch ,ils n'ont point trop mauuaife caufc,iufnc
qu'on tient quece furent les Dannoysuichafererit ledits Saxons uqutouf
jours ces pc upeso tcflé amyj& confederez.Ce que i'ay recueil iacmentde

dans quc que hilloire,que me monroit vn vieil do&eur eni i ngIois cI
ville de Derrn.r:,entre le Propiontoir e StaerriTeberyla uelle hiirchde

* toit quc les Danoys & Saxons ont toufiours elU ceux qui rit donné ks dai;
&cntn fubiugué Il &d la grande BreraigneMais quo qu'ilen fo ick

fe Scptentrioniaulx, comme le rele dcs con queransen Europe.;Mefmes.pU
annaW's il apperrque le premier abord,quçfitce peupleen Allemaige,cett
ierue ils uIent tenule pays des Cimbes & qu'il.eutent elt Teutom

tenansenDaniouDannemarch,echeminleur ç psaifé par terre e

reer. Donqn'eftoyentilsCimbres,parquoy iene tri ucaucune aeurnntel

comnme i'ay dit, finen qu'ils font dea Irace aesAngloisp& lesyv,ns, & les autre, i
0ituez ci eme [aifonen Sae', quienoit los ten parles ringins. rk

mier lieuoiamai~ lesSaxonsfeirendefcente[oit qu'ils fit bes m

tres, ce futà aa , ils-eurent baaille auectceux du pays ;a sb u
faitte n Cfditionl qe les Saxon an yae s gaigné le port, e deuojent tenIr,

entrer njays, pour vendre ler martchandire s achepter ce qu'ils 3QCf

befoing imais de pafferioutre oU piller le pays ,leur eÀo i interdigOr C ût

l'argent failli auxSaxons&qu'aufsi is ncufen rien à vendre, , Il C Ico

rent â eiriferela aix â eaufe que la faim le prefoit de troppres. 1emon

qu'ilrindrente fairelaguerre futt. Il eun icune h m e r rmnCP
qui decrenå-n eerre ninrchargéd'osroi en chenes ou bracetb

entrant vn Turingienfut enquis - ouloitcndre c ' il

lieu OU Jes Xeuù OUàt
fu' 'àas"lý Pi
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eee n v oq e e a n o c e a r ecomlbien il en VOUloit, lé-Saxoni refpondi Pnr,i'auray pouraggreabîeý nitceq e mdonneras. OQËY ?o dit le Turingien en fe mocquant, & li ie ne te donne rn fin
ton femi plein de celle terre & poufliere? lef laccepte ditleSaxon, & .. ura n

ficn, il reçoit il terre, & donne fon orau Turingien-,fen cila aufliioyeux que ce-giqui auoit l'or, aucc intention de luy fairfach é'rr bien crement, comme
verrezcy apres Les Saxons te mocquans de fit de eur comipaignow, trouuoient

- clirange fa bolle,ir d on or pour de la 1oufsiere Mais illeurdit,fuy
uezmoy, &voyez ellete 'l ment dfpendumonor Il le
fuyuect tous en arnies:& luy ce pendant femoit fa terre & poufsiere par les champsdes Turnngiens : lefquels accufans les Saxons de leur Parjure,&de ce 'ils auoieôr
violé la foy, leur fut refpondu par celuy qui auoit bailléfon or, qu prenoielt
pofefsion de la terrelaquelle.ils auoie,ù achepte. Ce que lon tint auior ené faidûi tipsque es.Danoit fc ruerentfurla grand Bretaigne: Apres lefquels les Sa-sy paferent Uecles Angiis, & conquirent le, demeurant ce peuplepaifIý sfrqciquesRCailes k Grand, faufqtelque petite rcbcllion. le dy ccy dles auoit afubictisà, laFrante, du temips m es qu'ils guerrày0  trd
ArtusRoy de grand'taigne, qe!les eu, tous chi de fois f lay-ort
nercliflaffilly fi to&,c en fa ieuncte Lapremierbdjfon qu'ils feent re

feIrent, mùarriz d'obeir aux Chreliens, fut ci l'an c eancc
France Lothaire & Childebert,fucceffeurs de Cli, ce fsq
ibé les Arriens ein.Efpaigne. Car les Saxons& Turinges refJifans de ayerle tribut
aux François, furent fi elirangement battuz u'en vne bataill pe ent la f
de toute leurie.uncffe, & furent contraints riumilier fou eu

éfélsi 1 . st'og eceux, quioien us pui ans. Ils feirent vne autre grand pertan cinq cens oante deuxlors quifs pafferent en Italie auec kes Lombards car fen retouans en leur pa
trowieren queles Sueues Fen enoient faiGfz-* .& Perdirent contre ux vin nid
hommes, quoy tuis fuffent fecouruzpar les François. On la, que DagobertRoy de Francel(e uy qui f bair

cinq ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Y. ccsbefirIEhViî&Dns eurit.vn tribut'de¶u'ils dcbuoient pàr an, caufe que pr leurfec il ani lesSlaues, (qu'p arefen nous nommons Bofms &Polonnois) lf cens
quarante. Mais enl'àn fcpt cens vingt & tois, CharlesMartel, Maire du Palays eFanc¿kdompta, fekians reuoktez: & de l vint la grand.obinatiôn de cc peconrelamai on-de France, iltqucs ce queChades le Grand .es euf duout

ez par guerre commnicee l'an-pt cens feptate dex, nie 'fan hui& cens& guerre comme kur Dtc Be old, euft nl fait fon de-rI fu occiar fes foldats & (ubiets Mtant la difcipline militaire cioit feuerement gardee entrecux. En, lah fCept cens fèprante nufils fur*ntcmenrffigz
res FraSçols, P.r trois ansdtrant, qu'ils perdirent toutnoyen de refiier leurs

ires: & fula premier fois qtils receuentla-lov Chreiie el uelei
b refot;llicitz par Videkinge,Icu Chef, fugic4Dànmarc. Mais Char-

es IeGrand alIanteu axce, les dàm aà derechief, &leu dnalaerqefn-.. .. 1 ý. eur onL a aterreqinefatarchenouue e, ou a prefentill Marquiit d rndeborg: 'autrs
es-cnuoya en Flandres & Hollnde,qu'î ognoi it les lus feditieux ,donfe feu-

cres prefnt lks Flamans mi fi les affibl te lmetn, 9 u'ils delàand-
xtccuret i o qu'ls ont eeufques a noftre
l cfn des Ducs ce pa U veni cnd a-



~uee grfde, 1ue1l emporte prefque l oiuidc lkiaigne DuCoi
prfen elf'efendiufques au re , ais iada epdie,v.c uom grp i niurfll l'a dii

tantco rinfc llc auoit le Rhinpour aboun ant, iufques au Du hé de C1hutsi

Au NordÙy gift Dannmarch,aU SulaFran onie, DuchédeB uiereap.

de Bocme dOrdent la Sieneauoifnantles ruffiens. Qua&iJcs. cugrande

uicres d'Allmaigne, VixelouVilule, &le R in, feroient, leb mes d ce

Prouincedcl'ER à l'Oueft & les montaigncsde Boefme&dcHeff ,iufques i

mer Germanique d'ynepart& Dannemarch d a âre,&cerrantdu au Nord.

C'ei pourquoy cllc fut diuifee en trois parties, O enraie, Occidentak & Scpten.
trionale. Celle qui cil du Ponant, auoifine le Rhi : celle du Nord efHolfatiek

Mekelbourt, l'ancien fiege des premiers Saxons.. latroifmeadpuise ai

luc Elb, iufquescin Polongne ers lPE<, & puis iufq es a la mer Bakhee, quireg.

de la Liuonic & pays de Succe. Mais à prefentceq ien du Duché, ouapenna.

es fortis diceluy,n depuis que esSa onsvindtcnrhlCou:

r? ronne lors quelle fut.auù, lamaifon d France, pr W deffaut

racc de Chares le Grand duqu l toutefoisilsfedif nte(tedfccnduz, inef

Fr que Lodolphe, fils de Brunon, Ducde Saxe, cfpoufa a fille de-othaire Empe.

cur, fils de Loys le Debonnaire, ainfi que la iaifon Brunfuich fegloifiede.
fre dcfcenduë dc ce Duc Hnry ,oncl e Chares le C auue, Empercrdeo.

ains. Les Prouin ces de Saxe, ;que jadistenoient I s Vvandales, font in

bourg Brunzùich, Magdcbourg;& Alderftat,aufque les on peut joindeBan

dcbourg, qui fut crigee en Marquifa l'anneuf cenS tren e t vn tenant Emp

Heicniy premier, furnommi le Fauconnier, & Fcant a R me Eftienn fepm

Raoul Duc de Bourgongne eRantRoy de France. Or yans a Cr uchBm

uich& Lunrebourg rele %difcourirlesautres ProuiTces, quont l'honneurde

poer tIltre des Eledeursde lEmpire. Mais auant que fp cir leurs ville fauk

fiauir qúulesriuieresprincipalles, quia ufenr ce pay , fontilb,uîo

depuis la Sxe Orientale,iufques celle qui u Nord, lariuierc e Spre, i

venant de la Lofacie va fe rendre Cr mer du ca mC Gernanique Onn."

raie:puis y CRi le euue Odere, fortant des haults monts - r maro

' Brandebourg & Pomeranie Îefcoule en la mer Ger anique. Coime

çant donc Vers-la Marche haulte de Saxe, qui efàlE, & eli qualconfiet

paysdeSclefie, laquelliaroufeedela uier r fnc, en nt de M oue,&

* enclofe en ice Profe lefeuue Odere, t ôentre auM uifa
bourg: auluel les y llcspriipaUes fontrancfort fir Qde e

eux censrnte cnq. Auffi a il peu de ville antiques en Ai emaigne, Gno

furle Rhin, & proches des Gaules: car les ancens Allemands tqUC

par les bdis & f'exerçoit'u lfe1 Cafvur'ge leE dcCc eC

3u x autres endroitsy adje fort beaux vignobles. Elle éa for

a faneufe Vluevf;inutueue par Ioachim, Marquis du pays, c

iu{ N3 edcbour, ~anr aufsi les villes de Berding, (u arueF pe

pafeprlcmnlieu d>itelle' &cetUademeureduMarquis, p1arce qu epa$dGrandiC6; O nuuele.Carlor queb l#rni, fu oe p OdieSafnt& nifila Mrch uui
ndlim & Empereur paydesfontires urentnm M

* G~n ouucrneurs, Marquis, commeChefh de FkO~kUfîsiId
ran c afe enla Mrche uuele fui la nu dre

l'melr& otfe & paftant parle milieu, Çcfpandenrid uers lieuxpu aoC

draccl1, ài lciqur itàr desrez ten c cinqminutes e1 ogu

jrs.M ýU o6mFý Fý A
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degez trente fix minutes de latitude. Les Françoi enfurt fndateursee lan cent
quarantequare, &fut baaie par Sunrio, fils de Clodomir qui f'foit arreféau
pays de Brandebourg: lequelaufsi batit Francfort fur Odc-a, en fouuenanceda
paffage des François. Ce fut au temps del'Empereur Antomin, firnômméDebó.
naire,&tenant lfiegelRom Piepremier, du tempsduqielfut'enfably que lafe-
flede Reftireion de .noftre Seigneut feroit cabbree le Dmanche. ApreslesFr-
çoisles Vandales fe faifiient de Brandebou rg:mais ils en. Lrent chaffez parles S
xons,eflans defia grande leur puiffànce,& l'Empire tom) enleur maifon, & ea
bly Cn Allemaigne. Seantà Romc Xiae, fainrperfonragc Sabeliecommença pubier fon Hérefi c& Paul Samofaten. Cc futaufsi ·n ce temps, que Zenobi

ne dcs Palmireniens, fe tfeif Monarque de îaùtl'3rient, vainquitfouent
les ar es & legions Romaines. ray dit cccy, pour nonfirer qu Ics Marquis deBraidcbou' font redeuables aux Fraçois pouricur villes,& voire les plusbelc;.
LcSeigneur e ays,dit Albert,a de nofre tempec1é pcrfecuré des Ducs de Sa-

xe,â caufeduLu ine,ouaufsiilfutris,M facrnant Empereur, futcompris
i la gue des Protefan . De c - aion etoit Maurice qui ayaitprefle er-

rnmentau Roy Henry~ hluy t~u fa foY, comre aufs il auoittait a l'Empereur fonrouuerain. Reuenos a la Saxe, fub C 'ECeur,& cplle qu'on appelle lahaulte
qui confine auec le pays de Bocfme au "Ia Lu fa.iel'EE,.Turinge à1Ouel
&au Nord au Mirquifat de Brandebourg.Ctsyillesprine palcs font Viçtberg,
crigece en Vniuerfité.par Fcderch Ele&cur Elle dt'afif.fu lleuue tbcmMaden bourg. En cefehaultesix c aufsi la Prouince d Oerlandclofe des n
ujeres ElbSala,Egra,& des montsAnobesûeRla ille de L edreffee en Vni-
uerit &ou Luther afait dgrandseffaysdefakelgion leque eux uelon
fçach quelil efoit. Les Com tesdcM feld ne font paspeu cogneuz on ma
gne, le paysdefqucls ftentre Turinge& Seffe, dont ef forty ce vaillant He 1d'vn Euangile nouueau, Cie la ville d'Iflbeo ril mourutlanmil cinq cens quari-
teix. Etlanticune, futcnuoyé Ifeuac vile afsifefur le Vefergo, puis1 Magdc-bòurg,dl Erfod,caitalle de renditde l'oArdre uguns
il feu alla lire en Theologé,ý vtUnlnco i frnitdlorrf hogieVittemberg, Vniuerfiénouùellemcnt inftueeOUls nouuelles opiioont pins leur fource,non que cely quil'infiuaen

cognuëlafin tcll Or et an mil cinq cens & dix,Lutherfy paffh D-cuP p
aprcs le Papefeit pubbier a Croifade enl'an milcinq cens dixfept, quifut laca epourquoy il [ reufi ta dil'vnion delglife Catholiqe. ee nay que faic d o
dire îcy toutce quifefit dont les liuresfortus pleins. Tant ya que iuter,ayantefpandu tdorineonn'aon udepuispaiy,-iticauditpas, aisl

nm peuple eht deueiurufé & malicieux, nëcf mefi ucdemánalireta ef-lantEglife Roniainc. Aufsi c'efourquoy ilsne , fot toul foufe tt
Conieuelconq4te. Et Dieu ne les oublia pas iufqucslâ de commettr a<t

botnatos (foit par I'aduis dudit LLither ou de fcs e lices)qules conipignon
&nirsdeCaluin qui ont animé enTFr.icc le fim e peuple deleu peu fioniufques a\conipirer contre leursPrinces &Signurs, efenterrlesoyRoyne

& Pnnces,bruflerles Temp-ls & aitrés abominables faits.Ce qui aïendu fcandalifinon feulement toute la Gcrmarpe,ainîs les Turc Moresa peuples de
&rpe & d'frique. Lcs airs gffes icalffe à difcourir aux Roriens eita

let. DeMelanCihoti quiis ontefihméfiçauiant ( ce qu'ieordevaf[eJl"o
l arrre la Philofoph i 6a ll eloit bi î erfé ) il ad chg'adu s pus r"'»vne do ne d foisa c confdfionide,fuiua n d u

rrri
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atitrefois approuuoi les Zutgliens: puis cfoit Adiaphorife: en Comne C',Ci

nvi roicau touriant atout van. Qj ant à Buccr,qui a elle I'cuangcilltc des Ani,
tout le monde atbe nqe an il nmq cens quarite fix, cilantiv be ,ut
conuaincU par les Prccftans.à nier & abiurrel'crrcur de Zuingle,touch.i le Saae.

ment, &.frit profetsioi du Luthertine:Depuis fe remit aucc les Caluinilles. Some
qu'il ny a pas vi de ces;tiidons & portenleignesqui ait eé terme en vneuopinion,
& qui n'.ut engendré qtclques monircs de ta tee, quelques Ifat.uns qu'on Ile
ace.Reuenîons àxnolre axe,qui nous a fait ainfi efgarcr,âcà. e er

de la fontauîe dc vie. L'Eliteur de Saxe,pour vray cit vil des Pius graiw1 Scigerî
de toute l'Allkmigne, cne cchsy qui tmnt la Saxe haulte,lc pays d'QMleth'nd,M
Ie & Turingc & Halkeaa,ayart vn grand nombre de belles villes, & qui aurci
- peuLt venter,que de celle aifn font lortis les plus braucs Enretrs q aycat
ce deCpuïlCl le Grandhgel aucii Ji fedilent c Rre defcenduz par allaiice.Ce

aylé y.dîs.e le agaIles \'andales, qui cl oient fubiets aux Ducs de Sax
pays -.1 adis elle tùirt affligé pet1aî ;ný >s

al ppr0c tbuts,le c)ppeuleiot, donnant entendre, que lesiubiît
ntau hones, & que lestifibuts fideuent iculecient pour a repubhque &nour

nrtu re du P rmîice,non pou rlifatiableauarcc desCou rtitàns.Or donc les VandIcs
Cré baraes& cuifet fait y Eniperur quatrieme ne fy f oppoi.:

Ces brbaresn l e.i s point Chrenë~s,fjore de piteuxnallacrçs irles'nollrces
ec mei me ten s,frent les Saxons chaez parledit Henry, par cequ'ils feloicnt
reuolrez,& lyauoit, denôcé laguerre.Voila Ci general du pays de SaxeOr cou-
r.mWs llongdelElb venonstirant a Nord à celle Saxe,qui cl Septcntrionalk, &

tfon nörnigne la baife,qui aboutil au ays de Dannenurc,versle Nord,iOuel
au Duehé.de Luneboirg, I' EI, & au Su,au Marquifat de Brandebourg.nclle
Prouiice C compris le pays d Holcfae,&:de Meckelbourg,ou fe voynt de riches
villes, & bici marchanîdcs: entre lcfquellcs Lubech-tient e premier ranc, afsifefur

n mïont,le long dIvc lac,& non trop elloignee de la mer,:u pays d'Holface,gifant
trente quatre degrez trente minuttes de longitude, cinquante cinq degrcztrenîte

Mimiiuttes de lautu . Ellc fut balieL'an mil centquaranct. par Adolphe Comte

d'Hollace, & de Sclouucmbourg. Celle ville vit en fes oix.,& liberté, quoy ge>
fiouuîlent les lubitanls avent eu affairc contre les Roys de Dannemarc, a caufequIls

u cntf au traàc de ès vlles,pour 'aifc que les marchans trouuenti' Lubcch,come
a Vemîf e,Gcncsv u Luquesen Italie, qui visent foubs leu-s propres lox toutefois

tellks iepubhîues font odicufes aux Princs. Cefle ville:fant Eu.cfché,fecou

ioug de 1Eghlfe,embraffant la doarine de Lutherian milcinq censtrète troiSalor

que les Anib.apnåes vfoient de leurs forces en Vvclphalie.Apres y cl Aldébourg,
*a6iltr l'A Abe,atrez loin de l'autte Aldembourg, qui efen Fufie, & fir l'embout-

clcure que ilt Veteigo dans la mer. Le long dudit Alb,fe voit aufsi Hunibourg-

LuienbourraBrcuëbourg,Briemberg& Vvelfenach,tour de tàSa -Sepentron

Sui le vray pays des Vandales,& la ville metropolianc, dcfqucls cR Magde-
Y~i~'b 6irg,iadis Parther a e, à cau'e d'vn Chaffeau, baffy long temps auant lavilkow

Idle de Venus elloit honorce, cIlme ay trouué par efert dans dc VIcUX parch-
minsefiant au pays Miîicn:&giî à trenre quatre degrez trente minutte-de on

tudecinquante deux degrez quaanterciqgminuttres de latitude: & fut idc Nonai

uatre Burgauirh deEmireuched dnesd eltietkembourge: & villrtian S

nomdPaysNeibourg,Cuhin,SternbergTentro,Tripfcs ùrla riuicrc de Spre,

i par l'coulemcnt d'vn vac,venant du colé duditTrpfs: & apresle

ut vne proîunencc de terre, conunc vn Cap, fur lequel font Sdtro, Vifmar,
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RoIlolch. Ce pays efi beau & fertil, comme auf*ilamer qui en cl proche. le n'ay

xstaurtlong fiour en Holtce, parce que c'eltdesapennages, & le tdere Ducal du
th;ufIé~ deiDannemarc,comnme a prcent le Daulphiné au fils lufeé de Frice. Amii
aucz VOUS veu le grand pays de Saxe, & plutieurs peuples qui v ont tadis habité. Lt
d'atut.nt que tous les Prices d'icclles Prouinceso nt come ayants meline fouche
& qut MunLiîer(non pas celuy qui l'a gloI holmme fans 1çauoir ny ex-pericnce) le'

cauic atlong, e me fuis deporte de ce trau.lul. Tout le pays de Saxe en general ci
terailcehblcds, mais de vin non. Il y a aibôd.nce de ke blane;c.u,é dans des puits &
fontaines.Ils font leur boiffon d'org,& i homent tant,qui! e preiue npol,-
ble quil en puificntrer fi grande quitite dans leurs col-p: ain1 0oIt ils fort gour-
nans.: au rellelourds & rofisers, vt.ms de viandesgrofsic-es, toutefois vaillans
& robufcs,'detdaignans tous les aures peuples. Ils font grands,blancs, & les che-

tuexurb1gds laglu rt: habillez comme le relne dcs Allemans: mais ils (onit dauiers
lngages, quoy quis fe'ntr-enietendent. Iadis ils portoient les cheucux couppez
.tr demere,comme les François:.iufijuls n'eoit permis les porter longs, fi ce n'C-

floit au Roy 1oul:lequcl aufsi ne les faiiit maais couper. Au refle,c'eI des Saxons
que les Stvfes font defccnduz, & de 'vne de leurs nations, nommce le V'tes: qui su [nf
voanslia muitude de leurs compagnons,cn allerent au pays des HeJfetiens pres
dc Zurich, & fappellans Vitcs,on y adioultavne S. Suvte-, & les Suyl s mnelines
di*int auoir entendu de leurs ancitres , qu'i s ont prins 1;>urce des Suytes, peuples
dAllemaigne, lciquels ne pouuans viure en leurs pays,pallerent en Gaule,& l'arre-

l'cét our du lac de Lucerne,presde Zurich &'Baden.Aufsi Bedecferit,qu'é-
tre les Saxons la Prouince des Vites ehoit demeuree deferte. Or ont ce liy es ac-
quis tel honneûr, qu'ils ne doibuent rcn de retour aux Heluctiens du tejiÎps iadis,quoy que les Rom4ns leur abttnbuentgrande vaillançe. Les Saxons ont efté autrc-
tQs grands Pyrates4 gfcumeurs de mer. Les François & Saxongfaccagerent iadis
aGautle,tant parmer,que par terre, pillant & brufIlnt tout,& etnînenant pluficurs si.rOncapnifs:Mais quels qu fitffun,& n'ellans er.cor Chrcfi s,ils claflioicnt telnét F

lesadulteres,quOla femme ou filequi fabidonnoit, floit elranglee & bruilee, &
lhomme pendu fur la fLfe, où l'on enterroit lcs ceiidres de la defurnd e:lndu dy-
ieouksaiellks tout nud,apres auoir cité foüetté,& là ondamné a finir a viç
mligablment parla Piointure d'eflpingles,poinçons & couteau x,que luv Vtliloier îr
Lsiallesmatrofies'de laville. Cecy ay-ic recucilly dn Epifre d'y Euefque
Ahglois,critant EdoardRoy d'Angletetre,regnant enuiron l'an hui& cens ia
nuire trois.Voyez donc la pd.icité toufiours recommandée entre toutes les natiôs
SCptentrionales, comme Frinçois,Saxons,Goths, Vandales,& au tres.Et voila quit
a IHiloire Saxône, & dci-ription du pays. Rele à veoir comme l'Empire tomba
ci L maifon de Saxe,&qui fut leyreniicr Monarque de cele mairi(,;& comnme les
Eledeurs furét inllituez:car ainti vous l'ay-ie promis,& me femble 1ue c'ell du de-
Uoirdemon difcours & Hifloire. Si ie voulois icy im'arrcfer de ou deferire les
greis its des Seigneurs Saxozrs, & de leurs fepultures & Epiraphes, que. i'ay
Vcuesati pays d'Afie,;& en quel ques endroits d'Afrique & d'Europe, il mien faul-
droit faire vn iufle volume; Nùz Roys de France trcfchrdtiens, iadis n'cntrepre.
noient voyages outre- iler, Pour guerroyer contre les Infidels, au recouurement
dela Terre'e-tinde,qu'ils ne1h1fent toufours acconpagnez dc quelques Seigneurs
de Saxe leurs amys &-alliez, & d'autres grands Ducs, Comtes'& S eigneu rsd'Alle-.Maigne. C'ýfoient les Princes les p'lus deuoricãx de toute Europe. le me recorde
auoirvcu pires d l'anciennc ville de Betulie, enla ctire A(ie ,vne belle & îmagni6-

qqqq iuj
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"que Eghfe, bafti par vn Duc de Saxe, dans laquelle i'ay veu & icu vn Epitphen..

Latin, les lettres la plus grid part effacees,& en quatre endroits fes armiores,aite,

en marbre Iafpé. Voila que je vous ay bien vouku2dire, pôtfr monlirer au Lcaur
le zele & affeion qu'auoient autrefois ces nobles Ducs dc Saxe.

EreFlion des Eleieurs dh.f.unflEM.PzR E en A .LLE MA I(CNL

cj• ceremonies obferuees en ùelle. C H 4 P. XV.

E s t id-Cr E -r s A C R. E' Empire Romair a oit qu'il foitbien

efcl antillé, & mis au bas,6i ef-cc qu'cncor rtient iquevlquIechofe

de Con ancienne Maicfté, plus par vni miracle,en teings (i defplo~,

ueparle confeil des hommes : & croy que Dieu mîrenlafanufie

es humainstle droit d'Ele&ion ,telle qu'elle le fait à prcfce, pour

le bien de la Republique chreftiéne,veu les bons & excelens Monarques quil'ont

rege deusceeeeion:laquelle,pour vrayge pfflus fainae,que celle des anai

Eingereurs,Cooient ils R omams,Qu pris au milieu de la Grece.Car en cellelalagri

deur de l'Empire, & le choix d'vn Prince vniuerfel, dependoit de la volonte cfre~

neefd vne troupe f'urieufe dfgenlfdarmecs: d'où aduenoir fouucnt ,que flic Pnnt~

ne grant oit à1 tcslegions pr prodigues lîberalitezil cifoit maffacre,lors qu'l pen-
fort mettre quelque poh e en l'ordre miliraire ,ainfi qu'en enl aduenu a GalbePer-

tinax,& autres Einperers Ràmains. Qgmt à ceux qui fout venuz a cefle dignit

pa~r fiuccefsïon.i'Tayilcu dantà CóÇôantinople,dansces Hiffoires des Grecsdua

reesaqueksiadiouil plus de foy qu'aux notires, attendu qu'ils ont efté plus li

ens'r chel1urs de tputes antiquitez que n'ont cfé les Latins)les malheurs de pl

caers qu ont tenu les deux Empires iu Iquesau temps deCharesesh Grand, qui le
remer des noftres miaila grädeur Imperialle en la maifon de France. Mais voyos

:s tragedîes ioûtes par Ces fucceffeurs, & combien de fois ils ont guermyeecnfem-

blCpour telle dignité, laquelle a aporté plus de malheur aux Fràçois que de profit:

crpou r celles g uericsle pays efoin efpuifé d'hommes vaillans,&expofe en proye

aax1r ange'rs, qui laypilloiët. Ainfi laiffans à part tous ces difcours,nous cognoif-

ton queTlele& ion, comne elle enl faïnae(ainfi qu'elle fe fait)aufs' et-elle neceflfaue

au pysde la Germanic, qif.ns celdfÇerottoufiours en armes, a fin deratafierla

conuoîtife des Princes. Pource faut voir, en quel temps fut ceile cle&ion comme-

cee. Lon fçait qu'elant lEmpire affligé par les guerres fufcitees entre les pretendas

o:". ~t1ala di.:'ié , ½tsque fniaila race de charles le Grand, adumntqu'Othong rmier

17< orty dc la mnaifon de Saxe, fut fait Empereur, & Çurnommé le Grand ,faî ar

à Ax i Euefque de Maienceen l'an neuf cens trentechuî&. Ceftuy decedant,

fon nis5 Othon fecond i uy fucceda, lequel fut aufli rand perfonnage, & qui feruic

d'n rand foutiien à l'Empire, deffendant tEhede. nolnede rs

ceau'y Dereccf lucceda [on 6ils Othon , troißême du nomnfolenc csre n.

aage,'nean.çmoins edleu p arles Allemnans, qui Çfoiéc bientrouUeZdu GouueC

metde les pere & ayeul :tellement ciquelque effay que fein Henry DucdBaj

ec,quiafgiroit à1i3Impire, fi cf-cc que les Allem âs garderet la foy au puple,qU'l
còuronneent R oy d Allemaigne, & Empereur. En ce tempsc recen cau e~î
la ville dç R ome,& tout le pays d'italic,foy portit pour Empereur; &â acefenucaI
Orhon fut . Romequi feit mourir hbteufcment ledit Tyran: & efloit v~l~c1

O' r~pecrc difcorde, p ou rce que les Komaigs auoient chntîále Pap, Aeat uc io, rec
i -":uM Saxon,quif[e nómoit Gregoîre cinquieme,& niis~n faplc eai qarcn>G
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denation. Mais Othpn ayant fait mourirCrefcence, & chaffé Ican, fuppofé Pape,
remit Gregoièecn fon fiege, qui couronna ledit Othon troicme, Princ;e de Saxe
dtlaçpurXne imperialle a Rome:& aduint cecy,agede que ie diray.delEledeur
ran neuf cens nonaitefeptsegnaat en Frince Roo-"tfis:de Hue Capet
lors qucle Pagereco noifTintle1î'faît d'Othrl-i iin auiili q'ufc 'EmpireC eft quelque bon& durableelabiffement chnt apuyé fuîr quelque puiffanteuation, fe
l'ordónanc del'Eleion, de certains, Princes lauquels (ruit comifela charge de
Choifr vr pour lEmpire,-& Uclire pour Prince iniuerfel, ui fuit fIigneux di rié
aprofi de toueles eats. Ces*Princes furent f'pt en nom bre,,! fin queles voix
alesne caufaffent quelque difcordc en l'Elediô, & que l'ambitio 'c u plus dcforce que la verité. On y mit des gens d'Eglife: Et voicy ceux à qui ccfeecharge fut

donne.- Les Primats Ecclefiaftiqucs de Majence, Colonne & Trues,1 Roy de
Bocmequi duratceccol1itunion n'auoit que tiltre de Duc, le Comte A latin du
Rhin,lc Ducde Saxe,& le Marquis deBr.idhcourg,lcfquclsdeptiis ce tép 1.1con-
meaucus difent)onttoui 9gurs eleu celuy qui.dcuoir tenir l'Empire, felo la Bulk
dorce (ainfi Pappelle celle qui pour-cela fut faitc.) Mais ic fuis de contrae aduis.
leuropinô,& ne difpute point par cœur,cime ils font:non que je nic qu la Bulle
ne fut lors dônce par ledit Papre, mais elle n'eut Pointd'fcfaitdelong téjppres. Et
de ccy nc ferôt yIHinoires mcfmes d'Alclaigne,cmc Hermen,KomerieSegibert, voirelesoë tes qui auancenttouiou½s quelque chofe fur ini arché. E
toutefis pas vn d'e r ne fait aucune métion des le&eursdepuisOthô tkoi iiem,iufquesapièelkrr rt de Henry fecond: ains en or fuccedoient les enfns à leurs
ercs,oules plus ro es du fang d leursparés:& Ëe par le côfcentemét des Princes

Seigneu rs/relats, itoyés detalie & Allemaig c:& aucûs furpoient,cn
ficefuelléRevnherit ge venant dePereen fils. Ainlf ionreprent faforceen-
uiron an mil deux ens& dx,ou au parauant ehoit affez obfcurcie, chicun fe te-

nt fort,& ne vou atr de rien diminuer lagrideur de fa maifrn .-Mais faiaes moyveoirles Empereurs qui ont eflé efleuzde la forte que la Bulle l'ordonne. Vous
m'alleguerez Henry, premier fuccedlant à Othonlrs eflant feche laCmemoirede lordonnance des Elcaeurs: & apres iceluy il 'appert de l'Ele&ion e conrad
Duc de Sucue. Mais depuis celle de Henry fecond, f rnommé leSaina, voyez fi
les>Ele&curs euffent fouffert, que la mere dudit Henry euft gouucrn lEnipire,
ayantla tutelle de fon fils, comme de chofe efcheant parlhcritaige Au rele ledicHenry contraignit les Princes Allemans à preer le ferment dc fidelté, & fre
hommage a fon fils, non encor baptizé, & qui depuisfut nomm Herry quarie-
rae:& futcefait l'an mil cinquante deux: Puis encor fui gouuerné l'Empire par
Agnes, mere dudit Henry quatrieme:Et ainli CarionfabIufe au fsi bien que es au-
tres, uipcnfeque pour dire que Henry premier, fut le premier qui Vint Empi.

reil'ele&on des;Rinces Elcacurs, qu'il f'enfuyue que tousIes autres ayét paf.
far mefme voy Mais vous qui aymez la curio6té diligente en l'Hifoirepour
enurer la verité, verrtz fi mon dire (appuyé fur ce qui f'cR.paflé )n'cft pas plus re-ceuable,que i ie me plongeois dans vn cachet d'obfcurité, d'où iene peu fÇiein
tirer de certitude: Et('il ailloit parler par verifsimilitude, qui f tr i for
nepenfique ce droi& d'Eleion ne peuûf fi tot prendre pied en Àlkemaigre,
Veu úe chacune nation tafchoit à fe rendre fuffifantc de telle prerogtiue Et
qu.i oitvray, lifezceluy quia fai âlAbbregé des chofes d'Almai ne, e
confeffe que les François trouuoient ciranges ces façons & manicres de faire:

rrr -iij
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ce qui ne (appaif pa cin orAfCurez dôc du temps dc Uclccl*on dc cril'

gnîré, & du tctml£s asuquel. elle a cu le plus def'orce, & que Pou arrù ~,

petuclc d icle tan~c oullrnelà Blle dorce fut pubtlîcc du tcmup-d,~ .rc

quàîÈcm> Eperculr, fizy dc la - ifon Jé Bodfiç &qui regron l'an il nr'

ccnls ièt.nte: vôyons pourgtioyone eu. luftlutmsddu rî

du notic!>DucsJe Sa.xe,iNtarquis dc Brýan4l-bourg 1CiotC Paîî, lit~ z ~f

mc qu c Ixn pas lcs DucsýI'Aufltichcp idcBauî dc Sucuçoti i :,Fra'on

-- ou lois, C~iflt Ls puffaisPrînc 'leagç ~~ lsn

rh ~s que lc-sprccdcils, C'ell que lcs N{arçù c~ii eBadbL~.1a~d x~

J: Sa &1 Itisd dîPuîtî lcDc chefdes Armes, fut ait emnclt Ap~~

di-, ni t par O ho qui dot dcla niii efe & Pac ccoîdçnt 1fl

cuié. tntpou e ohato u u dlImpcieur,ý que pou[ cih. r~yncm

n atif du P-1vsdeS.lx C. G2ýuàriî au Bofine*' l voitînaeypç t bratviicou,& i

pk-nir citrc vnh pavs fori, & deg("randi profit pou rý'UEnpirc: ct ckç io.rcu

diçr4ii cell Pîcput~ cuitilé eace dc deffotbs lia1urtdihCùun li.

c .- ~ 1~à1ceveu Uaijer r.turelle d*ccluyý,& la force du p' tplc (lui v habite.Qiu

ut ~.(Yl;t"cp.lauîi lc, n'rouuC autre raifroii, fiot qceCoespal .mns, dalors

Sciloici t ibrî eIr.cFCh, tlcmaîgnzie, & qu'on, cut rétjpcý .ce iag uenon

feulmen lcV0,s 'ma s inçois au si cu fi d~ent l'Empire. Lcs EýucV

q u~ t iOt Ot1~iCréet tasles Gaules & iaicoim ul'i ls font tous

en GaulIcamiti quc ir vous.ay onhirt par mes dcfcriptions.- Et quoy que ceux qui

-0 IlI premmi iercni cnt donné-,cnt ceè à cel (:un&c I1'n:*flitution . ayent pourucu bau-.

* coup à,Eùd l'a CrcLljl &âlacOnferuatiof dcec fouuerain Magiflra:-Si

cil-ce que ce Ilif ci ren,~ pr s-tkî paffé, duýý,cmip s mc(cqectccii fu

crdonsuce: vcu q uiIy a peu, de ations (lui obritfent à' l'Enlpirec> & que ceux mci-.

mesquidoîcntlioumaeforit fi hals ue pluf toit 1 fi(eble, que l'Empteur

tit ictli.r colmupignon. Niais il f.iukyeoir conm iltcguerneîîâficcre

iuoir ýté-Priiice donc e«aîît dcdfutque'Eciu faecnuqc fcs com.

p.îgnfl -lceurs, Iclijuçis futc ui f'afV blenr cnl il memlecac

tort iùr icin, dzns.trots mis au uar ,. quý î'Epvr lia quamt..A.efc

ri cil lçrûlis a pas vii. des Elc&curs .(ùrpyrine de perdrc fi voix & -Eledlion, deine-

lier pius haut"ltde deux-clns clîcuaux à a fuiyttc , cinqluanted r~quclisdont piitnce

de po-rter arme-s: Et ccpcndantl,çofuileftt que, tes v illes par'où ils palicnt, leur bail.

lenit fàufconduit &compai gnle. & ne pcuuét lçturempctdiýlcrlç paifàg,enëcrïlU'd

y u Il gu eire e r nue-eux, & l lcacut ffntt-.Les- Bodurgois & ha-bitîsde flanc-"

fort, ('ils veuillent iouyr desprcuileges âci donne d- tote antiquimta 'uils

donnent maini forte uit El1c&àCurs, & cmcce L t uuc IMMUt ou1UIfC

leur etir faitc& qus prenn'cntgarde, que durant l'Elci &ion,. ucriinauirlcp;rrnCC

Allcmnit ou E flianger, Jfi ne fQnt lcs Eleâcurs,'voire ny- E atfadeurs, n'entrcflt

point cen ladite villcpour faire quelque brigueou rmenc. quelcun des ElcâIeùnr

prcf de maladie, ou autre atfiirc l egýitume eul t ve îrp rn perfo nie Cl elnt.

y entoyerlhomme iifortabl & de quali'té,commeýc An1affaddUr,& fýn'Prcq1tUî

geral & fp ccial cmi celle cati fe, ay..ïïtdemers Parcews ,athcntuS,&6 f~ce àe

fon gmn Cea , t qu'on puilfe ad joufler foy àf(à cgé om chfe dctllc

& f grîndimprraic. Ces chofcs Faitist & euxiýa

thdmy, on chanrce la Mleffe du Sain& Efprir, i lW pule kds

(teur%: laquelle finmetQudeés Princs fprochîeur del lA ml , ou leurs leruî ' cUrS

afiticc laa arme: ï îiurenc folcnndkmktcnl, ,d'E-flirc ccluy des Prine U
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iimerent le usd ignedetecha 9fa
uelconquede celuyâà qui ils bailleront leur er ,ueeeaatdu chefe
s entrentaulieu deputé,fans en fortirque l'ce qe ne foi faite.rn en

ciours ils nefaccordent tous> ou 1a lu moun le r rae- edsrp201 lertnur retranceb i equ'on ne leur porte plus que du pain & del. ,y ien es viures
quclcun, comme iadis l'on faifoit aux Cdn de tr aenzau
concIauc, ne fe pou uans accorder, a eau1e des brigues orp.sr q sez. n Or c uui
coige&demandelesvoixea l'Archcuerïue dX Jue nart'iahtez. ora qu1

en premier lieu à l'Archeueqrgue de T ua eng, c C elon eon ce y
luyqui a la c arge de dôner la pren ere o onn eacel u e ol d Bgne > g ien o
auComte Palatin:puisau Duc de£xe& M drrquis de Brondcbourg. C eluy qui ý11eleu,ftauttqu'incótinent qu'il en el aduerty e Bor a o ui rs Ce , qur
ferrouucra Aix enA Ilenaigne:auquelI our vn ledit Signcuris Eleeurs,ufontarriuezdeuant luy, luy vont au deuant hýrsla port'cc la ville, &aiproc.i
de luy mettent pied aà terre,& le reçouent fort reucremment auc gracîes& an-
ciennes crermoniles, parlant l'Archeucfque de Majeuice au nom de tous lys autresqui luy faifuirc le ferment, & confirmer tousles priuileaus, grces l bcrtrezd

sprfdcctfeurs, & qu'ilgarderatantqu'il luy fera poflible, les droits, grandeur,.richel,& m*aie de l'E.mpirc,nateniptera rien contre l'aucorité d'icclle & nor-donnera aucune cliofe concernant le bien public, fans l'aduis & contnent detous les Eflats, not mtadesfe t El'eurs. Dauan.ùgc que ivn fcà ne màn voIonté il n'enýtreprendrla guerreimpofra tributs ou pqagesîcue'vra genarmes àdfa1
natio, ou en appellera d'eflrgers, fan c con 1 & aitmb1ee dfdts u eEllats (qu'ils appellent Dicte ou iourne De la fen vont l'Eglif où ils f Uroraifon, & puis au Palais. Le lendemain ils reournnt iORefon n li d m srtunn 'glife au mhilieu d la,e laquelle pend enlairvnegran couronne de fer, foubs laquelle l'Emp creurfeme a genoux, ou ildemeure iufques i ce que l'A rchcuefque de Cou lôgnef: fTêrrý,irti certaines oraifons: & cela fait, ceux deMaience & de Trcues le uent dterepar dcffoubs les bras,&!emenét dcuant l'Autel,bu il fe mee â eeouent Cr-
taines ceremonies paracheuces il efi conduit iu(ques à la chaife Imperiale. Àdoncledi Archeuefque de Coulongne.commencea dire la MefTe, & fé tournant verslEmpereur, luy demide fil veult pas maintenir laFoy Catholique, deffendre l'E--gli, admjitlrer luRice,retlaurer l'Em ire,rendie l'honneur deuau Pa p& ob-fcruêr 4 garder les promeffes par luy dclia faites: à quoy il refpód qu'ouy. Et lorsfai~t êç rechef mene deuan 'Autel,ouil iure folennellement & apres erment een vnerichechaffe, qui pour cefl effet cil pofec res ledi Autc
Eaprc quelq es ceremonies, ledit Archeuefque luy oinâ d'huille facree la Poje Cfles aiffelles,& les paalmes des mains. Apres celle on6lion& la M .fedi&,eft mene parlefdits Archeuerques de Majencc & Treues en la sacrilieou
ilprent l'habit dp Diacre, & puis vade recheffaffeoir en la chaife Imperiale & a-s aucunes ceremonies faies eCoulongnois luy baille l'efpeenuë enfa maire cndant la RepubliquéëChtenienne: icelle remife an f6urreau, luytnanneau d'or au doigt: puis apres l'affuble du tanteuea lm rial,luy baillhikSceptre, & le Globe qui reprefente le monde - & au 'h infant tous les troisArchcucfqs 'enfei blemenilziuy mcetent la Co ronne irle Chef& le remenans

cflueau à l'AiIt-t ,e comunie auciccle, iu ant encores de faire office dc bonPfilce.Cclifait, il fafsicd en 'vniautre chaile d Marbre plus hzult efleuce que lafrcednte, * fa Maieftn (ait deCheualers, lors 'Archcuefqu de Majcncc
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k recommanD _ leu, ria il le mantîcrune enprofperité & 1 - î

Ijihus~ ~ ~ ~~~~c auî eatisfî~corlt au ,palâis 'ou 1' Empercur & les E kCcurs

vIIIWIm [ceIle 'ma'lia i i ayant .ible a part.,i.dilient îoyçuit*niîli ex e z

dainton ovOic nit ~ cotg caoOuC

îîîcr d-icuplé qui crie Vîue V îue FE nIvrcrLAfuqe , Trcuties cprc.

lentant 1.Gîiule,it,,, VI i V ISd 'ierradtcdeclvcM.jic &

~~~~i tol eeie, c li yd' Cialoàpn:,ýcoii1i tCflft le lieu de l'ilie. L aqi

de Bran11dcbdufg doni qý a uerâ la 'Ntîcile, lc Palati poùtc la viande, #K le i<OV de

Bodtie luy veri là p mîe1lrc foîb à boirc,- puis -e 1v.î alficoîr près U*Archecueqtdc)&

Xtlcne &,I ub' lui le Pal itin& de l'autre oédt u cSxc eNaqi

* d Brndbou~. v leurs onlt telle auçor-t C fil y avii Empereur laidie0b

f ei Ènt ils le dep 1cm cie i deîne folennité qu'is Ont dieu, dtfbndan.s âtou

Princ es &3z Seigneurs vîl&Cîz tlubî)cttes liEmipuîC dc nc le recognod)jlre polir

ici : tc"l .rrcltftlii flii, UArcheuictquc dc Nia-ence (orC~U&hfcl

,<del'ii pl lier -celuy. Il y a quatre Ducs, qu"i fe dicnt.Pr:iics tic \ElN-

&13ï) icl, Buierctuue~ Lqrrainc: Qý!irc Larg-î9 ilcsxkci

leTrngAuutxoîis &Lcéld1cmberg :Qure Graues ou Colnîes,cCIeuer,

iiiu',-Ioi- S Yie:Quare NMargraucs, dc lefra~co

Mc.:c& Bac3Oi(re'- Biirg 9ruçs,ý 'dç,N'breriber, Ma.igdeboûrg, Ricînc

poiiigAix,Mës & Lubec hi: taîrc bouirgs ou 'vîllag%,.B'aimbCrgiV lrn,Schlcftar,

&~ HanuuQiatrc Pai.nz, qu i font de b eIs villes a prefcnt, à yîuoir Côlce,

CoVgnRgîmoirg0uRathon, bouirg:non.l que pour cela il reaed'y

auoir, v: nfîîe u c il,quîi porten d'Iniperiallesi & qi . contribuent

aux cli.rgesdç l'Em p reelq uefm îes q i fc ont dîfraucs de lobeif.

1:uîîcc~~~~ 1 mîe i igue auec lesCantons des~4fs om Con aan'e or,

B.ll,&aure.Les Ducs-de Bo6urgongfle îaîs mern eaçon) commea.lS

acil A rs dc noilrc temp Cambray. Puis les Suiyfres,ù en ont en1ýancilfle-

canton & ville d Zuirichl.-Il y avinýgtfept Eucfqueý, les "Paileursdcfqulsfontd'îts

.u fe., P~ Pi-:es itritc.ls- de [Et 'Ire, a'u(CU cil Io *nâ l'Abbé deFud,&lAbd

~. ~i'i~iti,& adîs: le Gran -m.i1tae des "Teutoli cins&- dc Pruffe. Maà etanrdtc-'

1 nu, luîhcncnl, îý' pnfe qu'ilCc rcnomîwe feulement Prince dcl'Empire, &nondei

l~~lci~1 qLL.Voila cequei , luois a vous dure touichanft l'infhittioll des Elas

~-~U l u l'iL la conviune oplrlion,qu fouent CRl fondcc fur inccr.?huddc

i e LiyILct pa r ceuix qjuî ont aflulté à-cellefainact lcfion.

De là lOngueuï Ja L 1. E M A I G N E y Riiifees & mon:'td',ceU

My desM hmes dodces (lui cnfàntfot'Z. Cff qA P. x V I.

E PA y s d'A ile-maigneL (ainfi que chac"un fçait) cft'des plus grands!

payP.si& Rcgilons q i jioientncii ote l'Europe. Car- quiprrdroitfcu.

lcmeni çfgard à cc1k4,efc dc terre,, ou lon parle Allemian't,tel aYs

lçroir plus grââtrois fois que le plus grand Royaume dc t 0uterEu.

*js Ntiý lon les dcficripîio9u s.par mo fie -particulieemen38r
L.u<re ~ rpe. .doZ.uui es U

d<encliacune P)r un c•.oCCiidCraY, l'Allemi fL tc.cl Ca logzr pie la duicte

'~<>"'w Vilkou Vv,ýç1c1.u Lcuaflt,iuftl1ucs au Rhin au Ponant: le tout coftcInawdeug
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d'Allemaigne. Sa largeur ef du Su au Nord, depuis les Alpes quialeparent'd'Itale,iufque l'Occan Sarmatic quila fepare des I fles de Goes

cil de cent odante fix lieuës. Or ie laiffe au Leçur ' pGroportiôner larotondité, ea'douhlant &la longueur& la largeur. Celle terre ci bepucoù Pinertrotontaé
le quêli France, & plus montaineu fe, & pourtanrn'chî infcrtil le ayanti v peupleplusingenicux & déhault cSur, qu'l n'cl coirtois, comme 'ayan n peuplecou d'endroits.Quelques vns fonttperbes &idifr ue lay cogcpue d-
qu's ont de leur valeur:ententifsàlcur befongne,& ne fedeftourb
du monde: lis font fubiets a' lupiter & Mars, adonnez aux lettres&,aux armes: furtout les plufgrands artifans ci fer qui foit au monde. Ce ne fut lms caufe, qu lesEmpereurs, ayans iadis mis fgubs leur main ce peuple, luy de1*odirent l'v£:îige dehvigne, prcuoyans que cela, en les rendant plus faroiuf ches, les affoiblißFot neant-
moins. or laifant ce propos,encqr queî'aye particulicrcmentcoçmne Cofiuo'ra-
Fhe, fgeciflé les uiers d'Allemaîgnc, fi efi ce que àe praent -'en feray cotiicXnereca tuatin ndérafrefchirla me ceqeapeetienfrycmhcaltLlationin dr fchir la mnemonre. Les prnncipa[les riuiercs donc fràt leDanube, tant renommé,mefmes de noftretem s,pour les rencotnres des Chrenlll 5 Fuiére r2n&des Turcs, fur ce fleuue, pour la querelle de a Tranfiluani & Hofnyric. Il fortdu mont Bor,pres la forcl Noire, ioin& aux Alpes. Y ent &fyefcouc lariujerct

de Leth & fy ioin&aupres de Ratifbonne, & autres cy deuant dedtits, d criuantparouleDanubepaffe. L'autregrandfleuuecale Rhin otantdes Ap
tint entre Phrifie & Hollande, apres auoirarroufé le pays des Suyffes, Fianconie2Hcfe, Gueldres: & Ceues ? En 'fi, fe iette és bras dc I'Ocean partrois bouches, &

, coiten fesembraffenienslaMeufe,& Mofelle & MeinpresdTrancforttrb c &
Li«pe, aupays de Vvcphalie. Des monts de ce pay ort Amas, a prefent dt\muialfrant parla Phrî fie Oïitalei fie lance Il meidJAllqfna.igne. Puis cilPibou Xs, fortant pres de Boefme, & reçoit aa riuiere des Sîliens FPu ayant rroufé la Boefme, Oiterland, pays çebourg & dela bafe Sax,

prcfec Vvcrferou V cre, qui frtan ts de ar i u ngBru
tichununebourg: puis entreen lamer en a Phrifie Orientale. 'foubliois e beauIcuucSpre, indis SuCue, pource que les S, ues fe font autrefois ten esP dal e' '. ý uz atpaly s desCe ere nai es monts quie paret la Boefne & la See &trauatla Mai4chç de Brandebourg, fen va tendrc. dans la merStarm u'odGnrmanique Oriétale: C'en celle qui'nurrit tant d'efpeces depàitlbns incogneuz

hab
teux qu rntes re ions chaleurufes, & des plus monfirueux <ue l'on fqau-roitvoir:entr a tresil en trouue vrX, tout ainfi Gt u'vn Limaon , gais scomme vn tonn au, ayant les cornés quafi comme celes d'vn Cerf.: au bout def-quelles,&auxr eaux d'icelles; yide petits boutons ronds &luyfa rS,comme fi-nesperes. Celle himere ne fapg roiagueres au riuage de lanmer, ns fen tientkrefoignee.El a le col fort gros,les yeux aufl,qui Iuy efclairent cõmevne chanSonneze rondelet, &fait comme celuy d'vn çhat :iauce vn petit de poilMutautour: ayat.h bouche fort fenduë, au dç fjubs de laquelleluy pend vneemàmence de chair, aufii brufque& hideùfe qu'homme qui viue fçauroit voiri Ell a
utre iambes, & des pattes larges & crochues, qui luy feruent de na toies, auecVIequeuc affez longue toute rnartelee, & coulouree de diuerfes couleurs, comede dvn Tigre. le vous ay dit qu'elle fe tient en pîine mer: mais c'enf de forceelle A craintiue : carie fuis affeuré qu'elle ef4mphibie, participant dc l'eaue.u e s r leterre.Quadlete cif cetnerre, rriun de lanari

f .
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ne,17 o~i ll pai m 1cd c-qu'aIetouc meilleur ic vous en ~~'c; j

au ICL 1 tGU.pays de D -îîrwii'în il,

* ~cur .utrc'potl'îv~1îo.îhîe -L la plus par d Ci.u I:cILoay à o1l

nerls AlIlmrdclu.it. la1i(%.'J.î ICI C1i 1tIio!s VC.U de tels a-l hl I lolre r

'les Grcs du pi.tvs- niilit ri, lufron & l1c, Tu rcs yblsTraridj,&s

.. ~ .7 .- .- ..
f

** .inc Lu~r*. La châir cin çûl fort -delicat.c,& plai ç ângerA:lc tni caul
I eLa L"ronrc coiltrcCCuxq quiZ.fi font '.ifc d.u kyC, qu Ion raufsi PLIuinqucs:ý

*.û x 4qui s pc,.tyýate

quvievous crn . di~o a hatre c ?d ýâfècr. CCIx qui eonds lîrcsd

quo cotnc ylc4uru2uc Mis iurn î nlr .rps LcRcu Odraîai

* ý.io crfpi!,.. 'rpotd cxqiontct iiit lc pays.n Donc, i Oere

viare i)t tqu mot Ce ru.nts noflccltiyqi, carr.ofan alongncM
cot e r.ufi,-Pf' r-ntccn lade larsctUtcô&tef'sac fgrOtl diaîrcui

fi 12 llntjYIe plu litmmeS romee pr Micr, ni e lecpial I

lrn ci àc l & fei o- Puislic les y mont dit ue ljdAes Le moint c Bpeo, ccIU

dicCat-lc11and Iquîl r:_î& CR londlfcflUr noir Puisen

SudcrHarko for~bt& Cîrpc mo cts fiZdtiCrakroa lma dllcagnCMÏ
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*&Sarmatîc,& lePIgran'd d toits cCS pays. .Or cil Ccs Inol.ýîe fi r()l.L ci I diticis nîîncratux, conînic argent, CLr cr Ol4ins( rqtcVer(Lu :car naure Il cWi Il t <>CIitu & i t' îfhri en d1 Uirc r.r s; v nr que

itt Tpurg elctoma,c dc'hom-111me,,& .1 I'cillouyiftfeen'r dc"ûl v'eu cil à nfoi r en c~ Paîys, & ci ditr perrepuidr&ote, eois rit 1'rrl'W ue i eîî roîd:s~mî~

triu Golpcr, e't le Gr. s vulg.irnîc i.ipiiocîît hrjfolclo de ltcî Trt '- feruen.irc &CI qui iù beonncir cilo, vlcsliýc prale d&ytdapîcît apu
alùnfe rrouulcc ell g.u'es miiieres d'o u icsun On meif C ce fuir ne ve..ncd'~r prreice:De îoy 'elmc qe c fi>r ere cv ' il CI 110111-ý.n AIlinaignc qu les roîer~aodnedAuôn:LiLrher'

mirbl e Frncq eue r les .I' i iicii& 'pcîI pu r îhýcivim n îFidenbcr ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ »crp d'ûlrrnrMii aeEr Nb ucn

cr'-t cp! fenr e oeyh Citluvd Pcn vea i~r. liofs U poim
nlriil:c Fae eniers-lsdc n PI jiîî Il tro Ucrics tics en gridýi crtuvi dàsbcftcs~~~~~~ ou ôyear Ilm ankJ~~ edn le cnr.dvî oq ua r dnsaufsi1,0 dI&où Grc ulgair,IrI (iiv. OIlsl ntcarconmcCrhldclarancur'vîîfebe, pcîl~n qîe115tîiI'hîii n ar~, & luy:qîi acquerte

lutrfc.lltc (rp es 1hôjicc noies.Au vray ii e aCralpé aesuc_
it y dird(. pierr arrl )qiul cerchent ci ia lae prpr ini padnce~udquc&uis dans telles fin'esÙ vu voî ti (jnblale cri ~orc u

ojureu blelle naroc s cillcy to decï dlu fouîîlnrpreL enrcs Aul n nuf
Mais certaicmcnr toute ces pierre ven tdca re d c 0 les) co mm "langes ux elim -C.irelnud' ereî:C.'f queif 'vrc turlle .pîberre.,&U deak lec'liiccc fnAy ctie mï aie.LatemrldAlmins:'efont~ ~~~~~~~~~M lesTn defa.ir u rifn ori.O fdvant. sclecc par -rr,~ 1  J

coit- critupee cii clic ard q cIe pyi fla Ou dc oted ani-,& rpst t ut, .r x u lu o i bI , u e u d'Enatifd'His la de'iam roIe du u& flejct I eil n ejecsat heurs. x muirt vcfc dý fou ctep? V)mt i 'a i cojr fa f&n-e Plîilip
Àolrcricîpnii rps v-e ùloJîrl 1fon 'SIi~ -z, qcii d fl oCru lpireé70ajonde~~~~~~ mVIn eçuaî a rap>a, e fic icnnlc,,oc(I'auUr

~rsdc u~, d ut l vi ledcL vuil'a ci il r c ns ÇC dCI pre e et erCe Ur)larI (qu lle il'"vi flic, .ILI t~ .l e 1u . fung I. r , quO. i e
YI livaf.pdorc de Curce, quat &1t rac~e eaifl le d'vil Luther,.Oic.

]edBcr uc'lc, " Ofnrc>p rarus. c o trent purentc Autan cl PLI

qq,ç)%dtitr'ttieat n ciés qiiffffý 'livrtë:
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de Egli Catholiquc, que pour auoir efté taufc de tant de maux au monde.îan

e; qui tourlours fioppofé aqdit Luther, eRant natifde Suèue, a efte vn vr

rempart elEghfe; Mais vn desplusadmirables a efé Ican Reuchhn, natf de

Ju Phorcenri n sLeÛ,ommebien verfé s. rois langues,& a laiffé pluieur marqu

de fon fç. uoir. Laitfons ces Theolo ,gicns & voyons les hurdconfults,.aziea

ucr noindre que les anciens Qu:on voye les cfcrisde Iean Oldendorp

&on dira que la Loy Cl au fsi bien manice entre les Allemans, pcui tre,qqeù

cs Itîhens, qui fen die nt les mailtrcs. Qua â l'Hifoire, en Nauclere uri

i, inauement recueilly. toutes les chofes memorablesdds le commencemen

du monde ,Ufqu fon temps. Caion natif du pays dc Brandcbourg,quovqil

ne faCee qu vn abbregéde Chroniques,fa il aut n cquis de louange quautre de

qui ayons & femiblables eferits: gagfeois des afaires deF rance, i les a pafecs

ccrcment,& entre autres chofesliiuh fup utation des temps . Qui ht Bta

RI'en , fir les fingularitçz de la Germanc>il dira que ccft l'honin autanttâ c

en la narration, conime diligent& fçauantdreccrchcr antiquite Lifezliffe

de V vitichunde Saxon, vous cognoifirez lfon fçàuoir. Pms Laurens Sury, Cla

tuc-t, & lean Slciden, qui ont fait les Hifloires de nofre tnps :ra e quici
tous leIurs affeaions ÇongiurÇes. le vous ay ailleurs loe 1a diigence tra2 u

bon homnme Sebafficn n naler: Pourcc me fuffii le mettre au nonbre d pus

doces Principallement quÂnd il efcrit de fon pays. Ic n, e 'oudrois pour rcn

mettre foubsikience le do&e Ican dcBoë,mc Tcutonmc, lvndspreniers defon

temIps quia fait leiure intitulé.'Omnim. gentium mores, traduit en Francois,l n

nq censfoixante & douze: & rappetacé des plus grands fales rnemries

dumonde Ce gentil tradu&cur n'a point fait confcicnce, & moins eu dehante,

de defrobr le nom de ce grand perfonnage: Et pour mieux defguîferl.in
nulé le hure, dontil e,1 qucion L H1 oire vniuerfelle du mc.n e Voyons

'les Mathematiques & la Mcdccinc ont manquéen Allemigne If dir qu

ont efégrands pefonnages, comme Leonard Fuchfie, lequel on content d

uoir.efcit prefque. futtoute la medicinc, -eftglusfidellementarre fu s rîn1o

es. Conrad Gefiierus eq celuy, qui a autant ou plus ccrît, qu hommc.

foll, il y acinq cens ans en Allemaigne, en diuerfes fciences. & le moins ingrar.

drrecD'ognoiare par fCs efrits, ceuxqui.luy ont aidé desmemoires des payscftra

-l'yogneu our n'uir ubhé mon nomcôfeifnt aupir recru de mo >

6eurs ofeau1x,poit ns,becs;hembssautres fingularitcz, m'en ayant cfcît&re--

quis luy cnuoyer & n'a fait comme pluficùrs autres d noiffre France, qui ont fait

par ide dernes labeurs, qu'ls m'ontdefrobé, & fait defr6çr par qu lques do-

zeiqùe, qui ont misen Glencemon nom, trouuant la mierc par moy?!c

parce. Corneille Agrippe, grand recercheurdes caues obfcure en laMagieJfft

a.iit cornoifire , lion en fon art (qui ctoit la Medecine ) mais en fes>liuicsdelà

iPhîlofbphie cachee : puis fe mocquantdes chofes dcce monde, a ecritdeladî

uerrité dc fçienccs. Ceftuy louc foûucfntvn Abbé, nomméTiteuuc, quiacac

bon Alrnokrue, Hiftoricn, & fubtilen fes inuentions, commelonvoit artèsi.

mites de Ppl ygraphic & Stcnographie.le n'aurois iamais acheué, fi ie voulismct

tre pir ordre tous lcs fçauans hommes del'Allemaigne: Et fur ce point iccloza

Mon ha crcauece mot, que fi I'Allemai c uoitles guerriers a

ncs de(Sauoir, ellecfe pourroitcr d'crc aplus puifante qui foit cn IVUucm
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PTa de a 
otc d ntau:N i îC cf n fc Pe 1nùc eNord Vùs entrez ci

c ecz nymbrcs; qua prefentona e Roesan
COnir 3 Cc1u diroîrla arc e &prou mcce.çs Daîinois Ellant doncen~~ PeÎÃl Eananen Pcnntuleou4an vous cnrcEdi,q Lic &k tou tes par1s, osqedy

ne,Imer la baign. Carcepays ca fort laué dje la m trOr
ou dela part d'Orient, eùgila btlle Iede Goti r canefoitvers 1Oecî de-na uEmingie-, 

pofce cjja ford
Sueue,queceux du pais nom ient Ôitf f.lle cr ad u ic ale ofe n de dane,qui éfait en croifir,ahsi bi qpeInCdedodd

Fa emr,Mon,gg B ue ce es de SunderborgFduneZ lalndbroche de Pomeranic& PR,

mqditteCodaneuGrn t le autres/A l'E dor annemarchà
ittueone ou dearoi'eau rietldM Oue flOceanau Nordlier

as deSaxe,ouevnIhmeoueell de cNoruCeI cau elk regardele
oi vne vrayete:& en cele eireclile couler , elle cauoque fepa ne

nemarch d'auecles Phrifons Ti'r c nui dEiui fonae Dan
laurifdid ion dtR oy de D an nem arch Or qfi c drre grdeelà duie e, eont uz

ae qui rgarde ks Phrifons il i Occidental La ls ran ende, c entia
lquelle e arro ufeeparleeuue Ei<oreqù venant du LI, eefcoUlen ierevrsiePonant.. Vautre partie fcanie Or.iale,&la u ndrfil~AchccÇc~ d La de,furmontanît les autres en beauté .&richefe: & ucaunslappellentSchondi, cõme fl~s difkoint,Dn o p Aurenommentcanderma4rch c'ef 2 dire, ba L aearciles a nt: Auefs f

R:prn, Värde V'efreuùb, lebr,Hto,l oue mfncsdipaî ue deonefufchril & depuis queks Darúois yhabnt Ces eimbrte n'oiët ville n plus que e rele desScythes. Idi ar y araut ksuve i Cibesmn'a
*en fournie.Tiritauî Nord eni la Duché deSclefuc, qii u Coepmte villemaisfot les villks deSclefuich, gànt à trente cinq de uar Comté&d'Ho u-gtude,cinquante ix degrezvingt cinq minutes d ud.g e

nonien t 'aýne v i ltan Il iey Peuisyfon Les villes deXer/bagBfrrfi,Maraf kr, -odug & autes qu fn en H4olface: &
:ýUfhi u aÉ 'd te

enne dfeription de Saxe Car les Dnois ceRo er alo &u fr i e n drlonge ltrre crllsne conquel eparets sacyhe du oryaàzWe
Dannois,1s qu-ils les voulurent induire à fe reu & contre les & s on aules x

¤bcois f monireren t fages,& n'y voulurent oncues entendrd: iae que cois
us erron pap}es, y cutvn Godefroy. Roy de Dinmarchui eut grsais con us nore defeription. Vers lord 

lsI S

R~drk{îidI & Iadr gvis vyis de&quelle u 0Ife3 S'f . Tran ~ u,~ u
n Iue, fortant d 'vachailtemontaigne. Sur le palage u'on aitdeDan-
smnrc e i rue~ u , ij a deux lheuës & demie de nmer au p us en ci ie Jen-rs blles de aquelk i de lE à Ouef: du colé de la Gothie y-a plu-dbel Ides, & bien peupPes, & ou le plus d le RoyIf tient.oÃ?Sa.vulc -principalke fe nomme Odenfche, fiegc d'uefque, banie,mais nonfiDeszpif

t ~ ~ f ff( 0 4
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ks~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~l Rmsf inetl ls oe iihoncd fi&be pcuplcr.n

1ubtc-ttcsn pluiers autre I-iks1cc>ôrl. qui 1'uoliicnr OUdl

Danncmrch U. vny lar corone coia ait i îoi tçp nc ate c

Scne So~Lcur tl d qclu dcux' iourcs & & 'v e ar« j~at -

ucle wvou wChe volx &ç. reprcntc li pillnc prîncipc Dilt îi o~~
ir Ar'c- 

C i

ticT%-, DE cil()E vn M 'c7
ýj' ibs , ýo1 1ýiqie.ldt> ell Ill ow

P -A'%MT 1- ,,

ht1

ai oui la-0

b.s~~rn, Eucfché & bellc forter~~~~c,balefrlmaitentnbid c dS
cc~~~~~~~~~~~~~0 duor'd ohe& nIqcl i oyd anmic ai epu oM

némcnrf.refidnce. Srie detroit ui tepre cele hie ICIrrctre uo~~

vîenncfl & beulle rcrout afliu fotr ccuxin traurfnt enbicu déSueil-.

epnt fti, rClcu de dlefrt & u Abîde, nomme Il des uceBr fzcr: dcl4écid

la ent etre l: fon bas lsdit.iû dou fienoiv, pafkrourrcfoir pa raaK OU 3

tre ilet la u PÈ' o ile ai:: e o nn liqerres dcanon3ds Ef inont, lAl'1hczis

vous1 ets exCau pa ne .our neie fns 0 or vife, corniflC elc

pdun x 1 lcr ur Scicau~tsd elle o lm.C ctoî us d di,ýt

gercu, .~cufcC lmcrys clic :am,& cr cl'oc Lagirèescn a nc
volouerstou ddiroics.A pas p la'vifoe, itbraid6el

cafcdcgans urrs r fis ircc SadsQ'olàô: ârcClc

-g p
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oin&eslDannemach. On trouueicy mine de fer, argent & quelque or, mais bla-

fart, coinm etout celuy qu on apporte d'Allemaigne ,vray eff que Dannemarch &
Boefme font deux Royaumes cn la grand Allemaigne. C'ef n ce coaé, au plus
Septentrional,que fe~trouue l'Ambreiaulneilcquel encor qu'il reftentefa pierre,f
Cfcefeulementvne gomme& liqueur,diftillant des arbrescommele'ncenslarai-

ne,& autres telleschofes.Plufieurs (voire qui ont beaucoup nauigé comme ïa
-itipenfent que ce foit vn mineral: mais ils n'ont aucVne raifon pour prouucrleur
dire.Autres'm'ont voulu fire :ccroire,que c'el viI fuc de la terre,attirepar l'ardeur
du Soleil, lequel attirant la graiffe crreftré,cngendrecèeis eur,quifendurcit par
apres.Mais môy ieni ay veul'expertnicau pays de la haulte Afriquc,qui n'eft tou
tefoisfibonnencfidurcque cefluy".'Ambrcee cporté au col des etirsenfansAra
bél, çomrne i'ay veu, ainfi que fÇeouraiß &difcnr qu'ils ont que que force contre
le hapt ma:je m'en raaràçe quien en. Qtanr l'origine du pays de Danne-march, ou peuple d'icel u il ytn a qui penfent, qu'ils firent nommez Danois, ou
Dacois,d'vn Dacus, quifur ors que Tuifcon vint en Allemaigne, & Sarmate, cla-
cun donnant fb nom au pays ou il ftarrefla :. car quand Gomer, fils de Iaphet,suctItalie& Gaule pour fon partaige, lors que le peuple fut accreu grand iob e

lesCimbres q fetenb*et en Italie, paffrent cri Septentriô,habians Dannemarc
ruege & Gdthie.Mais puis que ceie Hifoirene gift qu'en ogiriion (comme e

dis vndode homme de Dannemarch, qui m'en donnlatet memoires, eftant ei la Oriww >N'-
Ville de Saint Hoftel, quieft en Angleterre) Il vault mieux fuyureEpluscecrtain,
n-aller point (i loing: veu que le fuis plus affeuré que les Cimbres dés leur comme-
cement l'ont venuz des Paluz meotides, entrans en ce4iàys, rempliffans tout de la+-
cins & pilleries. Maisd'autres difentau contraire, qu'ils allerent de Dannemarch
auanten laScithie,& pillerent le pays,farreflans aux Paluz meotides.Mais lHiltoj-
re deleur coúrfe catoute autre: car pour certain, enuiron l'an du monde, trois rmil
huia cens foixante'quatre,au quatrieme an de la cent foixante neulleme Olympi-
de,les Cimbres fefpandirent par les Gaules,& paffans l'italie, renpliffoient tout
neurtres& pilleries,fans que Capitaine Romain les fceuft onc auoir,finô.C. Marie
quien finies vainquit, red*1aifais pas vn prcfqu een vie. Qte peult on tirer de ccy,firon que les Cimbres fe tenoient en la Germanie ? puis que fi toit ils eurent ac
rez aux Gaulles, & non point en Scythie. Et qu'ilfoit ainfi ,ils tenoient celle parti
de I'orcc de la nier, qui contint à prefent la Frifie, Hollande.& Flanl res: ce qu ci
fiant vray, il fenfuyuroit qu ils fuffent Allemans naturels: & furent .. ntrits ch-

er dc place, & venir cii Italie,efperans f'y arrefler,* caufe que les flots & mare dè
I Ocean leur portoient grand dommage : ce que ie fuis content de-receuoir, iaçoic
qu on tienne que le Bofphore Cymerien en Scytlie, ait pris fon nom des Cimbres:il eft fans doubteque la Peninifule de Dannemarch fappelloit jadisCherfonete
Ci nbriqtué Les Cim b res.peuue.nt cire là venuz foubs la conduitte d'vn Lidanil
leur Clfef, efans chaffez de leur terre par fcdition, & eilans venuz in Allcmairii e

fcf~~nd ic:î le log d,1e cef lle terre. Ce c. CtI~ fa c "%; gu.m iarey
le reg7ard.fi r & hideux.ý 0; de dire que les Dannois'& Cimîbres f*oient vnmelme j
peuple, ie le fçaurois confentir: car les anciens (qui ctoient fl -cieux des nomsdes nations ciranges) eulknt teu ie nom des D nois.Qe fi vous .me mettez çn a-
alt ce mót de Dacie, ce n'e rien à propos: car celle Prouince eftàenla Miie,ouioiie d'icellee, .& fappelle Rufsie a prefent, ou: Sérnie, ainfi que je vous ay mon-
tré en fon lieu, & polir laquielld es Empereurs Romains ont portelenom.de Da-q ue il fit ainfi, que les Danoisfoicnt autres & diffcrents des Cinbrcs:lcs

CIqti. EtII 4j
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Danois font venuz des fi ges& p dcs des anciens CimbresJ fortirent des lkfsde

YOcean Germanique. Ccs parolles vous font cognoýitre,quc les Dânois font voi.

lins de tout temps de l'Allcnlaigne, & que c'eftoiet les Noucrgeois, qui poTtoient

ce tiltrc, vcu mefmemcnt qu'ils ée font toufiours entre aimez, come aufsinaturd.

lene il ont eu cn haine le nom & pcuple de Succc: & c'ft d'eux qie fontifoui'

les Normands , ces grands & renommez accagcurs des Gaulles, ot par*mer,for
Par terre. Ain lenomdeDinoisefnouueau &longtcmps agesla mottdn.

Rre Seigneur: & ne me lfucip d ce qu'cn pourroi cnt dire ceux qui vont cercher

vn Danauant long tcnps que nolire Seigneur pri chair humaine au ventredel

Car ie tiens que nul Hinorie approuuides anciens, ne fait menuonde
vierge de Dnie, & nul Hftoric, - di nci esnsi, e itncôd

c o deDanit U Dannemch, qui ignicla Prouince des Dnois le çaybita

ue ce mot de Danie ci langue Abiffîine, fignefie chofe poinaue, & A Iobofe,cn

langutcEthiopicnne. Bicn qu-il peul eftre, ue ces Roysquil opteayentr.l

Cil C pays,2prcs que les Cîmbres en furent dechalfez, iaçoit que je trouue par cf-

cnt que l eCimbrescitnshors delcur pays, ceux qui y rclcrenr, & les infulaes

i y vindrent, obciffoient aux Saxons. Brunon,DucdeSaxe,auec grande coni

Ï1 aa cil Danic,"pour dompter les Normands,quiluy auoicnttant dc fois

violn lsy,&yaitt fon camp. Or ef la terre de Dinemarch, route Cauerneute

fi quc mer cfcoule affez facilement: mais on l'empefche, t'aifant des chauf
ëhc"Sbns e 'opri fodainlamer

fecs : Er les habitans fçachansia venue des Saxons, les ronrt d

iefan dant par tout, alla enuahir le camp.des ennemis, ïkie a & engloufi,

ls en Latifcr vn feul, qui prtaft les nouu en n De mon ems,fa-

uoirviuant ChriflierneRo de Dannemarch,ccluy qui fut chaffé de fon Royau-

me) & qui auoit efpoufé Y fabeau, furdeCharles le Quint,Enipereur,dlaquCl.

le cil forcie Chriftierne, Duchetlede Lorraine. Cc Roy Chiftiernefttmavou

lu de Ces fubies, experimenta vne telle rufe,que la fufditc, touchant le defbord de

la mer, f.ui par la rompture des di s & thauffees, & y perdit par ce moyc a

plufjartdefonarmee. Aufsiadire1 àvnte, toute celle terre cft baffe,&lacofic

dan ereuf: & en quelque lorte que vous contempliez la coite de Dannearch,
i La du-danger l'abbords Lepays eft fort bolcageux, & peuplé de.bcrk de tou-

tes efpeces,& doyfcaux aux nuicres,lacs& eau doulce,& en la mer y a debonpoif-

fon. le laiffe la cire & le miel, dont ils font grand trafic. Or fur l'entree du dcftroit

dc la Peninfule, y a vn Cap, qu'on diroit que c'etlvne lftequi fe courbe ceomnevf

deiy arc, & dûre vingt cinq ou trente lieues: puis la la mer cn lfenaintu-rs
l'E plus de cent lieuës: mais non que toufiours ne foit fort fclleufc, non tou-
tefois pas tnr, 1ue pies le fu(dit detiroit de Dannemarch,ou il fault qu'vn Pilote

(pit accord, fil veult patter ce dctroit fans danger: & fault qu'il facblargue de c-

Rtledidc Peni ule, oteroit en danger de fc perdre, acaufc des rochcrs &bau-

res qui font à Aeur d'eau.

ContMuàu.uonn &-r- lec cOT 4ï P Nim A R cHI

C HA-P. xVYiI-..

E v o ys ay cy deuant dit, queles Cimbres & Dannois ontc

etc pupIcs qui ont fuccedd f'vn apres l'autre en ce pys V

maintenant quels furt les Princesqui y ont regné, veu que iaOS

tenons que les Dànois coient Infulaires, fc tenan> és elcsdc lQ-

can. Ce furcnt eux qui fe rucrent fut e hcherfoncife Cimbncn 9u
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acl caufe, 1ue leurs fuccefeurs ont ef1 ,vail&ans fur mer. L'ordre ef fort diflicile,
a enit fur la fucccfson des Roys de ce Royaume,ant pour les grands changm
qui .f6nt aduehuz, ue pour les couries qu' ils ontfait flir les autres terres,fyarre
fanscommeenieur heritaige: mais ent erayleplus vray qu'ilmeferapofibîe
fins counrifques i Noe. I'ay dcydflius, qu'aucuns dienr, qu'vn cetin Dan
Roy des Danois,donna le nom à%eitle nation, ce queîc crov:on as quele pay
qui depuis Pefe appcll' Danie, & 4prefent Dannmnarch, en.porte e nom des ce
tes,quieIotviuantGcedcon Iugedi'frad ,eni l'an du monde, detx ilix ccnsfoixante: car i'ay affez monlré qtifl fapplloitCimbre & Cherfone ffeiufqes
ce que les Danois enî chafferentes Cimbriens. Ainfi quilque difcours quc me f-centis Hifonens Septentrionaux de leurs Princes &Roys, mefme dce qu'vari
nuenamy du pays m'en acfcr, tan mil cinq cens foixante & douze. Sicil ce quele n'y trouue chofe memorable iufques enanhoisece s feptâte cinq, que ces D.inois commencerent à fe faire tognui ire: & p ou cns eoie ils u Ces Disputant n'c'flocn tîIs fins Chcf, inx-lls
le enoieteileurs cachets, fans que l'on fçcu fçauoir le fuccez de leurs Hinou-

res. Ainfi donc ie laifferay Dan, Humble, Lother, Skiold, Gram, Snibduger
Hiddng, Frotrto, Haldan, & R-oeni ayantany la ville de Roldje n
Rolfon, l-othier,Roih,VicrVermonVfon, Dan feond, Hucler, Frotonfc-
COda itMiaem, Fridiene& Froton trodfieme, du temps duquel naiquit noireScig n du monde troisailneufcens foixante trois, [an troifieme de lacent
nonante quatrieme Olympiade. le feray donc vn grand fiult iufques au temps dece Rov & fon fils Suin, que les Danois & ceux de Gothie, preffcz de famine paffc-rent en" ugie puis en Saxe, d'oùils chafferent les Vandales: & c'ei lors que cepays Cibrque print le nom deDannemarch- carla plufpart diceluyenoiit compinsf -bs le nom deSaxe, & fut enuiron l'an trois censoante deux, fcantà
Rome Damafce Efpaignol,& tenant l'E mpire Gratian,fils de Valentinian.Voyez
donc 'Ileh vray femblable, que Dannemarch ay tlc ni de fi longue main. Or
depuis ce temps iufques àl'an cinq cens & f eîze,vous nc troutitrezguere grand as
du regne de Clochilaic, qui alfaillit les François par rcr:mais il futvaincu par
Theodebertï fils dc Theodoric, ballard du Roy Clouis: & cefferent les Dinois de
fenouuoir, finon cortre les Saxons, & fuir tout contre Succe,-idfquls ils auoicnt
uerre continuelle,ppa'r le rauifement que feit Gramfils de -Skiold,Roy de Dan-

nemarch, de la fille du-Roy de Gothie, nonimee Gro, le pere de laquelle fut oc-
cisen vnc bataille parIa main dudit Gram': tellement qu'en,çr quelcsRoys
forent d'accord ,ou que ces deux peuples foient fubiets à vn mehnc Prince(co-1
mellen fouuent aduenu)(i ne fe peuucnt-ils compatir enfemblé Celuy qui m'en-
uovalcfdits memoires de ce pays là raconte, que la mefcharccté, qui en com-mcnaturelle aux Danois ,-a clé caufe d'vnctelleinimitié & qu'en fmie tous
auiloniens, dM qu'ioinmencentihair, font i charudts à la verv;cýance, qu'il A
imposibleli teui'eIla force) les reconcilier. Q iani à moy,ic penTe que ny le Cap

édes Dinois, mais les courfes qu'ils ont faite furla Gothic, fontdedonc mis n aanrnntoiliMRoDnyIYânos u cnipÎrdce
enfans d cloiiRoy de Franîce: duquel iufqes au comniencement'du regne de
Churles le Grand, vousnetr3uuez guee grand memire desRoys Dannois ;mais
Ilrs regnoit iS/gefroy, qui dôna fà fouren mnarigeau Roy des SaxôsVvidckinde,
duquel iay parlécn Saxe,Icqul "fenfuit vers ledit Saxon, fefhnt r.uolté, & ayan it 4
rcnoncéla Rèligion Chretienne. Ce futlors la premicre fois, que les Dinois paf.
fçrcnt en la grand Bretaignc & fen aifircnt d'vnc bonnepartie, enuiron1an de.

n e ff iie j
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graçcept cens o&anteneuf. A Sigcfroy fucceda Godcfroy, autrement Gotria

quimalconfeié, ofi deier Charles le Grand: mais enfin fut contraint requerila

paix & pardon: & fut ce pauure Roy occis par fes propres enfansluy ayantfub.

guéles Saxons. Etluy fucceda Olauc,fon fils,lequetieutguerre contrcfes frcrcs,& y

ne vefquit gucre, ains fut Roy Ie.ming fonfrere: PuisHarald, chaffé par

guier Roy de Noruege, quife retuavers Loys le Debonnaire, Enmpcrcur, & Ro

1I J dcFranc:lcquclle remit cafcs tcrers,&Iýors Harald receut le Baptcffme,l'an hui
y cens.vingtlîx.Iaçoit que les Dinois ne levouluffent,qui etoiét prefchez par faina

Aufgare: lequclfetant retiréen Smece,reourna en Dannemarch quelque temps

apres,ou regnoit lors Eric,furnmér impie, lequel il conuertit: & tout ainfi qu'au
parauant il Reftgit adonné à toivice & tyrannie, ce Roy fe rendit fibon & ça-

tholique , qu'autre de fon temps ne lefurpafgpointenbontfainaeté,Rcligiqn
lufice. -Aufli ehoit fils dHarald ,& chalfa Regnier, Roy deNorucge, de fes

terres & feigncuries: duquel temps les Danois entrerent de rechef en Angleterre,
niais ils en furcntchaffez par Edelbert, Roy deladi&eél1le. Erinmourant ficceda

fonbsanuie,cnfort asaage, l'an hui& cens foixante, feant à Rome Bnedia

troifieme, tcnant l'Enmpire Loys fecond, . fils de Lothaire premier.Quoy queles

Chrefiens futfent en grand nombre en Dann'emarc ,fi eh-cc que lc Roy Canute

ne fe foucia point de la Religion: & ne perfccuta oint les Files, ainfiquefon

pere auoit fiit en fa ieuneIe. A ce Canute fucccda oton,qu'ils difentfixiemcd

nom ,homme fort vaillant en guerre, & bonChreftien, plus homme debienque

fon rcdecfcur,lcqucl auoit fait occir en trahifon le Roy Olaue,Noruegien,bon

c Cat liqEt & cncores à prefent honoré comme fain& Martyr aux payseepten.
" crionagx : Et fc faifit Canute du Royaume de Noruege, ayanr auffi fou tUri.

dionlapluf art du pays d'Angleterre.A Froton fucceda Eric fccond, ccluy

Garmofecond,quine fut pas trop bon Chreflié. Apres luy regna Haralde.-

medu temps de lEmpereurArnouldfeant À Rbme Pape formofe, en Franc Eu,

de Comte d'Anjou,l'an huia cens nonante deux. Decebon-pere foritvn mefchit

fils, Gorman tro fieme, qui efpoufala fille d'Edoüard premier, Roy d'Angleterre.

Ce fut rvn des plus cruels perfecuteurs, que iamais fentit la Chre(hente il regna

vingrtuatre ans, & de grande vicilleffe perdit la veuë, & mourut l'an neuf cens

vingtfix. Il eut pour fucceífeur fon fils H-arald fixieme, qui pillant le paysdeF

fonsfut chafhé par Henry,furnommé rOyfeleur, Roy-des Romains, & contant

payer tribut À l'Empire. S'eftant reuolté de rechef, fut vaincu par Othon premier,

Roy des Romains: & lors il receut le Baptefpe auec fa femme, & fon fils Sueuo,

qu' Othon tint fur les Fons: & fut pource nommé Sucuothon: lequel q'ittantli

Foy llaffa fon pCç folicité par les grands du Royaume, qui ehoient infidcllc

fi que le bon Harald f vint en France, aucc vnc partie de la nobleffe, &fe retii

nNormandic au ec( i parens. Cependant sucuo Cl chaffé par.Eic,Roy de Su-

le, de laquelle il fut banni « par fcpt ans, Ce temps exp.iré,& Eric deffunrilrecou-

uta l'on pay, fc chahita 11t,*menfque retournant à ICIufchâ .àpar la predicatiq'n

je id.ayante. clpfé 1,ac o dé u . t Roygde

roisRoyaumes,a fqcls il adioutia encor ccluy d'Angleterre: & trcfpatfi ln

mil & quinze ,y ant regné foixante fx ans: & laiffa pour fucceffeurfonîlsCîS

nute fecond, qui te tenoit plus en Angleterre qu'en Dannemarch:ce uienhad

Olaue Noruegien, d'entrer en fes terres: mais Canute le vainquit, &uy oftafon

Royaume.La fille de ce Roy fut maric à Henry,Roy des Romains, fds dcirm
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pereur Conrad fecond. À Calutcfucceda Can tro0 le fil.
cmpefché par Magnus, Rov de Noruqlue i ant t me n - ma
on de Noruegue, & eit o''ccire traidtrcuI 1  lc Iu.t Prince naiiut maq

nefeoucioit des chofas êtondaincs, ma;s r en decfir e Canute ,ihnter les pauures : mais la liberté qu î een t denrea E , h
que Magnus le feit lhayr au peuple, duquel il u xccÈI Par es enies f1 Blacon,Ocicerdu Noruegien. Magnus donna fl'occi nr es Dc d' ail"
Lunebourg: puis aoligé deguerre de tous coftcezain.1 toi pres le Snleurrrc parluy commis: Et luy fucceda fon fil st 'zro f eipaiC i of aprec Hmrarea
RoaumedcNoruegue: ce qui aduint c lan de race nl inqouantciq. Au-guel Sucuo fucceda fion fils Harald fèîaicmcnqu nle raque eux ansc eit pourfuceffeur fon frere Canute quatrieie, equlc nel 'regnqc eatit our
mie, futoccis en rEglife par ceux du piYs de lu tic e a n, urilnkuoit plus les gens de bien, qu ceux qui ef·oicnt grc , &d fucal e d& q- e
egne: auquel fiucccda Olaue troîiîenie.olî Èrert au tem uaps d ixlinm e v Il

dcamine en D.innemarch, que laî moitté irere: au teplmps d trut dée f i grt,&ne rapporterét rien les cham s ,quoy que le peple m t d ele ,1 ce
uecpnce publique cut appai e lire de )icu. oatic , azîkcilé que an, cel

pallà,&LIy.fucceda Eric frere de Canute Iquel luoyt en Suege. C in-cy ,ot
allerviliter la Terre-fainde, aUcc L1 fcmie Boilde, 41 temnps que C -reilspnndrent Hierufilem, tomba mala de en l'Ifle de Cprc , où & Cuhriens

trc(aifferent l'an mil cent& vn.Les Grecs de ladite Il e Cypreont fl& curemdela memoire des anciés Princés Latins, qu'ils Ônt redigé pare e éfr curIx q u. b
morts h, auec leurs geftes & faits, f(pultures & obiques: & perfe ri cuoir vule
temps que i'y eois, plufieurs :le nom dcfquels ' lI'aduîir perir eapouriprnfed,-
clle fine, des Turcs,enncmis de nofire Religion Ce pendant gpuuernoin ce Din-
nemarch Harald, fils de Ericics a tane qucon fuî arnirtyde laDmord Rv:Mors fit fit Roy Nicolas, ie plus ieue dc tous les endes de la m on d Rf oy:
nom, &Tegna trente ans: puis fut occis par fes p royrcs fublets, deuant la portc del'EglifedeSclefuich, villeprincipalle du pays: & ion fils nagzus C iooed
&tuenvne bataille par Eric, frere deCatte & fils Pr it e le , l aq mrticft

aqtI RoydDannemarch, ores qu'il fuh illegitime, nais eon guerier. Il ne regnaqefx ans,qu'ij fut occis* uis luy fucceda Eric fixiecme,fils de la rrr du fint Ry
Cle & u eg andlcquelayant regné dix ans, grids troubles ieîle-ucrcor. Et trefpaîffc que fut Eric, Sueuo troilieie, fils d'lric cinquienlle fut faiit1.ov de Stirlaindic, & Cantet fils de Magnus, Roy de lulee~~ u ur&t diffc..

* iledrot d e ce R of tr i e. Or Suu o ilnt o n oyage core lts SucèS ýmcr
perte, Caiiutecependant fffoci auccVvaldenar fils du fainicIRoyCanu &

nr en lt pourtant trois ais pres r eis cc.par H.cnrýr Lcon,D uc de Saxe,.auquel temips les Vandai-les ril lerér Danneinarchf.
fobl ra guerres châles pafees. Toutcsfois le Saxon lécourant le Danois les~'an e s it chiaài 'ez d l Pe infîle 'uotuucrncc aýr Triunîuitir, cftans trois qui_______cd RntAoys,à fýuoirSucuon.Can,*, & Vvialdemar:is Siot o-irCinurcern va banqrt:dont Vvaldenarirrité, a iaillt Sucuon, & le tua,& fut uIRo vaiuqtitauffi les Vandales,ptuis aflocia fonfisCanateau Royaume, &contraignit les R ugiens aicflre Chrefliens., Il fut Iurnonhmélégrand,par fes grandes vi-ires'.'De fon viuant feit coronncr fon fils, & ayant regné vingt-deux ans, i laif-acemonde, & fut Roy en Danncmarch fon fils Canute, du temps que Saladin
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Rov in6delleprint Hierufalenayanlt vaincu Baudouin Roy d'Icelle:& l-cómenea

A4'J11dminution apparéte des Chreftiens en Paleftine. En ce teps Lubcch fe foubm

4 u loi des Rovs de Dannemarch, *yn mil deux cens. Canute tretpaiallithis

rcre Vvaldcmar fecond, prifler R.oy Dnoisportant altrede Roy dcs Y.atidle,
Seigneur de Nordalbing. il eut gucrre contre l'Empereur otton quaricnic, c.

uv qelea lnnocent troifieme excommunia,& luy fubrogua Federgiecod:

duq e télps Yvalde àar fu' rins par Héry Comte de Sucrin,doû fe deuraauce

grand fomm de deniers: & ayant regné quarante. anls, decedalaillant foni hlý 6 ric

c prîc,qui eut guere ctCre Abel fon frere, qui le fit mourir en trahifon:maisluv

nîe ayit affaire aux Frifons,fut mcurtry au cô,ßiit. A4fi lai-faChriflopie Ion

frre,qui ayant regné feptanstaiffafon fils Eric hui&iemc:Puis fut Roy Eric nuf.

iemequi inflitua les tournois:& au premier fe trouucrcnt fix iil quatre cens Che-

ualiers en l'an mil trois cens & douze. Il regna trEte quatrc ans. Puis fon frerec Çhr
roplule fecond, auqueFfucccda Vvaldemar fon fils cinquieme: lequel en quarante

deuX ans qu'il regna, fut pardeux fois chaffé de fon Royaumc:mai la fn mourut

e repos, ay.t doné ffille vnique,nómee Marguerite, a Aquin Roy de Noruegue.

Celle cv avant cu vn fils nômeç Olauç, demeura vefuE,& ay.u recru les homages de

Dannîn.irch, côme Regente.fon fils mourut. Ainli demeura Royne des deux co.

rbnnes, aufg uelles elle adioufla celle de Succeayant vaincu le Roy dudit pays,qui
fauQit alla le. En fin elle adopta le Dtc de Pomeran,& le fcit Roy des trois royau-

mcs:Ilcquel(ayit nom Eric dixieme)rcgna vinthuit ans,& mouruten l'an mil trois

cens trente neuf. Chriflophietroifieme luy uccedaau parauant Dc dcBauicre,

Princebicnay :Or q uoyqu'il euftefpooféMargucrite,file du MarquisdeBra-

debotïrg,fi nourut-il anshoirs,l an nlquatre cens quarantehuit,& de fon regne

le neufieme:Et luy fuccedaChriftierne premier, ComtedAldembourga ce appel.

éle ts E ifats, mais Charles fils de Canute, natifde Finlandie,fut eflcu cn Suece

Roy, à fin de fe reuolter aux Dannois. Maisi infolcnce dudit Charles caufa, que les

Gots & Succiens fe rendirent à Chriflierne ,qui adioufta (outre celte conquelle)

l'es Scigneuries les Duchez de Sclefuich, & d'Holface. Il penfi efre occis enaguer

des S ucciCns e ha iftans vn Prince qui fuile&ranger) & y mourut plus decinqccns

hnesde fa fuitte. il vifira lettöbeaux & reliques des fainas Apofres a Rome:&

citant dectour,feit coronÉct lean (on fils:puis trefpaffa r*an mil quatre cens o&ate

deux.lean feit alliance auec Bafle grand Duc des Mofiouits,pourcounfusaux

S ucces,qui teftans rcuoltez,auoient dieu Vn Stenon,vaillit,& ay né dii pCLle.le-

fucl vi.ncu les Danois rendirent les prifonniers fans rançon, & accord. tre uesâ*4

Roy D.inois.Ce Ican rompit les trefuesimais il fen trouuamal, perdant vne batai-

kyù otf'i femme memef dcmeura prifonniere, qu'on luy rendit encor faus rinS.on

mais il nefut content: ains fçachant que le Mofcouite faifoit la guerre en Succe, il

cnuoya fon fils Chritlierne en Gothie, d'où il fut rechaffé en grand honte. De ce

is mcme ceux dc tubcch f'emanciperent,& fciïcnt guerre aux Dannopse ,ucc

leiec6urs t ces.En finIcan ayant regnétrentedeux ans,trefpallFad icinq

cens& treize, laiflfant ir c.nd ercdeChrifiernfenn e en prernrCs

pcc d Fan çoiS Sfo rce dernier D>ucôN i an, - d'Antoine pre du

Duc de Lorraine,â prcLent rcgnant. Ce Roy cfrDMiincmarch & Noruegue,.

dllenlion de Succe, aQin-bla plîieurs Saxôs, Ërifons, Efcotfois,quelqucs Friçois,

& ceux de fbn rays,allit afsicger Stccholinvillc capitalledeSucce,mais ayat evat

contraire,rctourna cin Dànemarch:& l'aicefuiuat gaignaaifement la terre,ayant

occis Stcnor. Mais fa cruauté enuers la noblcffe,& autres, feit que Gubue,parent

du Ro~y Chrles cy defus, fut cleu Roy, chafcun fecraignant de prelleftune.
du R,' ds y 

nt,



pe A. Theuet. Liure XX. 93
Carlc ou de forrcouronnement a ci' anwnil cinq cens & ving ayant appellé les

pus granls en vn banquet, en feit faire vn beau mafTacre: mais fe voyant affailly
detus colez, fen retourna,& fut chalfé en fin de fes proprcs Iubicts : Et à ccftc
carue f'enfuiten A ngleterre, aucc fa femme nommce Elifabeth, four del'Empe-
reur Charles cinquirnic. Or comme il cuydoit recouurer fon Royaume, il fut fait
prifonnier en Holfacé par fon oncle Fedçrich, lequel on ëQeut pour Roy ,& luy'ý "
decedant, furent faits dc grands trubles: car Federic Con t Palatin, &i Duc di Iù -

iere h querelloir,commc celuy qui auoit efpoufé la fille aifnee, nonmee Do-
rotheedådit Chtitierne, decedé cn prifon. Mais les E cfqucs & grids Seigneurs
(y ppofais,fcirent tant,que Chriflierne troilieme fils de Federic, Duc d'Hol>face,
fuiRoyen I'an mil Cinq cens trentcfx-Et c.iant icune,rcçeut fLcilement'le Luthc
fme ainGfique Gufans Roy de Suece, fon voîfin: ce qui les feit amis. Aufsi ce

Chniernenevoulutcftrccouronné felon les Catholiques, parvn Euefque, mais
l vn Predicant de 1omeranie,de l'Eglfc dc Vvitemberg.Cc qu'il faifoit comme
ime, phîftofl pour temporifer & auoirledefTus dc fes ennemis, qu'autrement.

is Cellecharité refroidie, diminua l'amitié des Roys, & fe feirent guerre l'an
cinq cenfoixante cinq : l'iffuë de ltquelleien'ay peu fçauoircerraincment.

incxtu Roy,quit pþreent regnant,, ue Ion ditetare Prince accor, vaillant
aux arnes,& liberal,ic n'en puis autre chofe difcourirpourauoir eaé defgpourueu
dememoires dec fcshaulhs faits.,& gefes heroïques. Donc ie voudrois fupplier les
hônes doaes dcfa nation, & parillement autres qui fontrofefsion del'hiifoire
Cofmographique,m'enuoyet Ies memoifsde leurs Seigneurs, pour dauâtaige les
cclcbrcr enla feconde imprefsion : & autres chofes les plus rcmarquables de lcur

pays. A&refte, ie n'ay que faire de vous dire, les alliances, que iadis les Roys de
Dannemarch ant fait aucc les Roys tics Catholiques de France, Angleterre , &
autres lieux. le fçay bien, que i'ay veu vne belle fepulture pres de Corbeil, d'vne

oync deFrance, nommee Ifburgc, filledu Roy de Dannemarch, comme pour-
rez voir parl'Epitaphe eferitte fur fa tóbe au Chapitre dudit Corbeil que i'ay aulsi
veu pres de la ville d'Acre, en la Paleftine, vne fepulture d'vn des ftrers du Roy.
Chriftophie, qui mourut faifant.guerre contre les Infidclles SarraGns. Or auec le

pays d'Allemai..ne, ie cloz ce qui fe peult fpecifier es Prouinces de l'Europe, en la
defcriptioti delaquelle .i'ay fait plus de diligence qu'il m'a eflé pofsible pour le
contentement du Lcaeur :à quoy (i je ne fuis paruenu, i tout le moins le prieray
de regarder le bon vouloir du pauure Cofmnographe Thquct, & fon defir: que i

leanly remonflue quelque faulte aucc raifon, il tafchera l'effacer, comme il eft en-,
nemy des bourdes & fuppofitions, foit en l'IHioire, Geographie, ou Cofmogra-
phie, & fimple defcription des lieux, qu'Il pourroit auoir veu aux quatre parties
du monde.

D¢ L E V o O P E n giner, i dia ion Jicle, faite jr LVINtIcH

,C f( AP. XIX.

'EV R TP sTANT L A PLYS BELLE ,
renommée es parties u monde, quoy qu'elle foîr plus
petiteenenl nduë queles autres, fi cf-cequ'elleeR plus habitee c

fertille, &a3des hommes plus accorts& demcilkurefpritcomme
i'ay ager eo l'ayit vifite,qu'n tout le refte des autres trois parties.

iZ



eC UerfC
u[ auo iqu'ellc t enceintc & enuironnee vne r du grani

Premie, ment C &inr maior, foubs l nom dclqucllcs 1unt conmprin

beaucoup de tcrSfins vous fpccîfier lesdelrots,lacs & pailuz:ti ce n'eu du c t

d u p n i el u i le fepare d'aucNri . in qu e lu c 

'Vo1as c0nlolliC7,que lelie 1Wcublie point ditilant l1-mpire geprdcomn

vou lcocllc zu nio nt T . q l'entrée du dcacroit de
cerent rnt d c dnoE t c s la cranect , lal tprtion
Gibraltar, tirant duro"e . O r renonsIrc route au Ca p Trighc;iugunau
de Atrue P qes le duqe t n vt a tviicrdee quA afp ee
Pron ontoire n c & rbonne (c ne Parle icv qu'n generna

ouçmneC e l &rchieni sie
ri- Irso va *i

vers omman de vu quefuyuant nuteedeGennesnv
iscmde da t " n 9 Na lrfalabre & Poudic- coào t

limer droit rî dute GounPhe de Vcnife:cquc

la it mio voit [eninRe dune, ELclaIîonie, Albame, ml ques au ido

to ne y , p n t dîto la M or evn e des belles 1 ar nies d e 1.a G r ce.C 'e li a e e i d e'
pneea t Uues cl Acie, & nnom-

hiflcla mer MediterancC qui îuan îls clades i mdroci
m ee m aintenant ' A rc hi e piclsh s ou m i d roubl, ie-

ques en I'Ille de Tned,s ,courat uques aun m o liAs,où c oucle Prio-

ves h l courante de a m r H llcpot , Iur ucs c al aot de M c e ne lc d r-

pontide: lequelay .mtarroufg. ue ues b is a iere l rd c a cad nt a rc .

c, a ne lesmurs dc Conantnoi .1cr l pas de G latie&Em

de Thrace, onentredans h me Nacirlaifa tr ol daepays danati -

pire de Traezon de main couiient l e bacur c Bon hluC,aqui erand Sene

gneur. Palle Moldauieeoua VOUS . fonefC ieBribriqe, qui f'appeleGr
doublant vers 1'E I on va vi tep Z aqac dasaqule (eio

ieoù cft la ville de Ca.a. De bouôùentre en lan mr dlAbc'edenonrqicicfcuop
CC, lîe murs de nc ptno ntit iufare. Tanais vient du Nbird, 5:it

hntincs vrcu uhs ai E l, &a Su, &a Ouc eniluieu s P rtuuid Sni.d

'es Patuz metîIer, iher ds Z.abache Enuironnlan che pRu c uid

lechclmn de l'Eurog vpar la Scihthie l Mof'ouie uP romicC rp0ce PueuSu

au Norionî va viftr le pays glac e eene ca r o oynt te e o ,

lO c an glac i oubs le Pole A rique - s eIon ad o n pmarchie, & r-

l'Eu .e l'Oue, iufquesenlabafe Ru(li, pays ds LappeslRo aum e 

* ~ ucge, y comnpr nant danslaPemunfuî dea Scd e desoye n ti

Succe, &auras Prouinces incogneue c Ace moies dcs Mocnls; Patu n~

ce .deroit & eminence deterre, qui contintt pore anes en s uor, fio

dîametre: on voit les terres de Dannelarch, puis H lnde, s anJrcs, & ide

en France. P uis ccofoyant Normadie Bretaigfne& Gangfde Tobn reor fl L

aine, iulqucs au Ca dc hldeterre: & alnt Eiic l ca e'ris G u'

t9Npvitite le Cap S.in& Vincent: Puis onrtoume v au :oquel de eite horf

tala meme lieu ou iay commence lou d clE co oueile g Nrac

s verslc Pole Atque) de mer par cour qui fapel four desgradsca
mu editmrrant a Nord Ocean lBritanmic:& dffe la esreou dsrts etc&

diteg ne Yca

Q.itax fe, qif cn ame cnirentpra e moi iuîUs fï icès arictipe,,n ton

t-rrs 
dcl'iEU1 i Jrr
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el'Europe>qé el'Afrique & A-fi.çe uifevoit

e qui font incdc Grce & Italie Qun-
à1Mathe, laçoit qu'onla comprenne foubs'Europe, pource e déslongtempscfk obeint aux Romains, fi ent ce qu'elle cil purement Affrican og tes mpu'elle s ftvoiGfnlCatàSicile-d'autant qu'elle a toulous ardé fon ancien langre uoefe to

&Aricain, non tel que les Mores vfent.a prefen, mais comeinc dis parloient leshabitans de Cartage: & pour preu.e; les MaIthois entendent.quclqucs vers dePlhute Poete,qui font en langue Carthaginoife. Les autres Ifis[onu
enlamer Mediterrance,coinmie RhodespreChoelles font ii sautres &mefnement lesCyýclades fontaus pt'Ealee sp part u ropc,& autres Afiatques:mecmes Negrepont, qui aboutir a la terrecontinente dIurope, L 1s 1UsdOcean.vers le Nord font fans doubte en Europe fçauoir de a tner Sa ueou 'te cripuis la 6rSci itiqu.c. CrsdKjr4quit e Baarmic,& fur le ilimit.es de la Mofcouîc, iufqucs a lus S
nîllcs,comme GroulandIfliâd,Tiré, FareHctland;Sc ara & ures foubS e P
leAmque,& i femblent aoiîfiner la quarte partie du monde,du coa Efco

Ie&IflesOrcades& Angleterre. Or ofay.ie die u'hd ne fe truue deulbellestertilles Ifes, qu en nolire mer -& ou l'aiâ ci us attrempé & ferain: mais Ceraldeqoy al'Europe difette En uoy n'abdeclle pom1adrcriche & bi
hureufe ý ikea tous mincrauxtoute efèce de beles pourieplaifiproffit & vf

delhonime: lam y abonde plus enpoiiobi qu en toute autre part: Les bonserds, fruits &vns, font effimezcees les Marbres;CorailsAnreiaulne
apes,& autres.gentîlleffes n y manquent, Çome le Souffre, Alun, Bitume Vifargent,& autres drogues. En fomme,fi l'A friquc abonde en or1Afie en efpi criesirredquoy n rir & fuibilanter & l'vne l'autre:& tant forte'?tcrrcrcsluoc de 'f nuri &ci, a puilance de fubuguerles deux autres,voIre vne quitriente.'ar commenepouuat tenir en fa peau, elle n'a laiiff terre nyProuince,òù elle n'ait donné uel-qucataintepararmesfoit en Afie,ou frique, meme de noflé teps ont penetréiurquesdcous les deux Poles,ce quêiamais n'ont entrprins les au trés e 1lesdes

troispam6e du'mondeç Les Goths yffus d I'Europeont co'u les-nc fmes parties,plantans par tout les <ignes delurs vi&i res. Les Gaulois ont jadis couru l'Afie:
depuis les François en ont fait autt,chatffns les Sarrafins de la Palinè& Egypte.Auecquelleforce, finon Europeennesfe rerid le Turcfi efpouucntable cognoîf=fantceux d'Afie trop effeminez? Qr celquir&i encorïcefe partie del'Vniugrs lusadmirable, c'eft que Dieb>u1a boifie, pour ygarderla purité de fon Eglife, pan-tant &con' ituant vn chefentere,quifera îufqués ÃÌafin du ronde.Atfs l for-
mnedela Monarchie y Cil conferueecn la maieflé Imperial fainacvnion desrinces Chrerflicns,viuas fou5s mefmacs loix,obeyfTans iv1ef e Paflu'. r

Mef iiommee ( commeaticuns penfent) du afageg de la fille d'Aenor.fienoo».nt anom, aquelle venòt d'Afieicy Mais cele Dame Tyrienie, raupStet, Roy de Candie u'on dit açit nommé ce pays, efoit Afialiqu&
culcnt du pays Phet icien en Candie dielle eriAffrique. O onc il fault

cünent conffferi qu'oncq pefonn enra fçeuù d'où cefle terre a p&ins fon nonialmero is niieux d emcurereiccignocepisque atquité e a aufsi doub.ell er 'onder fur vne fable tanteuidente di rauiflémenrt dEurope, qui Cde labou7éedes Grecs. Oreniaui öd:Eu.rope, felon icoie de laner,edroitdcè braltar iufques la mer Major,onauife trois feins ou goul-,ou e mer,entantetrert forme d'vn ar& Cin
fuels ct deuis les Gadcsi f ucs au Ca p irie, rsia Tofcane en Italiee

t t
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cepays de calbre, vers le Cap dc la colonne, îufques enlameru

ou ihe de Vende,n cr Albanie,& hailts monts d'icel Lc tro me;degu s

Te e lui ursc r C:l'Illefpont. On y peuk adiou lierle quant ieme, dçpus lçdit HC1C.

ont iulques danslnaerfoire,& tout cela cei compté dc l'eeftnduèdclnicrme-
d traminceen ce quic r de l'Europe. Les A nciens ont fit jadis vndéiobrement

~ e t urope, r partilfant en dix grandcs Prouinces, emnie voyez par ks tabkI

AGgraphiques de Ptolomee, içauoir Efpaign,Frane rAlkmaignCaliCeRh.
ti tes Pannonits, haultes baffe, Dacie, qui comptnt Bulgarie

Tranf tluanie, la Grccc & Sarmatie: Mais cci eroppeu diligemientnnmple
vne fi g randc rcnduë ce doce Egyptienpourn auoir voyag leurope, l nen

par niecm.oilttrres, & aduerttiteens: car outre qu'en Francc& Efpaigngya

di fes P roduces, encorlailfent ces Geographes en Alleraigne, le paysdeSue.

ue,& bóne part du Duclié de I3aúiere: Paitans fans memoire la Carinthre& Sirie,
" .i adis appelce Noriiue, Ont aufii oubli la Crouacic,qui efl'anciéneLibùrnie,&

f nic maritcha Scruie,Vlachie-& en la grand Peninfule de Sca!die ont

I aîiié la Succe Gohi,N r ege,Finlandi,Laponie, Scrifinie,& Brmie, comme

ic ca fil cfé du orps de la Sarmatie. Qu.nt "la Grece, elle deuoit freparta

gee, c mme iay. ait en .o leu cnla Romaine, Albanie & Moree qui conpren-

nc aedoine Thefalie, Thra,Epir, Achie,& Poloponefe farsall rfpect

e'r vn dombréeinfmny de Prouincesqui fcruiroit plus a donnerfafcheneque
{r aLe.eaur Et des [es , on çait bien qu'.ily en y a plufieurs, qui metekt

ben qu'oh les range au nombre des grandes Prouinces, comme auff font tesfe.

infesde Dan nemarch, Gazariciadis Cherfonneffe Tauique,oueillavillede

Capha. Et anfG Lcacur,tu vois file denombrementdes anciens fCaccorde auccla

CogllotTfance vraye que iay dccc quc c t'CfcrisNon pour accu fer l'antiquite, que

iadnure fur toutes chofes mtnaispour tefair cognoifre, que toutefçauoirnell

pon ten vne refle, & que l'xperienceen clplus a reccuoi, que les verifimlitules

&cien ces du monde quelque raifonî qu'icécIes femblent auoir de leur colainf

q:e tu as peu cognoilArc nla faulte que font ceux qui penfent &cfcrient que
Scandie ( qui cn continent & Penin fule) foitvne I1e,ainl que i'ay marque en

on lieu, & dcquoy 1es anciens eurent iamais cognotiance, commc

ceux qui-onc ne oenetrent fi auant. Ainrivoil la gcneralitédelEu-

rope laquelle (corme ie penfe ),ie tauois aez diligemment

marqué & defcripte en Ces efpeces parties,lauel-
le fi en grandeur & eienduëe infeneure a l'A-

fie, Afrique & Antar&iquepar moy mife
entre lesequatre parties du monde fi

ef ce qu'en excellenceou for
ce les egalle (r

monte aucunemeni.

* FN D LVKOE
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YNIVER$SELLE DE
ANDIþ.E THaEVET

COSMOGRAPHE
D y R OY.

TOME LATRM

DESCRIPTION DE LA QVATRIE-
ME PARTIE DV MONDE ILLVSTREE

DE N O s T R T E M P.S.

L V R E XXi.

une 1leoi les hommes font gands de dix J doe pieds

CHAPITRE PREMIER.

VT o ME precedent ie vous ay traité des meurs & fà.
çon de viure, dcs pcuples de plufieurs Royaumes, Pro-
umees,& contrees,tant en general que particulier,conte-
nues foubs l'Eurec: enfemble des animaux, oyfeaux,
poiffons,herbesarbres,fruits,racines & autres fingulari-
tez defquelles iay peu auoir cognoif-in ce, & tout ce qui
a celé produit pour le feu[ regard delhomme, parla dif-
pofition diuine:a fubiettes aux-puifanees de Dieu afin de
ne rien obmettre des benfices denaturc :cnfemble l'or-
dre du ciel, coursdes Afres & fgnes qui nous. dônnent

a¢ognoifare la fituation des lieux,& difpoition du temps aduenir:& ce le plus fà-cilement que iay peu obferuer, pour mettre ceRe cognoiffance occulaire deuant
es yeux des ignorans qui ne v'yagerét oncques: de fortequ'il ne'me renle à pour.
fiure que la quatriefme partie de Iyniuerlaquelle je comméceray au païs le plus
ciloigné de nous,& duquel les ancienson'ont eu cognoifance,pour n'en auoir fait
la recerche. Co oyant donc vers le Pole Antariçtque à quelquies cinq d5 ez d'i-tluy, l'on defcouure la terre Aufirale feparee de celle des Gansp fe deroit
Aral,laquel le a eé incognue de tous lcs anciés pour n'auoir e illuftree d'eur

ncn ayant fait la recerche: toutefois quelques Pylotes Portugais m'ayent dit auoir
AAAAA



Cormographie Viuerfelle
mis pied en terre, l'an mil cinq cens vingtdeux,lors que Fernand Magellan palf1ce
dettroit, & que les hommcs de cele terre celoîent fi haults, & f fourniz de corpu-

lance,qu'ils excedoient douze à quinze pieds de haulteur. A quoy je ne vouluz ad.

iounier foy, linon depuis'an mil cinq cens cinquante hx,que quelques vns de mes

compagnons enans depardclà,fu.rent cnuoyez dans la riuiere de Plattc,ou ils trou.

uercnt ces barbares, gros & grands, à la mcfme proportion que ic vous diray cy
apres. Conflyant donc du Nort au Su, à quelqucs hu idou dix lieus du cojn

nentfe troiuue vne Ille,que les habitàs du pais appellét Prlambloup, & ceux deter-

re ferme P.«ahocaf, laquelle cil fort dfi Cr ia dernoque le port n'y foitbon
acile: maisà caute dc la t îTdcMs habit.is,ciquels rcfiient de toute leur puiti

nce a ceux qui vculent y donner cntree. Et font ks Sauuages deceps, decef
fiovable & dei-iciirce grandeur, que les plus petits d'entre eux ont dix cds de

hau teur,ls autcres V1z,& autres iulques à douze,ayans aucc la grandeurla force,
conioind ,c vne telle lcgiereté, quils courent plus viftc, & tout aullitoffqu'vîî

Cer. Ccux qui ont les plus courtois d'entre-cux,voyans quelque ciragcr (ce qui

ne leur aduicnt gure fotiuent' luiy font figne de loing, daiiains & chtanis, & mt

tAns de la pouldre fuir leur tele: car c'ci le vray igne dc luir faihîarte. Ani c

cit va .au Ca itaine Magellan,lors qu'il y aborda, efant reffé du mauuais air,&

froidures dc 'Hiîuer, ve qu'il fit affez grand froid en cel e contree. Car vu de ces

grands hommes, qui eRoit fort difpo, ,courtois & gaillard, & qui auoit vifage

tout paint de coulcur îauh*g & à l'nrtour des yeux & fur la iouëcfoit la figurede
deux coeurs, & les cheucux tainaz de diuerfes couleurs, failrns ce ligne,fut reccu

,par eux et leur nauire: Monftrant par tels'Lignes, qu'il penfoit que Magellan & les

Slicus utilent dcfeiduz du Ciel, à caufe qu'ils n'auoient accouflumé de voirtels ho-

n cs a ini accoulrez,& fi petits,& tels grands vaiffeaux & equipage.il eloit veilu

de peaux de belles auîages, def uelles fe couurant de la telle iuiques aux pieds,
e centortilloit les iambes. u cu a moy deux de leur manteaux, faits de peaiu de

ces animaux, de la couleur defquceles ic n'en vcy iamais en païs ou heu que lcuie

cilc. Lorsquc l'en velois vin,il me traifnoit plus d'vne braife à terre. Ce feroit vne

cholc incredible à ouïr dire, files cux depl ueurs n'en fiöfient foy,& filon n'en

auoir vCu nombre de telstant vers l'Antarc ique, que prcs dc nofire Pole Artique.

i de ceux qui feirent cc voyage aucc Magellan, futvn Pylote duRoy Henry

d'Angltetrre, lequel me conmpta, que comme ils efloient fur le bord de celle I1k,

vn de ces Gciais voulut entrer dans l'vn de leurs Nauires parforcc,vrlit & crianta.

ucc vne voix fi groff, qu'on cuit efimé eIre le mugiffemét de quelque gros au-

reau,ou Elephantipluinokqtteq1veixdvalmm-c.Auciry fi bydcux de ce grnd

(cloie,vmndrent plus de trente de ces petits enfans dchuia piedce liïket

tirent contraints les Clireliens en fin,voyans que ces gros lourdaultsfailoîenta

bon efeie't cnat de forcer lcs vaiflaux, de tirer quatre ou cinq coups de canaonfitis

pierre ne bouletpour feulement les eonner : aufli en furent ils fi eilourdqiiuS

le retirerent à grand hafle.Ils auoient tiré des coups de Refches contre les Nautres,

i uelles y efloît fi bien fichecs, qu'à toute difficulté on les tira dcs tables

Nauires,tant auant elles cfloiententrees: & en lieu de fer elles cfloient ftrrees&

clouces d'os de beles,& de pierres bien aigues, defquelles i'ay recouuert quelues

vu ay-n mon caiCepeple en general par tout ce pais lact-

frave grandement, oyant le brui& de nofire Artillerie, ainfi que nous auonscxPc'

rinmenté lors que nofire Capitaine enuoya dcfcouurir ladiae riuierc de Platte, lut

fut.an mdl cnq.ccns cinquantc cinq: Vcu qu'eflantle Nauire arriué à borau
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dite riuierc, il famaffa grand nombre de ce h:C.
quels efbahis de voir d'autres hommes, leur faioi ent ign ql s defndifcnt c:e
affeurance, d'autant qu'il n'efoit a polible d'entendre n barrag n

.horrible. Sieff-cequ'ils vrloient f doucement, qui ln'e hoin i cu e
ouïr tonner. Noz gens qui auoient Lault d'cau & viures & que au1liir N refloir fort intercffé, comme ccltuy qui rendoirde l'eau ' on cfcient , veirent bienqu'il falloir mettre pied a terre,& ¶autre part,ils cogn iTroient lc peril cuidént,au..
quel ils fe mettoientfe fians a la mifericorde de ces hommes fi môftrueux en gr.n-deur, & qu'ils e foient plus barbares quou s les7rcs. pour n'auoir encor eflé
frequentez de perfonne. A la fin, filins de ncceé vertu, dcfiedenr prés d'vnc
petite colline, pour calfeutrer le vaiffeau, me. u'ttas le tour d'eux comme vn ba-iion de fauconneatux, & autres picces legeres ,a fin delfen pretaloir contre la fu-reurde ce peuple, fi par cas fortuit Ils vouloiwt rien entreprendre contre leur vie& lut. Cependant les Geans ne feirent aucun figne de leur rien demander: fèule- »nient prenoient pl. a les contempler, & voir la contenance qu'ils tenpien ra-
doubans le vaiffeau is fairoient figne, de loing, auanque vouloir venir versnoz gens, pour leu porter quelque chole de nouueau. Cin4ò fx iours apres
deux de ces Sau indrent en ce Fort:où ils furent gratietèniant rectcilliz denies comnig ~uels leur dnerent des couteaux & ciferud& quelque r'- p
nue ferraic, oy ils feirent plus grand cas que nous ne ferions d'vne chai iuedor,quinous en voudroit faire prefent. Auffr les bonnes'gens n'ont aucune co-gnoillance des metaux, & moins de leur valeur, viuani ne bgenes incitezduieul inftnâ de nature. Finalement ces barbares,foit qu'ils euffent crainte- que nozgens ne vouluffent fare refidenceencurpaïs, ou qu'ils defiraffent auoir les d'f-pouilles du Nauire, & fçauoir que c'efoit que ces pieces d'artillerie, commence-
rent a braffer quelque trahifon, pour furprendre lesnorftes.Lcfquels faduifans dcla ruze Gigantine,commencerent a trouffer bagage,& ayans mis tout dans le vaif-feau de belle xnui&, aufli tofi que le matin fut venu, au leuer du Soleil, ces galansSauuages venans pour executer leur deffein, ils furent fIluvz tout autremét qu'ilsnepenfoient: & oyans ce grand bruit de l'elcòpeterie, & canonnades, c'eo t vnplifir ue deles voir fuyr par le milieu des campaignes, ains fe plus louuenirdenous fal uc.r ance leurs arcs pefans, & flefches dangereufes. Lors que telle chofe fèfaifoirt, iefois fi malade,comme i'ay cy deuant dit, que les Sauuagcs portrcKt moncorps, efimans que lc fulle mort, & me mirent tout nuds, fur lr riuage de la mertour m'enterrer:maisýDieu voulut,qu'vn Efcoçois cmpcfcha le deilein de ces Bar-ares.A yans les noffres leué l'ancre, meirent voile au vent:& efRans en pleine mer,fIn ours en apres, pour les vents, tourmentes & orages, furent contraints de re-

chvenir a vn port. Auquel ayant donné la fonde,& pofé lancire, & mis piedntcrre pour faire aiguade, & auoir viures , fe prefenterent à eux quelque nombre de
ces Barbares,aufhi grands & puiilTns que les preiers:lefquels de prime face firentcibahis, auffi bien qu'auoinrtenté les autres: toutefoistrouucrérplus grandecour-
toilc au commencement a ceux cy, ne craignans de faccoler du Piote & mari-iersqui auoiet conduit en terre quatre grandes pipes vuydes,pour les réplir d'eaudouce. Les ayans ainfi tire en amitié par prefens & lignes , que les noffres leur fi-foientv o ais le vent propre de faire voile, il ne bafloit plus que mettre lefdites pi-pes dans a Barque, pour les conduire au Natire. Voyans ces hommes la cineqUe les nofires auoiét à rouler tels fardeaux dans le batteau,quatre d'iceux befi tres
clhi4 monftrer leur force & gaillardife, prindrét chacun d'eux IDvne de ces pipes

A A AAA ij
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1 ilies d'cau1,& les portelet en tre 1lurs, braz, fans les trauncr fil r terre, itic&s êIs

1bt bataellii cceuoir de lnoz Matelots quelque -g&îtllcfe. \vov.11.1%~tr

rît udc que Ionl ýibî encsiioiîid &lue qticlqucs.vits des zpollrsî

leur rinnt dé petites Pierres par nmacque! ICe, protuoquCrct ài courrî fbcî

.Pl c,qud is rct ireré t le bat tcî iaini cliatig,-', hor.s la narhnlc, Iiuc Aî3.î.t CI cti

coineyls.îCrier &çý liurler apres ceux qui fliét dans ic Nauir,vlànuî tic LccS

C.: ~~~ ~ ~ , qui cil à dlire Cin icur buaoî,Or~î

Ili - ,tr.uitlre,il vou'as it aili mniicr:& autues inures. Les liifhe ellomie1 de [JL~

dix.-,:îît cti)olUU.lt'z,. Nc l.ileri pourt.1 nt tic cotînilerà. ruier cours (le iicire &-,e

I~e chs ctrelesnolrcs aue e ctot niai.î rcc,prolo.iS ai iiccs mots

0 ip ,:ýb.,quicil à dîre,-La Lune vous cn trrpctir: c peît:t-oil f iC

f ii entiers ctx,.apucs Icuir aïLoir fait lign~e dc paixl qu'il lie leuir allill f'aIrfc

dcu.i il.U pw cd doublur î.un eraîscp & elpee.s. Lors vov.iUL,

rc~.: <)trtohi~qt.itc duXremlhient le battcari dans la mcr.cc qute tr-ient c

lb ~ eutur fiprnî1cmcltAu.uît que firev voile a,prNOrtcrcn r!u.

1 l P) Ii el c' l.utesqils( 11-auQiet nuccs -& autres Viti res1 aux nollrcs qui Ci lloý

ti il don 1,eloi. A iant Cil fcir&t les Pat.agonins à Magcllai c celleIi',lauk

w ~.îre,& .1 ceux\ i les premiers ladcfcouuirirét ,quiclfittcl),aîtqîdci

* d. la art:\l e, vers le Pole Antariqe au ietînntdhlneu

lia' îcenUIrt> ~~1Liatrc vîîuiýts licuës 3Z & c c ap il' pcl, a1 cl ui

ii de d cs Sablons bl.incs,cornnie ccltuy quic ci Atrique,& pioittr mehnc nain. ti

au 1 1 xlt cin .q lieues de l'Illkaux ýcis,iufquC.cllsuo di-t de Lus' n

n,i de"iLucis cesbries clripour fe couurir de leur pcaux , auliffibi qti'iii

CIInS de bcIle'IL.uinliis, catife qu'il fait froid cin leur pal &qulliis n*'t.îau-

~ ~ e Japs,deê quelque IlDrte <j cefi: elIl Loup-risilIe

audi Ca blaîwc,oiv ýcoptie tnteCinflqicLus.,i îiq fdclipart dLî SuLutant l'cr-

rre d lai îtee e Pi.ate. Ces becllutcs marines> yi n fi grrande aUoniLlaiccqtie

rit plu2 Ili crics couletUrs,& gradcs cornevili .!'.Et pour.dîr iriî,lst

'urI:LI Wreî ciilrirs qualîrez aux noffrcsdc pat\dey Il fenîible que leur telle

luitovi ls ns )i-C illes pet.ites,& iccl'tes ronides,&,les dents longuecs & fort Mi-

&F1cý il .t qtîr(ktix pieds fclenielt lir'cdcua..nt dëc er çorsfeues cornie deulx

îu.unsatîec es omUlebicmis,&lý vitiét de proye, chalfanS pouýr leuir vie ics .ilutrcs

I<". ~'~p~îh -I.ls oilamnîeles & Iîoil,iècmblablecey d'nule llnfonp oint

1î enr 110i'ons por'tét'des crutsdcfiqU :cis peisfott ans. Zli
lllil>*lrescelanporredi

(]Le ics aidim.lattterre le ?c.lIl UaticcirCnfi*chalc ret ttl'iî

eil~ t CI lez1 VOU 1,leC q pil qc memt, quil ridelel Vvc ni

rii & iin de ci alc acops Ou Il croft 1. Le poil tôbe fort à celle bcftc irnc

C' cdl PoLl,11O> ces Geàs l'en ouciret touitle corps, dautî -qu'à. les volrittge7rîcl

qUeee hîili vI' i lrcules dle L ieauléde la-peau d'vn yafique noz pîntrés

le Leagin nousîc~, U IiO15'trotruos au .x iiedilîesantiques.Elce coîldc

Ce pa 1s 1.1îiîîl etr0 L tîuê aufllî d es Oy es inarinesi nômees cn langue d r ces Sauuage

Po% ., k:r ,eîî1 hi grand 11ôb rc,qu e I'cati en c l touLIte cou tierte: lelqueilles; fo nt.nôoues

ne volà onacuiq'le n'ont point de plunie, aiýnsont la peau lil1(e& p9i

ôiîe 'vn Aguilcou Lâmproyc:lcu r bec cil rôurin uednCbe: Za

i's au )OflhbICý,& de (tb on gtlt..Ces befles viue"nt'dtFoîffon qelshlct

fe lneî danîs V'catu,emciU toit noz Cancs par les fol ez & rUC~,~ O1I

Corut-oran & 1lncn.e :cn i îcîl'a 'lu' art du temps 3& en font grîi
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compte, mais ils chaffent les Loups narins, plus pour e cuir que pourla chalaquelle n'eff point fi delicate que celle de"l'oyc. Ils efcorchent ces poiffons,& lferuentde lagrelfeau lieu d'huile, ou bëurre, duquel ils ne fçauent pointI'vfafe/non plusque les Canadiens qui leur fontoppoftes, & vous puis bien dire
foubzlc ciçl,il n'y a hommes fi befliaux,faroufches& cruels, u e fontcshô slefquels imais negouquerentautreobeifance, que celle qu'i s Fentrefont PvnIautre, fans que Royautc ou Principauté ay heu centre -eux: quoy que allanscniguerre, ils cnchoitifcnrt vn, aquiles autres facent homlage, & luy obciffent.Auaiiamnais ces Geans ne f urent fuiugue , tant par cce nul y a pafé faan
que Magellan. Au reic, le peu dcgain queoncrallantviGtcre pas & u
aufli ces gcn% ne fe laiffent prendre fans mouflsvcu la force qui leur cft naturelle,& pus que auec cela ils font fi f:iuiinaires, adegtrcs., bien combattans, fi qu in'en taudroit qu vne vingtainepour en accabler vne en taine des norcs:carcenãs
elcur furic, ils ne fe foucient non plus de la.mort, que de rien, ains fy expofent,ainiqd vne Lyôneou Tygrcfc,. qui on deliobc fecs petits: toutes ces raifors en
pcfchcntles hommes d'y faire voya e., & ycmployercmps &fontCrauail.

Les armes defqueleilsvfent, fonet'Arc, qui ef fi gros & maGi f, qu peine leplus fôrt de nous le pourroit endre, r lIbander d'vn feu! dagt&demy La
cordee fdcboyau.de bcftefuuage, laquelhls nomment Aphia, elle eIl groie
commelc poulce, & avecïc ceif equipage, ils'vot la chaffe laSauuagne, qui
abonde fort en leur Iefl.- e recou uray vn arc & des Refches, qui veloiént de lur
pais, dequ.oy ic feiz prfent au feu dhcuretie ienioireA nrthoinç R oy de Nauar-Ir. Mais tilclniquelquefois queion d'illere guerre, foi en tereifere, qui 4È
celequcnous difons ere incogneuë vers les parties Aumfrales, olfoit côtre ccux
ds 10és voifines, ils portent dcs cfpecs de bois, pareilles à celles des Sauuagcs, i

AAAAA iij
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Tou pinanquins,& Margageazimais beaucoup plusIongues,lourdes,& pßntes,

& tcl es qu'vnhommc auroit airez af'aire dC'lUCier vne pour la maner.n outre,

ils Port de ccrtains boulets,gros & pefànts, quifot pis d'vne mine fort dare:

ont ces boulets tous ronds,lcquClS ils accoufirent tout ainfi quon at par de

ndes lbeesauce c rdeite dc nerfs de belles. Celle forte d'amies cfteelle,

qui nent amais foit qu'ils ailentàJachaffe ou a la guerre, dautant qui
cil loti bn i çs ,qç longuur dleu'corde, ils ne fauldrôt dûttamn

dre ceù! q v . esiettent il, Cans qu als foient attachez, &lorsa

s ils ne foucientgucredcfrapperlou ilsauront

Kbe era dc bien grande vie, aura 1 o.s bien durs,ficcnc

gro boul? ne esluy amollil f e net: layant tueela pottët furieurs

c{paîîles cri leurs cabannes. il vaudroitautant eAre attaint d vne balle, ou plomb

ouze. Ces nares fontfries à fuyr, que bien dificilenent, l'ils ne

e rand troupe, les bîccereivous de vofre trait, ficen'cftaucclecanon&

'cbpctcr,.e> qu'ils redoutent fur toute chofe, penfans quece foit quelqu ctcmpe-

fPe edi vienne dcs femmes ont les cheucux fortilongs,lelquels ils entor-

tillent par Liérrère, leur femblant que cela foit plus beau. quant aux hommcs,il

leýportrntl ongs afl, comme vous diriez tels galands vagabonds, qui foubzl s

ni de Bohemirns & Egyptiens. fardez, portent leurs cheueuxaini pour mieux

d l ures larcns. En celle Ife les hônics fontblancs

beaux pCrfonnages, non bazanez, ain 1 que font ceux qui demeurent entre le-

Sdeux Tropiques, &savment tant leurs femmes, quegueresilsnef'cne oignent,

Cil elans tort laloux. Ils ont tous le nedz percé au plus bas desnazeauCx & repu.

ent claI grad rauade, tout ainf que font les Canibales de porte lcs leures&

o0ucs prces, prymettre detS piertres vertes,, ainAi que .ie les ay v sz'y cant de

rouls pticursannetsCCs Geans ont cncor vn autre couflume fort eftran ec'eft

e cou ent le bout des doigts, aulieu où itla premiere ioiftue, télemtnt

nuitil on fe napparoit en eux. La caufc de cci rdcft incog ' en Ouy

* .1i atreche 11W ors qu'ilsfonît cela dcepere n fils,?pou r gardýckar coullutme. Or

ê'lque t'roiduc qu'il fce ec e dfCe, C ca ce quelle C trefibondantc enrUitL

Icrk lurti etniais tous dîfferents "à ceux depairdeça,& à ceux quifle cuciilCflt.

c.mOrient.. y au foi ce bc1le- & pafluragcs. Leurs nuironsfont couuertcsde

b s arge, & iux iotures dsy mettent force peu lles, fr i eua de
Il couché. L'Ite ca mife entre les etes, quoy quoellcait renelcptcude

lon & neuf de large. Mais quaura eard a vne infinit dautrs ntdu&

tro ioi[ plus grandes, & equellesgderonne n'habite poit, Cefault felonert
ell en mi.e entreles moindres. Et ne froit cece-cy habite, ain quedifent

cs barbaresfi ce n'eoit pour raifon des Cauës,quiy font trefb'nes,& yfoUr-

d en abondance:tellenient que ceux de terre contincntepotr cefteconîmodi'

rent habiter,& y conduire leurs femmes. D'autres ifent l

cen l des Caiibalcs, lerqucls fônt gens de haulte fature,non quls apro

de la prroortioi n corpulence de ceux cy , mais Ans cnla terre A nuftrdLeis oet

re ce tai r du pais: & par confequent leurs enfans font deucnsuz plus rands qc

ceuxdeuls ilsont prinsorigine. Aufi voyezvous,qucsregionsfricst

meyIdt font beaucoup plus grands qu'és chaudes & emperes ,.&icefetis,'

i ch1 nourrifent les hômes plus fubtils & ngenieux. c., deag
*n ofaîu, ue ceux du país notiminent en leur langue Tryobo ny, dcla rflcci

d'vn Phtifain, ayit fon petiage azure, & tout marqueté dc taches rougès,
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oyfeau pafriager. Il cfe dc telle aliitié'enuers fon femblale,que fi tofi quc le malleaperdu fa femclle,il en entrera en tellemnlancole, que nui &iourie fera ue
feplaindre & laméter,irettit des cris fihideux & effroyables que rien plus: de forte
qu'ils empefchcnlefommeil i ceux qui ls oyent, ne bougcs de dclfus vnArbre
ou"Rochcr,tant quc la mort les faifife: car bien fouucnr on en trouue qui fc font
laifcz ainfimourir,& des malles & fenelles,pour lc grïdducil qu'ils portent d'a-
uoir perdu leur copaigne. Ces Barbares, quoy qu'ils'fe voyent inquictez des crie-
rics fafchcufes de ceñoyfcau fitriflci ef ce que pour rien ils ne voudroit l'occir;
poîur leliurerÂ deL tel en:aatu comme ils font brutaux,iI Iurcicaad-
uis, queccloyf'eau aquelque chofe de fiàinaen luy': & difent quelcTrohplony
leur aap†rins,en fe plaignant ainfi, de pleurer la mort de leurs parcns trecfp affiz:ce
que ancieànnmern'auient pointfait leurs peres & ancedfrcs, ainfiqu'ils l'ont ouracompter aI eurs predeccfecurs:& en font i affotez,qu'ils luy font autant dlon-
neur, que font ceux de Machi & Tidore, au Royaume des-Moluques,à leui Ma
nicodiatclcquclilsencimentcftrc cclcft poure queimaiscommeilsMdifent isne le veirct rcpofer fur arbre ou furcre. lay eu cmple cognoifa nccîe ces chot)s
non pourauoirpaffé en fIlle, i.çoit que i'en aye 'cié atffz pres: niais aducrty des
noarcs'comec i ay dit par cy deuant)jqui y auoiernt cé, & d'vn qui cfloit dans va
vaiife1au Elpagnol, colt oyant ccfte nier li'n de noarc lIut mil cinq cens quarantc
iiclequele 1feit ce difcours, Qte vn Nauiic clþagnolcfaR tatriué enlcile

Gcande., vinifi urgir en vii fort beau Port, quia fon entrccversle Lcnant. Ccux de
lletk,qui d'autrcfois auoient veu dcsNauir s,du temps deNiagçllan,ne fcfmeu-

rent point pour lieurmalfaii.C,ains fercngerét plusdc deux ou.trois iil, tant hom-
mesquie femmes, pour contemplert les Chrenliës, fvaitkTau & l'eqluipage,vcu que
laplufpartfebahiffoitdettellenouuauté:& les ttres fe fouuenans du tancrrede
l'artillerik, penfoiér que ces gens fulfent la venuz our les chaflier. Ceux du Naui-
re voyant qu'ils ne bougeoient d'vn lieu, leur font figne d'amitié, icttàs de la pou- mz:.rVrjn.
dre fut leurtee.Les GeansfontI(fem.blable.Lsch Cluriens demandët des viured

ar fign e!Is f'approchét lcs vns des autres, & apportét desviurcstcls qu'ils peuuëtauoir en leur pais, en rec6penfe dequoy les ChreRiés leur dónent desferpes, petits
coutauxifeaux,& autres menues rauaudcries. Quatre Geans entrét dans le Na-
uir7,fcflahitTans delibeauté & magnificen ced'iccluy, & d'y voirrout tel feruice,
qu'on peult voiren vne maifon. Les trois fen retournent, pourallerencorqutrir
vuieres:& demeure le quatrieme dans le vaiffeauequel on apaffoit & detenoit,enluy monfta tout ce qui y ehoit de beau & fngulier. Cóme la nui& en vels
autresnc pouuans ce f tro de retour, les mariniers ayans vent à p ropos,dónent
lavoileau vent, & font volte vers lariuierede Plate, tout le long de la nui ,à e fin
queles autres Geansne les pourfuyuiffentpoint. Celuy qui choit leur prifonnier, IYP•nnls
cftoit en la chãbre du Pilote.ou n'y penfant point, fc voit mettre les fers aux pieds
a inqu' nefe 1I nça en la mer, ou fei cquelque folie contre ccux qui coit au
Nauirc, filvenoit enfureur. Se voyant ainfi trompé, cómença à crier d'vne voix
autantgitoyable,cóne elle elloit effrcy. ble,en fa langue,eberhosbetos

qui fignifiaideP aide,me -cns:cifoiten fon langage, qi otottpé
&qu'il cLoit I'vn.des principaux MuIpptagp,fçauoir feigneur de Illc. La premie-
te ddcen te qu'ils fcirent,fut à Morpion' erre qui cf aux Portùgais: où efans, on

rmença le.confolcr,à fin de le faire nia ger.mais il n'en cufallu gueres dc tels
[otrvuider & dinînucr la munitió& vi res du nauire,veu qu'ilú eu mangé v fe
ottec de bifcuit à fon repas,& bcuuoit a4t;Dt qu'vn cheualvuidant vn fcau d'eaà

AAAAA Ji
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tout d'yne trai&e.10oit haulkd'vnze pieds cinq doigts& ieune de quarate ans.

car en ce pais là,ls foixantre ne font que le commencement de la force des hon.

me, &à uaranteccvnegrande icuneffe, d'autant que ordinairementilsviuit

iuflqucs à fx ou fept vingrts ans. A la fin,cc pauure homme, foit de fafcherie, fit
pour n'auoir la mangaille àon.aifeou queàir châgé luy portail nuifance;mou-

rut enln de grace mil cinq cens cinquante neuf, ainfi que ce Nauiregrintterre,
au R oyaumc d'Argin ci Afique,a bord de quelques liles, qui fontfurl'ebou.
chcure & cntrrc dc la riuicçe Benicque..Cefut en ce lieu mefnmes,ou nous fufmes
trois fcpmainCs,attendans quele vent nous fuft commode,où lorsle fceuzladef-
comienuc de cc Nauire qui y eftoitjpcry,à calife que les Efpagnolsfe peniansfau-

uer de la main dcs Mores,tomberentcri pire danger:carla tenpcftc 'eñtantcuce,
furent iettez parle vpnlentre desbancs & efcues, qifontfrcquêsencesliles

Squc fant naufrageil y eut peu d'homnmes fauezdefquCesla narchandifefur

l1 proy c de ces Mores. Entre autres I'vn d'iceux, qui eioit fort riche, me dift qu'il

.u111 cu Vri coifre,.dans icquelcnicient lCs offemens decc Geant la chai ndit

Stou tc hors:qui choit c îofe merueilleufc,& l Iaquelle àgrád peinci'cuic adioufté

r foy,fi ic ne l'cuLfc V è: d'autant que les oz des iambes auoient trois grands pieds

* quatre doigts de lon , & la tefc enuiron trois piedsvn doigt delour. l ne pcnfe
Poiiltqlc no ie limatfe puifl'ent trouuer des hommes, ayans tee fimon-

rcu randeur: uoqelan milcingcens einq uantedeuxen ceceviledePa-

is, mcrentm nårezccrtainsozlefqulsexce doienttoute roportion,foircn

gr.dcurifoit ei e roffeur,& fufen is eflé du plus grand de'tous les Allcmansqui
onc enrcrent e Francc:auime difion, q'ils auoiêt eté trouuez pres du Rhm,

tout c fos que c' oient les o ifemêiEïd'vn homme.Ce que ie ne mc pouuoisCtia.

der,tntorl moniruofité plus lourde&difforme, ue celle de ces Geans,que
außi ils ne cor efondoiît.pointàla figure des oz d'vn hôme ains pluftoaceux

d'vPe icune(galince : 1 oint aufli quenous auons trouué en France des offeme

d'affczbon e grandeur,mais qui apptochalfent de ceuxlà, iln'en futiattiàis fnou.

utile: & ne erouuc par efcrit, ou memoire d'homme, que la France aitnoury

telle Geaiiterie, laquelle il fault allercercher vers lésdeux Poles, fait Atiqueoui

Antara iquc, à caufe comme e vous ay dit,quc les re ions froides nourri tls

hommes plus rands,maisplusgroffiers & brutaux, a caufe delhumeurrrcftt

y abôdante quile foutiét.le me fuis laitfé dire,qu'il n'y apas quaratensquaur
faul xbourgs S. Germain des prez presParisfut trouué vn tobeau d'vn hôm,apyt

ledit tôbcau quinze pieds en falógueur, & cingen largeur:Par cel vouspouUez

c1>fidercr la proportiô de celuy quiauoitcfteéin umé. Ie vous ay parlé vnautrc
dîns monhioire d'Afrique, & en pluGeurs autres lieux pareillement ,parquoy

n fIicv befoing dc redite. Or.reuenos à nofrepropos. CcGcant,duqu'ecvous

ay parlé, quand Ion luy nonaroinle p ainilappel oit ( ,acaufe quIi sno-

rnent aufi vne racine, de laquelle is ont delafarincI'eaueil l'appelloitù01, ccq«

oi rouge t ererai, lenoirmiel:& voulant manger, il difot Mectice. cop: Et

q uad ul 'Oloit dire ouy il dîfoit ceyf & nny, chen. l prononçoitetoutdis

c r, &.ort indiftindement : ce qi prcdoi, c
'rnedc la voix f gros,que bonement on ne pouuottente s P

cwin ér uitles profcroit. Tout ce q&0e vous difcours & recitene PP

pointès cicoles de Parisou de quelle quîce Coit deyniuerfitezdl'Europ amn

ela chaizedvn naure, oubz la leçon des vents,& la ple C1ten C

Bouffulc,tcnans.ordinairementl'AArolabc dcuau ldr duSoleil.
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De»tlepofren lariuierede G A NAB A , 9 naIheur &tt

sei eß/ enfr'uy. CHpA P.

e s s E que vous auez celle grande riuiere de Platte nommee deshabitans Paranagcu, tirant vers j-è Tropque, yous yez a main
gauchevnaautre grand feuucioing de celuy de Platteenuiron foi-xante trois ieues, que les Sauùages appellent Tibiguere: à l'entrce
duquelvous dcouurez vne le deshabitee,qui-contienr vie lieuëde ltrgc,& quelque peu d'auantage de longueur.Ceux qui fe tiennent en terre fer-mcy vont pour y petcher a eur aife; lefquels fy arredleront quatre ou cinqiours,

& y coucheront euxleursre.mmes & ct-ins, pourueu qu'i lsfentent la pefèhcrie y
carc bône.Cefle i1e "abode qu'en belles & oyfe a aucc quelque peu dc frui&s.
lIly trouue entre autcs 9e pJu1Ieurs fbites de Perroquetz des Sagoins iaunes, &Mdes Mones noires, ;tflzgrne«ýt %deMns noires,az grandesOn v voit aufli des sanglicrs, mais beaucoup dif.ferens aixnonrs a caufe qu'ils n'ontw oit de queuë, & fntdmnorrtfotpoint quent dernynoirsforf.
rocs cruels,ayasvn cun fur le doz. Les Tibiguereens appellent ces belles
Phiro, &les Toupinamibaux les nomment Tàiaflb, qui font peuples habitans len
long dc cenle niecre,lcfquels ie pente qu'ils ont mis c es blcs en ce païs l,.pour enrs
auirle plaifir de la chaffl. La terre ferme,voitine de îIlle, abonde en beiles a cor
ne, toutes diferentesâ celles que'nous voyonspardeca, dcfi1uclles toutefois il faitrbon manger, d'autant que le goufi en Ct plaiànrt, & la chair fauoureufe. Des Au

nftruchcs,fl en y a, nais.plsmaigrcs & plus petites que celles queiay veu en.Afri-
que: & c'eft de leu r plumage, que la Sauuages de là portent our fe parer&fairebragards. Et combien que plufieurs ne foient ps ignorans del nature de l'Au
ftruche ,fi càl-co.que cela ner mempefchera point d'en dire vn mot d paefnt.
L:Aunruche donc vilyn oyfeau fauuagei d'vnehauteur excefliue, fi bien qu'à le
voireendu'de fon long Il -a bien quatre a cinq pieds de hautéur, paragonné à la
façon dyne oye. Et quo que el oyfeau aitle plumage beau & grid,ficl-c quepour la.pelteu a iue de fon corSilne voie guere, ains fe'fie plutoR fatourfe qu a fbn volcitant ville,& trelegiere a courir.Sondit plumage el blnc &
noir,comieceuy dela Cigoigne:mais la fibtilité.des plumes caufe que Ion en tientcorte. Cel oyfeau fe plaifi volontiers é&deferts fees, &lieux où il y a orceareine
& tablontcllemEt qu'ilea fort maigre,auec ce queleh air enel1puite,ou peu fenfat,& de laquele on nefçauroit mãger,pour la niauuaife odeur qu'elle rëdIl fait
lestrufs dans lesúblons gros come balles de canon, & en fait dix ou douizepour
Ynefois*lequelcldeli peu de memoire,qu'elanrt party de deffus, il ne 1uy fouuié

lus du lieu où il les a ItieIz. Par ainfi vné autre femelle les trouuant, commence.à
esconuer cortn e hens ilque es petits font efclos, fe mettent en camnpaigne

pour trouuer pafture.L'Atiu he c t, fimple,& fourd à merucille& fe nour-
rit de tout ce qu'il rencon Q lant a ce qu cus difentqu'ildigre lefer,c'ef e
rmoquer des gens,vcu que r5y experinen e contraire. Car moy elant au grand
CaireiClenoulus iîre ic fpreie à vn, I y prefentani vne picce de fer, lequel len
tronafi bien,qu'il en efrangla. le p.~ e biei qt'il aualleroir vnc balle de pillolle,oudharquebouze,ouu. plusgros defer, fs felire tot,cme vous voyez que lesPigeons& tourterelles auallent de petits cailloux eTedé, p ur fe rafrefchir, & s'ai
d crhigeion:mais dc dire que lAullruche puifie prédre nourriture du fer, qui
ra fiblbnce aucune, laquelle parfon humeur puiffe nourrir vn corps fi grand &
lourd,cùfte rire & moquer de moyqui fçayle contraire,pour 'auoir experimété.
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Les aruches vont à troupes c an, ainfi que font les crues ou ut

neauxC comme i'ay veu. Ceux du Brefil fe parent auffi du plumage de ces grand

YCaux.Cceîelde n'et point abondante enbois,non plus que la terre ne

uItetre cgalee àla fertilité des pas voifins, côme font les terre des Sauuages,

où nous faiti'ons nofire demeure. Et ,mme amfi foit que les haoitans autour de

la riuiere dc Platte font gens de gride & hau4e flature, approchans pliûfloit del

ature du Geant, que dc l communeoproporton des hommcs, hid cd[ce que ceug
Wà ro ch ~ ianacU d c

cy leur eians voifins,n'a prochent point de leur, g eur,veugucle plus grand

n'excede point hui& pieds de haulteur, combien que telle gradeur ne foit pas trop

ptitl'eur langagc cil i difililç, qu'on n'en tire rien que par gnes:dautantque
curpar'lcr e tout different à cehW des autres païs voi &ms, arntlalanguedes.

Pata nins,ou de ceux de la riuieredc Plate.Ce peuple a parei es armes& arcsqu

les atres Inlaires Tabajeares,veuque ce pais en comprins foubz la raud ho-

uincedefcouucrcy Magellan, & non par.Americ Vclpuce, come phuiearsdctj à

ment: attendu que ianaisledit VeIpéuccFlorcntin de nation, n'a pnette hiauant,

asne atTa plus oultreque le Promontoire des Canibales. TParquoy ceux quidas

Icurs Mapemdes ont donnéle nom d'Ameriq ue àcelle trre, fe font abufez. Non

qu pour cela je laiIfe d'admirer leñnom de Ve uce,mais pluoift ayant entendula

verité de fa nauigation, ic n'en puis dire autrcc ofe. le fçay bien,que pour n'auotir

point de nom, auparaant que les Chreflicns l'habitaffent,elle fut appellec Amen.

quc, du me fmç nom que portoit la terre pofec entrele tropiquede Capricorne&

lEquteur, que ledit A meric auoit defcouuertc. Et nefçay où cea excellet per

fonnage Tu rnebus cd1,allé pefcher ce fonge,de dire,que auant que AmericVeip-

"rrdce dfckouuria ceRle terreelle C oit defiacogneuë, & auoit qelque ,u

c'cfoit vnc hlle. En quoy certes il fe trompe, mefmes auffi de l'appellèr file, fi né

vouloit quant & quant nommer tout 'vniuers Ifle,d'autant quil cil entouré d'eau.

Et en ce îwcfm'ne endroit fe1 trompéle Seigneur Thons Porcachireir.,tahen

dans vii hure des hiles, nouucllcment imprimé àVenife: lequel cffigie la teauec

deux deftroits, fçauoir auec l'Auftral,& l'autre, au Païs-bas de Grundandic, pour

fcfforcer dc rendre cee terre Ile. Pour reuenir inoftre fubicala.riuieredeTibi-

guere, dç laquelle iay parlé cy deffus,a trois lieuës delarge, danslaquellefetru.

ue rand nôbre de. Loups marins, & des Chcuaux aquatiques, dits des grecsH1p

popotames.Vray cit que celle largeurfe pourroit aucunementattribue alamnr

ca fc qu'elle entre bien'auant das'la riuicre. Pourfuyuant mon chemmiayant pi.

fd ce ile, on vient au Ca & Promontoire, nomme Parbos, autour qu

aitfôrt dangereu, à caufe es fablons qui l'auoifinent: &ne fault quvnNaure

en approch'd vne grande lieuëdeuersle Su, filnevcultfcnfeuclir dans lesfabl

& demeurer là pour les gaiges. Tout aupres dudit Promontoire, gif vne

deshibitee, comme font la plufpart de celles de celle riuierc: & versleSuc

voyez7dux roches haultes ' largç sUeles fontdabordee rfdn crcufes.A-

lanit àihii le on g e cl coff4 vou late al s dc MoPaon, cu~fu le COÇ

meheement d agride Pouince desMargagea , peuple auua e,& am

.s,& ennemy des Sauuagesaueclefgt nous auions co deration ahf

cec quels vont tous nuds, & font auli cruels que nationbrtialequeat

te.Apres ce Païfous venez en làruieresaes,eà laquelle regnoit seonutiS
& lors que i"ff ois l, vn grand Roy Sauuagenommé Qoniam cle

itéqu.i fl en rout cefdits païs. ýEn'cefte.contree dittede Morpions ftrouucft

quelques mincsdargeat & c'edf le denier iu, tirant vers Polo Ataa<
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tiennent les Portugais. Et fuis eftonné que ce bon Seigneur Thomas Porcachi, A-
retinait mis en <on iure intitulé les Iles, & fe foitoubliéhi fort,oupour vn ouïr
ie, corimeplufieurs autres font ainfi des iuresàiavolee, qu'en ce lieu de Mor-

pi les hommes font grarids comme Geans. S'i auoitveu les lieux comne moy
iln'eua efcrityne telle bourde comme il la fait: veu que les horImes n'y font plus
grands, quelerenedenoz'Sauuages Tabaiarres.,Parquoy 'clme quil prendecux
deiuels i'ay c deuant parlé. Au r6é,faut icy noter,quc depuis le d.eroit de Ma-
gellan iufques à la riuierc d'Orlan, qui font dfans l'vn de l'autre plus de dixhui
cens lieues, ne fy trouue Or ny Argent,& ceux qui vont en ce pais pour y cercher
tels metaux., perdent leurs pa & peine. Vray'eft,que qui entreroit bien>auant en
païsilenpourroittrouuer:misles dangersy fônt figrands,àcaufe de la brutalité,
& difficleaccez qu'on peult auoirau clesSauuagesdeceaïslà, u'il fauldroity
aller auccgrande force &.compagnie, qui ne voufdroit mourir. Pâle qu'on a tout
ce païs barbare,& eis foubzle Tropique de Capriorne,ouìquara cinq degrez
de 1Equateur, & loing de Ilfle aux G eans de vingtdeux degrez ou enuiron, vous
voyez a riuiere de Ganabara (autrement ditte de Ianaire) caufequ'clle a Imihtu-
de d'vn lak pour fa grandeur,que ceux du païs appellent Ianaire. En 'emboucheu-
re d'icelle, ousy voyez trois petites Ilics, qu'il filt cofloyer, pour entrer en ladite
iuiere,laqulle efid'cau ëfalee,& yentrafmesparvndéffroit ilf'z faheux:lequel

clant paffeé, ous vifnes vne grande roche fort dangercufe,que nous nmmiafines
le Ratier, la 4 efi fafcheufe,qe fi le Pilote n'ef accort & bien exerimenté,
ilfemtraenhazrd de perdre& loy & fa cpagnie. Et pourcequ'ileil fort prs
deladite çntree,nous y fifmes bracqùer deux groffes pieces d Artillerie, & quel-ques Faulconneaux. Mais lamer fe defbotiavn ioa r fioutrageufemét, qu'elle mit
Artillerie & boulets au, parfond d'icelle: & Dieu fçaitla peine quenous eufmes
pourles tirer hors. Paffé-que vous auezle Ratier, la riuiere va en feflargifrant, &
fait-vn cours de plus de tréte licuùës en rond.Vne demie lieuë oing du Ratier,nous
trouuafmes vne Ifld, pour lors defpeuplee:& c'eft celle-de laquelle ie parle, & eri-
droit où nousnous arreftafies, laquelle ne fçauroit auoir plus d'vne lieuë de tour,ourlenmoins.Ce ten celieu que nous fifies baflir vn for, compofé de cinq
oulieuergarnis egroffi& moyenneartill re, pournouspreualoir contre noz.

ennemis:& pourf yuit la fortification en la plus grande ilque faire flnos
eftoit pollibfe y fai ions trauailler bon nôinbre de Sauuagesi & mefmes les princi-
paux d'entre nous e f efpargnoient pour dònner exemple aux autres, qui par ce
moyenffurent telle ie t encouragez, qu'ils efloient tous prefts d'expofer leur vie
pourla perfèaion e enouueaufor, demonfirant en cefaifant, I'affeion qu'ilsauoient defaireferuic au Roy, en vne entreprinfe fi perilleufe. Ce fort veritable-
ment efltoit fufifantpouir venir le païs fauuage en bride,& fe dcffendre d ôtitt au-
tree nnmy,fi l'aduerfaire n'eufl eflé parmy nous nefmes,d'autant que de ceux qi
fedifoient Chrenfiens, il e'ny eut qui confpirerent contre lavie du Capirtaine, d'au-
tres qui pratiquoientles-B rbares, pour nous les faire courir fus, &,te rendre mai-
ires des:vaiffeaux & de la ri heffe qui y pouuoit eire. Mais céecy eflt dectouuer,.
auIeré,& prouué par deux Flanmans,qui con fefoiét la trahifon à la quellion qui leur
fit donnee,& le cópIo flait aue gais, que nous auions recours des mains
de ce peuple Barbare, defqtrels peu de tenp auparauàtils auoient eté prins,la for-
tune les ayant contraint d'ancrer en la riui e des Vzes fut caufe que ce lieulà fu
parnous fortifié vn an & demy apresd cdeux nouueaux flancs & de quelques tra.

crfes fàiCs fur lafgreté & prec-pice de deux petitcs montaignettes quinous fer
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uoiet d citdelereardnt dreament'enreede la riuiere de'G4nabarc o

rcelscoulpables du tia - authcurg de latrahifônfuîrë puniz.demort& pre

apitUz, auce les deux Flamis, au parfond de la mer. Or fut noifredit fort prins par

cý Portugais & Margageaz, lcfquels aduertis de cefe fortereffequisaoifino
y enuoyerent deux ans ares la perfe&ion d'icelle vingtfixnauires de guerre

quelques v lckaux âramé,& aicc tel equipage fliegcrent ledit for t, l prmdt

o ' fetoistene f ans be!e vendreencores quil h y eut que dix hommesd

en viures ne munitions aucunes,ie refec eftain en tcrre ferme aurc leur Caitmn

nommé Boiccon te, car les Portugais pourfuyuant leur cntrcprinfe furent fig il

lrdemnt receuz & fiuenuz d'vn tel courage par ce peit nonbred'afiegc e

pour vi Fr-ncois qui fut tué,il y demeura plus c fix vingts des leurs la i

ay ans .nd leege dixneufiours,edirent la pla par ompotio

uladuifezla Iachaet, & tbubz leur fermit & oy des ilans,qun

lkurs vies &baguel fIuucs toutefois les ennemis nonobant telles couennu ort

omdfe , ay aj s icd 1trre pillcrnt & fccagerent tant ce qui.ftoit aut

que ce quIls trouuièrent en l'Ile. Et non contens dec cmmencrenfu Aue

pauurcs gcns,siui f!çefoicnt renduz foubz leur foy & affeurance que

fié, ituois oublié a i'ous dre, que peu de tempsauparauant Yi auoiteuqulque

di reulce Fa o *s aducntaë ar la'diuifion & arualitz d quatre Meh ctiQn ctrc CsIanî 1

/7 lef -r--
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d la religion nouuell,que Caluin y auoit enuoyez pour planter fa fanglante Euà-
gille, le principal defquels Coit vn Minifire feditieux nomméRicher, qui auoir

heié Carme & Dodeur de Paris quelques anneesauparauant fon voiage. Ces gen-
tils predicans ne tafchans qua fenrichir,& attraper ce qu'ils pouuoient, des
ligues & mences fecretesqui fuirent caufes que quelues vns des nofres furent par
eutx uez. Mais partie deces fditieux ctans prins turent execuez, & leurs corps
donnez pour paure aux poiflins: les'autres fe fuuerendunbre defquelsn coir
ledit Richer,lequel bien tonapreifen vint rédre Minifire à la Rochelle,là où i'ei
ime qu'ilfoi encor depreent. Les Sauuages irritez de telles tragedies, peu fen f-
luqu'ilsneferuaffent furnous & millnta mort ce qui relloir.Au fur Lus,la caufe
principale pourlaquelle celle 11k coit lànslabitation,eftoit,pource qu'il y a tant
deverine querien plus.Ce qui pourroitrcre occafion-de luficurs maladies aux
habitans: ioin& q'il y avne autre bien grande incommodité, à fçauoir la faulte
d'eauëdouce,veuqu'ilnefen ytrouuc vnc fiulec gouttenais faultrl'aller queriren
terre ferme, qui n'e qu'à demi clien lo4ig deIà. Ine ncult point ignorcr, que lcs
Portugais font ialoux II par cas fortuit quelcun efîye de defouurir nouue leter-
re: caril leur femble qu'on leur face tort, & qu'on les pippe, comme fi toute la mer
leur ehoit dónec en poèfion & iouyfince. Parquoy premier que de venir abor-
der cele Ifle,nolre habitation futau Cap de Frie,auquel lieu nous efions fort co-
modé'ment, à caufedeviures imais nous fufues deliberez de nous fortifer en ce-
fldiaedie pour les caufes cy delfus declarces. Quant aux fingularitez d'icelle,ci-
les hefont trop grandes à caufe qu'ellc n'auoit eté peuplee que depuis que nous y
entrafines, & fcifies bafir le fort. Ellee affezplaifite, à caufc qu'el e cft reue-
-tue d'vne grande quantité de PalmiersCedres, arbres de Èrefil& arbriffeaux aro-
niatiques, incogneuz pardeça,lefquels verdoient toute l'annee. Au reRle le difcord
&diuilion de nz alliez les Sauuages , auec les Margageaz leurs voifins., peu le
guiffant & cruel, ne venoit que pour vne Ie, difante de douze lieuës de noitre
fort, laquelle nous nonmaînc Ile des Margageaz, pource qu'ils la tenoient, &
lauoient once noz Sauuages-confedercz, & dcpuis reprinfe par noitre faueûr &.ayd: pourraifon de laquelle ils font venuz fouuent aux Jains,f que l'inimité cf
funutrcerentre cesdeui nations, qu'il ei autâr poffible de tenire feu auce l'eau,
fans quevn n'altere l'autre,çomme de ioindre les Toupinambaux & Margage'4 en
valieuans qu iLs ne rompent la telle es vnsaux autres: & lors qu'ils fattaquent
parguCrre,'etla plus grande cruauté qu'homme fçauroit imaginer, d'autantque
deles rendreefclaues, quand ils font prifonniers il n'en en point de nouuelles &
moins de les racheter par rançon, yeu qu'ils ne lont point defireux d'autre clicfe
que de vengeance.:.& eflimentccàty là poltron, & lache de coeur, lequcl ayant
kdefflus de fon ennemy, le lailfeller fans fe venger, & fans le maflicrer & inan- it4e.
gerainfi qu'ils font ordinairement. Quef vous-leur penfez remonarer, que cet

tFandcruauté, &qu'il fault auoir compafßîon de fon lemblable, comme fonuen-
fois le leur ay fait, vous jouez âvous faire rompre la telle. Quil Ibit ainfi, moy
ent -par del, voyant vn iour, comme vn Roitelet du pays tenoir vn portugais
entré s maiïs, pour le fai,çrmaffacrefrfelon leur couflume deuant l'affemiblee de
fes ublema' ~fin dclcureýfaire vn bancq ut, ITeuz compaffion de l'homme, tant
pourla courtoifie quinotisdoibtefdre naturelleque pour le dcbuoir de Chre1tié,
poutaniepriayledit1&y de le deliurer: mais le Barbare farouche tè print à me
regarder d'va te trauers d'oeil, & a u vn vfage Il efimeu que rien plus, difant, Ha,
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malhcureux,que tues,iamais je n'euff penfe que tu deuffes de tant 'oublier,&que
mtGiîfes fi deloyal, que de me prier pourvn qui cft ennemy de nous qui fomms
figens de bien & d'honneur: ignores tu, quc les liens & lefdits Margageaznoz
aduerfaires ne demandent quela ruine dc ton Capitaine & de toyau fi bien que de
nous qui auots touliours cié voz amis ? Car il iult noter, que les Portuga font
confederezdes Margagcaz, & font laguere ordinaire à ceux cy, comI lc.vouÇ

ay dit: & pource falut il qU ce mc teufe, aurement ïeulfeené en br.uuc de pa.
fer de mefime cadence quelc miferable Portugais.Cóme ieftois en or ci ceite Ille,
il y aduint vne maladielaquell emportavne r1de partie du peup come ia.Ilurs
je vous diray. Cecy ellonna tellement ces barbares,.& les aigrit contre nous, qu'ils
difoient, que TQupan, c'ect à dire, en leur langue, celuy qui t tonner & plouuoir,
leur enuoyoit celle punitionpour auoir de fi mefchantcs gens en lcur compagnie:
qui fut caufe,que en cele opinion ils me pindrcnt vn iour, & porterentcftant at-
taint de celle maladie, fur k fablon,pcnfans que ie ufeemort,me pillans & robans
liures,p ppiers & habillemens que iauois:mais par hon heur,nofre Truchement
ctant .i leur feit entendrequc ces hures efloient enuoyez de 1ade-4ata, !adur,
qui cl Lune & les Eflo' s,&quc i'eloisamy deToupan.Cepauurpeuplcpcnla,
que pour auoir fiit cele ulte, Dieu leur cuti: euuoye celle maladie : pource me
hi1erent .l,cftonnezde c qui leur aduenoit.Et voyans nofire Capitaine:muoitd-
leîurhorité fur nous, qu tout flechifToit detuant luy,,&cômne il puniffoitCeux
d'eûitrc les liens qui fai ie t quelque crimeefi imcrent qu'il ful quelque chofe de.

c i p lusgand.&ayt p lus de pufance frlame,quenous autres. Parquoy ilsluy di
oien Morbas,c'ec à dire èigneur, fais- ue nous ne mourions point,&tcprio

10 cri 2ýforitPri9cll )
* ,auoir pitié de nous & de oz enfans. Nous nous mettions en prierepour eux &

quelquefois noz oraifons p la grace dc Dieu eltoient cxauces 'IYautres dientre
csSauuages ùiefoient le plus mefchansdonnoient confeil à leurs compaignós

de tuerie Gouucrncurice qui fe faifoit par l'inflina de quelque mefchantd'entre-
nous : mais les confeils & complots furent defcouuerts parvi Sauuagemcfme, e-
'quel enaàduertif vn dc noz gens,qui entretenoiîtfa fdle,chofe qui.uoiteftdroi-
tement defendu par nous autres, pour neftre honnete,quele lidelle faccoul
ucec l'infidelle & difoient ces entrcpreneurs, qUe9 oz Cherificouaresfçauoirnoz a-

mecs,eoient mefchantes, & qui auec leur peché _foient caufe de leur mortIlyàa
grand nombre d'i dettes dans ce goulphre, aufquellesvont les Sauuagcs pour pf-
cher, &prendre oyfea x, quiy abondent. Au rele,ils ny ofenthabiter,decrainte
d'y eftrfurprins d Ai rs ennemis, qui ne cerchent que les mo'yens de les attaquer,
& leur dóner des fr tagemes de leur main, y allans denui& aucc lurs barquerot

tes: &queauli ils 'ont affaire des eflèsveu que lebon pays e, par eux mefnage
& culuUé, ainfi que ie vous ay afezdeduit en mon hure des fingularitezdIA
taraiq.e. Ils viuent certes fort belialeme tfans rel igon ne ceremonie,& ins vfr

d'aucune adoration: non qu'ils ne cogofent quelque chofe de grid,ui cff hors

dc nofir:e capacité, mais qui -ce qui eiment fi grand & excllent, n'en (-
uent rien,& par confequent ils n'adorent rien..Bien cf ray,quc fi vous leur tenez

ropos de Dieu, qu'ils vous cfcoutent fort attentiuemen, &y prennent vn fingu

ier plafir. Pourtant fab ufent ceux, qi difent qu'ils adorent le Soleil, qu'ils nom-

ment.Car4foab,veu e'ay obferué e contraire. Il cft bienvrayq que les vieilards

d'entireeu contcm lent ces corps luyfins & ceknes,ainfque refte dcquic
naturel, e gouuernansparle cours Affes res, ainfi que nous fifons, ui nie
dircque l'obferuatió & congnoiffancc de IfArologie cft choLfenaturjI eCl o
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me, puis que ces gens fans lettres, & prefque Ens raifon, en font imbuez. Cef icy

o'i:fault que je me mocque de celuy,qui a cité fi temeraire,que de fe viter d'auoir
ait vn liure de la religion que tiennent tes Sauuages. S'il eltoit feul qui cuit eilé en

ce pis l, il luy feroit ailfé de m'eni faire accroire ce quilvouldroit: mais i'ay peu
j&auoir le contraire cependant que 1iy l'à demeuré,& obfcrué & eferit les chofes
nmotablesce qu'il c feir oiques:d'autit que ie fçay de certainque ce peuple eft fàns
religion,làns hures, làns exercice d'adoration, & cognoiffance des choies diuines.

pres que le feigneur de Villegaignon fut party de ce païs pour fen venir en han-
celes Portugais quiepIoient touf iours Ci aguet-pour fiurpredre noz gens,& fe fare
feineurs du fort,&par conffeucient des h1abIisu païs voifin,quiefltoient en ter
re ferme,drefferent fecredemet vne armee de vinutdeux Nauires,& autres vaiffeaux
de guerre à rames, bien equippez, tant d'Artillerie que dautres munitions,qu'ils a-
uoent tirez tant de Ethiopie que des Indes ý& autres lieux fubieks lur Iurifdi-
dion, voire qu'ils auoicnt fait venir de toute celle terre: & aufdits vaiffeaux mei-
rent deux mil hommesou enuiron, pour affaillir & defendre quand il feroit be-
foing. Dcs que ceite compagnie eft arriuce ci l'Ille, ils la treuuent delgarnie, tant
pour le depart dudit fei Meur Capitaineque aufli pource que les Francois enoient
en terre ferme,où elloit a villenommece par nous Ville-Henry, du nom de ce. grid rÃ
& heureux Roy de France, Henry fecond du nom,affife pres la riuiere de Carobe.
Ccfort efant ainfi furprins,& par vne fi grande troupe,fi tault-il que les Portugais
le battiffent long temps,& auecygrande furie, iaçoit que ks nofiresne fulfent qe
treize dedans, & içux mal armez, & à peu de munition & viures, comme font les
farines de poiffon, &delaracine Manihot,ou de Millet, qui font les Chapp s,Per-
drix,& viandes dclicates de ce païs là, & que leau meflne leur fui fort ciere: car
vfage devin n'y ofipoint: fi e-ce que ceux*de dedans tindrent vingt & vn iour

entiers,non fans tuc bon nombre des ennemis. Ala fin,les noffres voyant qu'il n'y,
auoit ordre de fe defendre, & que les viures leur defaillans, il eloit impoffible d'en
auoir dc terre.ferme, comme ils efloient fur le poiria de parlementerpourcompo-
fer auce l'ennemy,les afaillans meirent pied a terre, & vindrent furieul nent don-
nerafalliult aufor,qu'lisàprindren pcu apres, & faccagerent, mettant tout par pie-
ces, & fe feirent maifle. de-l'Artillerie Françoife,& autres mupitiòndç,,guerre,v
fins &ctelle auariccqucie nefçay fi les Turcs, Arabcs,ou autres barbares èißeufsét
autant fait Ieneme puis icy taire de l'oppinion malfondee deceluy qui fevante
auoirtra&idtHifloirede Ican de Boefme, lors qu'il dit.que les hommes de ce païs
font fi bturx & defpourueuz de raifon, quele pcremangele fils,& le fd le ere
quand illepeult attraper. le fuis auffi ellonné,conbien elgrnde arrogancedece n

pauurePhilofophe Comingeois,leela fort mal leu mes hures,& de ccx qui ont
veu lecontraire e ce que opinialtrerment il'allegue: lequel ne prend gardr encores
avne autre erreur, en laquelle il cn tombé au mefine endroit,.jors qu'il recite que
cesSàuuages vfent pour feur boiffon couftumiere de it, fai& dc Palmier: ce que
epuistefnmoigner n'ïcrc vray:ains auoir veule contraire comme il vous apeprra
auChapitre deleurs bruuages & comme if le compofeat.
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Pourquoyceleterredrfépat moy neomet FR A N CE A NTAR C7TIQE,

' par d'autres fîujement nommer Indes.

C H A P. 11 .

LV s I E V R S ne font ignorans,conbien les anciens ont attribué de
louange & de gloire a ceux qui ont defcouuert quelque paisou qui
y ont commandé les premiers. Lifez en quelque endroirdemon
Hiftoire Cofmographique, & vous verrez, d'où cn ce que toutes
les Prouinces de no re Europe ont pris leur nom,& par l. vous Co-

c*aoiftrez, qu ou bien les occupateurs, ou les Roys, ou autres, Ci ont caufé le nom.
Cwme de noire temps ce de roit,qu'on appelle de Magellan,edfoit (ans nom:mais

depuis que Fernand Magellan l'eut paffé,on luy bailla ce tiltre.Mais puis que ic fuis
fi auant touchant ce païs, il fault noter, que plufieurs d'entre ceux, qui ont faid la

c f defcouuerte de tant de Prouinces qui font contenues en celle terre, ont efimé que
cqte Ce f uIlent les Indes, & ont dit en outreque celle grande Prouinceefoit enl'Ae:
marri tort on appelle Indes,terre quelle que ce foit de ces regions là, foit le Peru,

Themnitlian,ou autre d ites terres.Enpremier licu,voyons ou c'cfnque les Indes

lont pofees, & voyons au Çlobe & Sphere rondefi telle opinion fe peuit compatir

(caparla Sphere'pl.ate vous n en fçauriez tirer iugemenit afferé)& Lors nous appa-

roillra,quc tout le païs des Indes cil Oriental, & comprins feulement par & dedans

les deux riuîtres , nommees des Indiens Brî-Indu, & Gngî, 'ef à dire,erntre l'In-
dus & Gangez: & que hors de là,ladi&e Inde perd fon nom, & prend nouudlle ap.

pellation.Ce qui fçvpit és Prouinces du Ct9, QuinftyMangi& dclafCine:&au.
trement ilferoit neceffaire que Gldle, BurneGiapan, & autres grands Ropumes,

fulfent des lIdes:Cc qui n'cit en rienvray-femblablcAu refe, fc'efoitqucccpas
ftl des Indes,il feroit &e cplus grand, que tout le refle de ce qui ef cogneu enla

terre, d'autant que la feule Antar&ique contient plus d'enendue, que ne faia toute

l'A fricque. Re ?ardez fi tout cela eoit Inde,qui caflaplus belle & grandePtoui-
ce dlAc, f ellen'ermporteroit pas plus quene font toutes les autres partiesen-

femble ? A cee caufe,6 h'ay regarde & efpluché cecy de plus pres,contredifantap-

perterment à ce que delfus, ne fault le trouuer effrange, veu l'experience que i enay
ca:d'autant au flique la France Antar&ique,ainfi nommee par moy Theuet, ut

bon refped, comme ie diray cy apres, cf de plus grande efendue:delle feuleen

foy contemplee,que n'en lAe. Et ne me foucie point qu'on me vienne icy aile-

uer la dicriité des Royaumes & longues Prouinces, & terres de grande efièn-

uc, qui font au corps de i'Afze, de laquelle (comme iay dit) les Indes he font qu,

ne partie, encor que vous y annexiez aNrolie, Grc4wdes nciens nommeeSu

matie Aiarique. Adiouaez y moy Georgae, nomme adis Ibei, puis l'Arme.

nie, Syrie, Me tantie, Terre-taindc, Arabie deferte, & heurcufe, iufque

paï5 de Babyldc iý lAfyrie, Méde,Pcrfe, partie delaTartarie,celle region Scy

que, îc3tay,la Prouince de d'Arce, les Royaumes deMacin,d'Efangie, deMa-
que,ditreiondoree, lepaïsdeTachet lagrandeProuince de la ChineIlde.

Sumathre, les Royaumes de Pedir, Biraën, Ardagin & celuy de Haniles deux

Iaues, grande y petite, tout ce païs cfgrand, ie le confefe: mais ieneme i e

fuader, qu' peuft faire la tierce partie dela terred'autant que ce qu re
urplu ferot mal party:veu quelAfrique & l'Europc effans mefurces commefl

es font ne pourroient accomplirle rond du Globe: faudra donner noin
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la perfe&ion du Globe à quelque autre Prouince, laquelle contemplee à la verité,*
Iurpaffgin fa grandeur la plus grande & fpacieufe de toutes les autres trois parties.
Tout cecy fert a ma preuue. Car elant cefle terre defcouuertce de noftre temps,fi
eraide comme elle cft, ce feroit fimplcffec, que dela foubzniettre au nôm particu-
lier de l'ITnde. Et qu'il foit'ainfi, voyez moy [es Cartes marines, lcfquclles font fai-

esàlaverité,& icfurces à l'cgail des degrez, paralelles, & autres confiderations
afironomiques,& vcrrezeuidemmentlafauhte. Car l'Inde eft Orientale & tAn-
tardique cil toute Meridionale :le Peru, Mexique, la Floride entre lEquateu
le PoicArtique. Parquoy pouuez veoir la faulte de plufieurs hommes de nofre
ficcle, lefguels fe font voilu pcrfuader auffi bien que certainsMlàtclots Efpa ignols,
que le Peru, Themiflitan , nor brc de Dioz, hl Floride, CarfÏi a, voire les-Terres-
neufues; quiont proches de nOftrc France, eRfoient les propres pais des Indes. En-
tr eautres Monfieur'Fumee, traduimint vn petit liuret intitulé l'Hifloire des Indes
Occidcntales, fef grandement abufi au ttltre, aufli bien qu'a faidt l'Authcur, pre-
nantles Indes à lOuei, là où ellks font à l'Efl. Cclc terre commence depuis le de-
droit de MagelIani,voi(in dela terre Auftrale, & qui a quatelieuës d'cemboufcheu-
le,& ciiquante de longueur, & cft dixneufdegrez deça.le certle Antar&igue, fe-

eLndant îtiufqcs à l'Equate r, & l'inde Orientale prentfon origine & commence-cent ént-e les deux Tropiues, aini qu'.aucz peu congnoi11re par les deferiptions
quauåcfois ie'vous en ayfaid. Vous ncvoyez pas grand voÏfinage de l'Alie anec
noltre Ahtariquc,,& moins d'icclle aucles Indes.Bien elvray,queIA.e vient
cópredre les Moluques , & fefpäd parles Ilies defcouuertes ds Py lotes de nofre
temps. Mais i nous aduifons de plus pres l'cfeendue de celte terre, & à qui elle cil
oppofite,nousverrons que l monde auroit elé fort mal party, faiflnt l'A fiela
troificnepartied'iceluy, veu que ayant foubs foy l'Antardique, elle emporte-
roitplusque toutlcr-efte: d'autant que cete feule partie que ie fais la quatrieme
de toutle monde, contient plus en longueur que ne faid toute 'Afi)e, pour-ce
quefoncflenduc n'eft moindre que de fixmil lieuës: & fe peult tout cecy veoir &
ircfireraffez aifcment,qui confiderera les Prouinces, Regions,Royaumes& Pcu-

ples diuers,qui font en icelle, comme font le grand païs de Platte, les Vazes, Cani-
biales,& le nerucilkcux Royaumede Mexi uc, Callique, Tabalipe, Cufeo, le
Peu,la Floride, Nicarague, Xalifco, Baccaos, & puislaregioniarroufeedesi-
itcres de Ganabara, pais de Canada, Terres- neufues, & les Illes voiines, .& cel-
legrande riuiere d'Orelanc. En fomnie, lfendue en eftant telle, comme elle ca
conGfdere de l'vn Pole à l'autre: le vous laiffe à penfcr, fil ef poflible que celle
tene puiffe fre comprne foubs l'Afie ou autre qui l'auoifine . L"Aâfrique
uyediante -dela-mer, & lEurope fort cfloiornee: & par ainfi c'eû l'Afe, qui
enfaialeplus d'approche, du collé de Quinflay, qui voudra veoir & confide-
rerleGlobe & rotondité du monde' Mars tout ainf quau continent mefnes, où
Veniuiere, ou vne rmontaigne, fe are les parties du monde 'vne d'aucc l'autre,
cicy fera feparce dcl'Aflie, non parvn deftroiademer( ainfique Gemma Pbri- P
5 & autres plus modernes fe font voulu perfuader, & d'autres fahurtans à fon

eneur ont fuiuy fon oppinion) Ains ce font de grandes riuierès , lefquelles
ienenlt des montaigues du coflé de Septentrion, & entrent en lOcea. Le païs

cOmmcncant cenle partie vers Septentrion, il tresfrôid, ayitpourZenith &point
Vertical diredement le Pole.Artiqc,& fon Orizon cit le cercle Equinodial.Ainfi

e iC ious ay ailleurs aeez amplement difcouru parlant de la diuifion du ciel &
elaterre. Ainfi l'nde,qui ed Afie,ii&fextremitédu Globe terreftre,&
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rroàre terre nouucllc, fe faifant Aufirale, parfait la quatrieme partie du monde.Et
par ce moyen vous voyez, que les faifeurs de Cartes & Mapemdes fe font trom-

pez, penfans que cefle riuierc ful vn deiroit de mer, a caue que vingtouvit
cing leuës eiicelle bie auant,on voit force bourgs & villages, & fi fon tre

nature a difpofI des Rochers,Illes & Illettes,où les gis font bazanes,tout aiaii que
les Ca.nibanes,& fC velent de peaux de belles, defquellcs ils ont abondace,<óme
eiant la plus grande richefle de leur païs. Il fembleroit que Leufe oublie "va de

mes articks. @cauoir, Q Cil la caufe pourquoy noz modernes ont appcllé ce pais
entre les deux Tropiquesles 1ds Occidentals. iMais îy reuiédray tout amon
fe.Orles premiersquiontvoyxgeau Peru &autres lieux voifhns,font les Eþai.

gnols ,lfcqýucls voyais la façon & manierc deviure de ces pauures barbares& sau-

uages,crucls iufqucs au bout,& fans ciuilité, non plus que les beles:voyaisauffi

quih ciloient larrons, voleurs & lans foy,ou loyauté,queleurDieueloit imagi-
narefis qu'ils cuifent aucune forme de religion,non plus queles brutes &beltes

inraîonnbls,fe fouuen.is que les Indiés Orientaux,côme ceux d' Calicutcana-

nor,& Bengale, & ceux des lles de la Troba, &autres, viuoicnt en c'ele facon

eniiefne: igiiorans auli quel ciloit leur nom, ils les baptiferent du nomi des Indiens
Oriîtaux,& appellerét toute la region,Inde Occidentale, ce qui fut fait par maie-

re d'.icquit:,Voyans ces pauures gens eftre les 1inges des habi.is des Indes.Et d'au

tant queiefuis filauanten ce dicours, & qu'i mce ue i'ay aCfzm ré,que
cefle partie dumondenedoit oint eftre comprinfe en TAie, vcu ce qui efl dediî
lice de l'vn à l'autre, & qu'auil elle cdoit incogneuë, du temps que l'Afi6dfut afi

appellie: Aini il f'ault rendre à chacun ce quiluy cf deu, & noferrien aceux qui

ont merité quelque louange, comme MageU aofé palerlederoitqui
porte foIn nom, & Chriîfophie Colomb,& Iacques Carner,mon me amy (qui

a dfcouuert la terre dc Canada) quiont tous, autant diligemment cerché rpterres
nçuuellcs'comme d'antres ont eé curieux à defrober l onneur d'eux & demoy

s fi n ecy je faux nommant le tou cf c&d'vne partie, uiadé de1

couuerte par Amerique Vcfpuce, cela ne Ce fait fans exi eve
les Gaules, l'italie, l'Egypte, & autres regions, ont porte le nom tefeulommC

Et l.u rope l faut adiouetr fo à ce qu'en dit l'antiquité)porte le nom d'vne h

Srauiep are Roy lupiter,& l'Affrique d'vn <fesifns, forty delarace dugrand

oë, reftaur.teut de la femence des hommes. Ainfne fera poit.icoueen,que
cor que Vef*puce n'ayt point couru la centieme de toute cefle quatrieme ae

d mond:, fi large & de telle cftendue (comme luy mefme confeffe en fes cfcrits)

'eîc pour cel iç change le nom aux chofes qui defaont pris pieden la fantafiedes

onwmes : nie contentant de cecy, u'il ci mpoffible,quc ceae terre foit nomMtC

Inde, & par confequent qu'elle ioit comprife foubs le nom & cRendue dcl'Afie

ani en CR diuife par le grana Ocean,tirantdc l'ER àl'Oue,& par lamer des Mo.

lugues, qu on ditde .Su,& par des riuieres & autres montaignes venans du Septen-

trion, & de la terreautant incogneuc, queccllequief.versia partieAuralyc.Su

uant le !iiefine cxiple cy de(fus deduit, & ayant vifité cele grande terre incogneuc

aux ancins, frequcetantles'oupinambaux,Toupinanquins,Tabaarrs ,Marg-

gew& autres qui nous eftoient voifinslors que i'eftois Lur lagrade iuiere de Ga-

na.dedlle tropique de Capricorncvn degré& dcmyeiitlarreat & demeu

cen qi rant,ie n'ay point fit grandc confcience d'appcllcr,& le premier nommer ce

ont la Fr.ice Anmardiquc,auffi bienqueles Efpaignolplufeurs terres pareux decou-

Ucrts qus ontappellees lanouucllc E(gaignc, les autres l'ELpaignole
rw>quils t dtes a no
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afille d'or, à d'aucunes ils ont donné le nom de Ferrandine, aux autres Ie duPrince, & plufieurs autres appellations parefquelles ils rafchent d'mmortalifer le

nomdeleurnation ,& le nom de ceux .lequels ont par leur diligence Mônfiréle
chemin, & porte quelue profit à leur Republique, comme ont fait ceúx par le
ioyen & induntrie dei quels fefcntent auiourd'huy enrichiz les Royaumes d'E-
paigne & de Portugal, foit en Or, Argent, & tôutes chofes precieufes &.aromati-ques,qui puuent ay der & profiter à la vie des hommes. Et par ainfi, quelques vni e'-
'entre noz François, enuieux dc ma propre gloireont trouué mauuiais,que iay k epreiierade la France, nommé cepais la FrancecAntaraique, ne voulans point que

ce qui m'e iueinent attribué, me demeure auce la louange de mon labeur & in-duirie. Et ne fit qu'ils mettent en ieu, qucJls François foient depoffedez d'vne
icule fortereffe de e pays là,& hon pas de rout le pays,qui nous demeure encores,IansquepcrIonne y ofaRtdonncrattaite'quenous,îis ne vouloient enrc man-
gezdu peuple de ccs contrees là,& que.par cofeq uent la Prouince doibenflre def-
ouillecduniiom de France. Car Il cela auoit lieu, le mot de Gaule ne fifdidemeurée-

anofre France, apres qucles Septentrionaux vindrét enuahirfes terrcs,& en chaf-
f'rent les.Gauloisdont les Romains furét les maifres.Cela n'a pas peu em efcher
que iaçoit que les Sao'ns & Danois aycnt iadis chaflf la race de Brute de grand
Bretaigne, & qu lsuy ayent donné lenom d'Angleterre, i cil-ec que ce mot de
grand Bretaigne ne fe peu effacer de la fantafie des hommes. Et ie vous deman-
de,lês Gaulois qui iadis pafferent en Grece,& de la en Afie,demeurerét-ils longue-
Miit Cnla partiequ'ils appellerent Gallogrece , & l'on fcait que non : & toutefois
knomademeure parplulieurs ficcles à aditc Prouince. Mais veritablement lesEfirangiers font plus foigneux dela celebration de noftreh6neur,& dc la memoi-
redenofie nomque nous mefmes,veu que ayans les Bretôs defcouuertquelqucs
Ille,il ne les ont point fraudez de leur honneur, ains les ont appelleesles Ille des
Bretons. le fuis donc d'aduis, que tels enuieux de mes efcrits, comme vn certain
Comingeois qui fen feruy de mes labeurs & efcrits furetez,cormme les hommes
debonfçauoircognoifLr6t,lifantlaglofequ'ilfevteauoirfaite,oufi laCofmo
graphie de Sebaflien Munefcr: car d'auoir voyagé, pour fon honnepriil ne fen
kauroit vanter, fil'ne vouloit.vfer des mefmes bourdes dont il en ef Iouflumicr:
arquoylaife donc iouyr les bons efprits qui ont veu comme moy, deleurs priui.
eges& louanges.'Reuenant à la riuiere de Ganabara cy deffus toucheeý vous auez
es autres Prouinces,qui tirentvers le Prom6toire des Canibales, entre l'Equateur

&le Tropiquc de Capricorne,& la plus large terre que i'aye peu voir encoresveu
qu'elle feclend depuis l'Ocean du coé de l'Eft, iufques à lamer pacifique, qui eft

0cOeari Occidental. Et cn cepays là,fe troutuent des hommes fort felons & cruels,
lefquds hommes n'a péu encor:dompter, & les p lus fafcheuxfont ceux là,qui ha-bitent pres la riuiere ditte des A 'ones, laquelle merite bien qu'on en face cas,&
qu'elle foit recitee,d'vnefcniinieperiffepoint,vuque'eRlaplusgrande, lar-& f'pacieufe, qui foit en rtutes les quatre parties de l'vniuers.Mais qui eff celuy
des Anciens, qui oyant parler des. euue; ayans dix, douze,quinze & vingt lieuës
dcl6irge,ne fen ctonne,veu que les nores n'eiiapprochent en rien luslefer.il
f'i voit cente riuiere fi large que telle mér qui porte le tiltre de fort fpacieufe, d'au.

ant qu'de. n'a moins dscinqùte lieuës de largeur en fon entree & emboufchu-
re& enuironne par fon arroufment vne infinité d Royaumes & Prouinces: de
forteüecommcnçat prc fquei fpubs tEquateur,elle fevà rendre dans laner,bien

s dvc ynautre grande riuiere Argentine, appellee Plate, prenant fon curs du
BBBBB iu
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Northau Su & ces ballitfeurs de Cartes, modernes & Anciens, rcprcfcntcnt fon

cours ,du Leuant au Ponent: cholc mal.confidcrec à eux. En fomme, peurache-

uer mon chapitre,& reuenir au premier propos touchant cecy,fçauoir fi cefle pro-

uince faid vue autre partie du mondc,ou non, fault veoi, queayantPaffé rute-

re,tu t'en vasviitrlepaïsd Mexique, où cl baâtie la grandville de Therniliran,

& paiez la Floride, Terre- neufue,Canada,& CinolaItefquellcs du colé de Scpte-

trion Font la fin de cele region, & confinent ai Afic, fenendans uiqucs auxliks

des Elffres:entrelelquelles &terre-ferme vous voyez la mer fituflricule &,oragcu-

eaint fi horriblement, que nuid & iour on y voit vi epouuentement hi-

deux à cauft des vents, & des tourbilns le(quels font boulloiînnercs vagues de

la mcr. Et n'efluit que i'efpere d e vous en deduire en vn autre cndroict, le ferois icy

vn long difcotrs de ce quife paire furfOccan en ces contrees.Et c el .oùlaqua-

tnene partie du monde cd leparce de IAlic, par les montaignes & heux lhtaires,

non Paamer, qi endroit celle longue.tcrre,Itlccomme quelques vns 1c 1ont

Vouli pcrfuader, comme pourroit faire ie denroid de Magellanquila d1iie del

terre Atifrale à us inconeuë. Et voila ladiuifion de celle terre, de I'vn Polc

liaure, lit que t rennes a1longitudc, foit la latitude des dcgrezdelahselîre,

faut quelques terres en nofre Artiue, où aucun n'e encor pafls. Q inÀt aautre

oit,par mov defia touché, qui ei ique aucuns ont noirmme cefle region Indc,l'a-

us cit venu de li, qu'ils veirenten quelques endroits l'or & l'argt, & lesbelles &

les moeurs des hommes edre conformnes icy comme aux Indes, & quils auoicnt

orce arbres femblable ceux d Indes.Mais rargumet en ef fort fr&id,& de peu

de conte q uence. Car icelaauoi lieu, il donneroit affez de force à L raîfôn d'v

Matelot d'eau douce, & de ceu qui fe veulé faire accroire,quc ceft à bon droi&,

q'ils appellent l'Antarirqiue PcruIndes: le leur demande,qui memp cheroit

de dire, que ce pais foit 1' Egypt ou Eliiopie,veu que és niuieres d'iceluy nadInt

des Cocod illes, Cheuaux Inns, Palmiers & Caihers, & y a des pceplçs qui en"

.il gent ?Celle raifon feroit tr p froide, pour la tirer cn confcqucnce, & idigne

uvnhomiedehonefprit lameicnauant.le ruiendray donc là, que lerreur

le a pella ion des Indes cl venuë de ce qu on n'auoit iamais fai&cdftcddCQ

uerte,& ýqu on ne vloulou, poinîquc celle terre demeura 11t fans. quelque nom. M1is

attendans c ue q4un tilib.ptitè plus propreimenit, & felon letout qu'elle cftend..

le'ne- ler.èas fi f ruýpleuxi,-d ref fcriepnomde eux,quîlesprcmicrs detous y

ont donn'é ttainte de congnoigaince Plus fabufdnt ceux,qui penfent que laide

quatrieme artie du wonde toit vnfe Ic, our ce quc certans talicns

François,f ifeurs de faulfes Cartcs,tant marines que autres, (c font tropez fi t0

demnent, qu'ils n'ont point fai& confcience dedire, voire marquer vil dnftroitcn

ceieirecficillemét de terre,qui cftau bout du païs,que les EfpaignolsnorncntC,

adk d'or, & où e banfic leur fotterffe, par eux appeilc NombredcDiosquifi

M.0f1f fiîe en nîîotrc langue le inm dc Dieu ýcoônflnant véis le SçptentroiIuc p

u p e iquc:.Mais c'ei contre toute venté. Car fi de'11 cfé V4xe

er' faulccment di cni fi Cofmorahie)"dc nefm e ucft la

dafcar, & autres qui (ontdes plu es, pas enu t

.& a putre our y trouuer quelque deftroit Aquoy ils ont llcfpc

de quinzcou feize ans, fuis aucun pro tcefois ilsmnuaictiri¢·

aucun ne leur donnoit vn fcul empefhement cl enuru.C

-qite cpeult cicurer par les voyages de Magelan qul aya n couru u

aulargè, & plus que iamais homme ne feit,comme mont
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uelques Pylotes Portugais, qui auoienr fai k voyag auecluy: A la fin ne peut

troLluer pàilage pour vifiter les Illes des Moluques, qu'en paffant ce furieux de-
aroit, qui regardc la terre ditte de leu , vcrs lcs parties Auffrates Parainfi ic
iuis'd'aduis, qué ces difcoureurs de tables haulfent leurs vcuës, & qu'ils regar-
dent & contemplent les raifons prealleguces de plus pres: &lors ils me confeffc-
font, qu'en ces matiercscy, les p lus fçauans n'y voient pas fi clairement, que font
les Matelots, & ceux qui ont par cy deuant long temps Voiagé en ces terres, dau-

Squerlcxperiencc emai reffedetputeschofes

Du Cap de Frie,& legere rcanér des Saunages duditaïs.
C HA P. 1 1 1 1.

T fourfuiuant mon chemin, pourtvifter ce qui me réfoitde -fin.
gu her ence.païs continent,& l(lcs lointaines,ie ne veux le laiffer,
fans en faire quelque recit. Le Cap de Fric, qui ei quelques qua-
rate lieuës deça la riuiercoù nous àabitions,& où aufli quel òes.
annees au parauant fciloit lhabituezles Portugaisc al le lieu ou ils

frêt fi mal menez des Tou pnambaux, Sauuagcs du païs,quc pas vn feu n'y de-
meuraqui ne fuh occis maffacre & mangé: vn matin que les pauuresgens nc pen-
foient ànenpour defrober & fe faifir de quel q uc peu de marchädifequ'ils auoiér

cnieur petite fortereffe, fans refpceer no plus lesmaitres que feruiteurs, fcmmcs
& enfans: Comme aufi le mcfmc leur aduint en pluficurs autres lieux dudit païs.
itpource que ce fut lâ, où nou msfifmes noftre principale defcente,,du temps que

nousfaifions voile vers le Pole Antaraique, & que en ce lieu fciour;iafmes quel-
qusmois,&n'euft eé la grande incommodité quenousauions,>ycuffions dref.

Lare fort, cómcìcc folcitez par le bon & doux acueil defdits Sauuages, le-
quels nous aprterEr vrne betegroffec6mc vncvache,nôrnee Apyropfou, cu&e &u
boquonce leurfaçon.leneveuxaufliefre fi defdaigncutquceiee vous.touche #fwi"W
quelque mots dc leurs façonsde faire, &de ce qu'ils croient, outre ce queie penfC9
vous en auoir deduit en mes fingularitez. Les habitans de ce païs font affezcour-
iois, & prennent plaifir à veoir les eirangers & à les careffer,& fai& bon aucc eux
pourueu qu'on ne tafche dc lcs tyrannifer.i car alors ils vferoicnt de telle bouche-
ficqu'ils feirenta l'endroitdes'fufditslefquels (corpn i'ay dit)les affigeoient &
rôurmentoient plus que de raifon, & fen fcruoient, cleurs befongnes & affaires
lomefiques;comme de belles brutes. Mais ic lilferayleurs mours& façons de'
vie, parce que 'en ay afez fait mention ailleurs: feulement vous entendrez, quils
nefonpas fibarbares,qu'ils n'ayentquelque opinion de diuisitcules ayc ef-

euza enrerque celle beauté n'a point effé fâite, fin que par uelcun plius grd
quene obntles hommes: & femblen tplus approcherdelavente, que nefafoient
iadis'plu feurs, qui entre les Grecs vouloient porter tiltre de fages & fçauans. Et
J autant qu'il yaeu cetrain galand de mon temps, qui Ce vouloit decrire vn CaLaic, fur s fecrets miferes de ce que ces pauures gens croient. le vous deduiray
chofe queiamais homme dumondcn'a mis par cfcrit,& cefuyuant le recit qu'il

en ont fai&, conuerfantauce eux familiercment:fçuoir c, deleùr croyance
cha ntlorigincdschofes,& la venue dileurs Prophetes,qu'ilsappe lentCarai-

Pageez ,a' fmi que ceux qui ont frequ té familierement ce abaraeudfres,î qui a cé Caraibe en leur terre, ayent dequoy philofopher fur ce qu'ils
nt uÔ ydire cus peres & .tncetrcs(attéd u qu'ils n'ont rien par cfcrit cde deper
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nils) des façons dela fuperftition de ces pauuresgens. La premiere cognofintce

donc que ces sauuagesont dece qui furpafe latere,&dvnqudsapelltMonan,
au quel ils attribuent les iefmes perfe&ios que nous faifons a Dieu, le difanseCltre

fins fmn & commencement, efans de tout tempslquela cree leCiella terre,&

les oyfcaux & aniiaux quiifont en eux, fans toutefois faire mention de la mer ne

d'Aman Atogpaue,qui tont les nuces d'eau cn leur langue, dûiàns quelamera
ellé f ite inconuenient aducnu en terre, quiau paraant citoit vnc & plat.

te, fain moitaigne quelconque,roduifant toutes chofes pourlvfagedshom-
Iles.OrLacaufepourlaqucllcla-nidrfutflite,ils vous la dcduifcot en cefte forte.

Comme ainft foit queles hoinînes vefquiffent a leur plaifir, iouillrs de ce.quc

roduitoit la terre,aide dela roufcduciel, adutincqu'silsfoublicrcnt enlicurs fa.

ans defairc,vîuans dcfordónément. Ils toniberent en telle & fi grade fohequls
commenIcert a mciprifer M onan,lequel pour lors ils difent, que dcmcuroit par-

v eux,& y frequentoit fort familiercment. Monanvoy á tl'igratitude des hom-

mies, teur niefchanceté, & le mefpris qu'ils faifoient deluy,qui les auoit ainfibien

hurez,fe retira d'eux: puis feit dcfcendreTanc,quiecIefeuduciel,lequdbruf-
la confowma tour ce qui eftoitfur la face de la terre: & y befongna ce teu dcieI.

le forte,qu'il baiifa la terre d'vn collé,& la haulfa d'vn autre,de telle maniere qu*c
le ut redige e nlaforme quelavoyôs,fçauoir cn vallonScolines& montaices"

& en h largeur eftendue de quelquc belle canpaigne.Or detous les hommes nca

aut diefauu quvn,e uel Le nomrnoit in-m ,lequel Monan auoit tran porte
arto,,utrelieu à qil cuita 1 la fureur ce feu tort confommant. Cdft

ca. Ii-a' yt l e torainfi deftruit, fadreftaàMoniluy difÂtainfr ac elaties

& foufpirs ,Vcux -tu auffi -c ruire les Cieux &leur ornemet ? Hé,& où fera dcfor.

mais noftre dcmeurcedcquoy rn-isriira de viure, n'ayant aucun qui me doitfcm:
blable? ~ ~ ~ ~ -M nnâcsmrit 6cen~uecpaffion: quc vouli rcndicr auml

blabc?'Monanacsosutt le

qil auoit fait à la terre,à caufe des pechez deshmes,il feit plouuoir entelle abon

dance furla terre, que tout le feu fut eflaint, & ne pouuansles eaues-en retourner

au huit furet contraintes de farreftcre & prédre cours par les lieux les pluscouts

de là terre,& y furet afiemblees de tous cofez dont ceaamas d'au fut apldi U

ucx Paranan, qui fignifie amertume, ce que nous difons la mer. Et ifnquevous
Scô"r ciqu z;qucc flîuages ne font pasdu tout fi belles, ue nature ne leurdon'

e eIlque ralfon pour les difcours des caufes naturelles,1 sdifent, quclmerf

ai n fi anmer & faleccomme ious la gouaonspource que la terre efant redgeeen

jCendrc a - 'lio iqu'en auocfait le feu enuoyparMonancaufaccmau,

uaisgouft.cri ce grand amas de Paranan,& mer courant àl'entourd la'terreV

a vi beau trait de leur Philofophie, & Ccsplus reccuable, que celuY d'AriftO

tequi ne pouuat comprneftdegi ied uat
e c de etoit de toute eternité, que copfeffer que qaiRé'Dieu uicnatteiéle

formatur Et font plus fages ccs uuagequee n furettouttant

euide Philofophes en Grece (faufPlaton) lcfquelsatribuentli cteaionu mn

daux chfescrees. Mais reuenons à nofre propos, Monanvoyant que latt

eftoit remife ni fan premire beaure,& qe lamer enblifoitlaface dccll olr

touïant de toutes parsý, luy fcmblant chofe incommode, que toutcebauQm:

mnt demourai fans quelcun qui en fu le cl u oisy m agau

qUe ildonna vne femme,afm qu repe
.wauoent pas efté ceux, qui auoient cl eles premirs-habitateurs d err

cci iin-magé ticnent-ils,queceoierit venuztous lcs ommesu qcl
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Srand dclge d'eau, qu'ils difent freaduenucn leur terre>& duquel le parleray

pourfuyuant ce difcours.De een Irin-magé difoient-ils,qu efotit vn grand Carai-
c,qu'ilsiennent pour leur Prophee, tout ainfi ue l cs e M a r

'caufe desceuuresmerueilloufes u'ifai ui rcsnur c Ma t:-
monort luy lm poferen't le nom de M •emonan, duquel nom il fault que v vous donne l'inarrpretatione

blairen languefauuag, ignificautant(ue trasfor ateur . Doncce mot r ign
1P ailan qu tansorater:d'autant que CU.cet r<cy efloitfort adcxrr à rrsformer aucunes chofes entdautres.& Monan fignific

autantque vieil ouancien. Toutefoisi l'endroitdecegrand cataibe, ilemprt
autantque immortel,veugue legrand Mounan,uifeit defcendre feu f
cfalns commencemét & fans fin:& c'ellluy, iltI qu'ils duifcnt qui ordonne tou-
tes clhcfes felon fon bon plaifir, Ics formant ei plulieurs nifnicrcs,& pùis les on-ucrtriffant & changeât en diucrfes figures,& fomes meryf pueon

:ferpens, elon leur païs& habitation, changeant l'homneen be p our
nirdefamefchancete, comn bon luy fcmble. Mais c Caraibe Mairemonaneant fanilicrdu grand Monan, vfoit de fes transfoais a efMa epan
rayau Chapitre fuyuant 4 fin queie ne confonde leurs hifloires dfqi elles 'ay
caéfait certain par ceux du pais. Ordifent-ils, que pour l'efgard dce eôd Mo-nan qui efloitadmirable entr leshomm defa o ultiezfu t equifaifoient' 1ueqà chofèdeplusg rand &merucillecux queýlcsautcfoin
appiezindcremment Maire, comne heritiers & facceffeurs de Maire-monanain queiadis entrc les Grecs, ceux qui furpafroicnt en quelque fait excellent lacommune vie des autres, efloient apclcz Herots,d'oùeat forty ce t de e:beroque.Eracftc mot Maire v urpé .ifq e Iurdelugequils difcnta'uoiroiwrfiévniuerfel,fir ceux qui efoient raresenu s de f u e
nous fçauons faire plus de chofes que eux, & e r voashue
admirables,ils difent, que nous fommcs les fu ceefetirs.& vrays cnfans de Maire-monan, & que fa vray race fef tournce en noz terres, la où ils en font riuez à
caufedu deuge,& pource qui'ls furent nefchans a l'endroit de ce fecond Maire-monan, lequel tomba en telle haine & indignation detoutlpeup 1 aufc que(foit par Negronace ou autrement) il leur faffoit a f cmuezen~~~~~~~~~~ noulc om prilcq' fcnr rranf-ýmuezennouuelles formes, qu'ilsdelibererent dele aire mouir. MaiS an
,fi acotils le doutoientu'il n en apperceul , elimans que toutes chofes, tantpafces,prçfenýes ue venir, luy fuffentatfsi bien côngneuës que au grand Mo-nan, qu'il nel angeaf tous en diuerfes formes de beffes. A lafin nepouuasplus lou1frir fa vieds Je deceurçnten ce qu'il fe Battoitluy mefme. Carcommeifuit Pýgé, il ne cerchoit rien mieux, que d'eftre honoré du peu ple come vn Dieu.Carvn iour ils le vind'ent conuier en vn village, qu'ils appeent cn leur bIrra

gouin DfreMn,pour luy faire IJngane, quifgnii el'honneur,.rucerence, & pre.fens quon doit offrir aux Prophetes & fain&s Cataibes, ' fin d'obenir d'eux
cquileur'el:necefaire pour foulenir leur vie. A quoy iline fefeit pas trop prierquoyq1'il congneuf lah aineque peuple luy portoirtoutéfois imo tant

dfoy,&de lacraine quele comniunauoit de fapuifrance u'il ala auefanscompagnicaucunedesficn.Désqu'ileftparmy 
fesennemys, on luypropo.fadcuan Iuyrois tazou bufchiers de bois, fort combulibluey difant, u'i u

falloit paffer par deffue ces trois tai tous.allumez, que fil pfoit fans brufleure,ils roiiotent qu'il feroit legrand Carraibefouterain. Luy voyant qe c'fetoit vn'firie atl& qu'il n'y auoit moyen uelconque e fortir desn ains de ce uple 7¤<o*u accord a urreque & e lançantfur picmiertaz, p an
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rquelconque c qui luy donnoit deia quelque efperee, &grid

cftonnenentau peu plcafsiftant. Mais il fefuanouytofit qu'ilfut furlefccond

bufchicr. oùiln'eut pas 6 tof mis le pied, qu'il fut tout enfeu & flanmekfut
bruilé & confommé tout foudain. ils difent toutefois que cela ne fe fcit fansîmi.
racle.Caria teI e luy fendi ,auec vne fi grande impetuotité & bruit fi hidcux,que
le fon monta iufquesau C el, &àToupan: &delà difent,que fengndrercntis
tonnerres dés le commenc ment, & que lcfclair qui precedec'cllat du tonnerre, W

n'cl que la tnincatîion dufeu, parlequel ce Maire fut conftomm. Pourlamort

duquelflenfuyut ququeue temps apres la ruyne de la terre par-le deluge, ainfï que

maintenalt ic vous contpr y.Et ne trouuez eftrangefiie m'amufeà clhofclifruo-

le,atiëdu que cepeuplc,fans Loy,congnoipft ar tel difcours,ce qenmaioubien

iý faia,& que ci la verité dc leEicriture-fain&e luy eRoît annoncee,pcut I1rel'em-

Iiraiferoit-il de meilleur courage, que plu feurs de nous ne fontLe deluge aone,

q ue ces barbares clantent,& duquel m'ont fouuentefois parlé,âleuraduis &op-

nion a e%é v.niurfl & gcneral, difans, que Sommay, grapd Pagé, &.Caraibe,

defcçndu dela rcc d'icel uy,que les Sauuages feirent bfutûer,cut.deux enfans,h
n ê Tàèndon.,re ' & lautre Armconel, le efloient de diuerfcs complexios

S n&turc, & par ain u fe hayoient à mortluaure. Oyczcomme ces bonnes ges.
en leurs comptes approchent de l'Hift e de mEfcrture. T omonare(difentils)

caoit.V rand icinager &bon pere de famille, ayant femme & enfans, & fc

laifant à cultiuerla tecrr Ariconte au contraire ne fe foucioit d! tout cela,feu-

nmenroitentcntifâ lIguerre, ne deirant qu'à fubidguer parfa puifincetou-

tes les nations Voifines,8 r mefmement fon fcree Or aduintvni ourque.çeggetr

rier reuenant d'vne bataile, apporta lebras d'vn fien ennemy à fon frere Tamin

onare,cn luy diantrauec grande fierté &aarrogancc,Va craintifquetu esauray

ta femme & tes enfans en ma puiffance , car t- nes point affez fort pourte delfen-
dre.-.e bon homme mcfnagr oyant ainfi parler fon frere ,fut fort may df on

uctl Etpourceluydit-i: fi tu eftois fi vaillant que tu dis, tu euffesapporteron

C neMy tout entier. Ariconte indignéde ce reproche, ietta ledit ras contre la

rte del maifon dfonfrere: mais à l'infant mcfme, tout le village ouse

~enr, fut etieué au Ciel, &ils demeurerent bas en terre. TamendonarpcoIant

cecfoit d'cftonncment ou de defpit, frappa fi rudement la terre, que dc 1our.

dîto ne grandc fou rce d'eau,fi haultque en peu de tempsVell attaignoit

l&collines coaux, &fembloitfurpafferla haultur esnues,&laqudieper-
era iufque à ce que la terre en fuif toute cou er. Ce ue oas les deux fie.

s&moigneu deeauuer,ionerentr des monta gnes es plushaultesdeout
e pais: t tafc icntefe fauuer cntremont les arbres auccleursfemmes.Ce qil

S rent aufsi, uoir en Tamendonare monta fur vn arbre, nomme P d

qu~ ifay veu deuxJpeces l'vn ayant le frui k la fuille plu s grosq

tirnt auec luyl'vne de Ces femnmes:& Ariconte monta auec

arbre nnié Gûenipdr, -à fi' qil s veitent fi les eaucs Ç.abaiifoieflt. EflnàI nf

dis rre> nconte- donnaldu frui&t dily àafemly dîfn"i?

ce frui& n lai(fe choir en bas.Ce qu'elle ayant fai ,ils congneurent

toit po nt régs de defcendrc aux vallees,&q les eauesefoiet encor

Ils tien cnt e par cRcc inondation tous1esMmmes& tous es an

noyez ,a sd duxfrercs leursfemmes,defqels fotirent d

a W del ge, nommez Tona fferres,flirnommeZ TopinaaX &

tarz HoyansuomineWCz Tominous lfquelsfonten difcrd guere
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lens que Icr opalgu1. ons ZRZ vofiie difen~ NOIs fornmcis. iccnu7 de
Tamcndonirc, & tu es yuLÏ d'L ricofltec ommellC fi par I1 ils vouloilvlnt ilic,qu

Tamcnojiar clir.ls hômme1 dc ie qe Aricontc. 'Mais la caufe de tCl 1-d-,
uarici ela e ao' 'u,&u c cur&t onc dire, výcu que Uvn fut

aufli bon q~ue l'autreC, cli. addretfant ccux ý1iLfOlt àdcfçccduzî de lceur race ctuî
font tous fanguy iinairs, & gens qui. Maligcnt la chair hunmaine.

'Infiiuuon-du 'rrnd C rite; &è1 des, ara ~nztn f-tillcs pr leurs'

V 0ov s ay defia dit, d9ùi-ceï 5itiuges eflimeénr quc l'eau de l
-.e' 0ýier a pris fon .oriine., (11ùc LLI4h. Ca -e eéa &de OI.'

nçýrres. i ner irpoint auiliincî6ujcinnde-VO .Usaminr lcuaropi-
nin touchan tic feu. Ils dicnýqu Nfonan auoir rcÉiruéI e en-

&ýlequel les deux freres ýci tircr&t aprcs le dclhgc difcnt, uev e r ccft a-
eia n porte les1marqucs:.Poutcc quc 1i dire lavcrir4,fi vous l'tcnlez cette

;hf Ocliiîg commne i l a y fai«t quclq1ucfois, lors qu'ils ie la tif*&Ilroicjt par vnc
ý ce.rla1îic c iofite' Vous iuigcriez ( tantfàcouleurcit iuc vërs lcs~ ,fiaulcs )qu'cIlc

cttotcenFc.&dprs on iuugroitq>tiçl1e' à cffé ýru(1ccaudit e'ndroiit: & n'ip..*Parofcfc~ c linon aux nais Ecd.rfnles Sauac plît_
- ete mpcdô cf-c.aiebfe~:~: laccL P. dire FuFocaIpen

fCu <n eti ce'tl eabs & P.gzdful le a.aWezboü nôbre, qui
lernien entcticsrctices c dcimcrduifti u,du Tonnerrecu cc

.. fontlesplus granids imipoacurs dé.la terrc-; que fils auo~ laCooiWnccscr
trcscoumce nous atons, ce, et'Oit-raiLez Pour achcu er- d&tromper & .fituire ci: mi- ,
fcrable pcupi.edequ tun omecUtf½rc~vcriiablc,;quc de uis ledit de-lugeaduenu , nec fè -1fc1ono dfet o stngr~ds que pafl~c que ciq ou Gîx 'eratIoi s, iettutngdsu pçtirs 1qtuýls le icn lient dc lrs crc-,lànýs qu'ls #crlcq'l aycnc
larnais ouy parli d4 N oé -c coin ci I baà d'archc, en laquelle il. ft luC uy;
liùiaiea ;ins fç ppo rrclcur Hiftoir. 7xâctix frcres filfitis ,Aricor &Ta-midonar'. Leur cifaint fi frclecIfc iccom ldfn)ec delugce, faulc

* edcfr,qu'il ne fut pis fiprtq~lne gathftr pl Ue f epia â-çé hu&chuscpis,
â.fç4uoir depuis l'a riuicr de'ac u ýcs au Promiontoirc des Cýanîb'allës::vç
quc ceux du Ci p ou Po . nitoire.dc Fric,,fe dicnc itre vciîuz dc la raie des"Carai- Co?~4
bcs, e'cqicf ~m leés Caibais. Çc.Mair &rid ca rbduqul Cày I
parle Cu' 'dunftoihou Miiuc fort fol ita~,i LîI de pc & fiiut rnc bi
nence: non que PdLUT' cealyo eux qu Ji l hanrtr>tiyuù*fenr q>,uelqýUe exerci-

cedercligion,~ ~ fosq'l cmnhii lbu onnaircs,
:p&gacicux àirouü t'es Ç"fnns >ns iti r~ .111 am çe ihr aLi1 aiau cuiprciuý-

dcfon Proch-ain. Btien civiuIr~tWfo aucc luyýý Ille~n compa-gnie& mnu peuplc, qui- le fîrtoiporqîundiide dve,&âc-
e?, gecec rig dirbc ce qu'il 'df UOr ci tu..er, ca laç manié 1r qiuetre.-9

2ifotue cupdç la bath'i, ïc e tçre que lec&~rfhi:cnr e rreurs
dc Mhomccomibicin 1~cu me c ftt MhonetaiinJ Or ce dequoy. le Cirai-

beerparloit, c'cfoir, fnon'ic lcofdrioîdlavie eterneé enlquelle il
tftOiî a...i rp £*AU~Lqecir ~iluyuoicnr, aimsTculemenr lcurappreni

ceCe-CC
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rntdeur du Ciel, ainfi quil la pouuoit coinprendre,lc cours dela Lune,&du

solced: & fut le premicr qui leur apprint les Cherippycouarc , c'ctà dire,lcsmc

trc immortelles, fanspafer plus outreen 'etaauquel eles font,cùans lOltisti

lcIt corps. Leur appriat en oui cre, quels frui&s,arbres,& plantes eftoient bons ola
mau uaisvenimeux ou falutaires: cri quoy ils ont fait fi bon profu,quilsnor.t .

aire de Chirurgien, Medecin ou Apoticaire, pour les aydcr à guerit leurs plavs

ou maladies. Leur monfttaaufsilviage de ce quiéf profitable,& commeil fc fal.
'loir gouucrnîer, leur defendant certaines befes, comme nul fibles àl u; fanti ,i
comme fontlcs belles pcfantes & lourdesàla courfc:pourcedifoit il que celales

rendroit pefans & endormis, foit pour courir à la chate, ou aller % la gucrrc con.

tre fon ennemy: autant leur endifoit des poiflons, qui ne font legiers & prong:s
à la nciîgtfit ci la mer, ou és riulieres d'cau doulcc. Dc luy ils apprindrent auis

ne porter aucun poil fir cùx , que celuy de la tc. Qui el catif, quelks fCents

olent & arrachit le poil de la barbe ku rs maris,& de leurs fourcils: Lesmath

au femblable artacht le poil amatoire à leurs femmes: & ont cn detefation ccn

qui cn portcvtauiorti'hty entre eux, melmes ceux qui ont Ihaleine u.inte,& ds

cicatrices ou fontaines venues despialadies comnnes entre euxnomines Pu,

qui ct efpec devrC e Erolle. Et fi quleunfai elque a&e Iache & vilain,ilsle vi-

tuperent atouliourt¾out ainfique iàimais i s louangent la vertu& nagnanmite

des excellens dl nrleurs predeceffeurs. Ceft del'infitutiondc grid Cara:e;

quils vfcnt de certaine ceremonie enuers les cfansnouueaux-nez,a fin qu'ils de.

uiennirnt bons & vaillans'au flit de la guefrie. Mais puis que nous tommes tom-

bezursenfansic vous dray comme les femmes produilent.Qnd le temps
.d'îe~nrft ienu edlles évônt affoir fur vne bufche de bois plat deti

attachec par dedanaux lates de lacouuerture de la naifon, &touche a

alors cllcsiettent quclques.risen'lcur langaige, affz rand,difns4 d ;
u l qui(ont intenpaioni de dulc urs communes aufemmes, mdines t

el hs fentent qu.elqu mal: & font en ce trauail enuiron deWy iouit (lesv.ne5s pUs

tresoinsfans are aydies ne feconiues de quelque perfonne que ce.o ;

quatit l'cnf.int, ï né '-ls noincctCon.noer- tfile pere ei viuant - t'isv

ellent' cerouy, C ue d te, lilluy couppe le nombril auýclks

dcs. Si c'en v icteil le, la merele coupp ou bienla plus proche parelite pout

l25ebiltd'c -lie. Ce f.iit , Uonc iaternel euela(dielaretenant pourutate

efpoufe, foit uc le pcrc foit mort ou abfent. Puis agres la mele mc en vni

lha, iuiquce equellefitbierpurge n Coye. Outre ce t'enfanteft laî ptr

s fcnmes es vns dedans lamer qu'is nomment P4ranambouquoles autres s.ns
cermww.s. la rùiere,& cs autres.dans desbains. Le ;out felon la tômmoditcdCs lieux.Cd

fait,î dc isenvnpetit.li& pendu entre deux efpces dcbois &iC cftYvnfils

uyt fait vn hamauu,c'cft 1 di ,fferte ceremonieufe de bon prefage s

'Once, & des grdet s v oyfein dela grandeur d'vn Aigle, qu diomc
OuraIoujfloub & les Canibales oa4-uuram: auec fes ple unes d'ai es ou de queue:

& v n petit arc & des Rcfches & enle tout pendUauli& deenfanr, omme
a ein il vcucu &degrand courage ommelefaifntProtferde
aois uerrelleurs enneis: d'auant que ce peuple nefe rcocihieanfac

ontre fuels lu autrefois guerre; & difcnt que l'enfan q ce

nie ,i faieclanrgrand, en fera plus adext;e aux armes, a cau q

vn de lus pu i fanes belesquelon fçache trouueren ce pais l qI

es yfeau l'Oturahouaffoub e leglusredouté, come ely qu va tous
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autres,& en prend gorgee. Sic vnc fille, on luy pend -au col des densd'vne be.
equ'ilsnomment Capgouare, c'ell à dire,viuant d'herbe, à fin difent-ils ueleursdensfoient meilleures & plur fortes a mangerlerrs durant le

fkro#É, ou pèdefe tient aupres de fa femme faifant abllinence de Oute chair,poif.fon & feifaufdela farine de racmne nommee Ouie, & de l'eau toute pure:& mcfmenefait aucune ceuure,iufques à ce que le nombril de l'enfant fit fo c & tombé: de
peur (difent-ils) que luy ne l'enfant,ne fa mere n'ayent les trenchecésqu'ilsappellet
Te&àup. Il me&taufli par chacun iourau matin, nidy,& au foir,l&pIed fur e ven-tre de femme, faifant plufieurs ceremonics prcàgieufs, comme de petites at-trapes faintes à prendre beltes, aufquelles il mcd le portenfant en guife d'vne be-fle,& le fait tomber deffus, comme fi vne fouris fe prenoit au trefbuchet. Ce fair
ilèrentle pctitarc (qu'ils hiomment Orapa)& les icche qu'on a pendues au li& del'nifant, en tire contre e ortenfant, & aucc vn petit fillé, I pefcher le prend en
guifed'vn poiffon:le topgi Îa a dI'à ducnir(difent-ils)'enfant préne & tucbeéesoyfeaux,&,pefche du poiffon, auec vnc infinité d'autres ceremonies fugerfficufcs
quine mëritent enre reciçes. Et file m (n'y c' : le frere dela femme ou fon plusproche pareift,font toutccquedeffus. Quant len6bril del'enfanteft fec & t5bé,lepercleprend & en fait des petits morceaux, lefquels il attache au front d'auti de
peis pilliersqu'il y a en la maibn,à fin que l'enfant fufdit foit -rid pc dc Eunille
& quil entretienne maion & rpefnage. Ce pendant la femme fe-lieue, & va contre
les grids pilliers dela maifon fpuyer le ventrele ferrit bien fort de pres, à fin qu'il
nepende en bas,& qu'il n'y demeure des ridcs:Ce fàit,au b-out d'vn mois elles vontcursiardins faire leurs affaires accouftumces. Orla caufede.tellablinceoutre

cecflvncinaitution du grand Caraibe,e, pour autàt qu'ils tiennent pour tout
certain, que.ceux qui ont mefpriféde faire telle dit ab.inece, fen font bienmal trouuez , pource que leurs enfans ont eùé faibles & craitifs, & que eux mef-
mes ont fenty vn maide ventre, qui leur ehoit incurable, qui caufoit qu'As efoiet
infuhifans & mal-adroits à cfkauer cequileur ehoit neceftirecomme d'aller la
guerre,qui elH'vn de leurs exercices le premier & principal,de tuer la venaifon, &
depefcher & prendre poifrn de toute forte: A quoylils feroient negligens, feloîicurfantafie k&opinion, fils difcontinuoient cele fufihite cerenonie. Duritlequl
temps les femmes font lus grande & plusIlnguc abfihenceque lshommes. La
nonMture des petits enfans, iufques à ce qu'ils ayent vn'n, ou qu'ils peuuent Che
miner,n'ef autre quela mammelle de la rmere: & ce font les femmes qui appren- foventaux enfans a cheminer &i parler, ainfi. quefont ardeça les nourrices Tout
lepeuple qui habite depuis les Canibales & fon Promontoire, iufiues à lagrande 
nuiere de Plate, egrle prefque mefine langage, côbien queic compte de l*vnf l'au- >
trefelonl'experienceque i'en ay eu, vingtcinq degrez,à âdixèpt licuës & dem e

rg uvllent quatre cent trentefeptlieuës & demye Ilson auff pareills
maeurs & façons de vic;Et en ce pais cnl ladiuifion fufdite'touchant les fuccelfeurs
dAnconte,qu'on appele Tondiirqui lgnifie aducrfaires. & ceux q iu fuccederct
aTomandonare que on appelle Topinambaux, qui eoientnoz alliez, lors que
vous cRions en icelle terre;,Ieîquels fentrehayent de for-te, que fehlans guerroyez,

ocis ou pris en bailk;ilse mangent lvnl'utre,apresJeursmaflacres, tels que
jevous deferiray en autre lieu. Les Tonaiatz font fortvaillkns.& cruels & bien a-
cxtrs âtirer de arc, gens qui ne craignent point la mort, & hardiz entre tous les
omes: qui monIre bienqu'ils ftiyuînt la generofté& haut cSur d'Arico'nte,

uclils fe difent re defcenduz.. Et prenncntcs 1u chacun fon nom d
cccC
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uel que bele, comme bon luy fe.nblecomme vnchefde amile des Toupinain-

bau% nomoit M agataonaiTou,qui fignifievne belle fauuage, qui tire auuchat

Sauuage que nous auons par deça: & prenn ent aufi leur appclation des oyfcaux,

poeons,&plantes.En outreautant d'ennemis le ch:cun deux a occis en batalle

tout autant de noms peult-ilporter,& tant plu0se nombre en cil grand, ils enfon;

loucz & reuerez de leurs cópaignons,coime ayés la mort de plufictirs

de leurs parens ,que les ennemis auoienlt maffacrez & mangez auant leur prefente

vidoire. Ainli tout ce qu'ils ont apprins dcleur Cataibe,ne g qu'en peties folies

& eneignemens de peu decdonfegtrencc, iàufla cruauté beffiale de eguerroyr,&

les bâquets abhominablcs qu'ils tont des corps de leurs ennemisqu'ils aurontprins

cri guerre, comme 'ay veu plufieurs foisconuerfanr/aucceux:& de les prefchero

reprendre, il n'en cff qucnionti Ion ne veult mourir incontinent. rauray toufiours

m oie d'vne ehofe qui m'aduint voyant faire vn maffacre d'vne vieille femme,

aagee de foixanie & uinze ans ouenuiron, & d'vne icun fille, aagee d feizc ans,

ou ne penfantà choie du monde, em'auençay dc dire à vn mien ilierfauuage,

nùmé P»d., qui (ignifie vn hameçon,lors que la vielle fut par terre affommee,&

qu'il fut queion d'en faire autant àla fille. Voila vne grande pitié de voiffirertI-

le chof.Ice n'eus pas 6 toft dit le mot, uc ce belilirede Sauuage,auqueliauoistant

fait de bien, me donna vn tel coup fu r es cfpaules de fonefpee deboisqu'ilmeict-

ta par terredifainten (on Ian a e, e-ne
vaux rien:queveux tuIll te fault tuer. Etpcu fen ut que ie ne p ee pasau

bien, què les autres, que Ion maffacroit en ma prefence. Toute la plus grande feie

& rece "In que les Roys & grands Seignenrs du païs des Sauuagesnous feirent,

eians dfcenduz terte ,qui futlemois deNouembre, milncq cens cmquate

cuiq c'cfoient e belles carcftes & applaufions de mains. Entre autres vint, fur le

poina, que no s mettions pied en terre,vn Roy dudit aïs,nomméPindo,quif-
gnific P nier n leur langu e: lequel Roy tout nud qu'il eoit, & ayant fon Cfpet

c bois fuy le efpaules,aucc deux de fa>fuytte, nous falua les nsaprs es autesde

ce mot 2 cu accouimé, Caraiubé, ou Eiaiubé, qui vault autanta -dire, que bon-

evie,& yc'r le trefbien ven:& nous leur rcfpdions d'vne fillab fcule,difans,

et qui gnifc, &à vous auffi.LewTfnßnu IPMb, c'enftàire, cegrandRoe,

ouS it prcfntdecertainefarine faiedracine, & de leur Cahouin.,qui.egva

rç uage conpofé dc mil gros comme pOis, & fc nomme en leur lanue, Auaty.

1n y ade deux efcpces,de noirs & deblancs,& font de la plus grand part edc

u'ils Cn rciuedlent ce gentil breuuage, faifnsbouillir ce gros Millet, auecautres

;aciics:lequel apres auoir bouilly fort long temps dans de grads vaife3uzdetc[e

cute~r il y ei a tels,qui tiennét vn muyd> & efant arfait,l de uldecude

vin cIre. Ces pendars de Sauuagsle trouuet fi6 on, qu ils ren enyuret auà

bien que Ion feroit depardeça de vin: i'entends quand ils en pr Ment outre inefu-

riMaïscfcoutezvnefuperfitionfàircce breuagejapluse range quic Ofi

ble de croire: fça:uoir, qu apres qu'il ft bouilly dans ces gr ds vafes, viendront

quque nôbrc dfllesvierges macrcemilainfhouill i ps eantbien tu

ment maf¿hé & broyé, le mettront en d'autres vaffeaux propresifques

Ru"sVOCnîuil 
n'y ait rien d.ans ceftuy, pour en fa i lir & cuire daM

si par cas fortuit les femmesy font atppellees,pour faire tcle vendage,i faulte

es Iabftiem ent par certains iours de eurs n.Ûiz:ou autrement ce gentil breuu

ne pourrajamais. equerirperfe&i.Celaaini faire ferótbouillir dereche
hiàuIt quelques iours iufqueà c qu'ilfoit purgé c nous vyos leyO
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dis les tonneaux. Toutes ces tragc4îcs font ioices par ces filles ou femmes, com-nie dit cft, fans qu'hommesou enfans malles lofaffcntreprendre fil
loientelrerreputez îndigneNpoltrons & niefihans, & contrcucîlas au com uan.
dCnel rde leur grand dràc. & Ragez,qu font les trompettes & harangueurs duPr densapitaines d'entre-cu. Voyla a grace dce peuple, comme ils font' boiffon faon & maniCre comme le OUS y def-
cric, & conime lice vous en donm icY le polrtraid.au narurci fiîyuantlecrcon que
i'en ay apporté de delis les lux e le ee POLr t ls brcuages, quele

ceur ne m'en feift mal:mais alfin md laffant k boire tou fours de 'cati, efant at-taint de maladie, par le confeil de mes amis, fuz quai contraint d'en boire:&lc
trouuay fort bon, & de meilleur goui que le bruuage quecfont les Afriquains,de
itsde Palmier, ou du Chcrbeddes Arabes, qu'ils fon t d'eau mix tionnece. Ce.mai-

Are Roy nous feit prefent auflid'vne hottee l au; fruiu s gros comme les roi-gnons d'vn Lieure, qui viennent aubout d'vne grofle pomme. L'eclhrce de dcffis
cafhuyleutè,lapluls fortc ju'il en au ionde poflible de goudter: &au dedans c
vnnoyau aufsi gros quecluy d'vne Amende, qui ei tr-etbond nanger. Etnousayans amùfi feftoyez, comme fil cul congnieu nofire curiofint,quine defirions quevoirleschofeslinguiières du païs,trois heures apres,quand nous fufmes vn peu ra-fcfchiz, nous mena volr vne pierre,lógue & large d'enuiron ciiqpieds, en laquel-kappareiifoicnt quelques coups de vrge,ou menu baffon,& deux traces de pied
dhomne, qu 'ilditoit clredu grand Caraibe, lequelleur a donné lacongooEInce

age du eu, nomé par eux Tara, & nfimble de planter les racines:veu que au
nerautls ne viuorent que dc fucillcs d'arbres, d'herbes, de fruids que les arbres

CCCCC iij
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rodifoient fanauoir eflé ne plantez ne entez, & aufsiles b es enmangeoen.

es iuuages gardentcene pierr,commevn grand & precieux threforditansque

Maire-nonan, duquel iay parlé cy deuant,& de deux tes compai-
ntir.mimuezcneCof C sgnop1nenVniuerfata

inons, lcfquels furent tranfmuez en*eillesluyfantes,qifils nomment lacu

al ianfi que tadis ils traniformoientles auties,Caroubfouz qui cft le Soleil , comman

da aux autres enoilles, que tn fouuenance de Monan, & fes compaignons td

hiez,elle portal1cnt cete fain&e pierre en terre, hn que les hommes lareue-

raffeatu, pour l'höneur de la memoire de ce grand Caraïbe. Orfont ils en pri-

nion alTcurcc, & le tiennent (i fermnin dc perc en fils,qu'il leroit impofsibl dc

leur otr de laifantatie, que long téps cèfee pierre a eflé gardec par vne bcëeneoi-

mec liorolyfde la grandeur dvee autre jue iay veuc en leur pais, qu'ils 'appellent

n leur langue Murup, qui ea cóme vne eipece de grande Guenon,de coulrti aul-

ne, & feplaint comme vn enfant, & qui a la queuë fort longue, & fort difiicilc a

Pcndre, à caufe de fon extreme legereté, & que aufsi elle faultc d'arbre en arbre

comme vn Efcurieu . Ce Moritolyf (ainfiqu'ils comptent c fe tenoit nuia &

xour tilr celte pierre, comme fil y eu eflé attache par les enchantermens d'vn

.' ro-Iaf, ou autre des anciens nigromanciels: & des ue quelcun venoit enin-

tentioi de prendre ladiwt pierre, & en approchoitý efailloitdc aircvn

fihault cry, 'celle choit entenduë vne grande iournee al'emuiron,a fin que lesvoi.

fins du lieu 1-aftemblafçntp ouir venir au fecours de chofe fi rare. MoX oyant celle

fable de ces fauuages, &,la cuotionqu'ils ont en ces lieux la, iuf ues aapproc r

de cefle pierre, me fouuint incontinent du Chièn-charne, qui eloit iadis en lPa-

e.nentreBaruth &Tipoly de Sirye. Les Arabes m'ont monafré lc.mcfmciea

où uftoit potfé ce gentil Chien, & le rocher y ei encorglequel ehoit tellemetdr

par charme , que dés aufsi toil que quel ue Nauire marhant, charge de richef-

es abordoit adix ou douzelieuës,ce Chien aboyoit fihauhement q ue lese

meurs du i sl'entendans ne failloient d'aller en pillage & courfe fui les palls,
pour les dc ifer: toutefois ce Chien fut abbatu, a caufe des grandes pillenes,&

plaintes excefsines,que les marchis allans en Surie & Agy teenfeirentaEmpe

reur & auSenat dc Rome. Tout ainfi fefuanouYt cete bete Moritplyf inconuné

apres le dduc, caufe de certain leur po phte .qui fncftd eft Çauu"uec Ces a nfans

des caues dicclu'yLCcfluy cy ch u ânoit dc fi muai(f vie, & fi defplif uta ax étoil-

lesqu la Lune,quieccs Sauuages efliment chef des autres qyi fon au Ciel:& lepre

mier de Elcmens,commanda'au Soleil& autres aftrs, d'iter le ritolyf,

ner charge aux hóônes mefmcs d'eftrela garde de leur pierre.,fur eme

faite & ruine Et font ces pauures Sauuages.en cee fol le creance, i la Pierre

leur choit deIrobeeou qu'elle fua rompue, ceferoi la ruync & anic ilatio etow

te leur c'onree. Defeniblable folie font abbreuuez noz Artabes,& habitans &Ale-.

xandrie en E gypreouchant h coulonne qu'on dit de Potaeen

que fi cIle ehoit onice hors defa placc,ou mife en pieces, que le pais f'crit.tou tel

termin, ,& englouty de terre: & mille autres fupcritiotns,qul m'o

la,& fur les Pyramides de Memphi ônuen'tcfois recié, chant e c pa ill

doarine de laquelle cesCaraibesont reyeu ce fimple peuple,vo

lefqucls coient iadis grands Necromatiens,& font encor inuoctrcurs esdiabl

failans parler Maire--monan &te compaignons au peuple &a

fknt h r chacun,iuquesà lextreuté commcie vous dir4yal
n.leurÜas à âuýi.q
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P o vR S V Y T T E des transformations &u croyance de ce peuple.

C HA P. Py '
E S C AL A ND s, pour faire bonneleurînarchandife & à fin detenir leslimples en frayeur dc lCur puifsice, pource qu'lsfe difentdemy-dieux (car Caraibe emporte ceile fignification ) qui font lescomptcs des Metamorfofes & transformations faites iadis par. Maire-monan & fcs fuccíel'ursencontre ceux qui leur reRifloient c pSne vouloient croireà4 leur-doc'trinc,& fuy ure leur mandement,de(quels ils fontles recits en cette forte., ainfi que i'ay ouy difcourirà de bons vieillards, qui fen-toent allegeance du tourment quc les malins efprits leur donnent, parl'inuoca-

tion du nom de Icfus-Chrift. Or ci parloient ils en tellemaniere, qu'il fembloitcncor, qu'lscraigniffent cefe conuerlion, fi les Paecz & Caraibes faigriffoientcontre Icur fimple vieilleic: & eftaient leur comptes de telle fubtice. Et premie-remCnt nous parla il de la naniereconme la racine, de liquelle ils font la farine,'Icur eloitefloignee. Il fux vn tem ps(difoit-il)qu'il y eut vne grande famine en ce-*feterre, f que les habitans mouroient prCIque tous defaim, &-entre autres enoit
we paturc femme, chargeed'enfins, Laq uîele ls cnuoyant aux champs, pour y
trouuer qiues herbes pour leur viurc,il fe prefenta 1 eux vn autre enfant u'ilsne cognoîifoient point,& penfan squ'l fuif là venu pour les deuancer à 1iei iIr ccqails cercioient, femcirent a ruerlfurluy, &lebattre à bon efcient: mais ainfic].11lslebartoient, il faifortplouuoir fur eux des racines, qu'ils appellent Tutic, quifont comme noz raues, & du mil,qu'ils nomment /ary,& des egumesqui fontcomme poids& fbues, qu'ils appellent C'omendr: & voyant quils ceffiendefrapper, comme eonnez de chofe fi mi raculeufe, les incitoit à le fraper encor,a n qu'ils n eutffent dauantaige. Au rene, leurdefenditde n'en parler à erfon-
ne,nonaleur mere propre à fin (difoit-ily que tout le monde f'efbahife de vousvoirfi gras & en bon pin&. En cecy ils luy obeyrnrt. Mais la inere curieufe defçauoir, ou fes enfans trouuoient tant de viures, & parq il fe tenoientùélý~~~qcmoyen- l"etninfbien en chair, les fuyuit, & aduifatout le myfere de la batterie &fes fls efans
faou, elle all recueillir ce qu'is auoîênt laiffé, & lefema & planta: fi que de laeiatunt, jamais ils ne fentirenit defautde viures en toute celle contre :& dit queauotteir NIalàre-monan, qui feloitchangé &muéen enfant,pourfoulaer ar
fon enfeignernent la decefsité dé fon peuple. Celte hifoire de leur Thcologie,qu

cou chce, non en ferit, mais n la fimpl memoire de chacun, cff bonne ourleur contetenement. u refle;ilsdifcnt,qu'Vn pere de famille auoiten fa maifon vnfamiliCr du grand onan,lequel fe nom ioit Nfaire P chy,l Cquel il tenoit com-me fon fcruitcur fcau. Ce Pochy, quoy qu'il ful laid &esguré, efloitdcand profit entoes chofes pour fon maintc, d'autan ue fuila chaffe, ou
apefcerie, il ne fn venoi iamais fans aporte- quelque chofe:car il.fçauoit les fe-
crts.dc Monan eftoirgrand Caraibe, quo qu'on ne congrieufi point fa fuffi-fance, grand pougoir& excellence. Ce Maire Pochy venantvn iourde la pefche-
T, apporta certain pgoifon, duquc la Quoniathe, fçauoirla fille de fon Seigneur,

ydemanda quelque peu pour fen repaifhe:ce qu'il luy accorda.Mais dés qu'el-
n eut mangé, ele fentit grofe de cognOMimery,quiefd'enfant: laquelle fans a;uel;im;.o

t"mpslmit, & fans attendeeterieprex aux autres femmesenfanta vn forft
bl enfant. Tous le parents de lafille furent eftônez d vn telaccident, & fur tout'*
lere quie auoit aé trefoigneufegardienne: laquelle Penquerat qui ce auoit

CC CC CIi
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tit,luy fut refpondu parla fille,queiamaishomme nel'auoit attouchce.C
obftant feit on venr tous les hommes du villageportans chacun 1fon arc &fcçflr

hes, pour les p refenter *l'cnfant,& voirde qui i rcndroitlesflechcs &l'at

ur.ns que cl y là feroit fon pere,atnfi qu'ils auoient eié enfeigncz parles an
ci:ns Caraibes. Mais 'enifant refufa de prendre l'arc de quel quecc fui desaki.
ftans. La mere 'lainconleill , que Maire Pochy vint, & portâft fun arc a 'cn-
fant, lequelncl'cut pas frtofprefenté, que le petit cnfantle reccut,& printde f

namî.Cc fut là, que chacun feimft à groWn meller contre Pocly,quoyquxi ne fer
louciai gucrcs,qui fe faifoit bien fort de cheuic de tous,f ils vouloiCntluynuyrc:

ni tout le monde fcn alla, & laiiferent là la mere aucc fon çµfant. Cea enfant
dcuint incontinent grand, pource qu'il croifoit plus ci vi iour, quc les autres C

dem y an. Au rcfle, lelieu où fe tenoit ce Maire, abondoi tell toutes choes, où
les autres habitoient ,.cftoitiRcrille, & [ans nul frui&, tellement queCles pauures

ens mouroiér de miale faim. Ce que fçachant bien Pochy, di celle fenne,V2,
pren ton enfant fans pere, & va veoir tes pares & leur porte des viures de ce lieu,

a in qu'ils n fcortra aiez, & lurdy qu'ils ousviénent icy voir quelqueiour.
Là femme fen 'v aiî,& porte du mil fauuage, & certaines racines femblablesàna-
uCaux , qui font fort nutritiues, menant ion fils aucc elle: & ayant prefente de fes
bens à fa mere, la pria qu luy pleuft, & fon pere, freres & parents,fcn venirles

veoir,pou ife recreer en leurs biens & maifon. Ce qu'ils luy accordernrt alTez faci-

lenc t, plus pour la neccflité qu'ils fouffroicntdc viures, que d'amitié qu'ils euf-

fcnt au Pochyou à lur fille:cc quele Pochy fçauoitbié, & fen fçcutaulliforbii

venger. A rriuez qu'ils font au Palais ruflique de Maire-Pochy,fur lk cheiapres
la naiaon y auoit pluicurs beaux iardinagcs., pleins' de Febues Citrouilles, Na
u aux , Manhot tous fruits differens toucfois à ceux depardcça. Les parentsde

la filcfaitqu'ils fufent-affaezou que la beauté du lieu esy conuiaf,nefepgui
rent tenirdý mettrclà main,quoy qù leur parenté le/ ditfuadaft deefairc,ç-
chant bien qiec le Pochv, offencé de cela, lcur froit mauuas vifag: maislesb

n ys gens pa ent outre,& en mangere:& tout auftoftrent changezen pour-
ceiux,& en oyfeaux,qu'ils apelet >Mirgrnan-tre/Jdiquifontefpece de Perroquc

& autres: qu'il ne rela que le perc &la nere de ladite fille,& quelque petit nomà

bre des ficns, qui ne paifalfent parla rigueur de cele elrange metamorphofe. Les

pere &merc furent cftonncz outre mePure, & voyoient bicn la faulte qu'lsauot

m etiansi cclhy u'ilshay fo'nt, & qi neleureftoitguerebin aff&cc-

nê: co nojnns au ti qu'il n'y auoit ordre de'en retourner, efoient meruclleu

ment en pc .C pendant Mair Pochy fort, & ayant repris fon beanere, u

diaque 6ffi luy apporteroit dc l'eau i in vaze,de l;quellk eñfantlauc,ncdcb.

uoit cran1re ccs transformatiôns, Mais le pauure homme ne fe fi'ant pounten fes

P arolles,fcn alla iaucr en vne-fontaine là voiGnc,& tout inc6tinent il dcunt Cro

C oiIle ferpent'd'eau, qu'ils apellent lacre: & de telles ef eces i'en ay veu ents

país 1a, auft bien qu'en Egypie. Sa feime voulut faire le emblable, &fut ce

ucec en Toruc d'eau doulce , qu'ilsumomment Icara. Le. relie de fLes parentsqui

eloient entrez en la maifon ,auifs tof u'ils curét goufté des fruits & legumesqul

clotint au Ile â'icclec furent change transformezen CriquetzGrillons

q'ils appellert oujou.Si ces bonnes gen n'eftient fans lettrscome ilsfon

cufe cuidé q 'ils culfent inuenté ces bayes, pourlIae ured cce que HoM

traiteen on O ifce, touc antlescompaignon d'Vlife rantmuczafien

url'e ores% enchant mnis de Circé,lcur prefentant nc fçay. quc brcuua
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cefutainfique Maire Pochy f vn ay pourlefait del'engroffnint de fa em eceux qui auoient murmurt caéte

Ichaine, qu'il fcretirad'elle, & mlaiffant entre lesaque nl d rintentel-
& laide figure deuant famaifon,dcuenant le lUs beau de tous lesUfains fon
allaau Ciel, puryviureafonaifc. Ordifent ils que 3o .ls a s & fen
fin d'apprenrc(e s fecrets fut pour vn temp t, fnls voulantle fuyure
quelle eparoit lamerd'aucc-la terre,à fin quc nul ne vnu gyre: iereua
ceux, qui elfayerent.& f'efforcerent del'aller voir, il les Ccit noyer, ou les change
en pierres, bellesou poiffons. Au bout de Certain ten n.ccers,u changea

ienpicrre,rcprint fa premiere forme, c men s, c ui eloit conuer-
desSauuags,&fenomnoit Maire du nom den n om pine s
tous les Caraibes, faifant d.e grandes merucillcs ain per in & ouseneran-
."ceftres. Or entre toutes les chofes plus mcmorailes U'ilfci f aitvn ornunend
tcte,telqu'ilsen font coualumicrcmentc, du plumage de diuers oyfcaox&napet.
lent.ceschapeau x 4camenterj. Maisccluy queceMatrefarfoir 

-a

ruftdcpcnnage, fi ehoit il fait de ambes de tenoi c
en fa mai,vn de fesvoifins vint,lequel attiré delaibeaté de tel ioricj cnluy dil
auccvne parolle fort arrogante, comme couhflumicrétni ce peuplc fàit fes rcju eles, Baille moy ce que tu tiens en ta main, à fin que ic le mette furma qele, pour
voirf'il me fera bienfait. Le Caraibe fafchéd 'arro";ic de cef hommcluydifi:Attens encor vn peu que je l'aye acheué & puis tu l'efprouueras: Uautre conti
uuaauccimportunité telle, que Maire tout defpité, luy meit fur la tehe ,Iaquelletoutaufsi toit luy.deuint touteen feu, fe fendant tout net. Ce miferable fe fentantbruflerfanstemede, felança dansvn efang voifin, o tout foudain il fut changéen v Rale, qu'ils nomment:Strrdco ,f difent qu'encoril a les pieds,iambs a
becrouges, cn fouucnance du feu qui brula celuy q'uifut changécen ceftoyfeau.I~
Ace Mairef'en cant alléaueon pere Caroubfouz au Ciel, fucceda fon fils' n- -'mé Maire At, qpnnt vnefemnede fon pais:& ellecantenceinte, luyprin
fantafti de F'ena lcres regions lointain :pource prenant fa fenme, fenmeiten
chemM. Elle qui eftoirpefantic caufcdc a groffer, ne pouuant allerautant quefon mary fe meila'rpofer: luy qui voulu V 'efprouuerla laiffa toute feule. Oyez,je vous pne,commc ces bonnes gens pour 1yunt eurshioires.Lefru&qu'elle
.auoitau ventre, partoit aucc elle & la co fortoitluy enfeignant'le chemin quefon pere auoit iuy. A ouyr cecy, vous iriez qu cefat ûcnfiroit plus parfait
u ceProphete Anglois Meda, lequel n faint auoir efté fil devns Demon Suc-

tubed'autant que canty parloit, & au iìtaifon, efit encor au ventre de fa me- t>nD
re,&Medineant entreles bras de fame e.eroralaiâan.. Or ce fils du Caraibefe conmença i courroucri,& defpircr. ntre fa mereï caife qp'elle refufa de luydônerde petites legumes, qui eoient p r ies chemins:S& pource ceffa il de luy dô.
nerrefponfe,& luy enfeignerle chermin: ui fut caufe, qîe la pauure femme fcf-
garafibienque prenant vn chemin ur 'autre elle viten v 'iardinage, oufetenoit vnhome appelléSarigoys, le ularecut , la voyantlaffe, apria deferepoferen(a marifon, efperat la de euoir &en ioiiir. Elle. qui auoit befoing daircpos,Iluy obeyr& fecoucha - Mais dit hoime la voyk endormieÇe vint cou
cherauce elle, & Cut fa c6paignie, c mme boi luy fembla, fi bien qu'il lfengroft
cntor dvn autre fils lequel tint au ventre compaignie au premier, Voyez fi ces
gfrofiers font boni nauralhes,d penfer qu'vne fcmme4nceinte (fon fruia cflit

refque presâforr) nreçojuc ucDr d'autre,& óçoiu n efchanttrompeu-F
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néefut point fans payement de fa folie: car désqu'il eutfaitfanplairdehfemme
duProphete, il futchan é en Vne befte,qui fe nomme du nom de lhommwe mutà

çauoir Sarigóyslaque a ala peau fotrppante. Maisle malheur declRfemme
futecor plusgrandlorsqueariant en nautre vlage,ellc fut prinfepare chef

& prncipaîdululeuciLappelloir larnare. Ccfhommeñcftoit cruela merucil-

les :8& bienle monfra,Veu qui tua cene fcmmeA la mengea, ladefchirarnte

pieces, & en feit part à Les voins, ainfi que encor ils ont d coufume d'env[er

aux grands banquets de Icurs maffacres.Maisles deux enfans qu eftoient dans le

ventre, furent iettezcomme excrcmcns, au lieu oùlon iette les alicures&ordu-

res des maifons. Et leiour d'aprcs,vnc femme fen allant querir des racines,lesad-

uifaioüans enfcmble ;& eftant cfineuë depitié,les porraenfamaifon: &cnpeu

de temps ils deuindrent ands, outre l'atcente C foy de çcec femme, ala C
t ils ehoient de grand prof t u que tantqu'elle lescuenfacompaignie, lne

ï fcntitiamais neccifuéde chofe quelconquega&eroitTotent thours n beaut e&

force fur tous lcs autres humains Or ctant la fonarriuce, qu'on cueilloitsn

fruia nommé lus,I, qui eftoit en famaurim,lors ladite femieenuoyaksenfans
Caraibites aux champs, pourquerir defdits fruids, à fin de penfubfenter: &cu.
eans dehors, fc louuindrentducruelmafacre qu'on auoit faia de knrnmcre,
Pource defireux de f'en vcngcr,f'en reournerentaucepeu de frui&s, & pour fez.

cuter enuers leur nourrice, luy dirent- Nous auons efté en vn lieu le plus beaud

monde, & auquel y a tcllc abondancede luaia, quileaimpofsible d'en penfer de

pareille. Pource fomnmes nous venuz vous en aduetr,a fin que demai yousve
iniezaueç nous,& tous ceux duvillage, pour en manger,& vous enfournir tout,

voire aife ,&en raffaicr voz ,efquels vous y pourrez mener auec vous.

canc, quilamais n'eu penfé en'la malice & deffeings de ces enfans, uiprc.
tendoient ruiner tout le village le dia a tous les habitans, lefqulsne c nion

rerent en rien retifsài la befongne,ains y vindrent tous grands& pet ts;homm.es

& femmes,fans quelarnare fen excufà1.Orle lieu ou eftoient ces tnids,coi

vne fle atez grande, & falloir paffer vn bras de mer.Cesgalands;à findemieur

umper la compagnie , les firent attendre qu'ils euffent dreff leurs Caoes

pour paffer. Ce que citant fait, crmme tous les Sauuages qui auoient mangé de
Ièur mère, furent au meillieu dé l'eau, ceux cy comtne fucceffeurs duCaraibeffu

la force destranfmutations,'firenrtner la mer adec telle impetuofité& org,

que tous ceux qui paffoient, furent fuhrnrgez, & en vn momentchangec
ucrfes formes hudenufcse& figures de plufi«ers animaux terretes,fi commefont

Loups, Chiens & Chats fauuages, & autres emblables lfqels font àppllezen
eur angueý, larnare: & cn y a de pluursfortes, fçauoirea Iarnare-elle Ia

bôute's, lau Apiroufou, lna Tonapech, M.rge, ou I fon, Mrgla My

& pluieurs autresefpeces de beLles, qui fe voyentcrien ladite terre. Par çe moyen
f vengerent ledirs enfans de ceux quiauoientfi cruellem t faitmoudrlenf

re:&Le voyans cre feuls,& que aucun nereloit pourl'acointer, ny femmep9Ut
la prendre en mariage, prindrent complot de faire tant par leurs iournesqU

trouueroient Maire Ata lur pere, lequelainfi que auez leu cy deuant, eftoref

'garé dea femnencente,pourld'prouuer,lorsqu'ellfe rrouua.leparsde-

mins.Ces enfins coururet ta parles paiïs & regions ehlanges,fans ouyt aucuc

nounelle de ce qu'ils quero.ient,que a la fitnils paruindrent cn vn village, ba t

le Cap de Erie, où ils entendirent parler d'vn grand Caaibe ouPagée qUif2îfir

chofes merucallcufe rendoir lesrefgóccs Hoîoufiraß quief'EÇgritark
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ilsdeuinent ce qui eft venir.Ce qui les affecura que c'eaoit celuy qu'ils cerchoirt.Açejtecaufe, addriefe a loge où ce tcoitce Prophcte, ils entendirent quibait entré pour rcpofer. Or pcrfonnc n'efloit fi hardy de mettre le ied dans fageansonc ,&cncoraucegrandecrahte a&reuerence outl-e derueilque it cerft hommelà: où ces enfans y entrerent, s fa i l.tny defrayeurny de reucrence. L'ancien Pagéz voyant ces iunes hommes tenir fieu de comprc de luy, les prift a regarder d'vn oeil fort furieux & defpitpuis parlaacuxngoureufemcnten cefte forte; Mara peico, c'eii à direL dl-cvmeineicy ? A quoy l'aifné refpondit, Nous cerchons noftre ere Maire- monanAta: & ayant entendu que ceet toy, nous te venons vifiter, & feruir comme pere:& luy compterent tout ce qui fefoit fait dc leur mere, faufla'baflardife du ecód,&conc ils auoîent venge rigoureufement la mort de leur dcffundc mere & maf-facre. Maire Aa,quoy qu'il fiioyeux de-voir fes enfans, fi ne voulut il legeie-ment adiou fier foy al leur parolle, ains leurpropofa plufieurs chofes citranges &difficiles, auat qúe les auoüer.En premier lieu,il voulut quedeuàt luy ils tira"fentde l'arc: ce nu'eflant fait, leurs fieches fe tindrent penduës en l'air. Ce ligne com

mença l'aIeurer que ce fulfent fes enfans. Neantmoins il ne fe contenta pointde cei effay,ains leur commanda d'aller; affer p irtrois fois, &rapaff'r, parvne
granderpchc feidue, la eulle continuel lemét fFntrouuroit & rcrnot derequenenn y pouuoit paierfans y e sreefcarbotillé. Et e iapellce cee roche eiIurlangucba-lrdpi. A quoy les cnfans4cyrent tout fouda i, & comme ils fu-rent pre de larochel'aifnédii a fon ,uifné,d'autant que tu n'es point fils de Mai- rodfnrcains eulemcnrdt imamere,ptc le premier, âfn que fi la roche te brife, ie r'afYCWiesc pieces& te reuilfecin ton entier.A quoy le ballard obeit & ne fut pasfitoflen la fent de la rochqu'il fut relnen nou brifé,quelpeceseneaufsîmenuesqued'vneyerre~ pîllce:&n'eu&caépofsible(comnmec eptoient
cs Sauuages ~uevn aun~ quc lefdu Caraibe les cuft ramaeeifès il en viinànt les r'eflmbla r ir en f mc rcmicre,ainG qu'il luy auoir promis,& lc eit parffpour la feconde ic fois, fans qu'il encouruf auc danger

ap nncpui apres affalenfant I iime dPu ro hete. Ayanr fait leur cf-preuuee t viennet. MiircAta,-aquel i ,difit eh'il debuoitls.atuouer oursentans, puis que fans aucune kc on ils auoiér ar. le pas effroiable dcla chefndue, & teur encor l'aiîîé, ce quiéeoiRaduenuafon puifné;filsdu Sarigóys. Le
,tffeuroit defia. de leur liang, & que vrayethen ils.eftient delarace choiefis Caraibes, copnc adisceuxqui efoient feez pour la cóqueleu ain& Gr1''

enlagrand Brctaigne. Toutefois voulut il faire vn troifieme & grâd effay fur euxpource leur commanda, qu'ils Penallaifent en vi lieu nommé nen p ane,u -e oilsdifen ue s morts bruflent & font feicher le poitfon inomméï ,irn:enioignanta iceux dë luy apporter l'amorce de laquelle Agnen ( quid lernal
nrit en Ieirlangue,qui fouuent les tourmente, comme i ay veu) prenoit le pof'o Alain. Ijaifneya e pareilehdehte a fo'upuifné,uil auoit fait en laroch' '"ItIthairapi, & le feia ler le prmierau fond de feau pour prendru anorce. Mais ilfutluy mefmprisp l'e Anenquilemeicn lucneurs pi ces: toutefois leeeblaIe ut,& le cilfutCra fi biLn que bafad fu6reisen fa for-e beaté premiere,l qu'il tauune appaice de bleffire.Guer qu'C

ife plonerent tous duen l'eau & alîerent ifques au fond, n tirant ce uicerciloient,' anaoir l'amore dAgnen,auce laquelle il prenoitlepoffon A an,
n hamefon & touc reReaudit eprit A gnen I'appOrterçîcur pnr l:p
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leulcongncut pour výr.w , qu'ils dcntdfcnu axpofns lyrn'

l'e.tu ,d'aurantque ccilc; amo(rce ciloîr 1Lt'b ryc paftuýc dudlit polilnu1, a .aoîvî

catic «vn ctq'ils nômcita;ofu u fvc fcedAhcIuacd

la .rridcur d'vn Taure' il fairouche & idçux, & dithdiclc. à attaquetr. Ce qu ,'it

quc Nlairc A'ta, lsa itor fcs cnfais lcs acolla, & reçeut cn ta niaidon: non

e tous les lors ilu nc lr connaft cuclquc nouuceau at'îau I aucèc 1 s COmn«ilîo1s

?at'cheufcs, à i tIs adc4*crcr en es Lorcelleries: lefquclles clot'cs icpafe foui,

filcncc, comil en ma anc defia affez compté, (lue au(a.iccs S-âtuagcs croyent tcUIcs,

chocs ftc a _i vc.bc u les Turcs & autres M ahomeciftcs de leur'~ o

nier, les pcriieis dc' a1Y3 & oclàh,,autres chc delcurfe&e. Au'rctc, ceux qui

font des E thimlol.1 ics iclcuray Vrop6fé en 'ce ifcours des tràsformitioîis ,\f

beu î~c,& vq lonig.cbamp,o4~ ils puiffcnt c~ crcer leur niemiotre, & fairc v;

IagJuicflc c icc t 'y bfcruc aucecccplcbbr vouh aî ccud

anultrc l vous-ay dit par cy dcuanr , que ceux -qui font lc plus dc tlaf-crcs cil?.>I

lesSatu ITC potcii'lusde nosqeles autres, font en élu s'grand c reptuta-

tion, c omincè cfan'schecfs de guerre, & vrcngcurs des infurcs rccues tics cniicni;'S.

Or ccux-,cy,cni figne d'honncurfolt appelilez Trcrejin'bsu, quiitignihec aulanito qu

hom ne de grand foucy, & le plus Çouucnt lcs.riotnmnetToubt ki A .ai1hOU , qui Il-

gnitie grand & bon.Toutis pourporter cc nomf, & mcritcr ce tiltC, Il auiltqul

a.yc des fubicc&s, dir leiqucls il puitte commnirdcr, Yeu que nul n'cilnm~g~

d cîeuxL ne dcar f don cc c u'il a à ceux quin ontbfonS quel,

que 1alln & otuier qus'il f: fLoir monfiré -contrc ccux qu jilfo icflt itS en-ý

nemi s. P.r inh aucun n,.renene L'«I ne l'a gra igyn parboinioycri-vc w1siýîJL

l n honnior.ilcdc Trcrcfimnbauc. ncf jmiatribuc à quelque ccu'ard ..

bac cuu , l'cqul hummcs ils dcrcftcnt aufsibie.n que fait icy vii bon. Ca11,i121nc

Voyar ii fiibildar fýirc'quclque aaC de Poltron , au lieu o4lsgsdindi

Ul n oniftrriuet.A refie, ce tnoi Toubicha n'cft.point doné .1 vil

uiri-,1pouirce qui1,1 'a .p'qintmoyen dvfer dc fa libcr-aitéiny à vnpacfuicf

que la dlececffort req.iife és'chofcs de grande>ili portance: & ce ilrcd i0-.

ncuî E~.urç/C, ui ignhe r'bon cf fculcrnrt oaoy é a ccluy qi à< -n-

ftr cxcl enthiî to s sautrcs. A nfi vous pouuez veoir, fi natura oh1 wtc il

clarté (e 1 à,perfeýtion, à ce-pauu rc pcuplc,vCU quc la Iuftice.: y Teln1Y t dc tcl li3u

qu. le-osd inité font donneza.u-xt vallanslib Crau x&, ind u flicti X, qu il

fçaunr.ongoith,'qîcî moendatcier les hom ni cftla (uC, pole,

fauhC~u les preLn &aponcmfs foicntcoliitS comfncc rasctd

la'guýerrc. Niais C'cft afcz.difcouru dc cccy.

De Ls4, rocint Dl'H ET 1 CHU, delaqulled iufe4nr çn leur mei T .dlc

C C.Z(ACRAI U E S.. CH À P1. VII.

Vv oy £v cg £ r auur7cpiC p-barbaredie, qutil.y'ý vi..Otpm

qui c cii haUlr, & Ieque 6ttonner & plou uOir fil el ce quc ils PC

lerincoPl squcbeftc-s & ne l'honorcflt efortcaucuîîîC

monson lsliu or fafmciblc'r à% faire quelqule CiIat pur ext

citecdc Religion ,Icf&d aule ul àcd~iC~n 1û f

nionthr parqul-que cercmonie cicrcurc. Bien cff vray, quelcomc iUd

fanàu,1: ulcurc~j a ls accen(CtiucinCnit, aldmnirct voftr
fi CZ u e ta1n
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direfenquerans fi ce n'cil point le Propheté, qui enfeigna jadi à panter les groffes
racines, quils nomment Hetic/, auant fnuénton defqulcks ils tiennent, ui nviuoient que d'herbes & racjes luuages , aini que les Pocedifent qte aue dri-
mieraageon neviuoit que dcglands,auantque l'vfagedu bled cun elft a
hommes. OrceferacineHetich efgro(Te& toute femblkble aux naucax Splus gros qui foient en Lymofin: & difent u'clléleurftitmonftree p ngrand
çaaibe,ou Prophete, lequel.apprità vie fille de les tailler enpicces, & p à e
?lanter en terre. Ce u îelle ayantfàit, en recueillit grande albondance,& enfignaafes parens: & puis de fucceflion en fùcceflion elle a feruy d: paflure i ce peuple,& leur cl fi commune cefle viande, que I'vfaige leur en ef tout tel, que le pam

.ic& bonne 4
muner.

-. -.

nous depardeça.Decele racne il en y a deux efpeces,ayas toutefois pareille grof
feur,'vne.dfquellesdevient toute iaulne en0 cynt,comme i c'enoitvn coing
&l'autre ciblanchafre,mais ne differcnt gucres en faueùr & bonté. L'vne lau-
tre ntles fueillés fenblabes la Maüuc iamais toutefois porter aucu ue ane)anis replantent les Sauuages vnemefmc rac e taillee en plu fieurs rouelks&
piecesdechacunedefquelps feimiltipliet les autres en grande abondance. Et pour
equlle eftincgneuë aoz Gfmplicitez, il n' fcmblé bon vous l'effigier & re-

enter felon fo naturel& vray pourtrai, come eay veu& ehnt pardel
enayant vefcu aidnque ceux dupais, d'autant quc c'eft I'vne des plus delicates

DDDDD



Cofio ùgrpie Vniuerfelle
eçs qu'on mange parmy cesgens.Ainfi voyez vous toute la clarté de Reli

qI eli ces barbars,fans aucui"exerclcc &alfeûr5ce, & nayansricnquvne inn

pie &tfroidco ppinon du Toinqu'ds eliment grand, & quiiamais nrt

Cn vnàu>. iins va câ &'fà, & dcLarc fes fecret,à les Pagez & Caraibes. Etd
I cecv ie fis aifuré,comme l'ayant veu, &ïen ayant appris le tout d'vn tijeýifnt

toi qtiauoit l. demeuré long temps,qui çauoit Ieur igue,Religion,& croyatecc

einn i'en fuz plus certain, ay ant demeuré aueccux,& apprins a parlerleurditca.
uc. Et quoy que ailleurs i'aye parlé des Pagez & Caraibes,fi n'oublieray-ie pour-

tant d'en dire vn mot, pource qu'il fert à la matiere. Ces galarg font vgaionds,
ne f-arreilnt iamais en vn lieu, & ne communiquent auec les aitres que rarenet,
& à heures restaines,, fin de fe rédre plus admirables & reuerez de ce curlequils
abuLinr parle minîere des diables, auec lcfquels ils ont.intelligécc,& en font fou,

uent adhge: srendent refponfes, comme oracles, à ce peuple, ur les cuenemens
de leurs aaires, &oiémeent des guerres, q ft n letr cnude principal. Et c'cft

iuquoy ce ni~rcrac peupl affligé foùuét de pluficurs illuons fsutalqus,

& perfecutus de l'cfjit m aling ,lequl ils voyent en diierfesgures,lcur aparo

It, & les battant oùtrc mefure: tellement qu'il nc fe contrr4e point d'auou pu-
ace t lAme,ls tenans aini aucuglez, que encorles tourmente-il au corps &

niui & iouir. A quoy leurs Pagez ne cauroieùt donne remte,eftis auflit iibicas

à ce malhey, quc le pluspetitn& miferable dupeuple. Nouseftis ar-del,lcsoyos
crier quelquefois fort effroyablemrét, lanuiâ,& nousappellcr à (cours, dis cn

leur langa Voys-tu pas-e uh e (ainfi aïgcllcnt-ils le maling cfint qui
Ie bat & tourmente: de Wens moy, li tuveux que i te ferue, & que ie coppe du
bois pour tQy: à caufe que pour peu de chofe on leur fait couppertoullongdu

oar du Brefil. C'cll pourluoy ces pauures Sauuages n'ofent fortir de nuid ians

eu de kurs ertts.: Car toudain ils fe fentt battuz,mais le feu eft le fouucrain rc-

iede a&cdicefre cotre leur ennemy. qujelquefois aufsices barbares mondit,que.
ls voneult ce mialin;g e1'iirit.Aignan dans les ruiffèaux & riuicres en diuerfes figurcs.
leIc el paculgrenféiltque refprii.t alft ainfi les, tourmebnter,6 epnn

e ça It at'euré*& coinme vin Chrctien chaaflce diableinuoquantdans la o-

cr n d s.ujage, le aint nom de nofre Seigneur-Iefufchrift:Vous difantencor

ius;que ~c1 is que les Chreficnsy ont hanté,il en aduenu prgraçc deDieu

que ce cuple n'a pointeté fief rangémnent tourmentédeces fantonnj: lfquls

.lnr de pareil traitcmcntfur es pauures Mores Idolaftresde la Guin-e,& fur tout

par les hcsvifions eouuentab1es, & les6attantjfouuent,

qlhnômenteeurlangueGngryle craignant& -abhorrant furtoute chof.Noz

* .munages dedjiourueuz de raion,& abufez aufi bien deleurs Page, comeil font

amigz dAignan, famuent fort aux fonges & croyent que ce qu'i fongentdi
aducnir fans doute.:dc forte que fils fongét qu'ils vaincront leurs cn#emisou bien

ils fuccomberonçteux memes aucombat, il et impofsiblede leur oetercet
tfie (k de la tele, qiIds tiennent comme chofe fat e &qui ne peut autre

ment adùenir :bltans en cefe folie iourris par es Pagez, clfquelils rccognf-Oý

lent comme hommes, qui Luais ne f: fouruoyent de la verité & en fant "ignd

comrquenuxlfeiiment bien heureuxqui font enieur bonne grace, q

peu nent.leur faire quelqtie prefent. Ces venetables fcruentdc meurtriers parinyCe

euiîple: car fil fefineut que que querelle entre le voifmis,On fadreflàaes Pagec

ah ue par poifon il face mourir ccux qui fontmal-vouluz. Et faidcnt Ufrtoute

poifod n arb r Su'ils nmmcnt Aboa, qui a fon frui&vcnimcux & monel,de
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grofeur d'vneChaRigne moyenne; dangereux furtoutvenin, &mefmniment

le noyau:& ce frui4 caf blanc, auec fonnoyaufait enla forme d'vnA lettregre .
que.L'arbreenausi grand que noz poiriers pardeça, ayant les fueilles laiges dedeux doigts,&longues de trois ou quare, lefquelles fonttoufiours verdoyanta

refcorce blanchaftre. Sionle couppe ou en arrache quelque branche, ien fort
in certain fuc blanc, commç lai&, qui monflrela qualite de l'arbre, à fçauoir faft4ure, quicaute le vèninièn fon frui& Au reie, [arbre fent mai, & a l'odeur

illeufement puante, quand on le couppe: qui caufe, qu'ils n'envfent au-
cunement en, leur menage, non feulement a faire du feu: & cl la figure dc ce
arbre telle que ie vous la reprefentc iee,. Les homme:, pour legere occafion elans

N;

courroucez contre leurs femmes, leur donnent de cele bonne viande, &elle. àkurs maryýs: lefquelles font Gmerfchantes vindicàtiues,que fi leurs may les ont
fchecs;pourfvengr, lks vfent da certaine herbe pour faire auorr. i LesSauuages ne donneroient pourien du monde de cfui& fraiz cueilly auenran

ers, AL nefIbnt de leurs ennemis, %'a quil s veulent nuyte: mefmed ils deffendet
aleursenfam d'y toucher,iufques acequeknjau foit dehors,auquel gilt &con

letoute la force du venin, & les coquilks du frui& ellans feichesils erfont desonnettes, quils portent en leursiambes lerqelles fonnnaufsi dru que celles
luon t a dça, & ci vient hommes& îmeslors qsui font leurs cabouin

DDDD
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âr& macres: te lement que quelquefolg vous n'orricz pas tonner rs qu

nent, accompagnez de diuerfes fortes d'inRrumens, faits aleur modc Et de

l braues iCncttes j'en ay ne belle rangc en mon Cabnet, aucc quclqus
Icse&ia lle nment diuerfes fortes de peaux d'oyfcaux clcôchez. Et

d'autant que ie vous ay dit,- qeesPagez ont accointance aiucC les manlgsetirirs

i ult noter, qu'il n'y a village, où le peItplnce nonrnife vn ou deux de ces Carai

bcs,& les honorent ci telle forte, que cn teurs mauxs ils lpnent :quefr aduient

autret a vn nialade,que le Pagezn'aura dit,c-cd1 fns doute que cc Prophete cll

occis, commeindii ne de tihre & dignité dc tel nom. Et il ecihet quelCue Ca

d'mportance & quis n vueillent fi(auoit tu,ces Pro hetcs ventalorsed-r

taines inuocations & ceremonics, lelquelles f font en tel1 c mancre. On drekcik

ren»er lieu vneloge neuftue, ouiamais homme n aura fait demeurc & . dref'e.-

ront aufsi vn lte coîtoynblic & net , felon leur façon & vfage:puis portentdans

clklo r4nde quantitédcviures, comme duqCnqui cil leurbrcuuageo
dnure, & des fannes,deluelles ils vent au lieu de pam. Cefi appareil ainli drelfe

cipa ktirslê(i esoge:ouc anirck
e Carube cil conduit foCimTTd étprk upe dans cele otgnt qu en-

firer, fault que fo fLmltalnu neuf Coursde afemme,&y voulantentreribe

tùîng engor qu'vne hile pucelle luy donne à lauer. Seul qu'il cnlachambrc&es

mvlleres, i peuple f' tire en arricre, lors il fe couche tout a plat fur ce hddreie,
irtmdlegrim cs& inuoqu 1 Iefprit,qu'iî nomment dc fon nomgamu

r4 lr Holio a 4r allez long temps:& ors I'efprit vient a luy,iifflant & fleunt,com

nesSaumagesiclines lcdikant &aucuns d'eux mont recite,qui duiert fou.

ucnt,que lk peuple eilant encor là pr6fcnt,Huioull iraarriuenon qu'ils le voyent,

trop bin ôycnt quelque brui& & erlement.queft caufe, que ce auurepcuple
abafé ef~rce d'vne voi fort horrib difantous te prions evou oirdirclavc

rné. rnoare iPag qui t'attend là dcd nsLes plus grandes chofes dueefditsPage

demandent à 1ciprit., cc fur le faia de l guerre, pour fçauoir ecid coll era

1.d c, i refpond demefugks aducrilfnt, fi quecun doit e rc mange ou.

nond fera otfeni de quelquebefle d Cgereufe ou autres tels fatratzfelônqidld t

nter e le nevcux icy difputer des cuenciens de tels o lcks, ny de le.ureefd

e n ioit que ls anciennes Hiloires font toutes pfeines dc telles"ilhions

U bien iOneu t . r egeDieu le voulant ainfi, predifoit lvente

des cuenemens î ceux/qui alloien aux oracles pour les côfulter.lc feny a
plus outre lur h dIptc, fi c diabk fçait & congnoift.le es utures, me con

ten rde cÜque plu~leurs enontefci. Mais vi vousdiray-îe bien,que lon'

ps auant que nous y artiuailins l'' eur auit prédit noitrevciu: & ie

i t oî leientd'ex mie ,mais auli de lufieursChreniEsPortugais
1et dentiz . mincrs d ce barbare: Et autant en t t

ie E onc dfeouurent e Peru,& Mexique.Or quoy 1U il>enIo't

Ces aes n t rientns anoireu refponfe de lçur Proghetelequelle my

re de ces n I S cilant fin fort de la loge tout eaonne,& comme tranipott

owjîlan voit enuironnéde tout le eupleauquelildecrecequ

Jentd dPrc entdfirt Houioulliranfa
'tc:l *IC chai p re cael au làCC polhLe<ieC

ie ot,* que c ine luy face quelq prefent felon fa puillancconune

au .uene &: fåtfon de r. Si celuy quia (cmeilf vante)faitcome

Vne Cabak de leurs ilccsmet cele façon d'iiiuocatonau rang de relig

d on e'en raportc à luy -niais quant à ioyie ne le is faieçach

le î'ay dt, ' ontco noilfanceatrequeinagnair equel quc ccItCC
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P cdiuime moims recon noilent Dcu ar facrifice ou rierc, qui ont es

marques dela vraye religion.

Lc SaHunages croyent<uè ameeßimmort: & lafaçonlemettre les mor
n terre. I:.p..en t,,,CH Pý

V o< qucce miferabk peuple foittout conIt en gn ce
reur, procedant de tels charmes & incantations, i eh-ce qtils font
plusà fpporter en leur bellift& ne ces galas <µfot ntcnos rtalité,que nefontcs 1
ont.entreous, lelquels reuoquent toutes chofes e doute, Ou au

contraire les Sauuages croyent les ames eire immortelks, & dîint
I'efint de l'homme immortel, C'erepicouare. Ce que ie fçay par eux meilnsni'efItenquis d'e, que penfoieni ils quedcuiniferics eijrits de ceux qui deedoient
Les aîPes (difent il ) de ccux qui fontm.zorts , combatans hardimét contre noz en
nemisfen vontauec pluficurs autresciprits, aux lieux deplaifànce, où il y a de
beaux bois,ardus, & plaifins vergiers loù les ames de ceux qu!.i nau rót bien fe-couru le païsfen iront auet Aignan,par lequele ntdu le mling efjri.Ét pour
fçauoir fi tous ces Barbares auoict vue opinion fur cccy,commen Roy nous fu
venu voir de plus de trente lieuës loing,i luy feis vne pareille demide que 4fdsmais il me flpondit hfIz firieufement cil là langue, Ne fçais tu pas, q res
mort noz ames vontnlointns hcux,& trouuen fembleenlieux p u u
plens de dclicescar cnifignez ainfifommes nous par nozCaraibes,qui les vifitr,,
& Parlent f ouLlet aucc elles. Vi Roy jaufli dc ce ps ,nommé Pindabouf]ub, que
le uz Voir, luy ellant-au haattaint d'vne fieure contine, me'demanda ue dCue-
noiçntles arnes apres qu'elles ehoient forties hors du cops& comme i yuhlè
refjondu,quelles allmient auec Touqan,lihault au cielauec ceux qui auient bien
velcu, & qui ne floient vncgïez de finiure de leurs ennemis, y adioulhnt foy,Cn-
traen grand contemplation. Luy ayant tenu tels propos, &lufieurs aures,deux
lours apres il m'enoya querîr,& eflant deuan luy me dit, Vïença, iè tay ouy fai-regrand compte d vi Toupan ,qui peut toutes chofcsle te prie parlegàly pour
moy,& fais qu'il me gLieri C, & lors que ie heray debout,& en téie te.feray de
rands prcens,& veux etre acou ré comme toy,& porter nefine grand barbe,&
onrer Toupan comc tu lhonores. Auquel i feis refpôfe, que fil vouloit gue-r,& croire en iceluy,qui a fait le ciel, la terre,& la mer,& qu'ilne creutplus,apresauoirreccul lauenient de baptefine,à leurs Cargibcs & enchanteýurs, & qu'ilne le

vengeahny mangeai fes enmis,comme il auoit fiitýoute f1 vie certainemét, &
fans doute il gueriroit,& qite on ame apres fimortne fekoit tourn çee des elpritsmnalns,come eRoient celles de fes peres & meres, A quoy ce maire Roytelet m
ft refponfe,que volontiers eftt guery gi la puilfance de Toupa,Ýu'il accordoit
prefentement eus les articles que ie lu auois propofer, hors mis vn,qui eloit de
afevangèrdefescerncmis: : encoresquand Toupanluy commaneroit dene

~fire ilne le fçauroit accorder: Ou fi par cas fotuit illaccordoit,ilneritero
mourirde hôte. Quid je vis & cogneuz l'obhlinatior de ce panure Tde Di.u
elelaife ttout malade qu'il eaoit, il commëça î crier apres moy âbelles ninres

diant,quefil fe pouuoi leuer,ilme róproit la rehgpor c qu Toupatncmole larihs po int voulu, guerir. Cepauure Rov ehoit borgne d'vn coup de Ilechb
quil auoit reccu au cbat contre fes ennemis:& pour vousdire1verité,ieneveis
unasr tre ce peuple fauuagene botax,ne bof us,ne aucugle,ne borgneqc C
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htv là: Et hommes& femmes les corps is mieux proportionnezne iWimé

qIileny aitau monde. En ce temps milne celte maladie contagipai coureir
tut fietrangement,.que plufieurs dc nous en mnoururent,& dès Sauuagv

S y aufuels je feis entendre, qu Toupan s punffet des lrcins quQIs

aioient en noz loges & du mal contentement qu'auions d'eux. Mais commle
mal allait en emeiran t,ils curent opinion, lors que c'e'anoit noee
noy,quiles faifionsmourir. Et pource fevoulurent cfinouuoir,& nous durgr

d'apointementtellequelafeule vie pouuoitfufire,&fitisfaireà kurrage:usés
noerent, e voy ans a celle heure les plus foibles. Mais comme nottredit C.pit-
né fiilt al1 é,accompaigné de quatorzou quinze dc nous autres, a vn village nom-
Ié Tipiré, affeciloigné de nofrefort,afm devcoirle Roy dudit lieu quiello t

des plus faneux,& redouté de tout le païs,à caufedu gtid nombre d'cnnemis,qui
auoitoccis enguerrc,& de la quantité de prifonniers qu'il auoinmalirez & mn

gez.ll aduint que des auli toft que nous-y fufines arriueziint tous bonne ine
& auuaisieu;le Rovtomba maladeauc cquatre de fes enfans, &luieursMor
bichbatz,: du peuple nuage dudit lieu,quin'auoient encor rien Ienty dcef1 to

gin. Soudain idls crient tous contre nous, & tiennxent pour ccrtaim,qu nouseur
auInSport ceite m adie pqur ls fire mourir:& ainfi conplottent eni'mbk,

nous mafacrer& manger: Cc qui leur culft efé bien alféà faire,nousn'ells
quc quinze 0 ennombe, & cuir plus de quatre cens dcfia afllmblez pour execu;er

leur cntrcprife.Mus la mifericor&d Dieu nous preferua par le moyen d'vn, ui

eatc:Ioit La langue dudit païs, qui nous aduertiffant deleur nauuais voulojes

'aulh appamer,lur difiant, que nous lions miseToup an, & que le Rovny
s en fans ny les autres ne mourroient point. Toutesfois qtds cftoien deinorts

e nuIroîn huidtillel Sauuagcs plr tout lepais,voire des plus principaux,dônt nots

el3s fort rmarris.Mais eux elant vn peu appaifez,ie fùs aucc nofire Capitaine voir

le Ro malade fes enfans:& lkur ayant touchéle poux,pendant que nouscillos

enî pri:re, Dicu nous feit cllefaucur & grace,qu ce Roy & les fiensfetrouuret

~n.Qui tiut cJIe,q Uc non ceukmét ces Barbares oublierét leur mauuais vouloir,

& coni rat ion. qils auoît faite, ains encor venoient de toutes parts vers moy, &
uun OCt ouchoR à maî robbe, me dîfins,7ebayOuis op<uurou,quic à direfaits

h u le point. Et quoy que ic leur diffe, que c'eoit noire TOupan-ui a-

uoit Plifance dec faire,&.nô pas moy ,ficfl-ce quils m'en faifiét inflce,Lansj
Icur cfprit fccut s'cflcuer iufques à la contemplation de'nof1re bon Dicu. Et pour

x.t1t que ie leurauois diîrque les larcins qu'ils adoient fits, eloicnt caufedecee

iortunc,ils nous rédircnt tout ce qu'ilsauoient defrobiufques a vnefguillette,

& le portoient au bout d'vn arc,ou qtelquc ;utre ballon, craignans de mourir
encor lis -mettoiétlamain.De dix lieucs ils m'apporterent vne mante fiifce.Ccle

mortalité dura alfez Iong temps,& feit grande dcfite deSauuages, relmentui

neee trouuoâprefque plus de gens d'entre euxpòur couper lBrefil, le porter

aiaux nauires, lefquels demeuroient à l'Ancre par faute dene ls pouuoir charger.
1l mourut de cefe pfclencc la plus part des Morbhar , 'eft à dire des us

grands Seigneurs du païs, & ntre autre Qg ni'ambcc,le plus redouté dîabfede

toute la contreequel nous eRant vetuveoir de prei de quatre vînts ou cent

heues,nous monra parfesproposde grandsrayons devertcachezfoubsceftc
brutale nourriture, & fur tout fur lopinion de limmortalitéde l'ame. Celuyc

mngeant auec nous,comme ilbeut dnofre plus precicufeboiffonquiefoîtdU
Vnaigrc me, auc l au, & encor affezfobrement departie, fentant.cehau
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fonef o mach, ilxruutoit, & fe riatdfó9 4

itenluy, & dans ton corps& qu ciercouarec'en Vame, fe reouir
cuilles(comme ils font coultumierem pant des pams d'aheo ales,'
toit, quefi fur l!heure il eurl tenu le plus habi d es parlent d en ) ri 
rut fait bellefricaife clhõîc dontie vo es cfsnneis leM geaz, il ien

scy pourtriaj edoit

J'I

Fourtg

du RoQu

gr.ad & mébru, ayant quelquehuiâ pieds en ra haulteur,&]e plus hrady,cruel&
redouté de tous les autres Roys des Prouinces voifines. Aufli eloit il belliqueux
our Ic as d'ou il efoit, fort acord,& aduifé au ft dc la guerre,& plein de conicih car 'efoit luy qui nous confeilloit de nous liir dcs riieres, & iles qui nous,auoifinocnt,& y bafir des forts pour noRire deffeiùe. Et quoy qu il fufbarbare

je croy toutefois, que fil cuft vefcu longuen\t til eut ' de grands chofes
eflantfccouru des nolires. Il a clé:en fon viuant nerueilleu ignent èraint des en-emis, comme dit ct , & en auoit dçpetié plufieurs, & Eti t afer par la Loy deleursmaffacres. Auli vous cuiez veu fon palais, quicfi vnogeauliriche que
cdi'des autres, toute aorace & parce parle dehors ,dcs teÎesde Les .duerfaires
!laàcr:ez & mangez toit que ce gucrrier fut adtcrty deino tre venuë,ne fail-
tdnousvenirvifitür, auqiel nous filies prcfnt d'vnecfeedeux mais,&de

robes de doubleure rouge & verte, & de quelques ferpes & coufeaux & demeu-
raauecnous vnàos entier, occupant la meilleure partie du temps a nous reciterfes gelk & vaillances ( car c'eft tout le môyen qu'ls ont pour vous cntretenir de
propos) & faifant ces difcours & la harangue, qui duradeux heu rs enticres îèproumenoit tout nud, & en fe battant & frappant là pobrne & fis cuils, cntre-
melloit touflours des menaces contre les Perotz fes cmc mis f qui elient les Por-

D D D D ii
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tu ant. l'en av tant mangée, a g aa. Iay tant ocicis

fenimcs & cnfans: apres en auoir fad a volonte, que e luis cale'pr nm 4

heroiques, prendre titrc du pls g'rand Morbida qtifut onc cntre nous. Men

nernis par leur rufe & cautcllk ne m'ont pcu Jamais attaquer que a bonnes t

gnes. l'ay deliuré tant de peuple de la gueulle de mes ennemis. le fuis grand,

guitTant,1iefts fort Y a i homme qui e pui1' comparera moy Et
os que enoit ce venerable Roy en fe pourmenant toufiours, &appa1t

paules oue cuifes;auc tels geftcs qu'il n'y auoit quafihonime qui ne trcmba

de louyr parler aucc ie grofe, hideufe, & efpouuentable voix, quevousneus

fiez pas qua s ouyr tonner. Nofre Capitaine luy donna audience, fiñt bon

ne mine, & tous ceux d la compafnie & n'y auot. aucun d'iceux qui bû e

de peur d'irriter ce valleureux champion, & ceux defaimttc. Ce Roy e1oit for

ven»réde tousles Sauuages,voireiefC de ceux qui nciloicnt pointdefatere

tant il fut bon ol d it c ibn temps, & i fageienulles conduifojt ala guerre. SI

village elloit fort grand,fôrtifié* â'entour de ba ilons & pl.utrmes ae terre ah

ulauoitveu fire aux Portugaispour fe preualoir contre lpy,firlequcl ayant

krins quelques fauconneaux,& autrcs pieces d'artillerie, d ('en tenoit comme rou1

ien forti*é. Le territoire qùi luy obey Lfoit de npnteips, elloit bien pcup c&

bornéd montaignes & riuieres, pour lamour defquelles on a appdlé cele nd

riuieredes Vazç.s,a caufei que nauigant fr icelle,vou oyez le coupeau dc munt

&.rochers, faits tout ainfide nature, que vous iugeriez que ce font des Vazes fits

àl'antique en diuerfes fortes, & lefquls vous donneroient efonnement deveoirla

choÉ-ainldiuerlfice, & en façon & eibeauté Partantspremiersdsnor
quidcfcouurircnt ce pais appellercn cele contree la riuiere des Vazes. tout:n

qu'on dit par deça la riuiere de Genes. Ce Roy donc auoit le catur fi haulr,&cftoit

vertabtement homme fi gencrcux, qu'il penfoit eftele plus grand de touscsvo

fis,nc prenant plaiGr q'àfe.ouëri & {cnirmer digne d'honneur & reucreut

d'auoirrta fait mourir de perfonnes, & les auoir mangez par mefmemorenle

nonbre defiucls n''loit i petit, quc le voyant compter par es dix doigtd es

'deux mains, & dix arrueils e fes dcuxpieds,& multi liez,on cngnooi fail

* ment, que if!lqies au noibre d ix niil efoient pait par fes mans, de

cuv afi:auoit inprls curce aucc fes amis pare.s & voiins. lreno t fi grandlahr a nous

regarder,pendant que nous faitions noz prieres, quil fe profternoit a deux genoux
R h criCU x de

cluoit les mains au ciel,tout ainfi qu'il nousvoyoit faire:& eneoit

çauoir ce que nous difions qu'il me pria luyapprendre quelques Vncs de nozori-

ons. Ce qui m'incita de tourner & redureen cleur lgue, auec vn etUacue Chrlftia

nor coraifon Dominicale,ila lu tatió An elque,& lSimbok des Apores

d'attirer ce grand Roy,& tous es fubiets,I acognoiffance de leur falut,& admir

tion des fàits de Dieu: ce que ieious ay bien voulu icy reprefenter foub les n4

mes termes & langage du aï,comme chofe non cncores vcue,Dy dcflrcn

aucuns des anciens ny modernes.
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Oraifn Domnaicaleen Saguage.

2/dgto"ou';m wu P- rndena rec.
Orejo. 1eu4c7Jgem gMnga

dçrwupwuupi'uMq 4 gmronang îaue

r.aîore rroa Zmrn eo OTHC Deegrn 04-f ékope
i i t ar e 4 im o an a a g a:p e J *o rfe~, ( a a a ù , o' g iro n ia u é.

E:ipoaranwé~gns~ orenemoa~é. Epase c e b,4 cncumQèCi-
Emona nétoïco, Iefim,

'Salutation* Angelictic.

9rori Maridi Tompn oico de irlimnano de ognonnian,
E .0c smornbe&ou# P4oupIr4mo cognafiea~

defuoyo finaqpuera. te/.
$MaàMari-a Totpnfî ettrure'dernembonirafui

tgI>ronoreJme ore mmn.on ig.u4 uau
Erogne oico le1u

-le Simbole Âçs Apoiircs.,.

'~an rousa mat :«iroonfamply basangasemae
F/R&~Cie mogfsingare.uboy Ldue mogidantatr.

A robit lfa, Chrîto taure, d kpp', Toup4n. ÈE#rito faos, na
lgm*feaisdape turïy ander.. ruea. seofen Maris igofy

riyo i~MaTCafrOn rireli:aà cdrtmemoang
PaNpeyt:amaying.4 Ofo ognsaie:

craIct Mramo elcomot mofa0o arapoupe>geoufor
~baphei~bouer reidfuy osa pcqis 8 iaa,

EcMoau aua~ine maëeteiroanfpe maan
grn aeifviturine iicaueU4eomenoue

arecpurreum gefen
4LiaEq~iritofanflos, drobïl. Tompa roqageong&,-ràIpÂae

Tioupan rofe ogerobia rrnJ4segemnongara":.
4reiacbgnam pape c'too Toap, ouse

ycda LiCatou,«gognagnangtue ife raroaMefosp<

Emonts ne toico ef.--

9 2

1&0qi

/4

IIya qelqesnoms Propres , lefquels ie n'ay'peu traduire en leur. langue, d'autant
qu'lsn'eret amais cognoiffance d'iccux.iion plus qu'ils ont de noz Hiloires fa.Crees. Au reR4~ -fi f'cuffc demeuré plus long trrnps en ce pas lý, ieuffc taCché à gaifflgner lexs>aes dgaee dec~up eu, plufloflquc dc m'udicdfoduill r

terre, porycercher le4 ri c lfes c e 'yaccces. Madautantqcue aeC:é
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ftois cnços bcnvecrfc ien leutlangue, & que s Miniftres,que Caluin v auoit m

ocs nçores ypanter fa nouuclle Euangillentrpreintn ccfte charge, cnuicu

e a~ ebcracionie dcla't cele mienne entreprinfer. Ét m'eniahis quiaincia

ledit C'alut-n dcime t.xer en ite Apologie qu'il a tait imprucr a Gencue, comîn

edi Clu d e prcmiers jtiftaxe n à la mort& foquenient de[dits mn*ires,que
Ïn vldes reiilers Ii 

u

fcî t.r ut Seg ieM Illegaignon les' faifant Prcepcitcr au parfonld.dcs abîf.

n~csdc a TCI>CU iïî~y flot toisnsou enuiron que: 'cftis dce retour cn Fran-.

ce C d l mr ap qu mon jur des Singularitez qui peult donner ample
caudu e & par plu leurs autres dnicsciris

ours hran uc idup y plropof , tant pour monfIrerquilsroyent
Tour ccd 1 coursiît aifqec'y rp4tn

u t exnoirecorps, &qulle vitle corps eflant ancanty, & queaurce

ua liaeu dc repos POUr ls bs,& c ux'qui ont defendu lcur païs,& uelcscouards

oa t eo ad os qu auts p ourvousdonner â ogn ir e apuifance

c iogefit de cc grand 0iuoniambc. 1e v p us laife,' à penfer, fi Pltron"ou Ciccron

c p1Iur int x ica Uc cQac gent bèbare. C s Suuagcs ans ir l'eau,foit

parent ou de quelqel euee ffm u(co m ouent i adu nt)qudqu

m a nnr e u d ecqu e q u e e n t u c fo ie n t le s a m d e le u rs pa e n ts ,a m is q u i

oraes ouq tempe, d ire l'occafon , ils nefçauroient aucunemente
TirePCCs nquit saifer rtlle tourmente, ils-ne iettent

ticllrluycch ci faitant don & prefenrt dhomniageelli.

q ient que padr ce es'oye la furie dcs orAges puife eftre appace. Et pour nlonftrcr

. rdeetuqunIatemlurc achducenhm ,

e o o, foit autre, auant que le mettre en terre, fiya
cu a y e ~ aeppartenante au trefpafé , tant fen fault qu'il lateenne,

quelcunqm aye chofe ap. pGr'llefntnie te
uoil la rendradeuan toutelacompa2fle : fn qu'cllc foi mifCaucc

ler :c ne faiit cele rétitUtio, que l'ame da

Indn le vintoleftcr,é v cancC dece larcinEcd7auant queue ftîîsfurl:

p roPQS de lcsmorts, 11»n'c ferra, p Oit ,iconiueiieit de mettre v n puc u

loJr qis ie ft ecrsfeput res.Carils ontop inio

dccedê,ne fçu roit cfre plus honnecnemfte, que dans res entraitles dc la oerrrsl-

quille ca e:gnoble, qucle prtrleshornliTIsproduit les fruits& autres Choes

necctaires & prohtibles à iccluy. Quand docques n blabus fmm,-

tr d C leu rs pa rens, foit pres> Ifoitnicrcs, oncles, Çrerci &fýtblab1cs fontmort>

ilsle curent en cn oc U nonceau,dans leil ft dece: tout ainfi que

lc"s Fans fonýt au vetre de la nire, puis ainfi enuelopé, lié, & garro decordes.

ci' 011011 ils le-imctrcnt dans v'n grand v.lfede terre, au 'iscouurt-' dvn plit aufýi

cterr 0' -ýLc l fouloit fe laucr ,dc peur (di1eCn-iIs) qu'ils e rcuicnndnt.C

f1nis demclz. Ce qu'ls craignnt fort, & tiennent que cclaeftiaditiadkknuaîct.

c drs qi a cft~ cauf, quils y ont pourucu en cete forte. C aolmS ettet

davuefo ie onde comà v puts,& proued'n ho

enuiron, auccu de feu & de fanine- de peur difent-ils,qClcmalngcf
n in , a e n u t 'riatîl quelem n cp a rs couurtlh toutdl

t rr ui a epip c rccd 'c e A foiqe.. e e an pere de fai lle cil e n enterré a s
eI ac cee e apt ilet-m'

maifon ' U'c'idroîc propre o i ocor & <I çcft' viienfn ldti os&

s re la naifon dont il c oi. A arsf n en errez dan . leurs jardins & iutgeeslcul

ou ls ddfniiics auront pnins plus de plsifir en alebrviuant. t enicev,US juezode

arud e & unplicitc de ce peuple lequel ça plus fage gi fi beflife, oucce

plhdtophe DioeneLCyni lucqui vouloitquefon corps P
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des berles. Or do quand. dcedq~~~cnr ge ue erede 1u llee.inircn guerre, e vileiieou e c .1ccide1. Icus nten a es
erleurs chccuu. p de la trc. a res e acc e: sm s

horribles pleurs lam einta tíLsr fio iIeCe• vIg pauie aucclmnatiqzîs tort pircuqflc ocunnndIXotroisiours, mai bien par l'cipacde deniy n uc mes le n
es quatre ou c nq premiers jous apre s y r e antsm C c chofc d u le faips ecs trë1)as.ý C'en chfehideuetcncr, ors qLu samen tent: & en ied aui laif 1hee
des Chiens ?.Ch]ats f-entrebattans e a khar n qu'en le brut ansf, V verriez hommcs&feres.couches ïr leurs htz pendants les autres us terre homb s lerm

I'autre,& f fans mille igncs de trrificldvf s le usconetde telles arolles cii'
langue (b /mimotarou/reymnen, faifants ccft ymen le de qu ar le c n kur
enuiron puis apresfont vn foufpirtainf!, Io quvn aurceésu;éh/xb,/c ,de deux pofes & demieou cnuirori. t pour l u natme foi , bbh,
fc& emic, lel uelles pleurs & lamentations, fi lacs cquemnt ecs ,ux femmes
d pardeça pourroien t eftre ainC inerp retecs. Cefae quen st an emsr yr là q ue i aymriois tant helas

Lès enfans & autres e rcqs vfcnt de parolles de celle fubftance, Helas, Nofre pere&--amycamort!il oit tanr hmc debien, fi v'aillanti la guerre, &qui auoitfaitiournrgrand nombre dç,npz ennemis. Hé qu'iletdit.puiffanc& fort! comme ilI.bouroit bien noz iardiif, renoit des benfes & ',oiffons pour nous nourrir?Hdas!il et refpaffé,nous ndI rons plus,G ce ce apresla mort que nous iró
aurcenozamis, au pais quendfagernous diferet auoir veu. Et encor vfent-ils demlle autres propos, qui feroi1ent longs à difcourir, qu'ils re ctpnrpl usdemillefois nuià & iour, parlefpace des cinqours,qu'il lamentent e plus:& lors me-
erit le Forgs en terre,comme ie vous ay dit cy deffus, fe mettãs àl'entour de fa fof-eamin que le vous ay exprimé par la pretente figure faire au naturel. Six moisapres le fôlennité d'obfeques la femme les enfans du trefpafé inuitrrtleurs

arEs& amis,pour faire feile de lancmoirc du dcffun&, laquelle n'd pasf ric
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qu aprrcmièrcC1F Ils y-Vicn& ilu pan c icfS col euIrs,f.,tmes dcyýliuma-.

.,,cc..u!li de Certainec couileur .e4pîun & Led u l u ii r

cat101kci le duelà lfcdfiii
Luîgu.1r l tutc fai iîure.Cef rr i rd

& flicîlle côic vil noyerb & lefruidý cômnelcpfhcdepdcalqulir 1

aubout des branclics, d'v.ne chtanige façon.. - ayans autre induftrie dceurci l1c
de cuil leinaflient,pui lrciçttétdc laboch, Ic i ignndnîentrel li.

,wi~î,Come qu cf~rtiîîroàtvnc cfpongc,& le4ift qui cix ?ort, ci ul li u

eau îucqu hommIle t.11 toit voîr:tuqutcil uft.ou fuc is le lacrahsa e cl~

& ln \nîaExcestîbien iliret leurs arnîs:& chalnt deikéiclice cele iquu iru

dcu Lr .1 -iniber danîs 1. dlïir. Et l.'en vôint ainfi paics tôts .ûîs col,-

Itim . c nous I'îwe de ioz ha.bîlltemicis de foyç, .lîv âquelqute fcilin ,.& eS

remiiir quckiuc pcti -l loil, :Vous lutc quis fb on cJolrc-de V 101117

noir.A t rie faxut noter, quautres de Ces faluagCS allanis .1âc c felispu a

Mu~i t'L CahoL111.ig .uclurs, amis , aullnt que partir dc lu îL~ îspir
qulqu rhedonle dc.n 'x anûîu & lehachan's fort nentimor

rorent aclagme \ rrnlm IUpi spis cOlL'SprdeZ
I u' la1 rciercf' c dc Gcna.1 àiin âla coinn de 1'\ I 1p è, clefort bbonnr'

poniL~ cnfoidaindý:s la S qui aycoglucu p. , rience. E.uîîsq. 1%

l'ot ~iîîiener (c pret i s de u, fçâuoir du plus pctit. >inp lnagcd'oy-

lc1i uils aplquc fur laite Qwicdpus telle îi qUes aux tids:lor:s>c'cl.

Vil phl'rLde contemlcrý ces lcils terots~d~Scu S qu NIous dirnzeI

tous rendu de fille cfarc roug & ont aui îdcplus gr.nds pIirncs,donrv

ils cn inent & entironnent les -telles. ,Apres unuefmttençhiniI

,to iit viic heîýbctfort 1ilý,Lîîîre, qilUPt na Ci s

lcui ci fetiïtét(icher dans leurs logte t-cs:& enviclit

* mt tas e ~ pr.~î 'ou , ci umet l f.mcpar laue h 4cdei pd
sîc cau q'ele t fc & fut dîlle les humeus fuprflu dcreu: m-

<)rd1nIiiremit ult:,i incs C.Riparlant iaucc vous, ils endtrent la fumcc,& pu/;s rlent

* *&rccmmC1CCl~ai1fiplu dcdeuxcen fos, enans telle contenance:- & ieureCR

de, gran d ('ru ice inefinle% .allans L gruere è u buicr aux vircurs & autrcs in-

col 1n0dîtez quli Poul rrtoîcnt'fè prefenitr par es cheminsles femmes enlvfet auÊi,

-cnu'rc,n1c plus ne mnoins queé font les fumeies de quelque fort v*n,â CU celuyqu'ctt

*lunguemivent. Les Clir:élhens qui font p'irdc-]., cri font, friands, i.tçôit ýu'aju com

mencmentl'vfge ' çft pioint fans dnrorcqu'auant quon,!*Itoit accoli

fniné .c cufe grândefueLîrs &ti'oîbletIes , iufqc âos faire ronibýr Cn fyn

oque- 9 'ay c~rîmcnte ci moceie te Si Liilet usvantcr i iutC

cri Franc ,â ~<aport." la graine de chfe.plan'tc & paereilleent.trc,
~~'~ d" ýair int,1hrc nomîn.I~usvn quidam ,qui nie fiîrî amasiec

~ou.~4nevo'yagecleupc dixans aprçs qu e fuis' dc eour dcc pais ,uy 'donil o fn nàm

*~~Ç v 4-( ont foires de nic voukir faire accrôirc ' que les Sauuagecs.cn leUrS Maladies fe

,b<r. cîr des fuciles de celle pante (conîrn quelq'c ëvns ont dçfcrit)- : & prnir;
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ement x ontPys& viceres: Car eli autre vertu ou-eficace,,Cjnon cequeedit. Dauantagce, ie fuis cfbaliydautrcs quiirecircnrauolr deuxtes de Picun, fçauoir m &tk & feuru rcet auoir deu ior

autres Simples, mef'me quelquesa rsfruiir l i n tuUne doute qu'il n'yait mall,& femee is as auruc'evechofm e

Mele ml iIuZLUl.Cfvl, l

tenduiëa àet. Et nefutmttre icy enadmiratió,u l've plante lit plus hiautii
cefclc ls*lm ev>nes quelesatfes: commýne .lagrainc 'ds Chil !,Zotree,femee en vnnm'èfme ciardin,& Hortiesqi vieni tfnsfmrecoi,

les Ynçs plusgroffes que les autres. OuÜtre' plusýý 1s at mis en a1anft , que de m, nherbeAngroulmoifine, par dittillatiinl ébicTon enpetredfaucce
etne Veux nier) auffi bien que de touÛtes autres herbes',ý dMon: mis d'en iie
CÀlhu.dëea çàe moquer.. Et ne fçachec Empiriqekhmns tireurs de.it
tfcenee, ou Antimo"ôniés qu mele cuffent faire accroire. E vncr ainIa en qui.
aficurieufemeént efcri*t de lÏa proprieté- de cefteherëbe,. raconte la; plus l0ur bou
dede tout le monde non -d_îlsRe« bien qgon rcvoyaea ialaisaffcurans Leacur

.que laditecherbé de PtuLn fëicReitfouRient.(ý.u pa el Florid,onte le aeéaportee),ces p'au uries Barbares quatre io uîs"fan s' mange en reat avapeu dà
elle par le nez,:eRant ur vn rechiault. l'ay honte delrtelsdifcour , u Unneutiamais hoôme fgubs le cielqui ait veui vne feule plantede Petun la Fl-oridel nY.

mitliësa rode Som ie .aaei a.ec leqes lay ong tempps .con.nefvieintne appliuetehre Pl tunienine, aautre hfc poilës cf,
fetc lau-evs y u te p rait aatur,

uant iuýeafierotre,fuîilcut féiléedú bout, du m'ois,,&fur1 tpioos des hima1
E E E E,



Cofmographie Vniuerfelle
sd'oy feax u'ils portent, vous mentt neray certainso yfcauxquiontm f.

ve d vn Hibou, Ilant fort plaintiue,lerquelsfont en tdlercrëee

e ue C enuers lcs Geans, duqu l ic ous

y cy dcuant parlé. Ces Sauuagcs donc paints, coulourez & cipanchez,faffcn.

1~nqurf
C dJI (1.

a<i S,;.aM-

ent cczle his ou tis tont & drefentds dances, ieux cn fon onneur. Quant
auIdits femmes vefués, cles ne e reniêt point, fi ce n'cft aux eres & plus pro-

hes rarents d4urdeun& mary,Ief4uels auparauat fault qu l vangentlanort.
ceudn~ila cféPeisnsumng del'ennemy. S'ileftmo devieiileffeor

7 aladiy,fault queclyqui doit prendc la vefue pour fem eme vnpnfon

ner qui naoye fr la foife du treipafté.Cfoit qu'on ait changé d llage ouautre-

ent: auf1 que toutes les pennatferies ,\colliers, arcs & gcfches dc eluy foienta

uees par.ledit prifonnier,mefmcfonridli& ou il c4ichoit de f(o viuat. Encores
ee u s, insfortouvalatqu'e oitleurmarp

npfe~~~~~ rcaitaaseficvF a nfn 8c aliez mefmese Çroi t achcz
car autrement on les defpriferoit,leurs fe fm

malcntens:de façon quefilnyare >

retain h vefuestoutl reed leurvie,&fmir eursioursaucc leurs fins:& ençer

uelles fe remarient fl ce toutefois plus dv an apres le trefpas cleurmaty,&

ures chofes cydcfus acólies. A ce propos vousraconteray ic d'vne femme

Staquelle apresnlimo defon mary,qui auoict rins agde esennemu,ne

.. fc.voulantikamai.s reairpr que.nul despansdudi efr&n cti

< ctàrcez dc vanger fa niot. Et urc elc aufere an rc e

mcfme n la guerieauec les hommes, & feit tant qu le ameune es grifonen,
qelle bailla atuer ifCes enfansleur difant. Tuez,mes c eri enfans vengez la mort

eofre piei defun , puis que nul de es parenn'en it autre vengeance:

pofsibl pource quc ie ne fuis pas aeune a belle, mai vne cofe cR en .moy,

cce lue fuis forte & vaillante>pour vangetlaiort de vr dit pere mon maryp

& de tat cenlefemme feit tant qu'elle print plufieurs de s ennemis prifonier

qu'elle faifoit tuer, mefmcs auxicunesfretes & nepueuzdudit defun&: defor.

ue remtant tousas feinins &tprenstles mafculins&yçizt p

es cheueux longs côme les iutrce femmes ou come elle o acoiu é ainsf

cou roit auec des pénafferies &autres chofes coInuei aux hommes. RCUCfOs

-none propos.Apresauoir donc bien b.quecttéfaifans deésoRtess ozdesbrs

& iambes dcleurs ennemis,& autres inftrumerms,cóme tabbouri faitsaeurmo e,

t .



De A. - DLUre X XI L2
&&nvontfauts & dan'çs ioyeufiment tour autour de leurs logcsIl où.endant les plu anciens netlfnt toutle dg duroe, a ceacoufurne, & font feruis prles VefSue duo u iour de boires mag' Er fel
iantinforméd'euxde ces façons de fairexm refaondiren tue 'cluyt pour mu

ferle cœuràla ieunefe, ui del'animner marcher hardiment en guerrehcnC
leurs ennmysaucc lefpoir d'vn tel honneurapres qud fent deedez.

Deicharitéds S A V A G E S enmerss I ner
CH M. .p

AaL.L!s ýDISCOýVRSK I2s Is co R que iay fats en'ceRle drc'riPtion genela-
Eh dla terre, on peut voir, que plufieurs nations Barbares, tanteE ole que aux Indes,vont tous nuds, fabfks parties honteufesque cacun tache a couurr, auec µques demes chernifes decftt, ou de peaux de befes. Ce qui n'od point obru parks S

uages du Cap de Fuic,& autres habitans de celle terreplus de iXcenieus e nuur, lefquels vont aufli nudz, qu'ils font.fortys du ventre de leur merel.: e dis
ýýes & femmes filles & u que a qu uehon teulcnulsnfce rougir. ou les ficiond à â couuirir ce que nature, requiert,

ciune fort mis aucunementen veuë. Ils ne font pas cela par ute quils ayent deschofes aptes a Le couur, & moins par ignoranceveu que aufsibien fçauroient ilscemes, qu ils nomment Orb Il,& habilkmens de cotton o n
font des its, & comme aufsi ils fe venent de pluma al m esvéfgenans a cursCmafincresrsfenes.Pourroyent encor feveir de peaux de beRes Sp eil Sauutagesen ayans abondin-ce,aufsibien quequelquesvns de kurs voifins,& kfquellks ils chafent, & en prnnent en grande quantité: car de domeRliques ils *n'en nourriffent p intce figrand chaut,qu'ils ne peuffent fouffrir coiuerture,mieq ceu a Guot &ni
nec, ne y 't pont d'extreme, ains y c-le pas fort tein ri,& o e ardcs' ta'rén ti Velemies. ý locf6 pour laqueclle il'svont ainfi nudz,Sel1,ýque allsas couurrreilspnfnr clclsk~s&dtot~tu xrciccs,,que non Point l'ils auoient qqe vcftcment. Et. qu'il folitranfi ;fils onàv-

Squelque chenife legiere, qui s auront gaignce .gand tauail,ceneantmoins
alansen guerrc,& etansgresà fe rencontrerauc leurs ennemys,ils la defpouil-Icntauantque mettrela main aux armes, qui font l'ar & la icfche: eflimans-quecCaeuroleleur allegrefe & legereté, & que aufsi, fileRoit befing de fi, cela
lesemþefcheroLt de femouuoir, &que les ennemnys les arreRcroyentpar tels ve-

CMens, Voila doncla rudeffe:dui pcuplccn n difcourse raifon.pour mainte-
irneceffaire finudité.Nonobftant cela toutesfos il S fontficonuoitu derobes:

quils appellent 4üba,4e chemifes,chapeau;,iautres acoufiremens, qu'ilsles eiU-ment commechôfei rares & precieufes:& lesayment en telle forte, que pIufionf
uelesv r,is les alurs log.ttes, antils.craignent de les enmmager. Ce font robes, que nous eur doiions de fimple doubure, iatineverteoutrouge, quikeicouurent iufques aux feftis,pour recompenfquand ilsauoient bien trauaillépournous deux trois ioisicotperle brefil' Les femmes

nn ortent iamais ne hëmif s aufs.l en bien vray gqc es hommes, lori
font eurs Cabouinages, c'efquand ils demeurent quelques iours a banqueter,
boire apes la mortde leurs peces, & proches arents-ouquikaafRentaque quenilcrils fen parentpour apparoiare plus magnifiques &- iolys &lors encor

E E EEEj



o Cofmoraphile Vniucrcl
Ic voulans Toir Ic cu1 contre terre Ces deux ZnoiIs (icuz, ns de ec

chet tout plat, (ainh qu'ils ontdc coufume ils defpcuillentccs ch cniîlcs, aci

quctons, & autre veement, & plient le tout fur, eurs cfpaule de craite ui

. ont dc ics gaer 1I y a quelques vieillards entre euxqi fe conurent ks partics

kontcufcs de fe jilles d'arbres ou d'herbes: mais cc n'caf pour le refp«c de
iho nnetk & h nite naturclle, ains plu ftoa pour fentir quelque mdi1pohuon

& Vicccdittes atiÙCs. il cuL1 fallu enuoyce parmy ces Sauuagcs les Adamrites

ui imitoyent cur premier pcec,allans nuds en Bocfmc, fortis touefois de le

[colc dc Vviclcf lcan Huz,lc fcul ornement de I'antiquité hereiques deno-

re temps. Aufi ien Turquie fay vcu certains inpoftcurscompaignons des

Delis , fcauoir hcrmites Mahomerans-, qui vont en tout temps aini îuids

co mic levousy diten ion liure de la defcription d'Ac.Mais patlns ou..

tre c .eupiU barbare alc regar ideux & c ifroiabic, ayant ls yeudouches&

Snoirs, alea tout ainf que lesIbes les plus cruelles & furicufes dumondc. ils

font de haultcIlature, difpona egrcs 'bieni fortncz& propomonnezdeleurs
mciScsa0n la ltrleépoildti Lvon, non

memNesyan lacoulcur exterieulrc rougeantec, tirant fureodd vnn
toutesfois f, adune que celle des noirs bazantzde l'- thiopie. Leur parolle dru-

de,& de pei de grace en fon accent, & laquclle ils reiterent fouucnt , dilins vne

cfme cfoe, c plaifansen ce rudeffc&harbaric Leur langageef bre &ob.

(cur, toutcsfois plus aifé coniprendre, que cciuy des Turcy& autres nat pis le.

antincs, ami que i'ay congncu par experience. Ils rcnnent plaifir aparrinh

ftindcmcnt,& a mal ormer leur.parolle,& t.outesfois (ont babilards,cnstuf

iours fur le recit deklurs vi&oires, & triomphCsqu'ils ont acquis fir cursducr-

Çures. En quoy chacun peul. vor,còmiic nature ls efguillone d'acqucrr Io'îat-.

ge &zloircquiToit pcrpctuelle: veuqucepeuplequifei ble prefquetoutbru
raas raifon,.na autre falaire propofc dcuant cs ycux ,poutrle ang quil re-

fpadIgucd,que l'honneur, &le contentement qu'il prend d'auor vaincu fcs

et en ys. Cc peu pic cR afz fidelle en Ces promcfes, maisque

~ "'' le icunes;toms ncanmoins adonnez à larcin, non qu'ils f l fc elrs nsauex

&n trcs,alinls cd aux Chrcftiensu cftrangers qui h;ntentparmy cux,ai4Íus

14rlt pour v'fer dceur pillage,lequelftend plus fuir les habillemens &h.r-

des dc peiit pri ,que fur l'or ou argent, duquel ils nevous en front pointotd 

ne muilIle: mais cei d'autant qu'ils en ignorent lavalcutr & pris. qui n'cllvcnu-iuf-

Ssler co-ngnoiffance. E flans irriez,ils vfent de grandses naces,non debat

tmais deruer:veu que l'homicide ne leur cft qu'vn gafftcmps,. &

Cr fembl ctre chofe de peu d'importance. &pource, celuy qui hantmeparv

eux, faiut que fit fage &courtoys en fes aaions, p:uis 3 uik atire auc c e fi

efchaugees,l tuels ne appaient point our des prunes,comme vn peï ttfa t

r i Ils font fort f>romptz à faire. plaifir & feruice, voire à petit falaire : l'entends aur

eftrangr er -car il les faut conten ter dc quelque chofc.Aufsi Iors,lfavous fauti

ger,is vous conduiront cinquante & foixante lieues, aucc tcl dbuoir,d
courtoirc, q t'illeurfera gofsible, par les dcároits & pafages-danger e

& me crois plusà eux, qu'aux Turcs ,.Morres &Arakes , daùtant quekux CY
vous feront pastort dnc efpingc, ainsvousafanspris a conduirc tnt

, leur primelfe,quand is y deuroet employer leur fang & leur vie. Et s

fuis tir l propos de leur douceur a'ndrit de l'efruger,ie vous dirayqUcioubz
le ciel il n'y a nation plulibralle dc ce qui croift cri leur païs,gue ceux cy, pour-

u e ccene foient point delurs enncmys. a



De . bcu~. Liure X' J 92,9
ointain pais arnuer en leur terretantien fauk s
au contraire ont cee grace delu ere ue t e malerque
fon feruice: E qui plus et lcs femus o s &nfilltscviehdero otr
fajfcans contre terreoqrp Qr :crir n gn d y pour vo>re bin ven

Sgrande'

Qe ei vouc ouyrileurspopos,eclles vous diront en leurlanguc,non fans gad
on de armes, cesgparolles: Tu fois lc trefbien venti tues denoz bons anyquet uaspis igrad pnedenosvenirvoir defiloirg & vous fontvne infin iréde are.i'cs, ainfi qu clnchinatnonnaturele esy femond & induit. Vous verrezaufsi l pere de famille, dedans .fon lia pendu & branfant, lequel plcu.re di, o utC an que les femmes & rcera de faire quelque chof eou vouspuificzËr r plaißr.or quoy que ce peuple aye loges & iardins particuliers, ce qu'icil fiharitable,quce quevna,ille communique aux autres quien ont afaircfgallement l'eranger.Au ree, il cl fi curieux dc chofc nou elles, & lesadrc tant,quc pour tirer des clir.agers chofe qui leuragreecesgens ifauentf bienc&amadouer, que mala.irentles pourricz vous'efconduircdece qu'ilsvousdemandent. cessauuages, quand vousentrezenlrslog cabans, pres Ici

auoir Caliez, dI pfapprochent de vous auccetelle affetrance & priuauré, comme
toute ler vie ils aLient veicé auec vous : & tellement quils prendrt vofi re bon.-netou chappeauA,& fele mettront fur la tele plutieursl'vn apresatter, fe regaras & ayans opinion d're plus beaux auecrelie parur.' Les autres vou senront voftre efpee,adagueou coueau, )vous enauez& Pen e.imsleo
e,enaçcnt de parolle,& auec vnefierccorcnance,leu rs cen emis.Brefilsvousrcerchent enierement,& ne leurfault rien refufer ivous eni'uliezirer ficei
iitou amiié. Vray C qu'ils ous rendenttoutesvo hardednnez leur cC

EL E E iij



Cofmographie Vnierfelle
qu vou pla POur mieuz les atrare. Et de mefme vfent les femSild

c ~ fks,niais aucplus dc 0atteries, pour tirer quelue chofe devous: neantmoin,

-Peu de chofc les contente, letquc les aufi vous tont prefent de fruis, &autes
ckhofsde peu de pris,difansenkIlurlangage, AgtAre ; qui fignifie,&qutrués

bon, par punicre dc flatterie, Eori.aJ?épamonaire moy ce que tu as: defirandfort
de voir de vo rnccrtées, comme miroirs, i nomment ArsOu, patenofhes

de voi*rrecfgui(csef(pingles,* cifeaux: Et vous demaodent les filles par pluficurs

i, Murappo, ,Oppà Hyâpet, ux-tuP9in dç farine:kir-ue becPyrary
veuX-ru du poifton gros ou peuj. Mcfnesles petits enfapsvus Iyucnt,crians

Iultvoix, dians en leur langage HimabPinJa, donnenousdes hameffon

ou r gefche. Eu ,ant qe dc rien demander, ils fnt bien inftruis, que ddi-
-ur.1rc, tu es bon:"nais. vous les efu fez l v-ous regaent d'vn íiige

'er & rebbaratif, dîfans en leur langeige, Hipochi Dangba yoy.Va,tune

vau rien il tc fault uer: 4e fortc que ce peupleauccoutc fa couroifie nedon-

Me quec ny donnant mais(cóne dit efdpeu d'hofeiecontent, & pour

vni petit eiente vò luy faites tout faire & le tenez en votircamitle: &vousre-

cognoîîlj?çrit d i iamùis, fi vous leur faites prefeat ourefus de quelqt chofe. le

vous ay fit~ chigier icy deant la gure, comme s plourentde ioy Cenlarece.

ption dese rangersenkurs loges. Et puis que ie fuisfur ccpropos, aultnottcr,

en ce p.sl\n'yanevilles ne fortereffes, que celles quce ls Chrchcnsy ont

ft baair p'our leur d fênfeemeure,& commodité:mais habitet ceux de la terre

nurogcttçs, qu.'ds alpllct en leu6gue Mortuges, efquellcs font difpo.

eces nblcepar hamleaux& villages, quils nonmcnt Dereapttn, toutainfi

que nvs cli virns pardeç Etfont ces Mor-ugabes & loges, de deuxou trois cens

pas nI, it de large, qulquefis Plus, & d'autres moins, touts baes

de bois, couurcesdetfueis de Palniers: Et le tout difpote fige ente

rien Plus, &cn chacune loge ya plufieurs ouùertures baffes de forte quil fefault

Sai fl' cour y 'paffer conm qui enrrôit par quelque guichet.Or en vnelogeil

y leurs meibnage s,chacun f:cIntenatntd'auoir pour uY &fafan illelclpice
de r br esde long. & en chacun cartier & mefnage, vous voyezieursde

corron enduz attachez a' de grospîiliers fort& & putians; faits cnquattete

de bois plantez en~ terrOr ont is du cotton en abondacelequel troîten vn petit

,1 r cau de laauteur d'n homme la fen bhncd ros otonsquifont

'Col.~~. fe einegandS-îdîffcF'cnt' toutcfoid cul de Chipre, ouic ceux qui croifentca

Pays dcSyrie. tcs lis ne font pas plus efais qe noz draps &linceux

c ciit utn. aunfiv luz que.ils vont le long de laiournee ap" iènt le Là
J o & lectton dequoy il e faitM t s deMa c d

chrf dé le, fm t du feu ni & iour, a caufcqud les iluits font

que aLfo is aifez froides & chacun m crage referue vnc ortede frud. gro

c 1 il à ci un A ht,,ichc, quiicft d, ne Mecouleuque noz coucordes.,

n~ prc é par ldcbouts comevnc boute'leils y paffent vn baoi

ci-, dti l u ongd'vn pied& demy l'vn des bouts ce plateen

Y , & t autrc filnny dès plunges treibcaudnoy feau, qu ils nomm Cpt ATJt

*toc dl rouge comin fne efcadate &grand comme vn eron
l n dhn répation;ei maats que ce fitleuIpeitTotipanc

fcqucquard les Caaibes ennent en leur maifon ils ont padlrcceIne

ads ,qui dec re leécret de urs enne & bn ils fe vantent

ce loyen,1 lS ont fefcurcz d l'ceft des affes de leurs pien as& anys rcipa-del



cuet. iure XX
Ce peuplene nourriraucunanimal domeaiqueautour de y ou de fes loges. ricenquelques poulks, & encor cela fe fait rareles Portugais qui y en ont porte,veu que aupar an kes Saus ays defcouuerts ar
cunecognoiffance. lisen font fi peu dec en pe auie an
aurez deux belles puliess fe es ne mangerolent pour chofe

f grand regret, voyans quevin Catholique manýgera trois ou quat s pple Horpia, pour chac m>epas cauq 1~qe é chcun ouf ele s e" n agr n ulquclsa
4rgnane, qui fuffiroit pour l reas de deux hommes - s nuri i
roquets, nommez leroriona e caufe qu'ilsenfont cfchan u e
ont des ferrailles & autres petites foies: Car de monnoyge auec ure e

Scefoit, ils n'en vfentaucunement. O fait vr. deM . prm vin Naire de Por-rugais, qvenot d orpion ils y tro1Uume rande quantité. de Pices d'ar..gent monnoyé, qu'ils donnerent à quejques François pour quare haches, non
P t ts outais qute Sn enombr

fe rnchdsils co'tipnt leur bois cbeai r qr ne leuep Ur sD
auparauantigefloie contramnts couper auc c pir e rs binettesleuelupieddesarbr&s ur les abbatr: & aucc les coura uxilspoIf.î ttrecfegafont leurs ches au tant gentimenque io fçauroir faire pard ls arirc, 
dans emfmniauire deux cloches,gqu'zs.mirentiterre: dtn pecu dun que esauoient, les attacherent contre quelques branches d'arbre Lonr yn plaifir dc veoir les vjgillards, & ieunes, mefmes les fnme f aiuesfr ce
fer au feon duc c ces, lors qu'ils frappoient contre coups de callou o de

rerre:car de bataa, iln'y eni auoi point, lse g
dtesclches qui c vn argument de leurmplicit.Et quantau Portugai spri1ilsurent m erez & mangezav mois apres. Qantau boir & manerde cepeup e,vous pouuez pls fer, qui n'ea pas plus ciuil en cela,qu'en routes osatesions:ufs, mange il dtoutesviandcsans ecëption touflo r's,& toutes heures,.amn que nature guide, comme les beles brutes fafqu'ils font confçiencedemanger d'animal gubiconque, foit terrefire oua autqe u aeepsfrdifla coirfe pefante,& le lq troplegt: paùfeq'ils e tq ae ous da

re appefantiroîicaler corps,& les priuerait de keur dexternténa te:e mnognt «aufsi de piandesfa~le s, & les deLfendent à leurs chfans ,Woire nous t an
°yanisque noQus nx ngions du Silé, difans .qiaecda ous acou rciffoit la e. cTouter i ande qu' i ga 1rore, foit chairo pihfon;&cafentde.Sauu

ginecats deg4nrr fipeces &graideurs,dq cerai~s crapaurzplusgnsqulenoflres,des Croc!odillks & utresrtelles chofcs qui cuifenr.furle feu aec la eau&esentrailles\ eni vent ai fans aucrme di.t1cult ,nufniement dcs L.efars quifwgoscomevucoco.d'vn mos ongs en proportion: Et vous affcureurr
td'autre plus deicate, & lefquel zardsfont f iuez, 'ao repas,ilsfapprochentdevous,&magcnt,.fan esfarouch, ce eIcurecttez de vohire vande, & leur chair rembpnleàîè celle d'vnpouIer.LesSau pes tuent a eau i coups dje lefdhes& ne vous fau9t.Lbahificvou d u'ilsos,ate 4 que en a yla peau d'n de cese zards,yntere,as menCt Panisau gros que k ras dvn hõmey en fa lo gueur quafvnchbaffe

E EE EE iiij



Cofmographie Vniuerfelle
SiL font bouilluqueue chofe,cene font que des petites buiares & utres efca

lesanci fkrnerYefldJfldUcnce,& femrocquent

quaidils nous oyent babillerâ table. Ils cuitent fort leur viande, &lamiagcntpo-

ement, dtetans ce que nous deuorôs pluftoft que manger, tant nous allós haft-

uement enbefon ne:.ne mangent iamai que la viande ne foît fufilammehtre-

ie. le fuis eInné~ d'v certain bafi ur d'Hiloires de nonce rceps, le9c

ans honte o r a mis par efcript, c ue ce peuple que nous difunsetlhttau.

c poion tout crud :,chofe trestaulce,a n y a naio au mo,

deant barbare foît elle, qui nayt vfaige du feu, &ne fac'cuire les viandesaufi

ue ceux cy.lsvnt yne couftumc fort cftrige,laqucllç a grand peine ion vou-

droit imiter pard ç, i ue uandils mangent,ils neboiuent ianiais,quelque

heure que ceiost auli quan emetent a boirc,'is nenangeitnen,ainspa e-

ront vn jour entier toutours bëuuans: mefmcs quand ils font leurs grands ban-

9quets apfcstes mafficres. Leur breuuage eA fait de grosmilet, blanc &noir,

t0ucfois f•eftnsainii chargez dcboire, oc feparez qu'ils font les vns des auties ils

ent tout cé qu'ilstrouuent., foit chair ou poifon car indifercmmcnt ils fer-

ucnt Uvn & l'autre en icur repas, afi que pouuezveoir icy par la prcfcnce figure.

Aufsi ont lsiadiuerGité es fruits dequo ilsYvfent, & 'i u l n

quoy -aiu lesn it ils viuent long aàge, fains & dfpots fns au cru

ditez d'eaoma qüt nous affligenticyordinairement. eu vns

pendant- e.s autres mangent, fe coùchent, ou fotass dansîcurs lits' &Me

Peme c Plusv,'ical de toute i font aupics d lu,

ruice, coimme fi nature les conduifoitý celae porter honneur 1i' Vicill

Exncr r ont il ccfe honnceéé naïfuc& pleine de courtoifi qu le n premier u

pris éuelque gmrotfe proye, foit en terre ou enleau, ilen'diffrib ac

ii.niéMc"nt aux Chre fiens fil eny alcfquelsils initeront courtoifeent

ver de li:andjlC que Dieut ura donnee, reputeroient à grande inîurefi vous lcs

iu uand iisv&usonuient. Et quand vous venez a entrer dans eurs loges>

ils, ou•d feit MaraInIere, 1 dire, comment as tu nom ? & vous pOuu

"tfcurreqié 1 1.fçachàt vne foisls n'ont garde de l'oublier, tant ils ont la rnem'W

banriê& gCnt ie. levous dytantv uicu nCs donc mc fuis foucuntes onh
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nt refpondu d cela,ils ous di9ont1auec careffes & f

Que veux-tu dire, & mileu or'uxMeip
. firerla bonne affecion & le plaiG s & paro c peue p r vos ne

eur monurerparcil vifage, & mefnis onint i ie re ence Qs ne
es&fechagrigneróttellemet,qti~la vous lerez cótraints dc faire corne ux.

e e e le regard A A G E
acriles». de Ined

-A Y qu pA u parlé, les Sauuags font vA - de la flicdccex ui pcnfCnt qu'il y- 1i'v pai , -u le onnsna
de telle forte, quim'cn fai frr naedir
tant fen fault, queCeux cv foient vele e

otlfiroi neç buz.-'sqtue enc is né peuuticfourrp, y enla barbe' fourcils, nach
npa es ttlhoneeufes einslarrahen e qil

po ntaçnn tUt ain i que ceux- desoin-es, & autýrs '.aPnof, 0
par deuant,& barbe longue, & qt stonafent ntre lesports e -l ur nnô c
lspouiroiecçflre faifit & arreaez par la barbc & cheucx qca eicl Ium,lupi eur croifant, cs femmes arrachet rahomnmesauec vne certaine herbe, laquel!e rrnhrcmevrao, 

fecu on qu res des pes lu oc

l'rr ch j tc i r q c r l cs " au irrcs q fl or tcsau lon ,ýlmec 1%elle

Sde urs mans. Depuis que nous y auonsfrequcnté is ont-prns lauoir des pecetes,auec kfquelles elles fe incettent & arrachent bruf ementle pod: car elles ontenur horreur d cvoir f eur or s alibi q suhommes, tar n fartuilsnaiffent ainfivluz comn e e airee acarce leur naiffance ils font aufhibeaux &poliz,& ont la chair auli belle, bkih&efhc, qucceux quinaiffent par deça Et de cecy i'en park alfeurément cmel ayant veu,& ron ouy dire. ilne fuqtu à ces Sauuages d'aller tous nds aslemoyen de fc couuri ne d paindre le corps de dinerfes coueurs, & rr c-elpoil(conme ditca) tencor our fearendrepls diformes, is-nef perçqinrche,ieans encorforticunes,& ceuce vncertaineherbe aigue. e: fort cpruis 'augmenteaueclMcorps, caufe queils mettent dans iccu enn
rede ignorz, qtiieft vn pctit poiffon longuet ,ayant iccaïlle dure comme v'iprre, ,n. façon depatenoares:& meten ccelle efeail le, lc poiffon n etûre hor-sd>is le trou fait es leures en telle façon, que le gros bou dcmeure dedans, & lcoidre dehors: & ce eni la keure baffe. Lors qu'ils font fihr kepin & dc prendreme, ils torrtent dans ces trouz deakurs kues, degrofTespires, qui tirent flacouleur 'vne Efnieraude ·&en font fi grand compt&.ue ratifmét nci uitonrecouurerd'eux finon aucquelque beau prefent, cati: q'elks fot rarCelcurpaïs. I'ay eni mapoffeffion lvnc dcs beks qu'cutonques Roy d entrc.,,&yacentnso fçauoir celle (le grand & rdoutc Roy Quoniamhc> idnulbevousay parléaillurs. Aulles recouurent-ils delcui-s amis & voifinssp re d c mdeaigne, qui c an païsdes canibes ke-Pi olliientaucc yne autreierre, poprec cffcafi nifuenqu' lepolliblouurier quelconque y bceongne plus propremet. epene qup en

ta ck i a n s e rr o r fo t d e &tr cr u ci c c m n a g e i e u e

nry
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de ces Pierres u imitoir depresla nature del'Efmeraude. CesSautiagesdoncC

defigurans aini aucc ces pierres ,y prennent auffigrand plair & 'en gloient,
came font par deça ceux qui portét de grandes chaifnes d or a ur col, & de ptt-

cieuxijovauxi leur doigts:de forte tuccluy qui en porte le plus,& de plus bea
enf auf timée grid furies auttes, come ayant uhre de R oy ou Seigneur: lefquds

irgerrent, non eulemèntaux leures, ains aux deux co$>e»de leursouës. Et font

cepierres quelquefois larges commevn Dalle d'Allemaigne, ou plus,& rpail es

d'vn bon trauers de doigt: ce quileur empefche tllement la parolle, que auffl
peinelepek-on entendre queccluy qui ala bouche pÍfeie défanne.Cs

erres au c leur cauité rendent abouchcà cesbeftiaux , quelquefois aufsigrofe

que le poin: -la pierrcen efantocefils, eulcnt parler,oni leur voit coulerparce
trou leur ai e, qui cftchofe fort hideufcà voir. Et encorces barbarlsfetouhns

moquer, tirnta langue parlà, ainî que A on elanguoityn pourccau.esfem-
m &iIles nefont ainfidfformes,ne font cesincions en leurs 1ures: bin

vray, qu'elles portent ccrtaines chofes pendues aux orcillcs,que les hommes font
de gros vignot coquilles de mr: & f cela fait tout ain t qu vnc chanddllc

d' vn liard', foitenlongueurou en groffeur Dauantagc lcs honnes portent des

croilfans faits d'os de poilfon longs & largesfa apoitrine ,qui leir font attadei
u col, & aufsi en ortent les enfans qui ou dcux ou trois ans. lis ont encorvne

Fure efpce de cotiers blancs, faitsdevignotzplusgetits que:csfufditsqils
prennenenmer, ls ticnncnt hers &en tnandc eitme. Les partenoftes
ui viennent en France, & quiont blanches comme yuoire, fontapportees dece

ays eLs font les Sauuages refmes,& lesachctentles Matelots a vi pris: de
, .o renssicpremiercs ceintures, que >on veit iamais de cefematiereent,

-re France: quelsksont ai rondesi,fans lime ou ferrement autre, quedes

pierres rudes, aucc Icf'quclles ils lestaillent & arrondi fent aueckiqudsr.
res lif ônoiresgrires&gnÇafires ils couppoicnckbois, &enfaifoientdesmC g

Sua quclesCfltiensleur cuent apprinstvagedufer. Lorsque prm
o-rta ces patcnoftres en Franceon penfitquece fufi du Coralblac,&.depuis

acunsont voulu dire que ceftiede la Porcelame: Mais qu'on ksaptik ainfi

qu-1O nda,toutefoisen veuý far d'zyfaleseoloe utP
fciámi par delâ porelt des 1racels faitsxoutainfG& demefme graneur,que

at lar dça ceux d'vn homme d'armes. Ce peuple, tant l'homme quela fcM

ne, eucntc fait aufsi noir qu'vn More ou Ethiopien, non de kur nanurd
our la diuertdes couleurs, defquellesils fepaignent par toutecorps,f

úel es. ainG que ïa dit foni'faie deurs, fruits foc 'rrs&c

Arentlesvs ls autres.es femmes«aignentlurhOm es, &leurfontuullC
entlefes(uile corps coqme urcs eaux<t ondes demerauccvne li

fante defchiqueture que rien plus,t paignent leurs enfans demeimes, 8 furtolit
d'vrie couleur qui tre fur te Boliarmeni,que nous aubs par de à:& font ePe ai

turc dyne terre gre &írlleufe, qu'is ont paredel,& leur durera.ceco

uatre oucnq iours furleurcorps dc laquelle aufsî cs femmesfe fi en

ms, fque à lesvoirde 1ing, on les eftimèroit iére parecsc quequcs
chauns fc d'efamer fort in & noir,& vfent de diuerfes autres couurs ExiC

qefocuçt ay mis en i les Femmes d c hom beauxabares

parler queque chofe de leur mriage:klquel lien e
fi(biene par Ces Saunages ,fie ce que chacun cfcontentden,

couche defon oimn. O fie mariét-ilsans aucune ceremonte. moisf
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cfigard d confanguinité, fauf quejamais leils ne fâcoinre dé fi merle ed fa fiur, mais tout autre degre y e confondu, oe re,'le

couGi fa coufine, tant proche luy foitelle: Contrel'opi n d ceur kcfcrit en leurs Hioires, toutes femmes & 6nles de ctpyon efpouenr ui ont
aux hommes. Ce qui etresfix, &mal s e ays euent comunes1ren cte dUa u.Icles ecfivcu ces paysiaâ,ne autres defquels ils traitent. Il en e, prn auoi-
Unes femmes des hommes e ce ays fontls 6i1ls de rayquls nomentrEr-W/Ir, c'ef a dire, la fille de mna fille &-eurs féursî 'ils nommfment
rcetefurcefaultnàoter ue des u'ellesfrerthrmrkreaemftSn 'ftnees, 'oncle maternel ks Icue de ierrSles retent our femme futuret& Par ce moyen le perredrla fille ad'vne partie la feruitude en quoy il ef myoit oblig p fa feR acit
fant, enuers les parens dicelle comme ie diray cy pr mue mrdeperettent amais que les hommes couchen aecrs toutefois lesmeres ne
tanpr qu'elltstne puiffent coneuor: c'e çauoir de an t de cpu.gatons, qui leur aduiennent le plus co nemntenla ur-uouannee, pluftoka lu ufard fclon la diuerfe gauruc m eind'em Ou remceencoresneveulent oufrir que leurs nlles ptrenen mry uein Ic heue u e
foient recteuz, lefquels leur auroient efécs penn ay qus e leurfs urgane

.n ,. 9ù é ne co .ea tep deerfi

nos,&fqu"lsn leur couuré prefqueouteskseaespur
oisquarts d'An pour le moins, &le pluso etece qui ne e peut faire

aux deux mains, ain que kler couflumli emd ycpe.Q.i c fl auiend'aduenture que lesfilles refufent leur onclermaternel, enprenn en uelqea.t reaâ leur plaifir: outre legrélde leur m ere,ellsfont tenues en0treells our a
des quLlsnommentSsaragi, & de telles crees l 'nfn p grnpôennelesefiment femmes arretces~ aufsi efontpasfounrnn gruuand cqu'il

nomen 4da/ap cefldie nhome pafFan:efme font caufe queuroeur per,& par ce moyenfont dites fan, uappenlentToga- deum& au cu nef ie rms nire ar ce 'elles c p erecipere q nen
quciquefoisg pr defpit. Mais quandles files utoanleurs meres, fielles font viuantes, ou bien, fe to uun neld

enn.eccù, lcfi-èl elles aurmrc,~er ats

ouplus prochines parentes: (n'ayantle pere aucun unr taneu
& e Ccpendarlamerekurmonau epsfae ctns ilúau*rre, conrae pots acu yre chair & po&ffon, & autre iandes u ilsrie ux.ts n-uelesnaretes e c1 ùartimen t auls ils venniffent d'vne cetaine gomme blanche q i croifen des arb e

l0cc dcql onfi e aques lroguie , pou*aile'e resguerre, f potà trent

nq ou.q rae hm re, equeo nage. El nt dtite a .p cuyre ur breuuage, & d autres pr.c.mertr, doiyen aquitienneys 'in-muyd mnefmes faulh qu'elles -achenr tifisiresI ts de tden & en forent ouurieres en outeschofes ,quir e leur me age &ne foient pefcfsen aucune mame~re fielles veu lent viure enpaix nuers tousccuedeoang.Et Ilai' ont vamary vaillant 'la.guerrequ'onap lle Kr , pour-S enayent donc maternel leque maryfuyuttla côuume,par obli-nonde ePdante> &mloyennantlemariage,pourhaffe faitdebans &grandsrces aamer de ladite ille: pareilldi fes frores & urs,&puisau per uedrnmer, ou bien auxondesedirpere elartmrti arilya tel de esi outeaCUxnaez qui n'a encores parlaaditpercf .unes, çauor demy a
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u'il etnmarié, tan ils ont de honte vn de lautre, auec quelque crainâe que l

gendre-peult auoiî , lequel Eeforce par tous moyens,à luypoibles, d'auoir
l'amitié grace dtous lesparens de celle qu'il veult garder pour femme :con

me deé.rendrceque cun de leurs ennemis-pifonniers, pour en faire prefentiÇes
beaux freres,& qu'i s ayenl'hon vr de les tuera.n qu'is changentle nmdelur
enfanceý car autan4 de prifonniers qu'ils tent , autant prennent ls de nom o
bienp<ur vengeant deb .ku pire, O e qecun des oncles ou freres dlle
mors, la guerre, duInan zpar4eurs aduerfaircs. Au ebli

Weç ' guerre: ils fo n dger dc I'ennemy (c metre au deuant pourls
de c re, de pe uA' rins ou bleffez: aufle porter la farin furfou

doz pour viurefur ehm , benesoyfeaux , prendre poiffonà, faireks

loges des repofes, c plulcurs au cofes,qu's ont de couumefaire,quand
ils vont en voyage, foit par mer o ar tmee,ou contre lclenMy. Outre ce,quand
ils changent de=vlîage, fonlubi\ d'aid ràfair41es maifons, à coupperktsar-

brespour faire placcs és iardins: &vnc in6nité-autres obligations, quilis rend
toutle temps de leur vie enla plusgrande feritude que l'homme fçauroit pent.
Aufli difiint ils.bicn enlcurprouerbe xpuàue-rAipipuâancoepro romoyieng.C'e1àdi.

re,les peupies font guesauecgrandtrauail dificul é. Toutefois celan'aduient

pasfioucnt qu'i ceux qui ont des femme qiï 'ont gucre de parens dekorco e,

& par ce moyen font ebntraints demeurer auc urs beaux pcrcs & ncres, & font
dits C6mfa m/n, c'cn a dire rnary de femme. ais pour"parler dcs/premieresapro-
chcs quecfont les hommes (qui ne font leurs onclès materncls) aùccles fillcsama'
ner, fault~ nendrte, qu'ils vont ai la chaffe aux bcfcs oiyfe4u, ou bienenpcf-
cherie, fel ttque la faifon & commodité du licu le permettent & principalkmët

quandilsc gn .i(fent que la mere &autres parensde la fillecdfirent,& appottit

vne harge venai on, ou poionle plug exquis quils peu ent recouurer,&l

mettent le fo , enuiron entrchien iMloup <comme ion dit)'eluant lametede
fill fans dir mot: puis fenreuont le pClus fecrettemntnqu'ils peuuent,(ansedre

ap desvtf o:(rafe que lafille peul auoirdóné quel-quea1fencea;
icuoe h m tout cela,) puis la mercdicelle luy demande,éncorsqudl

fe% doubte - demy, d'où vient ccfe proye, & à quIelle a donné telle affeurance:

alors la 61le luv ycohpte la verité,& luy dit que c'ef dela part d'vntel,qtiluy d>ifl

iourPafé, qutilla vudroitbienauoir pour femme, nioyennantqu'ellef'y accor.

dai,& que fa mere & autres parcns en fufent contens. Alors lamere appdklel

per de la fill,pour departir le prifenà iou>leurs amisjequelles înuitetousadif.

ne où foif0per, &.durant-iceluy, illeurracom-pte comme vn icune homme td,

tult prendirc en mariage leur fille, les priant fuy donner, fr ce leur aduis:&fI

laccepteralour fon gendte où non, ce qu'ils font: car en mangeant deuifenc

des murs conditionsduieunehom n chacun d'euxdifant on oppion:

forte qe Ed L'leut/ca aggreabIe1lla fille luy dit la prem~iere fois qu'elle peuht paler
A uy,lafeurant auec promefe'quefilvacoucher aucc elt, fa mere neluy en da

* toudela il hone ri pint rIceui: ne perme& jamais la mere, que fa fihlcoucde
aéc nmefdn prins pour le mois vn où deux prifonniers ,& qu dhae

cneance, par ce gu'is croyent quelesenfans<¡uiferoient
ng tdez d' Mar', cà dte, d'vn cui n'a prins quelqueefclaUe, neferoiet

In.T iaboxi tfia, & eroient lbek, c'nt i dir foiles faifncants & craintifs.
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Or celaenitconclud & accordéentre la fille & le.ieunehoie, il fen va quandtous dormentcoucher auec la fille, en la maifon du colé ou a mere fUISfen retourne dcgrand matin, fin qu'il nefoitapperceu.. Et fils fon a gré I'v de

l'autre, le mariage eff i & de h en auantfait ose& fubi sddi mere, & à tous e autres pareîd'icelle tudirrs a*~ 6 Imj,&tu il aniateuts feffý4îlel' nei curs -omplàexinreeur manage dure iufqu ala mort,moyennat ceque defwusDelae apres fi l'hore de gradspars,valligurr &prifez & redoutezdftant par ies bons prefens & flruicesqu'il fait audr ts parens, que pçu a peu&auec e temps afemme van ciifi mailon.Quad dilal'ane fois chezty,& uy
bon traiemet, elle cerche par tous moyens d'auoir des compagnes pour erfe
mes de fon mary, a fi" qu elle foia dce d'elle". foarnefnage, par ce qu'ile b
malait qu'vne feule femme pîiffe aire tout en vne maifon, (eon iacouîunedu
pays :car ki ardineraccoufrcr les arbres cottonniers, & Or cotton; tantgros quedcliepour faire Ii&s & ac/couRrer kl sccheideleurs maris & de leurs fr

res,les lumaffries que font k, vedlards:aufi faire des potz commedelis edit,appre era mager,faire tous ks lours des breuuages,& bc.sucoupd',iutres cho-fscommeuirele el&lamaler: Parquoy ils ne fepeuut palfer d'auoir plufieurs
fmmes, commc la vente ils enont pluralité:&mefmd'autantphusvnhomme
feimé grand, pourauoirfait e grandesaillances&proüfcs alaguerre,ileftaùfsi permis d'auoir plus defemmes pour le feruir, & aux autres moins: Car

pour autre chofc ne les prennent-ils que pour lur f.ire des en£ns, & feruir cóminefi c'efoient des chambrieres:cç que i'ay ve cl iaifon d'vn nôméQloniabec
(le plus fort & le plus val Iau ue i'aye veuen cefaïs U>lequel en tenoit auc Íhuicho cmqqu'ilauo horsa amaifon. L'en ayveu vnLautrenmmé d ue
qu feent outrc les motaignes enuiron4ix vingts lîcués dans ie pais, fur la riuîerePar.i lequel ci auoit trent quatr, tant en f maifon & village, que autres iemxcirconuoifns, & bien quatre vingts fx enfnstant matles ue femeles Elles viuoienr fort jatitibleme t nmble, fans ethe ialoufes ly~ne de lautredõjon Ce petîfappcrceuoir, &bfaidoient l'ne autre en ce qui concerne leurs aféaires, & de eurs
mans&cen£mnslmais les fY n hnabitentidecques elles pendant qu'ellks tonrgrofes, ny apres l'enfmtenment, & iuf>yredct que l'enfant fotrourry & ch&niroutiul ou ait vnan pour e moins d'itîant qp'îlsifeNruoir afEireauec leurs
es lors qu'elles font encores auventre de la mire & en ce fait ils paillardent:e5v malleilsle font Bardache ou1Bougeon, qu'ilsnommen enleur In

guc Tu:rccquilJeur eif ført detetùble & abon inable,feuleme de epenfer. Voi-cafe pinciplae pour quelle ils ont ilafeufemmeuelque femme elat encen .e, a paillardé,foc que sm Oon aerneauer
e, ou mort ccla viena cognolance: qu atTenfanei né,il enaerrt vif la femme ru'èe, ou iù dekuifce, ne fert a rcsle porles ieuries hoåenontencoreslemo d oir nmesa & nl'oiamais en bonne keputatio

a ntag lsdifeit que enfu'ik nonnenMror, c'fd dire de pu-Irs peres feaçn aag, nefenu iroit finodeoe 'opob c inuedfene-
r:îoint qu'i e feroît foutferc alleren guerreauce les autres, de peurqui e leurmalheur&makncre,qu'ils ppellenté ouan , suine droitiger d aucune choe qu'ilt oucheroi, fu venifon, poil.on, ou uten iande dcUelue forte que ce foit. Brèfe pech le6i i detdfable, n e quelque remolirancee4u'o leur fgache faie ls n'en veu lient nourrirv feu l,n'y ebilabkement

cont t ny v fol En c efme aïs donc d cs Sauuages,les feme sauad.

FFFFN
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ent plus fans comparaifongue les maris, à fçauoir cueiltir racines, fareûane

& breuuages,à ramalfer les fruits, accouftcr les iardins, &/en onicÎitout c

quieftd' meinage. Car l'homne ne-fempefche guere qu'à pehet, ourillâa
cha fe,dekauuaginc, à faire arcs& ocfches, & à £adonner au féul mcakt de a

uer & couper du bois pour faire des logettes, où pour l feruice eEr

tersif en tirer quelque chofe qui snont point. LPirquee troúuee

le "cC que fans cfgard quelconque, le pere prodituera fa iaue

pour. qulque chofe de vil pris :fi queous eant arriué en ce pay., on vous don
necra yne tulle pour vous feruir le tepsque vousy ferez ,ou tout ainhi que voudrae

vous elaantpermis la rendre ,quand bon vous ermbicra. Aufsîdés que vousar

uez, ils vous demandenit Vien ça,quc me dóneras-tu,& ie ballranna fill
te cerii.> El elle, te feruira bienen toutes tes necefsite: Elleepouruokra
it potlfon, de f,, ine,& d'autrçs commoditez du pays:mefmes pouraler & venir
Stes .faires: ioint que tu auras noftre accointance & homme pourl'iimourde

nous, necfe préfentera duant roy pouroffenfer. Telle Cala conditiondes ils
.us depuis qu'vne femme en marice,ilne fault point qu'elle fe oieaillers: Car

Sellc eflurprin'e en adultere, ce ferali marchandcr,que fonmary,loccina

caufqu'is ont ce viccen grand horreur& dereflatiin. Q tanà lhomne quia
ni accointé fictmie ,il. ne luy diirien, craignant de tomber enblimme desa
misd'liccluy , quicaufcroit vne perpetucle guere & difcorde. Que fil fait con

cience de ruer fa fenre, àtout l moins ne fera difficulté de lasepudier. C.qui

-kur cft permis en ce f.t44 & aufsi fi elle. cioit fcirilleougour autres occafinas
Slblcs refe, ils fontifi hôteu és aaes mefmes qui ontnaturelsquiamais

ls 'ont aff.iirelà leursfens.qu de nuii, nypubliquement, copnme aucuns

builleurs C papier pcnfent ami que font plufieurs vet ks lksf de l mer Ma

gniue Car ces Sauuages fontf bienguidezdelhoenntCénaturellequece
1ui en n mie permi, d'autant que honneemëtne fe doit faire ala veuë dacii,
Ile tü nta urantifcr& fcter filce la nuia. iuois oubi àvousdi

lors que les femes font roffes en ce pays à, elles ne portent aucun fšr-
Cau pana ifntchofe ui tout penible,ains fe gardent bien d'efrcoenfetes

La nourriture decnfant cale h Idlmere.:car denourice autre ilne fenpr
lc point: quèhjus ioáus ,prcs f naitl:fmce,on laccouf ùm à de gros aliments,
conm enrife n ihe &.quelquesfruitsde bon gouf& ifezâaualler. Voyez

don qu'e 1les ils penenrk femmres,àIçauoirtoutes effayees, car à peine c mra-
Sec vne i! ayant a qirgni aie tc.ils font, les maris en elians ialout

(cor~c mef-ord inairementout lep pule b-rbare) eIles.fontifIfireesdeft
qrcsc d 1. ticutéfçauroicn ellesfefiarerfansere deré currtes Elks

pr C.t .it 1 iliifer lus emaris, É c votis mal-traitees .mais aPres cela, elle n:

es uilleefpoufer nlaflr ditédes femmes Icurelco

ne1 t ck. ' c rklurcs& unfidelles &babescny aroufoursvnemquiet miëux

tn pIU.iuontr & qPusi cuc es autr sfapproche de laper(onnedu mar

e.n'. tifbiee u etrauadsqe ontesaur S & laquellks.atreyefp dan
Ai n ru vnuui comand à l'autreansle mary feu1f refet

te ién famifon Touilescfs quiprocedent de toútes ces femm t
mes, & noUrris an'i erement & dclicatenentelsnsuel

u quils néerent rie ageneation à lmerninsefiment
tf}l e e en lautheur, & que cëe fuance ectant fienneil

nourrir, ans e Cr ee& n phus que [autre> cc queb lve i femmn luy f" o
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plusàgré,& luy plaife pl,s que les autres. En con ideration deqfn t-memenlt perfuadé, que lefilsd eft Imandupec ui -i reie qu & panter-es. ~ zý -- pere., qudrct emS & mareileéshumeurs & appreh fions , ils tuent tous les maiMcs qu'ils rén ir itant foient ils petts & de bas aige ,aIurs que ce -n- ar t crs eneis

nefauldroient d'eflre leurs ennemis, & de les milî rer, ainf i qu 'aur(eni ait Leurs
peres. Des guerres & maSf.cres defquels 'eufe con 'qucmmëc traité, nais oièveux dikourir dequelques maladies particuleres , cc peup aufa ls itfubiets,ainfi que vous pourrezfacilement entendre, au longau Chapitre f .

Deflriptionirde, 1 ma ldie des PË A N s,ferremens dc i ils' vntpourfinczfir des
arbres,herbes-frails | C AP. XI.

ES T E M A LA DI E, aplpelleedecu ix du is Pians,ne prouient dtvice ou indifpition de'airedupays: Ca il Vdft autant bon & tein-
pere quil y en ayefubs 'eciel. Ce feule 1enteft aifè à voir auxuidz que la terre produit is effre culti ce., parle ceul beneficeSdel'air,qur y refpire: Et quc fj air n foir a cau , cefemaladie,

s derenceou choix, fatajeroitaux h'nmesdetou' aages & eftats, felonles conexion.Cequi en vray,comme ile'njonltréà lri par I'experience. Car or
Ce brutal) ei fort adoféIfaillardife & fur tout les fem j

mes, cquelles cherchent & praticnt tous les foyens qu'el speuuentà efmou-
uoreurs marns. Qn me fai penfer,cornme audila chofe eft tr -veritable, que dcele m.l-uerfation , &icompaignie trop frequente auçc, ces fem ainfi cèha-

es, cele malaie a pris fa ource, & n'effmtre chof , que celle belle verollea-udle cft a prefent fi efpandue par toute t.hre.ienté ,qu'il'n'et plus faifon deSlppeller ma de Naples, ou mal François, ains le mal comniun de tout le monde
Il cil vray,queaucuns luy ont ettribué le nom de mal Francois:mais cell tort,(ia-

çoitqu'ee fefgaie gaillardement, &par trop ou rdement, par la France)veu ueauant que les François en fuffint tachezl'Elpaignol en auoitfenty la douceur &lapporternt premieremnt à Naples,ceux d'Ence, çux qui aoient fait le voiage
es du grand Ocean,acaoir atLuc9a, &autres, Iefquelles furentdefcouuertcs du temps du Roy Ferdinand de CalllIe,qui enuoya ces compaignies ci

andres foubsla charge dc Dom(onf/uo. Etainfi lay-ie fcu& pr des Sauuages;& par des mefmes Efpaignols,qui auoient eilé à ces conquees. Aufliau arauanit
cecy,& que ces lies fuffent dcfetouuertes par l'Etaignol,chacun fcait qu'il n'eloit
pointait mennon de telle maladie, en Grece,Afieny Aphrique, & moins laco-
gnoiffoient la France,lItaliefAlemaigne, ou l'Angleterre: Mais a p refnt elle y re-gne aucc tel efor i que plufieurs enont gafé leursYfmilles, par linfe&ion de cele
vilenie. Encorles medecinsn'ont peu aler fi auiant iufques aux fecrets denature
qu' dha e n tfc e u e v ra v r em d ed e c e inkf e o n ta n t ell e l e p n e r ac onet te itnte.. Ce quetoutes dis fcattrit bien fàir cesbarbares Sauages qui vtent de trebons remedes,pourfe preualoir contr ce malfi violcet:quçlles aflige, & autres qui font par,y o n femmes, ou aini que laverol e par deça,
yantmnefhes fymptofmnes.& fignes à lun Commencement, Icfquels font fouuentfidangeteux,que fils laiffent enuieillir le nal fans v} remedier, il fe rend pref que in-rable, voire bien fouuent ilconduit le patient la mort. Quaut aux Chreiens,lefrottent aux femes auuages , c'et is fiullir qu' ils-tomberont e cemiai heur plulo; beaucoupque ceux du pays: Et par ainfi on cognoit que no-
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rcorps n'e pint de i bonne tenperature que ur c equeiay cecUeua

exnennce cn quelques yns denofre compaignie de fait v demeurerer
rgage quin'en peai guri Pout guerir doncccik -l

dieeprenne pied n il t certai decoiô d'vi arbre,aumois

dnefcorce, lequel fe nomme eleur langue H4kO5r1), de laquelle ils boiuent,
a il &NÇouuenlt meilleur fuccez , que ceux iqui pardeça on fait prclï redu

Gaiae,Salzepcielle , ou boys dc Schyne: Aufli fot ils plus aifcz g que
ne f'onuns par dcSa,à caufe de leur tempcraturc & complexIon,qi n'pota.

gratce de t.mt d'humeurs groflieres que la noir y obRant leur fobriet naturdle.

t pource que i.y parlé de l'arbreHisuouràW q fignii hfere, le fcrovsnur
rvouir-ft)nexcellcàie .fi jefoublydis c ceftc droit le fort hauk&grand,

aanl' for cear;entine,&parledcdans tirant fur lc rouze:fogouli comme

î:lé,aiGquéceli du Regliffe,l fouche grofif ,& les feuilles iniblablesiceledu
t-mble.jeflcorce en de mgruclleufe propriet à caufe que non feulement il imite

la force du Gai.ic à 'endroit des Púnr, ainscefproprce ' lulieurs autres maladies,
meduii:i'elIs qui f'ont p;tuiteufesi& froides: Ca ille defficheiaifique î'ay

~u pav experieuce:Voir ceie decodioneft fort bnc & laiante .i boir ,aceux

qui 'onit me me en fanté:Cc quin'aduiépoint au Gaiac Q i que ocaion,pour

q r n approuc poit lopinion de cux, qui onit enimré que, cff arbre fulme
G .uic, eu que, encor que le Gaiac c luy a fy ent queque commynautrdevigueu

en cue neekofei cce que eni d'autres ils differEt, &'n le Gaiac beaucoup pu
deleichant que celuy cy:cc que on peur voir en l'anatomic de ceux, qui ontv1e
de _adie decodion,qui ont ks puons & foye defeichezde la ficciré trop grailw

de d Gaia-, ou e H~aahinourrit & fuete aucc certaine proffitable hume-

t~uion.Auquel encor fe trouue vn frui&, delagrofleur moienne d*vne grunnede
par deça ,Ilquel len iaune conmc lin or, danslequel (c trouucevnnoyu fortlfai..
ntt & delcatMaugou, &bongdurlesarz,&pourCux qui font degu ccaz

nré par maladie Encor trouuay-ie plus enirange, quandon mcdingc1ucfarrede-
neuroît quínze ans,& Iuantage s orter frui&: ce qui me fut affeuré pat ctur

d deu µels tel auoir,qu mc dif ,que de tie ( me monfrant n arbrede.

Sauoit nngé d 'on frui que trois foys. Or la maniere d ferdc Pt

IIourjWI ecfftelle. n prend qu'lque quantité de Con c(corce8 laqulle rend du

Sc .nt f c eparcd ucc ion boys puis e coupecen petits or aux,
aa& d eu i lŠu;npar l'efUacéde trois ou quatre s,iufques ae que

ldeuieuc iource tout aiion & que du in clairet.. Puis ceux quiftrouu!,
Aeflitde Pwnsou d'autrc naladie cnv(eat parl'efg.ace dc quine ou g inhumér

conlecufit& faifns tlue dietelegcre,â fin de doner lieuau medicamentenl

eque fort biCn,aintque apeu voir & entendre Outre les Pis, les Sau-.

ges font encor aflgez d'Opbin4 l::ec maladic qui vient aux yeuxlaquellegpocede

- ' topgrandeabondancedefiume:par cque.<esbonnes geis font du feun Clu

urs endroit de Icurs loges,àcaufe qu'ils fafiimblcnt en ch.un<comidtc
egurs mefiiages & famdi, Ces Sauuagspour gucrir c maldes yeuX

le branclîe delcertain arbre foritmollet, qui e nomme vne c ede< ralricr,&

lpporîaisen Ieurmaifon, n dinhdient le fuîc,qui i tout ougare dans l'ril d

* z! ,s, p tiù "tEtquîoy<µue ce peuple foi omrpofé de mefines clemients quc nousA ('

çe t pareillesafedionfi eic iamaisiln'e traintdlepre,paralyfe

si tre malàcsreufes ny vceres pou utrcs ducorps ,quf 1cVYC
larcellemt ltreur. Il ray que cux qui fe ticnnC r den tË
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ront fubietsa tiebures, cateres, &autrestelles id ipocii ons, quir o nie

generalemlent Morauor,Càroub4re: mais en cela ousVoyez apertement, qj l'air avapeurs marines caufCent que telles maladies 'fengendrét és corps ,cfmes qui fint
les mieux complcxionnez. Et en ces maladies cy on appelle les Ples Carabes,
{dclqucsi'ay afzparlé)tenans pourfercopinion,quec'ethiccsgala'idsdelcur
donner antc: Eux les ayans touijours cntreteniuz en ceLle fâlitaiICComme vn tas
dencdccinsenpiriquespardcça, qui font plus dommageables qic les maladieslcfquelles ils font-proflhon dcguerirfoiét curables ou incurablcs:maisie k croi-
ray,lors uelfciece porterale nom dignorance,& dc -~quand ces imipoficuLrs fai deroôcdercmedesdeuz, fans tafcher degucrir toute eIpece demaladie auccvne mefme
drogue comne fontIts Pagez, qui cont enttleurs patiens auc ce qu'ils dîlént par-
lerauec les ames de leurs defuntzparcnrs, & que c'I1L euxaqui toute pn
cecftdonnee & fur le corps & fur l'ame. Aufi qtand vn nialaderalleayant l'cfti.
miach & poulnon empefche pai quelque humeur quîle debilite, &Iakqu ilnecut pe rer, is penfent que ce failon ame qui fe plaint. CesCaraibes & Pagez

pourkes;guerir les.fuccent aucc la bouche au bras & en la partie oùils fentent nal
ir~ni! Commepea ,pnelmtues iiques aIcur faire fortIr le fang, pêianspar ce noyen tircu & cnporrtcr la su

maladie hors. Mais les t mcs en vient toutautrement:car elle mettrônt vn filet

decotton n de deux pieds n b ce. pati r t, lequel puis aptes Ilcs fue-
centlim1îs aucc ce 1ilhuncr lc nulk nIulm:ha nl

ctnreS'il aduient p fa eidunture, qucy que foutir ou com
gnonill tenu dehy fucet playe, cn fatistadion de finure, iuÈquesace qu'il
foirgry. Et quand les Sauuages voyent, u~ qguelcu:m d'cux fl nulade ~.& quc

foii n Malad;is no m que celavient 'excre de manger
. auc t'notime ouiin de quelque poillon,.ou becle more de naadie.

rede Famille nôméI , o en àau maladfoit f femni ou fes enfans,
i rde manger . s ix arslors qtils.ou la hebure: Et

e vn Sauagetençoitdniolres, eoviianner uuent,& y di-
t',ccoui)ucucomequi ighite: O malade, tu Cs gou rmllandi

' n e :tro ne g crirIsjalpaîs. Et aililsfblen: ln ment d ma
d'vfdlefmcment deert.incs viandes, qu'lselliment cltre greiudiciabIc

it ju1 prennent dela mer oue la terre. En outre e fontirer grande quan.
TF F
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tité de fang,! fçauoirde deuit la poitrirc,& del cfchine,auec les dents& machoi-

res dn petit anial,nomné 4oIin,grand comme.vn heure,ayantlepoilcome

nSangier, droit 8t&fleué,la tele c&me celledvngros rat, lesoreilles4geull

comme lelieurela queuc longue feulegent d'vn poulce,tout herifféfur le dozde-

uis la telle iufques au boutdcla ueu , & l'ongle fenduc come vn pourceau ,v-

uant de fruits feulementLl nyfIgros brochet au fuondequiandes dents plus ai-

guesu qui foit plus gentiment dentelé que ce petit animal.}Les Sauuages en nour.

nirent pour leur plaifir,ioint que laclhair en ef fort böne & dlicate, ce que le fia
Pour en auoirplufieurs foismangé.Font aufsileurs inciGfos auec des dcnts.de poiC-

n fort algues ~& ce,le plus ouuent fur les parties les plus dolentes. î de mcfme

methode vfentpluficursEthiopis & Infulaires, tant desIndesqued'Afrique,lef-

quelsviuent plus longuement quenous, à fçauoirfix reptvngtsans il mefou

djnrb:<i uxeng , ue e u vôulus vne fois reprendre vi Roitclet des Sauuages,a caufe de la gra-

de quctité defaing qu'i efaifoittirer: mais il'faitoit.le fou rd,&me die,'

ergue'reci dire,ie ne t'entens point frere:Eoria 4,monftre moy tes rai tons,

en quoy e fais mal ou autrement..Aoag,OuragS'I te rens mon arc, re te chatie-

ray bicn.Neifçaist1npas que noftre fang eIrplus corropu que celuy dvn
quiet vne Guend laquellene mâge qucce¡quiluy eft propre,cc que nous nct.1-

ns pas& qu'il fault quele fangfoiiangatouren, ôu bien Dangla pa,c'ei dire,,

ou tout bon, ou tout mauuais: cequcfay fait tirer,cef ma maladie qui eln allee

hors. Et defait trois ou quatre iousaptresilfortitfain dîfto ft ,femocquatde
mon confeil. Ce peuple ealrange, voyant vi malade eftant totinenté de hebure

ou autre xtreme douleur,iamais ne lu y àonnertiIy a boire ny a manger que luf-

ques aice qu'il en demande luy mefme & ne luy diront mot4iton quvnd ilen.

orter vn peu mieuxIors il ly difent le refouiffant.Marappqo, Queveuxtu
* Rouppig,, 1Man gerois tu bien d'vn cerìf, ou autre viande qu'il aura aymeen

..* fa)usgrande fante,Ils ne font fi fuicts à maladie ue nousacaufe quisnefont

point dexcez au manger ne au bo.ircé:iountqils n vfCrn de rie qine totbien fai.

fo nll,,cô" le -fr.uits .nleur iaturitaé,&iachair eflant pourrie de coire:&au

re,ucu au pofsible de cognoitrleis arbres & plàtes propres pour leurfant&

&ccl pourquoyils fencdu iruitpareux nóméPaNu,quie prend e vn arbre

nômé >oucr4,quie>ien vndesplusadmirablcsqu'onvoye. lin'eftnpointplus

hault cd terre iu fqucsx fes br.iches,que d'vne braffe,& de groffeur i aautat qu
hôme peul empoign:r de fes deux mains.: c'nlors qu'ilvenu a uea it-

ment,& en cil la tige 6temdre, qdon la couppe aifementd'vn grand coutéai Se

fueilles font dc deux ieds de large, & de long ayans vne braffe vn-pied & quatre

doigts: car ie l'ay meuré efant Cudelieu..fen ay veu de mefme efpece en Egypte

ou pays de Sirie, le pourtrait duquel arbyeie vous ay reprefenté en AIie : mais la

fue ile n'approchoit en rien à lagrandeu ie celles deceae terrela,&le fruit encor

moins:'veu que celuyde e arbre, Pacouuere ent de la grandeurd'vn bon pied

gros cóme vn concombre, laou celuy de Sirie n'en approche de plus de la moime,

iaçoit que de figure ils Ïe raportent.or ce fruit Cant mur,et de bone& facilîAig

* bon. LcsSauuagespourlegarderen leurs logettes, le cueillent plulof qu'il [oit

bien meuranfi qu'on faitles fruits pardeçà:Et croiffent ces pomes amonceauxen

larbretréte quaraà enfemble,&N'vn aupres4el'autre,en depetitesbriches qui

font pres du tróc. Ce que ïay trouué fort admirible de ceil arbifteau, ce au' ne

porte iamais fruit que deux on trois fois: & ce neantmoinsilsle renouuelClt foii

uent, aufsi la plus part des Sauuag es Pen nourrifferit vne bonne parie de l'anne,

comme aufsiils fontd'vne autre eece de fruit,nómé Ns&,qui ei grpscme vc
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inoyennecitroille,&faitautourcomme vne pom tne de pin trllc qu'en vovez y
lafigure. Ccfruit deuiét iaulpe quard il enlmur,& ef mulcuicw c
tantpour fa faucurque douceurautit ou plus 'Irate c k p!i lis
Voyc.Onn'en fçauroit apportrccpardeS Ûuca cnt à ae u 1 elin

meurnefe conferue guere long temps., n'a oint degraine, &,pa raini 1c faul t
rcommci'ay vcu faire par iettons, tous tels que ceux que Ion ente fur les ar-

res: &.appellent ces reiets,Soupepure:dfquels vien ient au bout du mcfmc fruit,&
nonautour dela racine de fon herbe. Auit que lcfruic foit nieur ileniigre,&rude
ah bouce â merueilles. Lafucill dc cea arbriffeau ebruge en croifant, comme
celle deygncs,& fort peu dentele.Ils f(aidentencor en leur maladie,d'n fruit qui
vient parles champs,nômé Ioiririle qel on piferoit fo rti de quel que arbre: niais N osrr;fr<à
cen'el qu'vne plante, qui a la fucille emblable à la Palme: & ei ce fruic long de'
demy pied "oucnuiron, en façon d'vnc pomme de Pin,finn qull plus long, &
croiftau milieu des f'ueills au bout d'vne verge ronde, & dans iceluy on trouue
comme de petitesnoifetcs,defquellcs le noyau e trfblnc & fauoureux au man-
ger,mais qui en préd beaucoup il en fend fon cerucau oflence. n ce pays y a encor
vncautre incommodité & indifpofition merueilleute,qui aduient a ceux quiy ha-
bitent, par le moyen de certains etits ves, qu'ils nomment en leur langue Toms,
lefquels.ncfont guereplus grands ougros,q'vnîe des plus petites puces que nous

FFFF F iiij
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ns pardeça: & penfc ue cela Vengcndre dans la peau mcfmc,ainfi que font les

Sronucar dve aque fois tclle multitude,qu'il fe fai& vne enfure groflec-
mie vi fhue, mais qi rend vic douleutextreme & picqucla partie offenccc.

av W¼nty celle atiéio ,y eùnt,& tcllenient, que celle vetmine penetroit &.fou.

ic lbones:mes pi dscefoirtous couuçrs de petites bubes &boletes,lefquel-
e! an1s creuces,ie tr uuois vn vcrd tout blanc, auec quelquebuë & apoRume,

ene1d1c peute mefch.ite meniole e-it cntrec.en vozpieds,nen peut eftretireentire:

iî ci caie de' plus rande douleur pource que la tele y demeure, & durit ccla,îI

h mipoïsîblc de re iller au nia, tant il vous demige& formille dislachair- Pour'
iuer . ccta, ceux à pays font vne certaine huile d'vn fruit, qu'ls apellEt Hbo-

UuIouquiefem e îvne datte,mais ne vault rien à manger.,c huyleengardee

& rcférue- dans petits vafes , faits de gros fuits qu'ils nomment Caramemo: 8 ,

qucun ef tou he, ils en frottent laparotieffenFcee, qui enf'enï allegcanceainfi

quce ic x e imenté. Aufsi en oignent ils foiucntc.ut le corps, & mefmement-

t'ls foîn 0a r de 1la chaife ou aultre befongnc. Eu encor cefi huyle fort fingulie-

e___--- aux pla ves -- flu euesiG esf entfaitffayefans pic-
uci de cl bclhîole le Tjn. Ils font dvne autre forte d'huyle,d'vn fruit nomméil

par cex Pe.p r, qui croien vn arbre nommé H:anduf lequci fruit eft fenblableà

ohU , ou c1. t-en fault: dont 'huyle leur fert à pareils viages ,-quc ccluy du Hi-

b loucoîîhouhou t voila quand aux maladies des Sauuages.

j b ßes ayf.M x que nourrit cle terre, r commeilsfont le feu:
c ir manere der4quer. C H A P. X I1.

vousav cy deuat dit,que le peuple decefe rcgion eít 1as,foingt

de quelqucs huyles cy delfus nómees,& quetelle lafsitpde luypro-
Cuent lç plus fouuent de la chaffe. Pourccfault fçauoirque cóbicn

I.u'l nenourrifec que bien pcu d'animaux en ta maifonfprend l

rid plarfir à la venerie, le nQurrit gaillardement dce quil préd
a a rdan s ebois de ce pays gtand nôbre dc &erfsbifches,tangers &

que m e lEt cme ils voyentque uelqUc ve de csbcftcs

e tr vni u,îs nef.illeint de drer vn ffe,c de fuciges,auieu ou

i cIr.que la, bette hante,dis laquelle tout aufsi tofi qu'elle ei cheute,ilslatuct

CO i .* <7 coups de lches. L enT fier»& cruel,plusfuriCúx

que ls'i n resaufqueh il ne refseble point du tout:ayant la mire & dent plus Ion-

rue & ar arttre,cianlt tout noir,fans queuë, & ayit fur le dos vn eucntfemblable

r.i celuy d'vn marfouin, aucc lequae.dl rcp*ireen l'eau: &,ce Sanglier fe
w a nt prî<ïertc vn cr fort ciroiable, & entend on. d, oing fesdents claquetter,
t a il cl cIiarg de fune & depit. Si enI ce pourtatque les Sauuages en cheuiffent

& îous cn amenercnt v ne fois, vn tout lié, u'lspris envne fof:maisil
dchiapa,& l'enmtr e nofre prefcnce,fans qu'il fuil pofsiblcdel'arrefter,& moins

eCerf & la bifchequ'dls nóment Soubaffoub,n'ont lepoihat vny

Ï, d ch que<ux depardcà,ains font fort chargez de bourre,& trefnnez,le Poil
< ell.nt nleat moims a long:&öônt les Cerfs fort petites cornesau pris de çUs qui

n t c nous,Ls Siuuagcs cri fotgrand cotpte,& cn vfentà l'a droit deleurs

p fatns, apre r auoIr percé les leures: car iîs måttr fouuent de ¢eie corne dans

le pe:tu vs & fcifion.pourle croiue, ayans opinion qu'elkrekea contraire

au venin,& qu'ellecmpeicqueaucun malnefengendre e:ccenegaye1.Ite

fins i vs cent fois d'vne olle fuperition de ces Sauuages, aprîs qu'ils 0 " sCerf
ou briche: car pour mourir, quelquc bclle raifon qu'on leur amei Vdnie met-



De A. Theuct. 'Lure X XI 937.tront ces beles en leurs logée, c u'ilsc lcur a >ouppé iambes & cuiffes: carIdcuantrne fefoucient ils d'y toucher: &.ont eenopinion,que fls Laifuient au
trementcela oieroitle moyçn & à cux & leurs enfansde pouuoir preuxgieurs
cnnemisalacourfe,&tou cequ'ils çauenrdir,c'el uekurPagez lurchman
dcnrconfcillent. Ils font cuire la venifon t fapeau, puis ladiaîbuent
chacun mefliage habiïanten mefmedlogc. lamais ne mangent chair de belle ra uîf-
[nre,ou quie~nournfe d'ordare,&nefe foucient d'en appriuoifer,comme feroir

ydieyn animal raufant,& quividiPròe,fe tenant res des ruiffcaux nu!]'leque dagrand conimevnRenard dcecpays,ayanrlernuau dvnpied de longnoircoime vnpaf,& menu comme ccluy d'vn rat le rdeenfumé,le oilfort
rudel queue groffe, & l'emblabkicelle-d'vn chat fauuage, martelé de blanc &noir, ayantlesoredles d'vn renard,& preficleefnîes rufes & inéifes.Vous
trouuez des Onces, qui font les beces les plusdangercures de tout ce paysl par-cequ'ils font la guerre aux belles & aux hmes, lefrqelles guant ils veullnt Pren-dre, ilvfet d'vn moyendtelqucie vousreciteray.fIsefpientlelieu par lcul ce
e belle doit aer,;& l'a plient vntarbedemoyenne force,& gran eur,au fon-metduquel is artaehenr vn lacs coulant, de fortequéjuand bece y chope e

moins du monde, elleenIprife:foitpar lpied, ou ar emillieu du cors.
<idaduenture la bc peutf(e rueautroncdel'arbre dà il cil attaché elle le ronge e
akment qu'ell5 cultechappèr: Ce qui ad'ient aucuncfois, mas les hommesfontdiligcè d'y a Iler, le plulofl qu'illur c ofliblc: rouuãs cc ani a rins

ilsle tuetr atcoups dflches, & l'arbre eflant couppécit la proycporte au mil-
!rduvillageÍqå lesfemmes accouren d pennaferid toutes c UleUrs:

(rtur azqui on.. pronnier lorsgu'il doit enre mangé) luy met antdesbralektsaux bra etnan#beileaiilaplerent, difantcnlerlang g etntuartillnpsvrn r zpis enfans de ce que tu as eflé.in prins &
tué par ton gnorance,. car àrîas enénous qui t'auons infti trompé, mais bieaoy mefnmes. Noz, hommes n'auoicnt tendu ce lacs que 1pour prendyc des beftesbonnes a manger qui ne penfoient te trouuer ainfi arrellé:imais craignans <peult-he).que rune leur feiffemal tout tué. Partant queton ame ne donne confe aux
atres tesfemblablsde vcncerta mortfur nozenfans, helasCe fai lesvieillards
cfcorehent & r frucnfeurement a peau. Voilaamaniere donilsvfenpour

predre ces Odëesrauitfantes qu'ils nomma Raripper, & les Canadiens Nemora,,lesAbiffins d'Affique Hideci & les Armeniens Tapbnais,qui m'a donné occaio
ousenfaire le recic. il fe rrou ueeqncores certaines autres:beniolles, qu'ils appcllét

Tqufiontd de la M'cur d'vn moien I.appereau, ayan le mufau fait comme
,lesloreles rtpetites, &rtellem iointes par nature contreleur tele, qu'il Rsu,fnmble dcloing qu'elles n'en ayént point. Elles Ônt quatre doi ts, dontl'vn plus ,Petit queles auressr font mouchetees deklanc& de noir:& etant ieilkes, chan-p,.

gitde poil,qui leuÎ deuient rougeA rec6inme celuy d'vnevache. Ces belles fontdomellîques, &avidj#nt dherbc,'la chair dcqpelles cnfriancle,yan lgoun f
eaccles du Conil.Quanta' Hitigusw. elle ca grade comme vn petit cochond'vnmoisayantla queue ;iecomme celk d'vnrat, &leurpoilirant furieguchairdefquelles e0 d'aufli bô goal,quc celle d'vn animal qu'ils nôment Quclequel cil de la corpulence d'vn bracque, & de la mefmc couleur que le Huiac,.-Cefin l aile p us rare de tous lesâantresdiuquel i'ay mangé autrefois, m'en -$înoirýmý la.chair trcfbonne & fauoureufe. Mohiù, evneautrebehnei la ch
de ü ,eillure que toutes les fufdites,& e de la grandeur nrd,&
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a de la grandeur d'vn Renard & qu.Ïi de la couleur mCfinJe excepténu dlea
poil plis gros & plus dur , lequel fe1lee en hau ltcomme celuy d-vnfore1l %cý
ous y troiuez pargillement abondance de Faifans g onomme chapp sna

qui ontule plumage noir,hors mis la ta qui dn griltre, aucc vne pete îciRrou
, pCnd ant conmc celle d'vne poulie d'In, & aan aufi les picds rouges co-
evie Perdnx, qu'il nommentNtoNna an, &cei;X de MOpion Nepai . Il en

y a abon dance, & lefquel s fontbeauc s.gre que elles quenous auons
d .a dSç. 'ay vêu vne cfgede iid l ntent Thbny qui- ef1 1ret,

.irau claire & fine,& "hrddétidt auoüufe.ltfy nouueLncor lig.ph
" qu nte belles>appellees ?šp i dehrees & recomm aiidees té caufe de iQ:À

Ie>rimné. Au1i les Sauuagas les urpuEt, tantpourenauir ehlaiciuan 't
C" ffort3 é fif*oturcu faine,que pour aux,defuelles ilsen fnanclessor
Cd s fent portila guerr,aciqu'ellesfonritdurcs &'ft

tqs>uc 4 1raJpéite vn trait arbalefte'es pourroat percer. E ede paircille ru
c 1 d Tapihire, que tromper les Sanglers, Cerfs, 3iche. Ccic l'cl,-
cl deþ randeur dvn Afne/a ant le col plus gros,& la ei cômn clIlc dvaTu-
reau, I ~Idets trenchanres &aguenon que pourcela ell 1fot plus dangeree
car eißùt chalE-etoute fa defe ne cqu la -â cercher aretrme,
quelle court plus viftement beaucoupquc ne fait le Cerf Elle na point det1ùcn,
mon i peu, & icelie fans poil, tout ainfi que celle de t vouiin, cy dclius dcfcrït.

Aulli k pied fourchu,& cornue & le goilrougeaftre côm ceki d'vne vache. Q.
a c4iufé, que plu4eurs des nores , ant de par (clâ, appel oienlèTapiirevadie
Sauuage: maisil mie fenible autant jparticiper de l'Ainc q e de la vache veu que
la diîfrcncc y efh aufsi grande del vne cIjpec que de 'iat trc. Et pource que 1av
frecifi la chi.Ye, & dit qu'ils cuifent leurvcnaifoniifiul -il fçauoirlc moyen que
tiennt ces b.bareà fairç le feu,vcu que c'el chofe affcuýe qus ont rien aprins
decela deceuxdenotre Pole, ny d'aucune partied'Afie Afique & Europe,ains
que ç'a elle la1feule natute.quie Iur aaprins, tout ain ique nousle feu dvn caillou,
mais îib en vnr bien tout autrent & d'vne façon toute ifferenteIlanofthayat
aufli bien neccfsiré du feu que nous, tant pour cuire leurs iandes,que pour reler
accîf rit qui les afdigc durant la nui& (comme dit CR. Ainfiquelque part quïlî
aillen¢îs ont touliours leurs inirumens àfaire feu,quif nt deuxbattons inegaix,

n plus petit deJeux pieds quel'autre. Celuy qtuiveult faire le fe ,mettra le plus

etiaon par terre, qui c mouëlleux, 'ayant perce p le meillieu,lequel met
oubs [esdc/x pieds, pourmieux tenir, & fichant le bou de 'autre uid fort dur:

dans ce pcrrui\uec quelque peu decotton & fueilles fechçs,àiforce de toucer ce

baqn aucéiles iflains ,il fait engendrer la chaleur, tellement quele coton &
lesfcilles fepren ent à brullerj4 ainfi, ils allument lef u, quIls appellent Thiui

mee Thdratin. Et d (.cle maniere de faire ce eu,difeht auoir ctéapris
e uienfei ina à leurs-peres, la nuiden ormant,quclque tempsa-

pres le delage, duquc iay p cu,à fçauoir n l'Hifoni de Monan, &
cz transforgnations que les Pagez leur font c re. C' Roit le feu,quiauanlave-
nue des Chrellienen ce pays, faifoit l'office d'ab c es rands arbres,&lequc
fouuet gaftoit tout vn grand pays de bois. Ces Sauua es p font cpuSlCu r

aîe ayant le moyen de tirer le feu comme nous, de rger & battre e e
quec nouseuions apprinis à queliques vns d'entre-eux,ýle r.dónant en lumes &'Mar-
teaux. Meies quellyiour decouurirór les ýines d fer,& apredront ale faire,
omme quelques yns fe font adextrezàrle m e en b fongnepar nore confcil.
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îevousay fait i f6 re pourtrait, comme ils tirent le fc , 1% fin que LinudLelriedece peu leÇr c t neuëadvn chacun, & que par mefine moy 4 on C agnoiffe, coni ien nat r fongneufe de l'homme, luy mionfiran s fecrers.Le plus gr.nd trafc i faite c ae1c terre, ci de plumes dAutru h

nitures d'efpcci faites dc beaux pennac & plumagcsfort exquis, cGenons, dde e e o apo ece t ou fi ns Io'n dedans le
païs. Portent au i fortgrande quantit deolliers blancs & noirs, fucfzont couflume re fe parer, en(cmble de ces pics vertes, dclque is vfen

pu di,âi qci ils vfcn,Ourlferrbellirtes leuresî ainItedite Le hefaqui vont coftoyanlsa marine,retirent dc euple ce qu'il a de plu rare iluy donnant qtciquha-
checouteau efpecou dague, &autresferrmens, des Patenotreý de voirre, desos quils appellent dro*a, & des peignes, & autres petites bcfongs q nfoindcgueregrandpris, & que les Sautages trafiquent auec leursyoifins cflenuragt: carc'en aw iq ils achtep ncverndent, imitant a façon de fi d sinciens, fans vfer de longs propos cn n!rchandant :fculene diront ils, eeS

a, ' e,Ir, on ne moy vn couteau ou vne fcrpe, &le te donnerarcecy, fans tant ba uerner apres vn, ni rché, comme par deçâItin a couthîme dcfaire.Sile permutantn'a vouloir de ne I d6ner fa marchandife il luy dira amia
blemen , An4nnichW, ie ne te la donneray ini, fans 4utre colcrçne fafch renfre les Plumages les plus frej uens,ýdefi!a :ils font trafic,,eL cel uy d'Ivn oy (eauqus sapcllent Tovcdn C leur angd, duqu I e vous feray maintenant la defcri- Jvpt..prion, corne auffli.e vous donneray cy apre le pourtraidfelon le natureL Cclad
Oyfýa eldcagrandeu dv npigeon,& encor neautreefc ctous~~ les deC ce, comme vne ie
os uel emem um ,a fçauoir tous toirsfauf k bout de la queue,ouils ont quelques plu e aufeigcsu rfan enrelacces parmy îes re mafou6slap tnnqý'dit.tn 

noi'rinele 
rpîum 'e i laune enuiron qure dogs0ate lngueturquen largeur:&è ceiaunefifin,pur &excellent, qeile impoffibled ocOUleur plus viue. Les Sauuages ontbien l'induftrié d!crcore r ces oyfeau;,mefmemmnt où cft ce-pennage-iaunelequel's acconmodent à faire des g rnituSZCipeeàleurmodc,& quelquerobes& chapeaux,& plufieurs autres chofesde p ai rtay enFrance vin chappeau riche & fort beau, fait de ce plima.equel je pre lauRoy Henïy fecond dqnom, conme chofe rare 8
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finguiete,digne d'efre admiree,ycu lagentileffe de l'oeuure,ou ces Sauuages font

le ifu du plumage mign nei1cnCnt aucc leur fiet d'efcorce d'arbre, -que a grand

cne le fcauroit on airplus ,e oy i
aieterruuedcce ofcaax f~,on vers cca Vf~e, &ôo' oscftons furlari_-

lere de Ianr prnant neantmoins le cours du pals, dc is la nuicre de Plaà,

u fqucs âccle dc Do t.ll eVray,qud lf'en trouuc qu iques vns auPcru, nais

bcouppis- ctits 9ulcis autri. D'cn voir en Me* ue, Tcrre neufuc, ou la

ae ut point parlet caufe quele paysn'y ' R de telle tempcrature,&

*ie' ll Pt

ue cR ofea ne(c o itviue prmyla froidure ui craint merVcillcufe-,

eat.c Toan n it reue & ifforme -entant quil ale becplus pos

no -q -tu .- omepu

& loni prefque quet ut le 1e du cofps:& n'enpoi'nt aunuom

fcýurs onlt-c. enfé, Ca i'e a u l'expérience su contra re, d'autlant.qu'i e erecul

toulñours le plus qu'l r eult des diuieres e yeuevtqed erm

P.ýtl es be s, o' il fait ordinairement'fa refideniceJ.& mange audfide. certai a

d4t'fp ''l 
ng4lu 'a -m

qu e long &cro ne,d uquel fe trou uent deux fpdcesl vn tlos queilu
& lep ppetit cl ait tout ainf qu'vne fraie, vneu toutestois us commu

- nomme Qun oui:le plusgrand(àappelle en eurpatoys Qu'n Bostoup.Dc

poiuré fc dourri non feulcmé le Touca,ains encor vn auteoy eau, el

uages appcllcn Suuarh:, lequrel ef dc la randeur d'vnMerl,duqul 'nvon

duxfpcsl n tout noir,&laure a ement rouge qqe Efcarlatte telque

en cdr i'en ay ans mori Cabinet diuç r çpeaux que ce peupleé ecorche Qu,

ces Oyfeaux o t mangé de cc poiure,en quelque lieu qu'ils fienn oit r Vn0

chc ou ailcu s,ccfc natiere.,bicn digéree & cuitte,ou non,ne fad e p

ci crzc,& fc onucrtir cn hcrbe, tout inf que fiion y auoit feme de cc oue
i pOIUre
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poitrefufnommé, &deuient 'Îleherbe, halted'vnc couldcc&dcm ge,& da-uantagcquclquefois.Lc Toucangicor vit d'n fruanommé ra ,gqi croa ria
en vu certaina reaafaçosdt&npruneau verd c cefruidtoutrond.Larbre
qui leprte, cafgros t grand coutefpineu trantfurienoi & c u rà" n&nueilles: &pourtellc durcté plufieursSauuages enfontdes c.ch s. ses

Ies (ont femblables idlies d'vn Palmier, fans nulle diference. Is en an
fane d'autre pailure, caufe que Ilegouf n'en cDa guere deLable l'aot
uois becsde ces Toucans venant pir deça, tlui mefurent donne des Sauuages
aucclfcurs auttes plumages & peaux de diuersoyfeaux,&icclleî de coulcurs

e esles vnes rouges comme e carlate, les autres iaunes comme Or& aucu
nesafurees, commele plus fin turquin que 'homme vit incques de pluiicurs
autres fortes couleurs.On rire aufli du cotton & boys debfeil des Sauuaccs
outteles fufdittes marchandifes. De ce pais fapportc vne efpice fpice, de la-
quellee vous ay parlécy deuant, reffemblant au fenouil. NozWa hlands Chre-iens fe chargent de cefpicerie,non qu'lkfLir i bonne ou exo if e qu'eft laniguette qui croienlaed'Ediopic au pays de laGuince au ue leg

te del dofes pLU rnerrs debee H A v Mm u AV
qNedevenlur. C A P. ,1 1 L

T puis quei'ay tantparlédes oyfeiux rares & differ nts aux no-
lres,lefquels on trouue en ces cartiers là,ie vous diray gullne fentrouue v plus beau ,ou qui excede ei perfe&ion ou ratite, celq

que les Sauuages appelIent Crinde. Vous ne fçurie vous garder
clouër celuyquica 'ouurierd'vn fi bel ouurage. ar le arnade, Cri,,i, o»n'elantpount plus grand en fa proportion que vn gros Corbeau èaà admirer f'luy qui levoiti, car depuis le ventre iufques augofier il a fes pitmes lus iauncs

ne leflus6nqu'on Ife voir. Les s& que,laquelle il fort l n
e,font e couleur fne nt afurce,& le reftcdiuerfiié du mellange de ces cou-es.llfentrouueencor 'vheautreefpece, pareille en grandeur, mais'differenccp lumage. Carau lieu q cl'autrealciaune, ceafuy eplusviuement rou quecarlatte,& le refieaflr . Ces oyfcaux font genres dc Perroquets, ayandle bec,

lade oe voix du tout f, blables aux Perro quets. Crux du pays en fontgrand
compte,&les tiennent ficers ,quelgrand ne fouffrent ils, que vn enranzercnayequeà bonnes enfgignes: caufe que troys ou quatre foys I'an.ils en tirëles
plumes,pour en faire chapeaux, & en garnir leurs boucliers &cfpets de boys: &
0aucuns en font dcs pieces de tapifferie,&auffi belles quécton fçauroi' fouhaiter, &autres chofes e q u'ils compofent coufumierement.Cs oyfeaux Candes
font i priuez, qu'ils Ce retirent tout le long du iourfur lesrbres ioignantles logesdes Sauuages, & furIe foirles vns fe retirent dansicelles loges; les autres fen vOntdans les boy ndrc leur repos,fans faillir outesfois le, eìdemainfe retrouuer

csuaouf, ne plus ne moins ueTotnoz Pigeons à fe rendre dans noznaifons, oùils font leurs nids. Ces Sauuages ont cncordiuerfes fortes de Perro vdsetstous differentz les vns des autres. l eny a vn plus verd que tout autre,lequel 41 IInommentAlonroub,4 autres quiont des crefles de plume afurce furla telle, &frÎttquelque foys verte: tel oyfeaux font nommez Mare4nan par les Sauuages. Iln'yMnapointde gris, com ie i'ay veuen Afrique. Ces Sauuages ayment tant les oy-
GGGGG
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feaux, que combien qu'ilsnc nourrilfent que bien peu dcbeefts en leurs logesfi
ont is plu feurs fortes d'oyfeaux en iceles,fans quils les enfermcntn c - m

me nous faifons par deça.Car ilsles appiiuoifent de icuncie, & iutout estn-

mes ci font plus curicufes que d autre chofe, leflc s creni nourrieûntatiuli
rement d'vnefore, fmlab le en tout aux Orilwedtpardeça: Ce quelles uien-

nent 6i cher,qüellesles appellent leursamys, ciofcdegaid faucur panniy ce pu-

rie. Noz Sauuages apprnnent ces oyfcaux à paderleur langueomme na

der de lafanne,qu'ils tont de racines,&.autres chofes defquells ils Cf noirnîfent

oubil leurenfeigncntài dire qu'il faut alleren guerre ctre les cnnemuysdecs rcn -
dre4uis les maffacrcr & manger. Ne pe=fcz pas q isgermettent gin d1 t

aucun fruî& à cesoyfcaux,à caife qu'ls ont cefe opmo, que filsen inangcoyer,
cela ceur cngendreroit vi ver ansle corps, qui leur rongeant le cucur, ks feâoît
mourir foudainement 1lyé n'ordes Perroquets fauugcs, fe tenansauxlboys,

auf[quels cépeuple fait la guerre, & les tue coups de .lècfhes, & 'n repaiictTnn
leurs banquets:& ces Perroquets font leurs nids au flomnmcet des plus haults arbrts,

fm quela vermine &ferpensneleutgalentleur engeance Il y afort pcu.detou*

tesgs efpeces,quetje nenaye apporté des peaux cn Erice detoutes couleurs.M.us
continuons la defcrig tiondesoyfeaux rares & eRrangesà ceux de pardeça: Entre

l'queflsCenvoitvn dc mefmc couleur &grandeur que Corneilles,on qu'
ont le deuant de la poitrine rouge commefang:' fappclle cefnovicau eni laqgue

cauuage Panoik.' quia le bec cendré & nevit d'autre chofre que du fruin du le-

ravuaut ainfi que le-Toucan comme i'ay defia monfiré. Outre vous y pouuez

oirvnoyfeletdela grarideurd'vn pa fereau ,lequel CR tout noir, & it d'vne fa

çon eftrangc:car des c uil cet faoul de formizou autre tellevermine,quicftfaipa-

ilu re,il t'en va fur que que arbriffeau fauter &voltiger de hault cn basdc branche

Cn branche, fans aucun repos,aftez long içmps.Et penfe que nature laàainei cnt fei-

né, à und'aidr à fa digeiiion; fin au#fl quelaviande ne luy nuifedans fonven.

.re: & le nomment ceux du pais:krno. Mais fur tous lesoyfeaux que les Sauua-

esont,ils admirent & Cn gardent vn fuperfliticufementi fans quls permettent

3qu-on le tuc,ou face offcnfe,Icquelm outesfois chante aui douceient que fait yn

Hibouou Chathuan par deça , enfimans que aucc cele mufique cetriteoyfeau

foit cuoyé de leurs parents decedezur porter bóne fortune,& mal'heur leurs

ennemys. Et n'ef cci oyfeau guere us grandu'vn Pigeon ramier, ayant fi

couleurcendree & grifaftre,viuant u&Hio bl, arbre ar moy defcit cy
defus. le ne paferay foubs filencn oyfelet, qucie penfcefrele plus petiti

oiý en l'vniuers, n'ctant point plus gros & grandque vn cerf volant, mais il l tfi

beau ue merucilles -en cellegrande petitefe ayantlc b longuet & menu,l

quel cante fi doucement, que ie ne fcay fi le R9 fsignol luy doibt cfre efpalle

veuque cela porte prefque impofsibilité, quei dout fon qu'il jette enchan-

tant,puiffe le nourriren fi petit corps,& equeln' fufceptible.qe de bienpeu
d'airour caufer fon chant, & fenomtne Cqcgtei:., Et voila quant aux oyfteaut

que i ay deferitz& quelges nsgurez, fn de donner plus grand plaifir aule-

acur.-Ilf'enfuyt de parlrngeudequelqes arbresraresque i'ay veuz pardla,
tous differents aux no.ftes; & en frui& & en figure. Entre autres,i'en y vey vn,le-
quel on iugeroit pluftoft arti6fciel, que fait par louu age de naturc. CcIuy cycgi

haue, & grand a meruilles, a ant les branches qui! affentl'vne dans l'autre
les fueilles femblablesà celles n chpu, chacune b anche chargee de fonfrui&
lequelendvn pied de longueur. 4oys la pmi re foysque iàmaisiCvCysce



Theure Ç,arbre en m qu es ua com e ie me fufe eis quelchuce fiu,il3ýis me dirent quc i aduififfe ceft are ctuesps:e uayrfat ,evey force mouches àmielM nour dufrubre lrtoutes parts:ce quayanten fa force,& dq elen.u quel eourri ' Cnt ccq mouches a miej,ý lefquctIes aufli (c. rcti-.ent dans een arbre, y aifans dans les .reux esau miel e Cire. ils auc fet-rbre n eur langueuuae e ab mquel vousaybfe. Ivol ICY repre-fenrc le portrait. Or a tdeuxcfgeces de mouchesv o miel les vn s efLau e la r e e-

tri de mfois.

Porfret dw

grofdeur des nolires ï lefquelles ne viuent que de feurs odoriferentes, audi fontlles de tref bon elsla cire n'eufiiaune que cell i e Icue en nofire Eu-rope. Les autres font beaucoup plus petites que celles d ar deça, & leur Mielmeiler eacou, &ns comnparaîfon tie lprer, eqe les 'Sauuagds appl.du ae e.C u eont la cire aufi eque c arbon, en
t ceymi eleenurt & quelk's mangent queques fleurs qu ca'ent cecy, nmais quelle elecft.ene lày peu fýauc?îr encor. Dé celles cy fen trou-llequantitépresariuieredes Vafcs &&cellede Plate. Ilya llaenitru

e u s a t r qui ignific viuant demiel caufeue 4 uior su il
Cl dcfbo eo cdre, p our y chercher le miel que ces mouches y font. ýd'Cefle béild eft de couleur tanne e la granderdvn chat, & c fi fubtil 'qu'il tirele.miel des creux des arbres, fans coucher aux mouches aucc fes griffs
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Co mographie Vniuerfçlle
qu'ellcs l'offenfent a.tlsi de leur cguillon. Les Sauuaers font comptc du miel,À

cauil qu'tls en donnent .à leurs maladesle mixtionnant ducc tarine, fiefchement
te de racie Q.ant la cire, Ils ne f'en foucieit autrement, tmon qu ven -

fait out fire tenmr les p tres hapelletiui'semette lirUtoir de la téai,

lckuelS font Litz2d @es ain6i que ît t, bien pot t en bot her qud

qes grres cannesdans lquelles ils metntleur lumage pour es garder,.om
ellcnr leplugrand d chtlr u'ils ayet. LesBarbares habitans farta

ine anger guc pour leur odinaire quc du niielc
ee deherbes & racines : & ce micl en ce. carricr l.1 djhlle & coule des atbres &

r'ocherscomum :nune fafot iadis du cil,du temps denos premiers pere(L qu

cl vu cand allegemntice peuple u tleur nourriture r nayn pont gue
rc de nvl'indLIllrl.ar faire faries ,nattrcles a encordetant r chuz e

elle Icur donnem oven de olur vie , comme aufs elle fut agott 0neni

puyqu dle *L fruiCL de Vbeh*fub, ne vient guerecn perfeiChon,
cte.equ'il c mangédes Auctes, & auli n't il guere honmanger,d 'au t.

a q i.l ne meMn gucre foniunr"Au rcflç, cef ar bte porte vne pomme rouge, de l-

titiie IIe inr çî pIlgief curs chofcs,quesc ii'aypeu.entëdrequoy quete mu enfoye

e is l cor arref 1or hatil1, & plus quelîcufdt ou aur quelon

trouun tout le p 1ys, :les Barbairs nomment Am4bt7rle uelçrnrcordî

-itvncbene tantdilrme,& prqueincredibequ en o t de telle

Sie auroir u ar cxpericee t la nomment ceux du pays HIaut, ou Hs

catifè'tîl q ont npii qule vit es fùclles dudia arbre Amahut. ele

et dýale en grandeUrie tkGunon,.que lonapportedAfqueayant on

&ull Voche detrrcquo qelle toit debout.Sa face & teftc font prd

imb.labl n cnfant,*la chair de laquellen'no lsliat i

Iqu celleen viil dogndautant qu'clle cgro%îiere, & fadc en ion gyouf: O t

e ls duays ont ceiie flle erfuafon de croire que ceu mm

toi&nià peine ekhaproient ils dc main;. c Icurs ennemis, dautant qul e a

1,- urcher:autant en lilz de plufiurs autrs def ulles le vousay

cv d~uut a rlé. ¿Hwi etiant. prisi ette de.grans foufpas,ne p us nemoinsqu

fcro~YIi hoflil ai t d qulque grande & excchiue douleu: :& fa peau %
grl ll'e n'a u tri nsýý

* lu, trstoi fort clerc & de oulur grifè. troi ges a duq!e

on> èq 1. 17171q.atre doigtz;faits enTormc des arefles d'vne arpc,auce

fes ell grimpe tur ls. arbres,oùelle fiitlus dc rötiden qu en'ter

e 1a quiî iëlongue feulcment de trois d.oigtz, ain6 que vous pou.t cz cognoi-

u re cy apres tirec,& prie du narurel.Au refle,ccl vncas fOrt effrange

q, 1- am.:iotmme viuant ne tfcuroit dire l'auoir veu manger dchote

quelconqu uov queles Sauuages en ayent tenu lon temps(am qu'sp t

a meBes rec'it dan feurs loges, pour voirfie roit manger quelque rho

f'. ccque Wni.fc cre ,fila veu nçnien.un fait l'c r'uue. Car quelquesvns

de nz gens ie ci fluis allez pourmener dansvn boys e haute funaye fquds

le pays et fort peupleis veirent deux de ces bentes fur vn arbre, fur lelquelles is

tirrenut, & toinberent toutes deux, lvn' fort blecee, & l'autre feulement toutel

colôu'tdic, de laquelle ils me feircnt prefcnt. loy qui cnoys curieux de fçauoir

la s'rité de telle cholniangeoit ou non,ie lagarday pres dv'
l a Vrl.,etel jo«', frcauoîr fi elle 11-

movs, fins q ilamais ellc voulut 1 manger ne boire, ains viuoit toufours en ie-

mcn ciat fans que je laveife point enâpirer :& la fin quel ues chiens,quenous

auions menez dans îi'z nauircs, l'eftranglercnt. Cele bce cf fort aznoueufC
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del'homm, depusu e capriio
vos etjaules,com me i I 1 f i r (,e q a tous e lliï
voeIsnefrlefhçilllhuku rtgi utrez.L tw
auroyent' .f' irion u n osu n

cellesl. civn

eeb c &fouche

cnuoisy au docAr e Q nd e fus arrué padça,
suen y meau n apeau de ce e be lc c roice& da"rcsai
bleuy m efs cieft e œuures. X autre cas admirabkie cogneuz en cede

a lu e (fUci 9pa sy )lk l attachee hors nofire locoau vent& àh pIu c(c pay s y ft~ ~ fo ~ M & )f ef -ce q u'elle Ci o it to u rio urs lei cd e n Z ~ l qe u ei e auz q u cit t r c l . o m e e q f a f o i t a d m i r e r g r a n .eles c unatursmcrchc toutes. oes.

Ss fn & d4uoy Is font leurs bltoniàcomat4 tn.tre

VA N~ - ci~ s ar a c cuent marchçren, guerre contre leurs
C f n e m l Ta4 r c & TM g 9 g a z ; i l f b l c n q e l q u e f o i satrefoidix, &altre douze, àa fçauoir village contre villa-u qýu queoiset•h vveou rau snept li villages contre parei nombre, &vont braueinicnt faf ilirl1svins ls autre.Oaarudxcterquelqueenrried es vnses atres. Or auant qued'exétcu.

r qel e e d e grande confequence, foirour la guerre ou autrement,dstona11~mîcds plus vrieux & Cages, fis qu'il Loitper1is au fcmt,,>~&"n.
'y P et v viars Morbichazlefquels vous ez c e dé
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Cofinograpbie VnuerfClle
ces S cineun confultans au Senat de Venifetant ils móflrent degrauifé& mode-

nie enleurs confidrations, & flis que vous y oycz vn cry cofuz*de ceux qtbuabil-
lent ,vcu qu'il n'y a qûi'vn i parlç.âa fois, aucc grace & rc(pe des autrés,efü!nt

diligmcen cfcouté d'vnç acun,& cetuy ayit lit,vn autre vient ena place, &

dit ion aduis. Lés auditeurs nrafsis contretrre,faufquelques vis, liquèls pour
quel uecprelmincncc ou de lignée, ou de vieillefe, ou vaIlance, fot couCnZ

ans curslits pendants, ayans .pinion( commeie leur ay ouy dire qu ils en font

plus Cages, & que leurfeprit eft s àr*p,9slorsq'ils font ainf afsis & fiitmbl

qu'ils ayen aprins ècile Philobphii enTefcolle d'vn Ariftote, ou autre des fàges
anciens. Donc quadd ils veulent aller à-la guerre contre leurs ennemis par terr, il

y a des-commiIfaires , qui font publierpar tous les villages, que on aye a fire des

farines dans certain temps qu'ils limitent & au<uçl ternciine fult point failli

qui fera d'ne lue ou d'vne & dene:car c'eft parlânes q uils comptent mfque
ailleurs ic vos ay deduit: d'autant qu'ils n'ont garde d'aller à a guerre fans viures,

ue ksfeimi sportent,àcaufeque euxm archans,tourleurequpage& tra les

uiîit,& brafe~lours hgcs,lfin queleurs ennemis n.iycile moyen defeeayder,
&lhoneur de lcs brulcr;fi par cas fortuit ils auoient le dcffús au combat. Et c'f.

vnplaidir deÏls voir befowgner durant ces 7 apparfils-por giere vusu -

verrez les v ans pris des Afnes Sauua es, lesefcorcher,& Cn .fairc des onde1-

les &bouctrs, Iles autres aiguifer des fleches,& rcdreier leurs arcs.Le temps ap

prochant qu'il fault partir,ils mettent leurs farines dans de'grandes fucilles, lices de

Petites cordcsaucc fix ou feprverges qu'ils a pclicnt V/up Panpcuna& cecy eA f.ut

de Palmir-,.iqui peuu ent autant çontenir de rineque dans vRe hotte de pardeça.
Irmais c peuplene fait trfue d'vn quart &heure auccÛon ennemyny de côph(iu

pour rachipt, it de biens ou de la vie des prifonnicrs,dcfqucls ils n'en prennent ta-

maisvn rançon. Ils vfent & pradiquent forccrufes de guerre, pour fe frprendre
les vns les autres,ainfi que toutes nations,& t'entrecerchent:car chacune des allem-

bÌcs refr'e&iucment fe rient fur fes-gardes, & attend la faifon pour tromper& (ur-

rendre ion enneny,fc cachans de iourpar les bois: puis de.nui& faifins toufiours

e.guet tafchent à donner l'affault à leurs aduerfaires : & vous diray, que leurs plus
4ndesbattcries fe font de nuit,â caufe'de telles furprinfes. Mais auant que fe met.

tr.e ncampagne, quelques vns des plus aillans, targuez de leurs rondelles, flen
<în t recognoiftre 1'ennemy,& vifiterles plus foibles leux & places de leurs loges:

cr ilsfe paliffent tout autour de leur vllage, de gros pieux & palìz, pofez en qua-
tre rancs ,fi blen qu'd y a affez lffaire àles forcer, & laiffedt des fentes, comme Ca-

nonnieres, pour tirer fur teux qui voul&roicnt forcer leur muraille de bois ba-

flions,,qu'ils terraffent d'auf bonne graiffi, & aufE foudain, qu'on çauroit fai

ardeça. Bienfouuent ceux quifont ainfi ferrei. & commeafli ez,fe doubtans.

de la venue & affiult de leurs ennemis,vous planteront des cheui es de bois fort

algues& fortes, tout autour deleurslogesloing toutefo>is dela portee& iedan

arc, & n'envoit o le bout que bien peu, tout ainfi qion fait és chauffetrpes Par

deça,à fin quelesennemisi enans defu rie ainfiqu isont accouftumé perc

lespids ,qu'ils onous nuds,& que par cemoyen robans parterelesautres
aent bon marché our les faccager, tuer,& prendre prrfonniers, fienre
fire puis aptes. Mais pour obuier à telle rufees afirillans ont inuentélefeu, l

ls 'ettent indurieufe6 nt dans les loges de lurs aduerfaires,tant pour les iQcom
nod e pourles fire fortir enapaigne eux, leurs femines & enfans:&

yfcekin ls vous mettront d ieil c on gr'fféde qucique matierecobu



DeA. Thcuet. L iure X X lébleiau-biout dc leu rs flefches; puis allumeront le bot,-le lancern nsl3-bot boi deln leefc0sou deffus:lfquelles je p ugeVus a>y dit vire cou urrtes de fueillcs de Picr & a'nîlnefaillcntdy mettrele feu en'ien cn Iure. Mais quand ils vo:ten eIde
orpion, contrees 7auar.nz, &karzo s il% font tout autrement, d' tant quennarecc feueains auccla flun le 1Ilènt deFlufieursruicnt leurs emmes, qui font les eldates files des eneubis d tpays.

Orfn-ils clLe fuince depoudre de leur poiureduquel 'ay parlé cy deffs,laquelle ils fe -m & a l'cee des t'aifis de pierre, quc les Portugi ont ba-f1ies.puis. nirtent le feu cin celle pôudre, laquelle jette vnc telle v.pu il tg cj 'lcLpe~
end ruerfi vehiine hmîmpfsblcd'n ~ducr ayhcmene,& ar cfeuil moyen ils çn u nt cespau-

tires gens dans leur maifons, conme fi c'eAoîent Renards dns leurs trfn ircs fansoan u'ils ofent forr pour venirau fecours de leursefclaues,aini queay veua&rs o.Car il failloit, pour les tenir & Earder ei nofire amiti', que nous al-ons aucc eux ci leurs expcditions,comnmnî-uf fifoten eIs portugais en la c-pig.e des Margageaz conre les Sauuages noz allez,chacun defendant fa artie&.uy conferuant Ion droit: dc oy les Barbares Coient plus côtentsque chogcqu'on penu faire pour eux car ci ce point feul ncfurent-ils l'amitié que vousrtez. Auant qu'ils fe mettenten campaign pouralier trouuer leurs enne-
nsne fon"tpas fi peu pourueuz d'efprii, que de laiierleurs petits meubles envoye,ains (comme dit e) ayant brufléleurs los,ils vous cacheront leurs hardes
tlsÉecîeufes foubs terremarquans touteffois le Licu de quelqu uu rrrcrrearqu.sl queque pieu ou arbre ,afin delepouuoir puis apres recognoittre. Par ce moyen ils empefchent que len-

nemynetrouuantne ures ne retraite en leur terre, il n'a garde de fy arreier:&ainfide retourquils âtde la guerre, ils rebatilfn leurs logettcs. Leurs chèaux,
mulets & chaniots de bagagefont les femmes qui ont charge de pouruoi(auxmu
iuons, & les portent fr leurescfpaules, aufsi bien que les hommes, fans qu'on re-

fpeae rien que ce foit dcl'infinrmité de cc fexe. Et comme lvfage d'armes qu'ils a-,Uoicnt iadis, ne fut que l'arcfefchcs,& leurs grandes cfees de bois,fi e-ce que les
riens ont app s a quelques vrs d'entre eux, mais a grand peines l'vfage de laqruebufe, &'gifoyent tant de pouldre que merucilleq ,uçommencement. CarnleJCcontentans de la charge ordinaire, que nous leur monfirions efre necetfare,

ilsvousen em liffoient le canon,fi quc le plusfouuent tout ften alloit en ieces, &eux bien fort b ecez, & difoient que nos ames enoient mauuaifes, qui eur or-
toient yne telle nuifance. Nos gens fe fafchans dcleur donner dela pouldre fi ou-uentqu'ils dcmandoyent, en change de viures ou autres chofes qu'ils apportoyent
aux matelots & canonniers, en lieu de bonne pouldre leur liuroient du charbonbroyé,pillé, & mis en poudre. Mais des que ces griffons Barbares 'fe furent pper-ceuz de lafude, ilsn'auoyengarde de bailler vn feul brin de farineu'ils n'eufentpremerementfaicfpreue de la bonté de la poudre.le fusdaduis dene leurapprendre point le moyenie la arpceuiseufentbint reua2.É..Ldr MIt c'àypru,ýüc eq'l Mrn bien toft retenu: carc font..de bonfpntgentil en apprehenfions, & de grande memoire,ayans le ceuru,ardy & gencrcux,& qui nteféonnét de hofe quelconque. l'ay veule RoQuoniaanbec, îuccyant pris deux Carauclles des/Portugais pres & rvnor
dmer (ar illes yoit côme fes ennemis mortels) fe flîft entre toutes les iiche(.
fez qui coientcâns ces vaiffeaux, de toute L'poudre qui yfoit, & deßfix piecesCpaigne &autres machines de guerre, tant à feu queautrement defquellcs

ruon cornmeievous diray en vn autre lieu. Le, ennemis venans donc aux
pour combattre, ie vous puis affeurer, que ce fnoiticu de petts enns
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ns vericz es Rfches .olkca u eAces quyee, lcs mafues erpeesdcebois

nJy dbrs~ non plus efargces, & todllcs de cuir de beies pour Uc bien dctfcn
dre: telleCCnt que c'et bidcur, inelic de paCrtemps, de voin ces Sauuages tors

quds vicnncnrt aux prifesd, len ctiiordre &ccratrigner,mefmes quidils font
rcnucrfe'z par terre, renn é leurs ennemis par les iambes belles dents,& aux par
ties honcufcs,fils es peuuentr attrapper. Autres ayans prins quelque pri onnier,
uymettentledoigtenlabolicure,qu'ils onttoutesfendus,lâoù ilsmettnt Icurs

beles picrres, loriqu'ils font leurs magnificenccs & brauades,& les tirent eux:&

ncleslaifnt iamais allcr, fils peuuent auoir ccteaduairaigc fur icurs ennemis
qui ra lcurcn font point moins, fils peuucht : carlc plus fort l'cmporte ences en
d roit. Et p >ur intimider chacunfon aderfaire, Ôe mófhentles vnsaux autres vn

R Iý GA r . T à Al

pett m 5r auP.arauat tque fattaquer,kIsozdeiambesi, de bras, leurs enne-.
mis s out tuez,$ & de ecux q ui s-ont mangez depuis les, dernieres rn6te

ainf iqe pouuez voir par cefte figure &i pourtrait lequl uci ie voi .erfne

En omme, ils n'oublient rienà qipuiffeafhe 1à d madu fa*,
Leur plus granidegloire, cc qi !ïÏléfhrdimnent. afaillir. 1er nei

o~~~~ tednfsere;lfn retournent auecnombred eprifoni reuy qui
enl a pl-us tit durantÌ IrconflHii c'eà luy acutsonhonnatur inIlôorent

cúmevnRoyluy f nt rterence, &, el careff deouts..Le urs vtuuranth

actr,où ils demeurent quelquefois cinqý ôu fiï.moii úfont farin( le fon
bonns eansfecs maiseñ[ane enu'ieillies, autant vuri-lagdfn

orôtc ou-d'au ine..Quant'ala-farn »i'lfn iepifollgû ñeler
e au c

le Ô ya,,rcu.)ýurilè'dsot.frccSauýgin U en
qti ''autcc c 1ý
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o le 1ich la fume. On leur porte aufsi des lits d ccron :ic dis que

fefmms font ceme.ier, car les hommes ne fc toucientqu de curs arcs & cf-
pcs,Iefquelles font groffes & mailiues & fort écfantes. Lcu ,s arcs font "lmoi
plislongs que ceux deTurquie, & les fches a'il me ne, ksautres de larbrc m l me d q u y ns fo ts p cs , e C nI _ deqov ls.foC iurs citres 1efucls.ils
nomment Hur:Qi a c.ufé, que plufeurs ont penfr, quc ce fun E bene, mais lenek puisaccorder:raîfon;quele vray Ebîecebraucoupplus luyfait, & u'a
refteil icFen trouue de purement naturel, fi Ce i'CCn Calicut, & cn cecoil des
Indes plus onentales, quoy qu'on en voycn etific, ainui quelav ddfcrit dansmon Hilloire d'Afrique & cncorlEbene 'ïen point armee d'ef inic, ainti qu'cnle Hamrî,quî cri eft reueniu de tous coftez. Ies Margageaz autres SauNIa2s ael-kenca11rbreOeuie, Icquel ciffi gefant, qu'il va au fond,6onlesntdansl'
cea pourcelle pefanteur, que les Sauuages en font Icurs armés. Il porte n
gros comme vil eafluf, & quelque peu pointu parles deux bouts,& lesprccant
ca. é y trouuerez vn noyau aufsi blanc que neige, duqulfruiaîv' g -
tti en France. Dauantaige .du bois de cef arbrc les Sauuagcs en font c collicrs
~ Ik parer, kquel en6 dur,quels feches qui en fbtî faltes,percr"nt v Corfekt

aufsi roidement & facilement, que feroit vnc bIlle de harqueluz.- Or pàurdirc
nion aduis tou&hat cci arbre, duquel ie vous av fait tirer la fiure au hure dcg

fcsoýrtes, comme d'vn que les Sauuages nomment Thocon, qi ca aufli picquant
ou plus que le Hairi, à font des fucilles-d'iceluy lurs cornaes, fitpourterr
leurs litspenduz eni leurs maifons,quepourautresaffaires. E doubez que ces
cordes ne foirt. aufli fortes, & aptes a porter vn-gros fais, e pourroient dire ksgros cabkls & cordages que on faitpar deça. Il y a encor autrs Palmiers,com-
meceluy que le vous ay nome fer, vu., duquel ils couurentkurs maifons,i(ça-
noir,du fucillage, & celuy quefay aufsi nommé lauorime: & encor qu'ils fe rapor-
lent aucunement aux fudits en fueilles, branchage & couleur, fi ef- cequ 'ilsdif-
ferenten proprieti lay t'rouu cinq fortes de Palmiers fcnblabkrs cri fueillagcs,&
differents'du tout en fruits, lkfquels ne rapportent lamais da;ttccs, comme ceux de
1Egypte, & des A rabies. La troifieme piece de leus armës lec bo ci ommeïydt. S'ils fadonnent vne foi:s à Icfcopeterie, & qu'ilsf'nhardiffent d'enirer,
ce fera danger qu'is ne battent ceu qui leurenaurontnionIrélvfageain* ue

,voyez nous eore aduenu à l'endroit du Turc,qui a prefent prefque nous fr r -
-te envn ie exercice & addreffe. Vous pouuez penfer,que les chcuaux ne leur fontpoint rompre lese fèadrons des ennemis, veu quec'l pied,&tosnuds., qu'ilscntren ccombat, où ils Cc monftrcnt ers, hardis & courageu ufquedce que r

nuab4e de coild ou d'autre. Car alors il fe fuuenc' vineffe,quti cal telle,qu' "Jpeine le attaindroit n çourfe de chual.Or aut Ctnencer ['elour &vcnir
U mainsans en plaine campaigne,efloignez d la portee d'vne harq ebuze

s<iïs Ce retranchent, pour crainte de frprinfe, vous les voyez queqefoefpace dv tourentir,ou plus, f regarder 'vne furie merucilkufe,& fe menarprauec vne conterance fihidçufe & efpquuentable que rien plus,crians &rlans
ae etelle cônfuifon, qu'on ricrroit pas tonner parmy celle cricric, miôLraris leursaffc&ous, Icines de courroux, & ne fouhaittans lue fang par lignes de bras &'ains les e euans cri haulc auec leurs e gs& maéfucs, penflînt chacun endroit
fy efpouuanter fon ennemy par tels vrlcmens & menaces. Nous fommes(difent

thsen leurgpatois) vailhis, & auons mangé vozparents: aufsi vous mägerons- nous
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&aurosvoz femmes & enfans, & vous reduirons en telle puuré,ain quenous
ont propherifé nos Caraibes, quifontplus gensd bienqueles voIes,quecee.'
rla plus grand pitié de vous voir, qui fut iamais veuë au monde.Vous n:ign'orz,
meCchans que vous cRs, que nous auonstouflours e7té voz mailres, vousayans
touflours mattez & vaincuz, & que pour vn que vous auez eu des notres, flousen
alonsprins vn nombre infiny des vofres. Reculez, reculezen arriere: autrement
cfcs perduz. Et cuix frappans lcurs mainslesyvnes contrc les autres. C'ef le plus
grand plifir 1 voir tel.cs menaces, qu'homme fçauroit fouhaiter. c que ievous
ay bien vouluicy reprfenter parla prefentc figure & natrellepoutraidure.

iu

le vous ay dit cy deuant, que ce peuple le long du Cap de Fric,& autres voifins
vont aufsi bien fus l'eau, foit dour[ce ou fallée, pour trouuer fesennemis, que par
terre ferme, &parmy la profonde obfcurité des bois, dcriuels ils fçauentleche-

min mieuxfi voulet, que nous,pour aller chacun en fa maifon: ainfi que ordinai.
remcnt ceux de la grande riuiere de janaire, qui efloientnozamis & confederez,
contre ceux de la riuierc de Morpionoù cfila retraite des Portugais.Les bafleaux
delquels ls vfent,Çont petites Almadies, faites d'efcorce d'arbre, fans clouneche-
ui!c, toutes d'vncpiecc,6t longues de cinq ou fixbraffes,& quatre pieds delarge.
&ne es veulet no plus mafflues, de peur u'ilsontdene les 9 »uoirmanieràleur

aerI i urfuyrou poufuyure leuraduerfaire. Cesb aurontvnefollefu-
rqu'ils dcfpouillent cesarbres de leurs efcoces, pouren faire leurs

barquerottes:carde ce iourils nebeurontnymangetont, àcaue qu'ils eRiment,que fans ccftc ab inence l'eau leur feroit contraire, & les y feroit perir,ou bienles
nyttroen la man de leurs ennemis: & font leurs auirôËslarges;ommepells
icé lois. ces %tàtfèau x aif cuipcan ar .ùosev exainfi ippez fans cordagevoile, mails, antenne-ny ancre,
ietn chacunguaranteucinquante perones. Les femmes feruent
efpuifer ea quintr dd ans,auc des vaifreaux ple quelque frui& caué & ce

hommes Ce tiennent pretsà. fauter en tere (car ilsvoguent pres des .-
çs & orees) n q uc f'ls vyentg elque village enncmy, ils Ce iettent dedans,8l faccagent mettant tout feu & fang fansremilc ou piti:car d'en trouuerfl

ces'gensce feroit temps perdu, & moins fi on leur remoniroit cele vengeance
Arc muuaife, & qu'il fautauoir.compation de fon femblable. Quelque peu dc
temps auaunotre arriucaen ce Pays de noz confederez ils auoient prins vap
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it nauiredePortugaisdedansvn port où ilfenoiîfa é
&vent.conrairce. Quelque artillerie is u r

fent dê§eRerPes home frntm u queý debuor qu'ih feif
ànåeefcnteFeafuuavn b ue ques yns que nous Iauthafnes,
mentJorsque e voiloi ui parlr b fnSauuage, meferuoit de truhe

fons, belles oyfcauxarbres, fruits, & autres choies, à quoy le .iaplquois ellantpardeJa. Vogans fur m,& voyans qu'elle en fùriCufe, is ont toutour dela plume de certains oyfeau, reffemblås noz perdrix de pardéa, ou quelquea 'hofe qu'ils iettent dans les ondes efcumantes & furieufes de l'Ocean, penfans par ce
moyen appaifer fon courroux: & de mefne fonles Turcs & Arabes comme ay
veu, leLquelse âtemps de tempetcdfe4ares ne a
traignent ceux qui font auec eu;de faire le femblab e, ainiu. E ,a« que 1 ay fait elant ený Ptfrleurcompagbie. Et a ans rapportélavidoire c'elplair ue de voir noz Sauu.
gs,enretourner en curs maifons, gais & o auxauua
[egrefe, foninans de leurs fifres,fiits des oz dleurs ameg oqunlaslei demer, &fruits deffeichez,propres à fonner, telfon &harnor
cornets des lons depardeça, y adioulansla.voix.Ce quifait tre o oencor ps ant voircommc ls ont leurs armes eloffées &enrichies derichesplumages: & ainfils viennent triomphans & brauis drelferlebtsbanquets en leurterre. Autres font des trompettes d'ozdegroes beles:tellemenífqt eftnsa
afsEblezils rendE la lus magnifique melodie qu'il cai poffible devoir. Voila queuyerdeces nuagesitTurtau quefur

etenn maßuire'r e#x quils prernnmt en guerre, • qdefrfn
lslar donnet. C H A p Xv.

A P L.v s grande vengeance, de laquelle ces5auuages vfent l'en.-droit de leurs ennemis, & laquelle ei plus que bd ale, c'en deles
manger. Et par ainfi quid ils en ont pris aucuns en guerre,fils voyéCqu'il ornm ofsible de les emmener, auiant qu'on aye le lofir de lesrecorre de curs mainsils leur couperót bras & iambes,& ains elilfer, les mangcront, ou chacun emportera1pieceenfamafon. Q ucfils esame nentils les lient & arroctt dix à dix,leurmttit les mains derriere le doz,fanstoi es battre ny frapper, ny leur faire aucun man uais traitement, lin que deij ls ne f ifent mourir, & que ainfi ils foient fruftrez de la gloire & paffetipsur efpcrent auoir le iour d n lurmaffacre.Or n retournans auec te butieleurpays, c'eugrandplafir de voir IcFanfaresieux, crz rees ~uis font,

a åra r élv ire-parecux obtenue, faifans careffsa ione~9ugo f lloes au prïfonnieeqùc auant qu entrer en leurs logs, is vous meneront fure tcombeueure
ou mres dcede equelils font renouueller par le patient, comme fic'eftoic

font imeui d eul re immolce a leur memoire:& apres cee ceremonic le
ft venir e , ors vous-iugeriez,que les prifonniers fiuient chefi de
ce e raues,auec certains plumages, qu'ils nômmente lonl d iu t ores dvnc ortctantoil d'vneautr,com m e fr* , d, loei,Bo oa ,;rN
stn, & autrcs.qui font ornemens du corps depuis les cfpaules iufques aux cuilles,

pume.Mais ce qui donne moins de plaifiraux prifnniers u ilsayet gere grande pprhennon de l mort) c' ue en igne defa iebite fu
c yictent de aplume dcPerroquet deffusatee,& c ni entrant danevil
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bjVii' ut ain i qu e par deça on iette fReursol ro1ifcr ntes f'ur les grands Seigncurs,

ans eursentres e leus vles rao au li t qule-citr au villagei
logette, nepenfezpasqueleprilonnierfoitm s ciquelqucpn, quonle

lic ou matraia e, ains cli mené en la maifondc luy, duquel le fepulcre aura
cfté renouucllé & luy ap orte lon deuantluyl'áarles flcfchcs,colliers, plumaffT-
ries,lirs, ftuits, & autres chofes apparten-nes au effun, à fin que vîuantn

erue,Cçauoir du l& pour Ce coucher,des colliers&.elumage pour (e partr,quand
bon l'y fecmblcra.Quant il'arc & fifches,il lesluy tault laucr & n'ettoycr, caet
qu'i l m-ei permis ì aucun &'ntreeux faiderdu bien d' acun decedé iufques e

que vn deleurs enncmis,en ait vfé,& en ait ohé la coreprion,qu'ilsy pent erlte.
e fi les freres,enfansu autres de la parenté dudit defun&, dc quile epulkhlre

a eié renouuclléonct clé occiscéa guerre,leurs femmes ne pcuuent feioindre-en
fecondes nopccs, qu çprenierement leur mary occis n'ait ehé vengé parle nui.
crè..vn de leurs crínemis. Si to donc que vn prifonnicr eftainfz cquippé, que
quefàis on luy donne les femmes de ceuy qui aura té occis, àin qu'il en lcrue
E eles les ayans pour affociez, dfen qu'elles font recompenfccs de la.deffairc de
lcurs premiers maris:& appellét ccux cy Pourri Offcu-nt:,qui fignific, auptdn.

nuy ou triflefe.: Et les cntrcticnnentaufli bièn, & aucc tout tel oing & diliience,
qu 'elles ont fait cursmaris, qui eroiétde leurs amis, i.fquet à ce que vicnele tps

& iour p.refie pour la mort & maffacre du prifonnier: & aduicnt. ouuêt quils ont

des enfani, lci qucsls mangent efans grands, quelquefois non, aceleur pere,
d'aupt que comme ay dit, ils ont opinion, queiamais cesenfans ne pourroicnc

leur àfrAdclýs. Si ccluy d'entrc-euxqui aura eCé occis en btaille,n'auoit point
de femme, celuy à qui i l prifonnier, cil tenu de bailler l've de fces frurs pour
le niariage duaptif: & dîI n'ena, doit requerir (es amis'deluycen fournir: ce de-

uoy il n'eft iamais efc6duit,àcaufe quC'le plus grid plaifr & contentement quils

ç auroië receuoir, en d'auoir va dc leurs ennemis ainfi apparenté, & celuy qui en
afait la prife,en cil fort loüé entre uxtout ainfi quëccluy gui onç n'ep prifl au-

cun,cfcôtemnédechacun,fil eltenaage decefaire.:Le prifonniereftafforty,
&.fourny de maifonfemmes.& nicubles, onmandeles parents& amis, de celuy a,
ice captifagpartient, àin defçadoird'eux quels fembies & partics du corps
c cen7i lcrable,ils rctienerit le iour.du¢ni facre & ielon le choix qu'ils font, on

¼ leur ençhargc de luy porter viures chacù n otinng: & le iour de celle af cnbIc
fe fait vn banquet áabuinage entrc.cu tout aifi que vIn temps auant quele
mafface face, celuy qui en doit cftr execútcur, appelle auff lfes amis,& ccuy
qui doit eire tué,deuanri equel ij p/d Yn nouueau nom;enfouuenácedu maia-
cre&fait glorieux qu'dl doiteree/r. Et negcnfczpas,que lrifonnierfclonne
decces ýiuurilcsains a opnioge fa mort ei honorable, quil luy vaulk beau

coup mieux mourirainfi, quen fa maifçn de quelque rort contagieufe : car (di.
nt-ils)on n e peultvenger de la mortqui offenfe & tue les hommes, mais On

enge bien ceux qui ont céoccis & maffacrezei fait de guerre, ayansurtotes
chofes celte vengeance aunte nc leur ame, & cnl'cfprance.gu ils onfquon ven-

gera leur mort, ils ne e foucient de lafouffrir, ais C'feiuyffent in elle, &fy

vont prefentergayement, Cependant qu'il e enprifon fi librefcruy commen v

Roy,traitfort cxquifement Celon les delicatefles du pays, Gir u'orl'engrffe

cmmc vn chaponå ,n mue, ilsluy mettent certain collier au col, qui ef à'indice

de talongucur ou briefueté de fa vie:& en fait ce collier de petits fruitscnfillezen

vn fi d cottor, ou.bien des offernen de poifon, & Celole nombredeskS



De A. Theuet. iure XXqu ihsont enuie dele ra der, ilsgar , is y mettent autant deCes fruias &-c, ils oét l'vne de ces Patenofires, iufques à ce qu'iln p rant lu
rla fin de elle lunc ile affeurde mour Aucuns leur mettent tou autan de

colliers au col,comme ils ont de lunesivure us e r meteroutaurantde
uiges ne fçauroiét compter ounombrer ius t cinqot ruens u

Sheures du ú>ur ny les iours,les moiscu e ans aif s g o rnfeulement par goernles lune, & prennét de làila memoire de ce u f ia g rladis f c e lemnt a -
defqels ils cohptentaffezdchfes mer ellieufes,e sa e teleura ceges
reqlet anc. PgreIlu'da..ccpritoni, chant le terme de fa oIon le.fait fçaùoiraù X arisqui feront quelquefbxs' loint'ainsde vingLt cinq 1ouI trecil-telieuës,à -fin d'y affiler,& faire bonneçhcre de cellavid v grdec:&l ou irque l'affemble cil faite,ils font vn auire gand Cahouinage, qui ie van , l or
nefe parle que de boire, & enc a e Rn!ungm n banqetoùnefcprle ue d boien, ce banquet affideled rcnts (ceux qui- l'ohîr nour.ry,& qui ont fait lepremier c oix.deles membresU)& arents(cemointnour-l
nefaifans que boire,& le troileme iour ils font ordinairement emaàc.e r du-

ntqu'ils bouent am, le captife lié de groffes cordes doubles, d re. u.
desicscoùrans,& des neuds fortfubtilm fi ecotonuecdevingr braies, &,f lus gr1 baucoup que le poulce d'vi homme: & ainti li4,ilsle mettent coucher ors lalogcaucfes fenmes, lcfquelles le g ent & tn
le lien, fin qu'il ne f fuye: ce qui fuuenteil aduenu, elas enr ez honins
& femmes de leur Cahouin. Leiour du maflàcrelienluy cns dn com&e

pl milliu ducorp> ,& puis on le couche & enfend fur vn liét b.n en'krr de fers -car ils ci ont eu 'vCuge parles nolres quileurontapprins. Ce prndâtuilcu, ce panre capffeouyt,& chante telle ou femblab e tubance de parlles: Noz amis les Margageaz font gens debien~fortz & puiffants en
guerre:ils o prins & mang plufiers voz parents noz ennemis,& de ceux quimeniennent ourmefac mourir': mais ils vengerotbe oinamr,&VU
mangeront uand i leur plaira, & voz'enfins aul:qut n

lulieurs s d ce malin Aignan,quî me tient prifonnier.i fuis fort, ic fuis puf-y: c oyqui ay mis en route plufîeurs fois vous autres coüards, qui nn tdez rien a aire guerre,& plulieurs autres parollesdifent-ilsquimonr le dcompte ilsontdelamo & quela crainte d'icelle ne ucut enbran reur
plus que rutaleaffeurance. e me fuis autrefois amufé a 4euiferauecces pauurcsgens,e ansafifurIe intd'enlre-maffa , lfue kflonr eaunes beaux, r"iff h F lnicnsbeu,puiffant hommes: A. uels comme edemandaff filsnefeiouci -point de lamortc i leurchoitfi voifin & fi cfpouuentable: ils merefpond auec rife&Mc ucicen cle fore, ureamhrmouh, o touy, mefant efrangertuileaq ,va-i'en 'aupresde moy. Noz amis nous vangeront, & cellemortn nous in heueufe. ans e autre compte de monpropos,ils feGouyffoient
&mtroet vn contCnenaffeure & hardie, quei'cn dtois merteillculcMeir

rQf ie leurparloisd lesdeliurer,& racheter,des mains de leurs ennemis,penoientoutcnmoquer e, me faifanslamoe difoé gue nousAiouoou,
nous nment ilscombien que ce oit vn nom dvne cpece de gros PCrro-quet )nei' poin hommes de coeur : mais pluoildunatureldeleursQus

ui ont u:enns, qu viuenten perpetuelle crainte des coups ou de la fort 49nSa n & flles pronnieres,ellesonemcfme traitement que les hommes, Gifquoi, ne leur donne point de mary,& ne font point f longuementte
nuèscapues qlue les hommes, ains ellcsfont incontinent fpechees & nangecsi

/9
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aufli ne font eles de fi court tenuës, niais vont çi &à 1 par les iarins pourles cul..

tr,àra la pefcherie mermemët,à caufe qu'ls n'ont point peur u'cllcs t·cn fuyet,

& que auni elles n Icur tçauroicnt autrement nuyre,fcnc ans uyes,& en faiiant

des enfans a lcrs ennemis. Mais reuenons au mafficre. Lc jour qul dfe fait,en
folemnel, & feparent, paignent & ornent de beaux plumages tous ccux quiy af7
fiRent,& furtus celuy qui en doit faire l'execution,& celuy qui doit cfreexecu-

ré: lequel te ttra au meilleur equippage quil luy fera poifible, ayant [on free
dc boiseloffee de phifieurs & diucrs plumages: lou ce pendant le patent voyat
faire ous les preparatifs de fa mort, monfire plus de fignes deioyequeiamais.

Or-le v a mtafacreriuy ( ne O e i sros.Souetefo i

plufieèurs grfo(nnien s, lefqueis en v> mefrne iour ý1panfent le pas, tanticunesq9ue
v f ouuentcela aduient, "ie vomm

enfans:sCeCuy quOUles doit' uÎ, i int de -luy ýdonner, qolquescua fin.deles
n u e n en doe nron u c

fongnýUanst, isnuoyn pa. tre memes Po, n Van ubtz 'ao

. sý1

leur en bail d'urs &làrst etans te en la pace. publque., où ea 1 u bin fouuent
vods y Voyezdix ou douze mille perfonnes,-Sauuages dupays., quj viennent ,

ft, 
d 1 tif 'a le

our auoir le gaffet'.spòur veoir mourir vn deleursennemis: &lulifrne
iens, qui font affet, orçs, tenu za chacun, bout ra qulusfrts $luuages,ýa.

t p-* ii 34 cqu evu

façon & manie que ouu*z eoir p ce prefent OutI

Oe voula rptfecter au [ator comme ayant vlufaire plufieurs d'ceuxmf
pcrs: toutefois mon regret, mau is rimen c or partiecontr mort que n é-
prifonnier, esle fem ilu ci donnete geand fie a gnoe du cl&edau-cil Ur

'leurera & hdera: puis l etair fez en la plc pi aq com bie e
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es prents& ais. s Ca'nbl eurs voln11 s, & ceux qui habit nft le lnuîeredc Mangnan (car tout cetraid de plontnbr lu cues u Eepalys nourrit I h omes Antropcgns uspaçoit que le Canibale ncog ni c

c n u ye ansr ach r lrtous indiffe tm en . A propos>
sc re r qu dai n n fa a e ne & deparem ent des piccs foin cent ige 4 a-n fi aion,& y demeurera quteour du rreboire nemanger,vo ire elqél-uesiours apres il fera ab»lnet e, dans oliannetr ic - P mience., etenant dansfnp a terre e trois ours. fil, ve ult aller uelque pat en fçsat.ires,il i fera porterayantedfte ol le erfua veo, ergue ue ref

kroit en quelqiue malheur,& peut eire il y laitiýrojcla vie le apnfeque c'oa1
vde la confciencequi, fins is lc cogrot ag vi dc p e uec'd

3V nsvféde telle anhrnanite conofTnt ea1igaî dcel pi.:iudr v icins f ur aa vn lomlm Ccaptif, & en fang froid. Apres cCcy, il
id dnt s ls tir ea poitrne,&autres parties du corpsauec vnc Siefaiolke td dechi uAe t ti 1 & i deoupent <i gentimnt ,ue vous diriez que c'efvn
Et m e nVenqui1e dela cauf e dec decbquerke

oiions,on me dí,qu'ille faifoi u pLufIr, a lin d:cire irgard du'vehacl4
& C portrglò re d auoir cei h lonneur fi grand qu e naffácrr vn e rien

FÀ~~o comé-bs 4,ùr.yg

t cru mmte tnu Ieuresmonfrions -combien cela cloit indigne d'Yfèrdeec gneplufloi des belesqedvnhome,ils nous renuoiert aucecandencorc& dvn forrnauuaîs viLagc, difans quc*c'efloitgrand hontea nous,Jepardonner a" n-oz ennemiis, les ayans prins cen guerre, & cju'il vauknîx idcpcfcher le monde, à finque de là en auanrilsn'ayent ilusocafiondvous nuIet at erit, fion enauormercy. Et voila la courtoifie & douceur quIld eux, que onaareaeceuveuxou-
berrouefois vous dire que incontinent apres tel maficrcalou
mis en pices, fa in que chacun ayk cequi uy a cié prorisp aoeenrsprMes.delauer duâ lc,é y6sâî ie pois bncne

esar d Iang es petits enfas, n dI fen-ils, qu'ils foiental'adenr.tîshrdis:& leu re niret, iledisau afles, que quandtnn; Alx fe ront grands Senage plein, ilsenfaçerir ainf leurs en Msuez pen que les
geazen enans decur cy ne leu antroint compoition ls doul-&

que dles aiGcouir & rovir Ouieous ayçy a deffuS mis laçme ils defiecent lccorpsoccis & ma1aré, &cômeapresilî le roriffentSmnrenterle Le&ure Or eant ainfi mis n ieces& uit leurnode,
. HUtaF
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era diftribué 'tous, uelquenombre qu'ile y a e, chacun fon morceau a 
ue tous fe fentent dela cuifine. Qud aux entrailes agarnes honteufes, ce font

les femmes quiles mangent communement: mais la teRe en referûee poura ..

cher au'bout d'vneperche & lamettrcfur rs loges,en. figne de triomphe & vi.

doire. Mais d'autant que cy deuàntîïay parlé des.incilons que cs hommesfe

font futa poitrine & autres parties du. corps: il ne m'a feniblé hors dc propos
vous deferire, celles dont les meres vfent l'endroit delcursi(les a leur premiere

purgatiorinaturrlle, cnfembltleurs ceremonies afugeriitions. Cee premiere

purgation donc fappele enleur'languc Qaïomnd-4r, que nous pourrions inter;

preter, peur cechcutc ou aduenuë, par ce que les filles ont vnc grandç peur, quid
ce temps approche» encorcs plus quand il cl vcnu.Car ouhre ce qu'on leur ofe

cleurscueux auct vne dent de poifon, qui rcnchetellement uelcment,le

luspres dela teftc que fairc ce eult, Iles autresleur-br 'lent quan on ne peuh.
recouurer ce beautráncht)on les mc deboutfar vnc pi rre platte,qui fert de grés

aux gens de ce payslà, pour dreffer leurs colliers blanc & noirs ,& a pollrleurs
erres vertes que leshomnies portent à curs leures., leur decou pent le cur

ertc..sq~que ;aCIfue,-
audc lamtié d vne dent de belle, depuis les efpauesi qus fus les Eefes, enfai-

tint-vnc croix biaife au lng d ddoz, auec des defdhiqu tures aux vnés plus, aux

autres .mcins, fclon qu'elles fontrobuùfes ou rcbclles & tendres. de façon quele
fang en court de toutes parts. ftn'efoit la honte &cramte quelles ont, feroient
crs horrnbles, & de fait en grinfant les dents, ferransles poulces, &tordansles

doigts, nonfirent affez la grand douleur qu'elles endurent: dequoyilnefefault

eibahir car cf ninument trencheafezal par tanten reçoiuent plus de dou-

leur. Ce fait on ls frotte auec de la cédre faite de courge fauuage, quin7c moins

corroflue que falpaiiare og pouldre à canon: en forte que iamais les marques n'en

etacent. Apres on leur lieles bras & le corpsd'vnild ccQton leur mettantau col

desdensdncbele u'ilsnomment goare, c'eadirehrbe mangeant,oun-
uant d'hcrbe, i fin di ent elles que leurs dents foiét plus fortes a mafcher leurbreu-

uage qu'ils appellent Kaouin, & difcnt que -fi elles n'eftoient ainfi decouppees que
lcur ventre croit gafé & que Icurs enfans feroient contrefaits. Puis elles font cou-

chees en vn vieil li&,pédu par les deu bouts felon leur coufume,duquelles fills

ne dcfcendt iufquesau bout de trois iours,&,font tcllemët enuelopees du melme

lia, que nul ne lesvoit,& fault que pendant ce-ps epafentdc boire n manger.

Les trois iours accôplisclleidefcecndt furIe mefne grés ou pierre ou lesontre-

ceu leur martyre, à fin qu'clles ne touchent de leurs pieds terre:& fi elles veullent

aller. leur affaires fecreces,la mere ou quelque vned e leurtantes,ou mere grâd Iks

portét dehors-aucc vn charbon de feu 4d t,& vn peu de cotton en vn taiz depot,

e peur di fict ells. que quelques mau lifes chofes (qu'cllesappellentMaé) neles

a rochene ler ntreau corps par leurs parties fecreres ouautremt.lerne fuis
la-fé dire .vn vieilPortugis;quife difoite(re du nombre d ceux quidefcou

urirent prmierer@i ce paysque dftans là hbituezaucleurs femmes&faml

les, chcrenticllcs femmes d'otle ceRe fup-eitionà cespapureSauûages,&
les induire à fe gouucrner à leur mode: Dequoydartizles eres deces filles faiu

uages voulurent auoirla is cfeildeleursPage lefque leur firent.rfp
que fils changcoict tell cremonietue Mairernonanlcsaferoittousperir.Reue
nons noz filles:de là,elles fontrcnîies cr leur lia,& lc feulement dne de la

rine quees racinecites fans fer fel, ndequelueforte de viado

Su(ge c fit ,fors d 1au afnter ccfiat fquesacuclefccdfang
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foirvenu, qui el fpace d'vn mois pour le moins: lequel accomply, & lfecon-de fuxionfaide, (nommee en leur fangue Pororopo c'e dire faire bruî& de
rechef) on leur dccouppe la poi&trinc & le ventre ut ainti qu cledoz, fans leur
ifer les fcfes citieres,qu'elles ne foient dechiaces comcleIdits ventre &doz:

Voila comme elles font accourliees. Lemois enfuyuantleur abftincge n'ef d
tour ficferoi&tc: niais elles ne co'nuerfent pointencor aucc les autres, &ne vonraux iardins faire aucune chofe comme auparauanteloit lcurcouQlume:aiis fctiennent quoy en leurlia&, tilies.Cfplucher fillerdu cotton tantfeulemnt.Lc
troifieme moiselles commencent d'aller aux iardins apres auoir eé noircies dy
ne certaine pan&ure noire, qu'is font d'v4 frui&'arbrequ'ils appellent en>

Cequel ils mgafchent dcuant qu'il foit meur pour en auoir lelic,& ed amenaisefliten maturité cil bona manger. Saoffcur&couleur T feblableauxgrof-
les noix denoyer ,quand elles iont encores toutes vertes: mais elles n'ont pointd
noypu comme la noix,ains ell comme vne pomme: Etant en ce temps là quc
toutesles autresfois'.enfuyuantes qu'elles ont leurs manilrues qui leur peuucntdurer trois Jours ou quatre au plus,elles fe netroyent aucc vn ba aon blanc,& vnde trois pieds de longou enuiron: &fabliennent d'attoucherâ choequ'onpu
femangcrnyboire -&mcfmes ne couchent iesfemmes maricesauec leursmarjs, m3rïlur dantcn leurlangaige . i&-, cai'e adire eme porte mal, ie te rie ne e
proche point demoy. Au rcfe, celpcuplcviuanrtfins aucuneloy ou foy, affi g sfiguidecomme vn befne,& furrtut cf f impatient, que la moindre chofe dumondcl'olfenfe,&citant collere contre quelcun, a grand peine fe peultiiamaisrappaifer\ is vengeance, & bien fou uent encorapres elle. Et de la font' venuesces gucrresf a& occafion, ains d'vne feule opinion de vengeance, & d'vne be-lRaleapprehenfion, quisfait ainf fanguinaires, enlaquelle ils font f0 þlongez,*que fin nouche leur pitffe par deuant les yeux, ils fen voutiront vengeo.Si vneelpmne les proMnt,ou vne pierre les blece,de.grande colere ils l'a nttroen cen i
ccs,come: y veu,allant en plain pays aucc eux, come fi cela fentoit.lcffc& de leurvcngeancec& encor la vermine, qui naif furlesh6mesconime gros poux rouges,qu'ils ont quelquefois en lx tefle,ils làprennent auec tel defdaing,en ellans mords&piqucz,qu'i belles dents ils fe vangent. donuerfantauecces,barbaresievoyois
quelquefois les femmes, qui o'Roient la vermine de la tefle de leurs filles,& enfansqu autat qu ellesen trouuoiét, autàt elles en mangeoiét:& fe mocquoyét de molors¶petc dhe prenois a rire de telie vilenie.llsmonlrent donc par cela, qu'edfanscourrouccz,i y a u d'efpoirdc reconciliationaucc eux,& tiennét cela:de ere enfls,. come pour heritage. Auffi nion (trét-ils 'leurs enfans mates, de l'aage e trois
ou quatre ansa mari rl'arc&la fefche, & f'enhardirçn gueire, auec touflours lamemoire de vengeancede leurs ennemis, les cnhortans dene pardonner iamais àprfonne, & de plunoa mourir, que d'abaiffer fon coeur.Aufli quand ils fo ronniers vousn'auez garde deles ouyr demander pardon, ou fhumilieril'n'ncry qui les derient, ai fm d'en auoir quelque douce cópofition:carce feroit i eux.'autant q'ilsn'en efpere que la mort,laquelle ils acomptent à grand hon-u goire, layàns receucëpour cee querdle,&, efperans en dire courageufe
ffçnt vengez. Ettc'capou rqioy cesgalans fe moquoient de nolIre Courtoife,&nousen eprenoient,dautantkqtc i us né faifonspoint mourirnoz ennemis prins,ans lsdeliurons àlargent ou autre chofe:& difoiécqueelaeoic
indigne de la harditc<[d v ndcuerre, &quequant ai eux ils nou protefloiE

m-' a N scçn:vifmHHs 1'ciPcrienced'vn Portugais
HHHHHu
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entre leurs mains, & qui parloit affez bien leurlangue,lequel p ant s gaigner

rblles parolles, les prefchoit & admenneftot, vfant de toute douceur de lan.

e,que vn homme cait cxcogiter pour uuer fa vie. mais jant i'en fauh qul
peut tamais flefchir le cueur d'aucun,que celuy quilc tenoit prfonnier, voyant

abaiffé de cueur& - craignant tant la mort, le40ua furle champ à coup de fe-
ches,fans attendre le iour du maffacre, luy difantua Dangayap .,Tu ne vaux rien

Sne mefies point aufsique on te face l'honneur de mourir cri bône copaignie

aufsjhonnorablement quc esautres Autre cas, qui ci pour !r y digne de ,ne.

2 moire. 1y eut quelques vaiffeaux Normands ,qui auoyent emmené vninfant

n atled pays des M4rgà$esqUienila ligue contraire desSauuages nos alliez:le

quel enfant fut conduit a Rouen, bapifé,& nourry dix ans en France,& puis
lir l'age de quelques vingt cinq ans, comme nous voulufnes faire ce voiage,il

luy prit fantarle de voir encor fon pays,& pour ceil fe metà oz Nauires,&fa
c emina auec nous.Aduint qu'cfant gardcli,il y eut quelques mefchans garfons

omnandslehi Uef pour ne fcayduelle occafon,defcouu rirent à noz Sauuages

que ceftuy cy e oit natif du pays s Margageasleurs aduerfaires. Les Barbares,

o u'ds ont cec fans autréietn deliberer,en vindent furieufement a nos
défx q i' eftoyeritz efg i *des d geschacun de nous ayant-pris

lséàt pù a.vuanses
terre.,ahemliu rue(tcpur homm Crtené,* lanma

cnd e cuent,& inettent>n pieccsï tans qu'ils feilfent tort a homme quifufen

a corn aignie. Cet infortuné Sauuag Cfouifrant ce malfacre,& appellant Dieua

n ayde,& leur remôfirant en fon langage laloy de lefusChriâ,mourut bon fi-

delleentré leurs mains. Etquoique celhome fuiforty de-la race de leurs en.

neñmysnortels, fi cil çe qu'ils nele mangerent point, ainfi qu'ils font à l'endroit

des autrei, La raifon,ie nela cauroys dire:tant y aqueie u feisfairele debuoir
dc fepulturefconle lieu où nous eions. Dauantag ,ils oberuent cehe ïengean.

ce entre eux mefmes (car ils font fort querelletix ) que fi l'vn afrappé l'autre,qu'il

fe tienne pour affeuré d'en rece uoir autat, io dauantage,veu que l'offenfe ay-

ineroit Mieux mourir, que ce paffiianspunition de mort: auffi chacunell

n iuge, & Ibn exécuteur cn telles cagfCsa diffenfions , & nul ne fcntrenmct de,

ymettre paix ou concordetant ils font 1rutauxa fans raifon. Et ceR pourquoy
vous guez fouuét le paffekmps de les voir quereller & fcntrebatre, maisderneur-

tresilne l'enenfuy t eres: car fi cela aduenoit, ce feroit bien la guerre ciuileen-

tre eux, chicun vou ant fouftenirccluyqi iluyattoucheroit,là ou pôur la blef-

fure n'y pend uela peine dela pareille. Au rei, ce peuplevfe de grande fiddite

enuers ceux de fa nation, & à grand peine te defrobent ils I'vn lautre, ma f(gr les

erangers ilsy vont de telle loyauté, que vous ferez bien accor, fi vous pouue

garder qu'ils ne vous defniaifentcormmeil vouselilleurs dit

Runeas dequ.y lsf>s: lrsf riecomwW ifemean eurs gréiuu,font lefd 0'd
rbrcup d il v H . X n

Os $s efansen quelque rps deguerre, nontguçe

e autre v ationggdc fair leurs iadis:i& açoit que quelques
vns d'entre facent aucun trafic,fie t ce que lanec s Cor

traint decuh ler1à terrej our viureaufsi bien que nous faifoin

ardeça: ausiontils h meeant a cux neceflage derauail-
f'ils e len manger. Et en ce ci noire condition beaucoup

meillure ue la lcurda tant qo nous auons baufs chesiauz afgs. sue
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de& force defquels nous cultiuonsla terre,U ou les pauures gens font conrainsdelabourer eux mefmes, nayans moyen aucun d'attelerkfduz boufsouau-
tms telles beles domelliquesveu 'il n'en y a.point Cn ce pays ioint qu'ilniefcauent quec'en de tel art& çommodité Qu eneaufe, ue leur labeur e eu
dechofe, & de Petite effendue, comme font quelques i~ar inages, ucls on
loingde. urs i lages &logetes,g çnron deux ou troys lieuës: & ils femen
du millet feulement pour toutgrain car d'autreils n'en ont point: bien CRrayquilsplantený quelques racines. Ce mil ros commepoicommun, ,blanc
noir, & l'herbe qui le por.e tograinfi que ont ces Cannes &ofeaux qon voicpres dç la rmer,& lerecueillenteuxfoy'san,a fcauoiren Dec re, & ce furla
lin enuiron lafeRe deNoel,quI ci leurféné,leSoleil ellanten Capricorne, & versla Pentecoulte, fur la fin du moys de May. r la f çon de euriardins e ll . ..Aptes qu'ilsontrcoup éhui& ou dix arpents debo _s en latpaïs,c toutofé fi-nonle trônc delahauteurd'vn homme,ils mettent le f dedans ,pour oflrleboys& l'herbe qui aura crea £l'entour, & bien fouuest ce feufait plusgrand dçgaff qu'ils1 ne demandenrt- : roUesfos ne fen fouâ uint cai tau ci rubofcageux, i& que de lonàg temfps on ne, k fca-uroit auoir. d 1cfpou Illé dab'ctnles boys y font efpais & les grandes forens de terrible &oefpauuentabellend

pource que vousiezfouuent & dix ou douze iounees fans trouuer autre chof
queboys,& ceux f druz,que a grad peine les rayons du Soleil penetrent dedans

lis grattent donc lullofi la terre que de la labourer, aec certas infirurmens deboys,puisce ont esfemmes qui fement ce milletlequelau bou4eq qatreo sette fanrotaau bout duquel naivn gros efpy conmme le poing, dans lequeletcefe graine & femece,Iaqelle n'en point du tout fronde qu'e vn poix, laçoitqu'ellecn aye la figure: & le emans, font vn Fertuis en terre auec'rvn des doigts,toutaini qu'on-fait païdeça englantant des ebues aux iardins. D'engrefer -mer,& donner.amendementà la tere, ne fen parle point,eux n'en ayfns la rati-
ure,& lue auff elle eë afW Fertile, & qui n'en point laffee de la centiefnie' artie' tourmçnt que nousluy donions par deçay cRarns touflours dedans, a re

chargeansde emence futfeméce.Mais uoy qu'ilenfit,ccle terre ne peut por-ternofire bled, iufquesaleproduireen aperftion &t maturité. Carieme
vanter d'en auoirfaitleffay d'entre les premiers de noire aage, d 'autant quenousen auions en nonlre nauire: mais il ne peuh onc p-ofr : & penfe que ce nepointlevice delaterre, mais de quelquevermine qui1mange tanten foice,&
riconfomme es racines, ou bien que le n'auois pas en b eiirientél

tenps.auquel il lefailloit femer:quieh £penferqd i14iq uc cef oit tohtdifferenta ce que nous obferuons-par deça,mais ceux quiy mourez,en felontaucle temps 'Yne ricncepluscertaine.lene veurcy mufer furlart-
nquite de l'AgnicMurcr cachant que dés le coimencementlu moinde clç futinueneegarlespremiers hommesquiviuoientqualaui fauuaemé qeceu
cy:n quepour celaie vueillehier,que t chacn paiïgptticier, iln'y aye quelqui aepnsl%'viageaue led'iceluy, òurfemerles gais &plantrraines,cornmeen plueurs lieux' Peru & Mexiqué il en eaduenu denoRr
mps. t ail nos Sauuages prinuez dtelle fauur ontneantmoins 'ndtridfarefaine des racines dveta arbriffeau quine oipu hat, 'de r

giic quatre pd opl rpouke d#vn hmme ou enuin lî ù h%
raine Ilongue dyvn pied & emy & rolfe comme le bras; & afesfueies com

ClbH HHen pate de' V t Î1x oo
ýHHHHH ii
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bre& A chacun bout de branch font feseuilles lngs de demy pied, & tros

doigts de lre, & les racines ont tortues, allans obliqucnieni pour epus ord

deJ aquellc plante ou pet arbriffeau levous a i aindre &'incIIfr l

1iCtLUal qu'elle A e Cônib vray c &a ! bli twP e-en-ceft

r de

endroit difant que leur farine eff dyneracine d'arbre fort gro & que ce peupIe
e em:u gueres autre Chair que dc celle des hommeschofe trcsfaulfe comme

pourrezécognoiare parltdifcours queie vous enay faat illeurs:ar ce quil en

font n'cil que pour vne forme devengeance accoufumee entre eux. Or la mane-'

re que ces Bar ares ontifaire cele arinea telle, que ls pilent ou rompent c

ches ou vertes ,ces racines auc vine efcorce dequelque arbrequ'ils ganffentd

petites menuespierres fort dùrcs,& larompent(vous dis-ietout ainfimque vous

ues pa deça vneoismufcate, bnduain pour faire quelque faulce:aprespa
fnr coulent ce qui ai rapé, lfonchauferurlfu,dns quelqucva

feiu a ce propre, ic nomment ceàe laneauc raciuilquetnd
qu'elle cshauffc,îl braffentacmuent,cn forte qu'el dcuient comme dragcons

petites graines,telkequ'eftlaManune grence: Et enf celle farine ainfi ui&e,d'vn i-

bon gouf,& nourrit aufli bien; que viande que ie mangeay amaisefiant ar dela,

tandis qu'llc cI frfchcment fai&e,mais depuis qu'elle nuiellillleper fbon,
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ne aueur, & la(pre au goer,& de fauuage goufL.Et penfez qu'erto
continent,quiceentrel'Oceanlamer du Su,oupaci ue, peupcellefarine,&de celle de ce gros Mil, de laquelle i'ay par é cy duant en fort
commune c i'efpace deieiFilieus d îs&ps ent a r
& poiffon,comme ousfaifons de pain en France. Ils gardent vnc etrange on
tehaireen mange nt tant celae faine que autre viande, dautant qu'ils n

chentiamaisIa main dela bouche en mangcant, mais la iettcnt de pl us d'vn 'p
oingdela boche, fanstoute5fois faillir eprendre labouchee: a yl fo.
terribkemntadextrez,comme vous voyez les chiens pardeça, quand onlur et
reguelquemorceau: &quand ilsnousvoyoient mangcr à nofre mode, ils fen
~ mocq Ùoyt, comme de chofe vilaine& mal fcant. Et ne penfez pa que leshom-
mes daignalfent mettre la main 'uure, pour accouftrcr. & faire chau ' e
racinc, ou en faire la farine, ains en laiffent la charge aux femmes rel en
font bonne prouiton, &nommément en temps de gucTre, commeaffez ample
nment iïay deduit ailleurs: d'autant que les hommes eltiment que ela foitindigne
de homncqui n'cftnéque-pourleschofesoùla force & dexterité font requifes.Ilsfont encorde la farine d'vn poilfon fort deffeché,rrefbóne,& fegarde for on-
gueent plus que celle du Manihot, maisn'rf pas6 delicate & fauoureufe, & n fornommjeicelle farinede poiffon, Ouic',de laquelle viuentlcs Infulaires rten ce
terre Li, que païs Occidentaux, & Indes Orientales, ainfi que i'ay monftréecin adc(crippon& Iures d'Arie. Pourtantn'ea befoing dc fy amufer pluslonguemé.
NozSauuagesencorpTaiitent quelquesfebuesplates,& oups banches,lfqul
es (ont plus longues,& larges ques nofires, & ont aufli vne efpece de petits le

gumes fort blancs,& en cueillent engrande abondancequi ne font guere diffe
rents deceux4iferrouuente nTurquie & Italie.Ilsfont4ouillir celegumage a-
uclduife,duquelilsne font point defnuez,ainsle font, prenas de l'eau de la mer,
fans faire des facunes& Marelz pour faire cuire le fe!, maire prennent feulement
1 eau mane, lafnt bouillir& confu mer iufques i plus de moitié:puisyadiou-c
fans quelque autre chofe, la font conuertir en flel uéils appellent Ioncte. Efrnwmmfo
de celhh cn font grand ti-afic aue leurs voifuns, i. els y viennent de plus de~'dadcuxcenslieuespouren auoir,tleur cant fort nceffaire,ioin&qu'ils ne ardent
log tmps leur chairfallee,d'autant qu'ils ne voudroyent manger pour rih d'au

en ade quifoit vieille falee, caufe uils dfentquecelacorromptlecorps
Sabrege lavine quefoisces femmeC u ontdcs grospainscomme la tele d'r
lorm e1aucdufelfariné, quelque efpicchbroyee, &en vfent auec chair &poif.fon:nasie penfe que ces femmes le font pou attirer les hommesà coucher auc
e ese àiulle Çnt luxurieufes autant [ue femmes du mond e'Et f'ont fi ru-fees tt biE praté c qui leur pouuoit feruir, que elles cognoifent desier

sefqucflcs elles f ver leurs marys, & lefquelles les mettenten chaleur, &
costontraîns dlalledelles,fils ne veulent fouffrir douleur en leurs parties hon--teufes. So-uentelles nebroyentopuluue ifent point e ur efpie, ains lamettent

auce eur Manihot ou farine damilletoucelledepoifon: ainellesfontleur
compoftioji, pour garder plus aife'ment & longuementdadite farine. Entre plu-fleursarbresquei'ay veien cegaïsla', c'e celuy duquelon fait les tdntu-esle
quel comme i aye eé defcouuert de nolire temps, a feruy degrand allegementaux marchands,& de moyen de recherchesnouellesiceux qui auoyt couu
ie d'aller furmer:lefquels entrs ce pays,com cils veiffent les Sauuages pa-rez de tantbeaux plumages diucrfifiezncouleurs, &que eufsi e cpleauoitle
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orps aint diuerfementfenquirct du moyen de cefte tainturc:& lcut f'ut par au-

* cuns m iré larbre,que nous nómons Brçfil, & les Sauuages Ort'bouran. Cel aîbrQ

h carrefbcaulle regarder,droitr &gros, ayant l'efcorcc fluperticicllement dc.oulcur

t# ri:rele boys iouge par dedans,& principallcment le cueur ,Icquel cil le plus

celnrderoul'arbre: & c'ct aufli dequoy fechargent leplus les marchaids. Et

vous diray bie n pafTant,que d'vn arbre aufli grosque tro>hômes niuroient

embraffer,onn'en tire point aufli gros de cc cucur & moucllgrougcque pourroit

etrc la cuilfe d'vn homme.Cc arbre a lcs fucdlcs aidi que le buysauts petites,

ais plus faiíes&frequentes, & qui aufsi verdoyent en tout tems lene ve

icy oublier f. tue quea fait vn' quidan, qui a cfcrit lhinloire des Indes,lcquel déi-

criuant le Brefil, dit, que ccéLarbre n'eu ny grand ny droit, ains cil fiit tout ambi

ivne cepce de Chefaclequel ales fucilles mcnues:maÎs encor dit il, qu'il cl plus

Subtil,petit & tortueux & que l'efcorcc fe fepare facilcnét de l'arbre, & alesfue-

Cs aucuncment efpincufes & poignantcs,nais. lon ntrop afgpremet. Toutc cefle de-

lription conuient autant l'arbre du Brefil ,cóme a vii pommier.TaiOraboi4n

cil aultgrand & droit,& des plus gros que l'on voye,& fa fucillc poiiirne plusne

noins que celle du Buys.Ie le puis airequi en ay veu plus de cent mille, enant par-

del., & qui l'av vcu coupcr,cfcorccr,& e tirer le cueur pour charger les nauires

penfe que celuv qui en parle ainf$i/, & qu'il à pris quelque autre arbreaau

icu de Oraboutan, ou bien que és lie gà ila eé, il yaquelque efpeccd'arbre,

quia ainfile cueur rougc, icorrefpond ifa defcription, lequel il n pris pour le

Brefil. Mais ie luy conrc- s d'autant plus afIeurement, come ie fca bien ueld

leBréfil, & ýyant pluticurs tefmoings en France, qui fcauent la'venté eftre. cmon

cofé.le uis außsi contredireà cequ en a dit Cardan,lequel dit entre autres chofes,

que lesfueilles du Brefil font de longuéur & largeur du fucillage dunoyer. I.i

. bon hôme fe tromp caufsi, attendu que la fueille dunoyer ef trante fois plus large

& longue que celle de ceft arbrelaquelle eC pareillemé differente en coruleur. Or

le Bretil ne porte aucun frui&, ne gomme, comme font la plus part des arbres de

ardela: & celuy i fe voit és rinieres de lanaire, terre de Morpion, &Cap de

Fric,efn melleur.s comparaifon, que celuy qui ef en la terre des Canibals

& fur la cole de la riuiere de Maraignon,ny au Cap de'Tiburon,ou rele de

ravs du Peru , tirant vers l'Ou e. En ce continent & eflendue de terre ferme,

i trouue grande diurfité & quantité d'arbres feruans a la tainture, & chaçus

diucrfiié cn .a. coulcur ,l'en ay veu de i rouge, que le Brefil ny approche

en rien,& qui imite en couleur viue la plus fine cfcarlate du monde,naisN..

fIgeen'cft fiproffitable ue le Brefil,pource qu'il cil trop fubtil & qu fa oà

keur fcfuanouit Lon e met à bouillir pour le mettre euure. Il en trou-

ue vn autre qui inc du tout fi rouge que le fufdit, & le nomment les au-

uages Marýoub,à caufe de certain petit fruiý rouge quil porte, es

XUùsen qd., vnc efpece de petits P¥rroquets, mangent fur larre Encor

yay-e veu dvne aut e forte d'arbre, ayant le dedans fi aaune, qpe de ma v ic one

pcnfeen auoir veu d coleur fi viuc,& pure, que celleIà :mais onquesles Sauua-

ges ne me vouluren ire (on nom,& moins m'en apprendre lavertu ou proete,

n'y met inement du t'uid qu'il porte,qui cl tout plat,& rond en fa grandur,com

pourroit eire la figrc d'vn tefon ces Sauuages nemgeront pour nen dum-

dede ce fruid; qui mc fait penfer qu'il cil dangereux, & pour ce le laifîy fans
cin faire compte. Qtant aux boys, dcquoy ils font leurs fortes cfpees,i'cn ay

parléadleurs affez anipleient,lequlel cR tout noir,& autre rougealire. Mais outcr
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e boys rouge, iaune, &noir,il en ya de couleur depou

les an. iens en vferent, & croy qu'il fen feroit de trefbeau uage:ve qupoitefclatant,amns autant m aniable obeiffant au ferrement
fcauroit voir. Ce feroit pour la grandeur & curiofité d'vn Roy d'en faire taed-smeubles, vu la beauté & rarité du boys: S'y trouue dauantage vn arbre aufsiblanc que fin p~ir, fort tede masle auage 'nrenncmra

qu'il ~ l clto obpour leu r vfg & feruic.lètba âierele &,fort Plaio um beia t es i(anti contemp r,& ne peus onc fuoir àquo il vaudroit & pourroitrferuir:tou.
tesfois,ic penfic bien queadis il euflenié bona ire des tableres à efedre,lorsq uicnauoitpomtencotivfagedupapier.En fomrpe,il n'y a couleurpar deça, foit fim- ypIC ou compofee, de quoy vous'ne trouuiez des arbrcgâ reprefentans naturelle rwrde lament en ce pays de nos Sauuages .Ce que le puis dire, &N ous afleurercõme aobferuéfort diligemmentque depuis le romontoire des Canibales iufques e a
iuierc dePlate,o ilfecompte prs d dex mil foixante cinq lieuës,à a fe uilavingt cinq degrez celeies, prenant chacun degré au pris de dix feptl ës:& de_mye. En tout ce cours de chemin vôus ne fcauriezvoir arbre arbriffea

herbe, bele, poifn,ouoyfeauquirapportn a ceux que nous auons en l'Euro
pe. Bien ef vray,ceiy ay trouue du pourpier, ainf quei'allois quelquefois mepournencr,& phi ofopherfùrla nature des chofes,& en cueilloys our en man-
gerrans faulce, parfaute de meilleure viande:& ce pourier auoit la fucille fort
menue, commneceluyqn ef fauuage, mais fluoureux p us que celuy que nousmangeons en nce Et ce pendanIla terte porte de trefbons fuid zen abondan-«,lamer& nueres y ïbondent en poiffon,autant qu'on fcauroit fouhaiter: Etles

.amimaux qui y viuenr, font autant differens des nofres, comme les hommes de ce
pais ra diffèrenrtde nous en façon de faire, & religion, douceur,ciuilité, courtoifie,&honneieté. ren dy autant des oyfeaux & nen vis Jamais vn feul reffemblantaccuxde pardeça. Mai reuenons au propos du brefil, ou d€bO raboNtan, en Ian
gue Sauuage. Lors que les marchands y arriuent, foyent ils Francoys,ou Efpai-gnoIs,ou autres del'Europefi autres en y g qui paffentfi auant pour trafiquerauecnos Sauuages, (vers iefquels les Portugais n'ont garded'aller) ils trafiquent auectz Sauuaes pour la ccuppe & apport du breifil. Les nauires feront que
fsOmg du u 0ufe fai+Acouppe, quatre.ou cinq lieuës, & tout le profit que
c paure gens ont de tant lc peine, ce fera quelque mefchante chem e ou de la

euredeq ulqueacourement de peu de valeur. Et ievous ay icyfiit tirer la
gure,tant del'arbre, que:des hommes qui trauaillent à le coupper,& defecer

(com pouuezvoir cy detfouz) lefquelsy prennent fi grand peine, que layantporttéuques aurnauires,qudu es vois vovous leur voyezleurs efpaues toutesmeurtnes & defchirces de a pelanteur du boys,,qui cilt f pefant & mafsifque cha-cu4ait: & ne fen faut point efbahir eux eRans nuds & pôrtans bien loi cee
charge:k toutesfoisfegmét is fort heureux, quelque peine & traua uilui fouf-
fientdc faire feruice aux Chreiliens, le(quels ils ayment, cheriffent & honnorent,
acaufequ'ils les elimen tfort leurs amys, parce qu'ils leur ont monffréla maiieredcaougerle boys aucc le fer,du quel ils les ont fourniz & que aufsi ils leur ontenIcigné afevefir,, &milleautres chofes appartenantes à la commodité de la vie.Car

ceupIeell cruel à fes ennemys, aufsi eft recognoiffant & mernoratif des biens
plaifirs que on luy aura faits, & tellement que encor que le Portugais foit affez

puiffantencepaïslàvoifin, fi cil ce ue lamais il n'a peu appriuoifer ce pple, le.uelfedu toutarreéenamytié ces Françoys, y ayant rouué toute telle cour-.
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toi lie qu'illdcmandoit, d'autant quc ces brutaux veulent eftre amadouez & pra-
tiquez par rs & carcfcs. L boys de ce brefd a efé de tout temps fort cèe-

bîé,pour anaïfuebonté:toutcsfoie depuis deuxanscncaks marchands enont

trouué de meilleur fans comparaifdn e v endoit, qui Cl entre l promontoc

ri I
desCanibales,&lc Tropique de Ca ricorne.Il Grougequ'il peukferuiradz
tainaures:cc que celuy de Laual ne peut fiirç:ioin& aufsi uel voyage n'en eni

long: n'y que deux inconpioditez.aux nauires Lap rerieree ,quecl'enreede

la riuiere & la colleec&f dan gereufe des battures & rocrs. Lon a donnele nom

celle riuiere, Sain& Dominique, pource qu'elke a cU defcouuee our de ce
Sain&.Elle n'elpas fi petic,qu'elle n'ait vne demye lieuëdlarge fon entree,&
vingt huia licucs en fi longueur. Les Sauuagcs yfit gaillads & accolables,

gens qui prennent grand peineà truailler pour les marchands: &ont bien laa-
tien ed'apporter lboyfur eur col,decinqafix grands lieus loing de la manace.

L'autre danger cf des'Portugais,lefquels fe difent & fce vantent enre mailres4 e

toutecefe cole: & fils peuuent attraper les nauires qui y vogt mouilkr anre-,

(e fentans les plus forts,ils tafcher&eavousfaire perdrc &corps& biens. Parquoy
ceux quiy veulent allerpourletraficfe grdent bien d'àrc urprins, &fetinnmt

eurgarde,& tafchent filureff ble,A're l4plus foxts.Or tout ainfi

ce pais produit les be'es,oyCauxarres, plantes,& poiffons ch grande diue rIté,

tant dc formes ue de coulcurs, & autres qualitez,audi la terre y afavarietlvne

cani plus graëf,l'autre moins,& l'autre forte ,de laquel i font des vafes leur

vfage,tant our cuire leurs viandes qu'ilsbouilcnt, uoy qu cefoit rarement,qu.

rour faire leu-rsfimes d Mdl ou Mazûht, quc au iour dreffer leur brcuuà$F,
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yelnsauflifubtils felon lur mod -fincequeccs pauures SauI s font, losue qous .caUnos e re ie r uit ienui-
de la part de leUrs amys.Il ntent & u fn aue nae l er s

lks vnspourlevoir,m6tcnt tur des rochersls autres tirdes rbres Cians levoix enileurlangue,Q2aroaI ,Po ap pa y -auae ur e hare c ha d <eè, Atoapae<Cer.tapny Nous aurons nos es lure cha-rgs demrrchand
ehr u C ga yeap, Decifaux,.couûeaux m i s>e xgn o htp ron stant &plus. ce peuple i la vent efi aifét de (oys peruader mei en asuronesqui font de Dieulequel ils admirent quid on lti prl pennpafrde
ouyrdifcourir,&defa utfance.Ce eenprnent eiß o'eP quer'ay expenimenté,eiant del& eenmarry,queeneouuoisaui bien parler leur languePau cmenceo
neie coinençois "l'entendre, mentcom

*DeI riaieredes VA S £ s,&'terrenommnu M PJ O äat
niuax dcepy, CU

E s- s T E ? a E e&ant de telle & G grade e due tuudit cy deuaut,nefault penfer, qud n'yayt.auli aes Prouinces.
& diuers peu 1eoi faj ,;1 ayturnesPoune

dn dPuis dle on ou lagage,aço ilsf entr'enten
entre pces dn F fques prefque à lariuiere de Plate. Orquifont e epglraslne vns &la plus par e retirent pres lestiieres,iu font belles& grandes çn ce pais la. el juelcleounu fi',&e h.

s voy i condut e pule Cn guerre, t Etes Royr
ufs vsgrne ot t oup nd que nous funnes de pardelaias u sga udrt eur i n st & redoubt tanesM argag as&

e squee auat cleurs Vfine caqluy4i com nn ct la rnuiere des Va-n , Cgeetas Abre u I CSëna en la France, Loyre en Touraineou Cha
es ce e mo narre Anouousenon &qucllç ee a quelques vingtcinq ou trente
ioys.carlle fort qu'auins nitrfaque encor habitent les Fran-C O Ys.Carle &>re qu'au i~~~. o n s fà t i r , f l o in t fi p erd u. q u- i n'1y b n e er teFraçoys encorpourle prefent auc l es qinaeonet rmpe

ens,pou fi-e te e a eo a e iront, à fin que.lakoffelfion de la France Antar' ai mpaaceceux uitote nu
ielle a prefentlenom. Etf tout yon fo eamy e o e e ceue

ieredesVafes,la qelle arrouf tfi rays sotcnux de cen-ri
rausAqui es plus beaux qupeaîfans gra as, ta t enn reuemon

verdure qui n'y ma refc les montaintn fns
b é, &defquelles on pourroîttirerpro î veau qu'il y a i des min ' o
quonàdifoitquel'orn'e iteeb, afyads es d'or, quoy

gon d.gucux quien ont -fait uer 'e a qu ut au feu enfumee.Mais eorp;
nn euxari e aty, n'efloyet des plus fins & fubtils Akminlsdumon Car aY veu des lieu o itGuidentqueivnbonmaire

àis pointie doubtep, qu'il n en eua tiré du proflt non que ic
le a ourde , u tefi s fn que porroît c re celuy qui e rou uee n iýopie,~ ~~ gru a e c n , tougesfoîs roit il meilleur & pluts finq e ely ui enouue auxtaïsquite le plus a lOccidnt eu p en, que celuy quire

c to emnperaturedu pas, G ellenapointa forcced irc
COncO&o deut des mctauxvcu que la froiure n'y en guere cogneuë,& que le

ointtropvehemcnt. le vous diray bien, que autour de ce beau
Im11
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cuuc,où il y aqu'cuts rohers, ïy ay vcu en beaucoup d'endroits d l Marca

i~e aiufs luy iantequc fin or. Aufsi qui vilirerOit bien le pays l verroit que cefe

Aule a , trla lignc &leTropique, produit d'aufli bon or que autre ter-

ree q mclme les sauagcsignorcnt point, qu'il y a des montaignes ou ce

metad abonde,& me le ditoient ,voyisque quelqu.e fois ic m'amufois a bpkéhcr

& houcr urles rochspour voir cele Marcalsîte ainfioluylane. Et amn faudiot,
e ceux ui vont pardelk,eufenfct des hommes frntendans aux m ncs, & qui ni-

gnoralfent le moien de les manicr:Cardu peu pie feroient ils adez afez,qui em-

loye volontiers aux chofes,qu'Is lR niment cre dc ferce a nous autres, pour-

ueu uils foi ent6iennement falaiez. Et faut bien direque le pays feroit rîdc,

fi1 floit vi6té de gens curieux-,& qui cognufent les lecretz de Nature, vcu que

.1a) veu,eafant l, des pierres tirant fur flefimgraude, & autres defquclles nous Lu-

dsgrand compte pardeçà. mais que le dye u'il y aye vne telle purité & lren-

deur qu'en celles de l'Orient, non: coutcsfo sdennent elles indice, qu.il y a qul-

pqr. que chofe caché foubs terre, quief precieug, puifque lafugericic fait parade de

es richefçs. 11 l'y trouue dix ou douze lieues en plain pars, de beaux marbres, ia-

p es & porphy res ,dcfqucls on feroit gtand com te enanspardeça. Mais les bon-

nes gens du pays ne lcachans que c'eft que darc iteaqre iion entant qu'ls en

ont bcfoingpour fe loger dansIleurs Cabines de boys,nc fe fou cient dc lvfagC du

marbreny dautre pierre,à caufe qu'ils n'ont point encor appris a maçonner,ny fe

fortifier de murailles,ayatn toute leur efperance à la force de leurs bras.On pcnfe,

que-cn ces öntaigncs qui font le long de la riuiere dcsVafes,il y a aufsiraints.dor

dl'argét: mais le voïfinage des ennemis a dellourné lcsFrançoys d7yibeIongnér,

&les Portugais n'ofent y donner attainte, a cauf e que ccliftcn. la terre de leurs
el font tour(jours en aguet pou rles furprendri, & quifou-

ucr les vont efucill îufques dans leur fort. En çes montaignes auffi fe troutvent

des beIles rauitfantescomme leoa ldo,&lo çeruiers•is de Lyons ou opsi

n'en eft npii menirepOire ne 'n voit en toute c4e. lkngûe terre, quey qiy

en ayt quont dit le contraire.& queles Sauuagesn ofoiéiar e arles boysa u

'celes,pouree qu'dlsfont nu ds, & fans armes:mais en cela ils le trompent.Cat

1' ell foixante lieu-s;& dauantageauec des Sauuages, chemnans touùours de

fo r & dC nuiâ dans d boys aufsi efgais & touffuzqui en y ayt au mondclans

qu uimais nous ayons trouuéefte, quitafchant de hous offenfer, & fans it

'o P ou Lyonqu i affez comnunemcnc y froient leur rctraite,f le pa nour-

rfoit:Et ainfi afcuré de ce que iïay vcu , ie ne feroys cófcience de dcfdirc mrîc

V efpuce mefmegqura defcouuert quelque cbtree de ce pays 1, 'eil fcft oubliéiJ-

les ' dire,qu'il y a des loups, qui empefchent les Sauuages de fe pourmener par

les boys,où le plus fouu tils dreffent leur chafe.En ce pays desVafesvoùs voyez

c'u>n &e. vne efpece de Monesqueles Sauuagesapellent Ccuycu ,de randeur e gale aux

n_ communesfans autre differencefinon que cete cy porte ba:r e au ment n, com-

me vne chieure, & eA cefle belle des plus enclines a luxure que Ion fca roit trou-

uerX a encor debeles iaunes & petites,lefquelles on nomme Sigeun , n -

lemt en ce paysmais ausi en pluficurs autres endroits:Et ces Sagoui t

ez des Sauuagesa caufe q1iils en mangent,& font de leurs viand les plus dclica

tes:Ces beffes eflans preflees,prennent.leurs petits au col,& (k fauut la fBrbc:c

elles courent fott vifement. Cefle forte de Mones font noires&grt ch' la Barba

rie,& au Peru de la couleur d'vn renard. Encor nourrt ce pays ve autrforte de

Guenon,que les Sauuages appellent Muriphgmy, laquelleçet plus iune qucc
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oin, approchant dc la grandeur d'vn Leuron d dd'arbre en arbre,ayant touIiouts Les etits entre bas a.I que i ulr
cdie: Et bien fouuent elans fortprefezlenrs rs am p que veudi

oôn tg ilkz par les Saulages.ene bene.l, erset tler efehaPDent, qui foudavin
ouffpece de Guenon qUi toit pardela':ou i r'a v - c 'e pavn
commeen Afrique & A oie, ou ils font en abond nas n e a vrt faulr
V a des Porcs isCcs lusg-de an. us au Lide Uc tike

qui font beles armee deets c e de Tartou
d1x ourslefquelleson chaWf auec gane dîlariae dvn Cochon r de hud oudeheate,que îe péfe auoir goutte de mia vie. Et e cauite qcl la chair lae rilus
deux fortes,aux hlures quj'is ont faits des betts etromp e Scilg r & Gefnernsmen sNemireme uan il difnt i'ilef r a ruLpedes, parl-t de eenimaqru'irfet ue n d Guyn: c ros comme n pourc: fecodeentromrq&tf riqueic en ZAfie c n e, e iico rr ccorderay îamais, d'airaut e

o nt cflé p o té s d n lt c n r r d q u e ç, c Io n f t p ard e ç a L s I le p k s & Lv o n sç

"ne vil poic

que Qlci t au ceulad tce conreed coedete tou c anuge , ila, ii lsaoiiètetxq u
s e q 1 cont iterxrroauer e e e it u e s fnyeioi e uoilmehdule Il e)cz urp en e ns n'e,

t iqu anit e bnaeit leurde 1ume & våe>&af

d'fiu, Jîira pct oy en cest cy aqalycumtr epe udnm tousler atl nore: de teotfgifnq'iuu révá e

'n- c f - 1 i s ..

ýý' P e ufrleOi
-uef .-lti des Ma 

-iut
î 9 t, -pquenusye10 S

........... lqtcýie ots yc ceu t arll't

(ýO1r l'xp e mot rt del'y

dAiqe Q,ru ppenes ete cnrre ln en .econtt esiis bl il quureutir tushyLbtye ces payees là$ut qui cIU pluaolin etel pi edc Leur ne

(pou l"cx er 1 ncc d fot il q u' i o i i b o n ad n t leur C U t m vfa c, & a ut

~~~~~~~~~~~~~~ eU 1 g r i1 y e fo c : & defite oi fi p it u , quf c t Porte vn zuy de
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vin entre fes bras,laquelle pour mieux efprouuer & donner courage aux liens de

combattre, dcuant que venir aux mains,prenoit deux des pieces qu'i auoit of s

force dvn Nauire orrugais qui pQUUOient ietter le boulet aufsi gros quvn
rce1uf ettit r fe efpaules, tournant la guuille de ces canons vers fes cn-

a.net 13lmanire que pourrez voir par la fgure cy dcuant, oui vous le repre

e au nîaturcl:& fentant approcher les M gagc ln de larou

ttre le feu aufdites pieces, eiquelles deichargces,en prenoit icotnct dcux

autres pour recommencer derechefà tirer. Et alors voyan fesennemis argenter l

terre, & fuvr de peur, Dieu tçait comme ilfe môcquoit deux. Car fhr toutes ho-

Ies i craegnét le bruit de artillerie,& de tous avtrcs bafons a feu.Ce que iay vcu
Car commede ftfe allé conmander a faire venr desviuresac

conmgé de flix Sauuaàes pour me uider, par les licux ditliciles des bois,ie tron,

uav vii Roytlct du pavs, nomméM ffab, qui cfe vn nom de pourceau iuage,

e qnel fepourmenoit dans forn village d'vne part & d'autre, vue harquebutz iur

on cfgaule , Lns pouidre , feu ne meche portant contenance d vi hmmn

faehé, fe pl noir du tort qu'vn fien voiîin luiyauoit fait, d'auoir ra y fa tile a

a ge de douze ans: & fairoit ce Barbare tels gelles qu'il n y auoit limnaeqme

tremblaf, tant pour i'apprehenfion dc cc baflon a.feu que du manen de c

hardy h1îampion. Etadaunt que lay-pari4édu pays.de Morpion C ou feeintles

Portugais & d'où auant ils font.guerre a noz confderez &aris, par confcquent

nos, quelque alitance ou amitié qu'ily ayc entrc noz Roys: fa ltfyauoirque

Morpion ef vne;terrcafsife entre les riîcrcs de lanaire,.p cell&dc Plate,tirait

%ers aterre Aulrale, cnrele Tropique IAntariqueavigtceptdgrezdela

igne Ei Ccux qui p.emieremcnt f'y font habitue, y ont plante des

C C nes dc fi uel exercice ils fc font addonnez vn bien long tem p:înais.

vargnt u s grand foe prefenter deuant leurs ycux, a fçauoir, les mnes

r émtui en vi attrait fort mignard, pour amufer les hommes, is ont qurté

pi refque le fuccrc, pour trauailler cIacun apres ce argènr, veuge 1&c deMade-

el af z fournic, & qu'elle ca plus voifine de Pòrumgal e ëe Ccpayspomt que

fouucnt les fuccres font gaffez, auant qu'ils foient moitié chem. Ayans donc

rande commodité de ufcres, les plus gentils & delicats qui fe puiflent trouuer.

iamufent à fairecdcs có6ures de tant de bons fruits,efques ce pays abonde,& mel-

meinent duÑ ,duquel ievous ay parlé en autre lieu, par ainfi cefroit tcprns

perdu de f"y.arreetr dauantage.Or entre vn nombre'inihy d'arbres fruitiers & fns

ruit, toutefois differcnts des noffres 'en ay veurnqueles Barbares appellenten

leur barragoüin (home, lquel arbre cf affez grandayant les fueilles prcique fcm-

blables àcelles d'vn Laurier,& lc fruia fait en Ouale, comme vn ufd' Auftruc.e,

& grand comme vne moycine Citroüille, lequel fru.id n'en poit bon a nanger,

mais cff fort plaiGt à le voir pendant fut on arbre. Les sauuages par delà 3outre

qu'ilsen font des vaifcaux à boire,ils en font certain mi(ere &fuperfhion la plus.
icreufé ce fruiaemc qui

arangequ'on fçauroit penfer. Carayans crufé ce fri,creufrv
Concourde, pour Ci faire vn vailfcau a tnir vintout amifli quon enc feen yprc.

ils vous 1-empiliffet de certaines graines de milletou autrechofe ; pus Je fichat

dans vu bout de balon, lcquel aufsi is p lantençi ntcrre & il, reichiffentdebeaux

& diucr plumages, & en a chacun mefnage deux ou trois de ces baflons ainfi pa-

rcz,lefquiels ils reuerent comme.fi c'enoit leur Toupan, &le faifint fonner,pentent

qLe'en Toupan qui parle à eux. Les autres les fendent quand ils font fccs, parla

moitié, & les crcuttipour leur feruir de couppe ou verre pour boire dedaeg.m
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sousaybin u icyepre enter e porrraia de cefl arbre auec fon fruiaPlilipéûa~e qri acéoil.lerouuraye Mais aucecgride dificul.eazcaufeque celoit en atrre os ennerns y de ces incrum e dipicr-

tay depardeça Ergour vous dire en ommees Portugais y oqtvcu a ger

Aà'

rtu aa y n eafzcae

ment,lors qu'ils ont choify en ce lieu leur demeurek rerraie,vcu qu'ilsy on
SEngesCitrons,& autres choes urope,qui y font venues en

dance. Et dauantage ils les outc6uertiz,baptifez &attirez au chrillianime c
ont fait&fontediuersautreslieux des indes,grid:nóbredece pure peuple

arbare,chofc louablca'cc Roy trefchreliE dePortugal, a tous ceux defon faintconfe. En ce mefme pays de Morpion y avile petite riuiere d'eau falee, où fe trou
e~tdes perlesaffezluyantes,mais non en grand nôbrc.De poion il yen aabon
danc & nomemt d'vne ef ece,qu'ils nóment Piràpoub,quifignificautt, ue
ýieC hat potfonlequele cCort diffôrme,& nai Mcome tous le croyent) fur ie ozdu chien e mer, &tant qu'il euttille fuyipourcftre deffendu, puis fe fentan
fortend Cucu r d'ailr tout feu& de faire la guerre aux autresen ce imit a tnatture ,celuy qui ena fait lfa nourriture. Et voila fommairem&t toute l'hiffoirc deces Sauuages, tt furkur maniere de viure,que furla deferiptiódes chofesrares a
inaudites a ceux de pardeça,& à tous lcsancic!stit GrccsHebrieuxque Latins,

II III'j
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aProinontoiredaCAn a, me ilsr dLle
À P,* depui srre Aufrde iaf[ses a#dit lieu.

VANT 3PA 5 ssER outrcn la.decriptioô des mursde es
Cani ales,pcuplk tát celebrd de nos ploes,ie veux faire vne recapi.
tulation des lieux & ports demer,-qui font depuis le defroit de Ma
gellan iuues$ Ce Promóoirf, lequelfirvnedes pointes deceefi
grandeceflendue de terre, que aucunsdifentlenouueaumondeau.

tres la nomméIndesOccidentales;autres l'Anubigue,&autres laquatriefnepar.
tic du monde.Car il vous &utnoter, Uccee grandeterrevenantduNordauSu,
fait vne figure courbe, tout ainfi qu'e celle d'fne trompe a veneur: fi que fi vous

regarez depuis cefe pointequi cil vers eNQrdcnlatrreidittede Labrador,'ay
congneu qu'elle v fe courban,6c en fa courIbure elle cmbraffe lepafs, nQonrn6des
Sautiages Biropdyp, fçauoir païs valeureux, en nos cartes marquce Baccaleos

La Peninfule dela Floride, le Royaume de Mexique, où elle fat fa plus grade
courbure: pus recormene dfelendrevers Cailfed'oriufquesài fonautrepo-
te, quieflà jce Cap des Canibaleshuiadegrez pardeàlaligneiurant versl'Antarti.

ue:st cl celle naui gion de plus de fix mil lieuës: Q nt au chemin qu'on tient
depuis le denlroit, e1t d Magelan, iufqucs à ce promontoire,ie m'en vay vous le
f ecifierdc lieuëenlicuc,& de ?lac en autre. Enlaointe dudideiroit,duSuk

Quelguile Promontoire,quils nommen t Deré,duguclauant iufques au Pro-
montoire des vnze ril vitrges,à caufe que en ce iour il ft defcouuert le compte
cent dix lieuës: d'iceluy à lariui re des Trauaux, quatrevingtslicuës, àinquante
degrez pardelalaligne: de c euueiu(ques au Prom6toireblanc,foixantelieues:
de ce Cap blanc à vn autre dit e ain Dominiquev lieues:de ce fain& Do-
minique iufques i Arecifes dc obosquarante eues uel lieu e en quatan
quatre degrez de fon ekluation: uquelauant usl Base lans fonds yaqua
tante cinq lieues,d'icelle Baie iuf es a terre affixante n de terre bafi aux
basNoyez, cinquante: & des No ez aux Arenes, quarante: Arenesifain
Heleine,trente : de faide Helemne,i fquesila rimiere de Plate cinglieue
del iiufques auf Ifeuue, no ti biguiri, on compte plus de cinquantelieue: 8
d'iccluy iufques au, ficuuede lanaire ou Gânabare, cent lieues: depuis Gana
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uÊquesilariuiere de Sain& Michel, foixante lieuEs :,de ladite Baie, iAbry, ciquante: de bon Abb (fr lre cerfge duon.
pique de Ca ricorne> infqes au u e paffe daientle cercle du Tro-
& faduance ledit Promontoire e, r o da en pres de quarante licië,
ufues au Cap de tous lesaints, y a cent fix ieus, & d'icel vue Il autre nomc
é Ouure-les-yeu,à caufe du pafage dangereux & fufPe >ux mariniers a

tres cent, & dela Baïe de tous les faints iu s p ed u m anaeu-ony fit de bo comrcnt c inquite(lieuës. auProiu nt ure, des Canbalcs,la terre jeut monter a douz cens cinà uantelieues. Ai voutayon clat
rifelesprincipaux Promontoires, de uel i' queleivouslayrt
vous veux nomer ic les.principalles riueres nauig c eles il fait bon mouiller l'ancre. Eqruurs&de lsfzeà1sfn ek el-r'
t/x, qui el entre le Cap de PIage, & le T dotes deeOrr-
res & fecondes,font celles deSafoi Rle4  s Sainrs, aumitan dela-
quelley a trois belles iflettes :dans laquelle ençie trois riuîcres deau ulce. Tirantle droidfivers lA r&ique,fe refen ý ee ros du e.antlcdoi ( pefnrele ruirc dc Plage euate, Vlaorpuis celle du Cap de Fric. Il ena biq rielqies autres petites, qui ne kont toutefois
capables de receuoirgrands vaiffeauX Ce Prom ntoire des Canibales dit d Sains Ce,*w.
Augufin entre bien auant en la mer vers l'E1, & regardantl'Ethiopie, defcouur ,totis ceux qui font voile vers le Midy, ou qui prennentla i hau cour

Sparetcelu de bonneþeerance.Ce juielaffezfacil u e q e ergur
poine el de trentehuialieus cdans lamer. Autour de ce Cap y a forc Illetes
deshabidesplusàcauf c lacruautédcCesCanibalcs,qur courent tout, pillent &facc2ent,que 'inditon de f air,ou Rerilité de la terre. Deuis le TrpiquedEle,îiufques àce Promontoiretoute la cole e affezhaulte, ue ds rau
gnes ui faioignent aux ondes de l'Ocean,& force guffres & randces riuirs:nonaempcfche lafigu.reque ievous ay dittecy deuant,veu que e plan grévng ays ob(eruê par la hauteur du soleil,& regardé commeterre reempefché d'clre notté en rond, ouquarré, ouen dem y àcercle u ite
eminences, foit de coiaux, foit de montaipes,non p us que pou ce mefmer
peâ nous ne laiffons a dire que la terre cit ronde & (pherqu; i
cie bien q 'elle C rontaigneufe cn d'aucuns endroitsIe dis c p cque quel-ques vs des noilres trouueroient enlrange ce que iay dit de a gure courbée entrompe de chaffir, qi fait c enla difnce, qui cil depuis laoinae de terre deLabrador iufques a nolre Promontoire, veu que ie ne fuy asm lementlesC
tes,& 'y adioutepasgrandfoy: feulment ay efgard1a haulteur Solaire amefurc Aironomique, faiae d'icclle efpace: ioina que i'en ay arpenté & veu la
plus art, pour enpouuoir parler ans mcfconte ou fat equelcon qe.îe fçay bien,ue s naqueurusik Cartes font des faultes affez lourdes,maise 'ay monåré

queie penfe que leLedeur farrc era plus au recit de ceux qui ont veu le$ays ellrangeque àla painture de chacu;qui enf uyuant atracedesbonsPilotesenhard tde corrompre e qui ei bien fait par lepeu qu'ils ot de co oiffan
e.Au rele,(ur lepropos de la conideration du landela terre,an q'e en de

puinCc promontoire Canibakeni uqüe u d itoAntalvo
trois grandes poines, ou Promontires , quatre defquels entrent cinquante,,,lcues auant dans la mer comme celuy qu'on dit des Baffes: Cequielmarqué ésCares par trop rmplement.Cfte contree Canibalique ei fort peuplee d'arbres,&fut defcouuerte lanmil qcens par les Chrelliens: mais de l'habiter, ou y defcen:

Iqi11
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dre,n'y a grand moyen veu la cruauté & furie des habitans,quipnt es plus vail-

lanshardis & adeXtre de tous Ies peuplesqui habitent depuis [vn Tropque lau-
tre entre ces Sauuages -voire diray-i, ucfils auoient le moyen de armer com-

me nous, qu'iln'y a peuple toubs le cie, qui fuît tant- a craindre, eu queauec la

orce, dexterité & cruauté qui Cfi en eux,ilsn'ont autre oucy que erre, citans

toufiours en courfe furlcurs voifis,it par merou parterre.I1 qui puiffe

re habite àrentour dux,& moins el poffiblc dcles appriuoifer ëù qu'inne

eullent aix, accord ou alliance auc aut, que entre eux mefm Outrel ur i-

humanit, & qu'ils viucnequlque fois de chair humaine, ils fon esp plus grands

Sodomites de a terre,& fe glorifientacevil deëeftable vice * d'enre es

Ej1aignols & portugais qui feont mis en debuoir de les affubieti y ontgaigne
90e des coups,& en font retournezaíec courtehontfins rien faire: & òntaif-

Aé plufieurs deleurs cópaignons , que ces gens cruels ont maffacre & magé, ainti

qu'ils vfcnt à l'endroit. de leurs ennemis. le ne fçay oùa fongé otupnns celuy qui fe
y ~vente aîuoir fi bien traduid & glofé lHiftoire vniuerfellç de Ican de Boëfme, & de

Munfer,queles Canibales ayant occis leurs ennemis les fallent, &,lcs ayant ainfi

.Îlong temps gardez les mangent.Chofe aufli peuveritabléquec q qu'ilracompteen
vn autre endroit, que lesSauuages, dcfquels ic vous ay parlé cy deuant,adorentle

Soleil, la Lunecs Efoills,&certaines Idoles,qu'ils ont entre eux: adioufant que
le fils mange le pere, vfans d facrifices. le prens pour tefmoins,tous ceux quiont

fait le voyage coiiei moy ,il ce n'ct pas vne pure menterie car il n enCRl autre

chofe,que ce que ic vois ci ay 'defrir.La reputation donc des Cabales cf telleen

tout ces païs la,& meimes depuis la riuiere de Maagnóiufques à celle de Plate,que
noz Sauuages Margageaz,Toipinâbaux, &Toupinanquins, pour fe dire & porter

vaillans, fe difeincre dcfcenduz des Canibales, comptans que apres ce grand de.

lugeduqueli'ay parlécy deuant comme plufieurs fe ufent cfauuez fur les niontai-

es desCaniba es, ant leur plat pays gaé par lesauês dudelugefe marierent
'l& retourncent e'n leur pays auccleurs femmes & enfans nez aux Canibaes, c

quelques parens de leurs cfpoufcs,& par ce moyen repeuplerentqur region:gu
cf caufe qu'ils font fi vaillans; & fur tous font eftimezles Margageaz fortizd ce-

#,,, . ff.c cruelle engeance, veu qu'ils iniutent les f òns & nieursfauuages & farouches
des Canibales..C'eLL ce peuIplC,le ul fur toute nation yfe de fleches & fagettes en-

uenimes, le veninefquelles e tei, que vn homme c efànt frappé,illuy eflim-

poflible dcCe iuuer de mort & enfoncent lctrsarcs de tel effort &puiffancejue

celuy des Turcs n'eft rien ,au regard de louuerur que font ces furieux defcochas
Ccontre quclcun. Le terroir qui cl en ce pays & Promontoire, e fort beau& pla -
fnt,& bien hargéd'arbres & bofcages, ou les arbres fonfi grands & gros, quil
efiim posible,que hui& hommescnembraffentitel quicln feîrs forets.qui(ont
fort belles & vmbrageufes: & toutefois qu'ils differ aux fhrirs quc nous auons
dc pdeça,les vns e as bons & fins au gouIft les autres ferus pour poifon,qui de-
dehefon hieCoudainemîtfifi eft ce que cc ne font pas les fruits enuenimez,qui
rendent lesrfagettes fi dangereufes,ains ce-rain iufi d'herbe 4t racine, quiacicy
deffus mcnutonnee liautre euQ. iues qunaufeize lieues auat enterr

me,& en plat pays vous voyez vii lac llez beau & fpacicux d'eaudoulce& plaifan
te à boire, lequel abonde ce poitfon de diuerfes fortes aucc foic bag-fd,
quilont des Crocodiles grands& qui toutefois ne font ffaihcux que çcux que

ay veuzen Egype, vý que ces Sauuages cn mangent ordinairement, dont ils di

fentq uelc goufteli mcilleurquc du poiffon qu'ilstrouuentoutledit lac:lequel
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abondeencor vne autre fortede poifon qu'ils nmrnent Tebuic autres Pontarof, qui r
gnfißegoiiffilarron ou mcfchant:& luy ont donné ce nomi caufe qu'il fetie-

toui ours en ague tpres les bords dulacpur voirf quicque enfant de feprt à hit
ansfy baigne,veu que c'eft le peuple qui fadõnele plus a nager que In fçache. De
fortequ'il fe trouueratelle femme qui pafeéra vne riuiere nage fòn enfant entre
y'vnde es bras fans I'offenfer. Ce poiffon dés quiil verra cer eufant ,nc fauldra de
l'empoigner,l'attitahr ifoy, non pour le deuorer (car iamais il ne prédtelle nourri-
ture) ais pour fen touer: car vous le verrez vfcr dc fa prife, tout ainfi qu'vn icune
chatf£it d'vne fouris : chofe fort cfmerueillable, veu que tantoft il. le leue en hault
puis le tend en bas,puis l'enuclope aes aillerons,& tätoft le fouflient dea queuë.
Quefil'enfant ne fe depeftre bien toi d ce Teiuclh pontarofil feraen danger d'e

oye ijé:& dés auli toit qu'il elt mort,le poiflon n'en tient plus de côpte ,ny fen-
tant aucun niouuement, d'autan quefon plaifr gif en ce, qu'il ent l'enfant fe re
muer,& tafcher de luy faire lafcher f prife. bOQr cl gros ce poiflbn comme vn Mar
füin,ouplus,quoy qu'ilne oit filong,-ya la teie ronde, lquelle fi vous voyez
dans leau,vous iugeriez pr le que ce fiî cel d'vn homme, fes oreilles y clanà
femblables, aufqu'elles font l slarges d'eauiron quatre doigtslefquellesne lay
pendent point, ais font ioinrtes 'la àcte,où elles demeurent cli nduës ctinielle-
Ment. Ses aiflCrÔs font plus larges tic dc oiffon que i'aye veutyit efgard fa pro-
portion & grandeur: & 'orit en rcftation les"Canibales, pour la chofèéqu'if fait
dceursenfans ,;& n'en mangeroicn pour rien du mode; combien qu'ilsk chaf-
fent fort furieuù(ment dans leurs Cai uCs faites d'cfcorces d'arbres, pour fe Vanger
des torts qu'il leur-fait par Les rufes. Il én trou ue d'vne autre efpece,qu'ilsnon-
rnent 4hy, & là' Ethiopiens Coubec : quel cl cfcaillé, tout atfig que le Tamobla, --4'ib;f7
poiffon marin, duquel je vous ay.parl cri eautre lieu. Or e ce Promôtoire des Ca
nibales a trois cens quarante derc e lo(itu.de nulle minute,. & neufde latitudc
&nullenuintite. airn'y cn pastrop bonrant pour les grandes chaleurs qui y font
ordinaires, que pour le vent du Midy quinel pasain. Le peuple y va tour nud,
comme les autres. liyadesarbres beaux &.odoriferant& en dommage, quvn h
beau pays foir habité d'vn peuple f mefch5t lequel inquiete tous fes vol ins, &ne
veuit que perfonnel'aborde, ou fhabitueen Ces terres.f n ce Promõtoire,quelques
dIouzC lieus loing de la mrer,fe trouuent ces pierresque les Sauuages portent pour
e faire beaux & braues, en la baffe bolieure ,qu'ils ont pcrccc dés.1eur ieunee,&

enleurs ioués aiqueivous ay dit ailleurs.Ceux icy les portent lon guesconime
chandelles,cnila façon que verrez tournant ce fucillet, au pourtrait dvni .Roy nom-
mié Taiich, que ie vous ay bien voulu reprefenrer: lcquel nous apporta desviures
de trois lieuës. loing, ayant mouillé l'Ancre en celle cole, pour e vent contraire
que ïousauions. Et enloient tous ceux de fa fuite equippez comme luy: auquel
nous ne nous voulufmes fr , encoi qu'il nous Monfraft grand figne d'amitié;

que remierepnent il ne nous euh baillé fes deux ils pour oftage: & pour recom
pente nous luy dónafmes vne robe verte, qui ne luy paffoit les feffes, ,n chapeau de
mcfme couleur, v1e ef pec, & quelques ferpes. Et à ceux de fa tiiec,des hameçQns
pour prendre duoiffonr: Cfquels nous rendifmes par ce moyen fi contens queno-
tre dcpart leur eRoitennuieux, & utlettbic ouldquenous cufrions !.fa.tius
l6g feiour. Ces pierres fufidites font fi belles & cires,quonles iugeroir nes.
Auffij vous dire le vrayil f-y en trouue des grains affez bons & fins,cAe iay veu:
Etne fais point de doubte, que fi on y pouuoit efre aufsi à repos, & fans danger,
qu'en d'autres contrees des Sauuages , qu'on n'y trouuaft de bonne pierrerie , noa
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qu'elles fuffent aufsi fines que celles dela montaigne de Riapher, lefquisnai
ent dans icelles, fituce en ne certainePeninfule, nommce Pexiro, qrtgI fmiie ter-

rode couleur en langue Indicone, ou aux autres parties des Indes Orientales VM
quc(ainfisque i"ay bien fouuent dit)& l'or & les pirreri'es,voire ks pedesIont pls
de valeur,cme effans,& onlecëognoift micux eire oritces,pourcequon ( ime
la perfeaon plus grande,& ques c hfs font p'" purgees par lafiibtitéde l r
de ce qui ef ralfe & groier & dcs humcurs vapoureutcs & humidité de la tere.

,.us iay affez difputé de cecy en autd lieu. Vous y o encor du plus be
M*arbre porphiré, qu'on fçauroit veoir pardeça, i-f-il aulf: bien ouuré que
celuy que l'on a pporte â Paris des monts Pirenees, ou bien quie. pris des carrieres
dlItalie,>u tranfporté des anciens baRimens;faits iadis parles Empereurs lors que

Empir maineoit crn force &vigueur.Carce Marbre verd de ces montaignes
e fi ge uimer ouuré dela mefmenaturequevouyoyezlesveines quicouurt
rout le orps delapierre, ores blanches, tantoi tirt fur la couleur dvnfangamor
ty &tagp clair,& en d'aucûs endroits vous le iugeriez care tout azuré, tantleverd

fefpifs t, neçay fic'.ca caufe ddhumeur groffe de la terrc. Tant y aqueliacou-
urai ]que tiennent ceux quilfie mefléde'tirer leMarbre de leur merçrpchecal

la preu e fufufante de lararit &prix dcla pierre veu que ccluy qui eft clairrf-
Sparantcleaciméìpeu pres del des pierres preieufes qui onde balflof-
o e. Mat tant, lus vn Marbre eft uerfifen couleur, & ci! deiuersgenrestant

t<njre. i sie aifréâaflfre& feromptde fo refrie, fuyuantl'exprikequeiben
fait cafe de la verté de fesparties..Maise Marbrequietout verdou quien

fa Veti ur reprefnte couleurde i fragile, fins f d a ea marteler
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dce us, que à grand peine en tirera Ion efclar ou piece: non pour cela eft-il plus à
eimér, a caufeqlu'on ne le peuhi bonnemennmettre en befèngne. Par ainfi celuy
de ce Cap peut ei re elimé des meilleurs que Ilon fçache. Les Barbares n'en font
point de compte, comme ceux qin n'en fcauent l'vfage: & font plus glorieux d'a-
uoir quelque belle pierre verte ,oit faite en rod,ou en pointe longue, attacheea
leurs bolieures que ne font noz granids Seigneurs, ayans quelque riche bague fur
eux. En fomme, il femble ueces Canibales ayent eftémis là pour le tourment d
leurs voifiir, ¢ île moyen d'exercerles Chreftiens, qui vouldront farre(ler en ce
pays, ainfi qu'experimnentent ceux qui vilient quelquefois la mer de cefté Prouin-
ce, & les habitans de la grande riuiere de Mar-gnon. Noz batiffeurs de Cares &
Globes ne fçauent qu'ils fontlors qu'ils effigientce Promôtoire fi auant dans mer.
Car a le contempler, lon eiugeroit en ieur perige&iue, entré pour le moins deux
cens lies en mer,làoù il n'y entreque trentchuia lieuës, commeiay dit ailleurs:
&nous le font apparoir tout au contraire qu'il eft & tout au rebours, fans reniar
quer ne lles,Rochcrs,ny batures quelconques qui l'auoifinent.

Obfertion & pourfuire d py des CAN IBA LÉS.

CH A P, I.:1

SS R s Ildes à l'entour de ce Promontoire, û Ce
tient ce peupleentrélcfquelles ft celle que on nomme Caruque-
rie,qui cil la premiere des ies Caribes, (car on appelle ce peuple
& Caribes & Canibailes,)& la principale de tout le pays,en laque-
le e trouuent des Perroquets plus grands,q.ue Faifins, & tous dif-
fcrens en couleur aux autres,vcu qu'ils ont le corps tout rouge, &

les aifles de diuàfes couleurs: & neantmoins en ont ils eh aufi grand nombre,que
nous auons icy de paffereaux, lCfiuels ils nourriffent, & puis les mangent.Ces Ca
nibales balliffent leurs demeures en villages tousfaits en rond:ilaquellerondeur
vous voyez quatre vingts ou cent maifons,toutes faites de bois en celle forte & fa-
ýon de celles des iEthiopiçes, ou peu fen fault, & font nommees par eux Ma-

hbe, mot Perfien, qui n'a autre figraficatioi, quj Nauire: Quiime fut efbahir,où
ils ont pris celte didion: Premierement ils ichent enterre tout autant de hauls ar-
bres qui peuuent feruirà lacirconference de la grandeur de 'alliette de leur edifice.
A ces arbres ilsloignent affezéepais aucuns tre?& foliuescourts,& lefquels eflans
aiguifz, font liez auc cles arbres qui feruent de piliers, fin qu'ils ne en aillent par
terrefi on venoit à.lesfecouër.Puis fontlacou uerture pointueconmme d'vn Pauil.
lon ou tente, defquellcs nous vfons ilagueire,lors qu'il nous fault camper,& cou-
urent le tput aucc des fueilles de Palmiers, fi be¢& propremét,qu'on n'y cognoilt
feparation quelconque, & lefquelles engefchéfh- que l'eau ne les offenfepointaui
temps delapl ye.Et pour tnieux ebelir leurs difices, ils font des cordes de cot
ton ou de qu ues racines ainfjmaniabes, qu'ils tendent de Ivn tref en l'autre,
come font icy lemms enlursgreniers temps d'hyucr pour faire feicher leur
laila, cldeffiuseftendentleurs-toilesde o ed
AI'entour de cs naifons vous f oyez des o ues pa embapr po.tp u r
mener,que pour fy cibaitre: &ne font fuds &grofiersqu'ils neffaye d'en-
tailler en leurs colomnes des figures des lýelles, poi fons , ou ferpens, le tout rulli-
guefficntefait,nôn poirceremonicou reuerencequ'ils leursfaçent feulementgue
cela leur emble re e àu,& donner luthe & parement à leur edifice,comme fon
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pays des Tabaiares & autres valireaux deterre, qu'ils font pourleurvfa-

ge & feruiceveu quils n'adorent (ainfi que iay peu cognoiftre) rien, quoy quil
facent des Images de cotton auxlts branflans, qu'ils difentellrc femblables aux
efprits qu'ils voyent de nui&,& par lefquels is font tourmentez, aufsbien que
ceux qui font habitas la riuierede lanae: leurs lits font aufsi penduzenl'air iut
deux perches aucc des cordes de cotton, comme les autres. le vous comperay
chofe efmerueillable, & qui monftre combienily a degaillardife. Vous lçaucz
cômmelesCanibalesviènt de fagettes eches enuenimtces, contre quiconquc
ils (fataquent pour combattre. il fiulk donc entendre, queficesgcnm evoycnt
po-urfuyuiz de trop pres, & qu'ils n'ont point du meilleur, ils font en terre, leur
fCure retraite e- da les boisdfquelsils fçaucnt les eafres, & ont I'indufn, e
tenfuyátde vous affener aufsibien vn couj de fleche,comme fi luraifeilieur
eftoit permis de defcocher fur vous. Mais ce que ie voysle plus aadmirer,c'li que

"e " i fur leau ils voyent qu'on les furmonte, ils ne faudront de Meeeter danslamer,
nageans& fendans les ondes, de tell peine & force,que vit vaiffeau bien leget, f
avant bons rameursauroit bien affaire, les r'attaindre: &nageasne laifcnt pour
e a*tirer de leurs arcs prefque aufsî bien,cue Fils couroiffur terre:& <ont leurs

femmes aufsi cruelles & adextres que es hômes en toutes leurs faciendes. Et d au.
tant quese parle des Canibales,ne penfezpasque ieprenne le nom igeneralçmet,
queles Efpaignols uten:ontefcrit fans en auoir fçeu la verité, lefquels afez nul

propos ont appelle tout ce pays,quceon dit 'Antaraiqu,& iufque lanouuelle
ceux QUfont Ano : 1 éù ie nommeaiifi feule.

ceux, qui proprement 'appellent Carybes, ouCaràIlcqutifrenntnt-
e Ilonz de ce Promontoire* iLiesvoifinesn'ap rochans ointa cent lieus de Ca
(ille d'or &tant fin fauktqu'ils fenendent,anl que queques vns ont penfe,iuf.
ques àf'Id n-mce l'Efpaignol,de la part de lArtique&vcrs l'Antaraiquet'u ils
ne pftent point outrela Baie qu'on dit de tous les Saints. Ainvous particuari-
fz au vrayles pays. Autrement les Canibales efendroient leurs texes iufquescn
Ethiopie, &au plus profond des indes d'Orient, i ceuxilqui mangent chaîrhu.

aine, portoient lenom de Canibaks. Mais toutain que les nouueaux defcou-
ureurs de mon temps ont failly, appellanice pays cy,lnde, âçaufedela fimilitude
des meurs de I'vn Climatil'autrc;anfliils fe font abfez tout àciem, donnitle
nom de Canibales,à ceux qui fe paiftcfntnellkmét de la chair deshimesDeceux
icy les autres Sauuages difent auoirapprins la vertu, quiefi premiereentrecua1

fçauoir de fc vanger a toute outrice de fon ennemy,& de lenigerapres quilsen
fontvenuzaudeffus,& neceier, anque-lonenayee lavi tire. Ence Promo
toire & Iflesvoiines, ayant faitquelqu prife de leurs ennemis, ou autres a quiiils
auront courufus,ils tuent les hommes fans aucune mifericorde, Oc gardét les femn
mes, pour 'en (erir comme d'ECclaues:que <il y aquelque homme,quiappa.
roiffegras, ou de bonne robe &charnure, ils lerfetuentcengrefent, comme
nous mettons nozpourceaux aute&, e noz oifons en mue,& le voyis bien gras,
ls l mangent,dians,quek leplus fauoure gou qu'ils y trouuent cefontics.

bouts des doigts des mains, & ce qui eft al'étour du foye & du coeur n fcescntrail
es. Voirei'aveuquelque belires Matelots enmireraufsibien ueles Sau

ges :& les reprcnant, 'e mocquoyte moy, ufques a inciter cesbuares (eruer
(tir moy. le (çay bien qu'en ma grand maladie, delaquellevous ayparléenau-
treendroit;vne femme déSauuage, laquelle me penfoit cognolfántma fnee
continuem'auoirlaifé mapportapour mon difner, vn, braz tout cuit 'vne tu--Continne Wfillet
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ne fille à demy mangé. Cele poltrone efant affez-bien aduerrie que f ie m'en a
perceuois, que ur rien e nen cule tnan-gé & goullé: &,Pour mieux" ouer on
Molle, & me ccuoir, auoitcouppé.& feparé la main du bras. A.quoy me vintenmemoirevne rufe,dont ils auoient vfé à l'endroit d'vn Cheualier feruant, fre-re Maithois, Prouençal de nation, auquel ils en auoient fait manger en fa maladie,
delaquelle il mourut. Parquoy voyant tellepaffurepreparce au lieu <fyn OrgeMon ,oU quelque autre viande plusdclicatc, ie luy dis qu'elle euft fe retirer &mofler telle viande: où autrement i'nuoquerois le grand Toupan, pour la fairemburit. Ce qu'elle fit incontinent de la peur queie luy feis. Au re e,iln'e point
trop aité a les fubiu&ucr:car oultre qu'ils font forts,hardis,& fans nulle crainteils
vont a troupes & fi grandes, que telle fois vous en verrez foixante ou quatre.vings mil tous de compaignie. Dauantage;"ils courentf bien, queienelçay li
vncheual y pourroit beaucoupgaignera lafuyte: & le meilleur pour eux, font lesrochers,colhnes,&motagnes l cines de cauernes & Crotefques refpôdantes en plu.
ficurs endroirs,aufsi'bien que es bois, qLi leur ferunrt de fi feure retraite, que les
plus piiffuis feroient rebutez & refroidiz de les pourfiiuir auec fi peu d'efperance.Ce peuple cy n'a rien 9i foit propre ou particulier i quelcun, ains vfent de leursbiens indifferemmet, fans que ces riots,Mcin& Tiendoient en vfage entr'eux,fors

ue des femmes & enfans, dequoy ils font aufsi curieux que les Sauuages du Cap
è Fre,diins,que ce qui ell.ur terrc, comme font racines & fruits, font ou doiuëtdit comunns aufi bien qu'ef la fglendeur du Slei1,& l'vfige de la mer & des ri-uicres.Et pene,quant a moy,que cae bèfiàle raifon fl cçlle qui les induit à faire
qulse imnt c re commun,ils fe pigucnt, & fefforcent d'auoir par armes,ce que

is péfent auoir de bon gr,& q ue dc la font venues les guerres mortelles & imme-ninasquïls ont aucc tous curs voifins:'lefquels en difference des Canibales,
uasel nt vilainsa caufe dleurs larcins & voleriesils Le difent care Taynos,

cta. ire Gentils-hommes, pour viurc de ce qu'ils recueillent de leur labeur enleur terre. Ces Caraibes, ouCanibales, ontprins leur nom d'vne riuiere, qui fe dit DCaribanelaq.uclle cil au goulphe d'Vrabe,tcme fay peu fçaiuoir des plus anciens prias lerd'cux lefquels font fiorgueilleux & furpcTbes,ayis lcçaur fi haut & fe]6,jpludofP
ils felaifferoient tailler en pieccs,qu'ayanslaguerre à quelcun, & fe voyans les plusfoibles,ils demandaffentpaix ny accord quelconque:ains fault que leurs femmes,fi
lachôfe el en tcrme,que la aix e puiefaire,l'ailent requerir,veu qu'elles ne per-.dentpointlhonneu r&repurationdeceaevaillance,ainfique feroiétleshommes,fils fabufoient iufques laq9Ale demander eque grace ou fuur aceuy qu'ils
ntennent pour mortel enemy Quind ils vont à lag.uerre , ils portent les offemensde uelques vns,cui efans mortsont Cité forts vailis & hardiz entr'eux,affin que
par eur exemple,& incitez'deleur menioiîe ils ne fàcent quelque ae de craintif
&poltronnon plus que ceux là auroient fait elhns en vie. Et qu'au fi ces offemens
ne permettront qu'ls foientvaincus,ou pris de leurs aduerfàires. Ces corps mortsfonts fasaucune chair, ayansfeulement les lia.ldtis & jointures des oz ainfi que
VOUSvoyez care les Adatomies feiches,qi'on voit ordinairemét ès boutiques des
Chirurgiensparles viles de France S'iladuient qu'ils foient vaincuz, ce n'c& fans

turs & plaintes,& regardans le Ciel de rage: Mais f'ils font les vainqueurs , c'eft
plaifrd'ouyr,quelles voix d'allegreffeilsentnent,comreilsgambadent & dan"
kar.Ils tuentles ommes qu'il ont pris,de fangfroiden guerre: Mais fur tous î4tmaltiaidé celuy quefoit chefde 1'armee ennemnye:vcu quc luy ayans arraché les
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yeux de latefle, ils luy font cent milleoutrages auantquel1occir:puisenfontle
mafracre pour le banquet general, tel queie vous ray defcrit.du peuple Tabajar-
rc-lurs voifns. Ceux qui ont fait accroirc 4 MunRerque les Canibales chaaroient
lesicunes hômes pour les engreffer commechappons en mueapres les auoir prins
en fait de guerre,pour les trouuer de meilleurgouf, «e mocquoient bien deluy,
cõme en dautres chofes ils fe font mocquez. le l'excufe pour n auoir voyage, aufi
bien que d'autres cent mille fois plus ignorans que luy.LesSa >uages ont des Roys
qui font fuiuis de leurs fubiets tous nuds le temps.de guerre. Etaliantvers leTr
pique de Cancer, preslariuaere de Maragnon, on me difl, que c'efloientlesfem.
mes qui y commandoient: mais ceux la fe trompoient, & prenoient l'vn pour l'au-
tre,a caufe que l'on dit qu'ily a des femmes, lequelles demeurent feules en certai-
ne faifon de l'an,& que en autre faifon ils reçoiut les hommes en leur ile, & pour
celes a lon appcllecs Amazones,Çuyuant l'appellation donnec par les anciens.Tant
y a, que les Canibalcs faif.ns fi peu de côptc de c xc, que de direqu'ellesne peu-
uent perdre la reputation de grandeur, fifans quelque ade poltrÔ,ilpad pas vray-
(embible qu'ilstfaffubietiffent à elles, veu que a grand peinenejeuuent cognoi..
are compaignon,receuroient-ils aucun qui vfa de puilfance &ccomandement fur

u ?Ccux cy voyent & parlent au diableainfi que font tous les peuples de ces con-
trees, & en font fort afihigez,& ont des Prophetes.,tels que les Pagez du Cap de

pr9&t, 'Fric, lefquels font des Medecins, tant vers les ialades de maladie interieure, que à
S l'cndroit de ceux qui font blecez. S'ils cf p fen attibncnaatiübuent:ai

fils meurent,ils reiettent la faute & blaime 'r le patient,& fur Caroubfoub,qui cai
le Soleil , quii'a appellé auec les efprits qu'ilsvoyent denuia. Ils plorent les morts
tout lelong d'vn iour & d'vne nui&, en chantant fes haults faits & grandes prouëf.
tes, & puis font fes obteques & tuneraies de melme façon que-ie vduT fr

qu'en vfent les Sauuages de Fric &dc la riuiere de lanaire. De prime face oyant tel-
îcs pleurs,& contemplant ces ccrçmonies, ne fouuint du temps que i'efois en la
Peloponeffe, ou aux Cyclades, où-les Grecs different fort peuien leurs ceremonies,
pour la fepultdu ure & r ence des trefpaffcz, d'aucc ces Sauuages, & moins en cas
des pleurs que les vns & les autres ont de couflume faire.

Des risieres deM A K A G N 0 N OP i L A N . les qifot
enelle. C H À P. 1i1.

O ME v o-V s auez affce Cap afez ficheux des Caraibes,&
leurs hlles non gucre ifntes.,a caufe dlafuriedcshabitans: fi
voui voulez voir le ló dela cofcenuironv ne demielicuë du con-
tinent, il vous y fault gouuenter fagement, pourcequ'ily a force
bancs & efcueils,qui caufent grands perils aux voyageurs: & A foi-

xante lieues dudit Capfe prefente vn autre Promontoire, habit lauàide Caniba-
es, dit,le premier, autrement de Practiëquel i'ay ainú nomnd&marquéenma

Carte, parce que c'eft le premier qu'on rencontre, ainfi qu'on double, venant de
Caftille d'or,par le long de la cofte pour allervifiterl'Antaraiqie.De Cap premier
iufques l'Angle de Saimd Lucainfinomm caufeque ceiurilfut de(couuert,

ui fait vne encongneurede terre, tirangvers leNordeR¿oncompte cendieuës&
deceLuy-cy infquesauPromontoircdesffumeeslequel feted & fait vne bele
pointe dans lamer,rdireten le Nord, y a cent lieuës: à d'iceluy a la
riuiéredeMaragnon, amr compte utre cenieuës:& aifid'cluy Prompntore
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des Canibakesiufques -àladite rui, r c

Mýiaagnoln a trois cens trentqervusaz trois cens foixante lieuës-:d urnue inteequate dgrez de Iongtude minute nulle, & trois daru dc u ftaiy nleq e LT JJte; lequel. dc cend des ine frinc M ontaignes d M li.bmbaou Chily, lefquelks font tirant vers la mede naignes de Çoif
quelquer rentcinq degrez delà'E uateur,& amz pes uelProuedeCufco
efquelsmonts font en tour tems c argez -pe d &u cecl fc'An r

etNorde fa ino tenditau N ord,& p uis' z den u Su df , s fource des er ts e -
m'enot fait certain. Produit auSu tris tur u Sudekcee deheurant alantardique,& celles de Maragn resafçauoir cile de Plae, ti-Xarft:,
en l'Occariraii versle Tropiquede'Cancer. Et delà ,q'n:ditdes AmzonCes
ont enféces deux grandes riuieres Orellave & Marageu, cu,droe,& confondans vn grand cf ace de e an ner'e q mefneb e ay s nom, font tôbe Cavenir pour de e r n o a tusd Crtes & M apcm odcs, lors qu s fontvenir lafource de ces grands fleuttes'd ol uP n n o tdra m n pars df-noubs l'Equateur,de certaines niontaignes que les ans ppellent a deaca toutes ces fuk ly adlipoibli •tans appellent Coaue:man.isctesce, d'autes ily adelmpoirbtru orqued'aoir leur fourcede ilneur, utrtuqelesfntou .riuieres a plus de mille trois cens leuës deQz4er&i.'nauigâbles,'éàs vers la mrhj1 % oû eusemo62 de Coaque iufques l'emboufcheure de q duela er r de ces d eya lus de cinq cens ieuës de cheminui eft tout aultes de ces dudaesr efquelles tant fcn fault que les vaie tou d e au iils dfaignes"'* hlq'n tel cor vueequ e "ff ilcifII'Ocours.la mer cluy dc ces grandes rîuir S Cur a e o r îk r

ifabufent tanta~ credit, & en quoyisfneeei cee ent,&quil dcéare &uea ara e quae à d l e a qu aeo rla ne ebou r quateur: & aurfe, la diuerfté de uorldi lfero en.fir esr e oun c u res ous feront voirà l'eil, u'ils font differ Etourl moms enquantelieuës d'emboufchu q q u on dite els a ekuue>non feulemlent d.c a e e 'u e C eo mer ienuil

es fo t tóbe ceu q io fa itlsd u lo e, v q ui c. E l rc A ge,autreauetit,auc les He uheres:& 'on ené lsii lv qier egur: aiglelelur amy de la veritcé,f'en arreftera pluloil au ïug s,ê dn Ccurun errucmaisleaurent que des autres quitnel'ont c uc pariue ceuxpayulo egnon~1 donc fortit des monts de Ch f ranre cirute pa vne uly ire
ceaneceuant autrneps aiu s e a

toursoerlepeecome apre orvny leurs branchages, ous d'vn Cal a

forceesazboeae e riuer d. legoulphené'd'Vrab 
Dans ledi euU

i cfe n d p!e ci 
de leequ

nd m esk e tous font gens fort cruels.
knageni qu'onais es Chrensuy ont peu enor diner attaint e

&u , leiuget C l'satieu s metncont es mionfqres qfue cidonnentles areid Fur e les uage es ye s pices aux kuresen lieu que ceuC desiy prteen e si ees aux Efmeraucies. * f« y trou-ade uegrdrben comelapahnie de la main,noq

entrccil-me Plu KcaCÎnC a
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nes àladucnnt,comme je vousay dircu'elles n'approchent dc a ce nucmc

finesa pef&O~ d elsq ifn retlC ais ce qui dia le plus clbahv,

de ce qui cil rar en ce pals c'eft 'arbrc de l'encens, lequel y croîfi, & produt

esclares& iemrre en s 'abondance, & aufsi bien grené & odorferent,

esuresq goi cf rabie Et c enn quoy lopreUltnon fe mcquer 41S

quecluyquiroins efquels ayansen fanta6e, q1cuel
obeuci la emp cité des anlciCfen es yr,è anaclUî ful.: Sabe,'

regun d'erabie ciporotesncens, à caufe que tous les Orientax y cn prcnoient

region~ -abepot tehce ec eqces frition , difans ce .ýIl

Ilur prufg ont tire la chofc en ,confcqu ce bc Lupcuttol CC a

deurpomG, nttue 'ua thcurde porterou engendrc -centeyomco d eri

"tn"è>' reit finctbe quenul autrea bien een quelques endroits del'europe,ilfyl
drente Toutcefois nous fçauons cluy dOriey ainfigrenéains eills reIneur.

Sdl'ecplus Vaocfenon fi plaifantemais celuy de Maragnonapprochede 
n odeur lutre eLa doulceur, bonté & pureté. Cc que Ion peu tugcr a L

enple couleur & au maniemet1, lequel n'ft point trop paileux & liquide. En ce

cotié biue lc habitant pa eqcpent du naturel firouchc des Canibalks, fc-.

ceque leurelangage Ait uedu tout different, &ile Caraibs font cûrange

ceucle font encor plus:& non fanscaufe, vequils fontcri vn lieu, où perion-

c ne frequont4 & voy ns'. autres hommes que ceux qu'ilsvoynt da t,

ou ils Le mettront ci fuytou 
M'ils aerent,apesqiilsaurnt rc

gd I e ameront de luyrtoù furi .%c les malTacrcr. Ils ontla face atnr touvplus

ardénefaudrn que le re desçanibalesO vfcnt demefmes armes,a fçauoir de

ouuentble queleree auffibien de la chair humaine ue esautr
lac& fleches enuenimeesmangeans a1 e l rtetluk

cs habitions:& CR detelleforcelevenimiaucc leque ils frottent leurs Re-
u a nourceux qui en for feruz: 5a dauantage ils font

ceu'ctelle fi vcheteo te ora e qu'on fe mord& dcfchirc fa propre chr

fouf frir vne el c t .efn e esqieC(o "

*~~ ~~ &va aitngeant ti ér tin t C 
qiL OIfCl

umg ulonefçaurit imagterg & qui coinpofntlemeuxvnpoi-
fanx&cn moxel:es mot çauit a eaucsb cs de Sauuages ,u'ils p "

o r venimiux tuer vo dt, P de leurs Reches enucnimces quede

urs es ou autres ba ons, dç e a c vfentord nair em ent ta ti fonn

fcurseflees , leurs ann s de uels nousfomm es, 8 nous e iment st h

compofion "c faitedecrtai1 fruia,comme pomms bien odorifer

ac~r. copt on -w nef cedeformi , fortnoirs,& tads comme
adiouRtansd'vnecd ne eýcc de • nefu1dt

uches à miel ,iamorfurc del ucls cfidanger qg e iaid- da

vn vfebure continUt & a ppl ent c e
su c o r t e e na t t ele n b ie n fe l

a isidasfcorpsiôns 
eau r verm inl r y

puiscîloignen' leurs facettes: l'ffortcri cetelqC eCifIziCîS

n'en cfchappe pas qulul iuft dricsllcsem p

cisherbesqu'ilsontpourl'oignece 
rs Reche:marins pa c

corayd'cngafter les viandes & breuuages, çay 'eft parv igno Ut
for e aye e acc leur cruauté & defirde vengeance, qu'il.sneveillénti01

riong era q a s PolgEt nepenfez pas que d

a L ai ordonnee vue vni ea e on

lu alt rotsles herbes & maeriaui qui entrent ci ie ~ pfiî

du boi aîes pourlesfaire cuite, ayant fai e m eadite qu'ele pifnaiftR

Celle el e demeure deux ou toi jour e faie diatqe celnel y tÇuS

que lachofefLoir purfnnee Qaeduilst e t
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vielle fclouffe, ou de uanteur, ou de la fumee & force du venim, ou bien qu'elle
en deuennefort malad, ils faffeurent que la compofition cn trefbonne, & bien
appareillee:& aucontrairefila femme n'en (fnt aucune alteration de fa fanté, ils
ittent toutes les drogueries,& battent farteftrangement ladite vielle drogucufe,
luy baillans d'autres materiaux,& lacontraignans de recommencer fes plixtions &

potages venimeux. Les p lus accorts de leurs ennemis font vne ctrepoifon de cer-
in ozd'vne befe,grofle,&haulte comme vn Taureau de fix moislaquelle ilsap-

pellent en leurbarragouin iup-nemorac,fçauoir belefarouche.Ce mot de Ne
morac en langue Abifine proprement Il vn animal, que nous nommons icy Pan
there: & de telle efpece fen tr u een Afrique autant, qu'e liurquelon fçauroit
dire. Cele benle Houroup a pierre groffe comme vn eftouf, danïs fa tene
âuti bien que labele& B r ui aux Indes, porte lafienne: Toutefoisvn Me.
decinIuif,efant en Egypte, m'en monlra vne de Bezard,& m'affeura qu'elle por -
toitfaditepierrcaux reins. Les Indiens m'ont affeurédu contraire, qu'elle h porte
entreles deux yeux de la tele. Ce peupldes Cataibes fait tremper long temps ce-
lle pierre Houroupniéné,auecfon fiel & fang d Crocodilles, auec plufieurs autres
ommixtions:& eftans quelques vns feruz dces leches empoifonnees, ne faillent

defe frotter de celoignemetLe pays A fi beau que merucillks,& odoriferent, .
caufe qu'il abôde en toutes fortede fleurs, lefquelles foit pour la diuerfiré,ou pou r
leur force, le plus fouuent oqi"èÉem l cerucau dé celuy qui farrellequelque peu
longtépspres dicelles. Cel la que ce trouue vn certain fruif, qui reffemble a vue
meure,& en enl'arbre prefque femblable au meurier, lequel ils appelët rc*iuh,
&.ne mange lon point ce fruia, iuf<uo a ce qu'il fel durcy fuvrl'arbre, & lors el
trefbon: cdu bois duquel ehant fec ils faident, pour fefclairer, comme nous faifons
de chandelle: & par.à pouuez iuger qu'il cil huyleux ou gômeux,côme larbre qui
porte pardeçàlapoix-rai(ine.Ilyaencorvne autreforted'arbre,toutrapportant au
Cedre, qu'ils appellent Oracantin: & ne penfe, quantà moy,que ce foit autre cho-
fe:le-bois duquel & branchettes feinent fi bon, qu'ils en font de tits coffrts a
mettre leurs pénages: & fi vous en f£ißiez des coffres celadóneroit uete odeur,
&foueuc vozhabillemens : mais quiy mettroit pain,ou autre prouifonpour la
mangeaille, illuy feroit puis apres impoflibled'en manger, tant ce bois luy donne
d'amertume & nuuaisgoul.Et pourl emeilleur,àquoy ce bois e proffitable,
c'ef à;aàir Naus, Caraulles, ou autres vaiffeaux de nauigage, caufe queanimais
lavermolurenele gale, & que aufliiil ne fCe pourrit point, quoy que long temps il
aille par mer,&qu'il (oit affailly de l'infeaion de l'air,qui galle tous les autres bois,
lors guelon en pres de laligneT·.quiinoiale : Et ce fcul argument m'a fait penfer,
qu c effle vrayCedre, caufe que c Ëfoñtfes vertuz & efficaces . Paffé que vous
auczceferiuieredeMaragnon, ou autrement en Ilangue du pays ditte drmb*da,
vous courezlaroute d'Vr*abe, & efloignezterre, a caufe des Efcueis: puis'venez
entrer en l'emboufcheure dccenle graiidc efmerueillable riuiere d'Orcllane, que
esSam es nomment Bacppich, qui fignifiê largeur d'eau. Orcombieaqueie

n'aye a fiauantGeequeceux qui y ont donné voltem'ont fait participant a
lventé& du cours, delafource,& deshabitâs d cc fleuue: &entre autres trois

*!fpagnols,lcfqucls y auoiét cé de vn-bout à 'autre,& defquels i'ay ellé informéffi
commemoymefme ayant enU faufement aduerty d'aillcurs, ie m'eft.is trompé fur fnrct9

ec que ie mó6rerayen difcourant par ce chapitre. Le comencment de ceelle riuie-
revientdestmontsde Chilyph, en làPouince nommee Atanquixo, trente lieues
dela mI r duSubienpresducercle Antaraique: &parcepetit motvousjpouuei
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comprendequellecfalon gueur,veu qu'ce tient, peufénfault quinzeronî r ndrg lColfra rapbiel V ie fl , înzdegrez.

il fut defcouucrt & nauigué.par Vn Capitainc Efgaignol, nommé François do1-
lan, duquel on luy abail&lendm: & a telles & fi longues courantes, que cinoins
de trois mois ils feircnt le voyage furelles,iufques à fon emboucheurç,enlamer
Occancen tirant au Nord,lou fi falloit ail r cõtremont leau,ic penfe qu'il y fau-
droit employct,ylus dedeux ans: veu la 16 cur du pays, que vous pouuez pcnfe
que les natiôs y font diuerfcs& bien diffcrét lesvnes fhrouches,lesauues douces:
mais comment qu'il foit,laguerre cft co mune par tous ces paysl:bien clvray,
que ceux qui vfent d'arËs,ne font point d ucurs cõme les Canibales,& n'enUef'i-
ment point leurs ettës.]Et comme ainfi oitque lefciuue de Maragnonfoitfepa-
ré de cent liués, de' iecmboucheure d'Orellan,lieft-ccque4 deux cens lieuêsqad-

s font cn plain pays, on diroit que ce n'eu que mesincchofc, tant eules font pro-,
iches I'vne Lautre; quia donné lieu à lerreur de ceux qui font des Cartes & Glo.

× bes, d'en faire vc nifine riuiere. Ccee cy a mefite flux ou deibordement quele
\Nil,& croiffant & defcrofiffm il arroufe les terres de Atanquiro, Cufco;& autres
regions, qui font en celle grande eflendue, dc(qucllesles courantes font faiclieufes
à nauiger,& mefmemnt câurant fon grand accroifTement: fonemboufcheureauili
Cil autant ou plus fifchcufeà l'aborder, à caufe de plufieurs rochers, qu'ilefinm
pofsible prefque deles cfcpper.ien auant que ion ent fur cenleriuiere,on y peut
voir force belles Ides,&dehabites, efqIuellcs il n'y a perfonnc qui.y face refiden-

c:& le long de la colle du fleuue, iz'eft plaifir de voir vn beau &fertil payfage,
n ,us d'y deIcendre n'y auoit aucun m1oyen,2 caufc que ce peuple brutal farou-
clie, quclque efonnement qu'il fentift, voyant & hommes &vaitfeaux, & ar-
mes tous dîifercnts en leur equippage que ceux de leur pays, & tels que iamais ils
n'auoicnt veuzfi ei te qu'ils fe mettoient fur les greues & haures en Ci grandemul-
titude, qu'il floit impoffible qu'vne petite troupe de Chreflicns faalll lhazader
& precipitcr au danger de leur vie,uoy qu'ilsnedfiraffent rien mieux que l'abor.
der, tant pour fefounirle viir, que pour fenquerir des moeurs du peuple, &
de ce qui fe peult cueillir & trouucr dçrar en tell eProuince. En ce paysencor,
aufii bien que parmy les Caniballes ,on mange,foic en bouillyuroftyceurqui
ont cic occis & prins en guerre, fi cen'elf ceux qui fouît4ux montaignes, où on
dit que te tiennent quelques fenumes fanshommes. Et aini ceux qui feirent cefle
nauigation, confommerent toute Icur prouifion & viures*eflans au defefpoir,
ne fachans où ils alloieit, veu qu'ils feoient fiez lamercydiciondes de celle ri-
uierc: qui fut caufe que contrainsd la mefme netiité,ploycrcnt leurs voilles, à,
p.tnterent leurs ancres. Et leglus qui les preffoit,echoit,queleursvaiffeaux ,qi
n'eftoient rien, prenoient defia plus d'eauqu'il ne leur enoitbdfingpour lepr
prouifion. Comme ils approchent dc terre commencent àcarefIedes Sauuages,
eur monftrans qulquespetits cou Caux,& autres menue fatraz, legaignerent

i honneflementqu'ils eurent des viures pour quelquetemps:quand au boiriI
auoient ce bienique l'eau du flëuué CRf fort bonne . Ces Sauuages vQnt nudsainfi

ue les autres dc tout ce pays, & font de belle ranideature,fort bienpropot
tionnez : fault croire qu'il y doit auoirabonLce d'orenleursmontaignes&
riUicres, veu qu ceý peupie porte fur for eflomach de grands croiffans d'or fin,
& biern poll y ts tout ainfi quenoz miroirs depardeça, au lieu qe les Sauua-
ges , auec lcfquels nous habitons, en portent à leur col d'oz de poiffon. Et d'au
tant qu'on appelle cerle riuicre des Amazones, ifut entendre, queceux qup
erent îe long d'i'cell', ffont forgezcelle baye& belle bourde: car il n'cn ciel
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&n'y a Royaum: ne prouince en cepaïs !, qui (oit gouuerné par les feules fm-mes: &fuis bien narry que ie fois tombé en la f ute de l'auoir creu, & eferit ail-
leurs, en ayant cié abrcuué par des S.UIges, qui le font accroire de belles reflue-
tics,ain<i que fait tout peuplc,oyat reciter chofes qui luy apparôifcen rares & eara-
ges.A na fecondenauîgation,i1ay (ceu tout le contraire. Q.cfilsiot veu (ainiqu'ils confeffen) quelques femmes qui futfent guerriercs & archercs, qui font ve-nues furie bord dela riuierepour leur deffendre le paIfage, ce n'ef pas a dire pour
tantque lors il n'y eu omt hommes auec elles : veu que entre les Margageaslesfemmes bataillent auFi bien quc les hommes quid befoin en C, & parny es Perliens, Indiens, elles font alaguerre, & fc mCknt aux combats auffi hrdiment queleurs marizf cil e qu'a tort vn quidam luy a donne le tiltrc d'Amazones, veu tueelles n'ont rien de commun en façons de faire auec celles, dcf uelles les ncin hfloriographe.l ont parké,& dont ic vous ay affez amplement d fcourtrenmon liured'Afe. Et caft cette riuiere chargee d'Ils,il n'edi pasincôuenient es femmes

fe foret renirees en l'vne d'icelles, aùec arcs & dllhes pourla deffe'ndi, ce pen dant
que leurs mariz font ou en terre ferme apres leurs neceiitez,ou és ates Il es pour
la pefcherie - Q~p fi tandis les aduerlàires y viennent fur les barques & vaiîleaux

Xes frimes

pourkurfaire violence, elles qui font cruelles de nature, adextrees à la guerre ,defendentvigoureufement & d'cffea,& par menacesvrImer contenances
grnacesle PI uslaides & hideufes que îon fcauroit dire: Et d'.uatit qu'elles yt

entntbienleurfçiblefeè à l'abfcnce de leurs mariz, elles font des ramparts autour dekursjegettes, des coquilles & efcaillks de tortues de ner, à fin que
edes aiainsnileur puident preiudicier à la maniereque ielevous reprcfcnte

parigrteigwr. Et fonteurs tnaifons quetiques baif es logetres, ou d sCrotqudan voifmcs clariuierc,acaufe que leur prin
cipal trauad efapecheriedc laquelle ils viucnt & nourrifTent leurs enfans, & d-attent à leurs femmes. Qjunt âce qur'on dit,qu elles tuent leurs nc£smaßles ,cnt fols: carclls esnourrient ainu que font toutes es autres Sauuages, & e nfot fogneufes à toute outrance: car autrement e ant ce païs ennemy alei plu

nidairescommcnt fepourroientrnaintenir ces fcmmcs & d'où tireroiétles manrz,fi leurs mafls efoient ainf maW.acrez? Par ainfiels ne ibnt'mazo
nes,ains fimplment pauurcs femmes f k cues en l'abfence e kursM ariztfchEcdeconferuer leur bien vie & enfans: & fi les Chrcftienis fion entrez cnquelque ac

KKKXK iiij
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tell,&qu'ilsvayt veu qýuelque traitdec auté en cesfemmesàa'endroitdeleut
enn'imutera la nature cruellc farouche des habitans de ce pais.La
plus grande cruaute qu'on aye veu en ces femmes, fut par quelques vns pa4fans par
Iiqui veirent tomeelcles aoient pendu quelques prifonniers,chacun par vn pied,

cets

A

avne haute branche d'arbre, & les ayans ainfi laiffez l'efpace de quelqucteenps ,l-
les y cLans retournees,les voyàs n'eflre encor trefpaffez, & qu'ils donnot fignes
dcv e,lcur tircrent p lus de dix mil coups de ficfches. Et ne penfez point, quiis les

mangent,tinfi que font les aujrcs nations,ains les paffent par le feu, tant qu'ils foiét
redigcz encendre. E vous puis affeurer, qu'iln'y anation depuisvn Poleiufqucsâ
l'autre,qui foit plus farouchc que celte fee feminine: Et cecy font elles,pourle
contentement de leurs mariz,iefquels (ont ceux qui ameinentles prifonniérs, 'fin
de leur en donner curce, ainfi que font les veneurs ,qui veulent accoulumer vn
chien Xfentir & odorer la venaiton.Mais laiffas ce propos comme fugerfluiedis
feulement ce mot,que il en y a qui ont appellé celle riuiere mer doulce,a caufe que
plus. de cent lieuës auant depuis que la mer y fait flux & refluxelle a l'eau douce 
plaifite à boire en icelle fetrouucle Manary,poifon marin,duquel ayailleurs

pad,& autres,quinintrentafez que la mer croiffant,faduance fort au montant
d'icéIlc riuiere.Et ne penfe point,q'ly ayt homme au mondequifache toutes les

ingularirez qui font le long de cele ruiere, tant âcafc qucle païs ,ef la plus part
dei.ert & folitaire ,que aufsi pour ce qu'itn'a point eédeficouuert, finon come en

paffàut. Et tout ainfi que celuy qui ne couche qvne nui& cnine ville,ne peut def-
chiffrer toutes Ces fingularitez, afsi ceürqui ont naugué, & fait volte le long de
cçc riuiere ,ne peuuent rien compter que les ombrages deces Iles, quelques
villages batiz fur les riuieres & certaine multitude de.peuple,fordcefireux devoir
choes noulucescomne lesC hreRiens font toufiours curieux de chercheren

quoy appaifer leur defir,& trour repos pour leurs1erfonnes. Mais que cecy foit
plus amplement defcouucr ,i'cn chercheray lavcritéfaLns image quelconque dc
conicaure, 1fin de me defueoper de tant d'incertitudes ,ou pluflof de bordes

tragiques, dequoy c nouucau corredeur de Munfier, fe fçait trcfbien deCendr,

& qui Clblouiffent les efprits des le&eurs .Ce rdant e afferay outre, vifitant les

terres voines, c l cognoiffancedefquelles aagreab e caulecur diligent.

0 1 &eu C
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DeJlede T R I N I pourqy e1 Yléaen i nommee.

INC H. A p. 'Il'

E L A I V I E R E fufditte jufques au fleuue Doux, on compte
foixante quatrclieuës, & dç là vous allez à vne autre riuiere, qu'on

appelle Verte, non pour les herbes & plantes qui y verdoient, quoy

qu*il y cn ayt affez, mais pour les rochrs de pierre,la plus finement
verdoyante que Ion fçauroit imaginer: 8 de là auffi les Sauuages

tirent despierresauec lCfquelles ils fe font fi beaux enfans, lors qu'ils fc percent &

ioues &leuret Entre ceae riuiere vert, & l'i"e de la Tiinité, gift le Cap de Ca- c c

noas,qui ePc ainfi dir,à catfe des vaiffcaux des Sauuages ainfi appellez, &îcquels
ilsfont d'efcorce d'arbre , liez & cimentez auec des ioncs marins, fi proprement,
que cn forte aucune ils ne reçoiuent p oint l'eau: Et d'autant que laterre elà fort

ofcg fufe,& qu'ils Fy fourniffent de leurs naus groflicres, les premiers qui y ont

paffé- luy impofcrentle nom de Canoas. De ce Capà celuy qu'on dit Cap hault,
ou A daeg;soon compte foixante & dix lieuës, lequeleftaugoilphe de Parie. Sur eoF r

ouhure d'îclty ,a-non trop ling de terre,gift lifle dela Trinité,laquel-

itremiem e ntdefcouuerte en l'an mil quatre cens nonante fept par Chriflo-

h Colomb:& ce fut luy, uialla le premier donner dedans ladite lQe laqu C-

ca el aininon que ce fut le iour de la Trinité qu'illa.defcouurit ,mais par

ce qui-auoit fait leveu, fi Dieu luy faifoit cenfe grace de le dcliurcr dclamifere en

uellil e voyoit reduit par les oragesd'y faire edifier vn oratoire enhonneu

de a Trinité.Ainfi m'en feit le recit vn vieux Pilote Maillorqui, qmRoit come

me ditde ce temp là, & clamefme expedition. Et l'appela encor ainfi, parc
queàrniantqu'if ladefcouurit, ilveyt trois fomnets de montaigne qui font en

ladicte1I9le.l1n'entra point enélle,ains alla feulement à l'entour, laquelle contient

foixante lieuës de long,& quelques trente cinq de large. Lafaufe quidefourna
Colomb d'yprendreterrece fut, que ainfi que quelques vnsdesfiens uffntieté

vn Efquif,pour fcauoir fily faifoitbonfaire aiguade, ils trouuerent yn petit ruif-

feau& comnefleuue, bourdonnant entre vne range fotefpaife & toffue de
Palmiers;nvais cete eaueoit falee, & detref-mauuais goufi. Ce qu fu caufe

uelaiffan tladitetfle,il tiraverslegoulphc,& cntrant par la bouche d'icelu

voyant comme elle efloit faite,il luy donna a nom, Geule de Dragon.Et à dire 1

veritjiivousaduifezbiern comme ievouslapcints,& fi vous ctez auprcs po r

conterapler fforme -vous diriez que c'e la gueule entre-ouuerte d'vn anm 1,

veu qu'elle a l'entrecvrpeu caroite &puis vaen feflargiffant toute en rond, n

que vn dccmy cercle vous fait , port dea ville de Prie. l aïfage eft be u a

merucilleschargé d'arbres de toutes fortes,(ie dis de celles qui leIcuent enee ais

ordinairemcnt) force fri&z fleurs odoriferantces, & de leau doulce en abon-

dance.. Laditte I ic eft faiteen triangle, dont l'vne des poin&es regarde la reiuire

deParie, qui i terre ferme, laquelle fepare en deux en cenc endrit: l'autre

egarde vers l'Afrique & :l roifieme vers le Midy Depus deux ans en ça, io a

fait attainte cn ladit Ifle,vne partciepar anitié, Vautre par force: ce que jamais

on nauoit peu faire, ne auoir accointàce aucc ces Barbares &laquelle .ie Yous ay

bien iciy voulu reprefenter au naturel(ainfique pouuez voir ala page fuyuante)

out le contentement des Pilotes quiy voudront aborder. Orelat la terre fib

Cfrtile,& doux fleurantecçs pauures gens,qui auoient par long temps foufrr
les ang ffes,que fauourent ceux qui fot*affligezfur mer ar fes courantes a
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ez dcsvetsune, alor ailli-zdLs orages;&,epouUehtez deserci& ronnerres foudroyansendurans faim & ioif, & eoto tezrcy d elepu ariablc de tous' & duquel 0an t petit deeecndrc, 'f'vy upotdut,& enterre fi plailfxnte, eIerent que cetùt Paradis te re. r c

u s u eCof anh Umen

en om dte Ge n d ndpusqequsane

plusrhault der vlrt l:e dcs Cncer: entre terre ferme & lIlle ny fcauroitauoirhau dceline qtuitore s fusEfurez du Cap & pointe d'icelle qui reifee poE celes iture f taylentreefort bonnceau profon,uaif aytrhe ctuîr) caf equ'il n y a que trois qrafIes d'eau, trnsq bienII roe d c " e qu e pas ainf depuiOrellar iuf-

auce des er'quig..e å u homnÛ I ne veuir pcrir,quiore Py hazarj.rfinnap, l Purquoy l u. l u t que les Nauires approchent pour
bler&prcuqers y -,a*equentle 

gergrand,& cepor ansikqsacer qp y"ote"tc ucsqt c "cplus. Decele diutteriuiereNore fe ce r Pela oe ire partie par moiti delE auNu rdo rd , & re l c m e e o s y di , f t bafe: E t P arie f o u rna ntff f acda Nrdregrdancrr fere vers le su, a feptdgrez &dem
me, lic ~Irners 

ueI,di oudouzcles Aterre ferphefqn us aon a l oes ns,enrelaquelle en poféle lieau u gonl-
Dragon, dans lquelle emboucheurey
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a frt bon nombre d'Idettes,>outesdesiabiees 

gfereirent & en l'il de la Trinité, & eñla terre ai epaes a crages dupaa
coureurs Caribes lefquels font des maux inIniz a a ys ec les
fleches enuenimfes: &à caufe d'eux, rvous allezu ries & ucer
dauoirlangueauecles Sauuages q feh us e, po silepen(ent ~ ~ ~ ul quvuiuvuia a ra &vnt difleen autre, Our cequ'ilspnf!nt quevous leurvouliz nial faire, ainfi qucfQlpr ces VoleursdCnbk
I.aterreoppofeea cefEe Ide vers le Su fappelle ou coe de C ande
uantité desPalmesquiy ea, laquelle embellitfifori tr cue rien plus: mais
uco é uc cele 1eregare le Nord ellee àl dix d' e laneplumais

le:& eplus qui tire Ters 'ER r l u l e v usno-
dJeia parlé:& vers l'Oucr ou tep ieuês,taai s 'e e, qu vosay

le n'aylamais peu cauoirla caufe & raifon:&le goplphe db quuelm
commandédvneertain peuple, appellé en leur patois yer4O na ge , aqcel

n s , p b st t ra, &e r . ' e n r e d u d i t g o n l h e , u r e e s d i c a 1 u y o n t
pleines de àus & n'y agoye dererpres eerre, 1ogn auecretites

riuieres,& les villages de Mares pawes,les Bra :,habiezuu ens dleur ortsil le
u l eu let rafv ou esa u etef e g n e , P am p d u n e la neufue > & a g an d 1 e

bien alternent vous eni pourrez marquer le pla dtion, icle eblrque
Ceux qui lont veuê&viteedel'vn bu'aur,e iine d r frt

cens, & de laquelle onFt'ayde aufsi bien que du MaUi le mir& ue en
tal,quifoit ées nds d'Orfent Ils vent de pain dc racinesm auru p lus r des-

g u q u e l e s a r e a u qg s , a n q e c hs 

vfent, les faitant roir ou cuire toubsles cends e - beae d tcha ais en
certain rui& de Palmes& date ansa càrs.pd ci beuAuare, f mde~

leu onson f rt nne ~ ia ger& l ir Ui le rau ureuPor &

quelles e aio e b n a ma
quifegr Cfz longuementr,duquel autsi on te clIitgèla iefte ,&a n urer-~ucaufsi bien que du vin que nous faitons aece noz rårtip eintcnd ux quiont accou 1umns.Wray ent,gue Çils goulloient de la liqer de n oeux quifansdoubte ou er iN Palme feroit mis en gt~~&Cenr vineeh

qUoimbu "scurva drd<, don è oi n

par a veu q'ils yment ce qui c bon.NCelle foi na c nétiqent
n'elfansanoa n~de d uerfitéd('autres oyfeaux, retf e omdiÀcerci~<Sp.~Imge:& a a lny atelle abondagic, & lequekn nfi priuez, u cai'reoutes ieafie csi r à la main plusfaçilmentquenore volaille En-tire tontai ayo d a

us4yavous 
,eppue

deça: maisquanrt apro, 4~ a'f ncen1 o> uvn o n, p 'au-es comme vn Cormorant,( ' ponr les iambes f ' haule leuces. De tesb es ay-îe veu lie zlors queosfaionsnoarevoyage. Ilfn trouue encores d'vn- e uelenadmirab, & d'vne erange beau-

0 t reffe ia n co le pi t.

qu u noie are.. dc e d au & nor, o ln c d
ces o ears,roue ento es ous commefetcarae,& frequenten

en 
auCibenqed: 

lc

cau fotsIdsda 
yiiu.
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oyfcau v n arbre non'mé en cur patois Peno-fu ,lquel porte fun frui n

comm e vne pomme, lequelant fen fault qu'il fCit bon a manger, que pluýôft

il c! plus dangereux que leplu. mortel venin du monde. Ce f1n& porte dedans

fix noiaux fen blablcs a ccluyýdc nos amendes, maisvn peu plus argesachacune

defqucllcs y a vn noyau, lequel (comme ils affermeni) eft meruedlecufement prô-

pre pour gucrir élaycs: au[si en vfent les Sauuages, quand ils ont Cé blefezrn

guerre,dc coups de gefches,ou auttement. Ils tirent certaine hutte toute rouffe de

ce noyau apres eftre pilé, qu'ils appliquent rus lapartie offenfee. Lcfcorce dàè cca-

arbreàvneodeurforteftrangile fuillage toufiburs verd,efpcs comme vnteftô,
& fait comtne fueills de pourpié. I'ay apporte quelque quante dc cç.fi

mn retour pardeça , que i'ay departy a mesamys.T ay ve ufiibon nomre de

ccs oyfeaux en la France Antartiqueduquel ic vous ay bien voulu- îcy rep.rebotcr

lcportrait au naturel, comme effant des plus rares qui ei trouuent de pard -la.
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Cele I dc &autres voifines abondent enl'arbre qui porte la Cafe enay mn
qoit efé a ortede adittectree: que f ci eeécucillienn fi-aifne

ne fcche autre cafe plus fine,ny meleure den cauriez voUs trouuer en Egypte,

cartie qucll que ce foirdel'A frique:aufsil'arbre ne differe cen a cluy que

1ay veu en Egypte,veu qu' fort gros, ayant la fueillc affez Iargete, comme.ie

vous ay dit ailleurs, les fe blanches treflarges. Enla terre dc nos Sauiagls

fe troûue aufsi gand nom c de ces drbres cafsierslsplus beaux du monde. Iy

faitmIlle foxs pyr/nur trouuer files Cannes, ou baftons de ccsarbrcs

c.t kins,& come ceux que i-auois vcu tant -n Afrique,Egypte, queauxtoiOs

Arabies: mais de toutes celles que ie rompoisiamais ie n'en peu trouucrvncfeule

mauclkeufe,ains tojtes eaoient creufes, comme fluttes ou cornetz a bouquin, le

Lue'c la aufÇe de cecy aditfouldre aux do&cs Medecins & Simplicifles> pour Y

afer lr temps faut donc fuyurc mon pr orinci Or ie vous ray que

lere(pherque &ronde, a ligne fpa ant celle Ui alligne ls dcUxPOIe s

Sla l tudc du C -que nos° appelons Eiquoi eant le meillin u dnousappCie ilqqi.1ï .
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Cielgiregardevcolé & 'autre enfis extremiez.Ceux qui font.foubs cae le
gne;ouqui 'auoirincntfort, perdent, 1'vne & l'autre des cfoilles non du tour,maisilsnelesvoyentpasipan Aue cel feabutumais ls n lesvôy r i à plain,u 1ely qui fera bien ant vers IcqueC! que cefoi desPolescommccén'eu fou zebasdelorifon.Etcauferde c ee
tion de l'v Pole, depreflon ou rabaifaemen deluo d ra atê etd autre, vous voyez, qu'en no z#" eglobes nousmarquons deux latitudes dc regions, l'yne de l'Equaecur vers le Serons.
rtentrion, &latre de l'Equateur vers le Mîdy:& de là viennent les diuerfesapellaïions,qui ont tant tourmenté les ef 's dcs ho-té go..igapPrit dosMmes , quine pouuoiét fecaiter cem ui cloitailé de foymcfme,veu que ceux qui demeurent foubs vn mef-nie Climatou Paralelle, font aellez tous, Periecies, C;. à dire, habitans àl'entor d- l ep lu n pr ellezie. a itn à 'n

tour,lequelsnepeuuent porter enomd Anteches, oud'Ancipodet, iaçoit qu'iliabitent en lieux & paralel les o pofi I'vn l'autre: d'autant que la con uerfion
du Polene les rend point ainfi leparez, que cel non leurfoit propre. Par an G cdela nouuelle Ep agnede Themifit an d'vnoc,ceux de Quinfay,du Caai, de
Perc & Egypte autre, fontnmez Peri ches knôn Antipodes, pource qu'ilsvont la face tourne vers le Pole Ar&ique, & font.compris en noz Climats.:M aisceux q(fi tendentàl'Antaraiquefont Anteches, Antipodes,d'autant qu'ils fontpofezen contre Climatzà nous: Veu que ce qui feompte depuis la li ne E -

ic .ontdpi . Iý u-no&iale iufques au Pole Septentrional, fappel cnt Climatz du Nord, e prei erdefquels commenceà l'Ill de Meroé: & ce quicat depuis le mefme Equateur iuf-suts au Pole de Midy, fenomme, contre.Climatz. & ou les Ant'podes font con-templezpar iude raifon,au moins filon accordé que la terre foitglobeufe. Ce ue
tout homme de bon iugespent ne peut nier, quoy.quechriflofle Colomnb, hot.nmegroffement philofopheayant faitTapremidrenauigation,die,que la terre n'Ctoint du tout ronde, aimsalloit faguifant en forme dc pointe vers l'vn de fes
outi,aint que ion voiteffre gurce vne poire: mais le peu de cognoiffançe qdiSlors,luy afait parler fimproprvment, là où depuis il a cognu le cctrai

utant queuiers fe pourroyent offenfer,comme en chof doub.
trufMquifemblero etre contre l'opinion receuëe d tousen ce que il d eiefoill de Nord commence a fc'perdre de veue enl'Ifle de la Trinitéè,veu qu'eliccftefligneaelEquateur, quelqueneufdegrez ou enuir, ie leur diray vn fecrettenupour plufqueaffeuré.en pilotage, qui cf, que vers quelque part que vous aiz,& confideriez la ligne Equino&iale traucifant le Ciel, les cin & x degrcz.pIusvoifins font comptez comme quand vous elles droitement fou blaligne.ic
cay bIçn que quelques Pilotes de mer qui.fe vantent eire des plus experts cln'arr

denauguer,conferant auec cur ,m'ont voulu fairea croire par leurs raifon, qé
deçlcl ditte 11e, ou de la hauteur d'icclle,lon apperçoit l'eàoille du Pole A «ar-que Ceque iene vouluz accorder, comme chofc indigne d'vn Cofmogra

Cattendu l'experience queten ay faite long temps ja,& commei'dfime aufsin auoir traité afez amplement ailleurs:Toutesfois fuisencor content d'aducr-
tirle C&eu-,pour ne.leteniren doubteque dre&ement quand lon aproche
dexdegrez çal'Equatorcommùcnceza perdre leoleArique,lorsl
S del'Antarique vousapparoiti fort bas en pleinemer. leneveux as i que
esaienefene de6alesincommodicz nedmes foit du chalt, foit des bru

'ns& nuages humides, & agrandçipdfpoetiowdemon corps, queiefouffrois
ulzla mfin' ligne E iuîn:o&a1e La temperature decteelle 1 cfort dange-

efaine cau ede qu'y faitle Soleil, quie'paifsiffentlair,
e rendA grofsier qu'il caufent que lanui il tombe vn'eau & pluy

LLLL



CofmographiCvniuerfelle
* .qumenuel e put exceliuement 8c vous puys afurer que cele eauee
tellement in cae&, que ceukx qui c tiehnentlà, fils ne font armez conte tl-
le infeaion , de bons remedes, ou accouftumez à tellc indifpoLition, tom
bent en danger de leur vie:z & là où cene ditte cauë tombeLfait fut la chair de
l'homme ,oufur Ces veftxmens àla tache y demeureisamais. Toutesfois pour la

rande neceflité que nous auions de boirenous beuuions de cefte. cauc, aptes
[auoir recueillie aucc noz chemifes, que nçtý ceftndions en lfair, pour les tor-

drepits apres , & amaffer ce doux breuuagc: autres buuoient de leur vrine fans
difhculté:& nem 'ebahiffois de voir mòurir tant de gens denoftre efquipa e;
attenducla grande nece&ité, & finfe&ion de l'air fi corronipu , uc nous enju-
rions én ccte region & contree. En ceft endroit donc vous voyez cele Ifc trou-

ble & obfcurc,& croy que c'e pourquoy il fy tt.ouue bien pc4 de poiffon. Ce
que i'ay autfi experimenté en la Guincc, au Caplà trois pointes, au pays de Bc-
inn, plus dc hui& vingts lieues de pays cn.ngr, efquels lieux les c ntrees enans

mal fines, on ne trouue que fort peu de poiffon h:mais là principalle raifon enf la
grande chaleur, d'autant quecen la Mediterrance vous n'aucz garde d'auoir fi bei-
Ie gcfcherie que au Ponent & és regions froides, où vous voyez le poiffon en tref-

grande abondance, tefmoing ce qui fCe prend en Baccale ar toute lamer
Septentrionale. Entre ce peu dc poiffon qui fc trouue au przs-& entour de celle
Ille,leplus frequent ftvn, que ceux du pays appellent Pafopich, lequel a trois

pieds delong&dauantage:& fivous le contemplez ço mer, es yeux,qui font
ros comme pruneaux, paroiffent auflirouges & Ramboyans comme vn Ruby,
Ieplusfin & Orienté que lon cauroit voir. Ileft fort dentelé, &gros felon la

proportion de fa longueur,& a certaines mouaches, Iongues d'v pied i lfen-
droitquelonles voit au% Barbeaux, que nous auons pardeça:&efte tceemou-
ftache &fuperité groffe commele pouce,& n'eft point efcaillé, la grand re

u, qui frçderaticr toutte long de Fon corps depuislaquuiufqucsà tenle,
en fort large, 5c toute plate, en, lieu que la plus part des poifons lo faiteen
quelque rondeur. Les infulaires en font dela farine &en vfent plus uc d'autre
chofe â leurmanger. Ceelfle L'edefcouure dc biei.loing,àcaule estrois mon-
taignes,defq uclles ie vous ay parlé cy dcuant :&y adeuxportz 'n,quienfor
dangcreuxa .aprochcr, a caufc que les grands vaiffeaux n'y uuent dcendre,
gin au Nord l'autre en pofé entre Midy & leLcuant, le ft fort bonaifé,
& fi parfait, qu'cn le fondant, vous n'y trouuez gueft ot s d dixhui& braffes

deauf& ain ousy pouuez atfcoir & planter voz ancr . Outre vne infinit de
ferpéntsquite trouuent en cetc terre, y avne efceffe d Salemandres af1ezgrf-
fetes dcjuelics fivous efles attaint il y a fort peu d remede pour ce garantir
de mort 'entends celles qui Le tiennent parmy les rui eaux, & quelquefois de-
hors commeautrepoilfon amphibie &non celles elon imagine prendreleur
nourriiure dedans le fcu. De nuia vous les oyez clofer & criailler, comne les
poules font ardca,&.toutainGquevous oyez aufs que font no ouleuu

Eté& le Printern p> lorsque letemps t.appareille l luye Entoutce.pays
las Lont fort grands inuoÇcaturs de Diables, & ne fe c ient de cela que lesfculs
-LMedccïni ,rL'quels font appeliez PIACes. lis gueri1 nesý malades auechcr-

" bes & racines çrues &cui&es & piluerifees. y adiou ans greffes doyfeaux,be-

es& poi'ons &~ pluf s autres ahofes qqe le aire ne congnoia, &que
aufsiis neveulent enfeigner, finon' ceux dcleur ce: comme fils auoicnt
fait quelque fericnt,& nc vouluffent que aucut c Ie kur mot du guet. Ces



eue LreX X Lc es y iÙ ecJr de patoeejes2neeexe yo et leurs cures, que perfne e peut ntendre&
psent ou nu qe us au t ecu inelsvietmi

aaeu, oa queautre effedflCnteurs, y Îns de parolles qui donnent
deatresais oe eur caai ss enfuyue. Ces galans'vont ao fenin & banquet
ent,difans,ique tan luspart & fenyurent fort de ce breuuage qu'ils v-fcndfin, uetant plus ils ont bcu. & tant plus ils font aptes à a diuination: &apprennent ceafe fcience par la feul voapeix duann

rleurenfance:& f eul veu qu'ils n'ont point de liures, & cecyd ur fauC qils demeuret deux ans entiers e&mezdansles boys,f ou trd e r rtfles &fn ui e r(i permis de parler apere, mereouparentqu'ils ayent ,ne man cans chofe quelcara reer
Peruelfdencé &vun en ce, folqud c" ""equi ayt fang , tenanr per-ter dencvius en ceftie folituLde. Ce pen es vieux piaches les vontafoterdenu n leurrfoifnteur lçon, tour ainfi que font ceux qui enfegnenty

tifo&tempsdeeu 1c àfiflerou parler. Quandilsontacheuéleurappren-
igerir,& pdonnerrerponfe des chofirecent à faire preuue de leur dorine,
mgie& Medecine i tures, comme dodeurs bien verfezen

ogeedeelem ls croent que lame en immortelle, toutesfos que auxlieuxOnll c 3leimange & boit tout an q nous faifons &difent, qu'elle efen
champ plein de tous plailirs & delices 3 à 14 façon que croyent les autres Sauua-me.Q.uant ces ots Piachs font en ueque lieu, lEcho oe fo bien&

quairemntl d ifTen qam Uc A'I l'fri uirond , & que li font les ames de ceux 1e mN+n
utdean eeerent ucis A bresc decez de quelquvn ils lenterrent & aubout de ran i le de terrentus bruà cn e ofmns _auce rnspcus&gmiffemens, referue la telleaquelle ls dônntà a o jegds r

e maieaecgrands pleurs q rel
elkauoittan~a mé durant f vcie. on e epe ngnl edfntomes du dememeicuà fince Il viuc-nvolticcrnmplus de pfne d hi

treaureienacnt,,nqu'ils nomment Rregh qu en grand omeunerAoueeuilleufe deica,& duquelils fon ai lafane q'is dfn drere ce du pi1on quil appellent str. Qità u bmil eevousay dt ailleurs.Ils sadmirent le Soleil& la Lune,& difent u s font mru y &quils font grads dieux non pasqu'il les adorentl laçon des Ethio-Ies,&craignt grandemet leSoleil,quand ils oynt tonner & efclairr à cauae l qu'l foit courroucé contreeux-Deu fcait que vnvieillardIn
ien a Libonne m'ena difcouru & compté. Et pour ce qu "ntour ce alàloesmours conditions de vie font femblables, iepafferay uteentldfcounr pus plainlors queie ouchcray ceux de Cuba, &dcl ua .n, guels fent de mefles illuons,ceremonies, & fupernitions que font clar tous les habiansìentour du goulfe de Parie &ve cinquantaineen partie de ces beiaux, lesautres deshabitees iufues

Acei que.L

levousayditailLLLLL ijmj



* Cofogfaphie Vniuerfelle
Lepa.a:io des trres de Rtys d'EJfrnê de Portugd n ces

CÇH A P. V.

O:VT N s i que li riuiere de G#a iaequ'on dit Adu, epare te
Royaume dePortuga d'aucc celuy d'Efpaignc, & que par la ri-
uierede manete aulli Ceparé ledit Royaume Portugais de celle
paimed'Efpaigneditte Tars.onefe: & comme les monts Pyrences
fontlafeparation des Efpaignes d'auecla Gaule, oubin comme

lagran eriuiereque les Tartares nment Ede,Cdelbel,qui fignifie feuuebruyir,
diüife lEurope d'auec fe,lequel leuue entre dans la merCafpie,ouleTigre
qui fait lafeparationdestertesdit Sophy,&decelles du grand Turc:Toutainila
riuiere deMaragnon eicellequidepart, & fait lesf eigneuries limitades Roys
d'Efpaigne & de Portugal. Et eoit tref-neccffaire cc caufe que plufti-
urs qjuerelles Ce commenoient dea 'cou icnt en lumiere,comme

cellc qui aduint pour vne mine d'or-ia iue, & de nuelques hIles du grand
Ocean.Ce.1 pourqu yl'amilquatre cens nonante trois,le Pape Alexidre dref-
Cale lot & partae dfdits Princes. Dequoy les eauuages, tous grofliers qu'ils fon
furentbien fachezdvntelpartage,&delavenue&equipagedccesgridsRoys,
comme enans les premiers interefezour ere affubiettis ferendretrigutaircs
t cfclaues . uxOr furent pofezainfi tes limites,ta.t parla bparle con-

cordat entre les Roys paffé, y ayans fait affemblcr 4es plus notables homweids
deuxkoyaumes,pour a(siler en lcniologationdesiarticles.quifurentls: que le
p~aïs qu'on appelle faufement Indes Occidentales prisdiametralement de I'vn

ole al'autre vers lePnant, comméçant depuis le es des Effores & deCap de
Verd, cent lieues auant terrefçrmeeroitaufile ommencementdesterresd
eigneu ries duRo Ca liquc : ce qui efpit co uis, ourefoità conquerir,

futidc ou terrcodtun cte- cela cederoit ila couro e de Caille. Et ainfiileft
feignur des Canaries,tirant àlaterrecontinente d la iuiere deMaragnon iuf-
Ics à la mer de Su,où font coniprifcs les Prouinces 'Vraba,Parife,PananmaCa-
i blled'orNicarague, & celles uitirentversieNor commelanoudleEfpai
ne,& cequ'ils ont vers la Floride,& vers le Poncnt I grande Prouince de M

que,oùeft1agrande villede'Themititan, auec toutes les Illes contenues S icel-
les,comme font depuis Orellane les Ies du Coq,8i atuine, l'cide Efpaignole
Cube,& la Peninfule de lucatan,& grand nombred' tresdesiieus,babitees&e
deshabitees: Et paffantvers Ic Midytoutela Prouinc du Per,1 ville capitaled
laquelle e appelle (f., & toutle pays defcouuert long dea mer duSu,iuf-
qusala riuieredi Platc:car e 1np il n'y a encorperfonnequiy
ayt donn entreea caufe des grands deferts,& diffcul édes cheminsvcuquece.
luyquivoudra defcouurir lecontinent, fat qu'ilf u eécours de quegr.
de riuiere,aiutfi qu'autres ont faittantpur dcuurir qi e depuis
ck e Chily,gui efprdel leTropiquedeCapricorne, iu Ç s qu cuue
d'Orellane f'engoulfe en lamerde Sepentrion ques aritecinde.-
grezde chemin par laditeriiere,& feie me péur viker
de Plte.Qe Ilon a efgard ge,aloride,la cos, terre
L.abeur,& IResadiacétes,eront es*pennagesd'Efpaigne, fel opiniódeque

e .quesvnsceq iene puis accorder. uédui;c'cavne terre fegareeparlegridgouIe
de Cuba,& parlequelcefiel6gudminiçe de errdeli Floridé ,quielproche,

nabouti% esdestrresd oy Catholique,i eae tecs autres temliet
d y Cüb f
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deon mo"opuuo ,ellenedoiteRirecõ rinfe du arage n pusroiequeleP.. v ae en puis cror cu Pape

aiùt accordé toutecene lclongu'e terre pusvn Pole iuqusa'utevuueleuffqtcs. lau rreyv.u qu'elle fuf-Svnteminquantaine de Roys Chreiens, mais quezc qu'il a fait à l'endroit deces eiinces,efloirpourbonnefndefirantque lareligion eftiënefaaplateeen
cespais,ou iamais elle n'auoit cilé cogneuë qUelon lache.QtantIlaFlorideBac-
calcos,terre Neufue & Canada,& autres regions voifincs, il ne fault douter que lesFrançoys n y cuifent donne attainte denant les Efpaigndls & Portugais. I'a trou-ic' dans mes vieux papiers,& hures de Pilotage,que du temps du Rov Charles ul-
diefmevn capitaine Breton defcòuurit ces païs là,& plufiçurs des hies voi ines deces terres.Mefines au cômencemient du regne du Roy Françoystoutc celteccQll at c illuflree & defcotiuerte des icines François.Q,ttu Ro e t luye
efchcur pour fon lot & partage, ce qui e en terre ferme depuis la riuierc de Mara- d ortugnon,tirit vers le Cap des Canibales,leproniôtoire de Frie,Morj ion,& autreterrede peu de valeur,lors qu'ils en furent maitrjemais depuis fèfont ggridiz, & farandiffent de ourenautre.Voilavne terri le donation. Dans cemeflincOccan illedit fligneurdcs Ides de Madere, des Effor s, Cap verd, des Canibales, & de plu-leurs autres endroits en lacollede la Guine come la Malegette, le cap de Palmes,&Caftelde Mine,I'iefldu Prince,deS.Tho as,quiet fo Equateur, & e ies
depourmenade qu'ily a toutle long de l'E iqpic iufques au Cap de bonne Epje-rance.Le Portugais tiet pluicurs lieux & Pl ces de Cele cote,fans que l'E1pai nol
y ticine rien,cómela mine dc Cephale,qu:- que chofe en l'ife S.Laurés,la Molanm-bique,Q.loa, Melinde, Magadaxo, & ce u'il tient ci Ormuz. Quelque portiondes colles des Indestant celles dela mer, à font pofezles Iles de Diuouportio
Goa,& le Royaume de Calicut, ies de .eilan,-& d LeArchipeague de Malnar
quecelledugoulfe deBengaleautremét dit Sein. Gg o
le moinsluy C permis des Roys & Seigieurs de ce pa à e trafc e ouuert:
&y ont ces Portugais debeaux &-riches Magazins,& quelques lieux de forteredt.,Plfieurs elnmet qu ilstiennent ces pays là paifibles: mais ce font folies à ceux qilecroient,attendu qu'illeur fuffit d'aoir lamitié des feigneurs Idolatres & Barba-eme aucc prcfents, pour mieux y trafiquer, Car fil cfoit paifible de tout cequeie viens de dir & ce qu'on luy attriue, ce feroit le plus grad Roy Chren de

tevrre. Mais quant aux Moluques,Burncpalohan, Gilole, & autres,d'où f tire firard nombre d'cfpicerie,la caufeec encorà decider: car chacun des Princes fenenf Seigneur parle concordat du Pape, à caufe que ceux qui le dreTerent n'e-oient point trop experimentez au departement des Prouinces, ny en l'afiette desesveu q* les chofes fe trouuent rennerfies, la terre cEflant fpherique. QOi aefte caufç, que les Efpaignols, puis quelque temps ença, felon lerecir qu'ils u'enont fait, faidans deleoccafion,& comme ils dif ont deleur droit voyânt que au-payrde caliUe d'or,cn&vne petite lie de terre, qui.eft comme borne, feparant Imer du Su, atec celle du Nord,& faiflnt continente toute la terre, qu'on a.appell¶e du Peru, fe font armez au port de Panama, qui'e il l'oppofite du fort appellémbrede Dios, & delà ont couru lelong de la mer du Su, autremint-ditte Pa-cifique, pour fe falir de quelques vnes des hlaes des Moluqu àfin 'de partic.PFer en l'epicerie,auli bien que les Portugais, & apprendre les % urs des IndiensOrientaux ,l f ont plus courtoys que ceux duPeru ou de tic. Or i o
youloit faire iugement, lequel des deux Ròysa le plus de terres, Il faudroi d
flingue delefendue& varietédes leux:eu que fi celle diuerité cile confide-rcc,venrtablcmet le Roy de Portugal auroit e dedlsvu qu'il court le l9n

LLLLL i



çfinographic Vni erfelleCq
dela latitudedCieliufques aux regions les plus incongneës ,& diroitont
La'dominatioxi fccnd tout autour de la rondeur de ce ui CR continent, vra
eli ces voy fe lointains, hzardéux &P eux & aduientqu

ýûque, C4 ags hazardeuxn qu

que fiis, que de vi]gt nautires en vient la moitié à bon port ,ce fera beau-

coup. Mais qui rcgardcra comme l'E s es terres amaffees,fa terre
frrme proche des files, & que fans fe oigner de fon fort, il peult courirlamer de
tous collezioferoys dire,que fon cRendue cn plus belle, lus affeuree, &laqucile
n'eu vas fi fuiette à rcbellion, ou à eire pcrdue, fi par cas ortuit le peuple fe forti
floit a l'aducnir,cóme il pourra faire auecle temps. Et ne penfez pas,quelque grand

pas queivous a cicy dit,dcfcouuert parles deux Roysou leurs Capitaincs,qu'it
icfuvue pour c arque ils en foient feigneurs , veu ue dc ccntlies en vne Pro-

uince ils ne iouiffent pas de vingt,& encor faut il que àils fc fortiftent,à caufe &iue
les Sauuages font fort dif*icilcs à ferrer & domptr, [a gens qui n'ayment point

qu'on les affuiettiffe:mais auccle téps, & peu à peu, n'lesattrera aucc toute dou-
ceur:&le plus gentil moyen d'y paruenir comme i'ay a perceu,e de faccommo-
der à leurs liues partialitez,querelles & inimitiez,If on qu'on les verra affció-

nez vers que que peuple leur cnnemy. Et nepenfez,que ceuxqui ont fait ces def.
iouuertes, que c'ayt eflé fans efpandre de leur fang, & fire grande perte d'hom.

mes:veu q les Chrelliensqui les premiers y ont fait cntree, y ont laiffé plufizurs
deleurs am s morts,& eux mcfines,qui Ce font expofez à la mort, penfans faire fer

uicc agrcab I à nonre Seigneur,fils tafchoient de tirer ce peuple Barbare âlaco.
oiflance de noftre fainte Foy,& religion Catholique, comrmeces deux Reys y

ont attiré & attirent tous les iours plulieurs de ces Barbares. Or laat fi fouuenr,
orcs du Peru,tantoft de la Guinee, autrefoys des Indes Orienes, incontinentde
cclles ue faulfement on appelle Occidentalestantoft dvne Ile fuiette à l'efcuffon.

Cafil lan, & puis d'vne autre marque de la bannicre Portugaifeil m'afembléne.

ccífaire de vous en (pecifier le partagefelon qu'il Ce comporte a prefent comme'ay
dit cy deffus,veu que du temps que ces Roys tranigerent enfemble,iln'yauoit

pas grande conqueie ny d'vn colény d'autre,& n'auoient encorpaffé guercsgd
ais prdelà la lignc,lâ oùla terre qu'on appelle du feu,és artes Auirales,a pre.

ecnt a ené attaunte de la vu,bien qu'on ne oi point entr dedàns en plat païn
celle aufli qu'on ei me inhabitable , a caufe des grandes froiduresvers le P

-tiqL c,a elé vifitèc par lidiJigence cxtrcme des ommes eux bons Capi
taine& ilores, tant François queautres cl , eans raui du defir & co

tétemert de leur èprit,a la co n e es chofes incogneucs,& rares a pluficu

ße desP AT.kR deshabiree,c•porqu ele mnnonnf.
CH À P.

OMMÉ N woV s E sT1Q- i. s rle point depaffer plus auant,&
doubler la ligneEquino&ile, vint vnoraged vent,quinosfeit
reculeriuf ucs àquatre degrez dela li e,ou nous viies vne Ifle

des pus beles que Ion Cache contemp er ,mais autant difficile l'a-

border, qüé Promontoire que lonache, tnticaufe qu'elle cnig
bienauant da slamer,que pourles rochers quifontà entou & au front du rua

C,où fouuentesfois les Nauircs font perduz & effondrez, ain qu'il aduint aquel-

que Carauelle Portucgafe,laquelle heurtant contre vne de ces rochesbfoit que la

emplel'y eut pouee,ou qu'elle f ma1gouern t fubmrgee, s& iom-



DeéA Teuet Ldc XXI .~ 6
vgt o u e fauurenten nage dats cet BIledeshabited,,oàIsntde meuré deux ans entiers, p4is Y fonit nion 'oS, ors querd,lquln

viuoientd'autre chofequedratz n u raux& q x etsd qulne
font c>me ceux de pardcça, ains faits a l femblance de pe s conn e invoit aui urd'huy entre nous, queevulgireappeleConnis d'inde. Mais r-

autan 'fsrnàeeei d C. aiS pour-,autant nuozlrrnra cellebclliole de foZgros rats, mnfmes en couleur on dtonna
le nom e l'idedesrats, ne Cachant autremét oles.Aaa. el fenomiprpredecespetit'esbenl'jics,A la lin, quelque nef KNorma ndc prlpatrant. meir pe ftre efatyto-Pmf
uer del'cau doulce& tira ces pauures homes hon ydc e n - lf

'S rs ife - fftcefielflemecparkesnoarcs,l fûedes rats, caufe dela multitude d
cdJiuerGieeen pluieurs fortes & efpeces: & difoient ces Prgcue leur s y

nonsecoient morts, de la fafchcriequc leurs faifoient ces bcftiolcs. ti dtre
veritéc, e penf bien,quelcur infeaion ne porte e e bortaiaan tel 8fi grande qta.nttquiI leur efoit impoflible de repofer la nui& qui
andifficlé, tant ils fefentoient offcnfez cs aaiimax
gradet de cetEuefque, qui Fut mangé desrats en certaine cor trce& ville d'Aiemigne, &que ces pauuresgEMS en auoicntefléaufli tellemét infedez, que du ve.nim d'iceux ils y auroiet finy leur vie, veu que entre tel nombre& fi diuersilenoit

upof quil nen y cuti quelque cpce quifuùvenm'eufe. uand nous a-Iauncspor prenrepqrt,à fin de nous pouruoir d'èau douice,& flous y rafrefchur,, autant qu'ily a euoir defialong tmpq qe nous clions engrande fouffrance pournolre bore,& que auhli fenUods quelquedeffaillance de viuresnous fufmes fort
efibahis devi nlieu fibeat:neeiueosffefreyantneplus nemoins qu'icy vfie belleprarieaucommencementdu mois**May, où les arbres & fueilles font beaux, grandfucilluze chargez de fruis merueille fans que aucun yhabi quebra
-yfeaux: car ouslacouru fmnes prefqueetteauc dex petits batteaux. De direqu'ellefoitmhabileou nal propr pareairc habite se n'yvoyaucuneraifon veuque encore W'e lefoit bient prche de la Zone fitu

qu elee n O ,&"au es ývoufines, foub lqateuF, vers la co.lie dEtbjo îe 'c~ bit»;>ý, 4urë fi cdc-c choit hbte e arf'
eca tetre, & comn elle produites arbres, fans qu'ell caitedfé cltiuee,ee ferouqtnche,qa tre quelon Cache & dela beauté,le n cedroitàa

tre qui fo fubs le cielrne enant pour certain, quele Sucrc & aure eficeriepourrait rointre, pour èkh donnr reuenu celuyquienferoitSeigneurr pour
ce ueailcrs enay afez difputé,& montireé les raifons; comme fous a Zonetorride iln'y a rien quipuiffeftaredit inhabitable,& que'lespays y fontibeaux &aPIaifafis,<jue ceux qui ont cné d'aduis quellefuifanshabitation, fils voyoientla
face plaifante decegayfage, telle que iejay contempiee, ils changeroient d'opmon. Se ogrrffeniren cele I c belles de diuCrfes fortes, & oyfcaux de phuficr
pumages. Masauant que dentrer en c propos & difcours,ie voudrois bien ouyr.quelque excellit Philofophe, qui m'efpluchaft cccy, felon lemerite du doubtecommCnt ld eapoflible. que en ce lieu '&ën deux mille autres fles, quine furentuamaishabitces,non plus qu'elles font auiourd'huy (caril fen apparoifroit qelues veng es marques lesvnesplusgrädes,les autren oindresonvoittan de

éç bedferc 'oyfeaux , & en quelle forte ils ont edéprocreez& cen. ddrez. le fçay biencue la chaleur& l'humeur caufent lageeration des chofes i.enures, mais aufi il fault regarder, que en toute generation il fault audief ardalan:i eclon icelle il fault qu'ils vuent dec dcquoy 1s font engen c
L L L L iiij
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quiontfang,faultneccffairment q cllesfortent de la commixtion

des femences:& par aii je dis,que je fuis en doubtce (parlant ilonlaraifon natu
relie)comm ces besfefont engendrecs n celetantcoignecdc eerre fer-
me. De dire,que là putrefa&ion d'vne chaleur humide ait engendr tclle feence.
devermine, ie ne puis lc comprendre ny-accorder: d'autant que la maticre yrepu-

gnre,& qu'di fault que ces cores,qui font compofezdetoute forte d'entrailles,rece-
uant nourriturc parle fang, i'cipendant par les códuits des vcinrs,foient aulli for-

mez, & prenent leur augmetaion de cc fang qui les viuife-,& anime: & tout ainfi

que l'hommc ne pcult erie enïgendré, finonpar l'effulion de fcmcncc, & nourri-
turc qu'i prend dans la mat'ice de ft mere, emblablement aufsiles animaux ne

epuuent eire procreez de la cule humcur dela terre putride, y obfant le dceault
de la chaleur radicale,qui Ca e parle fang ce nourrifement & vie. Quant aces

Rats, pource qu'ls font ellem nt faits,que leurs entraill s font fans fove & cRur,
& n'ayans qu'vn boyau qui digc eainfiqu'ilreçoit, & q ele fang cil plyoivne

liquem corrompe cedla terrde lquclleilfeproduit. efaultfefbahir, tilenv
aabondance, ve que és nauires nemes qui n'auront cor lamais porte, ils t'y
engendrent dc l vilanie & ordure d, a nauire, &'en noz aifons ils fy engendra

de acorruptio ,ainfi que font les mo ches& autres telle beRioles quelonappel.
leinf'et&s . N ais dcvoirdes beftesg ndesenlicunon rcquenté, ie ne fçaurois

amancr autre raitn, que le mefnae ece grandpere de famille, quidéslccom-
mencement garnit tout le monde de &es parties;&lequ lour en fauuere Ucgen-
ce du temps àu dcluge, tant fen faul qu'i ayefaitvef conde creationdc tutes

éhofes, q tint des mondes.& netz, que des.immonde & fouillez,,ilcn a da en

l'Arche deNod.Quant aux oyfeaui pourccqiIlsontl corpsplusfîbtil, par-
t»cipant de la nature de l'air, quand ien ils ne froient dsle commencemn nte

aielIle, peuient- ils ere venuz & y venir ýncor d' illeurs, vcu que l'o fçait
îr ) Iben que les Hirondelles &les Gruë pafenc gands traits & interualles d mer

potr palferen terre femie, & que a cnces oyfeaux font pafczoudesleslvoi-
e ouda terre desCanibales,à ndepartie d' frique,verslaqucllcefle

e? regard du colé tdu Leuant, iý fen rouuecdediu rfes efpeces & grandeurs.
1'cai vde C1l 1 corpulencc( mais i vous dycguafin mbre infiny) commenot
rands Hrrons depardeça, tous noirs, horfmis uils auoient Japoiarine blan-

chicautcs grands .coliflm migeonsayans le um es perfumez, &de diuer-

c.res cfpecestat rand que petits. Ls v troiet dans noz nauircs:& eflis

pofez fur le tillac, antenneouen que1que autr edroit, e laifpient rendre ans

nic refibnce. Efan uss en 6fmes bonne prouifion, & dcl eurs tufs

parillement. Ic vous av dit,q Sil y adiuerfes cfpecc de Rats,&entre autres len y

v'u dc tels & febh'bles, que ls Sauuagcs deCa de Fric appellent Sbstas,
f ot lepoilgris,& la chaiauffi bonne &-de cate manger, comm cllc

d'vn Lapin,où petit Leuraur.Encorf'en y voit d vneautreefpecenommceeHino
n les 1appel & les Brefliens)qüî 1 ont plus grands qu çlcsSobiaunmaisnon

b sima & font dc'pa'eilegrandurquec Cux d'Egypte qu'on apprlk
tseParon1veavetoieefrtqelsauuàges:ahomlitit,acau.ý

(e que quan;d îls-fe:morts, ils puent cxtrçmement, & font grandscôme Foüines.

lv en aisif lioù1òus eions en la riuiere de lanaire: mais les Sauuages n'ont

arde d'en manger;& penfentqu'ils foient venimux,ec que i'ime aufsi:&er

qu Irs Portugais quinouru.rcntcnceftc0e , auoient prins de cebeftiálpourl
noutur.Ainfi quciemepourmcnicr cctc Iftc des Rats aucc quclcúdmesc
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aignons,ie veyvne bellegrandecomme vn moyen Doguel ne e

pomta son. arueaseatfrv alc ne àmeutin onm riue uins lnt fr vi:a lu'lr rocher,atrendit tant que bous tegu-Mes, c cplce tolet inofir bel ailé': 'a peau caoit route telle, que cllc d'vn E fcuen, tiramurrleirouge, ees oreiles longucs de demy piedpoinrs comme cl-les dn RenarÉdhorfiii fri l - ye mus om eles d'v e nardhor que ut le co ell auoit vne taêhc blanchaaire, & fr fa
dleapíaréce dequelque petite corne d'vn demy picd de lrgueur, gnie de poitout auttour,& lamom-té de fa uë -,Cur ga yçFuc pareille en couleur,mals menue comme celledIvn .eurier, & longue detrois pieds o&demy: Dont n'ay voulu ffaillirvousen rprefenter icylepourçaaau naturel &femblancedîccîuv audele IMAI

-'-

Cdfe be L.us adu- otd regard fort furieux qui.nous feit penfer, qu'elleauoitfes petits en quel e lieu du Rocher,furlquelnousla veifms Devousdi-
efonnom, 'c pofsible,4caufe que pas vn des nofrc- n'auoit ellé derieuné.ela veuë d animal, & que les habitans dl'Ile nefçaun point parler, n'y

anth equi.viuepoury demeurer.Quifut caufe, queefcrigant cecy en mes
Santlo leài-noinay ChicnSurien,pource que Surielors quei'ydOis

vnevillei mme Cai-on, ie veis des dogues tous femblables i cefte bclee, forsquedelacouleurqu'ils auoienc diuerfc. Nousy demeurafmes quatreiours, tant
pourattédrelevent propre pournore voyage, que pour trouuer de l'eau doucece Cuenepmes·faire, veuqucl'lde cf bofcagcufc&foïtelpoiffe, de biià d
hu tefuaye,&de diuerfes autres epeces fas aucuneriuiercoufontaine,linonque quelques rochetshaulte fleués,où ie fuz lpremier &trouuayvnemareded
toutecroupe,& villaineî ayant la couleur du ciel: de lquelle ayant be trois ou- tre fois, toutegpuante &deffauoureequelleeftoir deuxheuresapes peu 'en

que je ne mouruffe. Mes compaignons en ayant gouf mé,i

-'t-

e< des Pats.,

c- de la&
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lisyuant le confeil que ic leur donnay,.prendre quelque nombre de ces oyfeaux,
Iiquels ayans fenduz & ôuucrts,eux & inoy,beufmcs le fig tout chault, comme
loups.afamez, fullant le fang de la proye qu'ilsont prinfdedans ls bois. Autes

lus chatoilleux, ymoient mieut boire l'eau delameel ns ain Mcontiuel
ement ge felle alteration. Et quelques jours en apres, ayan nus vent en

poupelors que nous paffions ce.eZone brufateAc eftaàt truours envn telle
extremité, ie fuz cttaint de boire de la mefime eau de cçfe Èner. & lors je 'apper-

Cu4 qenes endroits chaloureux reau ny eftßimerenefillee, que cele de.
(oubsFes. Tropques,udela pardes deux Polei, ourestddroits,oùlair

y~~~~i entm dfpotable.-E,*detelle chofene fault que le Ledeurferiefmer,
ueille, attendu qu'entous lieux chaults,commeeft celeZonebrudce, îeSoleilda-
feichelaplusgrand partie deramertume,& latranfmue par Con i4fiiammation &
mouuement, & attire ifoy laplus.grand partie de fa fallure.ray veu dans de petiq
tes eminéces de terre & deftoits de l'cauëdoulcç,comme"il aeé trouuédcnolre

tcmps en de Malthe,àlendroit loùon a lMly aforteteffe,nommelaVal-
ette:auquel lieu fuant le reci queonm'enafait, fet rouué vne fource d'eau

doulce. Et ne faulc attribuer cela qu' la fucur de la terre fcauffee du Soleil, parce
qu'elle cff baignee par dcffus: ioin& que reau fale efEant coulle à trauers la terre,
retient quelque chofe de doulceur ,. comme ce que lon pafie à trauers la cendre.
I:eau elementaire,qui cIl congelee par refrigeration drair,cff doulce: mais ce qui
cf cuaporé parembrazcmét & ingammation, comme la mer Germanique, & cel-
le qui nous cfe proche, eff plus fallee fanis comtparaifonque celle qui eff foubs l'E.
quateur, ou autres endroits chaults. Leau falleedefon naturelefgrafe
n'cn l'eau doulce : au moyen dequoy vnc lampe brude mieux aucccde reau falle,
comme j'en ay fit rexperience, qu'auec celkquicadoulce. Cef pourquoy lon
laue mieux les draps d'eaudoulceque decelle dela mer D erpens,ilen y afigrid
nobre querienplus, & plufiurs, quifonraulficogaeuzenterrefermeouous
auion demeuré: catre autres vne efpecc, qu'ils appellentGerata, lequehilsne
mann point: Cequ'ils fontde ceux qu'on nomme 7irà sveuqu'en telqua
iiitt terpentine, il en y a de plufieurs fortes, quifont tans aucuqenim,& du tQut
difcmblablesi ceux de noire Europe ie forte que leur morçrn'ed1 dger f-e
en forte quclconque. Il C'en y trouuuede tous rouges,lefquelstônt efcaille com.
me vil poitfon: d'autres aufsi fnement verds que fiieilleçslLaurier, où Myrte,lef-

uels ne font fi gros queles autres,maisilsles fdrpaent nIongueur. Lelogdel
cofte de cede lfle,laçelleaguare cinglieus delong,depd re:rr
uevn vpoiffon fortcdiangereux,& quicnaufsicraint &rdout au s dess aua

qu'vn Lyon ou Loup afainé, pource que (illes peultattrapper, lors quisfe
gnent tous nuds, ou Quandilspefchent danglamer, comme ordinairementis

font, il les elrangle& fbmerge , oiien filles touchededen nefauldra d'en
emporterla pice. Ce poiflnîappelleen leur languerhapre., &fe nourrit de
tout autre poiffon u'il chafe & pourfiy, forsqu'vn, quiegr adcoMuinle
etie quile guilsre

fé&ionnez rvn raure, ou bien que ce petit C couuredelafrcenatrelle de te
uy.cy,à fn defe defendre contre lcs autresiqui le urlIFyuen mort, & àM
ufsi que les Sauuages ne le prennent, lequel l chidautantquilèifortbon
mager. CarquantauH ouperou,les Sauuages n'ont garde etmanger,tantils
abbmincnt,pourceque lachairn'encpoint b6ne,& que auliiamaislsnema.
gent viande, qu'ils pén@t eal ilinté, amfiquallursivoUsay
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deduit. Ce& pourquoy quand ils lceprennen,ils lemafacrent fortfurieufem t &Ctuent de og acoupsdeRechspoufen venger. Cepoiffonun'cft point erfcail, ains tout di quvn chien dcèr ant long de plus d'vne braff demie,
les dents longes d'vn doigt, le pil raibotté& afgre, tout a e r nlesdents
dv lid & uri d il cil toutherîfféd'cjpines: &entreautresil en avne furlarti de derriere, tirant vert la queuë, de aquelleilfe defend confIesautrcomme vn hommcdcfon erpec. C'ell cCelle fel cmonrene d pifo. ruoi liGrdn :e contreeou.il y a de cellef rteimonfrufe de poifon. I'auois plaiir drepaiîremes yeux Cn la varieté d plufleursäautres poilfons, nommen nr de deux fort monRreux, a rfob plecommdeuxttinesdecheur v -ayans foubs gorgebrr, vb fanon au menton, que l'on iugeroit are vuebarbe: En cuoy iadmirois l'ouurier qui a embclly le monde par la n eé de c;a

d'animaux, oit cn mer ou en terre.

Du pay du Pd e ys, en genral, Cy ds/ingularite< dicduy
C H A PIL

N'Y A O'v' v NE feule life de terrecontenant quclque dix-hui& lieues de largeur, qui empefche que cele grande dftenduë depays, qu on nommelePeru, ne fôitvneclfl, & la plus belle ui fepeuftrouuerau monde,full-cc l'Europe imagince comme 'Ide.Et celC terre, qui empefcheque le Peronc foit fie, cnvne petictProuince nonmec Dariene, prenant ce nom d'vne riuiýre ainf nommee. Padans
du Pet , il faultfçauoir qu'-cC que proprementona apellele Petu, fin que-la,generalite ne face oublier a particuI arité. Nous fçauo s bien, que en parlant deFrance, toutes les terres fubiettes au Roy, y fontentend es & cômpifes: cenemoDs ce ui proprement porte ce nom , n'elfqu'vne 'ule partie du RoyaumeTou tain: enomdu Peru embraffe toutes les regions prouinces. Celle coù ,trec proprement efloitimitee en moins deterre,& e oit Ute tendant versleSuf,« -ayanttoutefoisquelqueregardau Nord : Etfut ainfi ap ellecdu nom d'vn Port "Ï"'r'&riiere quielen ladite prouince, laquellegiàlhdeux rez de la ligne tiranversfAntarique.radis leslimites de ce pays cRoient dep is la terre & regionqu&
on appelle Pato, iufquesiChil, vn pays montaigneux, presla riuiercManle, tlitant vers leMidy, & dcuers le Nord au fleuue nommé Angufmaye, pasiadis
gouucrn par les lugues, Seigneurs trefpuiffans :& emporte autant ce mot en leurbarragouin, comme qui diroit, Roy en nofrelangue, & fcendoit ce Royaume
mil trois cens lieuës de l'vnc part enl'autre. Cemo de Peruen langue Perfenne,'
ne fignifie autre chofe que puantedr. Ce quia.amené le prouerbe entre les Perfes&
Mtfopotamiens, qu'ils difent yn a l'autre, eflans fafchez, nCharit, Pera, Vabrenen ta gorge. LesEthiopis aulri ont refque femblable parlerpour ce feulfait
Maisa prefenc foubs ce mot de Peru cil 1'mplement contenue la terre, quici entrýlaericre de Plate, & la Prouince de Quie, pays fort temperé & bien peuplé,ayanîquelque feacens lieuës de longueur, comptant du Nord au Midy, & cent de lar4gc,le prenant du LeuaWfau Ponant: Et amnfil e ne paffera point la ligne Equinodialc,veantvers nolre Ardiqueains feralimitee dela part du Leuant au Midy,

par laditeruiere dePlate, & du collé du Ponant, parlamer Pacifique,& du coRdu Nord, par la Prouincede Pato. Mais fi nous regardons la generale defcriptior
dcc payS, qui fait la quatriere partie du monde, nous la prendrons de l'vn Pol4c
ael'autre, clii infi que l'opinion d'aucuns e$.l ver4table, i veulent comprcndr¶
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oubsle nom du Pcu,les Prouincesinefmes qui font deçalrEquateur,& qui tour-

nent vers la Floride,& parties de noftre Pole Septentrional. Mais pour lc'prefeat i
n'embrafIeray feulement, que ce qui cff ou foubs ou delà la ligne, Equino&iale, a

fli de vous fpecitier au long & ua large ce qui fertpour le luafre & parfiiae decla-
ration de mon Hilloire.Par ainfi la terre du Peru comence àlahaulteur du Capdes

e T Canibaes a.ffzauant en tcrre & fefend le long de l'ocean vers 1e deftroit AuRral:
de r- & vers le Ponant depuis la riniere de Paname, & celle de Dariene, tiranrau Midy,

ru ecfend encor iufques au fufdit deffroit. La terre ef de grande egendue, ayant foi-
xantc uatre degrcz trente minutes Auftraies de la ligne vers 1 idy,& les douze

qui retintfontdepuislamefmcligneiufquesauCapdeSain&cMarthe,quicafle
dernier du collé du Nordqui font degrez Scptentrionaux.Et fa plus grande longi-
tude cl de cinquante trois degrezcomptant depuis le Cap des Canibales,quicafle
meridional, cqucl gift en huî& degrez trente minutes Auftralcs , iufques au Mcri-
Âional,qui palle par le Cap de Prayc,cn deux degrez Auliraux. Et ne vous fçaurois
mieux cxprilct& reprefenterla figure de celle terre, que parcelle d'vnl Triangle,
ayã les trois a1glets ou coings efgaux.Car en tirit trois lignes del'vn Cap àl'autre,

& vers la poinde qui eft au defroi&; l'on voit les lignes etre prefque cfgalles en
leurs coftez proportionez,en prenant vne ligne du Promontoire des Canibalesà la

poinde du deflroit Auffral, & vne autre iigie dudit deftroit à la pointe qu'on dit
de Sainde Marlie,& latroifieme delàau fufdit Proniontoire. Ce qui fepeultaulli
con fiderer,fuyuant'la mefme faifon Geographique, prinfe de lacontemplation de
laSphere en cedfleforte. Prenez que le Cap, des Canibales foitrl'yn des Angles du
Triangle Equilateral lequel cft en falatitude dc huia degrez tcnte minutes Au-
ftrales, & trois cens quaritc & vn degrez de longitude minutte nulle,& que le de-
itroit Aufralfoit lautre Angle, en cinquante deux dègrez trente minutes delatitu-
de, & trois cens trois degrez minutte nile, de longitude, tirant la ligne del'nCap

*l'autre, ufques à fiixante cIs dcgrcz, cue font-ceux du Meridional, qui en a trois
cens foixante: Autn en tiendra la ligne, qui ei depuis la poin&e dumefme de-

i toiufqus au Carde Sainde Marthe, lequel cil à douze degrez de latitude mi
nutte nulle, & deuix cens nonante quatre degrez, minutte nulle de longitude. Voi-
la quand à l forme deccfl terre:laquelleie vous aydcfia dit que n'dfloit ce peu
d'efpacc dc terre, qui cil entre-la ville & port de Paname,& le port & villedeNom

e Dieu,toutc celle region fei tifl. Toutefois dc toutes parts elle ct ceintet
enuironncc d'eau, tellment que ducolédeLcuant lamer appelle Ocean cci
duntal,iacoit que ayant efiard a celle terre, elle dcburoit citre appellee merOrien-
tale, mais ellc efloit ainfinomme, auant que le Peru fut defcouuert: qui el aufe,
qu'on n'a point ch4aigé.lcs noms anciens defia reçeux,iaçoit quc cc foitfor impro
prement parlé. Du colé du Ponant, elle eft âbreuucc de la mer duSu, delaquelle
aLlant onva %celle d'Occident par ledit delirolt Auftral. Vers le Midy, elle dio-

SRt foyec de J'Ocean Meridinali , ougift celle terreinCQgneuc ,&on encor defcou-
ro2 erte, üques en 'amil cinq cens ixneuf, qu'elle fut veu parles Chreiens,la

* ~ J~ quell aucuns ont appec Terred-'feu: l mér acifique fut defcouuertel'an
iicig ceis treize d la part du Per. Quand au deliroit Magellanique,enantde

l terre du Peru, il a en longueur ce que ic vousay ditailleurs,gifant droitementde
Ell à jOucd, & cl fahaulteur de cinquantcdeux de c trente minutes autCs

nurquent cn leurs Cartes cinquantecin degez. De eur, au lieu le plus large
quelo» pullfe leniauigucr,ne Gçuroit tcnir plus de' eux Ie1;s Par ain neaiult

fdflonner, fi 'on en craint le gaffage, veu que le Pronontoire d bonn Efperance
quelque
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elquegrandeur ai, eoau nnles naugans partes courantes.La colle de ceyçy,~e tour< partsfortrhaulta,&a yantde haul tesdot yte montaignettes acollh-

Is: qui vous ie nfer, que les vents l3y enuelopans , y font tremblerluhadîtrlote ceux qui penfent efrcles plus braues. Et pour plus

Ieiquel l gese c r c e drprtiray en quatre pars priocipa es, fo bs
caqilles 'ou, Popri eracontnu r le s uatre, que e vous dis, font celles cy,

qui l ch de outs les autres, & Chile. La plus caif 0;,,.lointaine Prouinceecil Chile, en laquelleel cormprinfe celle de Colao, la plus - 7p
dede tout-le Peru, d'autint qu'elle tonfine vers le .euant aux monraîgnesdesAn-Pem
des,& vers 'Ouefelleregarde les roches& collincs cha rgeesd neeigeIfquelles fvent rendre-la mer du'su.ý C c il peu 9'n"lcv ui peuplé en ceRe Prouince de Colao, ca vol-fin dela marne: car le relle cil dfert& areneu4quoy que c foit lanoine des Roys de tout cepays du Peru - 6les euls ce ncien patn-
pellent Xu CnLmua 4re Porte, Cepira, & Tri4,ajim4nace, & y ell

ndlai, que lo V y voyez les ours & tes nueits erpere La rerrecftcPlanrearrouecd force riuiercs & ruit1ftaux., l'ctud ddiucfffr o.ne& plailanteeboire. Ily ade belles landes & deferts, & desmôntaignes chargces
e neiges. Le pays le plus peuplé de cete Prouince, en le circuit d'vn grand lac ufeoncen. leur langue iTmicc4,quî lign ifie 1 des de plms c cu e cc Cc ciw iijograndeabondance diflees q y trouue b e l n qua
tecuxliceusde circui, & !a plus gride ile d'iceluy "ci pleine « e cd nx'Mes Jktan rcdetic Cs , lcfqucls porent barbe con tr* la couflum $i detues.snationisde celle quatrieme partie du monde: mais à prefent il n'y en a p lu$ de tels aIletiennentlesSauuages. Ez Illes ccclac, ces Cola & Chi eens fment leursgrans, gardentcequ'isontdcplus preeu f c c' lac fi profond qu'ilaclufieurs endroits plus defoixante raffes d , nfa haul tsvagues &ondoymens qu'i t, n diroit kc'acR'vn vray fein ougoup heder.e Ivousay ditqu' aappcllé ce lac tiaca,â caufe du plomb:mais lestans mefmes,Sauuages du pays, yous en donn encor-vncautrcderiuanon,&atcaufcde cenom, difians, que létempsparé ils frntplutiuriom-sf

1/oir claté quelconque, & eitnt ainfile Pays voifin en celeobfcurité & ef afcu de enebres, lé Soleil fortit fonumineux& rfplendiffant dece[ ie"litcaufiquel'on l'elmafacree:& ce moï fignific aufsi .111e. nie&lictee. Ce4it.ourq uoy les Iugues ,.qui font leurs Roys& Seigneurs,feirenrbalir en icclle
empleen l'honneur du Soleil: & deflors furent tellement .fuperliticar &donnez au feruice du diable, que facilenent (comme gens adonnez à toutemefong) ils ontmuent cente folief àcuoy isfont ai ez pa les illurons dimain g fpi , qus nomment Noch, lequel nui& urles tourmente, &aque~ idmandcnt confeilen toutes chofes ui leu rend des rf nfes uequcfoisfaulfes,& bien fouunt fort ve . voulas ire ds cuf'nudn uiere d'où vient la fo4rcede ce rand lac, comme ils douAtoienquelle ne Et des montaignes des Andes, & esefcoulemens fonte t faitlaneige viung fources qui ortent dela montaigne, &queau reeeutiuironddtlc lepayseniaffez morntueux, qui fait lataufcefore facile à veir ,u'il fortdes Roches &mçntagnes. De ce la ce (aivne grande nuiee, òoappelle

Aulas laquelle a foixante lieuës dulac Titicaca, re vaendre das la mer duSu.Ceýs peupes, quoy qu'ils foient Idolaes, difeni slns equel Tlsaeent n e fçuent quc fon a pncI i'

M M M-M
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lu ciel. ils appellentl'An Mari e Moys & Lune Aefjaqexe &leiour Aurà

enr de certaincs chanfons, contenant les memoires des faits de leurs prede e

lcurs, fans qu'ilslesinettent en oubly, d'autant qu'ils n'ontucune cognoi cc
des lettres. En ces memoiriaux ils tiennent, que iadis 1*l1i de Tirktc, & par to

Chile, a colao, auant queles lugues fuffent leurs Seig .urs- eut deux granS

Capitaines, l'vn defquels re nommoit Sapané, & l'autreCari,lefquels conquirent

grand nombre def9 rtèrefe,qu'ilsnommetentnleurlangu Puctes, oame1inâà

mort, les peuples blancs baarbuz qui etoientn Titicaca, &flsbiuguetent ou-

tes les Proainces voitnes ufques au Cufco,à fçauoir tout ce queChe, &Colao,

contiennent auec le pays de Carchas, le toutcomprenquelquescinqcenseurs
du coflé tirant vernl'Artique. CefteChileeC de metmetemperatureiucten Ef.

pai gne l'Andalufie,:,à fçauoirregion fort temperee zvalees,massaux monaignes
le foid n e cfifap r eul p u cequ'elle appro6ché or'd r A tr ique
comme celle, leslimites de laquele tombent en quarante trois degrez Aufrau

le Froid y l excellif perpetUel ou c u'le roch frt de lAnquar&iu
vers leNord,& tirant au Midy du colnd defroit Aural, à cinquante deux de

grez trente minutes, Mais à la fin cts tyrans Cari &Sapane, armans àvn con-

tre lautre, 'afoiblirent fi bienque Criprenantalliance auecViracocheluga de
Cufco, deito compaignonocenn<my & Alafmfut deffaitparèdit luga, le

<p quel fenfçiguri(t & aifit deC hile, Colao &Carchas. De làvic"ñentlesfa

miles des lugasquiencorpourle iourd'huy re nentau Peru. Aurefte,ce peuple

fe glorifie de l'antiquité de Ces predece(eurs, o d i reles premiers de tout

le monde, & comptent hofesfi fabuleufes de leur origine"que i'ay honte de s

vous difcounir , d'autantquelesvnsfe difentefttefortis d'vne fotaine,iesautres
d'vn Lces autres de lvncdes-Roches des monts d'Andes, I ue Tkeuirob-
feit tou l'e nionde, & mi nic autres refueries qui f1oient s reciter Ces

peuples font fort vaillans,& robu <lesen guerre,nonencor sa quil

y fitdangercux pafferi tant par les de(erts fablonneux, queà caufe des mótaignes

pres & difficiles qu'on trouue en chemi, & teequelles Çeftendent eufques â là
mer Auraledeqelles fortesiestiuieres de Maragnon ,Orellane, atc.L

hoMimesvont Ve udepeau de Loups marins , C les fermes de certine lain

non tifue, qu'ellesacëouftrentaffezpropretfur . Ils font de belle flatu

re & aflfez beaux,. & bien porportionnez, vfans d'arcs Bcfches, tant à la chlinl

qu'en gucrre,d e.quels ilsfaydent fort adextrement. C quicl à noter dce pays
'etqie lors que le Soleilne les efchaue, 8c que lc .Vt ne leur foit trop rigoureur,

c'eftvn plaifir à voi le plat pays,t:ti il ie beauk verdoyantmais fil venteonna
p aifirne contentement aucun. Ilsent certainesacines pousviure,qumeefans ver.

des il les appellent PsZgamais lortuellesendeïches ils leur donnent le nom

de Cbues, qui font tout ainfi que te neou8s aeons Tru ig dcquoy ils

font fortgrand cas,pource quen le Jo d leur Ca ffcheu;s
n'ont fruia quelcóque ne femience pour viwr 7Joutefois quandfanneeet Ion

ne& qu'ils ont eu defleau à fffifance, il fait bo viurc par celle Prouince deChi

le, pource que ceux des vallons de Colao, & q i fonta l'entour du Lac deTitic

ca, les fourniifent dc viures là où tout au contraire fils ont eu faulte d'eau ,

arroufeiCleurs femences, ils endurent grandrneceffité& famine. Mais ce qui? Os

les fecoure en leur neceffiré, c'e le miel quils trouuent dans 1'eÇpaifiTurdeso

' o<,<»lequel fengendre,'foit parlaroufee di Cie, ou par'induilrie des Abbailles,daS

la concauitÉdes'arbrs vn &'atreyayde fort: ioine auffi que-les ecury

font afftez fiues&bienodoriferentes. Ceux qui ont eLié efclauesongttem
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ences pays & vfé dece miel, m'ont d u ilfe f6u clair & liqide ue onenpuroiboreûfi~n uede l'eauod i qu'il tient, l'homecifbonne diLjofit e f omach., quue peu ou rien il k ('entira de.niauuadedi.
g.on. Et p oucpen c pep vi onguement. En laregin d Tiaiacod~ ffes ilnures de Chile, tirant ' Cufco, evyi ' a
long tempsdcuant vnancen Palais,deu Idolesde picre, faitz delafigure& proportion dvn homme)oùes Lieament;, niufces. nerfs & autres conuidrationschloient fi bie>n 9bfcruécs"ou'on cuit, dii qu'vn Pymali6- ou L.yiýppeu ufnt rpis kiadis la taim, ien de telle randeurqu'onles cu.P Cms geans: ovne d

es ot nue, &autr pôroit certane maniere d'habillement fortlarge, &fi&r;
duutpdiferent à celuy qc porenr pourlei ourd'huy les habitans du pays. Au-tour de ces nfatues y avn edihce 'aniquitéduquel, & les lettres quí feruent de

fufcrpion,e fait, de forte , qu'on ne peult. & oni n'a peu oncfçauoir quels en>furent les baRffeurs. En quoyc enesbays , que vous y voyez encor des pierrestoutes d'vne plece, que oniugeroit eire impofible 'aux forces des hommes deporter des chofes de telle &i monrcufe grädeur.Et plußeurs deces pierres font
nufesen oure, & taillees comme teftes &corps d'homes, que vous diriez ere
qu que ancien Coloffe: dAfquels yen auoit tclle, qui auoit plus de trente piedsrC ong,& qunze de large. Et à laliett d tllespierrslon voit bien que 'Edificea onc mis filn, ny lçs Ratues eflLees, veu que la plus part ne font encorpa-ra euces, & d'autresquri font tellement pôfees, comme (Lon les voiloit met.Smetre crt quelque lieu eminent: 0çiaçoit qu'il y auoit plufeurs autres fnulari-
tezr-cfçc toutefois que a mon aduis & iugementie trouue cette cy la p. us ad-mira le, veu que pourle iourd'huy ces barbares & habitans du Peru ne baftifecntefo grofserement & n'y fça riez auoir trouué mafon en ce pays là qui fçenfigne vnc piece, fis n'y ont é menez & cnduits d'autre pays: Qu me fatroire, ue d'atres que les CI léens du iourd'huy, & naturels du paysont ha.
bité cefie erre, & y ont dreffé ces fierbcs baftimens.

Ds r FlcP lies du P E K ,<'atres chfe rem rquaubles du p
C H P. FiyI.

R AYA N T PARLE sFI SAM MET >ile & Colaofault
pourfuyure mon difcours commencé,&'gtoucher les autres par-
ies paracularifees foubs ce nom gcneraldu Peru,queie traideray,
omme il te comporte cn faparticularité. La Prouince doncquÇs,ro renient ditte Peru, & ui cl lai feconde de çe qui va depuisnormbredeDo i1 tcsaudearoit Aura,& conteniu au Triangl par mo rô-pofel, contient belles terres & Royaumes en foy, où les Efpaigno sefont habi

tuez> & en tirent d' grandes richcIfes: c 6me font celles de Quce, Canares, Cufco;Caxamaco, & S n laques de port vieil, aant quel ues cent lieuës de large,
fpt censdelong, font aif co derez Ces mites. u co de ' , gie laPro-uince de Patio, t aupxysdu Brefil.: vers l'Oueft0fo tiesvilles de in&Ia ques

dc port vieil, à vingt cdui degrezdelà l'E quateur:de part duNord confine auec'c Royaume de Popaxn:&vers le Su, les bomcs fontLoxa,&Saina Mihelvilles
de Chile, & Colao. loi nant aux Chilécns Marchifent ceux.de Cannes, qui e vnc
regio fort froidscafsi eàtre Canches & AiaÒimeñantàirgtquaredegrez d lay, . MMMMMj 

,



Cofro >raphe Vniue CIelle
'Equino&ial noqu'ily face par tout fi grd froid, q 'onn'y puifbien habiter

mais pource qu grand difficulté les femences y cro ent. Toutefois paffante
Canches,quin'eguerelbing de lâ,vousentrezen vn aifàge,le plus beau& plat-
fant detoutle Peru où le froid & les neiges n'ayans aucune puiffancen e Ort
rQitfet arbres de toute force, de trelbósfruits,emences,& racines pour anour

nwriurcdes.habitans:. appellent ceux du paysce afage aini cempcré,Yunga,qui
gnie autant que terre chauldc.Toute la Prouince f'appelle Canua,& les peuples

Cannares, du nom dedeuvillagesquifontenladite Prouincelvn nomméCa-
naribanb e, &l'autre Hatuncanar. Ce peuple odorelSoleil comme Dieu Soue.
rainiaçoit que tout ainfi quc ceux de Chile Colao,ils recognoiffenx Tiniracho-
che, comme celuy quieft a&curde touteschofes. ils cRoiEt fiabeltiz que d'ado.
rer les arbreplantesherbes& pierresainfi qu'ils efloient in4lruits de leurs peres,
Maisià prefentla plus part a recogneu fon Dieu fef afubie&yeil'obeyffance
de l'Euangillc. Cc ays ent abondant en Perdrix Palombes, Teurtrcs,& cn plu-
*feurs efpeces de be es de vencrie & SauuagineB.e peupleenaffez beau devilage,

-bde-elle ftaure,t proportion de fon corps, portaties Cheueux fort longscf..
panduz fur les cfpaules: & les plus gentils qui Veulent cire cogneuz pour vrais
Cinares, felcsenortillcntentourlatete>comme vnecouróne,auecquelquebos
menu& fimplecomme vnefuedkedegros papier,&cel que celuy dequoyon

icy lesBoüetes à dragees:& autant fontieursfemmes, à finde faire con-
gnoftreaul parce igne & habillement de tele, comme îrs marys. Elles vont
vetues d cotton, & fort belles & gracicufes,& af ez adonnees ,leurplair có

Ame afi font la plus par de ce pays entouré d l merpacifique. fmes font
d grand que ellesquicultiuentl trre,&y jofentlesfemen-

ces,& y recueillent les fruits, pendant ,. leu tsarfidemeurentoififs.enleurs
rnaifons. Les vnsacountientleursarmesleutsnetoyentleshabits, les autes
£atilfans comme vneefpoufee,fod a&es 'hommes Iafcifs & effeminez.
.corsaafons ons fort aesd pierres&la couerte ederofeaux

on uciIles de P iuet affez bonnecment, &fe plaifent à banquetter en-
embles kntent plus d courtois, que ceuxde Chile. Quylquesynsfe

fui de omanion du phé deSodomie. fe rouue grandes richeffes cri
ce pays là, dr forte quon ne çauro tlimer'orqui en a cétirédepuis quarante
ans cnça, cant les mines fi abonditesue ony trouuoitbeaucôup plus d'orque
d'argeni. Mais àdire la verité,ce n' en aprelent,au regard que c'eloit,lorsque
cepayfutdefcoueri des Efpaignols , lefquels apres auoir fubiugué pieurs
Roys dc e>ays idolre, & conquenlé diuerfes Prouinces, emporcrent de thrc-
fors & butinsdor & d'argent incaimables, defquels ils fafoientmoins d'cllime,
que fer;Carce pays fu truync denruic du temps que les Epaignolsf'arrefte-
rent au Peru,non que c fut eux qui enfeiretr telarnage, ains aduint le toupar
la cruauté & tyrannie de Atabalipe, Roy deCufco, lequel enuoya en Canna vn

1 c.fien frere nommé Atoco, qui edoit luga, 'eIlà dire Roy & generalde Guafcar.
Cei Atocoehant arriué en Canna & hommes & pétis enfans luy vindrentaz
deuant, aucc rameaux verdcoyans, & fueilles de Palpue,pour luy requerir pardon,
à caufe qu'ils n'auoient voulu fabaiTter à luy preler obeyfance. Mais Aoco,
foit que fon frcrc luy cuh ainfi cómandé, foi quil fupoulfé de fa cruauté naïe
&naturel leil commidai fes foldatsdemaffacrer celle compagnie criarde & fans
armes. Ce quifutfaity, &lepeu quirea,fcn fuytés montaigees d'où frlariuic-
e de Maragnó. Et 'el la cauie Pourquoy en ce pays àlfe rrouue trois foisglusd
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fmnmesque dhommes, & que pour cela ls font aini feruir les femmes, fiqueýleCs hommes fc repofent , & 1f-'dnncnt 1cngcndi er popu r 'nultî'pi ier & peuplrleurProuince. A laquelle en oin l e te pfo uCh p& meu erleu
Pcru,& ea& a eé de tout temps chofe dc gralde importance parmy ce peuplepource que c'efloit l'ancien do icile & reposad o c me oe e

c-' us suga r esd

S Par ugas. Lepays quelque mois de l'an el fro d ineige bien fouucnt: toutefoisdy troUû gade uuttd evtce eleesbi dpoes equdles croict out cequi ert ie i r
i fromentdu aurel du epai ins eco ce quon yaporte de lEurope,córne (erot

lc fomet & ars aercne, ci aus rid9 jbnde' qu 'epouro fa lTî_ i1

one, oupour vray,iln'en ps cueilly 6 abondaîflmt ue ourro eulEtrelatgefe à fs voîfns. Ce ays de Cufo e[o r la ig Eleno&le &miec Tropique de capricorneâ dixhu ia degr dec trude nire Equtes, &o
cens cinquante degrezdelongitudenu lIc minute: & lil rcipa ceu &rel i
le Royaume porte lesnomgia treize degrz aufraux rde l'paa ue eProuincefont ceuxqueles Efpaignols ont appelIez Oreione, c à dire oreilc enon qu'ils ,yent les orelles de quelque diforme & mona reufrdles pendent &omme .iicenbld , côme nosont voulu faie uroire pe& Muner, padranses Ethiopiens,ma pri ls le us re c ue neus rois
voifin &ourcel Iur ont donné cefobriquce côm nou îosciFacrî

lesce Bubnnois ncrzelniuC ulleu.l mindue qu'vilsi talcnt, tat ll

peuut,depfe le arndr ye eq atn q
par ce ignes foient ogneuz pour leslus riches & puifans etout le oyaudPoqu sontS chement.veuz,& parezd'hbillemens exquir L ui
debauou efriteurs, & quiv.eulent que lon entende quels ils font, & le cre-dt quils ont enuers leurs lugas. Ces reillonez font en ce pays & tout nf que

lent s fnt en obli preiezpar dfu pr
rince. Tout le pays portti e nomd la villede Cufco, fair fçauoitPo p & afsiette:laqueîllnpofecei planure,fort diicille aborder, cõme celle

~qutf cneuironnce de toutes parts de collines & collaux,afres & fafcheux,&peele paent deux petits ruifeaux,l'vn defucls afe par dedans ad e

Ves le Nourdno auco p lu haliu de1 l«vle osyvyzvefreel ega~-

c clg ac de temps queon diroit que tout yauy rot e citoes qc rie ut miee

Iaieyuoitjdfit Lac poreè uicsctens asi~et epy

enaccouré que Ion en amaintenant fait vn belleg lac, de laquelepltd'huy Cc font quatre chemins Dour c aller f Qted Pae, vous aiez deutes evilles,lefquellesffnt iubietes celle cy qui ei leurMetropotaine
M&MM M
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Et fault iu qontfcee gride ilk,cenoient gens dc bon
efprit,ve ordreobferuececes beaux baciés,fais depierre f pureuecema-
f(nnage, beaucoup recommandé fantiquité de lediflcc,tant ils eoient bicci
mentez ioin&s cnfemble. Les ruës e celle ville font andes, mais eRroites, &
ehoitfc le de toutes les autres voifines où quelque Police ctòit gardec, veuqu'd
y aùoi oix & Statuts. Et pour le recfpc de leurs écremonies & (uperfitions,en
ellk ci oit bafty le templ fi riche & magi qu s auoient dediéausoleil,k-

cancjm quel s nom oient Caricmba,autant riche enor & argent,que fut iamais celyd
o Del he. En ce t e tenoit leur gran facriicateur, pareux nommé Vdamoa:
rf .- etr cE.emplefe'otc
p. & rt & la ville & le téple banyziadis p Mangocapa, premier Roy & lhgaqui

o crcgnan cetle contree. D'ellevousa -e paIfi longuement, par cequecel

pourle iourd'huy le principalfiegedes Lieutcnans,qula Maieiédu Roy d'Efpai-
gne enuoye auPeru,pour r ce Prouince:laqucllc fut liniiuguec l'an mil cinq
cens trente quatre, au moys d'Odobre, par François Pizarre, au nom & foubs la
puiflfnce de ce rand Monarque Charles1e Qunt. Ce flicenll.e, que fut fait pri-
lonnicIr ce gran Roy Sauuage Atbdlie, lequel,comie vn orage,auoit galé tout

Sso- l$ays du Pru, fe faifant fort de vaincre & mafacrertous les Chre iens:& fera
chec.â grnd pris d'or, & chofes rares & e<juif-s,non fans auoir fait pluficurs tra
hieons aux Chrenliens,& Cafché tout prifonnierqu'ileñoit, dees chaSferdefester-
res, & les faire tous mourir,ai qu'il auoit fait quelques Roitclets & Caciques de
Cufco, PopaianChilc, &.Canares,Ccl: Atabalipe n'cloitpointnatifdc ces terres,

aui iap vendei deuers la riuieredc Maragnon,8 >gksaifl ue bn prccl1 onnéle nm l vmi d ar Cuc s vu u
enoit dela race Canibales. Cequ'il monftrotaffezeuidemment par esbraua-
des, au peu dc c pte qu'il tenoit des Chrefliensiorsmefnmes qu'il fe voyoiten
leur prifon,,& à a tercy d'n vaillant & fier chefde guerre. Acefe cy elcontigue
la Prouine & Royaume dc Caxamalca, quien po ce a trois cens degrczdelongi-

t«Je,& vingt & va de latitude, auectrente n:jhutès. Ceße Prouincec ereshmle
cn toutes chofes, & fy (ant les Chreliens fi bien trouuez,qu'ils l'cùnit aufli fer
tile,quon pou roit faire pardeçal'fle de Sicile. LUs habitisfont genscourtois ai-
fibs, & d'affezbonnefaçon de faire, fansqu'ilsfefouciébeaucoupdshoneurs
& grandeurs decc monde: 5 ne font point ambitieux pour y paruenirai que
foit ceux de Culco, & Prouincesvoifines. Sies Chrelies paffentcommei ne
(e peuuent garder d'y paffer, ar leur terrtls leur donnent a manger &leslogent,
tà4ktr faire nul ennuy,ou plaifir quelconque. La villeprincipalle.qui portele
ntom p ys,uft bahiciadis par ceui ui les fubilugua, nommé lugâ-Iupangu
d'autres mont ditqueeauoit cléfon ils Topaiuga-lupangué:carau parauant
ceux du paysfe teneet fur les coïkaux des montaignes , viuans e la chaffe,& fa-
coufumans â faire leurs femences.A preslaquelle Prouince vou<entr.ezcncellede
Sainâ laques de port vieil, qui ela fet degrez de latitude deàl la ligne minutte
nulle, tirant vers nombredc D;os,& a deux cens nonante vn degréninuett nulle
de lon itude: mais du colN du Midy, elle n'eft qu'à v degré de la ligne, duquel

Ptr coh e aela ville de Quaqu:ers loueies Palis de Tumebambe, guifntant
renommez en richeffes, & quid- prefent font prefque tous defoli caufc que
Acabalipe delruilitou,& depuis les Efpaignols quilepourfuyuirn,aciuerent
keree,pourauoir for & richelfesquieloienteniceux:vesleLeuant, confineau
Ca depointe qu'on dit de Sainae Helaine. Celle Prouince eft grande & ferdtil&
o'airle af fez f e f etr cfroche fic i dlafiguec ll Lcsmafolo
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lesauagfeennentfontaii deboys & couucrtesde p eoucannes marines. Ce peuple va tout nud fatifqelque cdn

ilse el- uegu cutrerture de Cotton de-ylsfe couur les patneshoeues,& les femmes quigcn vealri dcpuis h cin-ture vers bas, lefquel.lts Portent les Cheuàux fo lons acqe c h'hnt f en u xort origs.Ant que les Ch en e esJs Icraifioienring humin 'laic'rre,auant que dy rien enfemencer, &
aoît des vielards, qui les ~cfignoientcn ces cruautez & maffacres, comme eux

qui parloient famiicrement au Diable. Aux limites de G up
vici lancien nom du lieufont les palais Royaux deTam equel e por
dentdu col deOue laville reccntement nomme de faint 1 ues & verslare onde Brc&aors. ce py bien pa nuert our ce

qui lefe y ou peu. de peuplevu qu'ils ont dé defaz par laDoblcire.doCuco,"Inîqueux ein c$fen vantente En celle ville de Port vîel, les.premiers qui y effcendirentcommeils cuffim commencé d'y baftir la ville, etansenpetit-nombr ent occizpar leSauuages,fors ix ou fe r n
kacaufe deceaile u'rie fu pour li . qui auuerent:_l de portunite que leur iioient les Chreien
leurdant&d l esfemmes: qui efmeut les Sauags àtelIehainecontre eurquevoyans commeJe Gereral fcloit abfcnté auec nnecom-paignie ils losorent telle tragedie que e VOUS Vins de reciter. Voila quan auxtr~y prtes du Peru: relie mfainea defchfrrPpyn&Cdi1 'r a
y i peche equi. tire vers le Brefil

Proine dé.p ô MYA AN s i L LE xOR ,lJlsones de
rcnAs s R1L L . M tx.

O N AA t la quarieliùç Partie du Peru ,entre les Royaums
qui font irant vers e.droit Aulrallquelle du collé du Nordcomméce ala ville d'Antioche,& fnevers le Su c0 la villede QLj-te, quicitcii Cufco:& confine enco Popayan vers le Nord,àl

Calhbhk d'Or,lavilled'Antioche faifant la eparation des deux Pro.unce& verslleMdy laville deQutefaith diuifioh dc ces deux Royaunes -du
col de Leuant,ellele io ai c le nouueauRoyaurhe de Grcnade,& d'autre artfevieneendreen l mer de Su:& tient de long toute celle contre quelqucsd urcens quarante lieus, oudauantageen li plus g ande longueur. Lés pruiclpa-contrees conten en celkProuince,& fuetesa fon domaine font inunegra, ballies d nofire teTak, èr!,PnePi P ,P r rr D

,&Pe. ntiochefapclleain d'l esChreensyontha
fyenfouuenancedccelleoà fantPierrefuti premnieremenrEuefque, & enlaquel-lenomdChenienfut impofé aux difcipkes dé nofire Seigneur Icfùs Chlriteftbaffie svaeesdeNore, qui font pofees k1long de la grande & fimeufe r-uee Darienedyn degréde 'Equateur minute nulle, & de longitude romniute u e,tirant fortauNd a l a m ieeun debrcz n oraue. le effnce almcfu'jî -,5.j 1cedo ufe trouucésruiercs quipaffentautour& par-dedans ce

Auzetne,que auli on le Vmb,el1 aftoixite dixlieuës d'Antfoche
kd y eant pierreux & ie, & fi ftile en mines d'or, que lehli' s

pour larerkr falennonqu'ilfoi fipr qu celuyd'Àphriue uelue chofe
que lonenu die Ceie ville fit baàien'a ptropIon temps, & appeléeainfipour
equeceuy qil balifolt, p atant aux Barbares, is ly refpondicn, r :&
uidaoqu~e 'appella i ,luy donnalc nom Auzerie iaçoiC que le

MMMMMW
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Pl" Ze c pofce, ippelloit au parauant ar les hab tans du pals iembr. lefque, ont
Sfort long temps auapt qu'on les peu fiubiug er,& apprendkeïãobcir. La caúfe

pourquoy: quccomme le rene du Peruf gouuerné yar lugat qui font ls

Rovs,ou Caciqnqui font les feigncurs moindr ,cn ce colle dAuzernic peuple
enoit fins feigneur ou Cacique queconque: encor c'en à peine qu' n lescon
traint dy obeir,vcu qu'ils ne fe (oucient point e farrefler en vn lieu, ains apres a-

0 uoir fait laueilltt d leurs Mahie & racin ,ils fe retirent en quelque autre pas
parla prfondeurdes boys,où la tetrc oitfer e: & là cpeude tem ils ont ba-

ly leurs loges qui ne font pas beaucoup fu tucufes, & lefquelles il ouurcnt de
uilles dc ialmiers, fe tenant en leurlibert', & iamais n'ayans f.ulte Cviurcs,nc

fe foucians d'auoir paix ou guerre auec ho me quiviuc, comme eu quif(ont in-

domptables & farouchesii: où au contraire ceux du Peru, dc Cufco,Canar&
iCiîle,avans dc tout temps feruy aux lug s, & ne fich1is où e rcirer,voulansfuy
la feruitudeont tous f.utz à feruir:&ainif les Efpaignois fen avdent facileent cn.
toutes leurs bCfîngnes. Et commc ces uzermiens knt diffcréts aux autres en fa-
cons de fure & brauades, aufli ont ils urlangage diuers atout autre du'Pcru,&
onttrbles engucrre, faiCtns dcgr dsmaflaCsdecleurs cnnenys,les teesdd-

quell ilemportentâ kurs maifons, & lcs mettent firdes perches de Canneâl'en-
tre dc leurs logecttcs,cn.me moirc dc leur vaillance,& qu'ils (e font bien vangezde
leurs enncnvs, defquels ils fe rcpaiffent tout aifi que font les Canibalc, fauoifi-
nans d'cux les imitans du tout en leui códitions. 1 n'y a que bienpeu'arbres

qu portent fru faifoù laville e balte ,le plan de laque ll tellementdcfe,

que et.in rrvn afage,& en lieu hault, nlef iropffibeque perfonne pains
euoldecouuert: ce qui de grande commodité aux Chrefiens,& c fafcheï
a pollible aux Barbares. Ils font fort adonnez aux incantations du Diablejequelý,
i Ùs crinent fort,1 eppeent Xxarama. ls congoifct benshrbe,&ver

."' tuz d'icllcs, ne marientpointleurs illes,tant qu'clles foient defpuccllees , la
manire des Canbales, & ne font compte d'aüoir vnc femme qui leur porte fon

acclid En cec Prouinc1 afe la grande riuiere, nomme par les Chrecsqui
Sont pr'cmicrement nau ige,de fintc Mathc;quife va rende en lamer deSu :

n re ling dcla ville d'Auzerme.En la contree qu'on dit dcàriamddte,fe trou
ue Ve fontainelaquelle fort d'vn ruifeau d'eau douce. Celle fontaine ,ette d'lle,
comme vnc vapeur fumcucf, tellement que vous diriz que cefoit quelque four-
naie, ou minierede foulhre. De cele eau les Sauuages ont 'indunn
trelbon 'elblanc, duqueles ChreRiens fe feruentaulini leur vfage fEtnonloing
d là meGnuau pied d'vn Roch, f voit va lac-leau duquel e conuertiten fel,tout
ainfi que celle dela mer és Illes de Marenes en Xintonge: & ce fci du lac effnefimC
le meileur, & p lus blanceduquel les Seigneurs & Iugas du pais vfcnt. De ce Ic on

n r.ilquels ies & Prouinces voifines iiuiienoint faute, & n'ont fontaine aucune

ayant telle Propricté. Et non fculcment la, ai encor pres la ville de Carthagene,
Glir la riiere de Daricnc,y avn coflau, fur eq nail& fourd vne fonaie l'ea
dc laquellecikl fort noire & efgaiffe.Que vouslaorcezen bas, &-la faitesbouil
liriapres que la plusgrande partie feradiminuce, elfanttircedc degfùsle feu,& fe1-

at re di 5elleecailkcra,& dcuicndra en maffe , tout ainf qu'vn pain defucre
&dCa le eël auffi bon, neit, & blancque autreque onfàche. Il ne fault as feilahit

de cela , vcuque en Guinne, pres les monts P rcncesen lieu af z e gdch
mer qu'on apelleSaes, y a etels & pareil fontaineslefquelles noufent
prefque tout le pais: & le changent ceux de la montaigne auec du bled icx du

. e:
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p pays. De la caufe de cecy, & comme feleng f paffezeuidente,& quel'experience eni el affeznnodre , c our ce que'en cphofe
raypour toucher chofe autant rare quele e, c acun, te ntre deporte-
ces.Aucunn'ignorequel Gaiac,que nous auons c France, re vienne dcccs
duquella force& vertu. a'éei ro raceven de cepaïsdquelfoe c erupece deprou ue par eux en diuerfes fortes de maladies,bu hien t e mme c ee d...lèpre.. L e pý.iagcÇIf fort beau -& pl'aifaný,, la P ro-
uince bien peleecaufe des bons fruiaz q bealplaivandlaP
les & haultes rczforce herbes ndicinales des rabusvoe de & e a
dequoy les Sauuagesfonrju pai bodci douerfefor..rcs,& ri fces d'animaux qu'il cil imbpoflible dçlé vous.'retrer. M.ais ce qui .~,i,a eiéobferué plus admirablec'ea vne acin d ny u ceu. Mais c qu

pdIentsdfa.gfentrouueaufl cenl'IIleýdeCephale cla hausltaEiope Du
que ks Infulaires noment ehd,qui cai i dire,igre ou afprca aufe defoel e cea fegfoiMcililcure queccec c:, koumquiçilvnce ecede mil,at eshrsonil

qun'onl eo nnoffnce dece"breuuage fnte d rfcut duen bor. ouçf
ro,mon amy,vouez vous boire, & n'appliquentc brugciufchoer epas ccrbeor 

rdeterr comme mou aun d etteisneuds des Tiges,& branchees dcla plnte. Plui &e o abu n s
Snrlicuiles,& mne l'ont voulu faire accroire; penfans que ce fufi du Lutr&ers.

asvoi f ne cedera la nnnullerei tur rariédés l splus. L.es racines deccecherbefomt iprof6itables, ~ fungo tes, lInesna
diescaufees parl Ibumeu rcorrompu &trop abondn~ eueor uts es ma ~elao
la trou uee apr&eWFuffan e u r gurtenavnr fnt ca nqpeooint fuer les panens,ains aued quelqu e de viandes delic segieresls leur fontvfer deladecoion racine l de lacieclirecoml itcelledefontaine, rie en'a uaouan duoirle patientedceurtvferpoincr:&purge celledeco&io le na du rQ le o>u-
cncu de rem$ la fanté cilrendueplusecncire quen aupraui. .Soubsi Proi~-cde Popyan ecompuife ville deP a ie, & comme aeoayan i mnroite vers lariuicre d Oreline,&lóg du territoire l Zll cour anari rieire,q ceux du pays oiment fgafmqe:& vn péu pI shautgya vnero-orhauteleuc portt vifagefdemtai afe& mmetde lae * lnaym & goulfeduque bie fouuenton vit fortir C.ade quantt emee, Letemps pafé, ainfiuerecitentces Barbareceabf eftreunoitaxekguante de pierres en bascu'ljenfa gafer toute lacampaigne:qua ntbicn qu'il y ayt eu de pareils miracles de Naturec diurs ux pour mefm sc u n ae b f d au 

Ji cuque ue celatc qeln ortUe: q fyen .uopaya : i'a .SC.ribur

i cm cmen de terre. Et pur ce queiay parlé de plufeurs grádes riu
fca orc m ila bc qu'en crgin i d u quaSsqui fontfoubslaZonetorride & brulante, lesea y foicntI randes v10eanatergpugneà tetaccidentalaisfilvous fouuient desrains par mokutcs aucmc dpar 1 que, lors qe fiayparlesdc 'accroi udecro edus niatesdCUUs d'Eiopiean congno aqueh chaleu du Soleil trayanthu-
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Meu &vapeursdelaterreauecpusd'efort&5 vehemécequeaillcurs caufe aufli

I'luigrandes & continuelles pluycs,1eq utlles fefpandanes parles plaines, font
rands amas dcaues slacs&riiieres a uen.l'Europe les montaignesy elans

re entes, les RuesnferenCfcontent pasfi fouuent en-vn lieu enfkmble,ains
coulent chacun art foy, & fe vontrendre dans la merfans faire telles inonda-
tions ue celles du P'ru,&autres paysvoiins dela ligne. Soit cecy ditenpafant,
acauf desgrandesriuieres. commecelles defainte Marthe,"&Angafmaye,qui
courent par ce paysen tellelargeur,quc les deux plus belles de l'Europe eneimble
ne font vun'petit ruilf'eau au pris de la moindre decesdeuLe long desbords &
plarure 'Angafrnaye,ls Chtefienïs Onrleursfermes . mctairies,e y.ont bafty
des rnoulins,a caufe qu'ilsn'y vfent plus defarines faites du Mahiz,ou autres raci-
nesains yontdautonbled derouteorte,qu'ilen y aye en l'Europe,& afecz en
abondance.Auffi lepays y eki tempcré,ny trop chauld ny trop froid.Q, fi toutes
les regions deluy eftoient emblables,il ne faudroicpoint craindre lesincom
moditede é'airny lsexceifmues chaleurs que Ion yfouffe ienenvray, qu'en la
ville de Pao,le froid †'f plus grand que ailleurs, & plus le printem ue enau
trefaifot mais lacaufedceladoibtrereferceaumontagnes, uelcs elle
m c For e voifeMais padons de l'nle de Paguequi cau port deTunr laquelle
fut iadis en grande efime, fort cclebrc;& bien cogneu de tous les peuplesdu Pe-
ruveu que d'c Cufco,Guaiaquil,appellé à precfentla ProuincefaintIaques,dée Po-

payan,& Canihle d'or, on y venoittrafquer, &auoit onies InfulairesentelleopI-
nion dc vallance,qu'ils eRfoiét craints & redoubtezur tous autres.Aufileteni ps
paé ils guerroyoien ordinairement contre leurs voifins, & pouroccanonkgere
ils tuoient, &pilloientifmmes & enfans,qu'ils faifoiemt efclaus,oules vendoi,
aux elrangers, qui. enoient en celAe We pour trafiquer. Et fut tel le bruit &repuà
rationde ces InfuIires,qu legrandTepängqleur enuoya Embaffadeurs, pourfe
lcsfaireamys.Eux quiauoentouy fairegrand recit defaforce &puifance,acce

pterentfon alliance. Et uoy que fulapangui fon fils tafchaff eles fu biuguer,
&faeiresfcsElaucs,finefutiliamaîs enuy d'en veniraudus:veuquecifait
feigneur par furprie,& foubsikre d'amytidilsereuokernt,&chafferenttous
les Cou rtifans dc upangu dleuI(e.Etn'ont-paseciéles Efpaignols, qui ilsa-
yentfaitde randes brauades &iniurs,tuansleurs foldats,& chefs de guerre, qui
y. e&toiemiallez pour fen.fire Icmai1res,& y bafir quelque fort,àa tenir la

riuiere de.faite Mari he, & tout le riuage de Tumbez,& port vieil, en bride fu-
c&ion. Les habitans ne font ne tropgrands ne trop pectits,&.font vftlui,tct ho

ý s ue femmes, aucc des robes de cotton: deuant l'elomach, ny a pas Ion
tem ps s potoent-des piCces d'oï,grandes & larges,pour fe monfirer iolys & bra-
ues:maisauiourd'huyes Chreliiens les ont deniaizez, &attiré !eux par belles pa-
rollestellernent qu'ils n'en portent plus maintenant. ,I:occafion pour laquelle ce-

e Ifie a cule tcmps palfé vogue, ç'a e é pource queaumeillieu deices boys, en
vn lieu fort obfcurcfloitbaay vn temple, auquel venoient1troupes les peuples

ra" a?' voifins, pour auoir refponfe dete qu'ils demando ent. Leurs templesecoient

- cints d'horribles & efpouuentablcs peintures des 0iablesdifans,qucen ceae fi

gureilsJ apparoiftoient, alur faffient facrificède diuerfcs fortesde beles
feuxMask mpleleplufiait*reuerpar ces Idolatres, enoit envneIlle

voilinenom me Ieefle de Plate,àdemyelieuëde Pugne.Et par aini ne faut Fabu-
ericy furlet dcPlate, caufe delaiuire prtant ce memenom laquelleen

bienloing decte fe, veuque 'vccàfur lamer du Su & latreelenterrefer
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me tirant a.'Ocan: la&riue Ca deinrterq u a ' riiere z il del luteur trente trois degrcz la ou celle lenei~uricllcue a trois degrez de li l.îdirre ligne. Rcu nt doric ài mon pro-
pos,n ceepetite lle ny auoitlhabit.ation quelconque, nand aempro-
y de toutemps (ainfile difentils) qu vn grand temple, baae

leursnromce plus grads, y auquel venoient fairekurflcilics pusgrads& y cefp.andu le fang, non feulement, des animaux,&des oyfeaux dediuerfes fortesains encor des enlrigcrsou de ceux du paï,u'Ils
auoient pris rifonniersen guerre, lefqu ogrpour cexfin Tout autour S*r,Çr.S ri
dudit Tempe & pres duliu où ils adsoroi ardon n ovoyoir grande ut d'or s
'argent,&autres richefes,commeo &ande quantité d'or &

au Diable en diuters temps. ,C'ce ei s quels li ao'entolfertblgestodua C'tfen cri c Tcmpleou les fpaignols feirent bien leursbef(ongnes,: rtainfl qu' n.cclu deTmebambe, loriu. ~4wIu4dC c,
f a nce , omier.A-prefen ces Temples fontdemoliz, le peupleadonné~ mefhanceé, co me il cicufe qu'il y ades getns d'Eglhfc, &,bons
miniltes,qui veillent fur eu,&n coniuertiîf-nt pluficurs a noàire foy , leur mon-airanrcen quel Muuglement iisï font tombez,* & n çèl epaffé, & om
l eDia blclesa touiours abufez & deceziuf si prefent :auquel-ils n'ofentplusarIer,acaufeguels Chrehliens les en.chalient, & fur tout les pur entdecee
che tant aboninable contre Nature,auquel ils choient fort adonnez t ainfiqmntiglus part des Idolatres Barbares.n fome de Ppayan einci r poure pair & fouuljien de l vc, que au tre foitau r & e con

ccapit ede toutes ces contrees,utf d'krabà,qui"ci du gouuernemen eû!nagcnc.Popayan cl pour le prefent Eglife cathedrale, & chfedes autres,en cequi concerne lafpiritalite:auIih y ail plus grand nombre d'Eglifes ChreRi
quen autre lieu des terres du Peru, lquelle fut bahie i i t nes,
Orre pae utre, & voir les bornes & limites du pays ,que aprefent on nom-ne.r.Dutemps despremiersquidefcouurirent cepays, & vifiterent lesProuines voies,& du goulfe dVrabe,& celk quien la terre continente, quiarcl '0ëidi Nord daucc la mer du Su,le pays qui 1 prefent fappelle l'd

IoFe nouudlee oit celur que 1'ay nommé cy deffus affez fouuent Vrabe,lequel aPrins on nom dudit gou fe deça IEquateu-, & efloigné d'ice uy dehui&de_rcz&ei y: & de a riiredeCe,quelques vin1cinq lieus. Cegoulfegeut
2uoirq uekues x lieuësenf plus graide largeur,&alcntrce duquel fe trouuevnebel le e ou ce fait de bon fcl nommee des habitanc/hercir, du nom d'vn poiffondaquel ellefoiffonne.Les premiers Chrenlietis qui y feirent defcente la nomme-rrt"*ofe,pourlafcmblancc L'el1ea'de-4 animalmarin & terrefle. Ce goulfeotours eroififfant iufque la riuierc deDariane:&lors vous apparoiffentr F'rois belles umeres d'eauëdoulce, efquelks Ce dcorgent dedans cedit gulfe:l
plus granded defullesvient deCa le d'Qr: la feconde des montaignes de Meze:lrrifiefme es in qui font vers la mer acifique &
goulfede)Laikge, que les Cfreaie nonment Baye de flint Mict el Ceores fedit Cadille d'or,efloitappellé des Suuages eerage: nisFerdinand, Roy er
deCaeillek & dAragon,qui fut ayel-nternel de lEmpcreur Charles lequintdcenom,oyant rabondance des threfors des Roys Barbares, & de quelques nïincsuiy ehoient,voulut que on lay donnai le-nom Cafile d'or,*laquelle commencedepuis laville de Panama, tirant vers le Nord,& fe vient cf&endre iufques a laville
d'tiochequieldcla Prouince de Popayan, pres les vallons de Nore, qui fepa,
tent es deux Piruinces & leurs gouuerneurs. Du coflé du Nordla riuierede Dancnefaitafcparation de laregion quon dit de fainte Marthe, qui efdes deppen
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dances de Bin nee: & tirant au SUJe port e Bonne aduenture diife ce pas d'a-
ucles i6es dc Popayan, & de Guaiaquil: Et aliant à l'Oucft, ordone, la ville
de Panane fait la diuifion de Cafille d'or d'auec la Prouince aprellédes Sauua-
ges Nîcugue.Berguedànc,où Cafille d'or dà deux degrcz,ou a'degré&demy,
decalaligne: pais fort pauure& tRerille, biein.que Ion y cueille deux ou trois foys
an la racine du M ahiz,quiale forment duquel ils vfent: mais ce n'cf pasgrand

thofepour fuicnterrantde peuple,ny aufipour fortifer ccux quiontacouftu
mé vne meillure nourriture. Lesvilles-piincipallesqui fontentout ce païs là,font
carthage,le nom de laquellevous peutfairecognoi re, queont elé lcs Efpai-
nolsgien ont eR es bafieursd &ly ont donnéle nde elle qui éen Afri-

que: & faintSebanin bonneveuë,villeaufinouuellerment b a tefur lamcr,
là où Carthagcft alfifcfrleuue de Darienne: &la troifiefme & plus rcnom-

mec cff Paname,qui cile fort comme 'enclaueürc des regions, que tparntles
parti s du Pcru qui ont Mcridionales,d'aucc celles qui ont Septcnnrionles. Ce
Paname eIpetit lieu,malalliz & mal ainquoy qu'il fi fort renommé, caufe
du gaff.ge;qui(efait par iceluy pour aller du Peru au Royam cdeNicarague,&
que audlàlâe depcchentles affaires, fy renant la chancclerie de l'Efpaignol,&
cuant comme vn Magazin dc tout le païs,& lc fiege dcl'Euefque dcs regions voi-
fines. Qiand le venty en marinil yfait bon & Main. mais fil foule du collédu
ontinenils Fen trouvent mal difpofez,)àoùin l.ville de NombredeDios, ils

,fentent tout lecontraire.Le peupley cn encor Idolatre, adonné à pillardife lar-
ciniuùx & oy uetog frciers,&fiifansmourirles enfansdenuî parlkurs
foxcclleries,ainfi que omen Liuonie,l oùon dit queles femmes vont de nui&
chcuauchans le bal ay, qui 6gni rti ficforcieres, les charmesdfquelles & folies
noc urnesont e t verices, & en a cé faite bonne ilice autrefoysIls jarient C
cur opinion touchantnoe ame: Les vsdifnt , que enl'homme ilny aquele
naifre & le mourir, que à la in du corps fuccedela mort & defaite de l'amc &

cuK cy mourans, nc font point enterrez felona ceremoiie fuperitie-fedesauý
trs,au'cleur pain. &breuuagc, & en lacompaigne de ceux qui leur ontdfeles

plus.chcrs: Mais ceux qui croyenl'ameefrceimmortelleque apres!a mortelle
vaen certainlieu oùl cli m;nge & boit tout à fon aife,ils font enterrez auec orar
gcnt,& beauc plunages,fils i'ont Caciques & gridsfeigneurs,maisfisfon d'cn-

ilepe s n' 1 S& 4u oe e ptntre le peuple,ils ont que du pain, delaur boiffon, quelques robes dectton.
1e vous dcfcrits ainfi qu'ils vfoient auaac qu'ils culfent la connoilfance delefus
Chrift: mais à prefent,(fot qu'is fe fafchent de mourir ainfacredi, ou tfmeuz

de peur du iugement de Iieu,ou'dela crainte des Chreiens, qui leurdeffendent
ces cotftumesbenfiales & cruelles: Ils n'o vfent guere depuis le Peru a&Cufco,

iufques bien auant és terres Septentrionales vers le païs de Merique. Ortirantde
Paname à Notmbre deDios,n'y a pas beaucoup de chofes qui foientfigulieres

n'cft le paysfort peupi4, à caufe des Caribes, defquels i'ay parlicy deuant:Ief
quels combien qu'ils craignét les Efpaignolsfi ce qu'ils font fiümefcans, que
plullofi ils fc mettront en hazard de lur vie,que d'oublier la naturelle cruauté,
qui leur fait fouhiiter le fang deleuroiGn, tou ainfi quele loup naturellemet

endineau mailficredu fmipkeroupeau. Icy icneyux frauder lesPrinces,qui
ont defouuert ces pays, e l'honneur qui leur ca deu ,& fur tout le premier des
Empercurs deorelcmpslcquel forty des Gaules a porté la couróne des Elai-
gnes fur a fte,aa on fils heriricrde tantde terres qu'ila conq ics,metme-
Sment cefctndue ays, qjuieten ce quele Peru comientcd'autaquont ul

- - Turc
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Turc enilongeL'pace de téps alhaffélesChrenens,& abafard le ChrinianenACieAfri q uc,& Europe: Dieu afufcité ces bo PCnçemencl'E

llcdvons nnceslé,PO.urenfemencerl'
yi Chren aue ot fu ci vne autr terre lus gradeque ce quele Turcny nozRoys Chreliensont f ubs rmain leif~nc Ttcryrcnd~ n o , ý-

tout ainfi que nofre bon Dieuvoulut ofler e pa in el ue
aau estM,pour ch z& du o en a voulu donncelcurS pecez &dîîons,quer recomp~ci aa

peup F mple, ayant vefcu filonguemnten tenbrs, iouyra. la in d lal
miercterneleentmps &faifon ainf queie vous ay ailkurs dIt.

DeparteksentdenoßEquateur :~despo ns volons & res

C H ý4p

O VRSVYV AN T noe route fix degrez deçg la ligne tenans eCap au Nordiufqusau dAul
ire. encracognçu nies alors quele Solci tcoit dire&emt pofé foubs noftre Zenith,quin'enoir fansendurer vne chalureceutcornmme vous pouuez penferparl'x

penence des chaleurs que vous endurez icy, e SoleileiantenCancer bien agecrdnfr cih~nu u aiose uoe eca
ci i xrme&fubs lalge &queluesdrc pre îcequcC qui nnt aC-cou lle vehemence, en trouuentfortmal. Mais pour auoir cogoifiades chofes rares & excellentes,lhonme curieun ce i dlois,ne fe oucie de e

ne ou fa ch ri q ilu ( it pr po. e , ca f qu on c e r erop luy fa l r

letiixe &fa d de aeur i pe aC l eu ul fai plushex 'rio e, Peua qui -

dloe mefe cs pale des cop ee :cr cel quis not it ndoir cearim

gianio4ce quim acérendu afpeable,&fubiet ma veue.Voyons aufsileuer&coucliro tutes lcetoiles,tant les deux Ourres au Pole Borealque cellequacompagnen& auoinent le Pole Aufal. ay aufsiobferue, comekes ombry tenent,felon queleSoleilfait foncous, & comme les fafons y fontdifpofestoutautremernt que nlous e les auons depar deç. Nous n'auons affaireen ces en- - 1Adroitscelansfur mner, d'vfer du bafn Arnomiq, à fPe de cognoire les eRoilesfoientellesxesimmbiles,fo telleserrantesmobiles,& pourvoirlahaul- teur &latitude des Regions,vilI ,& Prouinces : d'autan qcognoiSfortaifeinentpar l'Alrolabe & vfage d'iceluy:Là oùles Grecs & quelques autres de-pardelâ la mer rouges(commei'ay experimentéayantIongues annees voyagé ace
cux)ne font autre profef'sion que du dit ballon, allans furmer: là où lesfaifeurs deliures des pays ,qui ne veirent iamais que les faulxbourgs deleurs villes, en veulêtdifputer: mefmemenrtceluy qui par vn feul babil d'vn fmple ouydire,nous veukf.ureaccroire des chofes quine furentiamais. Jenem'amufera icy à vous deferi-lafaçon que doit cfre fait ledit balon,ny la maniere d'en v er,ny des diuerfesoes la mefure ou epece de Geometrie: car i'eaime vous auoir ditailleursquvne mefure ne fignie autre chofe quléae longueur f nie par laquell Ion peui

mefutrer la diftance non cogneuë des lieux, dcquoy les Anciens Geomefriens ontmecfuré latrerre,comnme encor font auiourd'huy les lIaliés qui la mefurent par millequi peuuent valoir mille pas. Les Anciens Grecs mefuroient par flades ,qui pou-nolent contenit chacune cent vingt huit pas, & le pas cnqpieds de Geometrie levous ay aulfiaallemrs difcouru de qûelques points de 'art dc lamarinek commecUx quinautgent les obferuen cn leurs voyages. Toutefois ie diray en paffant les
NNNNN
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doutes qi pourroient aduenir fur, mouuement deseffolesquifont ioignanle

Pfr ole,i quelles L'enWünt plus tardiwemé que celles qui fontefloigneesdiceluy:
en quoyil emble auoir quelque doute. Carles chofes dont les parties fe mcuutnr

T eguliercmét,vont 1egalemét que i'yne n'etplus tardiue que l'auîre,ny ne le h:a&

psOr puimque le Cielfe tourne egalementcome on cognoint à la vcuë,on de--
uiroit dire que les parties diceluy te tournent en mefmeforte,& non plus tard l'vne

que lautre. le repôndray à cecy cóme font tous Philofophes c Altrônomesqui
enniuele Pole febouge,ainsfixe:& que toutes lesparties du Ciel re tour

vent circulairement fur luy : de forte que ce qui luy et preste tourne à loilï, & ce
qui ily CROi né, lus grande velocité.&force. Parquoy cequicR il'Equino.
åalf tourne pluf qu'en autre part, à caufc qu'il eft plus lòing du PolelCequi

e pcultaifient ig r en vne roue, l'elsieu dlelqu nous vôyos cfte toufours
terme en vn lieu, ôt neantmoins toutes les parties Mcllc vonteurnoyan,es vrs

Ics plusprochaines de efài1u,plusà loi 41 les autres qu en font plus cloignée1
cc latcrconferance du cercle de la rouc>qui afon mouuemét plus haif Ïqù es

tres paruies.Quant à ce que ion dit que le Cie fe meut egalemen,cela fented 

;e ccm

cn 
t

ALI

le pàdifn-éb

ccaiILc. uc tcp, L1 p.1Sý ùc lieu-.i Cil temips eglc patm a~rLeblei MO-
me rnt, veu que celles du cetinu me peuuent châged lieupoufof:qu'il nepei

qu'vfPne gaLrti m e ps,& vne.utre en mmeéps t maiS qu'au

rnoucmc pd'vn!e partieU autre femeur,& toutes enfemble deforte que quaend
Chl fc tournc pour-C 6uton mouuement.eo puremént Iocal 'toutes les parties

changent iCu .iceluy moucment. le vous ay bien vouhi reprefenter& gffig*t
la manitcomme les mariniers qui voygcnienansen pleinemer,peuuentren-

drela liaulteur du Notr, orcs qu'ds ac voyçnt(cs gardes Et pour contemer l
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peceuxace.ur cgu . Ccquee'aligeayment obfrur uns nla-romvers l'Equuno&ial, où ie conu qu eicoe deor'afcîPJceo

qumiega reaOizeoi. hEur s one nh oroac :s eareosagreilsi r

voiesencoremc u'onne que les g e u u s. c unofs troa-

eefcur eque umbe que e o

araduenture aucun desanciens & moe ns n acu cognoince tan
noir voage que pour n'en auoirtfaitla recherchc e furln -

pique dCapricorne e veis deux coles tour ai xe s qucelles du Poe Borealou Ar&iquce& vn peu outesfoispuse gi que t
er du Pole Antarique:efquellesoientaffez ptites, &aauto-e elle suiaccompaignees ordinairemëd'vne nuée qui femblot lea

eIloilse(loientfelon mon opinion celîern&¿ fixes,& imnîobides eju ore resdeuu n saerce ler nev e e les autr efc

ortpefant,fi eftce toutesfois qu elles font mobieJs.v ~is en ce deur icoiunemcoét
nneeziaai · ¡in aucu 'il on d C

are ddifcourir del'eoileduÑNord,& Ces gardes, neS rsmouumns,'atan qu'elle afezco aui rmire desfp ceoilles dela etiecOurfe, qifont frtelares, r n tdontlestroisfont commevn demy cercle,&les autres v uarr ui etouflours autour du Poie, faifant leurs cercles<'Orient en Occider at coflurd'vnemefmc dice I e auccI'autre.Mais ce affe fait du Philoo l A rnome,d'autant ecayadieurs affez difputé del'iuateura de fcs ependancesaroy ietou era mantenant cequi fe trouue fur mer lorsuon e pe
.'celelgne A di egrez donc & deça& dela en naulgant frm~er, oepuuezvor vnenfinitédpoIffons volas,lefqdelsaucunsont appellé Goloudri

&autres Rondins. -LsaBarbares Sauuages les appellent Ba4peadu nom dvoyfeau qu luy reifeible en fa longueur:lefquels c lancent fihault horsdel'ca
que bien fouuenton les voit choiraâ cinquante pas oing du lieu, 'où ils fortent.mashlacaufe decec vol d, pour ce qu'ils font pourfuzyuiz d'autrjes grands poif.fins.qusenprenncnt leur curce, entre lefguels eftla Dorade,quilu fait la gu-.refort obiément. Ce voldJureiufgues equel'air y deeihe leurs aiescardhaufitoque l'humeur leur deffaulils rcombent en 'e & foudainrelcuent. Ceqoipoun cli petit, comme i Maquereau ayôc la tele ronde,do. d coule azuree, deuxrailles aufiIon .iesprefque uerueco eoueil cachefoubs les machoires ,at ctéeu iles tout a nfi qu les fanons o
ailrns, aucclefquels les autres pouffons £:aidentr pour nager. lien ya dc deuxfresl ne e cee ,que ie vos ay defcrie,1a chair du qCzep ti fort de.

heae,& grefbonne fueur ,& fort friande à mangerfant 4uc ily a force

o~~~~U tle pnneiaqA oeU
arfies uPleq lnaff muns cfnt fbles &meus&qu npottpa

e pcidiceéque qui en anaeroit vne de Carpe,ou de quel gros Brou'cile& ft&ley quicfl anfi pourfuiuydes autres poifforis:lequ encoradeuau is y ! la guec ,nonfigrands que cequi fondeuers adcae

c.la- NN1nNN le :1.i, eii 9ursCc
enquc'l uNêd ý&cI(
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f~uourux ~ angcrles .. àuuà'gjt fapellent PIcinen.D

1t'cri tË.ôtlie gtscre, que prcs lEÉquite ur,ý,lâ oùdsp&isoscnoyzb l
d~ lOccnrran â 'Anariquepuisque duù No -t~uant vous co&n etczdpo

clier l'ýEqtîateur:au vol defqiuels ie prcnois grand plaîiri efi afcôeepn
tti ontà àîdhill oirceSpoi oà rot mis, ctnc cho1'exixo

' kk

L&
Nk. , ' e

-à

~ <&

z.

Flicue. Cs pal0ons- vlcn cdii çarid nornbrequi vous tait luger la quantitéde Liu-
rqui le potuiyi:& vont an àcl abnac pncipaementla nui&, queen vo-,

tanIt ils vcnioîenr Ifoutcnrohc"urter cOntre'n'os voiles Ac nauàrcs, & romùboicnt Prcf-l
quccnlr1 ào uislputa delue!S je vous tay bidâ'vouluictrcprcrr

au iiuireLý Pour v matin in yruéfuleilad nauirebÉicn vitng fpt.3U-ý
trefoîs moins,~~~~~~ flon les ticux où noûs cfl~ lvosott.cqect ee

pf fonSqco v ûoit, près de trre, ne otp idlas nde couleur -icl &
azutiecc cexqi f( .t ,bieni au ant dan mer. Dauantag~udvu rzvr

lc~ Nodv6«n trouucz plus en tel uaitqclan vrie ýS & (cpu
Ic erz xe dclaline C qu ifa obcr1 ftr foi neueetdrn

~nyaes. t teplu r~i piafir £ uois hite ue i' anliqeqcfy o
rades z ti fluw'ai yure e cq.ye, icr e àrnr ct t.ffn leque fesu

houi furprsd autre Qfcacctis fig~ neuet q 'u eefech

iics cff s, ou f p r dc poin e int ce Pyeu ez0Iscqe
k au ils iennete e dne le tlair dle r hahI ýnj uxvyelCtr U'crpoiL n enurifn orci»ksSuae.& v6nr fui n, cii ehhcqie fsc a

à clur,*aù
onvo U týcýhp.,cCP.

Ar*



De .Theuet Liur XI.
Canoes & aifeaux f efcorce d'arbres, non qu'ils lkur tendent ny tetzny
tranee,ais attendent c laDorade fo'rce pour allen proyc: lorsqu'il Voyêquelepoîfoncomme e ifc Ieuer del'eau, ilstendent loudain verslapartou
vole, &ne faudront d'e prcndre quantiré,veuuela troupe & bande volanteenfant choir en lamer en va tomber dans les bateaux des Sauuages. Cecy fet
bkroit effrange,ß en no c Guienne, entre Bordeaux& Libourne, on ne oyoi
durant lesmQys deMay~ uing &.uillet, vn poifon que Ceux du pays appellente, tff aufi gros and comme vn Barbýu,Jcque Icue quelquefsysc eueluidquiSplusde4euxroUhtroys t rs dc l'eau,& faute de lieuenautreplusdedeu as

Auene,ne fauli trouu rangeseiures de Nature, elleefnant merueilleufr
enfesefea;r..En cee me er,fcrouuevn autre genrede oifon, beaucoup
lusgranqu le Mar o in, quie 1appel de ceux du paliore, uel our

luyraunff vîuçmcnt, &uc efme di igence le poifonvolant que 'ay déffrir,
comme faitlDorade Cc Aibacoreoferay direelrelemeilleur& plusdeica
dcrous les poions denertoir de Lcuant oude Pnant&Iles RdniainsÊh cuf-fentiadiscU cognoiç nceils r.eeent oublidglem 1ettre' ntre tu.slices;autbien les Broh orades,Murenes,& autrcs,dcfquelslurs iures fonpeins,
quan on adedes appetit& gouz infatiabks des grands fcigneurs & Monar.quts dec c ville,iadischefde tout lemonde. Ce poiffon en trefdificilepren.
dre-a de l'auoiron conrtefle poiffon volantauecdu linge blanc,& puis le
f on 'vôlgerpar l'airvn piedde l'eaud'Albacorc le oyt,ne fault de fe haof-ferpourl'engloutirmais penfant autruy prendre,il fevoiduy mefme furpris Edeuz fcauoîrquetout ainfiquetouteterre neftpas ferileains qeI'eapporte
plus peautredecequelonyfeme, ainfi cil delamer, laie crn aucuns en-

doits fansqu'on y voye aucun poifon,&cn d'autres eleen forrnille tour ainfi
queMfai s veformilir durant quelque beauSolil au commencement, du Prfi..
temps. Mais,cóme i'y fu1Ii obferé, le poif on qui enourrit s lieux chalureu
nefe peuhmaintenirne viured ieuxfroids. Ce quee prouuero s facilermEt par'vn grand nombre, uefilen efoitquetaionicnomineroys voulontriers. Maisà
cecy m'ad leperence d'vne chofeaufsi incompatiblee' regions froidescom
me"deoir dug oifuenfoubsla Zone torride,veu eésregions les pls Seentonales; ontrouue elle quantitéde ferpentsi i de difformes, quefi

Iondifoitenauoirde tel en Afrique ogferoit confcience d'y adioufer Loy &toutcsfois nous voyons des homnq omme de chfeeue
neantmoins nous ,nons comme chofe iue tes ferpentsfe puifcnt
nourr auec lfroidA moinscompatirl u

D s P s î,A '

CP.? '-N aXI.Uo

A laoit duNod queues dikhuia degrezd
gne Equinoiale, gi V ileditte des Sauuags Hairy, par espaignols, qui ldefuurirent lan mil quatre censnonante

eux raiugoe ini que depuisils ont appellé la Pro
a tBarl Andalo &cele de Brague Calil

cauc que ce r pofdee uaplusgrandç pate Elle î
cia uanterois euëues deioug r& clvijlargcurpfee au comenècmçned

NN.,NNN
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troinerme Cimat Cfptiefme paraklle,ayantCon plus lng iourde treze heIrcs
trois quarts. Celuy qui leprcmier la dfcouurit,ce futColomb,equcl folicitat le

z Roy Ferdinand, que i la hinmil fut dcfpefché pour en fairc la dcfcouucrte & aion-
quce.eColomb efoit hmc (cóne iay ditraillkurs),de fort bon cfprit,toitesfoils il

fentendoit fort peu ânart de nauiguer,&aux langues pareillement, comme m'ont
recitêquelques vicux Mathelotz& Pilotesqui ont nauigué aucc Il. E1har fory
de fon païs,print laroure d'Angltccrre,auquel lieu ne fut cmploye, puisen Potu
gal,l oùle Roy qui'nciec cognoifflit autrcmét ne fevoulut fier àluy:Puis.au Ro
d'Efpaigne,qui lemploy fa faueur de fes anys Lyant donc cofloyeeimone
tour,& Cachant bien queob l'appelle Ille du Peru,àcaufe qu'elle en eli a«Tz voîne
de lap art del'Orcftiel'ay biavouluenueloper pairmy ladefeription dudit pas

Or el elle fort grande,veu qau.regardde alongueur & largeur, crient aucircuit
plus d éicens lieuë,. Ayit fa longueur de lEfl'Ouefl, & falargeur du Nord au
Su,vers le Leuant ellk regardcl'ille nómcece S.lean,& plufieurs autre fort redo-
Sces par ceux qui font voile cicelle contree vers lc Ponant,elle aduifle lsIIes de

Cuba & Iayca,&ucol düNord,les hileses Canibales, & versle Su,cle
garde droit augoulfe dYVrabc& cap deCrl ui caenterreferme du leru enl
Prouincedea iintearrhe.Cux quioteféenSîcilccomcnoy,pourrontvoirl

dis nmeTriinacric, a caufe de ces trois promnoires qui cfoient fort emuncr6,
je nauigs pouuoi tvoir de bien ling. Aui cee a troisbien fo aad

uancansénIa ner:l'vn CenmeT bau ,du n po on, duquelyaabondan
ce,parmoy décfrit ailleurs:lc d uxii-iin 4Cr e olcmild le
nó moiêt promtoire des Loupsleg aicold'vn
eureufe,& ouña eprefente icy lepla2 ans aureét l r
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lle.Ce qui rend celle e plaifantefont quatre bellesriuieres, qui.font a diuifio& partage des cotrees & Prouinces de ceegrade fe,& ont leur cdv

te môtaignc, qui e fnau beau millicu d'celle, & furlaqucile cn baffle il vincipalle nonmeelfabelle,du nom de la RoynedcCahlle,dutempsdelaquýli c.lerfuedifiee. Le premier de ces Rcuues tire vcrsl'OriEt,& anonsom
court versl'Occident, fappele Atribioqu: le troificrne quirgarde le N qrd3iudit Lachen, & le quatricmea fomcours vers le Midy & fen Mae
ne: Iequel paie parla ville de Sain& DonÎique, ui e la'Metropol:iaine etout lrpays. Il fyrrouue encorvnperit Iue ruilFeau, quielcommevn-bra5 .des autres,queles Efpaignols ont noniné S in&Èhoaauuegriniio es b, qu'i amn dCla qIil''desgramsdor, -fortpur on qu'il ancine dla monaigne. IPtes de 4 y avne NProuince, quils difent Cipnangt, mon , iuenrdebonnes mines d'or. Depuis que vous fortezdela vilk,CPUs e Ueou'. ez a ile nomme ableI urlc mot, vousentÉez en vne bellk plaine, qùi dure uelque quinze lieuëcng, &qUar ou cinq de large, ou lon femelesgraids& recucillelfruits en

abondanc >i'ufe qu'elle c fercil&grafe, pour erearoufied'neinliait
ruifeauÉ. Les prem ers qui onchabiterent ceIe ie, dret de le Matutine,
non guere lointaine de Hary las caufe en fut tle. Ily et debat enre eux lesde ldiilfiiýillýremr.de ladite.e, tellemen ue elans venuz axmains, ceX qui .furent aincuz, ne Ipouuans fàpporterlino ce des vainqueurs, prindrent leurs femme & enfansmontansfrleurs Canoes, fen allerentladucnturearmer, pour 'arreer o
premierla fortune les guideroit. Et eans'ala veUë de celle Ide, en fe rentappro
che 4puisvoyausa plaiance du lieu meirent pied erreagpres d' f lquel fait vne fletteN ces fugitifs farreflerentpremicremnct, la el ouelourd'huy fappelle Camoteie: & puisCelans retirez en lagrandelf e & nfan
eufa eur,quecefl tout le monde luy meirent lenomi de ifqueie

nif le tout: & paffans plus outre vers les montaiges&rochesa pres & d -
es efmerueill ans appe lerent lelieu Haity, quilignifiei fpre:Pu voy anviontaigne lus hau equelesautrs,î'appeîcrent ip&e, parce en lille,'oùls efloient fortasil ien y auoît yne feblable, & deme enom. ufli ne faulr
intefbahir, filesChrefiensqui ddfouurent terres nouChdek àur mPofent

es noms des villes, ou regions de leurterres gfque cesrbares i -ht
re,la memoire de celle quielesauoit nourtizque pour fe foulager cri icelle,il don.
noient les noms de leurs anciens lietx aux terres nouuclkment hbiteesCe

pie eutlheur d'entrcin pays fertil & abondant en fruits & racines, tel que ei ce-
ie bellk 10e: car de leur naturel , ftrlarce d'homes lapls oltron elaerreafontnon.feulement parfeur, mais aufliinutiles, &priuezdctoutenduarie

bonté d'efprît que pluftof ils Leluiferont glaffer,& oidirlesmembres Idtroidrefefairegqelquehabillementec dbtonduquel- y caabondaçe. Et cefon
prnepallement ceux qui fe tiennent crn vne contree de l' lle ui fpelk

euiignifegprtie cfiie lacPartei toute bofèageu , o les habita
nttous nuds, fans:qucu1mai es Chrefiensayent peu les fubiuguer,n o
uadeou aillance quitoit en eu mnais parequeils feretrent toui au
is fore efpaiffest & dans ls Crotef ies des monaignes fquels cou nt avilement que iln'ya chéalgqui les peu ataindre, ne voulans auoiraucuneac,

comrance aucc lcs Chreiens;tantils ont en. horreur c mot de feruitude. ors
qe vnef laucgu auoit deneu o-nzeansaccux, e conotellescho s,mquu nt dece uc uois veu en l'Arabie dcLfeet cr lvie des Arabes ef u

dNNN N Ct.r:
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fembl bi eldle deces aures Infidafes L'endroitle luspeupléenicelle,enla
conree qui cg vers lave de Sain&Dominque Or tel e>l'ordre&afittedes
villesdepuisla premier fortereff iufques à laderniere, laquelle ef baiffepofe

;l- fur lamer. Depuisla lle labelleinfques &laortercflenommee Efjerance,y a
k ~douzebonnesflieuës :dcpisl'EC rance,iufquesâ SaineCçathrine,hii&delà

iufu e amndlaques, t:de àinquesÀlaconcepton,feptde celieud Bonan
x,auele place ur ainommec d'vnRoy voifn-cauf el'ldeoit g2r-

ucrnee par daers Roltektrsauant que les Efpaiol¼ lvfuarpaffent: & de Bonan a
Sa. &Donniqu ony compte douze lieës,equel bany fui larne de la mer

fur vntreibon portC c capable de pluficursnauires, oùla fortereffeeft aullibel
le, que autre qui foat en toutle eru. Les premiers Chreiierns uiontdefcouuert
cesN es,leur ont donné tels nonis qu'il ontvoulu s prinipaement m. Capi
nies & mailires Pilotes, quand ils defcouur:oient, (oit 1lle, ouautreplace, en terre
continénte, le tour de quelque fiin&,luydonnoicademcfmenomdufaindou

' DItabelle tirahe vers les mines d'or,onuoitcommencéâbaivne autre
ville, laquellea poinenom, caufe quelle demeurecimparfaite lns ha
bins,parcque és le commencement iseurent faukeclde rtoues e fs.arGuc>-

rina eft pour le refemttoute deferte, n'y ayant autres habitansgi4uéConiks, à caufe
lue d'autres be e quate pieds il nefy entrouuepoint,finondescheuauva-
acs,chiens, &pourceaux,gu'on y a menez d'Elj>aigne, auec force oyfeaux dcedi-

prlumages : tire vers le,presle Cap & Promtoirede Tiburon. Pareil-
lement y fuarent côduits d'Affriue quelquese<heuaux & deux Chameaux, malle
femellekfquels foit pour 'indipoLiion de l'air ou autremnt,rarurent uelque

af~.: peu dcetemps aprcs. Et parce quell{len'eff point fi habitee,cóme onla peioit ren-
cdrle cmecement, l plus part des bels,qunousauonsicy dome

Riques & prines, f ontenduë rfauagescdefortequlya desrbui&pour-
caxfauuages, deshiens amfs oiueuxauxt eaux,quepa erreks

loups de padeça, pource quefèans habiruezdasses bois, bee uine
a oi n que pourfe erir,il t q'ils viernde pqoy: . lcurdea

la c e de connik ils ~atae au ud, quie parles pacls& bergeno. ly a
telå Cdroit en ladite le,où il ne pleut int,ou filc plet,cepeu bien tard,&
à fois tardifuRes lvne lautre:Pource eahabitans nt des Canaux lefGus

ils foitcourirl'eau des fontaines a iuieres dans leurs champ a ha
ap s endrotsel y pkur plu*qu'iln'eftbefing, lueles un sne defi-

rcnAleursl'eaul denffþ e for tuodcm&t,& auc I airç re En quoy
onauroit grands argtments, pourubiliferlesmatiercs va&rv peu de pays

po" fi diucfes niutaionS, alterations defa fi oabit Ceux quitenic
OJ' dck fIne,ls que les Efapieî i csk trnrent >ieo, Idolalrcs,drelnsCurs

Idolesc mleurs nuifn, U teI lllufonsgui leurai
roittoient la nuiaieturs autr&habitansen terre ferme
onrdLcfu m sIdoles d fuilles, 4iursplumagesbiccó.
paf ez, & tiffu auc figentlartifi¢c que merueille. lEdifentâlaloUs-

c de dsie; oc vail hnCommeIertainsversqu'il rennentdc
perei en fils& telles canonsd e loange ilùs pelent M y de a iils
f(enr,quand quEncltr fpaffé quellsdifent feneRrealléaucc oleil qu'is

de tle plus grard de leurs dieu, afique fifoient preque tous lesaiwas
du eau, comme defia il gfeb ousauoir decla ailleurs. Ce peu keal'op-
Ce uee liesvoi u y a m e route choesq eo
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totniCeqß deanos c'auoir 0éi, 40*0e-' t1,n cgrand Dieuiavnemerela 'eCei &¡ç , ,ç

Guamaonocon a plufieurs Mefagers & Ambaifrades, u font ue ce grn
monde ,lequels inomment Canou-ra : esqui ont esa aaires par e
chacun Cacie, ou Seign, a vin Cemi qui k garde do ori q ue
cefontcesCemizqui lurapparoifenc d& uo e t rer ue

chfede forte seqnul a & leur nt ene plufes Cu cu ve air: uer de omme eud
longuer vrbs, & a Pc s au e eu , &n ac'dires hesaime ebeauz Perroues, commeud nqopanrc ezde
de petits diabl teia qu'snom men euM chouuaq uel e n du ·eu par d E urehalt, &ene des frs Comreli& bciue, l's Bomen i ona n euo els

qe estoez auCapndePriE pou les Piachgoau r ler ont aur des lismfçi d ve am mP. aenlai u des oqe r'
q ues iro le S h omes arMz & V u e pid ai c fqu els d'vn c ou rv îe

e, homme parle qu'daut, viend ohrgar eroient tous lsCemiz de hrie&q eor.ca y roiet fiet & efcqausd ces honies. armeze qui ff adunupource quee al'raz ouuCermis nedonnentpuso, & nema'nnple ls
gunren toun lpya cafe que eure du peu de-peuoplesuuta ho mescol Reigin Crelienc..Ote tice peuple abbieu uétoucatIpîînd

lgenm o s, rrenequ'es dfuent quez ertain oe e pays eabgtndelanru aciq ur be, q ai s nom auitiivn pomme dns n
cesfeul& eelle fort sombre &ui aoit des preiersausie lc-
ri zS & eftie tueis le l eil &a nio qv nt caufre ils qu ealloienr Tu-cg

,e nu o i n d e p e s s E tm ieu r ay m é c g re leu r f li au la n a t r d S 0 .

vaeef S d eunr, u R fsm m M fynen la n geC nr ýy a deu x gr nde s P eues les ,ei auoi ncloouS les homms, nsqu pasvnf: mi cpour viso esnt qù'vn cerai ifurgar ertiegrenufsuunxne nr ha.
fmdefor r. eeeurna oireme po irengedrr yllucen ie alla: pai .

uentìl GnenceR ee ore D u a tl ni aàcu" f eq ee oli e oiaintftr

-oluse anir dansla fcrtcourrouc&e mua enacaillou leuel.Pe
s ncer hii mfn, Pluirenrs de ceux quieuaient incloz, tant hom

qu e ntes, fotie nm, & f ei rent han g'e &ptransformen c u arbres,pttans
c ft i u ~ q ir l e m l u î a o a s O y auoic il v om m e an lv n d

l eque l 'en tree is& f i ed ommes,equ qleunn f t es emies qPuschn-.isdu Soi, leulfppeoi V O»i! 4&-vOU ànt Cçauoir c qui. fe-faiifot ciil'-feynuc alvn. c Cesù ils lemiu lam. Cftuy utc hangciv U4nqwpnok<
ftvJicfe~e 0Rohignoî, nommeé Mob4faiera langue Mor fi,.Edeuseditoyti ecefdeeplredCa meidt enture. al er otr.Peutefie trnst'rniéparileSoleil ainique les autres. CXlytr gadnmres isÇmcouceaux &-ilsosaçoeqemais, comm e ils,appochren d'n ertain lacfurcýnt conueris cigrenoui1dtuece~ Vio.4o aiqui etc~1 pou auifemme pou nérr&mlile 'fe or

ucuâ lfinentc toie.Drant la nui& a caufe quel. solejilct abfiltrtous CeuiX qui a eiEt dans la Croïefque,leèMsm men das -apourfe lurPdarnqu refchifficnr, ils vement ne 'fçay quell quntt d'anmuqu , y
r f m oi n de e m s f i e tt qu Ius en p i d e t qu el u svrs çarslcurglfe~ d'nr sins, à fefirent:Et JeC font venun tout, le re-fiedcsomne% veu qudcUn aUànt"aucunone,
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qui é1lont plufeurs auttet efueries qUls tiennent croyent,lefquèllesaucuns
SauuagcesctcÇaues mont autrefois racompté : mais ie n'endeporteray d'en parler
maintcnant,pour cuiter prolixité. Entre autres chofes je vous diray encor ce mot:.

ciqu'ils difent, que ceux quifont decedez, demeuren tcacheztouttelong dz
jour, puis la nuia fe pourmeinent,& mang t de certain frui&, & quelquefois
viennent au lia des femmes, &eféioiencis, r elles congnoifentlorsque ce
o s mortse caufe (difenrt ils) que le orts n'ont point de nombril

C i f. X L i

E s C A c qE S ET SIE I C N EV s decele,qui y rgnoic,
disefp oufoient tout autantfcemmes qu'il leur plaifoit, & fal-

lioient tulement de ceux de leur nation, & le premier mallequi
fortoit, celle quece fut de fes femmes, Tuccedoi â fon pere

defua- & es"males mnquans l'aifnee des filles, qu'ils maroiEt
à queque Cacique, leurvaffal fuccedoita egna qu v,âaquel d ogaaS C~ emn peuple n'en c-.,

pouf laquelle ildonn congé,quand i fen fkhc, pour en prendrevne
autre, le ner faifant la femme. Et quoy ue les femmes fufTent afez continen-
tcsveu la coURume de ce paysefreibce que uleursfte pretoient,&urtout cells
de grand lieu, difans que c'efvilainie à vne grandc Dame, denier ou refur cho.

Equ'onluy demande: toutefois gdoientc ellesfe refpe&, denefe point mefler
aucc gens de baffe cRoffc, & petits compaignon, i ce n'eloit quelque vailant
hone. Ils font petits d flature, & d couleurbazancçnon trop cha ee, de
brunfqueles fmmes y paroiffen fez belles, felonle pays. Ils ontl evifage lar-

elongs cheucux& fort çfenduz, & vont nuds la plus part du temps, fafgu's
e coren les parties honteufes. Nature produit tant d' côtton, qei les ha-

bitens ftamufoiét le metre en befongnp, ifen fouciercejeroit ben lemeileur
qu on fçau.roit trouueren tout le ie dûmonde, tantil fenfiche n &y
croî cn abond.nce. De la Cafile, autant&plusqu'en Egypte,non toutefois fi

tparaiieî Du ucre, bos& fien perfeion.Vousy voyez aullidès figues&Patl
jtri nes tout le long de l'annce. le penfe que ce foit le meilleur pays du mondeou

la ourrituredu bcfail, de forte que ny la Sicile pourlesgrains, n le paysd'An-

gletetrepour leslaines,feroien meillcursfcefe Ine effoit CuiUUee & peup ce
-n fon merite: mais l'on tellementafri.ndy apres l'or, qu'ilfembeque le

relie forians main mert & uedelef or, duquelifauk fairecorp
trauaillcr à aîade. Außy! gratnde quantité demines&plus,commei'ay dit,

qu'il n' d'homimes pou r nauailega caufe que de ceux qui font naturel di
pays,ilnefen y truua s beacou p,foitqu'il 'en doyentfuizenregions cfftan-

ges, ou qu'ils ayent eé occis par l'Efpaignol tra orté de collete: d'autant que
Sfur le comnmencement que les Chretiens font cez cei nfulaires le fafchans

* ~ d'ctre attubictiz, en occirent plu feursmilles j cIefCois: qüii caufe que liQc
n'efL habitee qu'en deux ou trois ndroits.l.e(tvray, qe laville Sain& Dominli
que cien fort peupe: auli eneliebelle & bienà byaptla mrf vofin

quen pluànurs lieux elle bat contre les uailles c i coé vousvoyels
haUlts rochersPqideffen . D ofit u port, qui t cnegoulphementde

aied a , mi n tal
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&Ciradelle, a quelques Vingts pas de laq uelle, fauk lqu fuiffent ts lesres qui abordentau port deladite ville: lle ne a frg eles nam-c
depardeçà,â caufe que le plusqu'ellcontie ne n a raneq esnor
je pourleplus,mais les maifons y font hcllCs,e npoyr l e pify
copai de toute llac. En icelleoutre leMahi,ils font du au d\ne certaine racine
nomme Te c,qui cil vne plantè,la tig de la cllcneer ufsi grand e la hm udv i fi . genf q e e ien %firneuel ateur dv ohmeayant la fueille~tour aini quc le chanu re prdeç.' & farciefi t4 'comme ccllc des Carrottes Or-fenent-ils ceie p p çac rme lpai
teroit dela vigne, & ne.vient lYuc cin fa perfeaon, qu t dix or douze mois.E
vous faul fçauoir, que cefc.herbe;que bon uelle i ad rC emis:E
qu'elle Cl fivenimeufe en fonfuc& eau u q en fa racine, ef:ie ce

amourirpreque tou'foudaun. Parquey q ucdl ulen u vero auldroite
enfairedi pain,qù'ils nomment c b,,Isfprig e e o id re

aicîne, puis la mettent cuire foubs des couerclesifeniblablîs cCUaxfoubi l rfqucl-
nousfaifonsdes palezau fouycr$lefquels ils pcllétraJ, les net& teltqu'ils-veulenr leur pain enre grand. Au rele'eau queije vous av di cire venueu ficle°Lå fort bouillic, elle deuicnt faine, fauoureufe & doulce.à fer, &u ne J

comme dc miel : quefi derechefilsla font bouillir,& puis la ci nau feruent
Clivrif,& leur fert dcvinaigre.,Ils ont crveautre pein
deil ou eau dangercufc qu'ils appellent BOna:J;Zaq$uise laî uifenrfoubsleS

braifes comme des Chgaaignes , ou comme les Lymo ies urs S raucsen Languedoc les Paenades, ju'ils mangcnt auec de lhu ds nrae,
En toutes cefsîles fe'rrouuc vne c peccede Sereinanare
&fut es arbrés; & en cela participant dupion & d la ea terrey.cau: lequel ea fort efpouuentab a le regarder,veula ropo d
&rffeur,e Cant groscommele corps d'vnConnil,&onglad'unant a, ueu-ecomme celle d'en Lezard, & ayantquatrcpiedceuxdedeuan plus f

queles autres, auccle onglesTor longs, mais ci font fan force
& aceces, fur tout les mafche ieres, que Ion appelle dents deen~ quege.g on appe e defiSavn aarge & groffe fouslagorge,qui Iuypd iuf q

antdiurfié oulur ne fçaurotgr,lquell il te u:E t ft'cfch*cila commedes efpines tout ainfi que frfanon'npoff.ufef
wque ceta dcquoy il fa de, chatei'eau,pour na gr& cdutou mut,faferiny mener bruît qu lcornque,& Fappelleenlé r ang Tu.ferpent ;n
.dcfcrifeon fon naturelA 'randement effryable, & ne fçachChomvoalugi refone reas>:ou fois ilcldefibong , u'enc a sL on en
plus de compte que je la chai rdes lapins, defquelsaGufsi sont c

bt douce,& f peu mal-faifinte, que lenfs niulaircs la u -ene que ami-
ger,dix ou douZe iours lic en.1uiniaiifon, ou el f iffe icrans uelle
figne deles toucher dc fa denougrfeEious direl nech uiu dI*vCin de ccle viandeq ue comnie ellefoit faine à tout hmea

nqtrou ma efquelsntuqueluefois verlle b
enointgueris,fi ei-tce que en mageant de'Tuan,les douleurs ur

& ült qu'ils vfent de dette is veule renir en clafce l e troutclendes poiffons onrueux. entre Vquels iài ay veu vn, fort rare ulan e alngue u Pays Aes & femblable v ye, . yât fon col au tue faiAe g poinae, comme vne poire dcbon ChretierI p
groscomme eluy d' vOy, ans efcail tes quatr nageo fbubb l'vitr
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Souuentefoi¶ quand jie l ioois fur Cauou vnebraffe dedans, à con-de noare
n.lu'e, comme au-si pluficurs & prefque vne infnité de poifons fuyuoient noftre

Splu d mois entierle penfois voir vneoye faifantle ptongetpmy les
oùd os de .t i.ner. Parquoy ic vously bien oulu icy repr cnter au naturd, pour

-ca

monflrcr a ceux qui font Iues des poitfons, & dela nature diceux ils auoient
vu &vyagé cespays La philodphé, & de pres contmplé ces beluës marines,

ils conteiteroiét mieux leur efprit;& celuy du Lcdeur,que de nous reprefent
cnI lCurtditsliures laigure dvn Brochet; Saulmon,CarpeAnguille,ou Ecreîice,
chife cómunes aux tiprs enfans dcpardeçà. ils ont vnc infnité d'autres Os Poil

ns,dfquelsy en a de bienoretaranges,come celuy qu'on y appelle Bocarinr
Iequel coibien qu'on le touue aufsi ien en mer,cóme és uicres d 'au dôulcefi

cfteecuèfprop re nourritre fc fairglus fouuenrés fleuues doux qu'en Ocean
Ce. 1àifon cd itc plus ne rmoins que la pcau dvn Bouc qiuhure,tellCs u
cclles oùlon met l'iuylf, ou le vin g'on porte de Prounces payslointa Et

'la rin, deux pieds aux deucolezdes cfpaulcs,auclefquels iln e: de-
uis len>mbril iquesau boudelaque Iiva ufios rendiminua fagt
c':. fetc cil cormme celle n Betuf; vray eft u'ita leifage &mufRepus

nugrc, l mentoi p lus charnu & grds les yreuxtrop eirs, eu efgard à la m-
ircufe proportion de fon corps, curcftde dix pieds degr. f.ur, &quelquevigt

clogii gritfatre~dharge de petir poil , lacp lle les Infulaires
bnt des foulierslcurrode:fes pieds ttousronds, ayans c uiutnquatr on

en fezlongets, &en l forme d pedteIiblablàceluy dnEl e

CeLe Bcue el plusdiforme qu'on aye encor vcu cniifoish chair en
Soaceil lon-

-.1
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cilge m.rueilleufemnent, & yn go3a!ltrefdelicat, reffentant mieux la chair
qadqueVeaugendre,que epoi Wfn Po hideux. Les Inifulaires habituez foi grand,amas delagrcfle de ceBocarrn, à caufe qu'elle leur f-rt, & en fort pr re à arer

leurs cuirs de cheures,defqucls ils font de trclbons marroquins. L 1ç aues noirs
en frottent communément leur corps, à fin de e rndr extres & foupples

poirce que cela les fortifie & edurcift au trauail,ils en dét tout ainfi que font
ceux qifetiennent en Afrique, lefquels(comme la veu) pour mefme effcè
frottent les membres dhi.ìlle d'Oliue: & tel en boit vne pinte à fon defieuner,
comme chofe (difent-ils) h plus cordialle quelhomme fçauroit prendre pour
maintenir La vie. Outre la delicareffe de ce poiffun monireux, dedans fa ef e etrouuent certaines pierres, lcfquclles on a cirouuees eftre fort bonnescontrele -
CalcuI, grauelle, ou pierres, foirt qu'elles facent carricre es reins: ou qu'elle fe con-Pgele pres la vefle pour empefcher le cours délvrine:à caufe qica pierres ont
vne occulte vertu & Antipathie contr~elagrauelle,laquelle ne peuhtrefiter îla for-
.ced'icelle, ains efiantieeen pouldre aucc¡dtrin blanc, ou du potage, lle com
mine & romptlapierre, & alegele patient taurmenté. Les barbres nomm
cefle pierre ar-enagy. Quaint a ce mot Enatri fcay bien que eni langue Iauien-ne, p aaure fignification que feu. Noz Inulaires Perufiemnis'ont dit, que incon-
unentque ce poiffon eft pris, fi on ne le tuelinfmutu, il fait vn cry fihaa lt que àcefonvteinlnité d'autres poiffons latfemblent à l'cntourdela barque la uelle

cal en danger lors de perir, & ccu q n font dedans parnmeinemoyen. .es cemel-
lesduBocarin conçoiuentrtout ain que font les animaux terrelres, & îes renden
tous vifs,ans oeufs ainfi. que orele niaturel de toutiautre poiffon, mais le mafle
les nourrit, apres qu'ils out e ue alaitez par les fenciles , to t ainfi que fait a Balai-

ne& le Loup marin : auflion m les deux mammelcs con elesterreIlresâàuatre
pie;auc lefquelles elles laittenr leurs ptits.' Lon a nou ry dans vi lac autrefois 
decestBocarins relquia parl 'fpacnde plus de viugt an efléi familier &dome
Ihqueâceux de la maifon C.laqlieel oit nourry, q S e les entendant u parIer
ilvenoit àeux, & fe lailfoit tout ain fi manier ,que feroit vn chien: prenogit ke mani-
êrâ ila mai des hornmes: voire me dšffl-on,quc telle foi il ie lailffoit nonter def-
fus, & paffoit celuy qui echoit monté, laufreriue dal cd Mis ie ne fçay fi icdois adiouffr foy à cela ou non, comme m'ont edcp ufiurs fclaues 'Sauuagc
& Aphricains,vulenaturel deoutpoiffor, qui eff d'e re Sauuage & malpropre

Sdelreappriuoi de telleforte. Les barbiaresl irennent ommunement, affz pre
A deterre,pource qu'il fort fures bordsdeleau,pour ailretoutainhique fit v

boeuf ou aine. Et eft chofe merueilleufe, qu'en toute c fte lIe,ilne fe'troue be-
nerauiffane ou venimeufe,non plus qu on dit ne enrtrouuer en Candie ou en

Angleterre.le Ie à parler des beaux & dfiers òyfcat patez de riches pluma- pges, defquels les l fiulaires font de belles figures, robes apieries, & autresgen
cnees a nger tlafigure ds animaux oyfeau, arbves de telle s grce, quelened epeint , tantfoiilgentil ' ou expert nfo a quien fcut mieux

e u eue ces lu'rs gens aucl e outpertimenr de leurs
pages:cho mtn piufantes à' voicomme dig is råtiron. Laffant

donctout cela,fie pareray tant feulement d'vne moitai'ne, qui eft veis le Leuant,
rant au Ca p deHgay vn quart de liculbing; de la mer, daslaquelle y a vne

Crsnouit fo. rande &fpacieuf', dQnt lenrc reffe bei LI portedg quelque
grand pala rEt en: icel Crotefguel'on oit tonbeles p ecipi&s des: riuiere

acC tl& randurmure, quelîefon fenrend facilementdc 'deux ou trois lcestr'f''s

Roar-lsfC-ýqi pr -cfaç e lu e inY0a0e 000faile
qu . ex d l.nafn. nlàýelýilêt.i nuryI lsý.tcna'ciýpgé
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ala rondi, & quiconquc farrcferit Cuelque tcnips presJc là, ce froit poutra.

>urdir( & luy eflonner le cerucau Ces Ruucs font vn grand lac danslditc£ro
tequ ,lequclva toufiourseci tournovant & bouillonnant': deforteque tou aui
toi que lon y iett quelque choie, elle cRi engloutie par I'abyfme de cetournoye
ment. Sur ceae fpelonque le voyen'ordinairçment lesnuages, mais ils fonta -
gendrezdelafumee battue parla cheute destiuieres dans ledilac. 'Nonong de

ville Sain& Dominique, vous voyez vne montigne reshauhe fure femmet
de laquelle il y a vn lac d'eau trefdouce, & en iceluy abondance de poiffon, e
qucl uient trois lieuës de circuit, fans que uCun Reuue forte dudit lac & qu'o
cache que c'c qu'il deuent, mais cela ne pas fi nouueau, comne ïáay cognen,

queés monts Pyrences ne fe trouue furla mefne hauterades montaignes de rids
acs où il ya force poiffon, elfquels e perdent par les concauitez du mon:
cil de ces lacs, que procedent les ruiffiaùx qui bouillonnent dans les Crotrf-

ques, ainfi que i'ay experimenté,paffan les mpnts;& allant vers Ronceuaux, où
cntendois le precipice des cauës & moulins tur na tci. Tout autourde ce lc

fur la montaigne en celé le 1e, vous voyez des ronces & éfpinea, toutes telles que
celles de pardeçà: qui ef affez à confidcrer &'admirer ,vcu qu'i ne fen trouue
point enjout cre nedu pays voiin dce c1lconte ne au reIe dc cefte ille
mefie. L'air y &fi bonattrcmpé, & lanou riture ifaine, quetantiaqucés
pays du Peru, iuLques à celuy de l'Antarique, les hommes y font de fort lon
gue vie, conme ceux qui ordinairement pafentl'ag e dc cent ans: qui me fit
etotxncr, que Cardan en fes varietez des chofes, aye dit, quefoubs l'Equateur ls
hommensy o-nt dlcourtevig, veu queluy mncfmeconfeif quelair, & inclenien-

ice du Ciel, ny la.malicedu terroir n font point caufe. Mais enciela il fe tronipe
aullibien, uc quand il dit, quc foubs confideration du ciel, depuisla ligne
Equinodiak iuiques au cercle de Capricorne, toute la regio ei feiche, aride.

>& nfrtile, Î caue (dit-il) que les pluycs leur deffailknt, & que leventde Midy
egne uliours. le luy confefferay bien, que le vent du Su y régne certains

moys, ui eechc la nauigation dC Panamne vers la ville dicte dcs Roys o
Med, Cii langue des barbares, ui cla tirant vers lcTropiquehyuernal: naisde
dire que par tout la region Loit feiche, n'en defplaifeà.Cardan,& cn tela.auli ve-r
tablea que ce qual eguc Mu nfler, en fai CoLfmographi, que"le Soleil, quie ouf-
iours entre les deux Tropiques, iamais n'extrauague non plus vers Midy q'eVers
leSté$nnion.Ceque ieluy accorde(maisje nye ceauldit après, quentF iceux
Tropiques iln'y a iamais d'hyuer car lexperience m'a faiycvir le cotraire
d'autant que ci ces climats je fcntois vncextreme froidure, plyes gs &
tempnfes. Mais comment? elles que nous elimions quelquefois que les guatre
emcnstecdeunfent afembler enfmble.Aufsinousyons fouuntefoisdficen-

dre du Ciel des gros Afambeaux de feu qui tomboien dedans la mer. Qua
VIflcd delamaica, il fy trouuc plus de cux qui font naturels dupays, qucenl1

pagColle, quoy que a o-mmencemenls donnereedela peine a ceux
ouIurn encrern leur 1led. La montagne, quicl au illieu cómence d que

vous y entrz en-terre, ms fi b)lkmcn vousmonzfur ce coline,qe fasefl
fentirprefquer4nn,on:fè voit a fommet dcela montaigne.Toutl pays d fl
ab onduant en'minesd'or: on l'appelle pefent Saun& Iaes, & tient du cofl

l'ia 1c Lpaignollevers l'O ue au Cap delocatan, qui er en terreen d
Peril, Septentrional: Vers leNord, elle regarde e1 à è ei
ray bien to dc laquelle el ef efloignee quelqucvingccin lieuës
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part du u, elle a mefmc dlItancIiufque 3 vne Ilette ui eff nommeePaica Plusargcque ongue, ayant cent hLeues d efédu& & dc b
& rades, & ou toutetbisneÙf trouue eauX Ports
Cuplé. La ville pinci paile dielle. fomee e e re d

elen Eiaifnc. Pres deces 1ies font encor celles de Saina Ican, ditte Boriquenli.quelle vers e Leu ant confine a celle de Sainac Croix di ife p petitCan-Mer & autres infmes, ds çe nos nt qua
anciens du pays les nomment encor auiourdiy cil ler uT qui cli Jdire dixnCu polees en laine mer la manire es d d c

D Ißsde Cvi LC y, (&, t Êp rie de dime plme
fur 14n fit. C P L

s L E Ë v C B F e I celle qui pafec n'oôe, e
- . ... enre ls grandes, lapius proche de celk art edrePepo ede cllc partie.du, Pciù.ru,u'opl-

li ucl Efj'aiine, tirant au pays de Mx e kgranîde Yi le de

d e d 
sgong & oixante dixdlargelo>gueur rlùnt pine h Ca

Eu iufques au Proontoire a ean qiregarde "Dui o Nordou
Mld au Promontoiré de Saind Cro tiant a N dduPiŠefellend fà plus grande Iargèur. Lem'nan de cele lu IL en deux senonamte degrez nulle minute de longitude, & vingt degrez rminute n ulle d latitudee nefie Climat & parargue que rflec Efpaigniolle. u collé dec Lcanrel Cgarde vers Haity1, & tirant au Ponantele auife la poinde de la Peninful , deLuca
tan,quc d'aucuns ont aIIez kgerecnentcfiimcc Ifle,& pour telle marquce és Cartes:&aduifanau Nordfe prdeetla pozde de la Floride, & les hiles nommees Lu.ys, &'vers Mdy odu le Su, el oppofiteIle d- maica. Celfie fut au comdmencement appellee gedmnanxde ,. caufe du Rôy Ferdinand de Cille, folblequelChriltophie Cdomb en fitl decouuerr Et puis on I y donna ule ndeSaind laquce, qi l le liettle plus peuplé crenôméde l'hle. Mais quoy qu'ayevoulu faire, fi it ce que le mot & appellation ancienneuy cl toufiurs deneuree, & l'entend on niieux par Cub que par Ferdinie. Ceellcile Cl toutce-ironnee dinfinies autresl1s,& Iettcs,quirendela nauigation affe, cfeCufeScdt de lEtau Nord qui en delFfaignollc tirant au o iì &iqde o'd'le mnefme àla Trinite, qui edt vn autreport & forterife a lopofitc dé amaicaversve Midy d VryOueff, pies vn godtlh qui'e eit auiPronîôtoirc Sau &a

lice avuee ùRý:ýF'd

a n petite hIlc,nomnmee SainCtBlaifeouil y a vni Canal tout plein de goulues &abylines, & par conf'equtent fort dangereux ,lqucl, les ondes le battans, renveu iîP fie blanhe & cfpai fcl,queon laiugeroit efhrc l- plus bnch fa e nct onqus& dure ce Canal euiron do eu iz licuës. ENicqlluentdes hens figrands,unct x,& nonreux t'home e lc u coans enauoir l uë qucls iaacnt oit. Dela cruaut & furie,on nen eu'îuger qu'a leur contenaîic ,.ce q~u'il ya peu'4kýns qui freqtuentezt ce moftrsx
comeeat de peui'i'i ts M. Qantdelofition del'air, n e rtIpcratured autant que r i aût & le froidn yfntr vehems ain ereent outes les f l Cube få tr dofes irc5 le, 1"Y

eti nim c 'i \
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ie penfe n'aoir eléveuës guere en autre paart, fçauoir, que en vne valee, laquelle

dure deux ou troislieuës,entre les mots, qui font en la Protune de Camarce,vers
le Sudoucil, fe trouuent en nombre intiny de grofes balles dc canonpropres pour
tolie efpece d'artillcrit, fo roie ait menuë, g fontldyne pferre hc & & fi bien

polie, que nul maifire y çauroit auoir mieux moniftrefon indulrie auecle cif"au,
fifortequ le fer n'y fçauroit rmordre que bien peu:& Iy entrouue en telle qua-

tité; que lon.diroit eare les grainîes4gjÔelqueneuic de fer tort abondante. La r.u-

fonde cecy, lene la fçaurois baillerautrement, finon que ie penie que celle pierre
l'Oit qmetaque, & que participant du metalcllce ft ami i condenilce,& mifranpbe,
veu que toute pierrdeoable e àftr pulueriee.Qt-. a torn

I partai&e qu'elles ont en rondeur, ie n'y fçaurois que penfcrLinon qùcles pierres

ayans vie,comme elles ont,& fe voit par ce qu'elles croilent en leur.veine,la nature

muonairefa forcecs tufnt auni de forme orbiculaire. 1:autre chofe merucillutiC

k lbrt'vue liqueur ort obcr&efpailfe,auli que poix,fort propre a ca feu-
qu clci ldteILeefu engeeli PC la v me g u c mnigC,eIac-

crer & enpoiifèr les nauires. Et pourccque ailleurs ,'ay dfp uté du Bitume, & que.
Sccde liquieur eft vn vray Bitumd inefutira de reciter l'hi oire,fans m'amufer aux

caufes,vcu que ècel de la cra1itude & eaiffeur grofsiere de la terre. De cca li-

qucuren coulecentelle abondancedans la mer,insccff onques,que euxqu

lovent alkr fur l'eau, & voguer âà & là, fIlon que les vents la portent, la cuillt

ur' vfa e des nautires,à quoy eleIer meelleufe en tbien'. Auateaden

n lule Epainoll& yec meilleure e de Cuba. Et 'fin que ie ne lailfe rié
ie t de monliure,îamêigce qpe iauois om ce

pos en*lIdie de Pugne,n e laquelle affez pres du port y a vne fontaine,ayant cinq.ca

iaux,defquels tous fort celle mefni efpece de Bitume,qu'on diroit Cre poixtou.
te telle que celle, laquelle iay veuëecñat la mer morte, ou cõme celle qui (Ce trou-

ec pres . ville de Clermonteri Auuergné, deiùye hliue d'celle, au front d'vn lac,
nommé Sarliene,vne montaigne nommee de Cronelle,ou le pic de Pegolcquel lac
produit vne ifinité defources de poix, qui e de trefhauuaife odeur & voit on

e l'ea tçnant fur ladhte poix, laquelle côulk iuiques au bas de la m6taigne,quel

quefoife caillat & endurcint ,felon que îe temps & lair la difpofent. Voi ace

juc nature produit En Cube, tout ainiquen LEfpaignolle,fe;troue del'oraIez
abondment: mais qu'iapprochedelabontédeeuy-de Calicu,il y a bieni dire,

ai que de tEfpicéri & des 'PoIs. Purce ne fault adiouler foy â ceuxquidifent

qufc.l'or,en quelque lieu qu'il ot trouué,ef de pareille perferion,veu que & la ter-

re & 'air aydent beaucoup pour fa p'urification & bonté. Aui renle, d'autant que
tout le monde c>nie de1or,qui vipm au Roy dEfpaigne-des-erresdu Pcru,& des

Ilesquiluyfontvoifines:Ievous bien cnn mot cequie .yaquelques

dixhuía ou vintans, les mrtoien grand profit c reunu audit Prince,

a laufe qu'il y auoit dubaisà fu ce, ur bcfongnerfurla reuu &purgaion
des metaux : mais à prefent les bois efiants failliz pour la pr-s grand part -en ces

1les, tant à fin de les peuplcr,que pour tes mines, & efant befoing de'allerqueuir

loing en terre ferme: ces infulairesfefans allez habiter en autre lieu, pour cuiter le

Jougde feruitude,en laquelle ils fe voyent precipitez,les mines ne font plus de telle

Val'ur qu'clles ont eh é iadis: c pour tirer pour cent milleefcut dor des mnieres,
Sfitldioit bien defpendrcpour foixante mille efcuz de bois. Aimf la faul.e n'ef

point, que les mines foict efpuifces', mais-plufoit que le bois & les hommes ne

fiffitentoiur la bcfngn. L'or qui fut apporté au ccpucnccmedeslics&re-
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gion du Peru, fut pris és trefors & coffres des Rovs Barbare de ce py S'-plcs dc leurs Idoles, non des minieres. Si Ca-Ce qtue&poutant ledit koidcrd tPays, caufedu tabut ann'ue que Payent les Roys auua-gesqui luyfont fubicts & tributaires,& Ísprefents que d'aures fa-
rois Lieutenans,& prefens des Prouincescui luy ei rendent compte le e lars
en l'Auence chac en fa Prouince. Lei dits Roys qui font comes- n, f nd ces
amys, alliez & confederez, lfquels receuans rfe ens c mincs
pourle Roy Catholique, fçachans que la chofe aplus reable is
uy refner, c'eftlor,Icuren font offres debonnesifomihespar chacun in) nc eFmeurer eri amitié,& dietre foubfenuz par les ChrefEés contre leurs v ifinsuautres qui voudroient les outrager. ltsp!usexquis&rares prefens qu ls fa-

cen dignes tertes qu'on en face compte,font des v e cha eau
d uers plumages, fi bien compartis,& les cou lurs oç4d Pnees eauecd ar riIc,quceux qui font la tapifFerie gardeçf, ne pifent mieux leur fole o ainedurie meftier, que ces Sauuages leurs plimes ci leur befongn. Vil Etpain mqu auoit veu vne piece entreau tres,e Rlq ielIeoieutcxprimées lu eurs& Iuerfes figures de leurs Idols, en fûrrie d honmes, diuerfemen coulot rés

force ferpentsihideux, &beles monreues, efquellsonvoitaccrochesi rdesrochers, ouau fommiet des arbres,aucevn tcluic,q lvnpoifoit pas lautre. reauois qulquc piece faite,laqudlei oyayIil
foixante éGefnerus, lequel n'uoit prié pa>lettre de uyratiecc duocsdc rare& fingulier deces pays eranges & luy fis encor part depluGer f au so'
[lumages& de grande quanrtité de Simres, commeà celuy qui eoit enimé

on drotl'vdes premiers de noftrefiec e. Iiluyenuoyay aulile Symbol des
Apoftres,,& I'oraifon Dominicalecen langue de fes barbares,qu'vn Etlaue lire-Rien & moy au ions traduiten cette langue. Or tout aiîni que ie vous ay dit d Bi-turne qui f'y leIue,le mnefmeyous diray ie du Sel, qui ca en vne Montaigne,t utedcerle matiere, laquellecl plushaukiqui en Cypre, abôdant en melme ho-

f-.Q diray-e du SI trielire, delAzur,vermillonAlun, Nitre, Salnirre,& au-trcsteiles chofes que i'ay veu de nies propresycx,& qui fortprinfes dans les lusprofondes entrailes dc la terre6?Quaànt aux benlesý iquatre icieL iJne Fen y t uue pot,< ue celles que les Chrefiens y ont m enes, faut des¢'je r'
tvneclpece de Conils lesvos blancs, les vns rou es,ls autres iuern un

couleurs, lefqueis font bons à manger& en y a grande quantité. il fe trouueen oren Cube deetites Perdrix, entre tant d'oyfeaux dediuersplumaores, &rtfe
blenp refque aux Tourterelles en la couleur des plumes, faufqu'eCs font vnroug ancss mais quant au manger, c' jei cenfe la viande la plh delicate a-
uoureufeque lon fçauroicfouhaiter &faine a qui cn vfe. Ils en prennent mu ri-
tude, lefquelles combien qu'ils foîent les plus faroufches dunonde;icafe Ucayant efé trois ou quatre iours en la maifon, Fappriuoifent tout airiue fai a
volailk domefique pardeça, & fenref incontinent, & ont pou vray me
leures que noz Perdrix,quelquegiand comp' qu'on en face,la digeflion en e tplusfacile. Vous y voyez aufgrandequanate d'OyesSauuages, qui font p
geres aufi bienqu'icy, letquelles a certaine faifon de l'annecviennent'nl'îfl à
gandes bandes & efcadrons, ainGque voyez icy que font & elles'& les Gruës, d
rantle temps des gelees & froidures: mais elles font du toUt differentesaux n -
ares,veu que celles cy font toutes noires comne vn Corbeau, fau'flucpar de
foubs le ventre, le pis cl aufli blanc qucneige: Êt ont ces, oyfeaux vn cercl d

0 000.0ii
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i.lentour des Veu, iclquelc u prend depuis lecOmg decl'oilvers le col, &

d cnbas, fàit:mit de pcttcspiecs de chair rondes,& auill rouges que fin Co.
rai[bren fort oul9itéj Qnt au tTondn y a pas moins qu'en I'Elpaignolc,&

'diuerichinn ontrcux ,ti*nt és' lacs & riueres,que dedans la mer.Mais entre autres
y n a d ne efjpecc ,que voyant cc qu'il tàit, vous diriczqu'il y aquelque raiton en

iv. L cs Sauuages l'appellent Rouer,& eA fort bon-.âmanger,& peui auoirvn pied
Sdeiy de long,hakdy outre mcfurCd'autantu'il attaque aucc grand courage ks

plus rands & roidés poilffnsqu'il rencontre . Or les. sauu.ges tantfen fault
qu'ai lc nungenf, ou tuent,'qu'ilsie tiê enSItn leurs maifons & ceiers, 4e nour

rilfent fort chcrent,ietout pour caufed'autant que c'eg luy, par qui ils font

leur c n mer en celle forte. Quaails vo'nt à la pefcheric, ilitprentnent leur
(ur;& lccit aucc vne cordc alTez fortequoy que fo1t deaic, a traucrsle

corf s, & le laicent en 1.1 mer, luy ditans mille parolles pôdr lexhrrrau combat
comni tii auoit le.os de les cntcndrej& luy do'nntautant de corde qu'l luy en

pipour courir d.as î'cauî. Cc poiffon. eant cn l'eau, va aulli i*idc & vitte cónôe

cú ctre, & le premier poiffon qu'il renconrc, quelque graid où'hideux foitil,
e . atta'quer v côbattrclequefevoya mii furpris;tahedcfuyr, e le

poî fin de iyureiu 'quesà ce qu'il'cl enlacé aucclutre,& le tnat ainficon

e ls, fe retire vcrsje bord. Ce et centas les gefchrurs, tirent peua peu lcur cor-
de, tant que & l'i& l'autre foît a bord: & puis ayans t;it kur prile ils retirent

c'urveneur, &cn mctent vn autre à la placeafin que'delafsitudeil n'y dceeu-
Poulatf pnferq uelafféle naturaliftequien-

nce e re& tiiecrete force en vn petit poilfon. Orla
a ure arme .ce poilfon pour cdft efec.Car combien qu'il foit peti, ainfi que ic

'Vo ' .av dir, fi e-cI que lon ckaille eftrop dure polr cite offenfcdes autres, &
l 0 eitoutainfi que vous votez cirefle deffus du Palais de la boudhid'vndêE-

u îr ccs c!'ailleil a des efjines aitues, & fortes au pofsibleaueclefquelles iL

theurte &io:nrautresplollons & es attireoù bonluy femble;Aini lepeult
pectlle .Lbourr.a des poiins, vcu qil les meine au lupplice. Voila quant a

cque-gîaticularitcz de ce qui cli rare. Refle fçauoir,quç ccit ile,& les autres
viecs, ne fot. ras' heu reufcs, qu n'yaye desmaladies qui a$t nt les homes

enNapcs ar FCrnand Corte, lors que le Roy Ferdinand fecond auoit guerre con-

tire Cia rieshuictie ;Roy de Frince, de laquelle maladie i'ay ailleurs parlé,& qui
cut fon cours de ces iles & .antes voîGnes, en l'Europe,par le moyen des Efpai-

nol :outrece maladie, dîf ie,y Ci court viautre, queles habitans appel cn

us, du nom d'vn petit verd, üain'eft non plu grand qU'vnc puce, voire y en a

>or¶r W~'nme fi p.etits, que à grand dffliciii cies.liiñezvousenirentrevozdoigr iaul-
cc fle befliole, tout ainfi que fait vie puce, laquelle fi vous arreflez gueres en vn

eui ï,avant les pieds nuds, ou autre partie du corps, fur tout à l'cnitredeux qui eft
entre les doigtz.desieds, ne fauldra defy ietter, & faire ouuerture entre peau &
chair. levousàv ditïilleurs,que les Barbarè quinedifferent non plus que ceu

cy ci façon dç viure, fçauoir fans Loix, fins Confeil, fns-M agifrats, fans Cere-

oi e s Lettres, font aufsi tourmentez de autre petite vermine,. nomec

T.oIs, de laquellie vous 'ayailleurs parlé, quine different en groffeur de cux cy,

ec chp/f c du monde. Or ce Nigua donnedouleur fifenible que rii plus, & ron-

gçh viement, qu'il i'dft chancre qui face tant dc bJongne en qnze ioursiqu'il
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era el tris ou quatre heures. Q que celuv qui en n touché,
e gratte, quil faileLre d'vn redoublement dç doulkurs, : cau'fe que ceLle vermimeengendre d'autres pets, qui cil vne augmentation du nIAb Et dc tels petits V:r'

que les Sauuages nomment Thou, ie tus tort tourmenté lors qIeîe demetmroysaupays de Guanabare. Vous afTeurant, que tout aini qu- au conmnerkement de-lamaladie des Plans, plufieurs des Cireihcis ne fçachians y rcmedier, IX plus ueala groffe maladie,,ont morts, ou deuemuz goutteux & percluz, que aufli pour nefçauoirçome il fiilloit fe fauuer de ces beiioles tpluiirrsads Infulares fontdemourcz imporens tout le temps de leur vie. Ces flies fon fort fusettes a% tempe-ies & or. 'es, qu'ils appellenrtHuracan, de forte que quelquefovs s vents cmPortentles deffus tous entiers des mailons:m.us elaiet uali naturel,par e q &ces pays (o montaigneux. Non trop loig de ceileIlie 1l'cn voit vne, qui rega devers laniac , dix ou douze lieues de celle cy, laqelle les Sauuages appellent
Nanaxd, q i cft petite,& fans atcune habitation. A denye lieue de la mer u
cf la iufc mloitié de l'Ile, vous voyez des rochers, leiiuhes te contnucnt uf iuesbien auant dansla mer, ou ils font de petits efcucils, autiuels on va aucc des bar-ques. On voit ces roches & caillous foubs les ondes, cntre lcl üels vnc braffe & ris deon-cinq pieds foubs l'eau dg la mer,lon voit fortir & trdre vnelaire foitaine d'eau #

douce,& fort bonne, par vn Canal plus gros qute n'effle bsva hommequelfe haulfe rellement hors la mer qu 'on1 petit prendre eau douci à fon af fe
quiefl vncho utant merueilleute que -e vesi Imsquel'eau cile enourrit'
en ioy vue telle fource dI ca~t doulce, & hi plaifanre boi e que, celle l'L Les >hil
fophes peuuient bien mettre cedle fontaine entre les increz niirace de Ntire. éCobe tirant auNord., 1epreÇ tent es hiles Lucayes , q at plus. de quatrrecens
en nombre: mais il en y a,detulelles on i<aitle nomn c mime lônt G ,jaiu.inai,,nos, Gsumere, Maiaguml, Smn.,Ium.2, Caratre, a:mé, & Luca'ni, qui cif la
principille, & de laquelle les au tres portent le nom, Ici uelles font pofees en d&uxcens nonante degrez de longitude minutenulle, & de latitude vingt vn egtkjIx i
minutes. Le peuile de ces Illcs cl blanc, plus dit*pofhlhonnefi e, & courtoys quepas vn dcl*svoiffins. Or n'ayant en cecsilny ornyagentles Efraignols prin-
drerit ce peuple pour fen feruir en leurs mines. Auflien l'e Cube ne fy trouue
plus aucun s naurels du pays,fuleen des noirs,detiuis ils faidenrtout aintl
qte nous de nos beftes,fins en faire encor fi grand compte. Auant que lalfer les r-cheffes je ces illes,ic n'oubheray vne belle,grnde & riche mötaigm#,ditt PooJp,
nommec de l' illc voifine de Cube, 1l:luclle cl cileuce d'vne grande lieue de hault.
En icellcfietrouucitde riches mines 'argent, de cuyure, & d'ciamg, lefi uerlcfont prcfquc au couptau & fommet d'icelle:Et f3 eil cogneue la mined'argétfibien
purgée,ue cn trois q intaLs de mine,fcfi trouué deny quinra taiargent,qui c. va
gam trefgrand,& la mine qui ne fcauroit tromper celuy qui y befoigne. Les etèla-
ues n'ont autre vacation , que de l'aller querir, & d'autres la foffoyer, & la portent
ouen vnevillc baflie iirle port, ou .Cube fLirdcs balleaux,,aprcs qu'ls ont rra-
uailléen laditte Ille, non fans grand peine de leurs corps & bafoniades aufi,mef-
mes la font fdndre dans degrands fourneaux,o il ut qu'ils foy n iour&nui

cr veiller & u re e na traidez & cougiwez le Vous aybien Voulu reprefen-
terla montaigne au naturel , & la fiço ri que ces pauures gens trauaihlcnt a laditte

iune, (comme vous potuez vcoir a Iapage uyuante ) ainl que me l'a donce vnmore Chref ien, leqtuel auoit demeure Iur les lieux dixfept ans , claue & captif.
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Iecd.ingecr cilfort grand au hra çoys qli veutlntfCure defçente en celleditte hie,.
1làPou1rJ tcrafic, ou« autreinent alituant que Itilèiginol, qui eft ýnatur.alîfé du

j'-1%Sli neibut moins courtois que jd'uhurS Barlýarcs dc celle contrcc lâ: lci*9u"els
ne jrcrmctLront iamnais quvnýî Françày nec autres. mettent pied'a tcrre, que Freirncl-

t afl f -niau

ýçc Ltixt-lii'c lCiprâicBouen N rmndý,'e'naton1 ni est"

laalrm ft uiaeuemnt.oci tos as oto

- Xt -it Soldt$'< maiir,,yyljtýrc

a dsoÏ

1 Zqel d. ii-r

Ù11 piX i î 1

È-r A onliz trr frrc n a rôiàc e i1«

fob a H ftc iel

lx ctirien fin oùxcC.xpanc,'ý Bo-Car* orand les Crnao nn dfe auxnc
cu cùr cu ndement occls troi Ëfono entf

st"' mn , icfnarchui tantoldt qu mai:ry ilan farc5 ac o.
l.iqu.int.uux hic~~~~s quo i r Pc mf~pdçIçpteNmrd



Eî A.Thùet liureXI I
fTies peoient,qui es autant e s entend oit:la où les Chre-laiens penfoientqe les uel nomiaineur nom, & pour celte çaufe

terres, a ugesl del'A tarqiue, nom ain que illim e, ne luy tombera delongte~ ps ps Su u g s d l A n r îq e q nous . etr de m andons au co n:rnncemeflt quelque chofe, ils nous refpon us euremndions u com-Necmutro--ani Ibyemha , o s e d .f fieremient en leu r patoy s,NCeote' trodésoe cammencemobn Nous ni'eled cdPns point, peuple mefchant.Clle ommenceaentuqfeqelltofutus c ztovouuert cefoit elmce eire vne
leni aufe du COéZ on voyoir que la mer la tenoit encinte: mais ils 'c/Roient pollît allez du coflé du su o ils enènt trouue comme ce pays ehoit con-,

fée Panaimetirant ro uçIle des cr l fe vaendre ï la ngr duS'du co-
ant aite enpeirn ifletotit I t gi quLetan a v gtv d v réde titude,h an& f ien i o q e la o rid eifq u e c e e c y e n p is Ia c i u -fé,& feilçndant plus en long & large que ne fait la FlorId.br le Cap c a

equel on aborde cele terr, venant de Cuba auanntn, ,p a
maifon. Coqui incita iadi les defcouurcurs.du pays à ydefmndrc, fuCque voynit
ce peuple facoutrat gentimet de robes dé Coton , & deplumes tels que jn
vous ay ditcy dcuant,& u'ils portoient force ioyaux nd'or &d'rgents & que les
emtnes fen pa rient les c cucux & la nièrent u Ces Satagestuele

riches en Ces rgrauxá que la terre fufi abointecn belles &riches minictes.
Mais en cela ont ils eilé-deceuz,veu ue ny cn lucatan Nicres mfmres.
uent mines d'or ou d'argent, quivii Ou quine iiv de pauure ,n bfe peu tro
our ce ne fc font trop amufez 1 y dreffer de grandes villes,& les peuplerde Chre-PMns yom derndsdesse teue elreCcnscomme les terres efquelles l'or croift en abondance. Ces lugateens roient

Idolatres,& facrifioieni aux Dieux & Idoles le fang des ho ugiis, iaçoit us ne man coient pointide chair humaine,comme faiqu la p
qui evooit,enyne Tour de pierre faiteenez qui alloiar dehorsiufques au hault de laditC rreu zonqvo oit vnc c ïftlblant iva

oômme,qui toutesfors excdoi,t la iuRhom eq î r utsfos c çe oîd jul-proportion des -atutrcsaux deux collezdïl,-"quel elloient deux animauxi1'rs & efpoutcnt4bles figu rei à 1'efial de l'idole: &pouttupres on voyoit vi ferpent de pierre -tant fept piedsdeln, &gros com-
me .v4beu, eq uifattaqûoit en bataille cdiitre yon le tot an got c -cnCùiglante gdu Liri des animaux tacrifiez aridole.La terre y c fernile er

teurterelles,& canes,vn pet diffeérentes des nolres,force lilures,conils,cer stte aàuuaginebonne a manger. Vn Capitaine Efpaiguol paffant ear vn coin deepen le,qui regarde Vrs l'ile des Canibales, &le ucl lieu appelleenfen&ueChaupon,& pourlors le feigneigrauoit nom Choro och, qui friquerant de .-lpa'ignol -que c'eft.qu'il demindoit en fa terre, fceutà la fin qu'il demandoit ela&vuures.Luy eit dirg .r I>kTruchement, que vn peu plus bing de l'y auoit Vne fotan dea firt claire &doulce, pour ferfrefihir. LeChrefien voyant ces Idola-tres tou embalonlinez,& que leur contenance ne portoit rien de ailible,ellit luehady~ Lic fige feit defcen drefcs gens, les mieux armez qu'il luy t pofliblei d'au--rtan quil voyoit.cesl3arbares porter mine-& contenance de bons & vaillans ueruti neloient point pour febahir de peu de chofe. Lesfoldats Chre4 iens ' &
oyant ce peuple affemble, tout paint, & f rendant effroiable auc. telle painture char de rosarcs&pre combatre;nevouloientfortien cam ne mais

lafiJ;foitde honte, ou par expres commandement du Capitaine, is fortent, nonfans auoir fait premieremient tirer quelques coupjs de canon pour les efpouueriter.
Dcpime face ces Barbares feilonnerenc dé?voirle feu& fumee fortt delapiece
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u erelit ha-.veuùr, ovans le ton & bruit dc l'ýarrIllcr1c: m.srcela Ils nef en filv-

crcinint 1. ins. (qui Pire CI!) fý)ud.aîtl que cc bruit fut ce1Ie,ill çoiflflicrilFlt vnle

grade ucefilcsotlcsis a Eîll.s icous4dçr pites, de Icuicîs, & de flcies.

Les Chl n mploîcrent Icur trait aut .f.ffUflCi eii

Flutiteu ILI fiti c l'cilice J1 autntqu'ils nie trQtut"'I0e1t '.à¶ilc relîllenice Contre le

1er Mu~leýs>13.îr[.,,C-s quo quc alil il l hit cxlierinmcite de tels coups, fi cil
ec ~ ~ ~ ~ l ni' c.w dtir, or1 ort &bl i 1i rcjdc lcoirs compaino .s, & inte

Li c lu c ig ur qu 1fl'oîttaîprVyirt quc-i i' pt' d'hommes tenlo lent. trile

.Il ~~înecompîgieiëlcs anima de teIle tot,e igeuci ulntlsCc

i s,sturt motaIits J? f retirer, & g.liàl'ileFrle Naîc ou furentoci n

ii tî~ toi cs~ l fi.~patd ez u -t leîur
en

î,tiir n , slîrk 'de flilies, & dcuxquî furent Priis A :crîe d1i leur

lle. Le caruun 1lhiît llccé de t ren rétro is coupýs de f e1lcs: cc neatmloits. il

tlà. it If cnîbarqueicir~ r t 1oiâ M.il-c 1astopctte, plus iiiit deflbte ,que

I o eu %,.xtî a tt.tiit rl. iioiliiet .1fýclaii ýii ki dliadu . g"cuIè.Et ,Iircllvert' ,cc delua-

unm torles .lus Jîlis qui k trouutcnlt auý cru, 1oi.t.1 i Mrîdiolial oui Scptcnrrpo-

îl&v îeilez vous le% arMs ou les-G can quk1i et iîecd late. Ili

%"ici a iF m esll1c dicl.i *olikç,du,: leuicr fut comimce vrne grofk iin hwud'vnlc lonçgt

fe cIarc & flcfciicsqui ne font point cnunirnlces,& &ýnt des corps de'

11 1u~t ikàoflc z b on s pouir les co U RS. d 'etci : î. i01t qu'il s fac ritlien t Ceuilx

c i 1rn:in citiecre,i cil ce qu'l 1i ismae it Point. La principale ville dui 4,.

- iqus iatit-ll i c d C fi îiM6ideilîaîs X.s& pl 1i. c es- 'rclommequipe cn c
e n. )c . .n Lir dç dltf7 to . l. t ý ZNah%

l'"lclict qu''"' ft 'a1clot o pour r le defafilre
1okiclîý qucluec cilb it l ourpr

.1dti 1 a n.îrîoiqiuCvi peuile C fi Carou6h1-& il col]rtois,lIc$s ti.nt ainfi 9n ferutia-
~cLaît qul aoî v'U nc1~clelqullc cnliporra lde cent cinquante il

perirwms ~ m~*u'elc îa~iî4an priud i- pits, que ceux qui rerîdoient Li

e 'r< liî<" iii.r.Srlcnred ccPmft*le , dltucofté de la Flrid., )qui

CI tOVfli .c vAf LUI. Iif,)tlllcdcCroî[,iltfitlantde fii fcptý. cslî*de Iv

nu. 1 terre i l.îu'- ' fil e icq1uc.lcs Sauuc ayllcnt- Çâxmci1, laquelle coîiMbîcn

* qe eu.îpretn C ilet rgr f-CI c iài e pu lecarJ~~nY
ciih ,C, Pou ceL q-u'- e éf lits rec 1erè ty dcs -""' es

r.l~s .dri i l. îcm qr11 des rîcliet'fles.. Li Coxuni Fc troutue entrcp- -

IicLs trr~ ubcs r ites qui y croufilnt par le feti bcnctice dcý Nau e dla

tirc>& ~ ~ i î''iicd(.l, *n .lrlire que Ir% Satiuag£cs incdre lors qu nosy

Z«: o 1.1w, tsC.Ile, h:lclva eq'l i dîlnt, & aitnnt cuoir*ý

parC ci ýcî 1icc. 1î. uPaîîr Uce le b)ou..rreon, branchie.s'tndres i&-ueillcs de ccft ar-

b , 1.[Mi Cl.Ci !~- pi s auici lef*cCiw draïîr fur que;lque playc,ne failhrit'I,
.01 ca1,.a1

'i r11ci P t 1'u y

r. C ci ejtIl*L'. c ili ýc(re radu & toùifre dc es branches,
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ c .:. L ot.fîleFgir& verdoy etrtotir ténmpsVcu que

1-..u~ 5!ICIlCSt6iiba. ,I caurcsyreil 1 îiIUC1t cier place. 1cugnans a errc fer-

c(', 11-1 aufflcd~I u d'o'r, que les na.tuirels de lt àp.cllcnt-Berague,&vest

*Noid ele( contilie aup eMxiq-ue. Vers eSuclvnlcfrt rcommcauf

d Ul l rîur, pour Cs hics qlui l'e trouuclit cli wetluy,ayeit fi longueur *u'fqtucs
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a aar le tspes la mer er iiuiques ~ ~ Ic elaroncdeBrq,& par iceltiy on ti lerfr des barques,

PuJqeillcftgrainde. Elle erph c . pouuevotiuger combien celle
Trdfics es du c e fa mer d se, que rcheg qoy qu !On y pefebe

qui cq entre Parife & ll de P u,es es quon apelle des Perles au goulfedei rqüenreQante &lril en aume:n.us elles nlont gueres fines, ny de gran-dureone tit l'oas gyuuen Mais quiclfor bas & leger, & par aini
du i ne t terose, u' n a p te. Au ni l c ell region y a vi coffau & NcElnt tuoter,qu au feee dice eceque ietteiu feu & ammes làns ceflre

enrondeyqeude de ce'e monta gnette y a vne bouche d'abyfine, qui aenlondrntcicuë de ae,à 'entournefy lete arbre ny herbe quelcoue:Et non oblint les ôoylùux ne lalkn'fr tic piaICr par dell,sqoyqeletu odelà ordinairement'es flanmes. A nir que V yo
ie vn puidz,la bouchè du til 'elIarge deq oize O u vz;j(v p as1 d uq ul on vo le
feu fe lcuer comme vne aii c, ou Co e el qaîe out J'v>j grandt C o u ce, f ete
tel le cl.rtéque les fammes fe~ duife nq ou trente Colenete, ort ct-
froijabis, lciuiclles font tels & fi catratcs mqo , trieic hole nu frf-
cionné,plus que de choe qu'l ve dnie cJie q'ece
toit que ce feu fi'e ce que amais on 0'en toutso:rend q l v lellc ,qucedomagean hommeny hofe qui r r ny: ndes ln des la -
m es,quiefclairent fi bien autour dud i codl.iù ,x1 ue ou V i V e z a dare dCe flam1-.dlle.Puficursayansouy ce brit da qu fairdeds cnme le bouillonnement d'vne hres ns qu e d& lr be aute eds, lquiile ondu par lavehemene en t q ce toit de or, ou autre Icmtai

cf dIl ruté sregarder la flblancedeesc es dont s parefulpunr e ovaie
diroys que ccccy cil bien de la maltieCre i*blphuice a i enti(ic fians oyrle bruit que ce feu fait,prouient de'eantugqnei nasureque
voltiger &voler en ellaiw & fla natoure i qllee pud'euri.tecr le ficdu nrefchal,cn lieu de l'CflindrcIle lallume tuealag. Etquca itt ce que cefe

rO L Ei i f c n e l a n c e n c c d r e s î y p i r e s , q u o l t c r ix uy
rce y i y a Point d afi Cfoû l f -u i r

des: mais amî quc le (eau approcha du feu;.t .o 
cumIniequ us ne Lcarent j'enfé.be ilus en quoy celle Proumnce abondk, ciliar-bredeq uls y eni a de i grands &gros,que{xhmes auroien.t aflz affairedembraffer tel qui e trouut audit pais. Entre eCuels font ceuxont ils font ltr bre-ag, meileurquen'encluy de Mahiz,ou dc Palmier, &(en enyrent fort bi

le craguens. Les coucou rdes y croiffent en vn moys,& ortent le fruia, dul ilse'eruent,quand ils voyagent,y mettans de ccie bcitlon,c aufoequar cpas vous ne trouuez que eut ou pointde riuieres & fontaines ,d'autant qu e ya

da eap dcuie'n' onra gnemas., &i quLlc'all f*cà'u ap riît alrr fuer nIL logrft

d eabond ançe. Cn erq o celle o tgsn i la roin ,e o ut r qil
ey aatPeru. Et qu ils prennent tout autant de f ties à'il leurlal,elce quis cre ufent vne nileur ceremonie,& fi elle fait fîtc a'on mary, on

-qanuell uy rrenLan l ary c 'll ly aetâi der cefl douaire: à nu is omcqu ac4c r 0

abn dcl ae,èt ballon c pl gir n r on pi monns â la ci.Sil
qu'n coi et ade de couard ,on luy one Ces armes, & cl ca fédefa co

jfîj
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Stout ce que lc Sold.t pille fur i*n cnncmypn ne luy peult olerains en cvfecó-

me du icn,ins en redrc compte à fon CapiamC,fauf qu'il fault qu'il fIcribe ceux

qui luy echeent pou r priimnieren c es mains,& nofcroit les quitter& fauucr par
aucune rançon: car i le faifoit, il pafferoit par lafoy du Sacabce. Cc peuplefe
vante d'carc defccndu de ceux dc exiendi fans,e en la terre dAuauac,qeft

an ffrntlrpas & I'c Nindrn
la nouucllê Efpaignees liabitans iíferent'leurpais rent par la mer

dumidy habitcrän Nicarague. Cequie'l affez vrayemlable, veu que. leur n

age a r9chefortdcccluy deThemittitan &les.caa&ercs detquels ils vfen

pour figniIer ce qu'ls veulent dire, font femblables aux autres , l'efcriuant ur du

parchemin fort mailfait,od fur quelques p*aux corovees,auec de l'azur,delor;&
autres belles &.riches couleurs, & furtout reduifent par nmoire les hault faits.

delsurs Capitaines,& les guerrcs qu'i>gont cuìl'enco-tic deleuÌs voitnns. En ce-

fte terre ne redfcntent plus leur Bahane fgrofIrequils ont fait autrefois au ree

du Peru , d'autant qu'ils obfruent n leur ore P lice en tout ce qû'lîs font,
foit dc leur Republiqueou tr lefait de lcurs fiperniti's & ceremonires. Et n'on

encorlaiffé la cruelle'façon de facntier les prifonumers de guerre,& le efclaues,

* ~ "' depuis .fcpt ou hui& ans on ne les a retirezde telle impicte & brutale couftiein

Oýand donc le Preftrefait lofflcede ceftcruauré Ilt qu'il face roisfoys la.

rond autour du pauurehomneqdoibtre faSriUL chantant vne ch-nfon

aintiuc.& fort lamentable Ppuisluy ouure liRomach, luy arroufant'. face dc

i Pan: :puisl'uy o11ele cueurduvetrenietoutecorps rîcces. facica

tcur principal a le cueure Roy lespicds& parfmemoye es mins cluy qui

urapris les ef[aulcs: aux trompetes cfc cent les entrailles, & tout le rcet u

pclupe: car ils font Antropophages enplefleurs endroits.Auant aux te-es,elle

ont 6ichees fur certainsar rs,lfquels porteri le nigratédesProuined acc

,lefuçlle ils nt u guerre.Si c'eft vn efclaue qu eft immols enterrent les pquds
& ains,& aui lcs entrailles,& brufcnie cueur&le refeaucc la cefe efhnd

ces arbres pouparade. Le Preftre oingt la bouche dg, l'idole, &le genoux du

fang du facrifié,& ce pendantles autres chantent;& iepeuplegricaucgradede-
uotion & larmes, & puis f'en vônrcomme en procefion porter la figure du Dia

ble au bout d'vne lance que le plus vieil.& honorabl d'entre les PreEres apporte
a tpcrnpe; où iftan arriuez, ils mettentiterre leurs robes& forc fleurs &ra-

mcaXi,â un que l'idole ne touche p oint contre terre.{ay vefiant en Portugal,

deux de ces Idoles,& trois deces fgures, toutesfoison me dique lefditesidoks

au nt efté apportees de Calicu-.Ce pendant on pie encor,puis.chaiun 'arrouf

de ce fang,par ou il en peultauoir, difans, que parce moyen ils font deliurez de

leurs pechez: & durant cefie cercmdnie les icunes hommes danfent, luttent, ou

combatent, our honorer la fefte:t 6f quelqu'vn y eft blecé ils y appliquent de

certain fait des herbes qui ont cié arrouées au fang du facrifice. Adu4fez f·il

fault trouuer enfrange ce que les anciens ont efcrit des Scythes, & des Romais,

mefmes des Gauloy s,immolans les hommes,les risDiane, les autres a Saturne,

puifquc enorde noftre tempstelle boucherieeftexerce, laquelleie ftici re

vrayecomme le tenant par plu eursquiy ont affiié. Il en vray, que enlicara.

gue ,tirant vrse Mexique, n la nouu.elle Grenadc 8 Leon-, y a force Eglifes dc

Chreiiens,& ges d' Euefques, où les Chreffiens font le debuoir d'en gaigner le

plus qu'ils peluent: rde dire que toute cefe region folt Chretienne, comme

quelque galand depuis vn anen ça4c fes larcinsa rap rodesamis par efcritccf

roir fe mocquer,v que lés rfe i n'enontas de(couuert la diifmepartie
encor
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cCor 0ou il s onrigPa Wl

ne des dael nes e ep o nt pcour y habiter,& y femer la do ri-
confne au Royaum e d Parf cd du envers Bcrague: vers l'Oueft

n ti n c ae u e fya u m e i cn e x i U : & ir a n a u S u , e f e n c r v o i e f u s c u rr one d ce r Uc > yuc nsaointcf er du .S ; & eQ de la p rGoneca diue, que aucuns ont nomié la
qGergaffer oure sfureur dqu mr tI~amais n'y en~l fams orageMisaae pù e cipropoaut noter, q v pluI ines,comm ccllcs des Capde vcrd ls -treui ciaupres1du Core en laer creent n

trois degrez & demy deça 1a Iigne~aoff tn au eH rcqcls Epinolqomerent Is ddG4 ll cItle du nqpey vne ure t ueles aigolsfeaux qui reffemblocesCoc Coqqour ctc r s r deiten qule y
gonnle peuit auoårdcieuê4c icu jt&cftn prncdcca iledaîrruilfeaux & fonaincs de n ucsabondant r
tant q ued v r .'ucaut rp efite sns n ers

Sic~ ref, r ird'y Laux que cff ni CU-IC:Ù as&v

û4bÌlc, vu que amais homm n la vs sdi-hr s, rag t ficairs& foudres, aule ns' vce r-& p es imp-ioi, conrrroit qu'elledtibúamver, Lacaule c e l" o"

eau ý,iiicl£cèboi' 1-- ope dut toyfgsqg

,onrCucule & ilfle for-t haulte rs
&taig re îe g e o upeå n s e u n e s ilc i ' m o l ; l u e c e e e fr e f uf u r e d e m ó ô J ' 'i <cpai n cuqe cnres te c ulans for libres en 

ca m paigne1caufchtces~~s--p to n rr s &ylyic&V nt msc x to ainfi «u o

c ar lcvapeurs attirees du Sil urs r-d tl fe moist y u d empecs or.ges 
t

- çtf1uuent uc fe font les grandes.attraaj 0nl des vapeurs tar le eiu lau
l erpendicL LiiredeuxfoysLan: &eaantla Cole. baff e.s fommr z dc ,gIlreurhaut, îcfault fdbahi fil'air ubtil &ilaregion ch dc d i en etz ce on trefec
role fb(c&desvpeurs attires& fi en cecomnat les vc l cuontr ceeges,tonnerr scfclairsýy i àntmclez Etdc an s le br c uyesnra

fort furieu, comme plus Icelieu enl elroitan ruf t e eOgrand r
gendrenîr äno u ucstumne e

De lC Pro 
cinc &rer iadiceUeo /nom comme ds creues homme. CH AP.

vssirVEVOVs Pts sORT y E
C A R A yvous e zen cerand &rc e Royaume de Me> xîue,,lequelva depuis la nmer de Su,enapotedPre

rt d bornes vers le Midy la Prouince dc ariene, & allant à l l'Ôceaeèrt dcbrre,& vers l'Occident c'cll la iner pacifique qui la boÝne: Et pt emytoutccelle Pronîmcecourra depuis id~regions de Nicarague, &Iucaat uf csla bd u.n 
q acr l es ot en

.i'aifcnîb ,caton vous on erestnr dûp. &vnu csm Mxqe u

ont eRéles premiers qi ont peulpl cele Prouicé, felon que i eu recueil&d c donccapas ccy duue ls habuans neatres du as

P PlP p

le àb c : Ott, c
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vent,ainsdifent Exicou ECub,& depuis effant corrompu a elte dit Mexique. Ils

diient e ie verzd'vn lieu nommé EL, (qui efl pres larnontagnede7 hom4n,que
ceux delFlideap lentQ uji,&autresTeuan delaquell tortentaroisnuie-

tes quife vont deforgr augoufe delamervernile)ou i y angrande roche,

au pied de la q ucllc fe voitynefole par laquelce fort le vent: que pies d'icellea-

dis viuoient deux ifreresquificîgneutoicnt ce pais adorant chacun vn Dieu .r

voyant celuy d plus cune le difcord iui celoit meu etre uilx& que l'afn[

oppreloto iôulloit le moi4re ,.fadreflaau plus icune, & luy dit. Ne te Cfa.ies

p otir,ic. neneray en n leuoù u feras p lus grand feigncur quc ton frere, & par
*ta afImble plu dens que u purras & me fuis:ce quecicune fircre fit&

chemina auécc eulx qui auoît analfez iufquesivne Prouince nommeC

f(uée dcu cens hcues de Mexiqueers l'Ocçidcnt,non guere Ioingde lame
du Sa ve S pl" fertillesque ie vis oncisYenfaqueleils demeurerren

long tedp& y cdient des Temp les & maifos.ong temps apres par, vou
loirdleux Dieu, ils dlloerent de pouraller chercher licisg lusconmmods &

leur laiir,ayans fautbaucoup de cheninarrticrent envnlieu nomme TouI
à t t heuêsdç (C hupdý où a vne roche fortlàrificicle,au fommc dc laquelle

1e vtvne tre elic fontinede la meilleure eaucqi foit au monde. En cd Ë e

droit ilsee logeenipas longtun ps ainssen allerent ygd'a , ou ils bafhr.ent dc

bcax dîticesfu rdeux petites tol mes, entre lefquelles pale vne riviere qui les fe-
rlne de aute, où ds nefeiournerent longtemps,ans fen vindrent a cbaip,a

uîa hîcucs de Chygol, où,ils habitereitiuffbangeu, toutesfois slsy bairent-v

Templei h omptueuxque i'eime n'cn auoir anuis fait vn pareil par lean
*cîensRomains,&taulft noter qu'en tous les lieux où is arnuoient la premiere cho

f i font;c'oit de fire desTemples & oratoires â Igùrs Dicuxqu'ls no-

n dp n T yloputcheI, lefquels ils portoient touiours auccq

UK &poUoqtoiicnt caulx par oils palbient de cercir ieul leur fai(nt Lo

tritement ?par lequel nioen ils atirerent beaucoup de gensà leur amitë. A la

parn ilTerent Cca fenvindent cnvnlieunôméTenarufua deux lieues

de Mexique, où Ion a ba depuis trente vn couueedcfreres mineurs , le peu
cplerenn: comme ils feirent vi autre lieu nommé dlbeulet,c'n à dire mai-

ôn deobuas, d'tî.mr q u'en peu hault & de grand plai fi, o il a ve fort

bonn-tonta, De la i àvindr en a Prouinccdc Mexque, lan denofre Sci-

gncurmd t toicens vintqu.atre, laquelle ilis trouucret toute pleine darbres qu d
mmcnt l , deuisils feirent confiuire de. beaux Temples & edificesluy

donnant ce nom Mexique,cônpoté deces deux nwrz MerL & Echic ,qui C le leu

comme i'ay dit dont is eloient premierement 'ortis. A la fi Ces Meriquairi1

eieurét dix ertnsôiid'entre culx pour les gouuerner,àfçauoiOe1lopan, Quayan
ü'»" p á cl:,enu l haneuh,Cbomim@, heopl, Chiubc qui,& Aotl: Ceux

io fcy elleurent apres vI nommé Tensucb, auquel ils donnerent puiLfane & autorie de

~r commin.Uder cinmeupericur, foubslequclils gouuemnoient laItepublique & i

peur~commees lieutenans : Or elant ces Barbares multipliez commencerenta.

domimerifur leurs voifins, & rendirent tributaires & foubsleur obeiffance les ha-

bitans de C olbu.càn & Ten canleurs voifinsle tout foubs le gouucrnenent,& re

nue dudî Tentuci quel regnâ cinquarne 4tois ans, à la fin dcfquels il mouru

Voila quant i loîigmeIc & fondation de ce pays. Or l'ont les Efpaignols nommé

de nodre temps la nouuelle Efþaigne, tant pour ce que c'ef le lieu ou ils font e

mieux fondez, que pour ce que pa s fe rapportC mieux' la temperature dc Eu-
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Teopc e1que lltr e [ sif ita nsr( a t u if eues de M exique fe trou ne la v lle dTdrxunq d e le a d ent &leurs ancefres enre les premiers fon

dcéengendli zdue Lkzchel dreefperuier,& 4e ComP/1ifemme qui auroiët Pr e4
aquelle auoi eiéiettee du Ciel e c hesiT en v u peris de laquee feiche ft eît 
d Pn

eI Stno me Yn czi Carrps umamin deuslse esenthauL,~ePe:&engnoitcdi to&ne chemmnrent que àfauùlrz cofnme vnee& egendrît d efas m n ettn languedans bouche dey ça frn1me.
o ù u x p cre tt a i e n r n a k n f le , a u e c le (q ute ls is f e n a ll re n t a ut h eâpne blde route forte de T amq qu n enozr alors quvnc montvegnene cietiaais &de eux fores.D peaux delquelles ils fe vihreîtdilsn af ade irheboient aamais e u f a terre vne herbe nomee eneurlangT drae erbe phicun cel n qela terreurdonna

ou ia h ofc1 V l auef t re dontd pai & m n .îni ble qu'ih W uffent otê fire
que dîrc hd e l'c m Gur e ,d itilgu r nt p u fc f hr, & m efm es i I vn tr ró uoitkdclioí qele mesvne qu u6 lérC par vnautre,îl nela.prenoit psains pluiIo'le mliceuesn oque celuy qui I autee llaf gucriritant ils eino tnsemlic.mArs fe m ctnenté 

s yfoient de tell4hgfmniterslesfcn qu u x ilfoit mar ne fca.cehtt c efnseiu alrenetant dLi mme feigncurs de

c etfxe - rrû,

péupkrenrbeauîcouzp deieu m is yieroue les tr telcmnrt qu ils
u cret autant qu'ils na-

tuont faires, oLuinc nifàe~e ans des cauernes qu i sires oucted'hebes, binsaudt quelques cairl cahuetts ede branches d'ar.

cotitiertes dhbermm c 1

moir s annee , t ns ued Lucer du temps ny ecflores moins de compter lesdriesn gure es uekues ce esue esMexiuiens kur apprteent des calan-
dl e s f gu es z éé clqe sc ra ier d eprem ier qui adm ena a »dration des Ido -u r mt 

Cuee 
er lon er

mence dont ils Vfent en> (ha fix lheues e r Te izdoû irs la rîii te y Ce
pendant o reores mais il mori et ent.
filz,lequel fe mîaria bien tofi apres aucc vnc 6il ei Ienetur d c# cUuacjcl pien

naexiqueoti il euhî i Ce f r& n les i ?,

Mq C ~~~s .nt(tto-

come cllenaion,îl n r ntps lenstr s &c o m en a drz e n iîc e Ot m u o ccef c n f î n u,éb f igoud Tho çddns V il$j fut oci inotnn ig~prlsfrrsd lè

mequiecurent defpit de ce mariae e& non conte s de l'aoir tuéC r r årrfe eres & parens, & en tucrent caucoup d'eulx. e plus vieil des. freres deceuy¢cy ,oit homme fort ingenicux., qui deiroit fcauoir le commencement detouts chofes, & par tant il mit des guuernes nii Les terres, fit edfier ds Tem-ple frmagnques a fis Idoles ai:nt defmolir ceux quç fon ere aLlt fait fai-re pour ce qu'il efloient trop petits. C fut luy qui commença tout le premieri ar rrnrrer, & faire facriice dhomnws, manîgeant I.lchair humaine l inueo "tPlufeurs mefliers mc'anmques, com hrpe.tier,orfeure,c Ctuflrer ,cor-hrm.donnier & autres : Aufi prouita.il bfaucou a a Rpb
'uarante enfans malles. £IcommençÇa f aire me oÎX nltav almnn.pays Il portou grandreueanceauxDîcux & uoi v ngmerueleuxdes
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ples & cerenonies ilordonna u ic qu les i Mes mes & fill
rntaxTemples dus le loir uucs .ny-nuit,,pour donner plailir à îes

faulx Dicux. mit en fa ma'ton des oi&iers comme inailre d'ioli, femmeller,
& .utrcs. & ordonna qu'il y auroit marchée 'i flle de Tcxcinq Il fet mourir
deux hommes uiabuloient 'vn aucc l'autre.:,& ordonna que tous cenx quirC_
roient trouuez a laduenir faifans tels a&es fuffent oçcis, & femblablmcenrtous
les adulteres. Il ordonna auffi durant fa vie plufieurs autres cho'fes bonnes: Et

ar l onp eu iugr comme le Diable ;rt des bonnes inaitutions , des
tommes, ors.. q'il les tient en fes liens, par quelqiue grand vice enorme.

cefy cy fucceda n ien filz nomme Necahud pIcidi c'en â dire petit
1canlequel im iafon pere ci tout ce qu'il luy fut poflible, & gaigna par ar-

mes( auec l'aide des Mcxiquains) beaucoup de pais: Auquel fucceda vn fien

l 1equ regnoit lors que les Efpaignols entreren, prenierement ci te pays l
rhtourut bien ten avres - tbu feigneur dc Tcxcinq apres luy vn hien hilz

eqel fI t Chrelien vakut1flonXEghfe, &d ceda ayant reccu tous fes acre-

in , & fait fon tellarent. Cefiy cy a cié 1 dCrnier es Otomis qui a feigu
AU Î ccinq. Ces h.ibtîans dc Texécînq, tien ent aufli u'il y aioit vne ccrtainc
deek nommcedInefi.dqulC Ceiova dt Ciel cnla ville de Thienmuacan fize

prsTexcinq, feize cens:defcsenf.ns,lef uels penrirent au li tof q"ils y furent

ar.. ridcz. D'.uîantagc que après lacreation du Mnde le temps demeura obfcurcy

-ingdutmans ,ou enuiron: à La fin duquel tem1 s ialfmblercnt dcux Dieux,&
ne d ite, a cauoir Tqctbpuca, E lecarl & Culalere, lefquels delibererent faire.

e Sl ii,à fin.qu'ihlluminaf laQterre , conme ie vous diray cy apres . En cc mel-

renis viuort vn autre Dieu nomm tl>ùcentrli & fa femme Chuquiquecal, lef-

qa !s aoienIt vfn ilz nommé Chquist , auec vn autre Nanauatonguin'enoit pas
ux, combicn qu'il fuif nourry enl¢ur maifon, ainscitilz d'v nomméI at,

de Cuc.smtnlIqciuelse t;an1forioient quand bon leur fembloit hom-

es -benes , & autres figures. hi cues: tous kiquels auec autres , faifoint pe-
n tence & odioent a ces trois grands Dieux des perles precieufes, encens, &
autres clotes fort riics pour p uuoir mieriter d'Cfrc Soleil: toutesfois te NIn-

un, om ua îpauureté.nauoi dcquoy faire offrende:au moien dequoy il fepi
.uîcc vne cifpîe fort fin uent & menu, og facrifioit fon fang -ces Dieux,lcf-

ucls iLIuv co9allndcrcit f r .vn grind feu deuant leur face,.& daffemblcr fes

reres: ce~fait dirent que cluy qui fe inettroit dedans le feu feroit Ioeil. Alors

N~an on quienfoit fofrt xpert ch lart magique, fe precipita ded Âs & fen alla

en. eã½r, u d'où il appéorfteao de richees, & i celc caufe fut eleu pour So-

lec1.Voilaqu'elle e f pinion, ces Barbares habitans de Texn ilqqi n'ont

encorces rece 'Euan le : dc laqui icl'Efi ig olfefaify,& y lygou
ucrneurs pour tenir e bride ce peuple farou, c macofable Les Prouiu-

ces de tout ce grand oyau me-fontdiuerfesycu que fortantdeN araguevous
Venezela region ommc en langue des Sauuages Tuonàþch, ui c l long
dc la co°cela mr pacifquevifine du oyaume dc;Parif e s af ez fertil &

qui enlor n'bi affuietty aux Chre.ficns, y'ayantvnRoy vallaqt,&deseux

pour e rcirer, oyans que oà les pourfuyt de gres. En outrc & paffantTecoan-

tpcc , le Ion de cce de la mer du Su,& a quelqueseux lieues de Mcxi

j, que, fe prgfe tel Royaune dc Cuu, le Peuple duquel fpelle Chhid -

que,, & li t e rfrty des reliques des Mexi quiensy qui 1oient deme-
rez au pays de Culiacan (4u uCl ie vous arl y effus en cefe forte.
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Vne De A. T eue. LureX X1Yne compaignie des habicans de Culuacanechoit forcie pour combattre leursennemis lefquels eflans de retour,Icur feigneurnefe Contentant du dbuauoent fast, néles voulut receuoir parquoy efns contrain&z cherche qou.
ucllehabitation fenallerentiTul4adouzelis de Mxqund u

t queqre temps. Leur feignur eiant: mot, efleurent en fon lieu vn nomm
V a rnee dqel parut vnedrinion au peuple d'n homnm qui

fembloit toucher le e clà tellýe: cquoy ce Seigneur & tout le peuple cfpou.uentez, fortirentdece lieuk vindrent audit Cuihu
introduirentleurs facrifices, & fe feircnF alliance auc leurs voîfins. Ce urent ls
premiets.(comme ils difent qui apporterentNfage du Maizppencens:d'aur.ique au parauant les Otomis habitans de Tecinq a& autres, leurs

Aoifis viuoicnt implementians auoir aucun vfige dece que d artant
ont tou jours depuis ce temps eté elimez vertueux &.gns nobles ar deWus tousles autres. Ce fut aufli ce peuple lequel iadis fortantde terr p où refntcil baile ThcmiR/itan, & conqucrant le pays Iir autres q t1lés de l' o i yî autre qY y etn venuiz desed cean,Ycommencerentabar ur le lac de Mexique. Ces Chichime.ques furent iadislhommes vaillans ia uerre & dciuilité, de laquelle ils vftnr & fur tou les inflru ret à baMir qei a
dcr ne fcaequcllcs ceremonîics& religion de facriices dc fang hunan, ain que

epays bien peupé les vnsfc retirerent en Culhua, où en-cor les ommes font di pofts .plus blancs que pas vn des peuples voihins & I&cat[eiccroy, doibteftrerefereci la di ol t des femences ns
dapies de pere en fils: Car fi on a efgard à la-temperie du Ce1

eredu pepl y cR ,ol P'cnh e ouàceque touele u peuply ecouore, on cngoiflralesautres Prouinces du Mexiquecfiret Çou leur dechalaigne,entre blanc & bazané, mais i'ay difpu ien autreIïeu de celle mati cre . Les femmes y fLont belles, & ffez couroifes. Leurs villes
ne font guere grandes, ny leurs bafliments lfperbes que ceux de Thraquoy qu'ils baîilffent de pierre, &cou-rent lurs maifons de paille, ou c fuei
les d'arbres fi bien lointes, que la pluye n'auroit garde d'y entrer. Il ea bicn vraque ceux qi na prefent l appellent Chichimeques en Ce lhua, font Preltres & dee-c&,rlneurs, l(uels ne demcurenr point es villes, ains.viuent ésmontai ,fns c.fadonner a autre ch ofe, qu à faire paiarclebafl i y eh en abôdance: Et puisks iours ordonnez pourles facrifices, ifs0vifnét elebrer les feltes de leurs Dicur& fairc leurs oraitons és Temples ordonnez pourcei cffet. Ces Chichimeq uesdemeurentdans les boys &montaignesivigs de ce queles bonnesen
,onient, & vont tous nuds, fauflcs parties hon teufesr & tant hommes que fem-mes ne (ca y, & n ay peu fcauoir, pour quelle fuperlitionfretaigneit tout le corpsdc uye, & iut defrui&s. Leur Temple ci auflicouuêrt de aille,& Ya ntourquel ues fencires rondes ,.fquelles ils metent des tedles d' omms morts â ca.uoirJ eceux qui ont eléfacritezl'Idole veu qu'en tout ce païs on en a ueeceleendiartde ceremonie que d'immoler les hommes .Sathan qi fe f
adoret ioubs quelque efþece vifible, quelle que ce fait. Au.deu'nt du Tempie yaivnegrande fàlfe,la bouche de laquelle en enuironnee d'vie figure d-vn Ser- Ppenggrand &monilrueux, tailléen rond, d'autant que lapoint de fa uJu
vient refpondre ' la t:el en laquelle il mord de fa bouche: & Cl tout:a4fait, comme ladis on -it le dieu Ianus, foubs cele gfire voulans mnier, que le moys dedia clHeros , cilla fin & le cornmeneentr Acl'na Cele fgure de Serpent dc Culhua, cfl toute d'o rgent
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d'utres mixtions de etai auquel on fat le a

dSentreeu e ie a n ont a comm s

au ;squi facrtient les elirangers ,cfmal elsotofî oulescimnautres q de Iddin ou ilsfÔ force banquets,boiuent, man-

ent t chantent tous couronnez decursa de rameux: & apres quele banquet
gent ilc pnent Yui doib eruir dolocaue, & le careifans auce tou-

tefami, s prennesre îele chargcat de feursc hcrbes odorferentes, puis 4c-
teeu amn 1 CRne e loYeare deiTus heditefolfe,

ûlendent & couchent fur vn lide urs, qu prep
f 1 qulit lié en forte aucune puischacun luy iette vne buiche de boys bien

fins eité en fort auun:e seluî. &,l
éc &chantans,Iuy mettent le feu autour,1àouce miferable (e refouta,& le

rend de telle allegref comme foi qu gan eu ne

Loue onpls ourefu qe ½leftoitn«co coch fifer odoirife-

teso ans fenr, comme on m oulu faire accroire nulle chaeur. Pu s recue-

lent s oz & fa ele, qu'ils mettent és feneares que e vous y dit, & l'adorent
commte ozc, tme tfatcegni erq ,ou le long de l'annee uf-
conir me Dieu, e Ru & aCn ceg1 un
qiues à ce que au bout d'icllevniautrc, ltIy ftkccde cclihner l anin

auea ers q ritnierm1aisen vne autre façon, fans y vfer d telles ceremonies

ans eu on ale Pais de CiU> on entre au

~<, Royaumeé de G«s0uim4c to0 flou rs tendant vers, l'Oueft & le long dc l oed

l acifique. En ce paLïs ils appellent les Chreaien s qui ^y viennent, MÀnxe,

qui dia dire petit Dieu dcfcendu du Ciel, à caufe de 'elionnement qu'ils eurenc

voyans les Nauircs fi grands, & les hommes ainfi armez ourceauffi uepeu
oaglahardief d'entrer en bataille contre linfinie multitude de

de coupaignieoit a itls du p & les batoient tous à kur aife. Or ce mot Gd-
ceux qusroen et, fuuant le mot du païs Aand afignifie, arbre

r a cu e Qoawb fignifle arbre, & uma i,pauure oupourry:Etaufli

cjiporte il auant, que comme qui diroitlieuabondant arbres : maisceau
cotrtre de a'e tq uele pas cn defnué d'arbres, caufe qu'ile epofé en

d ntrdeu nn , oi voi&nt ordinai rement le feu & caufent fouuen de

gradsrmblemens dc terre Becivry vos elloignant de ces
gnse asfort beau & plaifant, on pour le panlu-
taignes brutaintes,1 vousy Ye p 'ntu ernedscn

& fi fertil, que le Mahiz y porte plus troisfoysp qu'en toutle ree des con-

areesoifines. illy lcue du cotton & du Baume, masnon fi naturelque c‡ uy

tre n fait artificiel,ne le turmonte. Et n'ofcray dire,que ce for Baume, a cau-

t e-quel'effc& g'ellogne deiirQp&eté de celuy que iadis on trouoit enE

pte ,& duquel on eo eno r mon tmps-q ou di n q o

* plante en f4 figure eni approche auitnemcnr. ýil f'y trouue af dc l'Alun '&,du

oulphre: qui n'ea pas e merueille, fi l'on y voir ces feuxis que laterrey en

an lphuree:& croy que ce feu cnfummc l'or, qui enles mi es de ces mon-

e ms femme fent gentmenle cotron , & font laifantes,& de n.

ne forte: Les homes bons gurriers v irn e en e

Splus.ApresleRoyaume deGara ndvous aordez c nluy de aene

en (on Occident cl oppofé l'Oncnt d Royaumede..nflm-

nie Clina & 1uaió:&y a deu lim i t r de -

eu c ouice fnt ces de Ceu agà ,C dmT tenesires ce ý El 1 :ur .irinst gele

C hs n uc,au quelles regions e i ont a cufeué

h ac,la gîde EfpaigneX ienomme lanou ca u
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gens quinefe fonciencerien dc fcpofer à la mort: Et pour-autantilae é faf-
cheux àc les aborder: car d'enre affubietis, ils nèe font point, le plus qeln
enatiré,ç'a cé quelque alliance & qonfederation,a ca e queda temp d l
Regame,Roy de Mexiqueccux cy f'allherent aux Chre és, pour tenir telle a Ty-
ran, Mexicn. Les femmesffe vellent de longues robb s, faittes af fez brufqu mert
qui leur tainent furiles pieds, & les hommes les po tentcourtcs iufques a xge.
nioux. Ils ont des fouliers de peaux de belles aue le poil: les hommes fo t les
plus grands de flature, quc tous autres qui habit nt en cele terre: non qu'il aille
tireren confequence de dire, que ces peuples fo ent Geans ainfique Carda fedf
fait accroire, lors qu'il dit, que le long de la co c de Mexique, y a vn pays, ù les j,,
hommes font geans, & leur Roy le plus gran de tous les autres, & neantmo ns és ~nny
regions vofines il dit, que le pcuple eni frt neit. ei ne fçay où il a pefché cene
fourbe:rant y a, que la ysature de ceux c furpaffe point celle des Allema: s, &
ceux despays vaoifsne font fpetits, qu n n e voye bien, que pas vn peup e de
nore Europe ne les furpaffe point. t par ainfi nfault queCardinouau refe
tourmente pour trouuerla caute d cede grandeur, la refrr ou aun fagesfem
mes qui reçoientles enfans,ou bicautbreuu.ages donnezauxfemmes, duint
que couchr auec leurs marrveu q,'l voit, que la temperature du Ciel,& l'afsier
edlalegion,nonls viandes, nepeuunt caufer cene mólruofé de corps en

ce peuple. Au rese, ce pa s efait moyen entre chault & ,ne fçauroin
rirpl ces corps Giganns, que nourritla Region qui ei à la riuiere de Plate vers
l'Antaraique, ouenl'A r&i que ceuxq , font s Regionstes plusfroides. Ie fuis

'marry quei'ataque fifouuenitles homyes do&es, mais ils ne perdent pour cela
rien de leur reputation: ('f-ilsedfoie* prefens ouje fuis, ou fuffent encor en vie,
netromeroient efrange que ie leur remonfraffe leursfaultes, comre i'ay fait
audit Cardan,à~iRondtlet, &àâGefneros, mefmes parlettre¥âM unfler, trois ans
deuantfa mort, lequel printplair aux bons aduertiffernens que je luy auois fait,
& m'en remercia pvn milue,quifut l'an mil cinq cens cilnqantefrois:laquel
lcfiayencorcs veîs mo. .Sorty que l'on endu Royaume de Xalifco,lon trouue yn
fein & bras de ner, qui vient du colé du Nord Nordoue & feend iufques a

vn lieu appellMontaignes d neige, qui ei, delieimite e de tout ce pays : & y
a depuise Cap des Tromperies iufques à ces Monaignes, quelue trois cens c
vingt lieucs, & d ce Cap on peuet aller,au Royaume Oriental, de laChine, aux
Indesfubietes au gran dCam deTartarie: & fecomptede ce Promontoire iuf-
ques (lelu y de la Chn,par la fupputation des Pilotes & bons Nautoinniers,quel-
que mille licuis:i& f la terree cl ontinent ue la teinfi qu pluieurs iennent,
Sourroit aller dcceCap cy en le & Inde.Ces montaignesfont oing de ter-

e labeur, quelquesmi lelieues: & auant qucyparuenir, fortant de Xalifco,
fault pafferles terresdu Royaume d Sybole,qui c Reg8 fort riche en peaux de p
belles: c paysy Citoid,&y geleneige , pource qu'i c adaiifort Seplenteio 
nal. Patant plus oute, vous arriuez en Qiuire, & dela à Cicue: tous peuples
plus â racomnter, pour l diucn t des ogms & coulumes, que pour bien, plaifr
ouprof t qu''en puiffe tirer,els hommes ens aubares cruels, & [dolfthres,n&
l terroi inferil & froid en toute extremié. En Quiuire,qui c quarane degrez
d e line vers Ar&iquc, la terre fûmeilleure ue Cicuic, yaantde bonncs
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C HA P. X V I.

E L ËE G R A N D E -l1eI ditte Mexique, de laquelle tout le pays

ortee nom, cil appellee Themiflitan, jaçoit que ceux du pays
appellent Thenuthlitan, du nom de celuy qui le premier y pota les

fondemens,lequel fappelloit Thenuth,61s puifné de 1/Icannout

3oy du Mexique, qui fignite autant que fontaine, ou fource de

ruî c.fu a:uy impoferent ce notn Feui qui la baftiffoienr, a caufe queainfi uils

fondoienmcils trouuoient toufiou sdesfurces & canaux deau viue, fi quel e lac

fagrandil encor plus pour le regard de ce qu'ils y creuferent,& fu caufe qu'elle ef

toute en l'le, c&qu'on n'y fçauroit approcher, que par ponts ou batteaux .ou cer-

taines chauffees. Elle gifi en deux cens eptante deux degrez minutte nulle de Ion-

(ltude, & dixhuid de latitude nulle minutte. Et pource que plufIeurs etimoient

utce qui eelloi n'édenous, e tellementbabare, que nen d'honnefte ou

e efpi n'en puifle fortir, fi que quand Ion parloit du grand Caire,ils clii

inient qu'il ne tomboit cl nfprit autre que de ceux de pardeça, de baiifj vne ville

où il eutcinquante ou foixante mille maifons: mais ceux qui ont veu Themidi-

t ou Mciqu de Thenuthlitan, leur feront entendre, ue dedans (on enceint il

y a foixarne mil niaifos,~ &en la moindredefqulcs y a dix ou ouze qui habi-

teni, c>mc otidg Paris ceux quid urent en chambre gare: Etpar a nous

poUuos,çoglnitreque ce peuplelauili belial enuers nous, que badi nous
e ions enuen Romains. Et qui niera mon dire, voyant vne telle fi belle, gran-

de,r iche, & fuperbe ville que ThCmiitanlaquellene doit rien en richefc & tra-

caux deuxornenns delOrient &fiege Royaux* du grand Tartare , a fçauoir le

Catai au Royaume 4q Cambalu, & le Qnfaiy cà celuy de la Chine Elleen baflie

S la, & fur e Pilot. Il vous emblcroit veoirlemefme plan atictte de

Cofmographie-Vniuerfelle
etîsfi orce herbages,des noix,des melons,& autres fruitages & raifns,quiymeu-

reiilnt aiffz bi en mais d'or ou d'argentil ne ly en parle point. Les habitans de1.'

e venent de cuirs de aches, & de la auuagine, qi'ls prennent à la chaffe. Ainti

quc vous en retournez de Quinire,vous paffez n fein de mer ,quon appelle mer

rgtantpr re-l nbler à cellemer iep Pe
l'Arabie en ~çn&1iieqeQfC i ue s Sab4ons en) quelques cnidrMIS

dîçelle font rouges om laurr, pur mefme raiion. A-v esapsd'ic o

ac,quiregardc la mer de Suvers le Ponant,pofé diredement foubs l Trque de
S Cancer, gi vne10e, gu'oña n6mee desCedres, & des.Barbares Oracantin, a caufe

de lagratidc quantié qu'i y a de ces Arbres,dequls y ena dc fi gros,que deux ho-

mes nues pourroiet embraffer,oule peuple CR h Iauuage, quc fur tous ceux qu on

a defcôttuerts, tanten tceuantqu'en Ponant, Septentrion qu dy,ne <en ceu

eifauroulches, d'autant que les care fes ne profitoient de ien alesappriuoifer,&

ne lfeonnoient d'aucune m:nace.. Ils y viuent6 longuementqutl fy en trouue

tel ieillard,lequel liclant fait Chreftien,a confeffé auoir de feptâ huia vingts ans

Si vous voùliez allér plus oultre que ce que je vous ay dilcouru, iu(ques a

Mom.Uigne des nvigcs,lauldroit auoir d'autre adrefe que la mienne, veu que c'eft

tout c qui a cal d eouert de non temps &duqueli'ay peu auoir cognouffance.

De l iegde THINV THVirN, O TH EM iSTTAN & do
nombre des ifles:'. aderutiement à tous Piloe:s.
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la riche villcde Venife, f.,ufqu ceftc cy la furmontc, en ce qu à l'Cntour du lac, il
fytrouue de fi. roiîs vills, qu'il en y a telle en Fance ou Italic qui portele
nom deroffeville, qui ne merite cr'cnri d'enfrecfgael çc a la grandcur de cellescy:
comme ea Iacalpan nlaq uelle on ditauôir dix mille maifons. Et toutefois
voyant comme le tout cf dfpofépar Ics pontsI fcmble.que ce ne foit qu'vnc vil
le. Mais fi vous regardez lc'nombre du peuple, certainemen Thcmiftitan ca bien

Snon toutefois quele vlucille confelfer qu'elle foit autant qu Paris , ne i
in poiliciee,& quie l'dm r

Et n'en dcfplaifc aux baflifeurs d'Hifloires, entre autres i Muner, qui fait icel-
ecagremiere du monde: caril fen fault lacéntiefmepartic . y cut du temp que

ceûe villefur prinfecfti le ROy Moezume, vn vieillard ieîican nommé Cu i prda
dragniqui fgninie chofehaulte, lquelayant vcu plafcurignes, que ie vous di-
ray .iuis apres, leurauoir predit plus de cinq ans, auant que les C!riens enraf
fen cn t0Lit celle contreeque vnc nation eflrangere les dcuoit fu ucr, & ab-batre leurs dieux, & y planter vne Religion à eux incogneëuë. Ce Cudragni elo't
grand Medecin, & cognoiffoitla nature des fimplks,& predifoit lces changeniens
des temps, & auoit des liures pleins decarraeres fur ces matieres. Apres qu'il. fuz
mort, (éc qui aduint dcqx ans apres la prinfe de ladite ville-) on luv portatout tel
honneur, qu'ils uffent fait au Roydccedé, lCqucils reutrcpt commeDieu &
'l.uoicn.toufiours en.la bouche, d caufic1fsprediaions & medecines.. ilvi-.
ubit Fort fobrcment. Voila pourquoy il ehoit patiuenu à telle vicillcife, tcllcmcnt -
que lors qu'il deceda, il auoit (ix vingrs dix fcpt ans, comme m'ont recité ceux du
pays. Il nemangeoit qu'ne fois le iou r, qui eoitenuiron vne heure apresmidy,
&,n'vfoit p oint de poiffon, que de ccluy que lesautrcs cihmoient venimeux. Il Ci
vray, quele matin t-allant pon:rmener, il prenoit vnc certaine herbe en fa bouche,
nommcecGruafon,laque le luy confortoistl'ellomach.- Et voila quant aubon cf-

ric de ceux<quihabitent ceae Region,& fiel pofsiblc que leur vilef otfi excel-
lente, veu 4ue ayans eu i'induftric de foder au millieu d'vn lac, il n'eft point im- s-Ndýts
pertinent de dire, qu'is n'ayent cu lelprit de faire d'excellens edîfiçes felon le pays.
Au relie, il fault vuider vnc autre quehlion conrroucrfc,pource que quelques vnse b
ayans ouy parler de certaihe villeen la fubicaion du grand Cam, & entendâs dif-
courirde cclle de Tlemifliran,& puis du QinGfy,ont efimé que cene fuliqu'y-
nemefme ville. Mais aufsi bicn fabufent-ils, comme les premiers, & principale-
mentle docMelan&hon, vcu que ceéfe cy. n'cl point en Leuant,ains affezpresgrmje
de l'Ocean Septentrional, non tant-toutefois que du lac iufques à la mer du NordM u
n'y ait plus de cinquante lieuës, & de celle du Su, vers le Ponent,v lus de cent c-in : d<

-quante:là otleQsiinfay cil baily dans vn lac fengoulphant à a merdc Mangi,
qui ef le pays plus Oriental de tout ce qui cil defcouuert: fodr fi proches Pvne
ville de l'autre, que le moins qu'il y'fçaturoit auoir, ce'font mil hta cens lieuës
N'eftc pas bien pour faire vne mefhine ci d ces du villes? Et dauantaige ce
feroital cnfideré audit MclanaCkhon, (mme vne fois ie luy efcriuis,me con-
feffant fa faulte par i refponce, veule pai tuge fait entre les Roys, d'Efpaigne&
de Portugal,GfilEfpaignol luy auoit où le trafic en Leuant, cequ'd auroit ait, f
Themiîitan, & jtiOnfay n'eloicnt qu'vn. Mais y ayant tant vommes quivolti..
gent fur mer, &quifenquicrent de ce qui cA le pis rare, comnci'ay fait, il fçauà
raque c'en chofe affeurce,que Theniilitan ft foubsla fubication de lEfpaignol,
& quele peuple y Cil ChrRfticn pourlciourd huy: Au conraire,que nulChreflicn
Europeen n'a guerpaffé ri Inde'Orientaleplusauantquele Q infay&quete
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can Li csigneur,quëlepeople ef pa tic Idolaire partie Mahomçtieâ

6afi quee vous ay Tezdéduit au lon, citant u c lieu. Reée quïtil faul tcroire

ceux quiont vc_( ie'afait &q i lontafei re de ce,par lerai desre1ragers

qui en font proches oiqr lulon quImagi er des ldgs cn lair & reuoqur
toutes cholis en douþtc. Il ciR impofible à hô e iuangyantiamais party dvn

icu,tant ilon rhi.oritienfoit-ihdc deferircles dayserangcsfilneveultimpude
ment mentir. Celle gè,de ville etalsdfe au milietîdvn lac,\leque.plusde tren

telieuês d long, & fur lequel y a plus de trent¢villgsý villages ballîz,qui cmbel-

liffent toute la contree: & pource que tout el lu leau, les h.bitansontltouué
moyen d'y faire vne c iauffee, aynt quelques trente picds détlàýge& -ce dc chacun,

des dcux co lWz dcs deux portes, veu que c'eft le tout, qu'il cy e i pour entrer cn

hadite v le, lvne pou entrer,& Iautre pour fortir: ·t non bo nidela villeeR dreffe
n pontlaededix cds, tequl fetpourL'accroIli met &dccroiï dc'au:

car celac croïilqÀadc roittlçout a nf quelamer; Et uda d nce C ville y en
1 aursantres,à c 4ufequ'ell baihetoutain i ue Vcnife dan lamter,&

nc lcQiniay au R vaume dc Mangi: laquelle ci afsife dans vn Lac, feibou-
chant da;s la mer. Du colé du Temple vers le Nor ,vous voyez d s iges, fai
tes came ce queen 'LUngucdocon;appclee pefchrlcs qui font faites aucc torce fa

gots & terrepour em~peiber que eau du lac ne gati les edifices at edelhrde-

elCns. Et comme ain foi qu'il hàytquedcuxr ësquiLnit es principales,.i
rit ce u'd en y apluGcurs autres, parties par eaum canaux ,comme aVcVenie, &

patic ur terrc,eqCellcsfoit bien pauces, cormmet ntlesnoftres depardeça. Le

s cf n ontaigneux el'cntour,efquelles montaig csy ades vulc ns,c'cIadire,

a sïeux à aon voi feu, flammes,& fumees ordinaires, Çelonla fo ircquide ces

n onts va ' la villc pays voifn: y aaufsi diuers go ifs d'eau: Et àinfi il y a deux

facsqu io cupent 1. camîpaigne,l'vn defqucls eli4mc u doulcequi abonde cnbon

2 .poilfon, & 'autr edau falee, laquelle outre fon unertume, cli fort venimcufe

nz mortcllequi cI aufî-que pasen poiion n'y fçacroit viure. Et en celafont tro

pcz ceux qui dilent, que c'eft virn cfmc lac, d'auat que l'expcrience montre le

contraire, car les habitans, voyans que la plus p ' deleurville cn baifie furie lac

imer,ont nidufarieufement fi't des conduiis&a u:duazde deux pas de large,&

de la haultcur dvn homme, lefqucis refpondent ala place qui cf au millicu dc la

vllc, dc laquelle ils boiucnt, & en vfent pour leur autres necflitcz: & puis ont

dreifé vn amre aquedù , Iequel il[sticnnen vuide faufquand ils nettoyentlcurs

nifons :car ayans ietté les ordures dans le cÏnal, ipi ouurét ceft aqudu&, lequel

amci ne toutes ces orduresdans le lac falé: lequel croitfant,lcs porte cn terre,& fer-
uent pourl'aiéndemcnt dcschamps -volins & iardinages. PI lt fleurs puifentl'eau

& la inettent dansdes bargues,;puis la portent vendre parla ville & canaux refpo

dans fur celac alé. Ces conduits d'eau doulce font nettoyez tous les ans, a n de
conferuer la ville en fanté. Et d'autãeri'il y a force oyfeaux & poiffons,ils ont des

gardoirs pour lvn pour lautre palfui. Sur ce lac doux y a pileurs beaux ba

imîne ns, q cRoys anciens & Scineurs feirent iadis bagir, comme font fIemn-

rde,lc hcgrand &P iacieux, baiy bien auant dans le lac, regardant le Midy,&

e/af«, qui tire a l'Orienit,lejiardi duSeigneur,& la maIfon de foulas, pour

Sc tRov, itout afis vers e Ponant, & ducoûé de ý;euant,entrevne nuiere laque
e ils condluîcnt par canaux, ufques'en laplace où iadis cftoit l Tenl1 de l

adraún, & ouùrprefentes Itihrefliens ont mis le fie de leur Eue c. Tou
autour des lacs,tantl falé,quedcau doulcecn terrc ertie, voyczb
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es villes, fi comme font d4maca, Ataculb,tlayTefqa, & infinitédautres,
fi tc avoir.la beauté de ce payfagc,& les v4les baihes fuircc lac,il vous fembleroit
llerke longd dla riuiere de Loire en France,'ou du Po ei Italie. En la gr.ide lrgeur

du la dou qui ef fait en longueur, lh o le fldfé c iëd, en rondeur & forme Oua-
e, fe trtuie deförton poiffon, orì le pcuple va à la pefeherie: car & pefher par
les conduiis, il n'eftp&nt permis,fi ch'. pour le Seigueuir a .hef de la vile.

En ce mèfine lic fe trout l vn Poifon., rand comme vn Veau mnarili, tel que nous
prenîôs deçà & delà I Equateur cinq;#fix deCez. Les Sau t.e1gcs del'Antardi q uc.,
1appellent Andura, qtti nelignitie iutre chofe'qu'vn eflccc de hauue-fouris ef-
quelles buuent quand ils dorment les mordent iuñ¡ucs au ang. l a tele & les
oreilles qui-different fort peu à vs pourceau terree, & a cinqoulh un

ues de demy pied, ouenuiron, & femables Ià celles vngros Ba beau. Sa chair
cil ca aufi friande que celle dcAJbacore, dlaquelle ievomavileurs pilé.'en

y cu aitreois la peau d-vn ei mon Cabinct: mais'Tar ce qu-Li., t iai lotk-
roclaverrel'a glce, quim'adné occafió vous en reprefntericyle ortrat

tel que ie l'ay veu cen ie. tauoîs oublié a vou dire, que ce Hog. prodait tes petus
enilla faon de la alcine & qelques autres, que ièvois a cy deunit particti-

laz ors n u el ~ oiî~A tAansiyIafez. Cc poitfon n'e I moins d agereux, que le Velachif: & fi vous le conten-

plz,lors q fe ioüe i'eidanslu, vous diriez qu'ilé fftantofverd,ores jul
ne,& 'uis rougjeainti que k meleon. Les bares du ays l'appellent Hogà,du

non n arbre ainfi nommé, lequel croî iau riuage di lac, ayant fa fueille me-
nue, ronde &ft dr &touemet compatee par ls branches. Ce poilfon qui
fe ticij plus p bordue lacque adklurs4nourit de fuciles de c'eff arbre:quiaeté
locCationC Ceexd pîys'ontnonmmHog ,& fort dételé fuiei tuant

*'ôçl'oýii ce '-4iýon t! uh

ni



le ofr grp e Vniurfel
& qu~oh arc4oi~nor exIi u àrd qui &cff C'cil pou rquoy

01 Citsi nn crit ps vt, evie:mai natuire y à poLirtici,

oti-cquc, l'arbre duqu eh! ( plai Iï; .& ui cil fi prl:ipale oriuelecoI

pointcn ces lieux. En (outtrc.i au auhdu lac fe trouuic vn fi èrpenr, que ceux du piays

vous ;l-aiez Tizt.r.ienIurdu c tcrre.1tl' lt Aînphîiibic;,èommelcCroco

dî le, inat cri terre &.ý ci cu i chiuuc ayni mords& bcft' ou hom-
Slle, àgr:nd poin e cl- igurr. Il 41là telle ron der que" fbn bec d ft ttouri'

.un qet cly .'v G Pe rut fnon orps efnill d dcrc coulcu.rs L, & fur tout

rog lc c lnîic vi la Li j'ti II ee rouge nmorié.N»bù qu1 coi teiicscxia'ins,
nie l.ulm ticiulr~~lt, 1.ner u opal trois doiî,tsdc l. tcile,

de l quu.î~, &efhî cut, ît nt qe cef a .nd 1à lusý delicate qu'on

hxirot m:Mcr. Or dlla pne1ar£eccldirs La"sprerans nnuîe.L
tîde'l rîC'tc & i'llperb duR>de-~c.dývo it eni.co r, lbay

Wtr -li .1i1,qutil Ifi bé qtlC 1la rid1cIe àc OI*rint neat & ièu ot li I,ç1ît

dcï~uresfortc-, C durfeý c uleurs: Eu cf gard aulsi aliafncr,
1inniý çI dpluts forîte,-, & Aupuu qu0 eu cé les gras"iîs

vat 0e ccts w crc c ete ldule (u Efi bdc,& h itcr ecctac,
. e vou le ucî~cre poîr vriy dc l-fCrauds&ftdcmfelceqe

le eneque font celles5 que lcsbtrs Saitu.igcý de l'Antarciique plortent au:x îc-

ures. le iè'ro;s bien marry de iiietre fotbs5 Cfilenepcur bcs-Illcs, Gou tffres &

Ruiresqyi~c refni *àla coc c ner,dépuisl.iL'ui*crc d'fclanc u: pe

AE'r. hVlorîdewaý-ndonc coliovClcPrmOIitoire dc Salinesl, <pli cntrcý trentcercj

*~ ~ ~ ~ ~ ~~G dinn c Icsdaser clvdGds, ýjil -plus Aulftralvouis envezu goulU

l q i icleontlcilr nu & afkz esJfu c
trcudle, *ii cil tou.itronid lé eoti.per umitan duqýj1u ci, lzpe efnr-

a (L porrait fotfe ortnir en bridc roïit
trrc, te jrîî-ý té 'Ic lue i.îquèllouete 1

.. ~ eupe lîrbrc&~uics. o is quc 1 lcuoit illic cni il d ans cedit gouiU.

fe (le ,rbl.e & treil.irgcs rîîrsd'cau dolc coîc ccI de Pedra.s, Forci-

fub. ZJi.j' &atsLeipîies le nie deorcou -ramnncuoir. u,-

t;: d: cc!ri;rn bieau & dclccb.blc, feàvoyenta gtulche les iflt-s de Machel.in'e, K

d~.Grcfeî 1 wcdc1t1ue.llcs picuu& ictre quelquc ceht habitans:'tous tireurs>

dan L(A1ý1 N'tls. d lce, îa e milpiton,d'ca& quelques fruits qui y croJient: &

<'n e puuc~ a~ôrcls nauircs, * pour cbuurcs ed4queles lcs font en-

tou. Lrcs,(Pr 1iotur nl v'aitoir aucun sôï. Are L refente celle de Saintc Luce,çn~-

cercs.inou:s pctpîc, quIi cil belle, & heu afluré,pôur les troi's" raes qu'i'y font:

a la crîty po rr cil 1 deerer Cil feurme tant -des ondes, -que desvensifi~X,
pius (klixuienur.Pi oe voit . çIIcs de la. au r e Curaful. Los i

tault~~~~~~~ quiePlt e ourlr(uNuirccni haut,dc. la part dit SuroucWýquc

quetrhe îcés 1Sis 1irdr 11 h auItcur*du Soleil 'de dix degrez & dcn'y pour mlet-'

re i pl us guide feurt luy ý& lCatiicaî. cafë des.baýrtures qui ric r font.

~ Ieurd'eLî.I) u 'àb q brder ladite Nari ite ilt*'ôir bon oei -cÂfý des

ont d~4g¾u .fO (Ci pettrcs filettes, &ix 1autres que Ion't')uý io>t't

aYnlt doublec% , mes.r res Ilcsp iPit.ote>st.çsFreres ,âcaf uelsfn on

les Vnels auix au1trels. S'ni 1 *ai ttdc[ bien peu,quelouts..rkëperifinescncel,ýtendroitt., i

sitfin llb 1 rcilo ý1's r en ivJfé

P.u îk c L01d1,u~o Xil BIie aurcs de laquele cômenccntles grain-

dJCoCura1te b&dgc3vu Coltoye lî'cs, Ifes Ho.6rguùillcs la graid R oqIC & c Cl
des:
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des P t elreaux: De lvenez à celles dîtes dùiont fec, qui f(nt trois en nombre>affez bIt&s & frtils, & defqucllcs vous pouuëz voir la terre ferme.Gardevou
bien.du gouWede enfu, fort redour aux bonsarinirs,pour le grand nom-bre de rochers, fàb ons & baturesquiT' prefencet à I'enour du g6ulf, & quel-
qu~e leu loia d'iceluy en peine mer. Il ni'c annec, qu'il ne fc perde viffeau en ceaendroi. I'cntens ceux des ignorans Pilotes & mariniers. Et fouuentefois il vou
fauLt donerlafonde, iufquesà ce que foyczi venuzà l'endroit du Pr 6 montoi re deSain& Romain à la haüheur duquel àeledefployee tirez vers le North,iufques

a l'ille de Hur*.baà endroit de laquelle vous cinglcrez & prendrác au Norouc
quinze lieues,& nip Lis: caril fault q.3e vous tiriezà l'Onea (urouef vers la poin.

e dc terre,conm-n-eoag,,ou versi e port d Fondeou de l'i t1dc nbon quiluy
eff proce' E t eflat en ce licu, yous aaterre fermne,quivuîauoi me,&puatre montai ncs ,*nommcCs les Monts d'Anconsî haultes ieut es. Enccn
droitla m ef fort paifible,&¶fes hors dc cous dangcrs. I'es eflé es dwpays nô.

Mentlcfdites nonraignes, Les Serreneuadesoime qi voudro re,nntai

gnes de neige;Laif nt les nc.oîs, pouuez.rirrd. ad nuaefar s craine aucu-
ne,iufqucs Pr romontoir de l'Egu àie, aubott ducl• y a dcux les,nommeés
Faraynes:Et pour cuiter le dangcr quifc pouroit prcenrier s fiukprendre
derchef ver Ile North, & fillonuez amnCriîauznt q ous faorifeiúfques

lacofe déSin@ Martlc au Cap de Voile, n QNiaur 4.« ui effvne terrc
bllc & vcrdòy nte en tour (empî, &F otraffetoutefois dangere$fe des vapeurs
qui y font ordinaires, qui vichinentdvnc ieontciin coupes en derx dVnýcîner-
ueilleâfe eaendu ë & hiu Ircur:f èúroude enief endroit L''vnd be &
bons de toute cele contrec, nintc .. finde: Tant plus entrezaua ft &or
que vous apparoinf le plus beau & riche.pays & fort bien petuplé nques ' orsapC cýupl iuke iCarha-
gene, & nombrede Dios.' Lors q4'eûés brty pour prendre vof1rethemin, il faukc
efreaccort poIir irer vers leSut&i*, iufq1ues qu'il vousfaille doubleflà grand

muere du nouueau rçgne, & de 1ai oue:& incontinent prendreila rou"çde
Oue turouieft, iufqucsaux Iles k e; , &de Sain& Bernard. Delà vcnezau

Cap d: M 'r& iceluv de.el ei m)1u1ant "Cotii edt.Capvo . i
iile de Sable, la;quelfe ame;parquaf danreui d.,s battures&c &aþlons:
,oule'zniouillcrlancrei1"diteiftk:Il fail que ce foic vers lOueff cauf qi
n 'citi dangereux. Et itnt 6 n tout s&cce ni;r 1lfort nauigab g, -comme nkftint
fuicte auxr yents & orage :,v vray en .u'il fle t6ouúe vn rocher en pleine mfr, faità là
façon d'i iand Gilioi.Quantu porrdecarthagene,lequcllaifezg
il eftdangcreux pour les rochers & battures qi y font, que ccuxd pizaonme
Sarmedines. La mer flotte bien hal fur 1sroch ý S:lon y pcul etnrer toute**
fois de la pare du Midy & du North aufli coftyantafrez presle continent. Effant
paffé,il vous fault mettre en pleine mcr,& fairc largue>à.c4ufe d'autres baturesdi-
tes R &dou & Ppres.Volontiers Ion paffé ccs d.ngers plus.de our qué deiui&,

fi Ion nefy cult erdrébien tofl Eant forty de tels dingers, vous fault prendrc
la'haulteur du Soleil,& trou,ùcz que n'efles qu'i treize degrezhui& minutes. Delà
vous venez recognoifkre les trois flesdes Saymnans,deux petites & vne:grâde. Lis
tirerezvore chemin au Norue ,vers lk Cap des Courantes: & de lMli flcdu
in:en laquelle fevoyentroismontaignes,faites enfaçoade couppcs. Celle du

milieu cflà plui hault. Bien toft pres vous voyzle Cap oir,&celuydeSain&
Antoine, qui1'auoWite de dixfp licuës par mer. . Ce pays eRftort peuplé de bois

t lihauite fudiaye & abonde cri tcos biens> defquels ie n'ay afaire de vous n dif-

Q t



ei mere de vihe de ce. Peupe fel barbare,non intétion ne tidit
qu e prefnt trait es mariniers qUm ne font cncor

la qr+ i ;eii 'M'2~ ynurc
.Aits ci lairt de nauiguer :oint ausi que 1. vouscl Y affez difcouru adktrs. A

le cc Caplvous auIlýtircr au Nort Nordeauccle boulnes, cordages o
ksbien dciljoyees,iulques fui ls vingt ciq dcgrez cîize minutes :au tic cndrit

rédrez la haulcur du Soled,& tirerez inconcinit au Sueft,iufques al'i e de Cuba.

La tonde cnces endroirs y«c de uaranîte à cinqnte brafes d 'cau, vray eC, que le

vent du North v cn volötiers iournalier. En celle cle vous trouuez grand nôbre

de petitcs Illesje riuage dfluelles cf fort fablonneux, & font quafi routes fterilcs

s, nv le hink1. & Cfpouurtable Rocher,nómé Cabanene le Port de Mathance &

i riche & abond.it eni boeufsvachçs, pourceaux & moutons, que pour s

Srm~cha.ndife les r Cmis de Mec conrec vousdóncront vne coupie dc beufsc

~ liait trty hordu canal dc S34 bame, pour préEdre le chemin dela Flonîde,

oc e, mettre var en POuefil vous etl loibile,Ëans vous cilgner trop de
es. piîtcde 1. I ernc :. laquelle fi vous vouliez mouillr lancre

re! ,trouurCzvnc treibellerdeoù es pus grands Galions du

r-moind y en miomlier lfancre. S voit àl'rcedc ce Port Ràm yie tre

, yo tort appcléle fort de Sainde Helcine gardé& feignetîrié

nmolsdrt mîal iccllabes: & ne permcpront pour rien,cue les François ny

at esV twCent deçcte. le ne vcuicv mctrc en arriérefic deh Dolenquecell

dc Mar'zn,& Illes Cutems,qui auoifinét alcz pres celle de Guadloppe. Parquoy

'rtv I*c de ,ccam ;!Ivs i:lcz I.1 mer infques ala hauteur des lMes de

.~.Chillod,aininómeeCs, . t que le iour dccc faina cllcs fircntdcfcouucrtes,

eni.av plus randequerouteslesautres. L':bordageRct ortfifpe,pourles

rs qui i s -iuîoii&ng. Quant à lilc de Virgengorde,& celle de Ricquc,balle

& ümlonneue, il vous fault tirer à celle dc Sain. Domiînique,& conduireles vaif-

d roit.a .Uiîs1c deà Gouade, qui cni au bôut dc l'il C: puis celle dc Mon.a,

rec miec.remflt (1 c ve m aborder & mouiller l'ancre à l'ifle Efpagnolc.Palfequ aucz,

. L kitul r de lidire hlc, vous .pparoili la terre deCaufe , qui prend fon

i \ v.a.C ap irines pilotes, natifd'vn certainc-villette,nômce Cau-

.C> C.4n ne *lude maifen dçMadion,& l'vndes experts homes en la

nu r uikîde f teps I:enfeignc que doit auoir le Pilote, ce font quatre ils,

qut rentdl part d uci,& àcnmr le Cap deCatyual,vireuoltàt le gouelf
l).rien iuft ues Iu nom de Dicu,la cofle lieneu & fans danger .*Deuanfqu'entrer

audit port Snom de Dieu,ous aparoi vnpetite Ifletteqiappelle l Balle dC.

nbre de Dieu,atlez mal accolable. Elt en cete haulteur vous voyez la moaô gc

de Capira;, ui feLd iufques au poraupres duquely a trois petites iies, peuphces

d'vn grandinôbre d'oyfcaux,de diuers pénages,& fc nóment lesflåes deBaftien, du

nom dvn certain Pilote ai inmé, quil courit tout le prcmi Si evouloIS
_,oufes. poriufque

prcificev fi grand nombre d'iflcspromotoires,goulfes & ports, uifontiqu
aux iflesdes Elcudes'& rïiets de ica-ramfueern4ague,& co e es Fodures,

ce vousen au rois'de long ts cdifcouru fiine voulois fafcherle teacur.Sur a

preerede ces iicteonva qIes v peti vilage nommé Abreaee diflant

4el#oUwhe d'icelle d&foixandite s otiùës l s a des marchahs, qui tràthquent a

Mrdu " nhardindi ,quivietdetesendroitsonlatrnfporgegufquesau
Nombre de Dios: & cee marchaesdife appoire l 1 us art, e uatreoucinq

ville habices d'EfCaignols,fur la riuictcN uoriquefquI esfe nment Nan
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gueGouachdrGourlanou, Sonfous, & 77elr. Qunt au Cap des Fondures,à la ve-
rue il dttre remarqué,a caufe de ces trois poins dc trre,quintrnt quelque
dix lieuesen mer.in'y a poinde quine face vnePort ou Haure,dans lctuls certes
pcuuent entrer & ieter les ancres fans danger,plus de deuc cens nauires. Le port de
rrouz.igedigit du Cap de Gades Lix euësne vault rie que pour les petits vaiffeaux.
Ce fut C cei endrQit que cegrand guerrier François Pizarre,Efpaignolde nation Fr.mço P

rdithuianares,quiprcnoint larouteauCa pàtrois poindes, non celuy dA-.
que, aink vnautre en terre ferme au Peru. Qje ques vieux cfclaues Mores, ui

eRoient dè ce temps là,m'ont afeuré, qu'il perdit les nauires chargees du butin des
Roys & Seigneurs du pays Mexijuanlors qu'il prenoit la fuytre,pour cuiter la fu-reur du Seigncurde Mandozze, & autres Seigneurs Efpignols ,enuoyez de l'Em-
pereur Charles le Qtirt,pour ou.yr les plaintes, & faire lu4jhc attdit irre,& au.tres de La fuytte: ce qui fut cxceuté auc le emps: car efant a vurty des cqîplo s
&entre rinfesd'auoirvoulu fimp atronifer,Ïfans recognoiftre le R'ôcn<çRocque,fut con amne auoirla efle trenche:cc quit fait. Paftdönrqtiatri ces lieux
dangereux, yous venezvous engoulfer airgoulf doux: au iuage duquel enl la vil-
kede Gra:mle,en terrefernetort marchande,& n'enqu'. foixa'telicuës delamerdu Su. En ladite ville cl le Parlemnt du Roy. Elle c peupie de plufcrs Efpa

gnols,grand nôbrcd'Efclaues, & poures barbares. La mer yet dangereufeiufques
au Cap deCotoche,quicontinten largeur cinquante gicus.Les batturesne
vous manquent en ces endroits.le me deporte de vôus.difcourir de mcilleurs Sim-
.esquifentù6" oulIe ciequ'i fetroutict en huid petiteslfletcts,qùine font habi-

Proy<fort

tees qe de pefcheurs dcbelces & oyfeaux Entre atre jevous enreprefenrtecy deC-
la fiugure d'vn fort eftrange,& fait come vn grand oyfeau de proye: le becaqui-

lin,les oreilles enormes, pendantefurlagorge: le fornmet de fa tee eleué cn

poine de Diamant,enrichy de plumagcs de diuerfes éouleurs: fa teL & oreilles
tirent Lur le Ioir;& en c'enoye.iu paIàger,& viennét dcl'Afrique, & voltiers au

mde.Septbre& Oobre,plus qn'enautre téps:& le noment les Infulaires M-
le e fiay qui îuy a donné cénom lie Pourquoy is fnt ainui nômé:mais ie fuis

(fe ré que ce nomne ignifie autre choie en Grecvulgaire que laiue. Les Per-
ens lacllent Pacw, c'e a dire pieds ou ianibes: & e nourrir l plus fouuent dri' i

t?,
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ôiroiinquî 1 cdmort au nuage de la mer: &le plus comiunemet les ferpens

oivpeqs tuy ru dem afturc. Le Cap de Camaron les trois ies de Honauazc

ip luy font cdilonees que d fi% licus, de la part de lEft: la fonde n'y vault rien ,i

nel vers l nidyo on es u ancrer, &prendre terre, Ces iiesfont peuplees de

bnrbresqui n'ont en, or nccu ae Chrithaifnle,& font volontiers-plus accoltabls

d nous ,autrcs nequ re gols naur liez -du pays. Pour v a couteau ls vous

pdenotu ronrvau Poue es intles 1 s en font fournie : & ne vous '*etùfuent ces

pouresens d tousre u chifemens, qui foit au monde pofsible vous donnei.
A parn detous e ra du de Cotreft, tirant vers lc or enfe prefeiiteuant

VouS & allez rrcourofr de voa veuluzë, l l dccohumel,& vous cl lotiible

vousmolle arecla ar dEft.e vous laile eparticularifr & derrc la fer-

dy moudl erin lan ao dc foixanteliuës d eour) c m c en chairs, & de diuer-

tèire sdl u g e: ase quinay · lle abôd e lIus ek autres,cc n miel &
res forte de iuag : miais eln qu coye tro ou liedës res,à qu'el-

re le cl fort baUe.& pl. . La t ere 'i n ntc vousc e zvod e: .es hommes y

fo Z i 'mecfclhans que la terre abondeaçn tous biens, & font rufez a 1aduenant

Cr co uenquls voyentquevo esvele,& que irez droit pour ancrcrâ

ers ports & riuirs, en mefne i ftan s vous ont des ambaux de t, pr

* eqipels ils donncnt -adtirtili ctnntraleIUts voifinîs )de Çffeblcr incontinent , pour-

qpelsr tL VoUS& t . ertile s ne rendre. ieu ait coinme ils vous traident

aptes. fr n'y affdier ic* dedclarer, cf.ire la leçon aux bons Pilotes (iecntes a ceux

ares.i on' tes ricy uéla mer, & non aux Pilotes d'eau doulce, qui ne dif-

cou reot delamprequc opa qu'ils nt! tablcauec les Princes & Seigneurspoutr

leur rur deattmps la qualited s vents &qu'eft-ceque levent: comment

levntvntuclt oudubas: l'ord e Crus marines, ou pourcgoîiol

Mc'deoù il fera:le Runbs des ven ,pour auoir fairele poin& en laCarte ma-

* rw:le nobre dcslius uon compte ur degré 1 chacun Rýumbs des vents d la
ne:le nombr desriaifon qucit le S 1 de la ligne equinoiale vers les Poles:

quie Clione Cla quhl'Atrolabe: le dîfere t de lElole du Nord à cele du Su:des
ule des iules qu'ils elle chofc efl la Lune : du

colleps-mr du flux &r de ler:at ndu e ena affez amplement di-

#tiuen autrlieu. Vodaceque i uoerucr pour le fait du Pilotag cp c.

codie maflnfe.

D ys «u lo sent e C s:. X i .

E v R C E y fouuent i'ay parlé du Roy de Mexique, fault fyX-

E toir qu'enuiron lan de noffre Seigneur mil cinq cens vingt & ,miles

Uj i ubs la côduitc dyn va1llant capitainc.nù mé F ruan

Cortez, comme ie fçay par le recit de uelques vieux Pilotes qui
Iloient de ce temps là (aufquels ic me' is toufiours accoé pour

çauok la venté des chofes paffees, e comme elles e.ont compoe pafent

Ci ce pas là, & etans allegrz aticufement recueiliz palr Cryee laireei e de

ié Mottume, homme Cage & accort ,lequel voyant les Chreftiens re m

ne vod & te feigneurierde fa terre, oitquil fa y,ou q
foç taulcement, il machina de les faire mourir; Et de fait il commen a

traIter cecy aucc vn feigneufien vaffal, lequel y alla trop a la legere; veu que e
cr:ccct ig ,te
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ace il feit mourir neu.fou dix Chrcen le autres eftans cnçpr en trou equi utcau'e,que ceux quilulaioit fa illeen fa pofefsion & br-laofein & libr'te~jd&;rntrer defuie, fans pillcrtourcfoisny faire mal que4nquei non qtilsn

à bas les idoles des temples, & en leur place luerent la figure de Iefus enki1
delaviergefa mere:firét brufler Qdpopcà(ainfifLapello lcleigncur de Nant
Ian, lequel par le confeil de Mo&ezume auoit occis les Chreliense &le Roy d ic
Mexique fut mis ngrifon, &àalafiitciis Les vrsdifent, quecefukn bataille:
mais le plus afIeuré c ft, que tout ainfi que Atabaliha en Cufcocedfuy fut iuficié
eni Mexique. C.nonobant les Chreiens furent trois mois, auant que iouyr de
ceftcgrandeyillc,à caufe qule 'euplefe defendoit bien, qugaufsi elle efl dedifficik prmfe:tcellment que is euffenteu l'vfage ddArtilkne, à grande diffi-culté Cartez nefa fuyte y cuftais les pieds: car les hommes y font bonsguerriers

q1i fouffrentaf fez patiem 'id eirauaux de i guierre & au rele bien feruiz dtears foldats, à caufe qu'ils les contentent fort bier,& arnlezde certaines mailles
qui coient d'or & d'argent à leur mode (fiçauoir les plus grids Seigeurs du ays
ayis l'arc & la flcfche, & des dards (ans aucun vàec de ferMis tourcela ne pctlempefcher leur deire prcdit parCudragn, l i ivus ay' paré par cy deut
Et que la ville etant de rechefprinfe- n'ayt erié flibiguce & peu pillecvoire fans .
chaffer ce grand peuple (chiant impo sible ains fai ôt les gaigner plus parbcot
~toiLie que prmenacescruauté. Toutefois g9;rnno Roy quiéffoitfilsde
Mo&ezume, pareletin mefmc nLe (on perc aoit affélepas, luy mCfm
y den'eura. Et d'autant jue p.irlart dcce Cudragny lequel auoir pre agé lerruync, le vous ay'dit que i vous e ¶oferois les fignes qui luy appa rent, il
fault que îe vous tienne prone-ffe. Cee ruynefut predite par luy, commek tin-
fe de Conflan tinople par cc bon vieillard Grec,Thcodore Tornichy, cinq ans auparauatc qu elle fufit afsiegec par Mahomec recond du nom,ccluy qui en fut le pi
miergoffepur Cud4ragni donc,& plufieurs autres, fçachans que le Roy aitr re-etUyn prefent des edfrangers, qui eoit vne efpie&desrmes, u rochant &le menaçant dcfa ruyne, il refpond,que ces armes tftdÍcnt au ihretor de fèance
tires. Eux le voulant efprouuer, luy dirent, qu'il dcefgkeinaft l'efpeel ce quei ayicfçeu faire,luydirent que c'cfoit igne qu'ilne fe pourroit4efendre deseûrangers.

ncnt auisi, & ce recitenont ils fait aux Chreflieus, que lofig temps auanc.
qu'ils vinfent en leur pays4 is audient veu du collé de oriCnt , e l'I.te &
Harîy,.i'imagc de la Croix, telle que celle qu'ils auoient plantee dans le Temple,

n des flammes de fèu nntans au Ciel, & vn homme qui fembloit toucher de fa Ckofe;i4.
tefle aux nuces: Qàe quelques.iours auant leur defente,il voyoicnt toús les zia-
tins, deux heures deuant le jour, vnegrandeclarré ve nt d'uers la mer Septe
trionale, laquelleetantaumillieudu Ciel'fodain oüiffoit,&lapcrdoit
ondeveuü. CenoitvneComete: & aufP lo t prophetsioir au
Roy, que cefe clartéle mençait de mort & dc ryn Efats&haultes di
gnitez, de toute fa maifon:misilfailloit queIèiugemét de Dieu fui! executé &
fa parolleannocee. Maisce qui plusimprima en l'ntendement'& fantafie de Cu.
dragny la prochaine ruyne de fion pays,& de fon Prince& Seigneur,ffut vn fait qui
aduint rois ans auant la prinfe de TherniIlitan, au grad T mplementimmo.
Plr vn homme, leqrel fe voant dcuant la Dprefentation de Sathanfcommenç
plorcr,&inuoq uer le nn & recours duh t Dieu d C i.meilef en fa con,
templation & pricre('enfe qu c toit qû e Chrehi n voicyvn, homme

Q QQý ij
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i qu iant, qu i ecraig i qeint mort, que"u auoit copafl

de y d Pre"r des C sque en brcf dec s ceRe pollution feroit

ei fc i tiu,& ~ue ceux qui deuoiét ce tre,nettoycnt gucrc oing de lurProuince.

cardit,&Çoudaille facrilerent. Plufieurs noterent bien ccs parolles,& veirent

l'I onmequi auoit parlé au patent proche de fa mort:lfquels ap î re lcs Chre-

fiens ontcu conquisle pays Maxcan,& dediéles temples des I oles alhondur'd

D eu,voyansla figure des Ancstelle que nouslapaignos, difoient quelhôm e

c1Roit ru à ce ptient ufdit, eftoit de iCfmc forte Ne penfez que je vo s

~vL1e ic r rvnelliade prodiges.Tanty a ue Dieu a dónéd touttem s

l lgnes prccc c utroux ou clcnicce turion pcuplecommc l'an 'i

cens foixite Gle Roy Chaties neu em afant vne proc -

i a paris à Sainc Gcneulcfue, pour la famine qui.afaîlloit fon peu e,q ci

e E 1ille rcfplcndifaânte entre dix &vnze heures du mnin: Ce ucal e,

urCc ue la memoireenfi frefche, qu'il R'en hôme en Pans,qu neen fouuien-

Svcdauilibien que-moy, Les Chariots &Chcuaux,qui furelt veuzau

4el mps dCSaina Gregoire, predifo étlavenue de Attile, Ro Hun,lcqUe

nrde maX par toute la ChrefientcEt fi l'on doibt adiou er oy aplufits

engs&- bien Ja vîle de P.risl'an mil cinq cens foixante vn, bn vit en air, com-

Svne atmee dreffce,,tous les matins u ieuerdu Soleil, efpace de quelques tours:

luenc chof fembloit prefageles cruelles guerres qui ont affigéle pays de ra-

ce du rite d XGons & guerresciuils aduenus den on temps. Par ainfi ne foul

u ercrf onti troUuefrange, ayant reciter ce.yaux Mexicans ,qui foubs
1e.fpcr, odeiOintciifl s •cîdl uis queç tan CVx~s nous ont cftc

PO Ir~'~c or oftre durfntn: veu qu'il dy a nationfou1bs kaCi 4nt.foic

e Riale & brutte quine tec nne de veoir Ces chofcs,quifurpafet un

Coursde itre: & ftcontre ce qui difent que les pr4diges font ous naturclsY

ce qui feraitcontredit au faines .fcritures. Si je voulois icy amyner lsgnes

.erbdi'g x cur aducnuz en tout rife des villes,'u ruyne d peuple grand &

r quablcomn q s nGo-
dcfr y c rrii, dutm. cnzprslr u ahomech,RyTr

lorsq pureorfyr
r1 -de Greceý,bA par le gt.nd Conftantin,nous n au.non"a

Isýfait. Pour e it laif cN· aUx H nresgu oruueor il 1u

ire de Themnititan i la prinfe de laquelle moururit plus dc cent mil de ceux du

aycomme l'on m'a afcurédil e ain..e m'en raporte a layeté ieq

,que le imp lrcien heoit accôpaigné de eux mefmtfçlS di
nizennombre. ýEt font bons f O Ec

s att n d noient faciicmEt les Europeans I'afcalt,& aufsihardiment que nanon

a "nd ilcombatenils chantent anfent,&font des crys frihideur

e qin'ontcoiha ouyrreikhuerie-nfont effrayez. Ilsne pardonw

nent . parentquiayent, ainsgpafrnt'toutau fideeee,n'y afemequ

foit e1e'ptuelue beau. ou douteurquappa i en elles ement

fiennent aisde mettrela main furiles Seigneursquils renent fur eurs ennenis

im vers lefquels ils fegouuerncnt en cefe fort. Prns qui sont que Rueoy o Se

neur de leurennemis, ils le tienntfoubs bone c euregarde, eque

e f:p. ux cekbrees: & lorsu millieu de quelques places publquescnv
S ult ait comme vn Theatre, oilfaultmeterpardixoudouze dgrez

meinent ce Seigneur, & le font afled'ir fur vne pierre ronde, ayancvneefpec

o , & vne rondelle, à fin qu'il fe defende, quelcunle vient co attre-
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Puis e me en auit celuy qui l'a pris,lequl I peut derchefvaincre ce fcigneur
il honor,& elrené de quelque prfnt fortriche, comme ayant donné preuue
fiffiila.nte de fa valeur. Orla vi4oire contille cnla 'mort de l'aduerfaire. Mas fi le
Roy ou feigneur prifonnier ca le plus fort, & furmonte celuy de quiile tprifon-
nierencor n'e ce pas tout: veu qu'il luy cóuient combatre contre fux autres: que
fil en demeure vaincqucurils le deliurent, luy faifans gr.nd honneur, & enfem-
ble luy relituanstout ce qu'illuy aefé pris enla bataille.Ils vont la plus part tous
nuds,faufqueenla ville, ils portent durant les chaleurs, quelque drap de furaine
fort dclié,qu'is lient deuant, & leur va par derrierc, fin de couurirles parties hon
teufes.En cele ville ( comme je vous ay dit) fe tenoient les Roys,& y auoient ba-
11y leurs palais & fuperbes demeures: Et entre eux, quand le Roy venoit à mou-

eritoir ains yvenoiét pluiloil les frer es-du dclfun&,
_ou'1'.u csenfans dudic fre.Q filn'y.auoitrriy rercn n
cedé,l'heritage & fuccelsion tomboit au plu procgren: quienoir caufe, que
les Roys deuant la prinfe de cele belle ille donnaent delhees-& feigneuriesà
leurseafansmalles pour-fe foufenir, &dre fuwn: Icur grandeur, &desmeu-
lIcs auxiles,1à fin quelles trouuaffeht parry égal, ou digne de leurmaifon & ra-

ce.Cepcndant celuy qui dcbuoi'fucceder, ne potiuoitier d'aucun commande
fre O;guuu#nentou faid de Souuerain,ny en porter le nom, iufques âce que pbliquement.

le peuple l'acceptoir pour Prince: & lors le grand lrerc l'oîgnoit fC certaine pre-
cieute liqueur,& difoit innité d'oraifons fut le R y futur. A pres,luy faifoit faire
lc ferment de gaéderla religion ancienne ds Liei ftices de leurs Dieux, & qu'ils
rendroient luiLice a vii chacup efgallement, obfieruafft les loix , vz, & couflumes
deleurspvedeceffeurs &nille autres propos qu'ils obfcruoien en tellesfolenni-
tez. Et apres ces ceremonies, dieu fcaI la cIihrc& fignesd ioye, que ces bonncs
gens fai.oyentiouhaitans bonne & longue ic a leur Prince, lequelils admiroit:
&frmettieniîdcgenoil deu.iiitp , vile lune entierc, quand Ion le feruoitle
tempsde fesrepas. A ous ces.mygercs falloit que asialaflent certains feigneurs,
ui eient les premiers,'pies le Roy: & f'agpelloient ces fcignturs Tecuitles, qui

leCtcômmel' rirt, les douze Pairs, ou lcsCheualiersdel'ordre en Frice.
t aux ceremônies fecs a l'endroit du Roy decedé,elles efoient telles. Ils luy

1ieint le corps, &luy ncttoient vne belle& riche pierre en la bouche,le cou-
urans aucc dixfcpt de fes robeses plus fines, & rmieux labources a leur façon, &
diuerfifiees en couléursluy tettans de riches plumaes fur fa ta ce; &,l'ayans veil
lé quelque nui&,lgportoicnt au Tenp le. Ceftoit la qu'on recepuoit ce corps, &

ue lesPrefreschantoienticne fcay quelles oraifons en liur langue & puis-ce
faitj on deffoit vn grand feu, où il eioit bru fé, auec fes ioyauaX & vn chien
pour.luy jenir compai nie en l'autre mondeainf que iadis faifoyent les Ro-
.maLrn$:mèfmes canyfentencoresgluurs nations des Indes Orientalesconnie .e

iyfdifc6ru dans mon hilloire d'A fie S'il y auoi quelqufeprifonnierdëfliné
aeriid[tolé, oi crque feparfaifo fi rifice. Et tandis que ledeund
giAreénfarnîo, au Temple,on luy prefentoit fleurs de toutes fortes,&plu
leurs viandgs enimansquele defun' e repaifoit d'icelles. Lcndcmain des fu-

ncraillesonreciteilloit les cendres, les dents& les pierres, mettant le tout dansvn
coffre tout painturé de diuerfes figrsideufelequel coffre ils ferroient bien,
fongneufement, ncttans defus ice'yeffgie & pourrrait naturel du defun&.
Les obfeques duroient quatre iours, depuis que les cendres efoient refcucillies
durandefquels Lcs femines efpoufes,& filles du tre(paafé, portoient de grandes

Q QgQ9iii
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orrndes au Tcnple,&Ies mettoient deuant le coffre des cendres de leur Prince:

0 allôienc affifcr prcfquc tous les habitans;aucc grands pleurs & geànitfermcns,
a&mon jransauoirvn regretcnlcurame.Voilaquantau Roy,& c I sfegou-

uernoientle temps paifé àThemilitandcuant fa prinfe, ily afoixant ans, ou en-

uiron, t le font encore en pluficurs contrees des Mexicans, & de cel gridccien

duc de terre. Aufli ils tiennent que les.amçs font immortelles,& que eon qu'elles
<nro)eules ~ '*j 

~latedds qu'ell

fce font portees en'cefe viee-es ont ioye 8 tnilteie en autredifans,qu'i y a ncuf

endroits, ou les trefpaffez vontftefiouyrfortans d ce monde , & ue c'eft pour-

uoyils font telles & i grandes ceremonies,à fin que, fils ne font p int ésliux de
ar 'ces facnifices ilsy in àla fin receuz.Faut noterque to terefcurire,de

ue l e ce euple,ef faiteformes diuerfes d'animauxtout ainfi que e oict

r<Mf:<. jadis les lettres des Egy priensque on ap il t Hsroglyphu,de quells i'ay vcu
des velhges & marques és obelifques a&colo s qui font n En ypte: Et de tclle

cfciiturejI'en ay à mon cabinet,cngrauee fur dcti r eaux d'y oire, ou d'aurcs

beles farouches,que i'ay recouuentsdla prinfed'v Nauires ui enoitde ces pais
its rondeaux l'on yvoit ccrtaincs lettr mme crapaux,

orgrouls&ququesatrcs c s uatn uCs, autr'ni
lcfdictts lettres. Ily aauilieuproprefpour les filks ouel lesapprennc
cotton,& à bien accouflrer des plumes,pour en faire des ouuragcs: Et endIenrt ccs

IIllcs nourrics par leurs parents,& par les plus riches, uiques au temps qul'
* eoicntrequilès de quelqu'vn pour femmes. En tout cef ais là, fauf les Chichi

nimeques Otormis, & PignoIes, chacun cfpoufoit autant c femmes qu'l eggäu-
uoit tenir en fa maifon, & les faifoyent tuauaillcr comme efclaucs, non celles de

leur plusproche fang, comme recite fauffement ccluy quia fait &l'are quia
traduit ccele Ptitc hitloire,à tort intituleeles Indes du Peru, attédu qu'il n'y a n-
don de toutes celles que -y/eu,tant barbares foyent elles où leshommcsprcn-
ncnt en mariag ç&ayent c ngnoilance de leurs meres &moins dc leurs prOpres
eurs: Voyla que c'ci q' dc pailer & difcounir à credit. Qcand le c d pcuu

ie,qu cicror auiour 'huy ,f'cfpoufoyent, lafemme va troutuerlc mar fa,
adton,& il luy vicncta deuant ala portepuis fencenfcntrvn l'autre: Et ' Eou-

e n.it leoufcc Vr la maina meinc au li&. Les marices qui fc fententgrof-
cs,nc pcrmttront csqué l maryles touche: Et vçylapourquoy ils prenoWisc

p!u&mà11mmes. Qiand el'nfant eoit nouuellement né,cllcsluy dîfoient, An
m Arleyd maraader,quief a dire, Opetite creature, vous eles malade,

prciieeatience - es venu au mondepour fouffrir. Puisluy mettoient vnpeu de
terre aux genou ,en 1igniiance de ceen quoy nous fçmmes tous conueruz apres

quc Iamc.f fe aree du corps. Et de mcfmes obferuations & cerimonies cCau-
ure peuple qu n'eIl reduit(dont a la verté ily ena en cores cin uante foi lus

nearres ) vfieenéores'auiourd'huy. Et de cey peult on monc r,quel'Efpa-
01iol ne tien quafi quvn pouccd ê cnces p aisia, a mpris de ce-qui nea enco-

esreduit a Chrinianifme. ôilalagrande phlofophie d'vn peuple,que llot
asc oitne de Dieu.Le premier tour la mere n'alaitttpoint on enfant: &

le portoitout ainfi,ayant des maites dc cotton, comme vous voyez ces coureu-

fesquon appelle Egypticnnesporrant les lcursallans par pais, lauoié tenfant

dés qu'il e'oitné,dans de leau frefche & courante, ci des fontaines, 6els en

eioyent pres: l'occafion dece m'eft incogneue. Ce que ayant faitfi cenoitlefls
A rh de quelque feigneur ou riche homme, on luy mettoit vne fagctlte ci main en

ne de vaillancc.Is efoicnt aIlerbons AfironorMes, comme ceux quikefurot
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'an felone cours Solairecoime je vous diray cy ap es. Au reft;iadis ces Mexiquiens croioent comeencores fait à prefentla plus part «!uir )qu'ilyauoit trei-

ze cieux: Au premier defquels habitoitr girnenli bieu des annees: Au deuxiefme,Rontr,Decffe de la terre Au troifiefme Chcintli:Au quatricfme.Tonar,,le solei:
Au cinquiefme y auoit cinq Dieux de diuerfes couleurs ,a& à caufe de ce no mez
Tonale: Au fixiefne efloit Milantent, Dieu des enfers: Au feptiefme Tona ten,
tii,& Tonaeaciar: Au huiaiefme TlalocatentliDieu de la terre.Auneußefn Cai.
conatlnf,vn de leurs principaux Idôles:Au dixiefine Tqcatpucaaufdi Idole princi
pal,duquelnous parlerons cy apres:A fonziefine ehoit o4rent1, Dieu de la nùi:
ou de lobfcurité: Audouzie e i cap'sntehr lDieu de l'aube du jour: Et au
trezicfme& demiei'habitoient deux dieux'nommez Toli, & deux deeffes aeIls
Omecinar. Outre lefquels cy defus nommez y auoitrrchacun defditscieuix plu-
fleurs aures Dieux.Q.uant à la creation du mondeils difoient tenir de leurs peres
qu .iR vnefois dermi, & que en fa premierecreation les Dicyx auroë.t crée
quatre Soleils foubs quatre figures: Le premier defquels fappelloitci&alcich-o l

t,'ndesnato,Dieu des picrresprecieules:Ceux qui viuoient de ce temps (comme ils difent s
furent tous noiez,& furent aucuns d'iceux conuertin poifTons, & ne 'iuoiét que
J ftc hcrbc.dcriuie nomr ncc Acsirni:.> Le fecond'.Solcd fût pelé Cblcbiub bo-
aiuk& viuoicnt cue e - dmee:nqi uetru

br iz dufe du cedquel les vns fitcon ucrtis enPou es) es au tes en
plions, & les autres en C iens: furent aufli occis par le niefme feu les Geansui

rs habitoient la terre, Iefquels efoient fort monitrueux.: ayans douze ou treize
pieds.de hauleur, comme lon peut iuger felon l'à proportion des ozquie touu

n ce pais dans les croefques & anciennes fepultures. Qant à moy i'eiie que
ces Geans, n'echoient d ce pais, veu quela proportion de ceux de prefentn'enap
procheaucunement, mais que c'cfloient de çcux qui habitoient foubsAraique,
qui fuyans les rigueurs dufroid etoient venuz en cefle region plus'temperce, veu
que eux mefines tenoient que du temps de leurs preiniers peres,quelques hommes
cruels ehoient venus en leur terre,& que les Dieux les auroiét punis, pource qu'ils
cRoient Sodomites. Le troifiefime Soleil fappelloit rioanoarub, Soeil obeeur ou
de nui&, & vefcurent ceux de ce temps de Mirrhe, & Raine procedant des Pins
defquels y a en ce païs grandeabondance, & moururent ceux cy de-tremblement
de terre,& furent mangez des befles fauuages nommecs Quemeni. Le quatrief-
me fe nommoit &aroen. 4tuicb, Soleil d'air, & viuoient ceux de ce temps du frui&
d'vn arbre nommé ?*uirl, dcfqucls y aauffigrande quantité, & duquel ils fonta
prefent du pain pour porter.par le chemin, qui fe peut conferuer vn an. Ceux qui
viuoicnt alors mourrent par latempefle desvens, & furent onuertis n inges
Quant au cinquiefmnegeefceluy d'aprcfent, ils difent trouuer dans leurslures, -
qui doit durer plus que tous les autres. D autant que chacun des autres fe perdoit
anec leshômes au bout de vingt trois ans: & fefans perduz, les Dieux en creoienr
d'autres. Ce peuple ditaufsi auoir ouy ditc fÛes predeceffeurs, que le monde aubit Éudeier
eCfl deffrui& par les eaux,& tôus les gens fubmez pour les fautes& echez ar
eux commis contre les Dieux,& qu'is efoient defenduz en enfer ou curs ames . du
ehoient brullees. En confideration dequoy ceux qui ont effécrées depuis cedelu
ge feirentbruflerles corps des trefpahfez,& engarderent lacendre,par cequ'is fat-
tendoient que Mlanter li, Dieu des enfrs les laifferoit fortir,& partant qu'ik ref-
fufsiteroient vne autre fois.Voicz ie vous prie comme le Diable leur faifoit accroi-
re millemcnfonges foubs vneventé. Q ant à lafeconde creation ils l'attribuentà



leurs Dieux Tezcatipuca, & Ehccatlecn àdirel'air, lefqucls, apres quc eau fut

efcoulcc,& la terre d rechef remplie de toutes chofesneceffaires l'homme , fe

rentle ciel nimamerequc fcnfuit. ly auoit vne deeffe nommee7 14endceala

terre,qui auoic figure dhomme, (autres difent de femmc) par la bouche de laquel-
henna Tezcatlipuca,& Ehecatli parlie nombil,lefqucls amblercntenfemble

au cueur de celte venerable decfe( qui en le millieu de la terre & formcrent le

fort poifant,àraifon dcquoy pluficurs autres Dieux leur vindrent ayder alc

monter en hault, lequel cñant monté quelques vns d'iceux demeurcrent pourlc

ouicnir de peur qu'il ne tombaft: fut ce fit le premieriour de.l'an ,mais ils ne

cauent pascombien ily a:toutesfois illur femble y auoir cent tempsqu font

ozc mans. Mais puis que nousComme fur ce propstilne el
vous donne entendreleur maniere de compter les annees, felon que i ay peu rc-

cueillir dvn denleur liurs intitulé cbi n4h, c'enidire hure du Copte des annees

Ildientl'an en quatre temps,commc nous faifonspar l'ERé,Autonne,Prmtep,
& Hyuer,qu'ds-nomment Toch cad, Te.M4 & ccen àdire Mydi ,Orient,
Septentrion,& Oecident.Chacun dc ces temps a cinq moilvnemoii dle annc

cllt de p luve & chaleur,& l'autre feiche & froide. Chacun temps vauk cnquan-
te deux ans, &aquar hebdomades, qui contiennent chacune treizeans chacun

an dîxhuià moys, 1 ke moys vingt iours. Is commencent leur premier temi..

Tochtli,& iceluv paracheué,ils vontTgAcatl: aini depse ues a

equ'ils ïentretouiez au Tocht -antqeTaprèmierehebdomade dure, ils

ntenr Trotýufques au treiziefme que dure ladite hebdomadc,& puis

apres recommencent a com e nous faifons par dçça uf

ques i Cent, & ce cent achcué nous recommençonsa comptr par va:tellmc*
ujelfeloleur'fupputatio n reuient a trois cens foixante cmq iours. Ma e

ournonsofire propos. Ces Barbares donc difent que le ciel c ant monté ù il

Cli, L feconde annee d'apres furent faites les ci4oiles par autres Dieux nomme

Gil4hana,& Grl4uoe fa femme:& la nui& par roaltnth & fa compagne Tacah
& cee fmeniannee TIoc,qui eû le Dieu des eaux, feit 'eau & la pluye; Et pour

ce qu ils difent que les nues fortent dçs monts ,ils appellent iceux monts Taro
Ta dire Scigncurs.Le huidicfme an apres Midantenli, fonda nfer. Toutcecy

ait,Ics Dieux Tczcatlpuca, & Ehecatldehbererent creer l'homme à fin qu'il poli
edal lterre,&a cele caufeEhecatl,defcendit incontinent en enfer pour deman-

det aMîthnntli de la cendre des morts,pOur former d'autres hommes. A quoy

cedieuinfernal taccorda,& luy baillvnoz delilongueur de quatre pied,& quel

que peu de cendredequoy il fe repentit tof apres,d'autit que î'oz qu'il auoit baIle

eoit la plus precicufe çhofe qu'il cut par deuers luy,& partit fuyit Ehecat,pour
luy rcprcnd;c e f oz:mais Ehecatl fenfuit, auquel loz tomba en terre& fe mit en

ecesdont en aduciu que l'homme a cié crée ainfipetit quRi , carauparauant

a rupture de ce.l oz, & du temps du premier monde,leshômmes eRoicnt grands

comme GeansToutesfois Ehccattremportale relle del'ozaucclacendre,& fen

allh au lieu où hoit le P, c'ef à dire vn grand liure, auquel choient cfcrits les

nomsde tusles autres Dieux,& les appella pour creer lhomme:& ehlans aifein-

blez farifierent lkurs lngucs,& commencerent lacreation de thomme ,luy for-
mant le corps,lequel femeut incQntinent:& fut du toutparfatle qudtriefie our

aucc fa femme: Mais ne furent incontinent grands, ains creurent petita etit felon

lécours de Nature,& furent nourris par vn Dieu nommé Cholad, (ceft a dire Coq

dlnde) de pam mouillé fans auoir cné alaiaez. Or ne (caucnt ils pas le nomde cc
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premierlîomime,toutesfois ils diîfent qtfii fut né en vne crotefque qui d}oit ee rT..
moachan, en la Prouince de Qu,àbh;l 4uuc, .que les Epaignols nomment prefent
Cernauc,des appttrenances du Marquifa du fegneur de. Tout ce fait, efLät

reable aux Dicux ils propoferent entre cux: Voicy,'homme demeurera tout tri. d
fi nous ne faifotis quelque chofe pour le reliouir, &.prendre plàifir en la terre, l'llneon!<s"in qu>Fnous loue & chante nos merueilles: ce que ouy par Ehecatl Dict de l'air, xliale.

penfa en luy mefmes ou il pourroit.trouuer quelque liqueur pour donner l'hon
nme a fin dele souijr. A la ln luy vint en memoire qu'il y auôit vne Deefe vierge
nommc M ayanetI,laquelle gardoit fa grand mere nommee C'imili, aufli Dee lepar quoy (ae alla cellegart: & les trouuant endormies,êdieilia la vierge &luv dit:
le te viens qutcrirpour te mener au monde: a quoy incontinent elle faccorda, &.
dcfcendirent'en terre, luy la portant fur fes efpaulcs :& eantarriuez fi changert
incontinent tous deux en vn arbre,lequel auoit deuxbranches,lviedefqullsfp
pelloit Quecalbucxolt, quiettoit celle de Ehecati, & l'autre (boquicauhl, celle de la
vierge.Or fa grand mereetant cfùeillee, & ne trouuant f niepcc appella les aure
Dee fes nommees CcaImime,& delcendireint toutes cin terre cherchant Eheci, &fa
ditte nicpce. Et alors fe feparrent les deux branches l'vile de l'autre, &ift celle.de
la vierge recogneue par fa tante, laquelle la miil pieces & ladiffribua chacune
dcs autres Decffls pour la manger.Quant a celle dc Elcatl, ell niefut goint rom-
pue, laquelle aulli toôqque les Pecflès hirefnt montees au ciel, reprint la prernicre
forme d'Elhccatl,qui partant amîaali les oz de b vier-c & les enterri, defquels for-
titvn arbrequ'ils appellent Merl, dont ls font le vin duquel ils v'fènt & fen-vurenrt,
toutesfois ce n'eIl à caue dle foy :ains d'autant qu'ils mettent dedans des acines,

Saeles lit donnent celle force & vigueur d'en-vurcr.
td ces Barbares qui ditont que l [1J t

iez. calcoa:l4& Te- crlpuc., lef quels apportcret-des cieux ci bas la Deefe de la ter-
re nommee Ataltentli, qui au oit les jointures dL corps toutes pleines dycux & de
bouches,auec lefIuelles elle mordoit comme vne belle ftuuage ,& cheminoit fur

eau , laquelle efoit créeauparauant qu'ils defcendiffent des cicux:toutesfois ne
(cauent par qui.Qgy voiant ces Dieux conflter etneniblI dircnt gil eoit
bcfing defaire la terre, &,pour ccffe caufe fetranfmtuerentrt c deux grids ferpens,
'vn dequels fiuift la Dcecfec depuiþi a main droite iufqtues au pied.gauche,& lautre

depuis la gauche iufqu4au pied dyoi, &IL preflrenit tant qi'ils la feirent rom-
pre par la moitié:de lvnedetJulks (quiehoit celle de deuers cs'efiaules ) ils cre-

crent aterre, & l'autre fut rauti e:üciel, dequoy les autres Dieux furent fort indi-
gnez contre eux. Or pour rcongtiner ladite Dee fe du tort par ellc recu dc ces
deux Dieuxldceèndirentpour la ednfoler,& ordonnerent que d'elle fortiroit tout

le fruid tiecefaire pour la vie des hoinmes, & pour èe faire ils crécrent de ces che
ueux dcs arbres, curs,& hcrbés:de ipau,I'herbo.fort menue & petites feurs. Des
yeux ils feitent des puis, fontaines, &ptites cauernes: De la bouche, riuiercs&
grandes caucrnes: Du nez & eiaules furent faites valees & montaignes. Orcefe
gentile Deefe pleuroit quelques fois a u & ne fc vouloit apaifer iufques a ce

'on luy offrift cucurs d'hommes, propofant ne vouloir porter fruia qu'elle ne
iîtarroufe de fanghumain. Voila quain't i lopinion de ces Barbares touchantla

ecation.du monde: Vray e q(fil y en- a dautres & mineines ceux de la Prouine
de CblcoquiIa recitent autrement, & difnt que I eauë. fut h iere crée, mais
ne fcauent par qui: & puis aptes defcendirent du ciel quelques Dieux nohmezh
Cmeeccil,Tcatipuc,Cþiconau,& Eigcat;tous enf.ns dc Adlatime,Deelfe des eftoi-chI
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ecs .:' laquelle feit lefdits eftoilles,e Solil & la Lune,& fes enfans firent lhomme

Mais ils ie (cauent en qtelle annee ce futOultre ce difent qu'ily a neufcicux, maie

ignorent aufquels fonde Soleil, la Lune,les coilles, ny lcs ,icux. Ils difent au t

que-la'racine de laquelle ils vfent( nomne Maiz),fut produit ec e forteC.Les

Dieux (difent ils) eians defcenduz en vne cauerne trouurt vn autre Dieu, rom-

mé P:tciurendis, couché auec laDecife Cboujdccb, dcfquelsunafqitvn Dicu nommé

crai, qui fec.acha foubs laterre,des cheuurduque fuirat pduitlecotton,&de
I'vn de fes y eux, vne fort bonne fcmence nomméeSanalqe, delalle ils vfent

volontiers.De l'autre oeil fut crée vne;atre femécc,du nez vnc autre nommee Chi ,

qui eff bonne à boire en ERé:des doits fortit vn frui& nommé Camot , & eça fen

blable à des naucaux: des onç'lesle Maizlarge,qui le froment qu ils mangenta

prefent:& du rcncdu corps furent produits beaucoup d'autrCs fru.as leIuels au-

aourd'huy les hommes cueillent & fement: & pour cefle cauren çloit ce Dieu ay-

mé des autrcs,& Uappelloicnt Tlacopd,c'fctà dire Seigneur bien amé. Mais d'autat

que v lius nous auons fouuent parlé de ce Dieu Tc arupau tant reucré par

c PC il ne nà femblé hors de propos vous dire d'où il auoit, pris fon nom,

Sulaleit. Ce nomdonc eft compofé de trois mots 4oir deTeZcadc'ce

àa drc rniruer,Tepuca, c'eft dire lumiere,& PaElb, c'ca a dire fumec, & ce a cau-

I 4,ulauo itououts aucc luy vn mirouër fort luyfant, lequel fumoit à raifon

de caens, & chofes odoriferantes qu'il pottoi aucc luy. Cegeuple dit aufi que
ceftluv qui creaal'irauquel il iapparuten figure hoic,tenantvnegrandeefin

fajlane enfïgne detfacrifice, & luy dif. Vat'anoulre la meren lamaifon u So

leiaec lequelcdemeurcnt beaucoup de muficiens & ioucurs dinftrumens, pour,

luvrdonner plaifir,enire le 9qüls tu entrouueras.quqvQntazroe$ peds,&dautres

q1i ont les orcillcs fi grandes qu'elles leur couôrent outîereffe u corps: Etquat

tu leras arriué fLwý1c bord d c auë,tu appelleras res"niepces Efdcqpa b , qui cftla

Tortue, ldmr .4 cmyè femmc & deryc poiffo4,& tipéd4,a Balene,BL leur di-

ras qu'elles le côtcrtilfent en vn pont, ' fim que> guaifement tu puiffe paffer &al-

1er cla miàifon du Soleil, pour m'admncr lefdits muficiens & iÔueurs d nfru-

mnîs,1n qu'ils me fcenthonneur &tce d't fefuanouitTezcatlipuca, & depuis

ne L:t veu. Alors le Dieu de fair fen alla & feit ce qu'illy auoit commandé & paf-
.'cau .1 'avde dcfdires niepces, qui obeirent incontinent au commandement dc

D'o leur onler Sokil levoyant approcher de fa nifon dii a Cs muficiens, voicy

vn mefrhaí Iequel vient gour vous querir,& portat que perfonne de vous ne luy

rCfpo!ude,d'autant qudelhyqui refpondra fen ira aucc luy : Or e oient ces mu a

cicnsvealus de quatre coleurs, àfsauoir blancrouge,iaulne,& verd. Adonc cRant

ce Dieu del'air arriué,ap ella lfdirs m(ciens en'chantant: auquell'vn d' iceux te-

Sindi, &.partant fen alla incontinent auec luy, & portala mufque, qui c celle

ont encores a prefen ils vfent en leurs dances faides en hónr de leurs Dieux,

comme nous fifons pardeça aucc les orgucs ou autres iirmens. Ils difent auffi

que c.c DicuTezcalipuca leur apparoiffoit en forme de Singe & parloit pa les

epaues : autresfois en figure d'oyfca'i, lequel frappant & battant des ailles f.ufoit

brand auit, & refucilloit ceux aufrqucls.l vouloit parler. Et d'autant qu il voioit

s~~* u'ils en Nues & inhumains ,il ur perfuada de lu faire facrifice dufang des
-,' hommes:c 'quils faifoicnt, ci ouurant le cé des eft , & kur arrachant le

cueur lu y faifoient manger auant qu'il mourut:& enfimoient celuy enrë plus di-

gne d'honneur le ucl faifoit & accompliffoit plus Nortem«p ade-

dexterité ce facrilce.Ils racomptent auffi que du temps de <e Tezcatlipuca, viucit
vi autre
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vn autre Dieu nommé Quecalcoatl, fils de Coma:htli & de la Decfe Chim4ma , la.
quelle mourut en gefine de liyà Nih4ucoi mals d'autant q&il efloit fort aimé
efon pere, fes frercs lehaitfoicnt, & d fait confþirerent fai mort, j& pour ce faire

le menerent par belles parolles ,fur vn roche nommec Chalkhonoecpetl, & mirent
le feu a l'enour d'iccllc, pour le brufler, mais il fe cacha dedans vn trou pour eui-
ter ce feu. Ft voyant que Ces frercs fen elloient allez penfaut qu'il fut mort, fortir
dehors , print lon arc & Ces flefches, 4 tua vne Biche qu'il rencontra en fon c le
min : la chergea fur fes cfpaules, & l'emporta au logis de fon pere, auquelil e fcit
prefent auant la venue de Ces freres: efqucls cant arriucz, furent tous elbal s do
le veoir: parquoy de rcchefdelibcrerent de le tuer:pour quoy faie quclques iours
apres le menerent aux champs, & le feirent monter fur vn arbr,luy doniant àentendre que-de ll plus f.cilcmént il tireroit aux oiieaux:à quo il adiou la fov:
mais il ne tut toiltmonté qu'ils ne commenceafle nt a tirer com re luy force flefy
clcs quoy voyant, (comme il clloit lage & diteret) fè l.illito nber de 1arbre en
terre contrefilmt lgnort:à cette caufeten ailerent tes fCres, niais incontinent
qu'ils furent partis il Ceua, & en fen allant tua vn connil qu'il donna à fon pe-re,
arant 1.avenue de cefdits treres. Orleperequi fe doubtoit de la conl fpiration que
es freres de celtuy cy auoicnt f.ide contre luy,luy demanda o coient fefdits

treres, lcquel feit reiþonce qu'ils venoent, & ce dit fen alla er v'n autre maifon
proche celle dk fon pere.Ce pendint arriucrent ies freres auflquel le pere demanda
ou etipIt leur frere Quecaqipad, & ils feirent reflþiOce qu'il venoit alors le pere les
reprint fort.aigrement.de-ce qu'ilsauoient deliberé tuer leurdit fre :dequoyirri-
tez propoierent de tuer leur pere, ce qu'ils feirent le menant en vne montaigne,&
ce fait vindrent qurir leur frere, luy donnant aenièdre que leurp re feloit trif-
mué en roche, & partant qu'il failloit qu'il luY facrifiat quelgue belles comme
Lions Tigres, Aigles, papillons, & autres lefqu elles ne f pou ioicntpas recou-
rer,lin qu'ils occation de le nier, & de fait voyant qu irefufoit faire ce

qu'ils luy difticnt le voulurent meurtrir, mais ilefchappadckur mains &fcnuit
fur la roche mefine , où il fut par deux pourfuiuveLqIuels i t1 tousicoups dcnorb1\~cn % îîorerles telles de es ls iren dcuflechhes, ce in f. fubicts qui l'aimoient le vindrerit qurir,l'e iucmeerent Ion-
norahnlcmnt, -en'orterentslelles de lesfreres,delquelles i it>des coup..
pes pou boire.DeL 1.prti QuecalcoatiSf'en allaenliterre de M xiquen vvil
la g nommé7 alancin o, où il demeura quelques iurs, & de la. Tula, oÙ on ne

'fçadoir encorcs que c'clloit de facrifice: & par ainfi comme il ftt le premier qui en
apporta l'vlie auli tut il reputéc& tenu par etix pour Dicu,aufquelsil enfeigna de
luy aire des Temples, & beauoup d'autres tierflitions, & veCeut en ce lieu com-
me n petit Dieu, cent ibixate ans. Or vitiant ainfi icalcoatlî fon aife en Tu-
l comw la vcrité ne fe petit long/temps î tenir cachee fans fe mettre. en Ilmie-
re , adLiit que Tàe catipuca arriua en celieu,ei guif d'vn pauure, lequel enuieue
de l'honnetir dc Qucalcoad, et tranîsforg>it â toÉutes heures en diuerfes formes,

f.iitit peur aux habitanis de Tul., a& me ii à Q.tecalcoatl, encores qu'il fut
Diable comme-luy: aufli y a il des Dia les lcs vns plus grands quc les autres. Or
adint iiour queTecatlipica, 'en ai. u Te mple ou eloir Iefligie de Qeal
coati , fr v I autel& gardcc par beaucoup tCs ieruiteui, aucc vn mirouer, du-
quel ces Barbares faitoient grand ellime , lequel trouuant letflides gardes endor-
mies, defroba ledit mirouer,& le cacha Ioubs ['vie des paillaces où couchoient
keidides gardes leficuelles citant cteîlles, & ne-touuant ce mirouer, furent
bien fafàhccs, d'aut.t que Qcc4 loatl, lur auoit "onné à entendre, qLie par le
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-o illecc O eur, di uye toutesfois& quantes qu dsen

muoien decemirou Ce Pendant Teicadipuca gui ftn eit allé,rencontra en fo,
auroient c oIela ull' il dit: Va au Temple, s dy aux gardes que ce qu'ils

herce eql pa ace lst'enf auront bongt L transformou en

chercens figures d'animaux c monares chant par cemolen de faire pur aux

ha ifsdCgUres il ir daux co mopet 'es cheueux (chofe non encores v:tecaces
habtns) en ulaf auficmolnde O~ccalcoatirompit & defrmol figure, &

Babates)&f'e aa rasfomúnt en diwerfesformes,frappoit tous ceux de

cuIlbtaar Çteir deer& abandonnerent la vill,comMe aufsi feit

T u5aalcoat l sfenfuirent de qurluei Ve s nde fcs feruiteurs, & f'enallaàT en4
ecol, cmaigne e>u 9delààCUnar, & où il fit aufsi quelque

Peu de temps faqrefidce. De lai paffa les montaignes ofn allaQii0:qnh-
pu deim f rene plepuis adorpar les habitans comme Dieu : & de-

orl ene eiu crigern Templepvigts dix ans. Aubout dcfquels print le chemin de
meiura ence licul, tent natie vn tsmxan¿Igb<lhl il demeura a AcholuLs,

hacla, deaans en.I ohevnn fernbair.8c edificr vn Temple fort
cent foixante ans,les habitans duquel luy firent bafi edil l

d '.refent fevoient encores les ruyn. De lâil L'en allaaCem-

Pmagi.allc qui auoi ne amertouî arriua le Marquis domCorteS, lors que premie

dna rite cnce pays :rnais apret CRtoute ruynee corne btîu-

coup daurs. En cee vle demeu at deux cens foixante ans lu

ques auquel lieu il fut toufours p ui par c i e ee e v are, d -

Perfecuté parluyenfuit ivi deert,& ravncoup le anfes ferui rs
al de laquelle il fe cacha,& y mourut Ceque voydans le prtuys aqu dien s )- co.m en lebtpays de

brutierent L'on corps, c elà ef vCa m ee den' u c fut faite rei r soil-
bruflerles mors, Difent aufsi que.de la pumec de

Au refe quantala poqce&luicedu payse û uge i ugemen taur

aire Iuftice a v n cha prn t q prefon ou a o nt auparauant par

'~ws.w~ ~iiuy ouoit les cl ýùx, floit dépo(é de Lon office, & mer auprun a

S uers ioursi ls nchual fans brideS '& fans felle,par toute laville: & enioint

a chaque p famll cçnuoycr e qu ceu nn

uge clinquant,pour f e ijur e renre plfamie & Te-

digne dc foneaaenuers lee p :cequeile r ur ra d'femblaener

honnecur' ttl souu vrayi ditloeteh Po
de quelque Reubie e la mix licce de nuCrs. Caceluy quifaifoir

meurde que(lue ns Repubiquela mefgd qu falk>t qu'id mouruttafenl
cqrte, c'entfan, xctoius a e îarronpourlapremeefoys re-

e uis foi fo t nfat elau quefil yrecheoit , n nefailloit de"le fairepe
dri: de trnieeoi faii ar ufuus & diuers genres de upplices Femme

dre: Le d traiarei e o h om m e, oau l'o m u renoit lhabilleme nlt de femme,
ftet d falenr hmnieo mot. Le ulddeffant autreficen'eoit cn

guere efgoauemint pmr. lai quand ls entreprenoient la guerre, c'eftoit
muer oit cau & em e mort.'q d'icell deuant le euple: n crt

auc en cae nL' leiteime alovillcee a ;àcaufLe qu'elles fLe ouue

n oient en a te s coneirres,& cc qu ' fem m es fo«e e leu pr ffi ou deL'aduanta n
pnoen d fautre gurre ho de cel y qeP tcongnOiCre bataille par

qelqu fafit rdhonerqubl. Le Soldat qui fetenooit,OU refufos'Fobeir a
cqeithainecftoi uremaa qe le trahire. nd il-falloit co-

Pbrren «fo ri au ldat ou Cane deboire breuagequi le pnt
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enyurer veu queleur Caamixtionné cmme ils le faifoyerit, brouilloit pre
queauflit le cerucau,quêppurroit faire noftre vin. Qllt aux Prt res & mi-
nires de leurs folles fuperIlitions, ils portoient des robes lonigues de cottâh tout
blanc, &icelle fort eiroite. nlefguels enfeignoient les myfteres de leurs fcrifi
ces ,& de bouche & auec figures, aceux qui efloyent aptes d'efre reccud " la fa-
crificature, fins qu'il fu'ermis aux laiz 'cntcndrç riçn de tels fecrets & igquel-×

u'vn en faifoit [def'couuerte,laloy epuniffoit de mort. Plufieurs de Ces
fires nefe marioient point, pour ere enfinez plus faints,iaçoit que le rariage leurfull uermis afibien que auxJaiz. Et quoy qu'il y cuitpluieurs rphifires au Tem

e de Themifitan, fie-ce q'il n'y en auoit que bien peu qui efoientchoifizpr
lgrand Prrquiofaent approcher des autels des facrifices, pour y immoler

quelque offrande. A prefent toute cefe Idolairie cil ceffee en la grand ille,& e&
qelque partie de la Prouinte, & ont appris auec noàre religi nles

ciences que nousvfonsta fçauoir le Latin & autres langues
& obferuansr mcfmes meurs & manicre deviure

que nous Et aucc le temps fe pourra re-
duire vne part iedu rele de ceux

qui croyent acef fi-
peraition des

Idoles.
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LIVRE VINGT-TROIZIES
DE LA COSMOGRAPHIE VNI

VERSELLE DE ATHEVET.

4 PENNs , E delés FL ORID E,<,yciconùbir

CHAPITRE I

V N OV E PA SS ER E Nl criptio du pli s delaFloride

& meurs de ceux du pays,ie veux ICfrire v peu la difance des

ie uxqui éf entre lucatan & elle, pour donner aduerufement aux

mariniersý d'autant que tout le goulfe Mexican ou lucatanique(tcl
nom portcil)-tcilcnddc.l·vnc Pcninfule aj'autr n forme d'arc,

ou de çroiilintqui fembler parfair vi ron, îeu quele4 ¡ tesfeendent

ci mer 'vne contre l'autre & ne fçaroient cfre diIans us de trois cens

eues, tLàoùallant de l'vn pays àl'au tre;fyuantla co*ompte onze cens

bonnes lieuës,lefueles i'ay ainfi fupputees. Du Pronontoirc deIucatan, quci A

eardang t le Nordiufques au Promontoire rond , il y a nonante lieuës: De ce Cap

nueusa afleuue Grii.lue,cent heuës.: De Grinialue celuy deCoacacoalco,ciIi-

quantc& d'ic luv à la riuiere d'Aluarad,autrscinquante.De cetter uere que es

auuages appelle'nt Papaloap., iufques a celle que on a nommee la vrare Croi,

e*uar.ne lieucs:De celle là iufques à la riiere de Panuquequatresilgt ieues:De

Pan uque iufques à la riuîere des Palmes ,quarante,laquelle A direCtcrPif oubs

le Tropique de Cancer. De ceie cy infquesa belle riu&re,qie
P' a de iufques à celle u'on dit de la Magde line x

Tprtely a et helues,ý-d'le Riqu qu

fioixante dix: à,quarante lieuesd a ulle gift celle que lon ditde l'or uidfcnd

des montaignes dcapafchy, tirantda la terre incogneu, qui eh allant ubs le Po-

le ArCtique: Delariuiere de l'Or, ýufques 1 celle du faint Efit, qui en langue du
o n pte-quarante lie uï:De Culata a celle, qu'on nomm

des Flcursfixat & vnze;DugRduedesFleurs" àccly dit desneigesiIy axrentc,

lcucs,& de ëlàla riuiere des Baffeplus dc cent lieue: De cele cy iufques ace e

de Ponce,cin 9 uante lieues: Et d'elle iuf s Celle des Perles,cquante & di-

celle iufques a la p çinte de la Floride, quelques fix vingts lieues ou d'auantage.

Parquoy il fau que les Pilotesbienexperimentezfoient accortsa recogno ire ces

ro ontoies,tiierA,& lieuxdjigereuxfils veulent cofloyer cefle longue cien-

due de terre, comme iay fitauet grands dangiers de na perfonne ,autreme d

fernt cho0f quivaille en toute léur nauigation en cfte merlà. Or ec la pointe de

li Floride, cqmmc.ee lifte faité en langue de boeuf, entrant dans la mer plus de
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cent lieues en longueur, & plus de trente delarge, és lieux qu'elle ef le plus e roi
te:& regardedire&ement au Su,qui cáf le Midyl'fllc dc Cuba,,& tirant' ucatan
crs le Leuant, elle aduife les Ilside Bahane & Lucaye, vers le Nor a terre de

Canada, & vers le Ponant la nouuelle.Efpaignc, qui autrement fa elle Anauac.
Celle mer eft faite commevn goulfe:aucuns'appellent & la nr quet, ans leurs vi-tis S
faulles Cartes,mer Carayen 'niais c'cfl .ns raifon,vcu que le .av n c bien edon rn

gné: D'autres mer Mexique, pour ce quc celle Prouil c confine d'vn coit au-
Mexican: Aucips la difent lucatanique à ciufe de Ieninfule de ucatan &
d'autres goulfe de la Floride, ayans efgard à la Pro mce. Mais deuant que d'en-
trer plusauant cn propos, faut fcauoir Lcaufe ce nom, veu que auiparauant CI-
ke fppelloit laqu., par les habitans - auuages du pays. Aucuns, comme
les Elpaignols, ontioulu dire qu'elle rtc ce nom , à cau.e que vn nommé lean
Ponce defcoutirit celle terre le , Paules flouies, en lan mil cinq cens dou-
ze, niais isoncen trol fro e,& par laqucllc il femble que les El aignos fe
vueillentattribuerla delc ucrte premiere de tout cecy, 0' où verté monflrc
cuidemeit,que au t le iamais sils'vifitaffent le Nord,& pays tirant àl'A·ci-
que, laFPloride e itdea. &.congneue & nommcc, & parles Francoys,&:par
les fiueds du oy d'Anglctcrre, lequels cherclhans le ceiiii pourallerau C'
tai,efta aduertiz parle recit fait dés richeFe qui fe trouuoient cn l'inde plus
0r ntale, faircnt trois nauigationsen laFloride toutes. envain: Attendu que ce
de'foit le chemin ne des Indesne du Catai au ii. Toutela terre voifine de ces
pays el tellement chargee d'herbes & fleurs, & la mer fenmblablcmcnt, que quel-.
que profond qu'elle foitrfi diroit on qucc'ef vn pré,le plus bcau & verdoyant
que lon voye icy durant le Printemps: & layans veue etre telle, tant les nofires
que autres de lEuro , l'appellerent Floride, approchans plus du nom Latin que
ecluqui ei familier à chacune nation. Et à vous dire la veité, jy ay eé def-

3*s,4:lay niniguec, ou le vcyla campaigne marine fi couuerte de fleurs & her- .&g

bes, reffemblantes, à nos Genieures, que ic penfay efre fuir la terre. Niistoutfr
auffi tofi je fuz fiuflté de mon opinion,, veu que ayant fbndé l'eau ,nous la trou
uafines fort profonde, & cogncufnes lors, que ces herbes procedoient de la na-
turc de lamer,laquelle ci cftioncec en cete manierc plus dce neuf ou dix iour-

;nees de chemin par eau ,venant & confoyant celle mer, laquelle ci cef endroit
i flerille n oifon,, cfgard aux autres lieux c ls elle cf meruillefement-le oilfonteilemClln

abondantc.Mais dc Vous dtire la caufe dc cecy ,lehe fcay tiAriiote mefmcefeant
en vie, fen puroirt dépfrei, fi Ion venoit àluy.en faire demande. Car fil you

loit dire, que le lieu tut marefcageux4 & que de telle maticre fangèuf ces Ier-
bes futfInt produites,Weft impillible de le grouuer, veu que( cQmne ïay dit)
eau y el fort profonde,& les courantes teLles , que on n'en fèache†oint de

parefles é eux voifins:& c, la caufe de ces courantes, des torrens bruyans,
q coute t tout le long de cette cofe,vCu que pas à pas vous voyez degran-
des riere la moindre defquellcs CRn d'vne demye lieu-' de large ou enuiron:

& oultre cec encor, lesmontagnes voides , efquelles fenferment lesents,
font ain i. r ces ondes , lefquelles cuîtint de teýIlle vehenience & furie dans
la merque continuellement vous oyez vn bruit comme vn murrnure de ton-
nerre. flime auflique dedans cete e r il y a des montaignes & vallons,
au ii bien que ci terre continente ce tut ce qui nous fceit vcnir a la hau-

teur de la Floride, penfans reuenir par dcça ayans feiourné vn long temps,&
extrauagué & roulé de toutes parts fur cee ditte mer. Et par ainfi plulieurs
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rut af haule cone d' la Floride dangereufcecu qui y vont du coàu &

c,ta pr.a autcur ,qe po cs courant ents p I y

font~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~i erlarc.\ oint di cci e~~e rr cngtcfc derez ,ayantph

ontur ro ires4 a deîC uuert paresChreRicas& parte qu ne [ont ve-
fecs noufce u ar aclquclaion des Saugages du pas le

quels vousa C onîptcnt Ife cereti Uclquicfôis: Car il voag

q sainfi u s font es Orient d ens pemilicrc Prouince a a plus re-

i n C c qu onunll cc1 thc d'vq co ll a inouuci tpaigne &

n ueakicatn 911 %UI à 1l & vcrs le Nord cllc fuife les mon-
dtgne augou L caan qp nt hardiz & cruel ii cucrrc,

ta sde Ca a Lesnturesuu -

lot nro asfc portas point aucun poil fur eux que ccluy de la elil qu
lAr e e racha s c luy des tourcils,de la barbc,dce

l e ur. d e1c e n e s a r t i h t u f c s , a t d u a d t q u e d r r i r e , eI q u e l l s i s c o u

tiÈurt L ce u de Ccf bien coturroyé. Ccux qui font maritimes, ont-autre ma-

rct c c& e ion faifansiculcient e matmquelque on-

nti reucCncr.i Solcii. ou ceux qui font bien fort auant en plat paS , ont

cidet. eont pLu llns e cf profcrnent,lors qu'ils ont faute d'eau ou de So-

ti llt - que Sauagcsdu' ru îmai ile fpro-
ihéiuiiiriec' c a ciii Mxicans, rytcllcmcnt adonnez àýhofcs qui rà lfeni-

creen e ,auf fnt Iabic efchcurs L'autre Prouice e l -

Aetia nd tctnt ersle-Nordauxmontaign qui ý

ride ci cellJs Aanasqui fe tiennentve ncs qui

rn tFbornded'.ucc liteedc Canada,& fontecfoignz dela mer Ce peupV t
ti. fort id>ct detendement fort.pauure; comme celuy qu n'ai 

zny dattes fculeit ade certainftuiaqu'is apee

rond, &gros comme vn ruf,pare noir & partie rougalefort oureux .-

* ~ crduqUel ils font prouiflon Uêèflacc deý tos -y qui dcnmeure fur Parbrc âe

utu.erc ncftoi celail fornoit ttcf i4tiùais aborder làà ciufe

qu'is isnt fut , qoute aunrc cho. Dccux cy fonr.vofinceux quellon dit des

6!1àrd'sos; :LÇpýi d sfqu cls encor plus mal pLgifa ceiy des Ananareà cau

. us tls pauu res de fru «as,& de racines,&leIn quelques endroits fe trou-

q tort peu d'cau Pol r ufiffance des habirin. -Mis auec ccfte pauureté ils font

i ortopeu d culourpls que tout le refe dcs habitanstant de la Floride & du'

i b c t c cru Auf fn ltrçl d faire guerre, que

tos us d'auant quis fo defurdésdt a1 & vont comrn

râlins,& p rquc de iatre pieds fe veaut 1 ip terrc Ifour decpuor'leur

nerwy:S'ilS enqie~ u i enniy ttýfoi 9blc ilst.atàillent hard imErm nais ils

ont perôUyur 1 i rvi&oir Au contraire voyent grande

en sie gle nient auri aurezqu'lny aura vpifin qui (Oit pour les

taindre,ant i.vlont vifement pid Ceux donc qui ont a cobatre cbtre x

Sut que penent rectou loursa u e c Utes.I vCU que e nt sC plux:qe

(ILÀ ~~~ ~e aoi oIi eý ueuîn u e ot sntte a

c ( nt s q11C VOUS leýs renfz bigd s ,les. tentez à vodtre. queucè. D'aucrc.part
le cf r ihu'le l a 

ua:-t 
ai

ils c s l rk n $ c P e Cuel bon .cou reu r qu ls A arda SI ai
ce ics feup eccrueplus fertle fo ren fFrui&z, fote

isý le%' fotrmiontent eni ce, gqu as fonten terre rie pt sz orl

raCi1~C IL deqcle isftdCilron breuuacdonlt ils f en-yurent fort eLrail-
flies elu eISs fot c reug

Luit t ce que i'ay trouué le pluscàneenuxcfuýnas 
cfli.

e ls mn-,ent toutes les vilainies, dcfquclics toutes cetqeenas dé "ccntre-

ident dangcrcufcs. Car ls niangent cun poux, comme font aufli
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les Margageaz,iifics les verds, Lzards, ferpens aaigns & v rmins de t.ou'ts
fortes, itques a aualler des charbon,,& mttre u fbte dedhns la bolhe u'ls
font de tîrinc de mîl,grllé ded.is le feu::& vn tous veilus,eomne le relle du cu-
ple de la Floride, dc peaux de tmunagi e . Il y encor d'autres terres, comme l'ont

c X , u fiont megns habitans, c'eL idire deàque lesmeurs & façons font du tout femblabls, à fcaoir qi0vint îas pohc,Couk
toitie, ny relgion cuncmme cu etient u or la poinate, auieôul .s
François auoiet t:i le fort,quiis nóim ret la arollne,en lhnr & fouui1ce u
Roy Charles dernier deced- Le pa's.y ef platdecoupé de pldiiurs riuieres, :

prce fablon eux vers l riuae de la mer Il y croill grande

7l

Srt

quantité de Pins, qui ne portent point de pepins dedans les pommes qu'ils produi.
fent, des chehes,noyers .cI 'aigîcrs ,1qui ne Ont natur Loec uX depar-
deça. Force cedres lauriers, cypres, palmiers, houx,.& quelqie vigne Luage lau

uelle monte le long des arb es, apportt. des raitins, mIis lsn' 1nt l'indun rie l'o
flrit'de les conuertir ei vin:. 1Ési ny en ail a bondaice. Il y a vte 1orte demelliers
defquels le fruid el meilleu que cciuy de Francese, &1 pl's rds paureilleent des

pruniers qui portent le fruit fort beau, maisnon gueres bon: Ics framboitiers,&
vne petite graine fort bonn i manger, laqulcle nous appellons þardeç Blues. ýly
croia ausi des racines non .mee en leur langue Hajîes, defq.ueles en cas de necer.
fitéils fint du pain. Les an maux les pluscommuns de cedle errefont lesCerfs,
Bifchcs,Cheu reux, Dains, )urs, Licpards, Onces: diuerfes f'ores de Loups, Chic-:
ures fauuages, PoulIes d'In e, Per rix, Licures, Connins, Periouets, Pigeons ra-

miers, Tourrellcs, Merles, Cornedles, Tierclets, Faulcoùs, Laniers, Herons,
Grues, Cigrigns, Oyesfu nages, Canards,Cormorans, Eifgrdttes de diuerfes cou-
leurs,& vne infinitédeC forts degibier,& telle quantité derocoddlks, que les
hommes enfont ,oU4ent fo allailhz en naaet. Il y aau1ides Serpens, de pILI
Iiwurs iortes,& vne cèrtai c efpece de bele qui difere bien piu des Lyons d'A 'ri-
'que.Ilfy trouue aufli\vne epece de bede(aquel le tant pour ranté que defor -
téie ferois bien marry dobnettre) nmmee de cepeuple $*crah, & des C ni4
bales su. C'cl animail plus part du temps fait La reidenceadriuage des euucs &
ei rauilfante,& d'vnc ç n fort erange,& telle que l'à voye figurce cy au deUfis
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esetits fur fon doi., lefquelsclle couuire defa

i cli uclc pou rfy n t arec eLuncifuyte toutefoises Sanuages

ou laprendr F vnc aqull e tb s d r telle

cul rc & antcct tonC grainec & ds Arbcs ,d qucl-

les o Inferoit de fort bonnes tcnturcs,& pltstcs fcetortes i cc he

centi fort peindre fr des peaux. La mcillu trr& p frl & riche
e ~~ in i n ue , c r a n

caa oii,&cequic ri ft filar iuie cc P~,qelcU llC i largequ'clle fait

ba OIt,&fleur ci etoute tempAlNef,y askls va fkaux - l'ab ry du ventA i

jurns loinw de la Carolhne tirant vcrs le Nortoucft fe voit la montaigne de Pa-

de leo 'n Pent ruifeau d'or ou de cuyure, comme eimer ceux du

actds~puifm e fablc aucc vnx rofcau Uc .& Crcuré, &iccluy rcm-

duit fabl le fc èüent & y trouentq e dedisy a forc cpetsgrains de cuy

tire d'argent: ce qui leur fait penter qu il ya qclque mine en ceftcdite montai-

gne. O r le rAn ic cll pointe, fe prend depuis v e autre oiintC, nonimé le

;ï zuràIl~it Ai dcus trenrte licués de CACl cy,tirant 1 rEl&ui.V"'it Ç'cenr

juitquIt]'Cs Ilu Cap de> B.Iksay a -vntgroffc riuicre, faifant trois lacs ortpctî-

tes & cpte on de ce Canaucral iufqucs aux Baffcs,Ccntfcpt lieues, quift tout

e lusd ce uela Florîde (i'cntcnsl a pointe) entrebien auanten mcr.†pJlàTart

de Cuba, fe prefentcvn grant d omontoire, nommé TR fait promô-

toi re parcs dcux riuieres du Prince,& celle du Sain£t Eiprit. Etreuenat a la ric-

~ ùileei outi~àla Pecninfule de laFlorideÇe prefente vne belle terre,au bout

dcliqtç. c a f dc Sain ean,la poit duquci

y a vn «rand neunbre de batttfres. Que ques vis ont voulu dire, que cc cip dc

T itucrfe c11oitla mfme Floride: ceque ie n'accorderay iasaiS.vCU que Eaîpointe

ncentre 1u u.a'ant cni mer- Ot en celle p inte y a pu fle*curs contrees. habi tees de peu->
e ca s,1pinr.& ceux

pies dx ucrS, cor m u fctr les Bai .epS CargIsfO'& &cu dc Ltpa, &d dc la

nuire que ls Barbarcsapp e s a . ors da c Ion approche laditre pointe d

trrtlio treize pettesu 5 ondancc l c o crsU o a ru ere ot da ge-

rcukcs1pour ceux qi nauiýutSi o erc s auran riducea deo , i-

uies, diere la ucre de Cananal, u il la.grande uiuicr de i-d e bofticquircvn

bram-r, l'cntrcy cal dangercufe, tant u cfe des courantes que des baurs&

rochers quify trouuent: & nc et o zceonncr fi les courantes y onter

ds, comme y d, vu qui y a p d douze cens iuicstant grande
'c oulpher ei mer en celle pointe, & par toute la coffe Mcxi-

tc, u ques à la pointe de lcaan ,dâtc des Areins: Entr lequl& celle dela

Fluride gift vn ArcliipcläguCd'iacs, n6mces des Sauuages, Micach qu fgnfie

lieu fablonnieux..Et tirant plus vêrs leNeorh fottant d f c Archipclagc,&allanpt

yers la terre dc Canada, Von voit vne autre lc,ou e peu grand datdepcf.

e t qu oyqu're i6frt xnhumai&cu a il é dcfcouuert,dcs Fraiçois

e edef i paignol, qui l'ont adducy & attir euralliace, lefquels cou

.. dl vifr d s tmpsdu grand Roy François premierde ce nom, & 09g

tem ps au parauant fns can VrzzF crtin, leudixfeptic de y rni

cm cens vingtquatre, parrit de Dicppe par le comnåandenidUdi Roy Fran-

luel cotoya toute laForidce gfques au trErequatriem de grdehaulbcur
S r r &illura out¢cAccoA, &y mest que que nom

* & ro'.s cens de largeuri 1 &tttifec yncCuqdlmî
Sour las ulciulfquels a fin firen' occis & maffacrez parcepuple bar-

b' i'!.fpaigno n'y aoc t' atatnte. pa ce p.ple bar-
prep pouo ae q ortugais il y eft t M ais ie padleray

a P d d'ý' r cc faulItreo c noc

*plus a Plein de ccy cr la tcrd CCanada. Pur cfurctoýa.râ.r a notire' iomtct
J,Ç
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deh Floride, où le peuple Ciltout tel uc au plat aysuf qu'il n'eAt du tout ficrucl, & a tout lc moins pLus fot m e. Ils fnoit ee ur Oluaflre,degrande
corporance,& bien proportionnez,& veilus en tout temps de peaux de belles tanth 9mmles quC feimmes. La plus part defquels font paints par e corps, par les bras &parles cuilles de fort beaux cmoipartimens qui ne le pcuuent iamais ofler,à cauef-qu ils font picquez dedis la chair. Ils font grands difflimulateurs & rraitres,vaillits
neantmons de leurs perlonnes, & qui combatent fort bien, Ils n'o-t autres armesque l'arc & les defches,1a corde deli ucis iis font de boyau & Nir de Cerfufli bien
acoutfrces & d'auflidiffcrentes coul urs que l'on fçaurotir e en France:& ferrétlcurs fleiches de dents dc poilon,& de pierre qu'ils aoilrent fort propremenr.Ilsn exercer les icuns hommes à bien courir & tirer de l'arc,& mettét vn, prix entre
eux lequel el donne a ccluy qui a l'aleine plus longue. Ils prenient uft r.id plaifir a la chafle &à la peýhcrie.Les Rois du pays le font fort la guerre es vm d au
tres,laquellc ne le meine que par furprtiîfès, & tuent tous les hommes q'ilpeuuét
prendre,pws apreskur arrachent la tefe pour auoir leur dhcuelires laquelle ils cm

ortent poiur en faire vn triomphe Cu leurs nilýiis:outefois ils 1iuut les femnes& enfans, lefquels ils nourritfent & retiennent touflIours auenque euxLlas de
retour de laguerre ils font-affmblcr tous leursfiîhieds , & de gr.i iove qu'ils onils font trois iours & trois nuià- fiire bonne chere,danfr & chanter. Et meîines

ils font dancer les lus ancienncîemms du pas renans les chîeuclurcke lu rs
cnnemnis en la main: &endançant chantent louiges au Soleil, attribu-t Ihon"
neur de la viaoirc:aufsi n'ont ils cognoif£n.cc de Dieu,n'y .de reigion aucune, fi-
non de ce qui leur apparoifi comme leSoleil & la' Lune. ls ont des Prcllres titilsnomment Iàruasr, auIfquls ls adioutnr dp tout fov,parce qu'ils fint gr.Is Ma-
giciens, Deuins,& Inuocateurs des Diables,& lcfquels leurs ieruent de Medecins
& Chirurgiensd'autant qu'ils portent coufiours auc eulx vn fàcplin dhrbcs,&
de drogues pour mediciner ls malades. Ils font fort fubic&s aux fcmmcs & aux
filles,qu'ils appellent filles du Soleil, & la plus part d'eux Sodomites. Il en permisaux Roys d'auoir deux ou trois fenmes,toutctois iln'y a que la premiere honoree
&recognüeoir RoYne les.enfans delaqú.ellçhcritentfeulsdu bien &authorité
du per. Les fenimes font tout le mcfnage,auc leftuelles ils n'habitent point de-puis qielles font gro6fes' ny ne miangent d'aucune viandc qu'elles ayent touché
pendant qu'elles ont leursitrs, Quand ilsvont à la guerre,leur Ro qu'ils nom-
ment Partcoufii, autres Paraoui: marche l premier aucc vn ballon en vne main, &
fonarc eniautreaucfon carquois garni défefcfies,& ftfuîiuy d- fes gens,aufsi
garnis dc ktu rs arcs & lefches,lequel auparauat que partir f'afsiet en vnc Frefcadccnuironné des R oys quiluy tiennent compagnie en cee expediti.on:c' fait ietrãc
avcuë au Ciel fe e a difcourirdeplufuts chofes, & ' animer tes fubies.à bie

& vaillamment combattre, lu y mettant deuant les eux la gloire & honneur qu'il
acquerra fi ne fois ils rapportent la vi&oire de leur ennemyr&a jcraire-kutr--tór--ue celurferafils font deffaits & perdent la bataille:& menaçantauec vn regard
tfurieux qu'ilie&e la art qu fontfes ennemis, donne à cognoiftreâ fes fubie&s

'enuie qu'ila dc les uppediter,& faifant tels-difcours ie&e fouucnt veue cn hault,
requerant le Soleil luy donner vi&oire de fefdias aduerfaires. Cemay.t par cf-

4pacc de demicheure,ilverfeauec la main vne portion de leau qui luy e apporice
dans vn vaiffeau, fur les tefles des Paracoufis qui l'enuironncnt,& le LkilIiede
comme àrfurie& defpit dans vn feu quicflpreparáout cs Cefaifanti
Ccfcriepar troisfofis .nomi lenom dcfoun cñmy,c que font aùfsiapres tous
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C eux qiilcfuyuent. C efteccrcimole a c que ïnay peu nientendre,ne fignificau-
tc e imnon qu'il fupplic le solcel luy oaroyer vi&oirc fi heroïque qu'il puiffe

ci ri 11drc le fang de fcs cinnmis comm il areandu ce cau. fonplai auan-

Ir ýc qulCs Par.coupi arroucz de partie de cctt eau puifset retourner aucc les be-
fie qu· le feul& fouuerain triomphe de leurs vi&oircs. Que

Res lers ennemnis: qui ce c
cdc combatrr11ils nt de grand cris & exclamations, & n'oferoit le

oen bouger que la bataille ne foit finie. Carfi eftoit fi foi que de t'nfuyt, voyât
les lns lusiCles, ce fcroitaitde luy, & e faudroyent de le iafacrer. Et tout

ai en font encor les Pcrffans& a a pas long temps quc les Turcs l'obfcruoient,

& Plu leurs nations Lcuatincs. Et fi d'adueuturc ils obtiennent la vidoire,ils pren-

Pnt lescdcursennemismorts, & leur couper tour tourdescheucuxauce

nen ete du ais; & cC tait fc retirrent rendantgraccs au Soleil &.chitant fes mer-
vn : pit antage, il enuoent dcuant vn meffager en leurs maifons annoncer la

c cfont demeurez pour la garde d'iccfle, lciquiclsincontinft le

PrllClita c Orq la nui venu, s ne ccfftn dedancer & faire mille cf.

batrcinns ci l'h oneur c la fetc. Le Partosfi,ecant arircé c fa maifon fait plan.

tcr Jcuaflt a "PrtCttous echeucux de fcs ennemis;& les fait enuironner de bran
aer dc u ricant arte1 fgedacleletriomphe de la viaoire qu'il aobtc-

ul e t les pleurs & gemifemnslequels,la nuia çvnue, ont

c tiîs e ncs & plaifirs. Lctt s armes font arcs garnis de l chcs, le bout def-

qllcs e nieu & cn d'aucuns lieux le bois meime porte v.ent. Aubou d't-

cclle' au he.u dc fer is mettnt des os dc beles fauuages,ou des dentsde poitfonsft

c quc ic(nc fýay fi le fer paffe aicux que ces os, pouffez de la. main roide de
cz, b ue Le .cs Mai time fe contentent d'occir lcurs ennemis fans Ics manger,

' r cesx qi font bien auant en.terre ferm«, les mangent apres les auoir facrificz

ellans Idolaires,l oj s vofins dela mer,nion pas touscngeneral,

unq dt) adoren le fokil, fansîluy drcífer aucun Autcl, & fansluy taire

Iiç s t'ont de grandc corpula.ncc,& ýiuent vn longtemps,&7 en a tel qui te

t u r cent cinutc ans pour le moins. Et de cc me era teimoing le Ca-

ritrlC LaudollMrC lequel lamil cin cns foixantequatre parle commande-

tu dnovChariesd r dcd feit voiage de la Floride pour la deuxieme

E t oIS i.Oll feitbaitile fort delaarolne, furla nuicrcdc May,enI'honneçrdudit

R ov. Ulait doncques cn ce pays & dcicouurant les terres circonuoifnes de fon

fort atriua pres d'vnc montaigne de moycnne haulcur. le long de laquelle il mit

d rre &feani quelque peu repofé, chemina auC aucuns de fa troupe,

P c ue ef acc d erncps par les bois, e tant quils.arrucrent en vneijoncheretna-

* rctcageufc : loù fc trouuansrctuz du chemin, ils fc meirent a l'ombrage d'vnt

d erand sLa pr ie nt pour rafrif d rvn pe u .& r fo ldre m uerque poi nt d cn rm pri n-

ç - c oil s d e Ç c o u u r it E tcu l q u e h r b a r e s d e c e p a y es y e a n I C 5 ae i S q u e

nefc noftroictrop ffrcrSFaîeif~4uu- l 1*cen n er

gie dîfais AntipL UBornafo,â fin qucayanstel lan gagc, ilsarâ-cuafle 1!

*rn rt: Ce qu'ils fcirent aut . R., Mais d'utn quelon ('apercmutque les quatre,

dc ui rsp ortoicrit lc derriere dc la peaudont le premichorruct ils fc doub-

ttrçn't i'tliquelque chofr plu's que les autres: joint qu'ils le nomffiolnt.

>araoul Parquoy quelques vns de la compaigniC luy alcrent audeuitvne fucs

cnlte care -ant luy monafrerentt leur Capitaine:auq es auoic

de k Lauriers & Palmiers.âla mode du paysfn quesar t gnes ils vcifcnc

cogncufcn ue kles Françoisauoient autrefois hante auc deurs
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Ce Paraf/li, efant approché dudit Capitaine,iuy commença vueaffez longue ha-ran uequi ne tendoit aautre fin,finon qu'il fupplioit les François affeauuufmcist
d'aler veoir fa demeure & fes parens. Ce quelyenantaccordé par lefdits Frçois
i donna audit Laudonniere pour gage de plus grande amitié, la peau mefme dontleoi :& ffai,le prir lai f minant droit aum au
trauers defquels le Paraoufi,& edit Capitaine aucc quelques Françoisfurent por-tez fur les etpaules de Ces Sauuages:& les autres qui ne peurent pafIer, a caufe desfng es,& des crues, allerent par dedans les bois,& tivurrent vn petit fenriciefroit
qui Les guyda iufquesai cequ'ils fu(fent renduz à la dmcure du Paraouffi:de laqueilefortirent cinquante dc ces Sauuages pour plus honorablement recuoir les Fran-çois, & les feftoicraleur mode. Suyunant laquelle ilsprefeterentd'enreevngrand
vaIc de terre,d'vne affez efrange façon,plein d'eau de fontiineclaire,& orrexcei-
lente. Ce de laquelle ils prefenterent à vn chacun, fuyuant ncii faïint, vi certainordre & reuerence,qu'ils portoicnt aux vns & aux autres aufquels ils refintoient
boire La foifefant effanchce par ce moyen,& ics Françoisrafraichi zle Paraoufif
les conduit au logis de fon pere, T*vn des plis aniiens perfnnages qui futi viuanten terre. Les François rcfpeclant favieilleffe,com encerent à le gratifier par l el
larion dece terme, Amy, Amy: Dont le vieillard fe mnonRfra fort ioyeux puis interrogerent fuîr le cours de fon aage , A quoy il feit refponce, fe monlrant enrera
premiere fouche viuantede.laquelle il eoit forty cinq generations: leur monarhtvn autre vieillard afsis vis a vis de luy, lequel fou'tepafloit de beaucoup cvieille.
e:aueffoit-il fon pere,& qui reffembloit mieux v 1e efebrcede bois, qu'vanôenc

viuat: car il-aoitkcs.nerfs,les veinesles arteres, les os & les autres parties du corpsfi apparoiffahtes i deffous de la peau, qu'aifement on les cuf nombrees,& difcr-
nees les vnes des aures.Auffliveilleffe y efloit fi grande,qutle n ljmme auoi
perdu la veuë & ne poduoirqu'à grandifsinc peine, proferer vn feul mot: Le fleur
dcLandonniere ayant veu vne chofefi efrange, fapprocha pres du icune vieillard,
'e priant.vouloiirefpondre.ce qu'il luy auoit demandé touchant fon aage. Lors cevieillard appella vne trouppede Sauuages: puis frappant ar. dufoisfurfacuife,
& nettit a main fur deux d'iceux, luy feit entédre par lignes que ces deux effoient
ces enfans: Puis frappât fur leurs cuiffes,luy en feirent cggnoiffre d'autres moins
vieux que ces deux premiers: ce qu'ilcontinua en la mefime maniere, iwfques à la
cinquieme-gcneration. Or combien que ce vieillard cuti fon pere encores plus vieil
que.luy, fi cl- e que,felon leur port naturel, ils paroitfoient pouuoir encores viure
trente ou quar te ans, & fi le moins viel des deux auoît pour le moins deux cens
cinquante ans Voila ce que m'en a difcouru ledit Capitaine Laudonniere, leqe
par là diligenc a dcfcouucrt beaucoup de pays, en ceAC coffede la Floride, & au- cenm
tres fingularit z: lefquellcs i'obmets pour cuiter prolixité. Ils'cnfefcfnt l'ame effre
immortelle, qu'il 'a vn lieu deputé ponr les nefchins: lefijels ils difnt effre
vne terre fort firod, a caufe que la plus grande incommodité qu'ils fouffrent, c'ell

-Jafraidurcureneç,que lespechez des hommesfont punizenn eautre vie. ils
croient enco ,qu'il y a vn nombre inflny dTiñinesau Cidf& auO t otitar
& ont mille ctites folies en leur creance, atufsi lottes que les trsformations de noz&"
Sauuages,lef uels je vous ay recité:Et y adioufent autant de Foy, queles Turcs &
Perfaiins,à M emet. Le pays le plus proche dela mort elle plus fertil,>àcaufe uc
les habitans yans effé dinerfes nations, ont appris à femerdu millet,qu'ils appell&t
Tal1a,.& v e racine reffemblent au Mahs du Peru, & ont ausi d'vue herbe, qu'il
appellent (t ina, qui CIl comme vuc lai6tue de 1aulle ils font leur breuuae, &l
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iu~t t our chault, apres teherbe a bouilly dans Ucaudifans,qu ecela fait grid

bcn alcur etomach, & uil a telle vertu , que layant beu, ils dcuiennent tous en

cur, u affe alafaim&foifpourvingtquatrheures. ds vfont aull

o orn qils ment du nogencral C.4ou p. La terre y cl belle, toufours

' croyantc, ayans res les iardins à cur , oilscultiunt leurs hcrbes & rc

cucléent leurs gr ins, aini qu'onles a enfeigncz par cy deuit,tellemrentc qu'is font

n;un:z de' jiures %de breuuages , que tout e rcil des nations dudit pays de

la IordC. il fement lcur mil deux fois lannce c'elì fçauoiç en Mars & ni îumi,

equel ec trois mois cn tcrre, iufques à ce quil Ioit prcf a recueullir,& les lix autres

mois ils laiicnt repoferia terre laquelle ils nic fument pomnt:ains quand ils:a veu-

lent ent cmecncer ls mettent le feu dedans les herbcs & les font bruller: ce fait ils

abou rcnt d'vnû1rUmet de bois fait comme vne large huc, aucc laquClie ls

nerons labourent les vignes en France J Quand il faultenfeiencer les terres, le

Ro': fait aemb!er touss ours ces fubiets pour fe trouuer au labcur , durant le-

leur f.tf faire force breMuages i& lesmoiffons citant faicMs & recucillis

r d toutPrtz ien la mation publiquel il cfldiatribuéa chacun

t) n 11 ua1t C, aut ant, qiil leur en peult faloir pour fix roîs: d autant que l'hy

cr te e eitrois ou quatre mois durant, dedanles i ou is fontepe-
de P.jlm:in pour lur retirer,& viucnt ledit temps durant de gland,

c ~oîor. U'ilsreichétd'HuyhrCs,dc Ccrfs,Poullcs d'indcs,& autres animaurý

ennent : entre autres de la chair de Crocodille, qui el belle & blanche, &

de a equlle ceu ntlc buétefois mangé, n' ucftfié qu'elle fent trop le mufc.ils mIan-

vF'ItoutCs leurs viandes ronies fur les charbons &boucanez(qualictiitsàla fu-

c n .it lus la premiere ferocité &rudeffe dcleurs prdecctfeurs,lefquels
'tl. cl air haircru,& cccoiét le fang de leurs cnncMs. Ils ont vnc coufu-

e ek:cu,que quand ils fe trouuent mal, Uoù ils fentent la doulcur,aulieu que

sno 19 farions fiigner, leurs medecins'de Preffres les fuccent iufques a leur a

e a Is ont decs Èeles qu'ils celebrent en certai temps, aucc des cremo-

unis fort eIran.Éc lieu oùIc ejut la fcee cff vn grand circutde rre b-cnyny,

fait ro, es de lamaifon du Roy :,de laquelle ceux quio't pICzpourlx
folcaite d ic&ic fortent paints & cmplumcz de diuerfcs couleurs5,& 1*(achemmt

. s udit l u. Là ou clans arnucz is fc rangnt en ordonnanc, & fluyuent
troii .iutTrcs lefgucls font difcrents à cux, tant en paintures que façons de faire.

Chacundccestroisporte vi tabouraifoe ftonpoig :lors qu4scommencnta

cntter au mli cu diinroid,!léquc lsdanfins & chantans fort pitcufCmcnt font fuy...

si:dî qu rcionden Mais agrequils ont chanté, dancé, & tour-

l fois s fcprennent.àcourir parle Milie ds oiffs fo-

rdt o o Wir1 1i que cheuaux deibridez; It îors les femmes etnu nnoutle relie

du wour pkii 1 curs fi trillcs & lamentables que rien piï.-Et en telle furie cill ifif.

dcs icanes tilles, lLgjuCIs Clles incifent fort cruellneme, aucc dcsetica-

Sde moks bien aicucs, dcorte que le fang;cn decoul, lequel elles afpcrgét en

urcant branheourameaud'arbre, iecrnns:HeToy,Toy, Tyja, par trois

tWq.m.~c frclcftMselont nommez l iona,4 & itcomm les

P retires ou bcr ucateArs, qceance paruepourautant

u race dis írnt òrdonnez aux facrificcs, & ini particaufsi, d'autantcquils font

fi 1ubisMagi ciens que toute éhofc cfgarce c incontnnt recouuerte pareur

moyÇ.A u bout dc deux iours, ceux qui fcn font aini fuys parmy les bois,rctour

nent cla place: puis cftans aruciuczils commencécent à dancer dvne gayté de coe r



De A Thcuet. Liure X X II
& rC'ioyrleurpeïe, lefquels pour leur antiqlité trop.grande, ou bien pour leurnaturcll4 indifpoionne font appellez cette feetl. Les danfes finies, isfem
tent a marger d'vnc auzditéfgrandequ'ils femblent plu foif deuorer laviande
ula ma gcer, d'autantqueleiourdclafcac'ylesdeux iousen fuyuant qu'ilsont deda s les boisdsne boiuent ne mangent chofe du monde

Des bremunges dont ¶fent ceux de Li FL OIR t E, & autres nations eran
& dumaffacredes FR A, N C. 0 fs. P. I.

T PO' V R C E Q V E Îay parl'de leur b ae, nOmmé Cafiin, >vous nioctrezicy, qu il my a nation au ù o e, tant roit elle barbare
& agredfe, qui n'aimc plus fe trauaillcr .faire quelque liqueur pourCon boire, que de fe contenter del'eau pure, qui femble efre le pro.
prc breuuaredes bt'les. Cc que 'ay aflcz expemété par toutes les

quatre arties du monde cf<uelles iay frequenté. Je dis brcuuages lelquels coi-
me ils font faits de diuere's copofitions & fimples, auii font ils de diuers goufs &
aucurs. Regaidsceuxdela Guineeplusde ixcslicuësdecofcdemerils vfent

pourpleur boiffon de iuft des Palmiers, quils tr cir tclle abondance, qt'l leur
fil tpour leur nourriture: & ci! ce boire fort excellent, & plaîant, goulter. En

la haulte Ethiopie les Noirs font leur Ibreuuagc e certain frui& t.ros c -me va
Citron moyen, qu'ils appellent Z c, & en tirent vqeofonu'ils mnent

bid,autres Alkadmbreuuage qui tire.fur le roug:& legou rt fuoutux
fauf qu'il c tantfoit peuaigrct,& feroit bon pour ceux qui aimet tant 'boire Del
garbeat c'eft du vin tirant vn peC fur l'aigre.Quant aux Orientaux & lndiens,iuf-
ques aux Royaumes de Guferath, edroßesceluy deCabut, Mtaon; Cliror, DCIy, &
tirant ifques a celuy de Bîfnag tous font leur breuuage de grofes Dattrs fort
meures,aucc vn autre fruit, quil/appellýnt Bulon: Les Abiflins le nmeonieiit A'nsf,
daunom d'vn oyfeau,quicftfc ilableengroifeur&nonencouleur4'cclv que
nous difons Mcrlc:&cïnfon c tclle quantité qu'ils trafiquent de ce auccleurs
voifins, & par les pays caranges, ain1t que nous faifons de noz yns aucé s A n-

S'glois, Efcoffois, FlamensBretons, & autres. Ceux de Malaca iufi três à la mer d
Mangi,& Rioynaume de Xanton, Cambalu,la Chine, & iufques au Qunfay,& par tou
te la haulteartarie Orientalefont leur boifon d'vn frui6 gros, & tout tel uc les
Noix d'Inde, vfentprefque depareille façon zirdafrie, que les Normands à
faire leur Citre. Cc frui& t par eux appclié Sulucq, & vient en vn arbre, ayant fes
fucilles au fsi longues &larges,que font ces du Maufe, qui.croifi en Egypte. Noz
Sauuagesainfi que i'ay vcu,font leur breuuage,qu'ils appellent 'aa boin,& le com-
pofent d'vne certaineracine,& dcgros illet,qu'ils nomment Auary, qui e rou-
ge:S& dc cele boilion ils fenyurentauf i bienquedu meilleurtin qu'on fçauroiý
boire t vfent demcfme bruage les anibales & M.rgageaz Les Turcs& Pert+
fans quifont noz plus proches voifins, ufquels parla Loy Alcoroniñ en defen-
dul'vfage du vin,aufsi bien que aux A bes & ScythesOccidentaux, tausceux cy
.(i'entens lc plusriches) font vne cert.ne çompofition d'eau qu'is font bouillr
sïël ãrifrcrai ofe rditalss les grahds Seigneurs Perens
font ettrdel'or puluerifé dans lur brcuuage:&lur eR ee boilon PIus plai-
fante,&icpnf plus fain,quen'fL la Biére aux Alemans,Flamns & Pitards. En
Egypteles Atabeskcs Chreffiens GrecsNeftoricn & Abifsins,met mes îes Latins,
boiuentdvn certain bruuage, que font lcs Mahorietans aucc du Miel,raînde

boiùct.d"bre cfont1. SSS$St
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Damas, i:cr, & canclle, Le tout bouillv cnfemblc anedsl'eau tuoy que ce

breuuaibit for bo, liCi:ce qu'd 1n'ell point degàrde,amn' que un Aaf fait C xpe

rience. Ile prefqeotinti,quelesIulebsquelesMedec snousfontgrendre

gardc l, & le nomment Ch)erbed , Et pour le trouuer mcillcur, quand quclcun en

veult boire vnefois, qui peukcouder vn Medn, ils y mcettcnt autsigros dedans de

acc qu c Vballede harquebuze, qui le fait tout fo d.in deuenir aufsi froid,
uc on lc cc~~bl d e long d0 lancc ,i yji feusfî,te

Lieonle Pcult endurer: & quelque chauld qu'il fac is gardent des glaçons, &

gI arouigerccft vfag(e t>utle long de l'annee,chrgmi vcu 4 ficurs fois, tat Crn

equen Arabie, mfme en Conantino pkant aux Sauuages de la Flori-

de, il font ainfi leur brcuuage, que dit cl cy dedus : t cc- femmes, qus
nomment Nyâ, 1 compofer & faire ce brcuuagc, & n conuient volontiers ceux

quies vont voir en leurs logettes, qu'ils appellent Tapecona, les autres Sauuages

Iqort:uibes: & vous nionfIrant figncs d'amitié, vous diront lcs-vns apres les autres

AnrîpuLl3Bonnif n.Tymdé Def.,qui tgnific.Ie fuis ton frere,boy aue nous, ren

dc ce que nous aions :& appelloient plufloft les François quc les Efpaigo s,a

cauc qu"ils ne les ay ment point, pourcg quils leur ont pris jadis leurs feies &

enfans pour les faire cfclatls: &1cs appellent Rote, tout ainfi quecux 4e r An -

tartique nomnln t Proiles Portugais, qui me tat penfer que cefoitquelque

motn iiurticux. Ceùple cyqui habite pres la rmkre, que les noftres ont appelai

Scincfont forth tuings& affables au1i bien que ceux quidemeuretfurlamaeinc

& fur la iuiere de May, ou ftoitbafi le fort ue ks François y fcirent,&lc nom-

mer ent la CaroliñnlCquel fut pris P cagé parles Efpaignols, lan mil cinq ccns

Sfoixantc cinqleiourS.int Matthieu, vingt vnicfinedu moysdeScptembrc:&c 

vint t xieline dudit moys, comme lcs Naùires François vinffcnr, oit de courie,

ou e recongnoifrc Uennetii,ils fc veircnt iàieàis fi cruellement,qu'ils furent oc

cîsnmaflarez,& iettcz eni l'eau.Et comme deuicuffent cnlé deffaits & mis à fonds

deux iours a s çui fut lc ingthui&icfme ddic moysle Capitaine Ichan Ri,

bault dc pe aruiuacquel voyant fes forces inègalks,commeñla a parlemen-
ter aue,c lel fde l'armce E fpaignolk,àa Lfoy duqul [ciant fié,f defloyaumet

occis auc o conpagnon, & tout le refc dc fa fuitte. ceci fut prefent ccluy qui

m'en a fait recit, lequel cilPiloxc,& deux autres qui eoyent en facompagnie,
qui cIhapperent du danger. Ainfi-partrois diuerfcs des, en diuers heuxi-
çoit qu'ils ilfent aducrtis par les fauuages de la vehué de R\u Qe, i efoittn c

pai ne,nos gens furent maffacreî iufqucs au noribre de plusàe mi hommes:non

uils foy ent tnt à reprendrcqulonp ourroitbien dire veu e fachans la venue

dc leurs cnnemis,nc pcnfans point cefte tragedie,is furent d'op jýion d'alle aýu de-

uant:mais ignorans dc la fortune, & tro hardis,il erdirt ce qu'fe pouuoit bien

garder, C'ils fufenttenus furikurs garacs dans le rt, qu'ils auo nt bafty. Lon

dit que ce fut pour le fait de la Religion que lesEfpaignols con pirerent ce-Rc

deffai&e, fuit parr ou autrement, delberans la ruyne des Frnço's, téllequ is

lontexecurte: Mais ie nefiis pour en deuiner: bien fçay-ie ce que i'cn ay dit à

luieurs de mes amnis,cquiendreprindrent le voyage, & qui mon and regrt

y font demeurez, & comme iekur remonray le eril, auquel ils f'ai oentlan-

ter veu le voifinage des terres, foient continentes Coietinfulairesde uelks ks

paignols c ventent d'eAre S cigneurs,& les premiersgui ont dónéatain e,&def-

co ucrt ces pays là,côme ay ditaillcursleCquels ne ouffriron qu'oncu ailedc

fi pre vifter cirs terres du Pieru l d Meigue,leur metuan deuart lk eux Ce

quefeir n les Poftugais à'endroitdes noftres au fort de la riuiere dc Ian e, ou
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toutefois ils ne fcirent pas i grand mafracre, &fifurétaffezbienfrottez, quoyq uenozgens fuffenten fort petit nombre,& que les viures muni'tions cur dcfail[if- w
fent. Ccquiefle plus plaindre, apres la bonne trouppe.de Soldats,cefontlesex--
pet mefntar Xperts ma iers:quine pas chofe qui.fe puilffe rccouurir tout à loifir. Mais ces nd
chofes Rcans defplaiflntes au recit, & qui ne fe peuuent deduire fans quelque re
gret, il vault mieux les paffer foubs ilence, que en difcourir fi longuement: puif
que i'ay touchéle point principal de l'hiffoirc qui cil la desfaite: Non que ie vueil-
le oublier la gride & plu fque brutale cruauté viec à l'endroit de Ican Ribaud,vi.
lant Capitaine & Pilote,auec lequel i'auois fait long temps auparauant quel que
voyagc,auquel ctant mort,ils cIcorchercnt le vifaeaucclabarbe, u'il uoit fort
longue, lcs ycux, lnez &orelles&enuoyerenie tout ýux IllcsduPeru , pour
eaire parade Cc Ican Ribaud auoit auparauat e l n mil cinq cens foixante
& vn fait vn voyage affez heureux en ces terres, où ilauit bati vn fort, auquel il
impofalenomde Charles fort: dedans lequel il auoitlaiffé vingtfix foldats,foubs
la charge dù Câpitaine Albert, lefquelsfe cóporterent vneefp;ce de temps affez
bien:. mai à la fin ils entrerent en partialitz & diffenofins, qui prindrent leur ori- b,,. ire
gine dela mort d'vn foldat nómé Guernache ( qui.a cté cogineu tabourin aux coni-
paignies Françoifes) lequel fut affez cruellement pendu par fon propre Capitai
ne:ce qui fut caufe que es foldats fe nutinerent & tellcmentfourchaffcrent le
Capitaine, qu'àla parfin ils le firent orir :& cequi les incita encores datia
ge a ce faire, fur, le dcgradement d'armes qu'il fit d vn autre Ioldat, nrmé Lacher,
equel il auoit enuoyé en exil. Leur deffein erecuté, ils retournerent querir ledit

foldat, qui effoit en vne petite Ile,diflant de Charlesrfort, de trois lieuës, à où ils le
trouuerent à demy mort de faim. Or eflans de retour ils f'affemblerent tous pour
cflire vn Chef fur eux: ce qu'ils feirent, & en eleurét vn, nomméle Capitaine Ni-
colas,homme,ccrtes, digne de telle charge: auffi f en fçeut-il fi bien acquitter, que
toute rancune & differnfon eceffa entreux ;& vefquirent paifibles les vns auec les
autres. Cc pendantels mn-fiencerent à baftir vn petit Brigantin ,encores quil n'y
euit homme entre eux qui entendift l'art: toutefois la necefsité maiftreffe des arts,

urei montra les moyens, enefperance de repafferen Francefilneleurvenoit
du fecoursî comme Ion leurauoit promis, lequel ils attendoient de iour en iour..skraon
A la fin fe voy ans friflrez deleur attente, & leur Brigantin paracheué, ils n pen-'des Fr ,

fercnt plus, finon à iequiperde tout ce quieftoirnecefaire pour leur nauigation:
Mais les principalles chofes leur dcffaillnoient comme les cordages & voiles, fans
lecfquelles chofes l'entreprinfe ne pouuoit fortir âeffe&. Orn'avans aucuns moyés
d'en recouurer, ils furentplus fatchez qu'.Iuparauant;& quaf preL1s de tomberen
vn malheurot:x defeGoir.Toutefois ce bô Dicaquine delaiffe jamais les ifigez,

fl crW',,êcrCdeuxles fecourut en ce befoing: car commelisef oient en tCprl Roys
de ce pays, nommez Audua h M ccou, arriuerent accompgnezenuiro deu
cns barbares: au deuanrt defquels noz gens facheminerent &Ùleufeirent entendre

la necefsity qu'ils auoicnt de cordages: lefquels, leurrmitent de retoumer de-
dans deuxiours, auce fi bonne quantité, que lê .ombrc fuftiroit pour armerle
Brigantin. Contens de fi bonne promclfe ils leur 4onnerent en recompence quel
ques ferpes,chemifes & autre marchand if de vil pris, & apres ledriparte nent, cer-
cherent tus s moyspourrecouuerdelaRaifinepar lesbois,incifar Pins
Sapinsde tous coftez,defquels ils en tirerët affez raifonnablementpour aý ufirer
le vaiffeau:en faifant aufsi amas d'vne efpcce de moufe,pourfcruir de caeutage

ne retoit plus que les voiles qu'ils feircnide leurs chemifes des drapqdcli&zac. Roi. tcl rs m'fssddrpss i
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uso rel a tc t urnerent leur fort, auec G

Quelque &cordageq'l fen trouua fuflifamment our fuinerle etit nauire

dbquoy les Fraeos ooyeuxatipolliblevfrentdclargc e enuers cux, leur mettant

d equldoe tour cc qi eur rcaloi dc marchandfe :lcfu Is par cela furent fi bien

tibiCd oquaucc tquS les contentemens du monde, ils Ce fparercnt d'aucc eux.:l

co nutisn ,rc i n du a e s l r b r an u v fer n t d e i riefu e d î g en e, g t#
Cu de tempstpres ils lc rendirent-pre detoutes chofes. CC endantle vent fur-

euînr de à temposaquprl fembloit les inuiter de Ce mere fur mer: c uil ne differeret

aprc ar artillerie, & autres munitions d gucrre q oleur auoi

la_é m.oqucs enyrii>ez dc là trop. grande îoye qU,*il auoicnr reroûrncrcn.
.lurps oAiennque e rile ao nce & o ration, fans a irefgard

hcoilancy d s vents & nvn moentn muables,ils fe meirent fur mer.& auec i

M caigresvactuals, que la fin de leur dfin fe trouua malheureufe : d'auta t ua-

u'ils curent naulg le tiers de leur chemin, ils furent furpris de Calmes i en

Aicicux ,qu en trois tcVmnens ils ne faduancerent ras de vingrcinq husPen- t

Ctemp, sj tiures ,cdii*urn &vnin el petlrt.clc, qu'ils Wci o

tr.uitsuzçcmanger que chiacun douze grains de mil. par jour, qui fbh~r, pieuht-eir> la-

valeurde douze, ois de pardeça, fomme todt a vn coup les'viures leur défaillirent:

& il eurêt POur pusaiCuré rccoursque les f uliers,&cls collets de cuir, quils ma-

g 'reut. Qtanr au boire, les vinvfo rdel au' de la mer, les autres de leur propre

vriet: &demurerntc i telle defefperet ne efité, l'efpace d'vn fort long temps:

4urin leeuel vn partie d'Pux moururErde lm. Outre l-extreme famine qui defi

1ua le accom partieoit, ilsrborntuchafue minute d'heure hors defpoirde ia-

reais uols a France: dautntqu'ils efloient contraints,ietter continuellemét 'eau

qui de toutes parts entroit ei leur vaiffeau& tomberent toufiours de pis en pis:car

apr> qu'ils urr dcuoré leurs fouliers, leurs colts , il vint furgirvnvent fi
purrou en moins de rien les vagues remprent

eureaalu , dcny d'cau, le bf e<t al'vndes colez. Dcfefperez plus que ia-

nuisrde ouuoi fôrrîr de fi extrème peril ils ne faifient aucun compte de letter

l'eu qi iesfbnirgeoi: &comme reou dcmuir, chacun Ce laifloit tomuber

l'eau s ' u s y rr r e.

perfonmage les encouragea tellement qu'apre eur ner lbea d brefru ie ilaudur

ceurerent encores trois tours g îes as dagrnebi e uinden lufula-
uelle ils eoien:Mais leripsfa promefe et exp e ndent

e qu'aupauant, ne o y.ats au ne t rqoy e denier de f ir lu
qaya nd nt euxP'th ý propf f q i en plu xpeu hi quiv fe lurt qe

quevns'e fnt Ir releren dques que celuyn murboit fuzrlequel le rt

SC ufue en la eLberé, duueli padé cy dcuant:

CJ~rei l cardu quel fut pieerfgalementif es cópagnons,&mange cru, apres auor

chmji eu tout chau t lbnn n Chofe fipitoyable à raconter ,que maplume mef dee

fo 1 age les cllcrnc ,nt o Ditleu dfbant e s donaco

ferede leterir.Aprcsh fongs-& ennuyeux trauauxlfaionDieuaroinren a

ftmee faueur leur changeala trileffe en vne grande ioye, leur fiarparitel

et ilel fi ccdemeurer9 
lonptmpscs

erre:dont dis furent fi tranfportz,qu le paflsair eerr l temps ns-

mcig ot S,'oydequoy ia fferent erer le brigantau <da a plu fafs

me gens ra po"za oytue etre P q o e der aer e abdda qe

tcni ffotîr ne toute. loravne pete ambdrge iage, a dance

va cah laquelle y ao va certainMate Franços> equel awoit efru a e v
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aifément,& parla eux,pIs leurfet donnermanger &à boire avatits reprins
leurs natýurels efprits,luy difcoururent au long leur nautigation. O:s Anglois con-fulterent vlong temps fur ce qu'ils deuoient faire: mais à la parfin ils refolurentde mettre les li deb ies en terre,& menerle rele vers la Roync d'A ngleterrequIctoitlors en eliberation denuoyeren lanouuelle Frce. ola en peu de pirole£qui aduint à ces pauurcs gens, laiffez en ce pays là: Chofe beaucoup plus I r.
ucillable que ce qu vn certain Efpaignol m'a\reciré d'vn per & de fon fils, fcfi elsnauigeans d'Efpaigne en l'IiIe de Sain& Dominique, l'an mil cinq cens treize &voyans que la Nauire alloir heurter contre ce tains rochers où depuis cle fe er-
dit, fefa ifrent d'vne table,fur laquelle eansafsis texoferenÀ la mifericord dela mer, & nagerent en ceft cat l'cipace de troi iours lins boire ne manger, à la fin #
defqul pdt gere mourut: le corps que parlefls dans lamer, qui de- gnoî If
meura encor en celi ehat iufques au cinquicneme our, que vn Nauire de ChrefliensPafra par là,lefquels voyans cede table nager, ce cuneliomime deffusfàpproçhe
rentd'icelle,&faifirentledit homme lequelils n ircntddans icuryiTeau deniefuanouy,&fi attenué de famine, qu'il C impofsb1c qu'il fulll pp fil.n'eulicflé fccouru de laImifericorde de Dieu, Ilmeraco ipta encoesvn utre hioe
de quelques mardians Efpaignols,qui deGrans pa er en ladite Ifle pour rrafi uerencrentdansvi Nauirepiffagier, lequel efiant iplaiiemerufu-tfurprins 'vnetempete i vchenaente, que les matelots furent c ntrains abandonner leur vcif-
feau a la mercy ds vagues & des ventsdontils fur nt icttez en vnc cofle dcux in-ogneue, contr laquellelc Nauirefemcit.en piece :demeurans les marchans cnteré denuez derut moyen de reprendre leur routt perdue,d'autait que le Pilo-te & Ùhariniers lyeans l naufrage prochain. f'eoiei t faiiz dc la Barque qui ac.
conpaigne ordi nairemen la Nef, fans vouloir per cttre qu'aucun autre qu'eux

yentrat, dor t a enteidre à ces pauuresgens, qu'i s alloient cercher quelquePort, duquel ils4euffenrt faire venir vn vanifftau pour es nettre à fauue, les affeuramn qu en b efileferoient deretour. Maisils ne ti drent leur prometfc: cardepuis leur part ment. ik demeurerétfurlIuagedela erlefpacede deuxmois
c plus, fans cnt ndre auctiuefmlit de leurs nouuc lles. la parfin fc voyans fru-arez de leur rance ;delibererent de faire vnc Nacel e des ays de la Nefrom-pue: cequils fcrent aumoins mal qu'ilspeurent,combi qu'ilsfuentdeituez

de fie, atceau tariere,clôu,poir, eoupes, ou au -res vil ciles propres & necef-Çaires à celt vfge:,toutefois faifans de ncccffimé vertiils ac ommoderentdes che-
uIlede bois (u lieu de cloux, p rindrent krecueillirenti a poixq·ils truuren

s encoigneurcs & inintures Jcfdicsayâ aue fi peu d'eflo pesqu'ilspeurentre-couurer -&a ec cels calfeutrerent leur petit vaifeau, de fo te q'il peurent tous
entrer deda excepte cinq ou fix qui ctoient decedez de aladie: Et ce fait, Le
reirent fur er fans Pilote, MatelotAiguille,ou Carte Mari e:laiffant voguer la

Nacelle.à lainifcricorde du vent,lequelles pouffoittantoftd' n cofté,atotn d'vn
autre, fans auoir ou ils alloient. Or efansdemeurezen ccQ llat quelqucefpace
de temps s viures leur defaillirent, fiqu'ils furentcontraints d'vferde femblable
deliberati if que les fufdirs François, & ietter le fort pour a acrer celuy fur le«

ueliito beroit, qui feruiroit de pitureaux autes: mais ils\furentdeliurez de
ceite cala ité par vn Nauire Eflaignol, lquelgaffant par là les receu & les
ondui iufqusauPortdeDarienouilsontdepuisonguemnt vefcu. Etd'au,tnt u cellaff:zgparlé decelie matice cpouruiurayIcrl e mon debo o

SS4S Sü
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En laFloride, oure vne graxndeýdiuerftéd' Y aux qui Fy trounut;&dcspoiffons
tott d1ormes& du tou'dferns aux nol s,vous y Voyez des beftes möftrueu.
I, enîrc leàquelle on en voi vne pece, comme degrandsTaureaux, que les

Sauu.iaes appellent Buttol ui ont les cornes longues fculencent d'vn pied,ayants
Irle dos vne tumeur & bofle toutctclle que celle d'vn Chameau,le poi long par

tout le corps, la couleur duquel approche du fauue,& principalcmétfoubs le m-
ton:aqueat cil côme cellc d'vn Lyon. & de telle cfpece cnctrouuc en la Lithuam

me&Poonne, qu'ils nomment Zuber,& les'Tattares Roferr.Ceft animal eft des
p ochcs qu'on fçache, caut'e quc iamais il nefapriuoi(e, fi l'on ne le prend

t petir,,rau it "'la mere:& duquel ic vous reprefente icyle pourtrai&.CesSau-

-a Avi . saw ir-ar ae -- o me-'-- ' -.

ii E sr

r n-t s a m e

1* a- n aaneu s

a e-ame tde Icurs îeu onrlefod otfec nes for eRimea, Pour
Ltlroprietç qu'e lies ont, contre le Venin : & partant en gardets barbares, àfin

d obier ux oifos &vermndu'ils rencontrét Cou'uent en allant par paysa aa
pfç chi.ton c!i mena Vnle fois deux en Epagneca peaudvneqes 'yvë

miais nv pedrttviure en forte auictunc.Ceit animal ef el(é neyduCheual,
aui ret impodible de'le Ciffri à.upres de Ju. ,voire fe .tempek tourmente, en,

tatnt feuleenthalaine..,CQtelê aturail-illesfecne ey & endientIa
cauf delnipathieMvu que cauau't quüýeschrensiensMd'couusiffentce paysily

atreet ou quarante ansccagbR n'uiiev gc qecquedçeax
cyR åre.Eedutnt uefuriecomimencemen dautre Capitre i'ay padé des

couratesdeeac,&-ena afIgné quelque raifoneieputnqdee

ble,'que ce dneft pasaàffezditg,,pourco ntenter refPrit de lhomm ecurieux etutes,
cfes I f a benquelaVràyecaù.cfe de'telestcourantesepan erfui
naisd duemetnt entendue, non plus ,quceled u rux, que 4g. nir en

1 -- ll du flx
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vn lieu plus que en lautre, laquelle on attribue aux mouucmensdeIap<nququeues vnsau cours du Soleil, d'autres Jattribucnt à lhallictte de la e& dtres difentla mer eire chofe fenfble, laquelle rcfpirant comme anima , caufpar fon.rcfpirer, cemouuementes ondes, que 1on dit flu eux. C'eft
tiréla Philofophie parles cheuux: Aucuns du pays tien nt, que l'eau venant ence cofte vers la part du Nort, laquellc on eli nie la phiaÍhaulte de la'terre, & allantaval, caufeceft effor &furicdescourantcs, nrlinement où ( fait le goulpheMais cenegraifon, bien qu'cjlc aye qt4clquîcvrifsimilitd, fi ca-ce qu'elle ne'tou-che point au but, veu que augou-pherd'vrabe les courantes viennent plus de l'Eftque du Nort:filsne vouloient dire que l'eau reflotaral , & vint comme enroüantainfi que vousvoyezfaîreen ces tourbillons d'eau. D'autres Pilotes fort expertsdifcourans auec moy, m'ont dit, que cela.procede desurandsfleuucsquienrnt

dedans, lefquels amaffans le fablon & arcinehaufentlefonds& faiîens bouillonner l'eau, fontcaufe descourantes. Mais cccy, bien quil femble dfircvrayne
fe peult toutefoidcfcndre, veu quilf auldroit que celte reigle cut lieu en toutemer, ou Ion voit des courantes. Qu'il fotrainf, en toutes mers qui endentau
Midy, vous y voyez entrer vnc infnitéde euues trefgrand, lefquels n'ontautre
ifue quelesdeftroits, & toutefois ils ne fortént point par iceux, ainsfemble que cd ,r.lOcean coure dedans, & face fa volte à 'ain droide versla cole de Barbarie, &

p er icelle iufquesen Alexandrie d'Egypte, qui en du Ponant au Leuantoules courantes ne prennenepont caufe desR leu ues,ains deOcean,quitend abas,fuy
uant la raifon fufditte. Aucuns reuenans toufiours à l'abondance de l'eau des fleu

es, difent, que en cele coflc y a grande quantité de Croteiques &. cauerncs ven-teufes& pleines d'eau, lef'quelles entrant auec impetuofté dans la mercaufentle
dites courantes, comme fi elles vouloient tirer au Midy,& puis fentans empefche
nent, prennent la volte du Lenant, mais que la caufe d ce rouëment & vireuou

fe,cl aconuerGon du Soleilleq el attire. foy Iecours de:Ocean. Et lopinion
d'aucuns, auf'quels certainement iacorderois volontiers, cf telle, que ces Cauës
courans au Ponant, fe fentans emprifonnees, par les cfreciffemens des lieux, lef.
quels fe font à caulfe des Mtles & montaignes qui font en mer, non gure loing de
la co«c,& que eans àlvn des Caps du goulphe, recullenten arriere,comme prcf-fees, & ne pouuans aller àIeur liberté, pource tournentà'entour, & caufenauec

les courantes vne grande difficulté auk Nauires, & vaiffeaux qui y paffenti Et cern
tes en ceCI endroit de mer lonvoitcelte raifon ire veritable, &touche 1 nfeffeA
ala main. Car comme vous cdes forty de cegoulphe, & auezAiféles ifles Cube
& Efpaignole, & prenez vifce vers l'E1, quelque cinq lieuës en plaine mer, vous
eles deliuré dc ces fafcherics. Mais quant à moyie me tiens à mon premier dire,
pour î'experience que i'en ay veuë caufec des montaignes,lfles & batures qui font
en mer, commcei ce goulphe: Et pour le regard des grandes riuieres, fy engoul
phans auccimperuofité,aini que 'ay m6Ilré à Romada,fur l'entrce que font l'Eu-
frate & leTigre,dans la mer Perfique,& àDiu,où l'Indusréd fon tributl'Ocean,
& au goulphe de Bengala, oùle Gangez fait bruir fes courantes bîën auant en la
mer. Le mefme auez peu obfcrues-grandes riuieres du Perui fçauoir Maragnó
Orellxne, Guaiaquil,& celle de Manicongre en Afrique, oùl'eau doulceaitrecu.
ler celle de la mer, & court, tel fleuue y a il, plus de quarante lieuës en plainc mer,
fans perdre (a doulceur, & fans que la merl1tiy puilfe olter fa force,& rompre fon
cours aucc l'effort detLes flux& marces.le veux encoraduertir les Pilotes nouucaux

SSSSs ii*
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& mariniers imbarbez, fin de fe donner gardedapprocher pluspresquc deux

cues .i Floride, uoir de la part de El: Attendu les battures quicontiennent
quarante ix lieuës de long,-& plufieurs rochers faits en pointede Diamant,.Uleur
d'eau,quifont trefdangerca rQuant aux riuieres, qußionilargesdedouzel"huës
pour le moins,& autjes moindres vous deuez fçauoir qù'id en y a qui font fort
fafchcufcs, ayant mouill 'Ancre, quand le vent de Midy en parftrop violent.
Nicole Barré, mon conipaignon Tourangeau de nation ,'1vn des premiers icu-
nes hommes de nofire temps pour l'art de la marine, a eflèle premier de'la Fran,
ce, apres auoir conduit trois Nauires,qui entra fortauant en icelles, & platpays
lequel me donna le vlan &engoulphementdequelqu snes. A lafeconde nausi-
j sztion , ayant auli conduit'les Nauires ,y fut occis comme les autres. Par ainfi
Paliins la Floride perduë pour les nofIe,pafferay plus auant, pour vifetle pays
& terre de Canada,& le rcac de Baccaos,tirit au Ca Promótoire d'Arcadie.

De l. JrTe de-C A N A D A 0-, B A C Eo s'S e rs
rva res de Ls ca/Pe de N OROM B E G V .

CH A P. I I I.

YAN-T LAISSE' LA FLORIDE a main gaulche, auc grand
nombre d'lfcs, Iflectes Goulphes& Promontoires, fie refcntelev.
ne des belles riuieres qui foit en toute la terre, nmee c nous No
rombegue,&des Barbaresggoney,& marquec en uciquesCartes
marinesýïuiere grande. Il entre plu eurs autres bel es riuietes dans

cette cy,& tur laquelle iadà les François feirent batir vn petit fortquelque dix ou>
'douzelieusenicele,lequel cftoit-enuirôné d'eau doulce, qui fe va defgorger ds

-c!e:& fut nonirce cece place le fort de Norombegue. Plufeurs Pilotes quife
fnlient enre les plus accorts de l'Europe,difcouris du Pilotage, mont voulu faire
accroire, que cc pays Norombeguien eIoitle propre ays de Canada. Mais tant

fen faultomme ie leur dîsattendu que celuy-cy les quarte trois degrez,
& ccluy de Canada cil furles ci&quite & vn & cinquiie deux. Voila cgue c'elque
d.iuoir faulte d'e periéce, mnadreffe de toutes chofes. Deuant qu'alorderladite.
riuiere,vous apparoift vue4i11e tournee de hui& Ifleaux fort petits, qui auo>finent
la trre des motaignesvertes,& le Cap d'lesDe li vous venez touflours coftoyit
fqucsla bouchede lariuiere,entreedelaquelle cft dangercufe, àcafe d'vn

ra-nnii brc degros & haults rochers,& force batures:& el fon entrce merueil
u fenient Quielqucs trois lieus dans ladite riuiercfe prefente deuant vous

r.- b CI 1i ui geul 1ui qutele ë de tur & habitée feulement'de quel-

c hcurs,& d'oyfeau de diueres efpeces:n&ree par ex diiyafiocaune formedvn bras d'hom,q'asaellentamtl. Salongueurefdu
Nort au Su, & laquelle on pourroit peupe facilement auffibien que pluß'urs

ts pertites. tlet9 qui lauoifincnt d'affcz oing, & en icelle faireine fortereffe
treibcllc, pour rnir en bride touge la cole. yans mis pied t erre,au pays circon-
ioit aperceumes vigraQd nombre dc peuple quivenoit droid nous,de.toutes
arts,& en lP multitude, que vous eufsitz dit cfrevne olced'Eotneaux.

Ceux qui marchoient les premiers eftoient les hommre qa*ils nonmnt qa
pfnm apres venoient les fcnms qu'ils.apellent Pcragru/hlpuis les ddegefa qui foui

le enfans: &.les dernier 0 ontles 6lles nommees ana ej atoit tout ce



heuet. Liure X X Il' 100
pcuple veu de peau (qu'ils appellent R41abatz)de befles fau agrs. Or contcn.
pans ieur ine & fa on de faire ,nous eufmes uelu d ages O our
cele caufe nous nou retirafnies dàns noge vaiffeau: mais 1 arcuans de no-
arc peur, kerentles mains cil'air, nous fLant r lgercansdo den

& pour nousrendre lus affeurez, enuoyerentda ne re auionsue deux
cipau x de leur troup e) in-osaporrn e - nrcmpnedq
nous Ieur dônafmcs uelqucs petits fatras d eprisure Er c n sd o
fible. LclcWdemain. arin ie fuzcmn ns dt pur crers eu
çauoirf'il ousvouloient aydcrdeviuraesdontnousauois srinrda ters

ClLans-ent 5ez cri la m io uils nom. men qe d iet.iir ousve certain Roitelet, qui fe c
ladiribieties Icortele penue aux poteaux dcnlquelles il aUpit fait apparçilr (Coi n t

nous enuoyer. Ce R y nous feiçfort bon racue1 & pour nous nionftrer a bonneaffection qu'il nous ortoitifeit faire bon feu ( qu dsa pln li
feît mettre chai & ilfon rofir. Sur ces entrefaichs ièpdrcnt quelques beliresd'entre eux apporter ec Roy les teles de fx hômes qu'ils«âuoiezîr cii guefre.prinsaffàcrcqu u sou auolentent gurensma acrez ce s efpouuenta, craignant qu'ilsne nous en feifent au.tant: mais fur le foir nous nous retirafmes fecrec cent dans io*ftc vaiffeau fansdireadieua noIre h fle: Dcquoy il fut grandenir i. Pour cele. cauce
vint. le lindemiain atn par dc.uers n ous accompaignie de trois dees cenfanspdemonfirant vnd co renance trille ou nil l' m au ô ons,p piniong i ntu-enossen eLionvenuz, uc vn mef ontentemént: & p r ce nous dit er fa langMe CW4Qn0, Cào, Càfnoiiy danga ad 4grn. ceA a dire, lions allons Fn erre mesr & a ys. kCoqpoc dC 0,fo ra, cony venez boirc & nancer devcc que nus Noroai

°~f a, w >n~ dangafnyff om4:nou v s iurons icl,
terrela lune, & e oilles: que n'aurez non plue m Prfonnes. Voyant ab nnc afedion'&vol nit dece iillàrd vne vingtaine dentre nous miin pie a eire, garnis chacun e noz armes A puis allafmcs aucc luyî,.en faIogete, ou o s fufines ttraitez de c qu'il auo it:>& ce pendant arriua grandnombre de peuple, equel nous cztr'foi ,foffroitr ous faire plaifir, difansqu'ils coientdcno amys.Maiscç fut le foir qanous volufines gousrenrer &prendre co ge de a copaignieau c aion de gràÉes:d autá quils nekvouloient permettre: a3ns tant homnims mn s uce ans nous proient auec
importunne dcdeem urerpfars de ces mod no.nyd4-niesa

ougez dyrous d rmirez celenui ucC nou. Ispeurent raotesfois ti biharanguer & pnrr 'i nous fceufent. induire a coìclwtauce eux ains nous
tirafmesen noIre vauifeau.:&ayantdemeuré aicmq i ùrs entiers, Icuafmes lesanchres pamfmncs 'auec eux aucc vn merueillCu contentement d'vrcpart &d'aue,& feifncs lar c en pleine niera caufedes fobl'oîs & ba ures. Toutesfoisnousn eufmes fingle uiziees auanu n celîe ek vent de l'Eu nous fut"corraireat larm i flee que nous cuidîfmes toud peria:y maisa la parfin la tour-
mente nou ictta a uciques cinquante lieuësde la'emîbouchure que fait la
nuu:ere d Arnodicen I mer, entre celle de luuide &le droit, onous furinescontraints moilerl' ichre,&entrerenuiron demyelieuëen icelle, pour uite
lestepeis&rags elamer Lpeuple dece pays,n nous feit moinre aetralque les remirs, bien c vra qu'il'abondetant en fauuaginque l'autre: mais,n pofon d'eau doul e &faleille furpafe, & princalemeten Saumons, qu'ils
nommln c n & n la roiesqu'iapelent De tels poilfoîù ils nous prOMe.
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en apporterent pòur vne fois pleine vne de leurs barquerotes, defquels nousen fa
lamnes enuiron demy nuyd,qui nous feruit bien pour parfure noftrc voiage.Laif-
fint celle riuiere, & colloiant de droit fil de la part de Baccalcos, vous trauerfez, &
ilonzla mer iufques aIlle de Thcuet:puis mx les de fàinte Croix, des Bré

tons,& des Sauuages,iufqueahauteurdu Cap Breton,ainfinommé à caufe que
les Bretons defcouurircnt ce pays là, ran mil cinq cens quatre. Vous .yantainft

jecirfiecclcmin vers le Nord,depuis la point-e delà Floride iufques à celle de Bac
calcos,laquelle giàquarantc huü degrez de laitudetre nte minutes,& de longi-
S tudetrois cens vingt fepr, minute nulleil ne me renle plus que la terre ferme, pres
vous auoir.vn peu deduit quelques Bics , I'bord delquelles eli dangereux: En la.
quelle nouts entr.îfinci, y eans pouffez du vent ,ou nous experimentaImes les r-
eucurs dc la froidure, qui nous y tourmenta plus de:viigt iouisdurant lefq
'cuz bon loitjrdc mc pourmenr, & rechercher ce tu'i elloit de rare & fingulier

par le pays.Enrant en mer du collé du Nordbic deux cens heuës,les lAies qui l'a-
uolineflt; fon;i n rand nombre que rien plus,& fort grandes, 1;ià dans le goul-

pie, quic 1 entrc [Aîcdie & IePronontoire dit & nomié par moy Angoulef-,
ne ,. caue du lieu de ianaiflàncc,ou celles qui font pres de Flora & de Paradis,
ou cClcs qui font cntermecs dans le port dc refuge,ou qui puis ,res,feendent le
ong dei lOcean,tirant plus vers le Septentriö,pres celles qu'op dit de'Bbnnc veuë

lejquelles lontvoifines de lIle-qui porte le nom de la contree dcBaccaldos.Il en y
a,qui pentent.quc ces lles foient continentes, & iointes à terre ferme, a caufe-de la

r.nde .e1lendue quicif en elles:mais moy, qui ay regardé dc plus pres, iandu &
congneu , qu'il y a belle diflance & campaigne marine de ces les iufques n terre

erlen.Ce pays po'rc e.nom,à caufe d'vn grand poiffon,nommé BaccalCos. Cafia-
di cille pays,qui aboutit du collé de Midy auxmôtaignes laFloride , du Nor
à Baccalcos vers 'EfITà la mer-Occane, & vers le Su regarde la pointe encor de la
Floride,& les Illes de Cube, & va la pointe dc Baccalcos iufques au port de rfug.
le ins aîTeuré,queia terre y cil encor meillure ,que cellecCanada, & y ade tretP

belles riuiercs, quientrent plusde cent lieuës eplain palefquelles ont nauiga-
blescoznmcceleBLradlequel mot en inge Indienne nc fignifieautre chofe
que pays:E felon moniugement,ï climcqu' fe oitboghabiterenelle terrde
Bicalcostant enterre ferine,qu'aux ies qui 'auoiinent: attédu que la terre nel

froide que celle de Canada: ioint que pleguple y fia beaucoup plus accolable,&
la mer plus fertilen pli. Non que ie vucille icy donner vne bourde, omme
* vii vener.cble E in . vn penite hiioire des àndes du Peruoù il racon-
e (1 eque clei r fionne latanten pofon, & uepourlenombre quiy trouue,

epmpcfiliewtlc co ts des grands Nauires. Lon doit autant adirouler foy en ces
u§ a etquèracipe ThomasPorcachi, Aretin, Italien, qui dit en vn cr

a ur , que ce que ouappllonst monde neuf, quief ropremnt
uesau Peru,dft lpay'sde l'Anta'tæuc. Chofe m confideree

aeplus deniil lix cens h 'euësde cole dinanslvn de Ilautre. Ainfila
t a a il clle,qu'on litde Ntirumbergcontenant vnc belle elendue

de p.a d cire ffrme lequel plu ieurs ont talehé de decouurir: mais pas vn n'y a

dama&féi o camte quc laques Cartier Breton,i vn de mes meilleursamysdu-
qcl1aeu plturs aducrtitm»ens, comme de celuy qui aviicleays dcl'vn
bout a l'autrc. lcy auant que paßi outyne puis me tairede ceux quifont desi
treprencurs, & pronettent nontaignesor aux Princes & grands feignaurs, leur

ertani en auat a reduîon des Barbares gui feroit chofc bien aite,&les gran-
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peu fe rouuenefdites contrees. Mais quand tout lafr vtablcfi intil cncrâice que defii t'ay dit ! pluficurs d'iccuX, qie f- -nloi ei acorts,fiages,& -ufez en leurs cntreprif'es, ils y feroiêt aufi pe e p qoent.ac

tresquyont perdu &leur vie & leurs biens. laçoit que les Ro r l a1
Portugaloient amys & allicz de noftrc Prince fouu q y pnfct uclaigne
pays fi elloigné,es PioeMtlt &à eourmGnc u n mer enp icen es Pilotes, Matlots,& capitaines de mer, ne fe foucient de tellesirent point fi la paix ou la guerre cft fur terre. A ufli depuisque vous paffez 'trope, & que vous entrez foit en Afriqu , oueu

tre partie de la terre e h Gu.qeo entoequ
<i ueI'Epagnol fa fcuc Iç' Porrmgais, quoy que lers; Roys foient parnsvoifins.3&bans amys: Le Fra.nçoysEocî & 'anlycne ad nnetsu

fort peu l'vn âl«'autre.-en ces pays lointains. ELt n'cn fiult impter la fut u rnces ouPricffs,veu que celà fe Fait à leur defcu. Fay veu la prat d
Afri q ue,princiPalmentvers Cap deverd,&riuicr d Manicon re & pardel &
deçà: 'Equateur, foubs le tdcxTropiques, mefmes en la Floride, en ceae ColleSeptentrionale. Quant à ce que Ion faitaccroire a noz Princes de padyee e y ea eencea trr cotient aon acorc a no, quice ye pidéayeen cef e ter c l tcab.onj.îic c d'or, d'argent,& pierres infinies ceft les b Fabuerveuque la plus grande ïichiefe & hrcror qui fe puif(elcuer de IlloicPrnj.

Canada, Baccalcos, C'cfl la pelleterie, & la prccherie des Morues & Baleines [cpenfequ'on y trouuera facilement des mines d'or & d'argent auffibien qu'iien
trouueroir n France : mais quelle minegrofliere & plus"pleine de fiulphre,quede bon or,& qui coufleroit plus à purger deux foys,!quene vaudroit le proffit
qu'on cnpourroit tirer. Cc que ie di§ auli de.la pierrerie, ain(j qucie 14congneupar experience. Ce paysa cfté defcouucrt par cs.noftres, dutemps duigrand oyFrançoys premier dece nom, duquel ie fcray vn brief fommaire,& parleray Crimoins de parolles qu'il nie (eaposible, combien queefçache qu'il y a peu dhô-mes qui en ayent cicnt qucmoy. Cette terre donc tire fort versle Septentrionapproche'deeelle quicfoubslecerceAriquc, que nous difons l'vn dcs Poles,ou Pinotz fou flen ans lre: & par, con fcluent, 'vus p) ouucz imaginer, Con-.b1en a trre doibt e"ffre froidc,&Q noptanr inhaale OCad.vuau Dy,tant a dire, comme terre:& vint c nom des prcmiersqui y feirent defente Car c

comme quelqu'vn leur demandat, que c'e9ftquils cherchoient en ce lieu ils re- "fpondoient,quid efoicnt Segnda Canadahommes cherchani terre: & depuis la
el demeure,cqmnme nom donnéà plariîri qu'a la plus part des ifles &l>rouin..ces nouellement dcfcouuertes.Vers le Nordcl e tend à la mer laciale & Hiper
boree. Parquoy tout ce pays CR contenu, tant Bàccalcos que Larador, fou bslcnom de Canada;Er de 'au tre co fé y a vne terre fernenommce Campe/re de Berge,qui tireau Suét'. 'En cefle Prouince gifta l'Eu le Cap deLorraine, ainG par nosnommee,&dautres luy ontdonné le nomdc apdesBetonsacauf ue c'el irla que Breto rn tsrrenîeyfu&o npour pefchetrdesMorues. Pres cçCap cfsi ril ommec HeueuWo
deayantquatreoucinq lieuës de.circuit,& affezpres de terre ferme laure

gueilnc tnangl, fe nowrc Carbf4a de ceux du pays,& de ious fut nommee des
Vierges.Et commence dede tere audit Cap deuers le Midy, oàfe rg IefENNr-dct,& OuieSudoue La pis gat d'icelle vifant a la Flride,fcrenge cnfome

de demy cercleconme fielk regardoitle Royaine deThemiflian.Laoe de
Canada,deguis le capc Lorratineournat au Su, enrinemer,omme cfar
Italie entre les mers Adriatique & LiguRique,yfaifant co , vn Pennfu

Igu 1
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r ila regin donc plus voline dc Flord que

c ceuxdupays Nrombegue ) la terre cil alez frtle n dnerfes lrtes de
t itiidzcoiiiie font Mandourlesi cil vn frtict tut comm vne citrouille, l'c.ia
duqjucl e fort boinc,& a clairdehlcate. Lesha.bit.ns du pi font aniablestaci-
cs à maner,& platfis Cn leurconucrtation: & cil leureen c & principale de-
mcîurance tiratht à l'Oucn,lilr la grande riuier de HochéLaga,a 'ez prcs du Promon-
toire que loti dit d'Angoulcfime.Là où leur Roy,qu'ils nôme t ci leur barragouin

SAg uh.nsa,fe tient ordmtairement, lequel fait alcz de carefes aux eftrangers q y
abordent.. Au contraire font.ceux qui font plus auant en terr fcriq, tirant Ac
cakos:Car ils fOnt melchans,cautcleux & cruels,& fe maiq'tu t le'iligenîon aucc
mî.a1qucs ou linéeux,amns i'e paignans laface de diuerfes coul cirs, tiïr tout de bleu &
rogeitin de le rendre plus hideux à ceux qui lsvont abord r:teshommes lant
grands & forts , & vont tous veflus de peaux, & farraclhcnt t uteod qu'dls ont
lir le corpscxceptc ccluv de la telle,qu'ils trouffent le fo mtmt cpointe, tout.

nii que nous lons & lacons la queue de nos cheuaux par < eça: Et font leurs la-
cetz & Ibandeletes dcs nerfs des beles làuuagcs,qu'ils tMent: tout ainl en vf ent
tous leur s voifins, ce que é'auoys oublié à vous deduire. Les oulcurs*dcquoy ils fe

p'aignent la ficc,iont tirecs de certaines herbes & fcur>, del -ies ils cipraignent
le iui,& lors-en font leur paintyre aufli viuc,que vous frez cyaucc de FAzur,ou
de la Laque la plus fine que on vous apporte des pay Oricn ux. Ils ont du milet
pour viure;& eni font de lafarmne.fIs ont des nylons aufli,m. s non fi bons que par
deça,& m.mgent plus de poiiTon beaucoup que de chair,& ur toutdes angul es,

s & Liuourcutls.Si vousg Aez pl us outre, vous to rnerez vers vle autre
x:.d ui: re ,que nos gens ont appellé La bayc de chaleu où fe trouuegrande

qunit' dç Saimonj plus gros & charnuz qie nefont les noftres. En ccpays i
tout cec votst v‡1ouucz ratiqucr,oit peaux de Cerfqu'ils nomment 4ome/G

* des L<ge;& autre iuuagine: Car-d'or & argent,ils n'en ont pas grandc cogno:-
1i1meccu de ce lcuue ncinent ordinairernt la guerre i ceux qui fe tienncnt vers
la grande riuîeredo d'Hadsdy & leur font differents cin langue, façonsde faire, &

m îanierc de vîure.Ccuîx dc Hochelaga ont cié les plus congneuz par les Françoys,
i bien c nos -en ci menerent-deux iu Roy Françoys premier du nom lequels
retourcrcnt e leur pavs,carefl'cz & bien receuz de tous les Barbaresqui pour ce-

Sf d7 aufe montrert pus d'.nité aux nîoilres que iamais,difans que adrg4y. quli
>e c leur Dieu, enit viin enteur,quiîleur auoit donnéa entendrequ. leurs gens a-

ocnt eié occîz par les elirangers barbu. Qaat aux Sauuagcs, voifins dc l'autre
lcu0con n'a peti cnr fcauoir quels gens ce font: pource quc avant entendu , &

que la ruiere alloit en elrecilant,& qu'elle efloit cailee de glace,l c CapitaineCar
e me diifqu'dl n'auoit affcz de petits vaiffeaux, & par ce moyen diffûila d4cou

iuerte luiques l vi :utre voyagc Qg tnt à l'autre region & partie de Canada, elle ci
of e plus dedetrx cens iîeuës outre le. fcuute d'Höchelaga, c-êàntmoins defcou-

tucrt par les nofrcs,quoy quelle tire fort vers ie Nord,& f auoiine di la terrequ'en
di- iconîgnue. Le pays y ci bien peuplé,leshabitans paifibles & affables, & des
plu eruiables que Ion fçaurOit vcoir. Ce fut en leur terre, queles Françoys banli-

t-ya longemp, vn fort,p res vne montagne qu'ils nommerent Mont- royal,
iiun div hyucrner, & Ièe rrc ir vïnans cerontrces,_ioint que le lieu ci beau

deoV: &fit ba.ily ce fort à caufe d'vne riiere d'eau douce,nommeeliidië
uoihne, & d'vne autre d'eau falee,nomme Ifler: non qu'elles foyent fi grandes

que celles deRFiuuc ,ny que cclIc de Daconie, infi nommece par les Barbares du
pays.
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h grand riucre de Hochelaga,il y a dcdans de trell lles

,qui e tout a 1on cntrce,.& puis celle d'Orle.s 1 amfi noni-r menire du feu Duc d'Orleas: dans le uepourrot
Sle pourroit 1 ben peuplet & cutiuer. es tres

ufe ue les habitun dupays eur amenoient plus de o ql paes forllietd o e ~ Ic~tour nci~foret S.AL , ,a uv ils lont fort dtîitzu-prenans les beftes auce mille ru enu is: Er entreautrlsiant
aquettes , ti',ues & faites de cordes de ners de b fls , carrecs, &ous font fort petits, coimme- ccu' d'yn criMe, & font cn propor-

tes b<fi cSJ.u.
k&cS

imon de det! x pie s & de my, & prefquc autant de large, iu que h re'prente.
Vous le pcult d icir & repreinter. Et vftnt de ccy, les iiait i eurs Pieds, t a
pourle froid, 'e pourne fenfoncer point dans la neuxe lors qumh ta
belles auuag ,& qu u ils ne gliicnt point 'tir les ils 1 intent de

peaux conro 'ces & accouilrees i leur mode, lliyucr le poi par le tkdans ersi leurchair, & l' 1 Ie cuir touchant leur chair, &'e poil litant par le dehors Pour
rcntrc ec ces belles, vous -les verrez allènibler dix oudouze, garniz & enb

ionne de longs ballons, comme d'pictix & pertifines,landes oupiques an
aucnes td uze, autres quinze pieds de long, garnies par le boutnon de fer ou au
tre met.il, ils de quelque bel oz de Caf, ouautre bellejong d'vn bon pied &

pomitu a l'aduiata, portans des arcs & ifckhes garniz.de mcine. Aifi iemba-
ez ils vont.ar les neges le long de lannec, qui.leur y t'nt f>rt famiunmeres Et

~pourfiîyuans Ceri;StiigcrsAlces ,&- giftres par profondeur deves nei-
ils dreffeut leurs brilces, tout aini que font noz vencLirsî, tn de né fefgarer

TTTTT.
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orEt uelquefois que le Cerfe forty ,foit pour viander ou autrement

hans lk chemin qu'il aura pris, ils font des loges dc Cedres,dequels le pays cit
fort peuplé, & fe cachent foubs ces loges veraoyantes, attend4ns que les Cerfs y
vienuent. Dés ucl befle approche,il fortent tous de leurembu(che & luy
courent fus aucc feurs piques & arc,& aucc leur huée luy font perdre ,e chemin
.r.yé, & entrer dans les neiges profondes iufques au ventre:de forte que les pau-
ures benles nefen pcuuent retirer, tant pour la neige qui les empefche,que aulh
pour ce que defolaplus part font attaintes & ferues a mort par leurs arcs ou lan-
ces. Tout aufli toit que le maIacre ei fait, ils 'cfcorchent ,& mettent en picces,
& le triutinent d.ins a peau,iufques au lieu de lcur retraite, qui font de petits vil-

es & ncihans hamcaux de quelquc nombre de naifons, fites en fiçon & fi-
gure dc vn dcmv cercle, que le peuple appelle Cdnocae, grandes & longues de

vînet cinq ou trente pas, & dix de largeur, & couuertes les vines defcorces d'ar-

c's, & autres de peaux, 8; de ic0cs aarins. Dieu fcait fi le froid les touche au
Vdans leurs maifons ,veu que le vent y entre de tous collez,' font f mal cou-
urtes & appuyees,quc bien Îouuent les pilliets & cheurons ou le rompent,ou fef-
ýfTenlct ioubs la pelanteur dela'nege ehant defus , lauelle ils appellent Camf4: fi

que cilans couchc, ils ont cele roufc & rafrechitecment par leur couuerture.
Com litout ce. bpeletBarbare ne pcult viure fans celle façon d'excrcice, à caufe
Ila .cihti bonnes lettres ne les en denourne point: au i ces Canadeens, qui

font les plus farouches que Ion tache, & qui ne Padonnent à art ou medlier aucun,
ont touplours ententifs à t'ire guerre à quelqu'vn de leurs voifns. Or ceux, à qui

ces Sauuages en veulent, & contre qui is firontent fouuent, font les Toutanees,
Gu*d.dpes, (>hiorins, & autres, qui e tiennent le 1ong des deux grandes riuicres

s5.-?8e c- de Sauene, & Hcbdagkg, qui font de fi mergeilleufe etendue, ue chacune d'ells
entre plus d. quatrecens lieuësen pas, par oil'on peuh nauiguer, quelques cm.

quante leuds auec grands vaifeaux, a caufe dcà rochers qui y' font trop frequents
y vont delfus ces Sauuages 'vne part& d'autre. Ceux de Baccaleos ,voins

plis de Canada 'que des Iautresleur font alliez,& marchent auec eux en guerre.
SCcux du pays dient,que quivoudrdicalle contrenont lefditesriuieres que Af-
fM4/u, c'ed.direen peu de unes(c'ef ainf qu'ils comptent & fupputent eteps)

on trouueroit foîfonî d'or & dargcnr,& grande diuerfité de peuples. ELfe loignent
~ hin ces deuxriuiercs entre la Floride & k cap des Trois Frees,faifant vn crot

nifut, poLir ie venir ioindre en ces contrees là , & femboiuchent dans la mer, veu
cque ces erres lemnbraTent,& eauoifinent tout ainfi ue font la France & 1talie.

nLruiere de Hochelagi, qui illa pluslrge, prend fapremiere fource des mon-

.a gnes dù Prat, & de celes de Gadate Lors vous fait n lac, qui a pour le moins
vingt lieun de larg eaue douce des riuieres nommee d'Enlendue , quvienthla
part de Serentrion: Cclles de Corry Tortmage, Paffer, riuierc ditte par ceux

qui preniers l'ont decouuerte, Mont-morency : toutes ces riuieres font vnbeau
promIflontrerc tounnjy d'vn grand nombre de petites [lettes Ce lac ortec
nom d'Angoulene,autli bien que le promontoireque iay tantol nomme,Alhô-
neVr dI tCs feux enfansd France, f!s dugrandRoy Françoys, Duc.d'icelle vil
le.Q .'vitr ~ la riuiere fuifdite de Saguene,entee en e merucilleufement belle

Sbonne .iußli, cld la art du Nord t a quelques vingtlieuës de fon
bouchere à m i roide,le vot vne montaignenommee Honguade,au pied
dC laquellk fitair vii autre fort, pour cre en plus grand fcureté contre la futcur
dece peLgk . Q.nd donc il en quenion dc guerre Ca Canad, kür gran4
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9#~ê:bnqui fnie Roy ou feigneur, commande à vn chacun de fes gens»quis viennent à uy.en tyçl dombre que-bon luy fe mble,& qu'ils luy porrenrauccguxarmes & viurCs pourleur fuf6ance, durant le temps qu'il prtend fair ela
guerre, veu qule Roy ne fouldoye aucun (attendr qu ils n'ont aucun vfage oucon< nouance d'or, d'argent, ou d'autre ncrail propre à monnoye,non plusque les autres Barbares de toute crae terre, quifc tiennenrt depuis vn pole iuf Liesa 'autre ) ainsfont tenuz de marcher fuluant la volonté. La plus part de leurscombatz le donnent fur les riuicres, dans leurs petites barquettes , qui fnt lon-ues,& bien petilarges, faites d'efcorcc de bôys, comme en }uifcursenaritsles Sauuages'en vfent. Si toa que l'affcmbice & monifres generales fontfuites,ils fenvont trouuer lennemy,& fcachans où il e},cóimc aductt s par leurs ef ssl'heure du rçncontre, ils dreffent fi bien leurs efquadrons, tfe ondfrent fi habi-les, tant pour afaillir, que pour dcffcndre, & le preuialoir es ufes & Llratage-Mes, felon Iur façon d cguerroyer, que cela fera con noifdrer chacun, ue c

la nature ui fait le bon Soldat & Capiraine. Ceux cy ne marchent pas moins dcegyze mi combataáns, e fortinans en leurs loges & cabanes. Or pour fe forti-r fans perte de leurs gens., ils ont force fagots', nes, picces, & rameaux de.-
bdysde Cedte, tout greffé degrcfe dcofŠ marin, &autres poitfons, & qu e-
que compoGton vemmeue & voyans leurs ennemys, tafchent de-fe tourinercontre le vent, & lemettre i leur aucra re en face & lors ils mettent lcfcu en

j,
some r ansraw- g

ces fagots dcquels fort vnefu me G efa noire &dangereufe l'fenrir tintpour apuanteurdes matieres que poilons mionnecs qui font en ces fagotzque plulursenfontfuffoquez: Et quand bien ils n'en mourroict point, Ran

U d u mee ceux cy, qui font en la art' iou r, a ns
utnee ,Ce ruent furiesautres, & en font toutel anae que bon leur' f-e. Cegqueicvdus ay bien voulu reprefenter par le p efentdottait ils ont tidestbrs lcfquels font fort hauls 8i gran1ds, defr 1uelsIln'ftqupôre
ar ca e é~cff&,acaue q'is font f vîeur, qti>14 feu le« durd leur fumf.iit moLi-

rir quelquvnfendort detfoubs tvn tel eLônementdc
tc que fd n'y rmnedie foudan, il net incen danger de pedrela vie

TTTTT
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rappellent jiaa A:baugui Ggnife autant que arbre froid. De tels arbres j'en ay
eu en l'Arabie Pierreufe: Et n'ont gardc les Arabes de permettre dormir leurs

cheuaulx & chameaux à l'ombre de ces arbres, lequiels ils nomment cn leur lan-
gue Al.os ou 4lhb4b, luy donnans le nô d'vn Amandier, à cau (u'ils ontla feuille
feniblable: Defqucls arbres, les feudles &,branches eflans coupees par morceaux,
rendent vn certa'i laid iaunaftre, dont ils f trîent leurs Refches pour les enueni-
nier. C'ef de ce juil que les Canadeens vfent en leurs guerres, pour faire mourir

ceuxýi qui ils ont atfairc. Ils voulurent (e p reuatoir de celle ruie contre les no-

ftrcs , lors qu'ils y feirent volage, mais ils fdrent tr>mpez: Car les noires aduer-

tys de cecy, & qu'ils auoyent deliberé de mettre le feu dans leurs vaiffeaux, les fur-

prindrent auant qu'ils euffent le moyen d'execàter leur defrein. l'ay entendu que
ces pauures gens auoient bonne & iurfe occafion de ce faire, àcaufe que quelques
fols & ellIentez, & plus cruels que ne requiert le naturel du Françoys , tuoient ces
Sauuages pour paletemps,& leur couppoient bras & i.mbes,comme fils n'euE.

ebnt eale queîtronçd'arbrcs'ou beltes.Ce neanrmoins ces pauures gens les auoient
cctuz aucc toute courtoific, leur difants ,J4gnab Adagr:m Cafni. Cna(Zboaa,

-on mon frere,allons boire enfcmblc denolire breuuagc:& puis eans va

peu tilarirez, leur difoient,'ata, AZobeda, donnez nous des coulleaux: Par

ainfi ils fe mcitoient cri deuoir d'mpekher l.à defcente des Chreflienslefimans
receuoir pareil traitement u'ils auoient fait de ces follarrcs. Cepeuple fereouyt
meruelieufement ,voyan tes efirangers : & pour les attirer à eux, & leur faire fai-

rc defcetc,leur font du feuqu'ils nominent Agia : & ayans-mouillé l'anclre,
vous vovez autour de vous, vne milliacedc ce pauure péefuiafouyffant de vo-

re venue, amenans leurs petitesbarquettes aux Nautres, crians'ahaultevoix, &

repliquans encores ce mot de Caffigno Canouydanga ,quiefadirecntrcz dans

nos barquettes , noz fleres & amys pour voit noire beau, ays par vous tant de-

r. t ne fault y aller trafiquer qu'en bon nombreveuquil fefouuiettcouf-
iours de celte iniure, d'autant quel'il a elé vne foys offenfÙ,ili impoffble

dc le reconcdlier; Mais reuenonis à noftre propos. Qand ces Canadeensvont
en b.it.ille, ils marchent quatre a quatre & font des vrlemens fort cffroia-

bles,lors tils approchent toutainfiquenous anons die desfeminesqucfau1
ennt on nomme Anmazones ) à n qu'ils intimident letîrs eùi.mys Ne penfe

qu'il allent fansordre, eu qis font desenfignes de branchages>de bouleaux,
Ils tfltalsidcvcl9;'brhderiet

ou autres arbres ,nrichiesde grandspennaches eCygnes,&autresoyÇeaux, f-
quelles font ponces par ceux qui font r 1phiezles svailaîs Au rene ils vfent
le abourins faitz de certaines pe&ux tendues & bandees,omMefurvnecefeoù

lon tend le parchemin, cufqels deui hommes portent de chacun coé, &vn gti
enl derriere, frapant deffus ceae peau auec deux baflons,lc plus rudement qu'il
cl poflible. Leurs 0uttes font fatesos dc beles fauuages haut eniambces, c

quelles ils fo t corre pondre au fon du itbouri alfez hblement.. Leurs combati.
1 ont fi furieux qued uis u'ilsontattaqu l'vn'autre, ilfauvaincreoumo

st5u rîr, ou te aue s te, & ne retiennent in pour prifonnier, ains ctuent

to.u ceux lqu'ilsipuuentfurprendre Ils combatent àacoups de Refches,de grofi
fes mafes rdes &Ac leuiers :Et ont des bouclerý faitz de peaux, & char-

ez de pennaches , dont ils 'fydent fore adextecnn, quand l'occafion le re-

uirt. Aucunsôntdeshabillemens de t àedi1cileperce, lefquels font faitz

de peaux dc Loups marins, & de Loutres. Ces Canadeens bien qu'ils ne foyecnt
point Anthropophages , c'eftà dire mangeurs de chair d'hommes, fi eftcc
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quý ayint pris leur ennemy, ils tuent, puisiéttem le rps pour la pafure

d sbelcs: eueinent leur corchCntle vifage. latce, & dennt ce eau nvn cercle, pour la fa&re fcher &la p'ortent en leurs mifons, pour la mo nrer à
eurs * n, P>a~raj f, Aide , dzag iag , fçàuoir aux hommes vieuxfem.-mes,entans,& hiles (car amii les nment on en ccs pays l') def ues ils font 

aucc %loir dcefnom & mille, les incitent à connuer, leur propolans I'
xemple de leurs predeceulemsils portént leur Rov (avant obnns viore fur leurenlemys ),ailiz fur les epaules» dedeux dcs plus grands& forts de la touppe, qu isappellent fab.sr.9,a fin que chadaL congn LIbeh )anoreenl onqu everrezPara apref ure. Or conbien qu'is foic t gran s guerriersf uIymentils

Canmi le

s i ,

cy e f ntkul mc~r b.uullntpour venger vni tort rcceu. Car atire ntlstntpoint e ucrre a pertne. Les peaux, deduelles font fltesicurs robe
font de Loutres, OUts ,.Mrtres, Painteis, Renaîrds, Lieutres, rats, noiiîls, CrsBiches , Alcs, Rangiferes, & autres beis & les couroi let aucc oil udonne arginnent i aî mon aduisc) plufeurs top finnks de dîre e es Scux .ges eftoient veluz. Le grand Hercule, venant eni France, trou a le •cp vip aprefq1ue a la maniere que' font auourd'huy ces Satotîages:lefgls en leur rdeffvoyans noz habitsfellonnent, & demandent quels font les arbre qui portent
cefle matiere, penfin s que la l.ine creul} fur les arbres , cinme fait le cotton firdes pets arbriifeaux. Les hommes & femmes ont les cheuux fort noirs & s,
iefiîuels. les honmmes portent retroutfez fuîr la tcfie. Les'fermmes q elqueti s~tLont ls cheucux eas fr les efpaules ,& d'autres les'Ïient cmme font esbonimg(, mis mettrespeau quelconque delfus Ú où le hômm es en pqrtent , &iabille r de peaux de Cerf preparez ilkur nSde, Cbia t icpoil n'ea dco : &àfi nudopce, fen couurent tout le crps ,, & fe ferq
reunt auec vne cemn srga ttpIhOu quatre tours , ayans toufiours hors l'accourement vni bras & vne Inammefle , tout anf equ've fcharpe de PelerinCes Pcragrmala, ou fmmes ne vnt point iambes nues , ains ont deshaufes de cuir tanne & bien labourq nrichy de derks couleu rs, quelles font

T TTi
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diherbes & frui2.Ces peuples Septentrionaux font grids mangeurs.Voila pour-

uo en Canada ils l'ouirent fouucnt famine és regions que ic vous ay deduit cy

eis,d'autant que cftans eaux aualleurs, leurs viures flont bien toit ctilimmcz,

& bien fouuent lesgelces ga cnt Ieurs fuiaz& racines defquelles ils viuent: & ne

peuuent fckhcr auis,à caufe que trois ou quatre moys de l'annçelcs nieres font

cailles deglacefur lefquelles ils tourent tout ainfi,que les Ruisens & M ofcoui-

tesfrnla mer. Quant leur hoire,l'eau leur lu It, l oùle breuuagc leur deffault

ar la deffaillancc des herbes & fruidz.
p

DeLacommoditédudit ps deCA N AD A, dc e NE E terie

produi nturuement. CH A P. i 111.

-O TE P-EVP.E CANADE E depuis 1 Floride iufqucsi
l.tcrre de Labeir, y com' prenant.Biccalcos, eIs lIes voif mes,

tout tant qu'il cny a d'habitables, efn rans loy u rclgion quel-
conque, viuant ainfti que l'infin .dc Nature le guide, d'autant

tii-an'ont ny ceremoie, ny forme aucunêde prier Dieu, lequect.
Sno mineit pair fantaic Cudragny.Ainfl ce peupleabefty,cuidât qu'yilaye quel.

que diuinité ci la Lune ,lo croifant delaquelle quand ils voycnt, dà le contcm-

pilcnrâuec admiration,difans, que. Aidouagi,qui CR le mcfme que Cudragny,leur

niuoyc A/Jmabf:,qui ei la Lune ( car tel nom luy ont ils dóné ) & peu â peu la fait

< ti & apparoitre,% fin quelle auice ou.retardelcaie&sg'congnoifans bien par
ieUel'e tf dè cceÅft re; .1'cndroit des mares. Qilsornxour cela nyleSo-
il n>y la Lune, 4ous nyfqfarunciza ir iugemcnt. Ils confefnt bicn, que Cudra-

gny,u Andouaeii( c'cffvn desdeuÿ cá createur de tou, & quilefbicnplus

* grantquc miSokiqu'ls nomment Tfeay , & que la Luncou autrescloîlles, &

difent (j c'cff Iiy qui nt toutes chofes tÇubs Iapui fance,t qui leur cnuoyc ce qui
lecuf nceflai.Dauantagds croye'nt imMortaieté del'ame: Et dilent cesbo

nesgcns,que quand en homme cl mor,f'il a.ené mcfchantil vient vn grand oy_

fcau,ay anc des;riKes & bec fort aiguz, & trenchants quiçmporte 'fo Ame:mais

-au contraircfla cilé bon,f on ame ien va d'ellc memiie cn vu lieu cmbelly de pl
ficu rs fortesd'arbics & où ly a des oyfeaux, quinui& & iour chantn ds chaiìts

les plus melodicux du monde. le tiens cecy d'ynRoye leur paisi, qui coit chef

de touS les autrs,lequel faggdloi Dona ou, Aguun4, ue ef mort en France
du tempsdu grand Roy Franç ys,padant afcz bien nòfrclangue,&y ayant de-

meuré quatre ou cinq ans, dc da bon Createn: lequel'ay vcu, & parlé uy

pour micu x eire atreuIé des fingularitez de f Ca.:Et me dit,que cis maicurs luy
auoient a ppris, que quandvn hommenqu:ldifent cn leur 1an ue Agueihum, ve--

noitfur tcrc ,le Ciel,qu'ils appellent Quembifo moit vne eioi le nouucllc, ditte

Siluehohm;laquelle apparttifoit atrCicl,poure ce la guide d cei hommc:L où

au contraire,quan dvii dquelun*, PeragruI, 4dL , qguaqueh, qui ,font hom

me,femme,eilouflcomme dit e,venoieit ecedcr,&laifer Canada, alors

vne etoillefe perdoit au Ciell'ans que iamais silsla reucient. ls f'efiouiffnt

fort de 1ir c 1Solcl & laL ,fi lailansen lur clarté,& plus cell duSokil,.

cauti:Ídifouitla glce,&lcurcechaufecla terre, quoy que ce foit affez petite-

xpb;,pod menry cI'abt hn,qui.ene foid,fort excefsif,loù la Lune, parfon humeur

& natu rll ni ',ure, leur glae & retiodii plusila faionqu'ils ne vouldroyent
Et toutesfois nui iour ilSfont de grands feux, qu'ils appelnt4na,8 &lafu-
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nee Qfri,en leurs logettes ou Canq .,uc laquelle conuodit s e de;ende ar ngueur deshyuers, froidure & qiprelque leir not au e

vehemens,quc ne fontds ardeurs du Soe fbubs la h E peetus s,res prennent chacun deut.tou tois femmes, tans aucne aut cae-Ge barba
fois I'adultére yeforpar ces auures gens. Le Segneur 4ag.qI 'cil
Je Roy, araton de la grandeur, en peu tauoir autant que bognuy fmble. sclor point moins pnfccsfi durait qu'elks font eibrté, elles fe font a an

nees aux ieuncs hornmes, pourucu qu ils ne foient acá: car il fmit a
-econtente de la pro1. ion de aaon. Orroutung que les hlle nt Il &d~iVotus, au contraire ionnegr& chafteté des vctes idadmirab!e: vcu 1e en

premier lieu elles nele remarintîinais,Luns le du1 l de leur mary m.ort,îc rotaseviage rôut noir, auec ii charbl oU de la l,uI&où dellhuyle de poiïffntle har
nc el ant puluerifé. Qgrant au traiteñin~ît que les narices fCot a leurs eilf:s,\lcttel. Elles les lent & mattent en, qtatre op cmncaux de Mu

, maîl..etd,mble, quileur 'ruentelangets:Pissarcheutur depeits ufue en (le
fontp rce7al'endroid ulieup roù lo n v uide les exckm .:"s de nat , de: rte
Tie l'ouuerture ciie i toutiogrs ibre::& entre les ùambed t u m n delTh-fant, i comme vn petit elgoutoir fut d'efcorcedarbrcfot molle & tdeque 1 uide fon eau, fans foillCr fon corp; fit deuant ou derri'ren ie
les peaux efquelles il eSt enuelopé. Si e peiple effoit plus prochai'de laÏTrou
ie unerois qu'ils atroient apprins ce.i des Turcs, ou que les Turcs auroi; n taleur apprentilfage foubs ces Sauuiges. En cecy toutefois ie louëplus les Sauuaeticles Turcs, d'autant que les dif cples de-Mahomethg4rdezjt quleCirs cfani ndukfouillent d'aucun excrement; efhnans que ce fit peché, hou les Cainadeens le
fnt pourlaante de leurs enfans & pourceque cla leur fembl re plus ciuil &honnele. Il fe trouue en ce pays frce citrouilles & couc¿urdes,qils nomme ltC(afconda, lefqupiellcs ils mangent cuites l braifcommenous faifons les poires.

Vlent adsi, de certamegrainemenuë,comme celle dc la Mageoaiinelaqu eItutefois fort d'vne herbe ailez grande, nomm"e Thenot Celle herbe cil fort camentre eux: laqulle ils amailent à taz& l font feicherjuSoleil,& pis-eant e
che ils. a pulu ent, & la mettent dans des fiches de cuir. f de celle pouldrqu fis 'e ir nt bien luunt le long du iouri en inettans dans 'I cornet

ettans le eu de lautre part puis reçoiuent cee fmec de telle e u'elle leur
S orge & par les yeux&parautres àodts duMisge, dess e e c-

tru I leEnh uquecux cv ventd ele puldre,ceuxde nereAtarac
prennent du Petî, dans vne fueilede lmé, pour le plai u'ils ot rans ie
onne odeur: Et vousen pis afleu rer, pour iauo r Co

eR rohable pour purgefrle coeur.Aueilc p ernade beau de co en elîbel le flictre, &. bien philante. l y a force arbres;& dediuer'es fores,defquels nous
un'anons aucun e cognîoî thncecpardeça,& qui ont granide proprieté: & infb happor-plufeurs plates.& arbrillcaux,que Ion voit encores auiordu a au Cardin Royal
dc Fontaiebicau. Entre autre fen trouuc n,qu'ils nocmfvCEtony, e u et derpi

la grofieur d vn gros noyer pardeçà Cd arbre a eé long temsilut e & f -:tre
aucun prof»it,iu ques à ce que quccuntxdeoltres le voulanscouppe ds qu'il

l'cut iouché auvif en feit fortir vne liqueur enquanrtitéaquelleeclnant o6iee, aut.trouuee dc li bn goufi, que Plufieurs le4alloientà la bonté dugouldevin
forte que phlieurs recueillert de celeli heur labondnce, & ayda rafrai r

ksnottres:E tpour voir &expcrimenter ont procedoit la fíurce de elle bo
IT TT iii
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ditarbre fut f Jié,4 tronéd qùcl cftant par terre, fut trouué comme chofe mira-

culculc au ca:ur-dCarbre,vne Flçþr de lys bien efligic, laquelle tous generalcme-

admirerent: Dont les vns difo cnt que c'eaoit vn treibon prefage a la nation Frant

oillaquellc aucc fuccllion Actmps par la diligence & zelc de noz Roys,pour-

rovent coiuernlr & attirer quelque tour au Chriflianifme ce poure peu ple barbare.

LcCap itain c uàartiersuec lequel mC luis tenu cinq mois, ci ta niaaifon a

3 t M aloc r nc,. ur Ms Capitaines & Gentils-hommcs dignes de foy,
mefumc>s vn Ch.moinc de la ville d'Angcrsqui aifta à l'anbarquecnt, m'atfebrc-

rcni tous la cholcaire veritable:Les Canadcésn'oubhironcpas excecllnce de ce-

ic lqueur. &fe fuuiendronrt fuñouts de ceux quien trouuerent tviage, veula

bont' de 1el-truu.ige, nc16gr pourvay, queceluy duquel auparauant ils viie,

conmme plaeurs de leurs vo ir. Outre cet uy y-çn crol vii autre, qu ils appel.-

lent Aguz~b.rn lequel.dkrand & ;os, oc les fucilles femblhblesì celles de nozpot-

rirs, nmais beaucoup pus cipa îs. Le fruia e b en des plus delicats qu'on fçau-

roit mangereaa toutainfi uc les poires M quetes,que iayautrefois mia-

cni bliledc Ncdrcpont,& au terroir d'Athenes. Bien e vray,quc h vous nemct-,

tez cc frui&dansicau otrr y faire retraindee vn certain lai& qu'iliette, tout fem-

blable.i celtv qui ord ue encor v rdoiantc,il vous feroit ipofsibl de le

o r, tant il cl gluair: niais dés qu'l vi peu trempé danm 'eau, tout cela &

& vtoftc 1i COule, & 1 .ouuz angi. tout à vofre aifc. Encor vous diray-ic

V n.I c.Is,qui feW!croiipretlque icroyabL ,t à moy aùfsi,ncftoit que iel'ay veu en

qu clqués cndroits dc Bacalcon C'e que en Canada , en pluefiurs contrecs de ce.

ccon1,unvoitdebauccpsde vigne,y croiffans fans labcur ou culture d'hom-

-t.ie qui v'ue &qui porténtdcgros railns que les SauyCages appellent Orobi, M.

$ o t bons à manger : toutefois ic ne ay oidevin en eft bon , caufe que te ne' :ay'

~int vcu en a-uure.Et f. vous cin cftes efbahiz,penfez que ceux quil'ont veu, en

ont rnan~é du fruia ,e ont p as-e e moins, voyans l'affiete du ,qui font de 

* randes monraîgnes. Ces vignes i'adonnent fort aux Peupliers & Orrneaux, auf-

qucis eïainsin tesabodent de telle manicreenfucillage & brâchage, que a rá

pdce les peitu feaprer fans les rompre le meatfeure, que fi Ces vignes eaotent

cuhIces, ellesaotterient de fort bon in En quoy faltcontem r vnegrad
cruc c, , quecbon arbriífcau [e trouci par toutes lequarre mes du

monde ou fort recommnandanfi que î'ay obferue -toutéfoccu.x deS
cn'en-fçachans point la roprietéles faux en

payse nt en >cn.x trnet leu
Sc tu.lient q1eanten lrArabie, entrelcscdugo, uhes celurde

" er ro , aprcs enreforty des deferts fablonneux, ou herbe ny ver-

d Ù rH :Vt tvctc,iarriuay presemontaigne cnlaquelleîe vey vncher-
f h m:qui a fuelecóm.cclc-d'vnmurie e ftl'herbe

d queil les A tes font manger leuts cheuaux &chameaux,
s s o u gurenal adie, mefmement fils font poufsifs. Comme ie me

Sou rnois ae c cccu:tdu pays quine font pas fi faf1heux quele rabes oifins

ludcie j ac r i cale montaigne plusdvne centaine eieds de vigqë,edreffec

ntre de grosarbres,lifquels auoit acfia du verilft fort petit. e ti1.11quis quel

~~< : Nè maintis ne mc'nfgçurent iarnais rcdc refgQtnce. Et non feu.di'. e El.tçhèpat
emenlà , ns foùb EquatCur ,ou quatre degrei prd en vne 1(le que nous

nórmK' c d atz qui ne fut iamais haitee que d'yýfçaux & de petites belles,
A làd'.ay piad aillrsetrouuay dlavigne forefp;dfce n amage, & qui

mp fur1ksabuiffeauxquily efoienoifin fans toutefois qu'il y u P
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parence de frui& : i'eCimlTcqleseoyfea aI1lequ in pofeehuiac degwrcz dix minutes a dc-'Eqmangé. e ira y c y vne
aquelle nauoir eéonc defcouuerte parquateur, ran au u Ctsudea.

uellee defendy uec v EfqufIpa ac n arquee en pas.vne Carte,: en la-uellie c fcendy aucc vnl Efiîuife coinme quelques autresprouîdî'~
oulce, apres que les noEres eurent ancre, pour autret con t ouecpc en-

-te nous, que le premier qui y mettrqitlepied, dorvet nontr Ceci aaen
cheut: Parquoy elle fut nommeel'llle eThcue Lesr tnom e.h Ce quinC -elleeielo tofncliidgtttrtsdent que des Oyfeaux de diuers l & tas1& eurs d i
toutefois& grandeurs b pedile -er eg.ueaeursfortesaouefois d eau arblres fuiers depluieurs fortes & couleurs.F,.t comme nous
in ns dfuricel escidefcouurad I'efva id ds e s'pperceuzqLulque Co-?f

&re v e i d efouuray q zI y auOemt a fieI de vigne: Q and aux : -bres, ie n'en vcyyiamamis as nan in iuge ce lieu, etren fecond Para-
os ers l òen vey iamais ce aions au pays de lAnta'raique, & encor

, s vrs -t C la Guynce,tirant droit a la haulte E thiopieBen eft.v .'y ay veu pluilleurs arbres & herbes, avanda fucille <emblab cen e lay que
bien que ces vignes foient auuages, &omme lambruf e a cale delvignc-
-tlueeselles fadotci · quesese Ce qul'eflanls cul-ciroin,tout aifmque tout lireile des arbres &plantes. Et croy,quant a noy,que tous les beaux & bous resiinsqi nntes.Et croy,
eorigine du plant fauuag Cns ou odu e ebonvinourt
rhier qui cultiula la vigne. EIicf) e. on rel veimke pa l'i r du pre-

Giequireblal e - y trouernarbtre, queles Canadicns nommentGa vn comer en uge, nais ks filles en fot frt lr,mfle ayans.de-y llied en largelr,& eiale longueur, fur le uelles , i com- uauec vnpoinçon ou couteau ,ou auc uelq edcof e onecu en
0a lettrefacileàîi uà ecynt a pote pen, & en
paoiffentleslettres toutes blanches,& la fcille fort verdoyante,&tirit Vil peu

froug. Ce Guiabara porte vnfuid tout femblable Ïdes grpes d rainvnfor
claires&rars,& de couurde rofe ro eat Comme tirant r vnrotgevo-Jet E fot ones i manger, biq'l n'y i)as grand carcufqeleoa.

Prt ps q.e tout le ui. iie in'amutèr a vous cifier tout ce quicroilen ce pays , voire es Prouinces vo Gnes cóme font Baccaleos, Terre-nelle),Labriîdor,ès vies pluIS,cs auitresinomins,quioy que prefqu C foi eieçofe,ie naurois iamais fait p ilu pourtuytre le fur Is c
criretouclant celle terre. Canadx(bien qu'ily aide planures1fieq
pays fort montaigneux. Fâmonrtaignes on trouuedes pierres, qui ene er 
couleurtirent forta ined'or: ais quandon vodlut efprouuer le e oit bô
ne,ellene peut endurer le feu, ains fut incontinent dîioute& côonuertc ien cendre.Non'quepourceie vuedle.direue qui caucroit bien auantda.ns la mIonaigàe,on ne peuR trouuer quelque minel'orde laquclle ourroi'rreelgaléclu dcs

Peru. Quantauxnnesdefer& decuyue, ony en troucaiez. Daian..~a~ L' sruuer es pierres, r1 enplat pays que aux ilont. g e Il lefu ls fqn
t es par a feule natre, que les premiers q e r

f doiret difta, comre ils m'ont dîrcriches, croyansque ce f tinr de vrays DSdel es ont a coô;leur &figure, maiscRansde pardeçà, ilse evei--nttrompez: d'ouc veenule Prouerbe, Voila n Diament de Canada. Etivous dire
lcvray,îl tirefort aceuxque onportedecaliclt & dislndcs Orietaleson qu
pouttant lesLapidaires n'en cognoiffen bientoil la dirccket.eDcls Diamans queceuxde Canada, i'enay veu és montaignes dnAuuergne des Alpes, lefquels font

-gtunent r lonnaturedeffoubs leur roche, que plus fubtil Lapidaire
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auroit affezaffaireà imiter ceae nayueté, & en tient on cópte, non pourl.uskur
nais feulement pource que les hommes qui font curieux des choles rares,fe plai-,
fent auilià & voir,comme-naturee t grande en fes efers. Ayant toutsfoi iit l'expé
rience, i'ay trouué que celuy de Canada cA beaucoup plus dur, que ccluy que l'on
tïouucen noftre Europe. Aucuns difent, que c'cl vnecfpgcede Cri[al du plus
caillé que 1on puiffe trouucr: fur quoyje ne puis dner autre rfdoluton,finon que
ccla fie peult faire, à caufe que le Crial ainfi que i'ay affez deduit ailleurs, cfitnt
concree de glace & gcle,fe pourroit former en Canada,fedeffeicliant & caillant,
& puis etant folidement conuerty en ce corps luyfant côme crifal. Mais fi cere
opinion auoit lieu, ce feroit feulemét és lieux tresftroids, que le Criftal fe pourroit
trouuer.là où l'expenenc m'a fait voir le contraire, ve u.u cés fles de Chipre &de
Rhodes,& au pays d'Egyptequi font Regions chauldes,i'ay trouué du Criflal en
abondance.Aini e disqu'il n'e pointcrefcuementdeneige,où Cau gele,par
froidures,ains d'cauë feichee par l'effort des chaleurs.Sî le Chrillal a cé.iadis bien
efnmé,Thcuer n'a affaire de vous en difcorir maintenit: vous dirayie feulemët,
que i'av veu en la Terre-faindte,& en pluicurs lieux de la Palelinec &d'Egypre,des
Temples baftiz dé se temps voifin aux Apofircickquels font tousgarni.z autour
de petites pierres d fin Chriflal doré, & penfe vraycnt qu'il y a telle Eglifc,coni-
rne celle deBerhklhem,qui coufleroit vn m6ny nobre d'or,qi la voudroit refaire,
telle quell c'il. Le% anciens qui ont cerché le Chriqàfpar tout,n'enuoyerent point
é s R cgions froides pour le-rccouurerains aux pays. chaulds. Pour letcmps prefent
le Chrillal n'ft tant réquis,comméil a efléiadis,par lcs Empereurs & Monarques,

ftp' f i ce ncil à faire quciques vafes,coupesou miroirs,d'autant qu'il C trop frangiblc
& iubica .i e caler, Et quàd ic vous ay dit, que cri Chipre,qui eft pays chauld,onr
t&ouuc du-Chrif2l,nepenfez pas que ce foit és montaignes, comme i'ay obferué
url n qúon neruienne point toufours -à caufe du froid, en ce qui

touche fa produclioi ains cl trouué cn la plaine campaigne, & parny les entrail
es d laterre: fique quand laboureursrompent oubefché&foùiifetlaterre

ils vonr vn peuprofond,ne fazdtôt de Irouuer dudit Chriaa,& en petites,& en
afez grandes pieces. Aucfee, ciiCanada& pays voi6ns, ferrouucnt dc Iafpes &
Cafsidoines en fort graind abondice. Et encor y voit on vne montaigneque ceux
du pays appellent Quet,qui ignifie femme, caufe que de ce ipont lon voit fortir
vne fu mee ordinaire & cóinulk, & efi ing du Reuue Hrbelgq,guelques hi
ileués & dcmie. En cele montaignefc trouuntdes pierres, qui viennent duna-
trcl de la roche,luifines comme a couleur du'Cieiglaquelle fes Sauuages appel
lent Quan/naceux de Terre-neufue Kyph,ìcaufe de fa clart Le pays quie bien
auant en terre de la Prouince de Bacc-ko i fort fubicl auxgefes & merueil-
lufe ment tempeflé des rembkmens de terre trefgrands. Ccpeup, quiignore
les, cufes naturcilesufsi bien que ce qui depend du Ciel iaçoit que les leurs
foient famdlicrcs,cobime chofes qu'ils voyent tous les iours fi ft.ce quetoufiours
is font en craiïiet,& difent, que ceft Tfmy oc A ffamah, qui caufent cecy', pource
qu'ils les ont offencez.Qant ila gre1ecce n'eR de merucilk frell yf fifrequcte,
a caufedel'imtperie de l'air, & ditice du Sokil,lequel n'en approche de plus pres
que quand il ci ce noRre Tropiqué.Qjufic aufe, que eau óbad Ciel, pour
la froidureperpetuelkdel'airfiecongelc& conurtitou e neiges,ou Mgre es &
verglz. E npluefieus endroitdce pas fur tout ben auant en lat rre, ils font
I dolafres;& font certaines Ides s qu.il adoreit, non fi riches que celles du Péru.

c si Dés qu'ils fennt les plusgrandes roiduresfrc tent en leurs. ogettsaucquel
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que lmldoniçiliqt equils nirfrr&Lcrfir er dlsaôn<qd rfen'& dj n lc f n tleurs Id o esla formie dé .,fquels n'g en cri i di fcrcntea la fabukuc fc-M'ltnatcatcprJjf~

e elun3tn reanrepa 'go.

rantCofo~rpheo pr ls VCUX niantrurs Romans, î fçauoirý Moitié femmeo& ini4ê.cr1~nrvcu tic la1 tcfte auec fa cheuelure (.feton qu'ils le fça e cfierepcfdcLifac d''n crnielou tour le rcfle du corps cli ie figur de ferpent.,Ipen ay ve vue entre I s mains d'vn Pilote Anglois, que luy. donna Robert val,
p cn fa e re Hcnry hua1iene Roy d er E le efloi de la gran-

-fe di iturs de noLiuec'll) nmmenen aue r egu n
fetdiurs d nnems i 's: p rce que suand is veu let fçauoir quelque chofe de.lcir ennemis, ils fn rtTiù pardiuerfes fois ces belles pouppees, & es mieuxf itces .)lit Cclles uiontr, lus de pôui.En ce p~y là, quelquefoisiermbe

rre o q'en cq e icus aut r efe
ez -urlkrrsfoîc aé monrgnes ou vallecs,abatuz & defracinez,les rochers renuer

cupfrlefe autre to prouen.ntde cee violente conCufson de la terre.Ccpespl fcfentan ainfei ez icd y tles incomodirez,& craignis la fureur des fou.tires, ont mfeé cufeignez"de la mcfnw nature, qu'il y a & des arbres& des benes,fur
queles iamais ce feu celele ne defcend. Pour c fen allans à la pefclxcrie, lingliïs crr dans leurs B uerofsoqa'%dnsmnt chfn.u es rá

r vnc flùOtyils le prenner,portarferblablk nomn lajul cre etroued'autres arbres queey cy. Ayâs deceif arbreauec euxils dientqueiamais lefoudrne latéec les cuit ndommàger uurcntilslåsCfnouis, de peauxdev xmar dîauranr qu'ilsattribuent af-nie poprié contre la tempefe à c' é Bclüe ne.Sur ce ropos il me fouuqu'e ant n ('[fie de Pthmoç,en lacle iadîs le S in& A poie fut en exillaqúe
c eft en liner MediterranceIeC khabitans du a pays.o: rdinairei pay o9t ormarment toutetleurs mfons enuronees deßnecrs;pltrzautour,& me dirent lors que iyiloiscc le plus feui emedequ'ils ayént contre le foudre bur en arb te : Et y eft ,c(R 1lle des pi fubiet e e que l ne tome lma s .
Cycladei. es queie veyamais & fur touteslesCyclade~. Et vous a fVcureray bien> que aini que nous abordions au ott d'icellqui gin au Nordeit, nous cuidafmes tous erir, & ny auoitpas long temps quel1

tem pefe(fon le recit des Grecs) y auoitf oudroy îroi hon e l cnax &ac eett es dometiques, les redigcanttous en cendre: qui eil caufe que
umIs les ~oraires n'en abordent. Dauitaigc,és lieux que lesCanadeens penfencqu i y aye es ferpes & beftesvenimcufes ils ne font qu'y femer des fueilles ou ra-SCaux de ,it arbre Cahbnou de l'etfcorcedelarbre, &tout auffi toRil n'y dcmeurerapasvi edeccs beres en vie:&eftn grid cas que ces viperes fuyans l'odeurduSCahene, les Sauuages faifin du feu elie ux o c"s fcilles ne font i 1 inlçsfcr.

pens ay ent mieux b eLocer u fcù,òu fe laitfer prendre& rt uerque non pas fap-procher e chofe que tant.ils defétl&. is ont encorvne hcrbequia fes fucilies femblables' CAgrimoinfa uagequeiayveue ç 'Arabieheurcufe, laquelle ils nomer<rusimientU zu dc pareie. force &-vertu contre les veninsk befes aîib»esque .'arbre f Idit:aiu anature pourueu a defenfe dce elle afaitete terre
ointe, omte dit el celle de Bacalos, a uaráte hui& degrcz& demy de la ligne

vers t r&que, a ei îe pays fortfroid. Lepeup cy effaffezbrutalfaufprcsînareo~ les nofres y ont trafiqué,& ont bien beongné en peu detépsique quci
ques v s dentre eux y ont receu nonfre ftiln&e religion. Ces Baccales neiont An.tropo hagcs, bien qus l'ayn é: car lur Roy en feroi ort griefueiulice
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tupé,a pe T ER R ENE Y Ez (c I. 'IC* DNs.

CHAPlTRE

INQVANTE S X D E C R E Z dcça laigne Equinoiagleic

pavs que le vulgaire appcll Tc.rc Neuuc qui dés lc commnce

mit qu'elle t 'decouuertc iufqiCs à cc ourd huy;a porté & porte

encor cc nom. Ce pascc enmfine elcuatîi,& f oubs pareil Cli

nu- mat que laiMocouie, ou m rncff glcce, & tort voiiîa du Pole

Arctique, qui ei la pat du Cîcl S'cftentrionale, & par confequent la plus froide.
Cdtc region de Terre N euuc fait vue cxtrcmité de Canada, & cl pticirscq te di-

celle dccas, cilint toute maritime. En aquelle -touuc la crnde rîue

e quicl'on dit des Trois Freres, af Tez proche dcefille d'OdŽeland ,iquelie ca

ladte mer. Cele ruîire cf ncds grandes de toute ccle teng&toutesfoys tel

s que celles que î'av yeues defoubs| diqateur & en nottre Antarique. Ce-pays
&W habité de gem Birbares, cuels & inhumainstout ain que nt çurde Cana-

da,pe accolùlA.es & niai graneux, i ce ncft par force, & le igaucnt bien cux qui
y vont pch~r rcsoruc que nous mingeons pardcça. llsfevi ntnde peaux de

ugcâ h'inion de tous leurs voihîns,peuples dc Septentron: Et ne vit gue

rcce pcupk iure chîote que de poéifTo,qu'ds prennent en grande quantité,a cu.

e~ que la incenrabondc plus qu'en heu de Vvniuers, & fur tout de Loups marns,

d uch lah.ir leurémble érbonne -dette* X »aidnt en pluieurs chofes

de ce poin., v' euc d1 ' grcf ils en Èont certain huyllc,lcquel efant fondu, fc

conuertitenvequeurte routfallre, & cn boiucnt au repas, comme nous fai-
fo ne i ciaalrieCbiu aerouque eux mnxeàîcs font de l'eau t ilsappellent

HCre d Voon encr.ils.accouirent la peau, qui enf grande,forte, & ciiàîfe,.

comme f iclloit ceile de quelque grand anmal terreire Ils cn font des naeaux,

& autrcsvefeinens à leur mode, & tels que îe vus les ay defcnrts au chapitrepre-

cedant. Qi cil cIole', qu hne P ie voulut ianais croire, ne autres auli, que en a

S'er eni v i l Element, qui n'et fculenlnt humidc froid,ains encor qui etla mef-

mie trodare & hnd té 'e nourrife vn animal, la peau duquclfendl & def-
fcee pur tiir de chaleur ci vne region i. froide. Ils ont iembIablement du-

tres pomfons atfzqumcomme ciuy cy iontvefluz de cuir dur, comiiicfoiit les

Marlou ns & Chicas de mer:Les autres charezdccoq'uillcs trefdtures, côme Tor-

tshuilres, & moules & autres quin'ont que la fimple efcale. C'en ence.en-

t, q îetrouuegra..de quanité de Bakines,& non en la mer Medircrranee,,

~chaletcox , oîie dit celuy qui a' oé glofcila Cofmographie- de Mun-

U n, I a-cI ch tiiroelouriit abUlfé, fiyuant ce que it vous cri ay dit ailleurs

cl c'BClle cft nonime des S.wu!agcs e Mdcexquc 41spsdr, des Syriens Tanin

& cs Lnan. Le texte H brcu la fommc Dgg dol, c'ed dire griid poif-

n:&les Perticas Nuna rI.bb.s: Et entes que c'cftcn haukc ier que ce Monftre

1 c pend, veu queîamaisd lnapporche les nuages, & fenourrit des poifors qui
nc -ûnt guîîcre plus grs uc Saumons: cho incrediblc à celuy qui ne auroit

v': a raion'ell cil aflcz ficle c c c que,,quoy que la Baleine f(it de nion'

Reul c grfndeur & glfeur, fi cl ce qu'elle alegofer fort cfroit & plus etit le
ondà par ou pahfa nourriture , que h proportion de fon corps ne 'le requiert:

aufey vqulu cpl fcn ces petits pifots, cn poiuant 3a.lkr4e plus gráds.

-geay vouli experimenter'vôyat vue Baleine norte,quc ces terre-Neuuyers
gelenn banné.& les dtiopieis Echuroercoinm fils

poifon
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que lesranc equecl cs r ret, &curioGr (h e d'efrc im iteeve

ardC es acmemy,voiq~c raîd encîLr uls ayent cfte,nc fen font ondôefenire & monrcrcre l "crae qye e af iamquvn petit la fois, cqu elle met hors 'La felle de ceae Beled
ufs,au rbours dunturl der rutat Ble a n

Vi.

r rn.

-- 
r'nn 

le n

· & • a . Y merr u -ic talenô,ap esqu en cidehôrs:& pour cf fè lepredsmmle uyntre foubs le nbril:cc quenefait aucun oiTiu oi ne poe eaumeoleafive
n'en le Loupfmarin,ou IComiaîco,pof ~ ent rdu meruen î canoue c
&au'grandiacd'Alcxandried',gypte. Etd ai eprenil elamerue,
ompagnie dmliqAraesq Prendre plus de cin epour vn iore dqneque atreçi ay air mtion cdeuant.Au rele,l Balcinec'Cil vnc belle dyne dagru&rnôr porvsnugn af el olr

ès Baionnoa ignoIs,qul'e rimentent fouué
efou t e euumir de lesprdrc,auec certains inftrumens & machines

-dquels ils la fcriffcnt & ellant bléffce La p&urfiîyuêt aucc quelques moyens vaif'-(eaux iufques . ce qu'lle aproche laterre i fo u ort or i crayenva
es n de tcr plers 

cu i e ehi r gee eu les .rager o meiousvoyez prcepref potrtraiât ivu ap cydc'ffus. Et c pro fouUltent,que lors que î'dlois vers l'Antriaraiqtc.. aduintquvn marchtr,leq patfoirfiî fon balkeau dyne t een l'autre, auce quatoz netuierspour irafi.quet, alfut (ubmer pa recotredclaimlarnqua-rera ,a r econ redecefaa Vn
n aVVV



CofiogtaphieVniuerfelle
taiignit lebatteau de fa queë, & le enuerCa au profond de la mer, dequoy aduint

que les hómcs qui eftoient dcdans furent tous perduz, horfns vn quife fauua fur
vnaisqnous raca la fortuncaduiiuë. Donc és lieux froids, ceni où fe repaire

le plus ce poif1on mólreux,à caufe de la grande qutité du poifon:qui caufe,

lue foubs la ligne Equinoialc & presles deux ropiques,ellenc fre uEt gucre

âcaufe ue le poifon n'y cn trop frequét aufsi: mais (rop bien presles eux Poles:

ce que ï'ay fidelement & diligemmentobferué comme ailleurs te vous ay deduit

lus amplement que en ce ffage. Et ce que je dis du poifrons, autant en pou-

uez vous penfer dcs benfeisfuuages & farouches,veu quie s parties Septetrionales

elles abondent plus que ailleursexceptéles Lyons,T'gres Ele hans,R:oferos,

ui font trouuezés autrescontrees. Dececynous p&uuterfire oy les bles peaux,

qui nous viennentdes Regbonsseptétionales, qlgleslefroid y eftperpetuelC
les beLles en grande quantité,& bien nourries,c e i'egecre vous difcouren eps

& lieu.En ceslieuxoù fe trouuelaBalainccóuerfe aufl vn poiffonlcnnemy per-

petuel de cele Belüc, &la pourfuyt par tout où ellehante:deforte queappochat

d'elleil fe coullc foubs fon ventre, qu enla part plus tendre de cele beRe manne:

Soùil donne de fa langue, ongue ci nq pieds ou cnuiron,& qui ein aufsi aiguë

qvne lancette debarbier:& y vafde i rude attainte, qua grand penelaBal.aiefe

pult iauuer demort. Ainfimer'ontaffermélespcfcheu rs,quifontordiniresen

erre-neufue ,les mefmeshabitans du pays, qui lanómcnten leur barragouin

Kounr,autrsStrc,& flon les córees,elle porte diuers noms.En cenecoftede mer

Spcfche encor vne autre efpece de poifron,queles barbarsapellt Hcquy,leque
a v'n bec cóme v n Perroque,& aez difforme au reftr: de telle efeceien ay veui

en la merrougc& autres qui feroiëtlonguesàracopter,cómeles Morües que noz

gens y vont ccrcher, Ienóbre defquelles etf grandqueles barbare$ 'en tiennent

2aucun compte,& qe bien fouuéE ceux qui vontalapcfcheý friedt e fchezde

tirerlesvnes pour ks autres,tant il enya. Vousy voyez aufsi des Mar ouinsque

faulcement on noûnme DauiphinsIqUeIs fe monrent fouuent furies ondes,&

à fleur d'eau, (aultans & voitigeans par defus. Ce que aucons ont Cim eRtecvn

efage, & ince ateuré dela temipee prochaineavents impeueux & orageur,

er lc(.uels vindrongdu cofté par ou ces Marfouins auroient pnns leur carriere.

ant aux animaux terretres, en y a, commeicvousay dit, en telle abondance

qu ncn plus, fur tout des Ours, lefquels font preque tous blancs: autantvous

en dis îe, des oyfcaux, qui tirent tous furle'blancheatre. Ces Ours font impor
tunénunt aux Cabannes & Loges desSauuages, our manger leurs 4Ùyllesqui-s

fontrdç grefre dcpoitfons: aux nourres, ayzns asteureîCncuherie d Morüesils

leur accou frent telle fois 6i bien leursta uils font contraints de recommencer

leur chafe. Ces.Barbares fafchez d rtunité, lespourfuyuent en ceae

forte. Ils font certaines foes fort es lsarbres ou rochers voifins de

leurs ioges,& puis couurentces fofde ues branches a fucillages,& fur

tout presq qelque arbre, oùity aura vn amas de moufches a miel,veu quec'eg la

viande queVOurs cerche fur toute autre, foit pour len rafaferou pour abuter

ra cela au Ya des eux, quiluyeft comme chofcnaturclle, & que aufsieftants

piequezpar les AbCiles, s rendent du fan quileurallege ridement lcruca

L.ors attiré ar cc miel, & fouhaittant d'aller au poifon, pafe par ces es,

'cher, &yetafommé par ces Barbares. 'auois oublié âvous due que ce pays qui

eend d'n Tropiqueàl'autre,nefetrouevnefeuledeCesbenesOurfnes,non-

plus quedesLoupsLyonsk Elephans. Ily soutre, certaines benies grandes cóme



De A. Theuer liure X XIlII. lois
Butfles, .ayans les cornes *aifez Iargrcs, &Mc poil tourgcrifafre,'dela peau deftiuiics
ils font des,vctern's.Au reftçile p.iyseff montai«nuc 1uhuépc 1 b1.,

rn.d-plfico( int pour c faic oge ccurc.Ce peuple nc fouhiaire quc e q'il Mutcdl bien peu,pour f uilaitr tà vies rails fl foci, dapri Id* viîandeIs, ny decf- le
,qui f'ont es paiys voifins & eftranges., Il.s.font prelquc touflours tains> 1 caitil que
leuir nourriture t fin~Iec& lans varirté:* ne ngticrroyent.pôu rc)q uelicr paysotifcrichlir fiur Icurs voincuq tn prttc taxeI biSI)1itasc~
Icnx:cnr it chacun cecqui 1u~ cl riccar. Ainfi ils ie plh-idcn lais, - aucun ne
forrnicqucrclle contre f~în proch-tin., d*auranrý q'i fî ru qie c'clt doôffeiiccr

Ivlutc ain(i "ne leur fault po*nt delIoîý tg-0 nPlus, quau as S a LiLiaoCS,filuon celle que zi.tuI:~ frr~ c i n ci lnn.Ilsnnr vils n ciaux»
neII mchinc deguerrrcicoimmle.noù's,n'oà pls ili . De 0cii' l '

tclloqtc l s ls ildcs ufu i'I &e a tIcunifocz qu'is ont eni
f.inrie, qti eux qui rneurcii[ de kIcr belle mort naturelle, fLcn-vonr en f unicer &
l'aillme pri aUCC eCCorps. 3z qiu'cII le vi contii cin vcn.t, ý& ien c e clle

d'viloyièaLi OU btilc: m.lb ceUX qui de, leur ma~in fc font !boulrr quaind qucicur
de leu rs.pircnts« ot u s. Scgcr en va dé.cic trcGiýair, ceu.x l'cil vont au. Cic rEn

lec Iur 7r'u:.s,qui cil Icur Dîcu , . portriltnri, mou rantr aucc etix des fru&s&d
awln, ciprr.intcn n.nc nlarem d.k.vuydit, qu, ils f nt bicn écu rs

m'ilides:lj cff. cet qu iîr k .changcm& léidur.crnpls qUClqJuduis'& 1101 gùcrc fou(ict,
Sh rOn1.ýcnt ehi v S'c mualidici Luel le ou tré qti ellc cft ti ccfl..id .tfli contàgicu-fc q c fi'c'ditàtla pcftc;'autan qtie: iiitipcmrrnnleia'bclkm

iuqicsu lu hah rent Ia.Ouche fi puire qil cil ýimp pô1i~I efui
fiâ] li&d Vi ommne qui t~a attainAt dc' cédée 1nli c.es picdS il bes l u ren-

~flen c,& ýf4onct I<i taquils ne çctuc ff renu de lieu en afiû-rc. Noz. gens y retans
fuireliirlurprls dc ce niai, ptourciinu.crfcr -aucc lesSuags qui venoicnt en Icurfiorr,ý Ol' tioi lu cui dcndu A cIeard rns du i~u &ndians

pohnt 1 d in, ert i cls 1 cflôi cn il i curcnt corn c ics.Sauuac cgwifïnr
v. -fa, dc' laco1oi dcfclc & knicfr d M crrai ar1tre 0ôn Iu

jourc qu'i rctfmbk ~~ ~ fufq'il k fueillcsplsrgs& arus
i cft.picIcs dls nrcto lent Iiir 1.nLr>& vtoicnt dc èI. dccoi&îo-;n- dé torte qil (ri-i

.~arrc .ùiit lusJ'oIvruIo<n uatc turs que ancu1ff cu ti firc n vn an les -

A cdccins aticc tolites lesdrgue stqi'onrccouutrcdc.Lçuznr '-Au:rc(le, poUr Vous.
die I'effea c ,câfc. rnalai on oui i dc ceu x ýju i ifoin irdarrzdcb

fcaion & con-ýncut-on iqulcnn-ml Iuy.ayant fit >~ [ce entrailles, uyatioirtê
* a ac & l ?yk.ul ftoictnr charezi de petites gouu ies de f ang totit cOr-

roinpu: Eilf ('niinc' ro tes, les Jausiteiue ct i,-oiic ft o.n les cuil frot..
tees- corntreci q si r cIioL feroLigc.,,& t OÙ té,fis k rtodi tda à P painàt de: d i uev 'râckCs,
b.lanchaftesi comnmc puflu!çs. Que fi Dieu ne lescti fço n.u par l ,. Cog(.nohffàn..

cec latrr fuIýir talasils ncfuiftnt Cueu cIupy tànt defir~t dFrance.
Otoi te cette, Terr- ncriÈfiI' fp~i ite%, qu4ClIc nl, fefezde uti~Isqa-,er
rnchuc -legrcz dc Iaci ù ifque aux.ixanre laUçi courtant tà à rours I lrDr.

NorJpour le moins eri cescnq9cicct(dsofe
N aci(me qu ' . &.ri qcnsitire cim cur6ee de iýAEfl,ù ufcst
par vnt.ccinçtirr dc'r.oc!ieirs,iii four fuCo.I'e.iu, Ièfci fô faun Fil on zd'v

nA ngillc .d- fo rt'e cL q~IU votidiulr 'i ré phs dç rois cens lieuçspaurcuitcr ce ,Pe.
ii, on totirner toite cetleccinture,. foâprçar ta vlcdNr parIccléd

Labradorou la routc dclIQucLl, conme "qui aoi oÈâ c$lri & pui dub!c tg

YVvvy jiN



Coftmographe
Arca icuf saCap Brccon,&.fuyUrç la cofte decana a& ded Trrc>

ncu~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~io tic lucl nintrcdcre rmiionbcntydlles 1 dfes rs

baicsroclitSh.UîtSC(uezý,les Vns plus que les aurres,si comc IolesHc

ov caux, dc srre,-itcu esn C
Oy deau de eur e-nequevn bras attendu que celle en fai e àl ome afemblice

a.d.ire enleer Pats>luc mot auf en leur-langue, fignifiant t1,

d au d hon de ladite fid i vottvnc montaieic u fommct dc laqucllc y a
d aua qu a tout rondfait commlateRe d'vn homme: & celle qu onl appcllc

d grande p lus bclle, iais . prcfcnt dcshabitce, a, caufe

d des o nsqu c a nrmes qu pl u rag lP a uf4& cautelle des d abls.

es ga enté par les Chrefteis meÇmes ,& 'et pourquoy on luy
a d ne au des Deunm, ou des diables,çônC dit-ncft,& e grand do-n

dannece nm asvne des autres Oni
l m-C.vcu la bcauté du Lîu,&qucllc ire plus versn ous,quec pas s

Y' v.à il'.t Zdc ào r pou r le fltrdé 1li pei*cheie por iac fc.iiiais fi on ic1ac i

on~ ~~a oeal d' a r rnon'trtde"sàiauditsefp'qi vos fonlt tillc ai-a0 1.t o d e ta t t n t.i.ý e P e P

s ne s ainmidy. Il ya dcs Demos qui font di ifez en

u leP'ns dcqucls nous appellôs Anes &ies autres diablcsp& tous

n ci o uet c e.e entou b s e qn o & app e L tio n d 'E rit. L es d iables o n t d ès co rp s

p ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ t "1~C1I listapzedu.n, orb~ fzils appoh l C U. N'ais

L. f: toute ces Ch Icb à d'Âurs pour en dîfcouuirpotUÎCC quic ce n'Ca pasle fub-;.

~ ic~ >t*iiiôC i oraplhe. IleeveU%.auflCY Vous amécnflaujt, pa qes char-

li*- cÎ n urCnt cc$ci4prirs Afu i mo f rn durs %o c r &!r eble,âc

q cin 'les coniluer Tou cecy fe peult apprenr es de h

'u ffont amnufez efrire dc la nature des Demons.Mais je vous diray cho-
Stu ao contenter dc bourde, la maniere de ceux qui ne veiret

lat uer ns us e e licé & lieux voifins del mer ,ou

am.ns nt, qurv t dc ritstoutmentas tant d ui&quedg ioudeshómc-s.
ac c ion tre t;s P *r li nivn,.n i' nfniz Pio ts& Marimiers,

ce qui cligvray, & me slaîlté dire,non .oent Parceor esk con,
au a - ul ay long temps voyag,que lr qu'l paloc.tpa cfef ahiu-

011 ilatenra-tcz dvne grande tcmpeffe is oyoieni cn l'aircoinme fur la hune

i mafi dc cu valeau x,ccvoIx djhommes>faifans grand bruit,fans qu'is ente-

d. «. lit rï^11 fOrnié (le ur pýïôlle, feulement vn tcl murmure, que vous Oyez vn

Our il]re 11 me1licu des halles publiques. Cesvoirleur caufoi nt lus d'cil&-,

n n ns cc mu fo lqu l P p
C.~ 4int 1'itk uc on difoit des Demois,maisils ne • toi'e tcfar del

ecque quelques gens de bienfe meirenteñnoraîfon &tinuocqueret

lot de les,. peu.à peuils pCrdirit ce murmure,quOque la tepe ene

ce de i og temps apres. Souutnt.es Sauuages o' le demeurois'enflans tcourme

tri z àdÀfp ýr. rial'g qui leur ci familier,lors quer iallois par leur pays,conuerlant

or dal pirci t aucc cur, quelquefois ne penfans u a Philof6pher, & m'cnquenr

J~~~~~~~~~~~~~ .. chdslsc srrs ee~irite ucvcgad timidité crtrc mes bras,

CT IlU Iia lt Y 4,Lp uc If ý4- na' 0 nimo Aroùpup a , le m ch t c rit Ag nn ne ,

bat&tourmentctant& plus ademoye teprie.Incôtientapreste eschofesad-

u~nucJ" ayi afiz.au co rpsicedifois l'Euantgille S,.Icanln picipio,&Claé cl

vsi'lr à dcnïy dute, ces barbares f nroîér dciurez d l'cfprit mhng 1 & affeure

lc ledrut auoit fait tel a&e treffaint & Catholique plus de cent foii pour le moins:

Maisen ce le aifurez vous qu'ils y ot i frceuents, ue les habmitans ffchez

du pru dc epos quds auoient en cele om1 cottamts en er en terre f •rme.
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* Hfloir de trois Perfinnes FrançÙr, ejiAns en Terree-; n Eucr'

Ncforien. . Pi

C H

PR Es LE premici voyage fit par laques Car ir , cOme c ran
Roy François fut conuoîtet,& def½auoîr beaucoup, & d'ci eren
ce qui efoît rare & cxquis par les pays eftrangcs,voulut que Rber-
ual,Gentilhôme Friçilaftvers cepays deTerrc-neufac,& del

paTeir iufques cn la mef me terre de Canada,aucc bonne cpa JiW,&
ueffi pouuoitil peu pla ce.le ctree de Françoisnaturespuis que' coin

menceme~t y}oit aon,A:icchemcin tant defrid éIerat que cncorquéc pi vs
ne luy fulpo nt degrand reuenu, tout l moins ce iky feroithölcuimmortel,
grace enuers leu,d auor retiré ce pcuple b.rbare d'ignornce en laq ge« oitplongé, pour'e rendre fils & allié de c.Eglif Chrellenî.Robetual mon .unilier,
aufi ble que I dit Cartier,feffit mis en cqiþage tel(u'di iflifoit pourlîirebentre.en ce paystail íparla liberalité de 6(1n P>rincequc autsi y employit bon. parti d/
fou bien,priaauec foy bóne côpagnie de (en si)ti & artifans deu tttes fortes& quelqucs 6 mmes. entre autres vnc Darnoiele, µ l eftoit-1 iez proc a-
eCnte,nomiee l4arguerite,lagtrelle il refredloit ort~ &.luy dedlaroit toutes fès afilres,conme efant de-on fàng. Entre 'Ci G"lahômes quiViacompagnoentc

auoit vne bonnepart, Iequel y all I s pouiramour de ladite Dainoiflell, qpour le feruic da Roy,ou refj>-cdu Caitainc, infiqtu bien aplttit peu de tt
apres. E&ns4rr mler,cc Gcntdlhômic.e faillit Jaciller fi priieneit ladite Lamofelle,quenonbftant ls përils & digers,qui fofrct ordinaireiét.ì ceux qui cou-
rent a mercy des vents,ioüerent fi bieneur roullet caflmble,qils palfrent pIlsauant que promein ou vaines paroles. Ordetout cey C116 'ta ntcute yn eil-

-le feruante dcla< e D>imoifelle, non uee D.aicane, natifcdeNormandie, for
accorte maquere c, laquelle :if it la fcnti ellc, tandis quIe les deux aoureux
efoient en leurs ailres Quelques vns firent rap rt de ce audit Robeiual,lequelaccprt & fige,diffi ula fon courroux, > lcéceut plus contre f parente ueon

tre le Gcntilhomm . Et pou"la punirfaàns fare to t audit ieune hoe con me ils
furent pres l'ILlc des Demons, délaquelle ie viens 4eparler au precedent Chapitreles voulut ~fparer & mettre en diues vaioamP Ius vovrt negouuoir dire mailtre

deleus affetIons, ils fe carreffoiEt plus que deuar, delceduz qu'ils furenteI
terre ferme,par la o icitatiouide la feruàte,luy craianant Dieu,'& creuant de defiit,
auffi q ecoit Che dvzte equipage,delibcra is làrprédre. Paraiàni ay;itrouffé
bagag & laiflfêparti debit lky Iaqu icartiet,rfe au
droit ece lflcde Demôs il fet def dre Li earnte,&la vieille qui la feroit,
luy fant, quec'eff it le lieuqu'il auoit ordonn' pour 1.1 penitence de fon for£ut,

& d candlequ'ell luy auoit it: & luy feit donner quatre harquebufês & de la:
m ntio pour fe de endr des bees. La pam re fne cant arriuee en France,

a resau irdemeuré eux ians cinq mois en ce liet l&, & venuë enlville de Nau-
on, p.y dePerig rtlors que iy eifois me feit le diicours de toutes es fiirtunes
af fees, cdit en e aures,3quele Gentilhomme, voyant cefte cruauté, crai-

gEant il luy cn un hit autant en qtelue autre llç,ft fi tranfporé ue ù-I i C4 Ci & k recï r iliant 1i rde mo. 0 auquel 4l eançot s rcs ei oueinabls qu'on luy.
auoit f t deceleterr ~,prilfonjfarquebuze & habits, au v fuil,eu d'autes
con n ditezquelqu tru'yddeBifcuitCitrclingcferrens & plufteurs cholies
nccc espourleur ruicc,&feicttac n t'Ifke tour tcnir compagni iamaifIefý

- s *vvvvv ii*
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Cormoprc niuerrllle
-ùou Robcrnal les l.1  marry du tort que i parente liy auoit fait, & ioyeux de

auoir j~uitit,f ans icfoudl~r les tuai as Ci leur 1.g.C11.ol ils fonth, ls drclknt

~r tit mefiage, bani1ent vne loge d fucilles, &f fon des lts d mtentme,jiuf-

Uà ce qu'ils curent Occis des bcncs cin abondance , dciquelles ls mangcoient la

har i & viuoîcnt des frids : car de pain ils n'auoicnt moyen d'en auolr. M av, c'e-

floit itié d'oiuvr les rauages, que ces mnalings cfprits leur faitoient autour, & com-

Ie ils tatchoicntd abbattre leur logette,fe prefentans en diucries ci'eces & fi ures

d animau effroyables: mais à la fin vaincuz dc la coniaance & pericueañc c ccs

Chrefliens contrits de leurs faultesi ne les afligcercnt ou 1quieterent dauataige,

ouucnt la nuid ils oyoient des criz fi grids, qu'iliubloit que-ce tuilent

-
J0
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lus de cc t idhó4 fufent enfen ble. Durant ce temps, ceae emme e

ti role d laliel (e cvous rep refente cy dcfus lepouta, enfemble de

,acc luanie & façon que cc eguernerecombattoit contre ceffevermie,

une tachoit quila far redre pouffa^deuorer & fon enfant aufi:) & comme elle

aoit rcs\dc fon ctîeie, e pauure Gentilhomme trcfpaltidç>trifleffe & fafcherie,
cactpav*ieauuecôque, duquelmils ere

qu'en hud mis qu'*il efloit là, il n'rcfloît pifé vaîffeau qutfcqudulilpe-

aur fecoursulagemenit & hbcrté.Ccc iort fut fafcheufe a la femmc:tou-

te fi atit cccfst cr anam reffequefcruate, fe deffendoiet,.tref

uallanment des be rouhes,auec leurs harquebufes &rcfpecdudeffund,

& cfloitdextrec à tirer d liar uchuze , que pour vn iour elle m' aafeuré auoir

té troirs dont l'vni cllot blanc qu vn uf.Produit qu'ellecut fon enfant,

& hPItifé,a timodç,au nom de ieu,f.ts ceremlo iies,voicy fortune qui luy va d

nèr y autre allult. c fut quc faferuante fuit clhemin du gentlamoureux,

ize u dixfeptiemc mois qu'is eoient dans IIÛ., & peu dc tempe apreslenfant



De A. Tbuet. Lure.X~Li
aJhG"rYaytln la route tics dctix premniers-. CGdfficy q'tlaea urcz1iiJ;félef d;firte, lln'yant plus .t qui parler, li c'n'cfloit auix belles, contrre le-týïlc le li

cii~ ~ ~ ~ ~~~~~it gcini&tur& lgredeDune I*etuff fotilleili ë 1 0leti or la iîre
entr r ci d ~ fj oir veu quc cor c cle 'a îrelle fut plus de.deuix m iq uec to flouis elle vov'oi des-vîion is le.% Plus cllrauî.rc qý'lO lç iauroiu 111.1liner: is

tour aulli ~ ~ , ces fatues t'ié'oîïFo. A li hnayant ~fc1ace~ conm-r i 'yditdc e i ailscinq miois dnm tire cri ce lieu, cornel
nauics d bte lear ii, lki pei*Chcrdics 1moi des, elle' itaît 'IurIcbod c 'cucur criant a. 1ie culiine aulc ILiimee & feu. Etqioy qute auommenccrnnm l cfWn u c iUî luin c Dcrnons, qulitiro)n) lit

Ic a If, at ê d u 1 k na uio it I a.1 9 uA S efé h .b i re c d ' hlo m m eI l 'V ina n t , tuc dkbetes aLiflaitc, &d'Oyfeaux, & de verIne11, fI CI*elc c ueâla Ifin lsarochirir
-&tça'd îls qic c eloc lar1uerniule & raîncenercnri Faic:clabChe dél lue 1ay fccu &l' cn u'dt celle ima l 1 îllo)irce'CiieItnc.E 1vo
qule i'clkt ouy parler, Côrn c dvc i .ùu-ecces et 

J 'ls i

lu cil aicura C,& me du.-t tour f 05 q>ùè d"puis les5 deux preîitiercs. nidcz
îarnaîs îîz n'atoiuent aproa ileu îi et n'v ne c'eitoicnt moîltiez výîib1,icîncnt.que iufqnlcs i cqu'll iît, fuc & <1clr'nocliwdra, -iý16 tant quc le,clloît fur la gra;nde aprc.lîéiiin de fes trdtls il Me itroreqî -lr Lilei

b.arqual dans ces nattiÉcs tic rrcaigeI-ýCi e Fcoreci France, AUV rivcertaine volonte.de ne paîlrpîsa.i,&I~ui uc iuflar
Mîary' fin Cnfan.r & taic tz IL; Clic (icifait~ v, eflire uICor, iretifî~cme-clie efloit. leI'çay bicnu c tseqne (1 urz rpeq utics Cs CciiiaucuPr ly.fire led ecl îtN li.Iliicifcoursconmcî-l il. .duenvota~cc ds tbIc5 & en~uslefý* ýcc ls'ils onlt mnlerces pirmy leuirs fiýbis & hilloires rgiues drô eS.f -- cadclà. Lorsis e cette fr Ill în.tiiituctibit fS àîèu c ., u OLUIý t 'i Por-

criýgýs tucî é ti),n du'aun Lncd4ai* re celfcrcvn ''eieun 1n cm1o 4iretugais> lefquels ~~~~~~~ierd le1 ur a.r cî l'ille d:Rt,> eerru.dm n

fdlanscri brquczdns vnnauîr pîgd dvn rna.ichi &e 1'llcde 13jharcn ,py tirpaîrdu 1 'in d*Arabile à ccluy) de Pei-le, (uqlsdnscri pleine nmer ,4b'ptuIný fitfi contrair pi r lFiînpcRêt ù i , d u VenitAd 'à'd Cccôu.ig udre & tôiicrre,<jutl fenb it que k iel la terre d"'ul lcgôurwpoond ~i~e d'nint que ce ailleatift icté par ce.vét cy paý'4f)enjl'irs d'viîele. a~ trois t.ictës
de tour, no ' ëe des Arabeis,- & iniarqii"c dans lusC e, fo.w cfèqu'elle

lé ll*ancrcývn Preire Perfiaîî MiAlotneran , £utaî ~ oraifon. f'lon...acoLfttumlledu.
* ays,fcic*ria fhutu'iprdîi -cux dc fi c(& pagnie, que to er cq, 11page.

chloit en dangýrdtrepruf l'on necutibîîritçc ledit Eucfque & tous lcscopai- Irý:rgnons,,dan s ccfte mer parsfoýnde. Miais atres pluLs pitoyabe dc (S l f Ct nern 'de t'cl aduis,ains pluftfllcls conduire 'dans l'Ile, pbur y finlirculrs iOtlS: ce qui ýflit f<fait af1ez courtoifcmcnr fans rccu>Lôir'd'etix Vile fcutlc iniure. Enilymefineè inlit qu'1ls
urent mis piedi à terre, le vent qui t riotirs laugmcnr ioit feir choir Iirle "illaclc

mnftq~ rcalàle rinipau de Ol pc. Le ýnanlire en fnefime il Il' t fèVint à,
ouui-ri&r, ve erdi ré ciors pluLs dec trois cens cîniqu.tnte, qu ircftoicnt d'en tréuxac

Celu nbre, 'ýflaùcs, qu'ills autoiCc âcheprezitý Royaumné dE16yptce& ne relladçviuans~~~~~~queC lc aue hchs if u ift rCctcîr V lavlc C. 1 lorpresla
me buearl'vne cex qui l~loir Lu du r jrl& alloient CcS Cfin 1 avn*,

Vvv* ili V

111. s.
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Synodeque deuoit tenir leur Phornsr ha, fpuoir Patriarche1G-ibs & Ephe

os, qui font leurs Archcucêques & Euefques, en l'liedc G re, ituec enla

riuiere Dged, quenommonsicTygre. Ceie 1iecd'Alfbarr# ;M inante de celle

fl .dc Curij muria, elaquellei'ay parle en mon hlunoire 4'Afie, denuiron quarante

troisliuës par mer l& ainfidemeurerent ces pauures gens vingt fix moys en ce

licu folitaire, habir féelement de quclques oyfeaux palagers, & autres quifont

laleurs petitse yansv fcutoufioul desàcufsd'iceux, & deceux des TortuCs ma-

rines:kur breuuage c oicd'eau quils trouuoyent furles rochers:& faifoient cui-

re leurviande au soli attendans l'ayde de ccluy qui les maintenoit & nourrif-

foit de fipeu de choe. duint que deux nauircs d'Indicm,vindrent furgirn l'if-

le, pour yfaireaiguade ou chercher de l'eau. Deuant que mettre pieâcn terre,

fapperceuansdcloing ecevencrablc Eucfque & deux de fes compaignons.aucC
leurs barbes blanches vifages fort rMaigres, ils eurent grand fraleur, pcnfans

uc ce tifufent quelques ionates Sauuages qfi habitoient celiculà. Incontinent

efrangiers prindrcnt leurs Refches, lymetaires,&utres balons de deffence,
our coibatre ces trois xillez, fils fe metieht en dcrfencc , ou ne leur voului<t

donner de lcaui. Mais 1 accollant de pres, congneurent miikonttent quilsn'e-

oient trot mauuais gar ons, tant par leur Face befme que par lur funlcte

Et'leur ay ant copté leurs fortunes, & comme les chofes fetoyent paffees, es in-

diensks receurent huma nement dansleurs vaiffiaux, puisles conduirent en eifl

«'Ormuz. Lachofe adu ut lors que ievitoisles fingulritezd Grece ourede-

mra y trois ans ou cnui on,& vousayhbien voulu faire cele difgretion d'aùtant

qtfelle voiàpropos p urne ien oublier nmes obferuations Voila do s

necru*ik de ce pas Sep entrional, & comme Sathan y exerce a tyrannie, puis

que viiblemnent &afona fe il y tourmente leshoms de telle forte e is forent

contrau tzLde vuider leurs terres, & fe retirer aillîurs ,commei'ay ditd cele Ufic

des Denons.

DeI 1flesde E s s o ,s ures oulfres comprins depuiS le d4ßroil
riij au. lßs de Grétilant. Ln[mblei e des lieus.

c-I P'TRE Fil.

L v s i F v . s qui vouloyent perfiîler en la diuifion faite par lès

ncicns, s Parties du monde, ont voulu compter celle partie de

'Antaraqu foutiiknom de l'Afie. Mais ie ne fçay où ils pour-

royent pen rc leur argument ,pourfaire preuue de leur dire, veu

quelks imt s d'icelle ne f ellendent pasfi aant,entant queces

tropaîttes, Arque, Af , & Europe, ont leur casborné parles Anciens Geo-

raphs. Prainfi ne fault q 'ils trouuent elrange, 61lon baille nouueau nom à

ce qui a e ên'uuellemcni tr uué, & depuis leurdiuínfioay «e.Acelecaufe,eakt

l terre partie endeux moitie efgalles,& dcfquelles on a eu(congrioaffance qoy

que non du rour,f'enfuyt que ce que iay'dcfcriicdépkisleddeft-foit AuliraI, iufques

la 1le, d:l'aterre cd Labrad r ,terrede Grushiande c Vautre moic ,parf i-

fant fon'Tond: & par confequ rit, ce nl «chofe impertinente de dire,quece

foi vl notueaumonde, ay t refk& âla defc uuerte, & non point aqUelqIC

nouuele creation, veu que e monde qors t Cr

uoiraccoply enCe parties, touréd'ea& cm rafé par le CicI. le dïs cccy, pour
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ce que eni cefe Ilede Iaquelle ie padcquel ies vns de nos Pilotes y contemplent& imagment la lgne dimetrale,qui partit le monde, & laquelle va de l'vn Pole à"l'autrc,& que de celle cy.iufques en Orient on compte la moitié du nonde,& d'el- u-1cle meime a Occident la.tre moitié,en laquelle tombét les terres cv dcil.s defèri-
tes, tant liles que terre terme & continente. Qe fils vouloient hiLofogher furcecy,& meurcr cleurs choes par les conferences du Ciel,ils mne le dômerorent gai-
gnc tout mcontment, & plus encor quc le ne leuren dein.nde: Vu que e'latitu
de,eonfiderce Meridionalement ou Septentrionalement, on voit., queoainque ladis esChmatzneftoient congetiz que depuis S -cne, tirant vers noL rcAr-

iq uc,aulliles degrez nicloient meulirez que depuis-le lieu imaginé des deu Po,les, a o il ciu fcur,*quc le Ciel ny lès Pinotz ne faillent point, etantan qu'i y a icorde la terrc,qui parfaïtplus grand nbrede degrez, que ceux qui ont efé touhz
par les eographes & Cofmographcs: Les Iles donc des. E fores gièenèiqt uara tedegrez de latiude,& ccnt qumze dc lonitude: Vous aleurant,qucà les coftoy r,

ly a e & <igrand d.lger,que les plus hardiz y perdent le crur & a1leuranc-,
veu quc deux degrez deça & del. lefittes\Iles, y foufe ordulair ent vn venti d , neru lleux & terrible , que les ni apprd
cher, veu que c efi le palàge le plus daigere ux qui fe rrouue en tout le voiage,&y

etlèît les cou rantes du gotulphe de lucatan. Auliiamer y ci tellementelneuë
"f letue de tele forte contrenmonît,que vous diriez,quecé lu cíhalli facile comi

me La pouldre ou aux Ltuz,que le vent tourbillon cliludejla terre,lequclc ftii
aufsi bien en la mer comme vne pointe -de feu ou Pyramide , ainfi que plu ì·icurs

f<ii d embascitrCmont,aifs iencommela cr rod"& circulaire. Non que ievueille icy demenIrkesPhilofophes
qui dîlent,qùe tout mouuement du vent ffâit en rond & irculairemcnt,&pren-
ncnt leur raîon des nuees, pouflfes par iceluy ,lcfqucllcs vont d'dfent en Occi
dent;ainii que va le cours des e9oilles ' defquclles auc uns ont voiul dire, que les
ventz ont leur mouuement, comme ceux de.Se-Pentrion qui font efieuz parla
planetteJ deluppiter :.Lcs rientaux fort de la motion du Solcl,les Meridiona
font meuz de eflöileo'uIfoyantede Mars,& la Lune excite ceux qi fouiient d
Ponent.Au rene,leent d'ei autre chofe,que vn air efmeu & agité, oupour parler
plus propr ré; c'e t vne exhalation de la terrelaquelle cfmeut l'air, & montant
par delus iceIuyp, le bat & repouffe auec violence. Ccf. en ce danger que les fagesfTfe
Pilotes monirelur experience, lors qu'ils prcuoyent lemal futur p.r la courfe
& mouuement des nagcs ,fil cil different des vents qui courent à bas. Car fi telle
cotrarieté lkur aduientqu'ils fè tiennent hardiment fur lurs gardes,comnc nous
faifîons,vêu que celaes aduertit ,que il y a contraricté de vents,efquels le plusc
mtnement les plus haults, comme ayans dauantage de force & impctuofté,ont le
deffis,& font les.vainqueurs. Là où tout vent ne tôuffranît point aucune contrarie-)
té,foufllè tafiours circulairemen, ên'elt fi dangereux,.quelque rencontre qu'il
face, que'aufe, fil n'el enclozou dans des montaignes, ovallons ofins de la
rMer:Car c'l lors qu'il fait fes ieux, & caufe ces orages en la marine. Ie ie veux icy:
difotriraulongls;cntcdeux Runs des vents& deleur confideration (carilmc
eèmbic qune ie vous ci ay parlé én autre lieu ) nais il me fifit d'auoir vin peu ernar-.

é quels vents regnet en ces hlles, pour cn aduertir les Pilots & mariners en paf
oant.Cesl leong cné-appellees des EIl'res.Aufli Effiorer climot Françoysjleque

niic autant comme elTuyer &lecherou mettrequelque hoe au ve t:Ces hics
out neutf en nombredont les meilleures font pour Ic iourd huy habites par es
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PotgiUils tie'nnent fQ)rc Uics pou~r la.bourer. Cu cluer iarri:cqul

redus te' q& cçys c otglcitieperlp nt &d

lion ce1x.lt,vu qut

r.:~~~~d 
lihcekpotantdesfd ad

ks èuners e<s desl'ntpofîc c Caîct:&L1 c itiî trcsfiighe

.1* LIoruxa 6OI Au.anr q" tic noffre tempS les Cc(lens habîtafcîît ce payst

Ic~I1~c~ ffit,îd~.breili loctc 10ndn fi ihrees de boys ,&

liauteshrff , qe ncrulîlS e treitrede lOracatiiq que le vous «IV dit. cfre

'~r ~ CeJe1 dquoyon Iir d beax colrs, atres iw1. lspUrgr
dliarpcde & Iîwe, tlcaufe que )eby epurt .tas icIilCfC(V

O,11 (Illechnt ccbV leeoys.en.fvcl
~~en.1Ve~~ 

~~~ îdsq.ceuquc(roint tufown la LcOîIet

ru:c e lers tbletes, âfin ue ls t.î~ic s cgàil.itlitpoint, il y a ccor pu

.. X1.uX qe e iicporecrprolixite. SeuIklicent f.aLtt qtcic vous OI eli

rcuirqlc vous pouî ,rai 'wiir etendulit lvtànt la1 n.uigation a' AlphonIef Ca itainc

& ~îf~ d ~o Uanlyircmi-ierl lequel f.ult les habtantlS des, E trorcs, 4\1aiOioc-,

ou cLs 6nrh.iires d Cheihns, aInt u'I v tb.1t;ý Il' i auit lu-'

comme qui i flrfidene & atc Penlus de terr Netiue <u

1-.01A1, Pque. IoyczlcvouS prIe coînniielit les hný-iOriflts cil Cuis huifores

taltcsFrgwî clrî,&eu beaiu -Parierdo 1-buci'' bieni mentir, itindu que ce

j ra.uiid Pilote Alihoi luy-TI mctie,quî a îông1( temps v'oîagel a1 veuIl taire a4ccroire.

II.le -chIe tWCsftlfe ,'qui nie tut onquicu icluy>dis ,uy Cflânt dctenu tprifon-
i i e n î c af 

c rireou 
'

h blir!P r1c prînfe de qucjqtic-S naire Mijî~le, n veux au4~i ou-,

bliÎtc vusrianiciitcUOl)r, qu entre tOttes kýs hIles desf 1 lores .ccelle no.mriccd

Sbaîn tic klî, eIla 4rnialcl OL vo nierOS lc S r iquand ils cîîuoy, tc

h~r 10lîn) quc 1 us autre Naui s dcçvüerrc au'deuailt'dcla flot'te ouin.ot

14e c t.ur e .1u vicrnclit e éCahcut ,& ies des Ni\ioluiques, chargez d'efliýcr c

* . uires rîc itc C ,l yilfei mouiller lirc crn elle hiec pour apres les co' L-.

'LI i r c cil Plu s gran e uretc a" ail c Il e Lî.lbonnc. En lâtdhcI lie le NI'oit v'nc liaul ch

jIl ol'41Iuc, le tonifhXt de laqueclle co n deux ýl eCüs &K deiinyc cri rond, & a1 -

tor c ce iotoiiJitc',lon voit vil prot'ond abyfine, leque â c conitc-ler, cffme

ucr 1.ipîotondi)té4 ntbl ai nyaMIS la fondcniais iaai s on napeu tro -

dlàccluv. Ttsfojs que l'eaiu cnfoit claire & doulcc,ne fW troIu--m:

ua1. 1 11,1SV 1. cul 1poîflon mon plus qu l mr Mor4L!, qu9 f al a~1ù,

* ,. ;< Dn nîîg le troîruent iutour d&l aditeC Nonltligne plufieurs ectit-s lacs, donct les,

e.tîS n 6îîtoutes dîtfçrentcs cil cou'leulrlýcs v.niçs vcrtcs,Pcrtý,ro.ùgcaftrCs,blîaý

ICU?. licý ,bl,dS,i.auliicS,l s Fn~S frîecs"autresciiatildcs. Et uplsbsdladittre

j1t>):luIgnIC le volt vi plu.s raliJ lac, que IeýûîtrcS, -duquel l'eau Cff fi chauldç, quc

v etin ic va1~urc.~uou utç befie,ct cmoins de rien leso ifontlfcpàrezdta

~haîr.Toute cil co, 1tre letncrucilUciet k foupr. 1lushjflîe

Idcc lieu la iùr Oul,ýLlu fire croire ,queîcla probnîé dugadlqui du

h,:uc dccrilttpciictro udics au bas de-là nier. CcIiie gee uis croire, comm'î

fbron" lce COômmeI ceelk de lat nier. Aux chiakursý Il 3ppçqçoî dcgad Rb0

.:7.deu ,qwcndommîgcii fi etcstoz les nIIbn cafals Où cete foudre a-

s.dcînc vienit arber. Au retl PC etachc lic'ti I'Oc4mo ifi t.ou lsdo-
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fcaux,& de tant de fortesqu'il ré fiitncee cy.Vers apart de Septentrion furte
nuage delamerles prenierqui la defcourieta,founIlans cotre vn rocherapperccuret vnioude la haulteurde dix pieds,& aurant en larocur. Apres aoir fait ouurture, quelques vns aucc des fambeaux fLe vont hazar<er d'entrer dedans pen -pwdsfans y trouuer quelques rands threfors : mais on n y trouua chofc quzIconque "fion deux monuments e Pierre, dont chacun×<I'iccux nelloit moins long que
de douzepieds & dcmy,& large de quatre& denmy ou enuiron. Ceux qui ont veulefditz monumcnts,confiruitz ailez ruliquement, m'ont aafeudé n'y auoir appa-rencene d'efcriturene d'autre marqued'antiquité, I'non-le pourtrait de deux grandes coulcuures, qui coient autour defditz nmonu ments, enfemble quelques let-tresHebraiquesgraolesde.quatredoigts;& fi antiques ue a grand' peine les.poiunit on lirc:toutesots vn Maranne natifWEfLraignefils de luif,homme verfé aux
angues,les peigit telles quc le vous les reprefent icy Ioar1D & eloient ceslctrres au hault bou.tdefditzmoinuments: au hasces deux autres mots 5

ty lin terpretation defquïelles icfurfoye,halai fant à ceux qui font proFeflin
d cele !angue. Et parccla chacun peuincr, que cepuple Hhrcuahabiténo
feulement au pays de lude, ains partout cegrand vniucrs. Aufurplus aduint vi
iour, qu'vn certain medecin voulant philofipher, & vifite-r ls chofes plus raresde l'Ide, accompaigné de trois dcfes difcipls, ra dans celarge Crorenju,
dont tous quitre n'en fortirent nais ,& ne vonis afTurer de quel genre de
mort ils finirent en cefLendroit leurs iours.-DCux ruliqucs quiles auoient códuits.
& ui attendoiét leur ytThe,neles peurent oncreuoir.Ainfiën aduit il à plufieur

caues,. lefqucls ayans forfait ,:&gaigné la mort, ont eflé enuoyez en ce lieu de
fupplîce,& que on n'a veu onc depui . Parquoy fur ee e ouucrture dofe & cimen
tCC& plus detrente ansapres, nu des Inuilaires ne cnfont oféaproclier,à caufe
de l'horrible tragedie que l'on auoit conceu de ces míferables, lefquels y allerent
finir leurs iours. Incontinent que Iona laifë lefdiites fles des E ffores à main droi-
tequi vouldroir courir le droi& fil de l'eau, apre auoir laiffé vn grand nombre
d'Ifles & Ilettes, qui abo9t;ifent en cele colle à , comme cel lmarquedel'He
fcrie,faiate en la formc delle d'Anglctcrre, toutrcsfois qu'ellen'approcheen rié
de 1a grandeur& richeife & celle marquce de Baccalcoslaqclle à la voir vous di-
ezeire les quatre doigts d'vn homme, elcndus auce la main ouucrte:& l'Ilcde

Fch,qui l'auoifinc tirant de la part du Nord: & ccl cn ces endroits oufe faitla
bonne pcfchcrie: Qélèques huid lieuës dclàa,tirant toufours de la part de Septen
trion,vous apparoi R vne grand terre, nommee de Court-re.d, defcouuerte l'an mit
cinq cens vr par vn Capitaine, nommé Gafpard Court real, Portugais de nation:
toutesfois que quatorze ansauparauant elle cuLf clé vifitee par quelques Capitai
nes Rocheloisde la part dugoulfe de Merôfre,lefquelsfurentfortauanC dans le-
divgoulfé. Et c en C cenûroit, où le Pilote du Roy Hcnry 4'Angleterre., auec
bon nombre de Nauires penfoit uoir trouue vn deftroi, poir pafferen lamer
pacifique. Mais cftant à-la haulteur des cinquan te neu fdegrez,ayant vireuoltétlóg
tempsces contrees,non fans grand peine, à caufe du froid, qui y cilcontinuel, çe
trouuatrompé de f'n entreprinfe,& vint furgir en i le de Carauelle, là o il cuy-
da dre lavie, à caufe des battùres, rochers & dangrs qui f'ont en cekt endroir
Pafantqurçte entra dans la riuicre ,dite De tourmnte, quelo'ues dif douze
lieu's:où fapperceuant lelreciffuredeaditteriuiere,& l'eau ere doulce, fut
contraina dc tourner bride: autrement eut elléen glasgand danger iamais.
Et furentcincelkforte à filonner cegoulfc deux moyscnrtiers, & corains de fn
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retourner.SiiePUOisiCY partitu aicrious les Promontoirestictes, & façons

dcviure dc e ple flon, anic f auldroit faire vn lufle volume, qui croit d

peu de proffit aulceacurd caufle uc ce Peuie Barbare, cirant tou fiotrî dela part
de noffre Pole Ar&ique,n't pas mieux ciuilifée courtois, que foQt les Canadiés

& leurs voifis: Toutcsfois pou ne monlret ingrataux pilot es &c iesma

riniers qui voyagent cn ce grand ceani'ay bien volu leur remarquer i punci-
pales rieres,goulfescaps où P omontoirs,qui fotit comprins depuis le de Rroit

de M1a d, iufques aux liesd terrencuue ui nout aulihinent d'affez pres: ob-

Crut eslongitUdes,latitwdes esdegrezs didance'd'vnu icul'autre, afin qils

ayent de oy fc contenter.Or premierlieu ce trouuc en teft terre Au ra e,la

Baye deBonauenture ou de t ela Vi&oire, trois chlhuia degrezdeIon-

ude,cinqpaiñte deux degre trente minutes delatide:&pres d'iceluy fe pre..
cnte le cap de vnze mille Vie ges,en mcfmée eiano 0 yognantleuel yne

be~leIc. De là fe oit le Port inâIulien,ainfinomme ' autant qu'il tut dcÇcou-

1Js1c--p ucrt le iour de ceain&, d:lla tduditcap.,dcerptarne trois licues c demye & a

1 trois crns feiz degrez de Ion itudc,minutenUlN, cinquantedelatitudemnu
e. A vingt cinq lieues e l fe trouuc la Baie dc Cranne gifant a trois cens

ddixhui&degrcz delongitud minute nulle, &quarantc neufde latitudeminute

nulle:au dcuaflc dehquelle f voyent les ies de Iain& Coin.Quant au cap Blanc,

tirant toufiours la part du Tr pique de Capricorne, dcfeoigne de Cranne de

cinquante licucs,poféfuilestrois cens vingt degrez dc longitu e quarantpt
degrcz trene deux minutes c latitude: & qui cil pres de ccluy defain& Domi-

de ddouzelieues dei yeloù'enuiron, quelgifà trois cens Vingt trois de-

delongiude,&quara teu decgrczd& latitude; A quarantceieuesduquelf

efentc la Baye ditte de fai & Françoiífpour autát que a pareil iour elle Lut auff

dci couUertC:& eftà trois c ns vingt quatre dhgrez delongitude, &aquarate trois

degrcz delatitudc minute ulle. Dc la vousvenezalagBafe Anegade,quifait vn

o'ufe, d.îs lequeli vne Ilegpeupke de ces grands honnes defquels ie vous ay

ailleurs difcouru: î gi f rles rois cns vingt feptdegrez de longitud ,& furles

trente hir dc latiuac,d (antede celle de fain Friçois,de feptante cinq lieues.

*Dechcu jiuies âlatpo nte fain&e Hlaine, y a cent quare lieues, :t gift trois

censvng~t neuf degrez elongitde,&aa garantc fix degrezvingt&huiaminu
tes de latitude. Le cap B anc luyc eenoigné de dix licesgifant à trois cens trente

d degrz delongitud aquarante cinq degrezquarîte minutes de.latitude. Qit

lemboucheure dela 'iuiere de Plate, ui peuaoir quelques vingt lieues d'ou-

t arefi colle C da igereufc,à caufe es (ablons &battures: e&en mefme elle

u n a ue le Cap f dit. A vingt lieues de là e trouve le C¶de faine Marie
qui ' ufkistrois ens trente vngdegreztrentemiIutesdelOn tudeten

ce cinq degrez ctren inutes de latiudc:& Tbiguire quiluy Ca cogné d qua
rante trois lieues, t crois cens vingt O deux degrez trente minutes de longitu-

de trente vngd,, rez trente minutes dlatitude.lanten celehauteuri fai

r largue en plein mcr,àfin que .es vents ne vousaccueillent puis venuzAU port

de Ro e di nc de Tibiguire deeptante cinq lieues,poe fu lestroiscens
trente cid delonitudeving huï& degrez trene minutes delatude

En cdftend roi fontpo (Ces les(les de Fcr aCllegeupleesd'honcnesfelons8
cruals, qui ne e peuuent adoufsir pourquel.ue prefe$t on leur face dix

P lcucs de lfe ouse le porc de PaRle à trois cens trent¢ cinq cgrzdeongnude
vngt h ui egrez quine minutes delatiude deu e qr

in ph 'a rs
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plu curs ills.De ce port iufqusl'ile fainie Catherine o compte lieues laquelle ft en mene eleuatinn:cIme auli ef la B R l
dinnu de iad (e2oa,& r de Faletdltte ine dvne lieue ou enuiron lentre e k eleseurs

es prcs de la coie. De la vous venez la riS iae de l qell Comman- Pire# J
doitçe grand Roy Q oniambcciduquailleurs ie vous ay parlé,& qi.ui gi roissenst~ ç px dcgrezde lgitude,& avingt cinq degrez de latitude:a doz eclieuLesuue u aureuniere de fatin Vincent, gifant-en mefme efleuation que la -

_8, i fecnte dix lheues'lonc ouenuironapoit de bon Abrit, aude-
uant de laquelle ci pofecvne Ige-ecpfe d'oyfèauxeulement,& de quelqu'es

cs Sauuagcs qui vont f la efcherie, & giF lùr les trois cens quarante degrez delongitude, vingt & quatre Cegr z trente minutcs de latitude. La grande riuierc de
Ianaire,de la Fratice Antaraiqu , cil diftante de. la fufdite pointe , de trente deuxeues ou enuiron: & Cil dircdeniit pofee foubs le Tropique de Capricorilefuy
uant l'obferuation Ueïenayfite ant irleslieux:& gff flîr les trois cens qua-
rante deux degreze longitude , vingt & trois degrcz trente minuites de latitudeDe ce leu vous venez à voile defploie au cap e rie, diant d'celle riuiere qe
ques vingt & hui lieurs., Ce fut là ounous pentions faire vii fort: & gdi a troiscens quaratc quatre de rez quarante minutes de longitude:vingt n degrezqurante'deux minutes de Iatituide.Sillonnant tou fiours la mfine cole,fie vent v
C contrairc vous galgnez la riuicre. de fîini Sébáien, qui e> à qatorze lieues
du nefmetap,& eff po(ce flur ks trois cens quarante cinq degrez qpiinze minutesde l¢#igitude, & vingt deux degrez trente minutesde latitude. Puis prenezlo-te d4Çag de Bales.au dcuant du qul fe prefentent plufieurs rochers quifont vne
point eqforme de langue de bSuf, qui entre quarante lieuës en nrontre lct
quelan mil cinq cens cinquanté & trois, fe perdirent deux Carauelles de Portu-
gais: gui ce Cap à trois ccns quarante fept degiez vingt minuts de longitude,
vingt degrez de latitude.. Au dcuant duquel fevoyent a l'ER lItle l'Af'ctition,(qui n'e peuple que d'oyfeaux, &ermine)&cellesdelaTrinité & dlfenC
Man1e, u1iluy font oppofites. A trente lieuês d'itceluydtl la riuiercfaint Auguftin,Ile paeil efiuaton en def ,tujcýen pari le cleation : de laquelle vous venfcau goulfe de tous les Saints ,l'vadeslarges,>.& fertIz n toute fOrne de poiWfon quifit en cele cole, diaant de1
fufdite nuiere de trente fi'þt licues: & gia trois quarante huia degrez de lon
tu fe,treize degrez trente minutes deDlatitudc.D ce lieu vous venez a Port Readifiant dce goufe dc douize hleuës ou enuiron: où àprcfenta plhfpart de n-
chands François vont charger leúrs vaiffeaux de Brehl,d'autant qu"vn quintalde
achy de lacontree voijncde Port, vaultplus que dex de lautre. Vous trouCezau partir dlì,ilés riuieres de faund F-ançoys & finO Michel àla mefmnhauket
du goulfe de tous les Sain6s: puis apres venez au redouté Cap,.&premier.de tous câpJdpPis
les autresfaina Auguin:diant de la tiuierc faind Michel'dequeques trent "deux licuEs,& de Port Real cinquante trois:gifant à troiscens cinquante degrez déongitudebui&degrezcinquanteinutes delritde Aquarante dux lieues delà,vous trouuez kCap de acel, &teluy deiinaRoch tuiefedand dnsla e

uelques douze leues:fort redoubté des ma'iniersa caufe des rochers qui l"enutonnent, & c dillan de ccluy de Plcl iuelques vingt cinq lieues, gifants enparellee Cfuation,fçauoir fur les trois cen quarante hui degc delongitúde
untrcegcz de latitude o.ous auczapresceux dcieinNicolas, de ellePlcs, &deCorin e,pofezfures trois cens quarante cinq dege trente dexm ties
~ngitude,&eu delatituc&d &cluy desEfclaus cn pareil haulteur u
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de rand Rcuue dc Maragnon uboucheure duquel i'eflienc rela plus large qui
Cv voite niuers,I gii furies tois cens trcnte trois degrz trente cinq minutes dc

nd ddeu degrezuarante cinqminutes de (aritude. A cinquante fix lictiës

ce lcuueÇ e trouuclaiîuicre deyincent Pingoiausinommecedu nom de ce

luy qui prmier la defcouurit &delài vnt mouilcr l'anchrein celle dic Sale

Ciloignees 1vne de1'uke dc vingt(ix .icues ou enuiron3 a en mefme cfieuation:

comme ea aullila iier DouIce: encores qu'elle foit difane de la Sale de plus

de fepr vingts lieCues.Dc lprenez lroute de Ponteau, qui gUi à trois cens vingt&

deux derez trente quatr inutes delongitudehuia degrez trente minutes de

latirudedeçaiiquator.Et enef ndroit commencent lcs lacs Camercanesqui
fle(chident au Nor dpart de Nordefi: Et cooiant roufiours agauche,voyeze

oulfee Parial es beauxde la terre du Perugilant a trois cens vingt & vn

degreez X1clongitd; ladegrei dc latitude. Au deuant duqu fenvoit vnau-

rcqui iaelîe rgeur Iel.Uele Cap de Salines & k' GoulfedeCariacediftants
l'vi de alIutre dc, cinquante lieues òu enûron. d't qu-ils tirent de là part d'Oc-

cidcnt & ui oncft" eu frcquicntez des nores. La L iuac>edc Cantanen c

noindrcerilargeur qulcdfd e.s,Iaqu efi difante du hiurc de Tafede dou

zeliuas, deceluy deCore de o&antc l'ept lieues: & â -trois cens dixhuict

d ez iVùC neuf minutes de longitde, neuf degrez d inutes delatitude. A

ix ieuc de ce haure fe trouuc lc capde fain Romain, gifant a trois cens dix de

rquarantmnites de longitd, didx degrez trentenminutes dclatitude, le ne
vc.uaruhcd minus. i1tedix düvi'

eux ouha ùseGoulfe Cariaceffdit,iufq es cy font o-
1a iTjdfieurs elles & gpandes ies, entre autres ceUcs delMargue-

r ,aBInlgrtge orqeAcille, Roq9ue, des O feaux Bruare,Cura-ý

c.C,& Arbi auccatutresIettes es vnes habitees, t lsautres non Et quelques

f'oixne hcues en pîe e mer, de la p.rt du Nordontcells de fin& Itad, Ci

Crox, urts dah fure des Cmercanes. CoÔant tôufiourslaterrevou ve

unn Goufe kctnzucVlcenrcc duquel gi àtrois cens dix degrtrente m.

lf< des dc 1io ruc die degrcz delatitude: de làa cap dceV ,dintde

cc&uv de tiina Romain quclqes quarante trois lieues ou tnuiron: S aCit poé fut

d& grez trenmiIutes delongitude,douze dcgrez de latitude.

[.i n"t cî nlieuesdielcch te la rîuier(de la Hatfe,~en mefme elieuanionque
* dc pmeaufl celuy de Lagu.ia tde(ainteMrt affant outre

ja q eu quinze icus de.,f'iiquelionvousallezrdoullierl'anchreen
rrade,dautani'elle nauigable plus de trente lieues

ant en ter re e de laquelle e pTCcptent bon nombre d'Ies i eaui

ot plaifantesi caufe ef es ve 1doycnt'egtouitemps: & cil trpis censcinq de-
rezcnterminutesdc fongitude,&nze degrez de litude. Le cap deCartagene

tnt- lnom d'ncviIkéjuicf en n, Zr celuy de Cemy où fon les Sali-

sdu ys,gifedtfurtie s réis egre uarante minutésdelongit4de
nd ltite t adinant ledit ca dmy a

rwîere de quelques gte aq eueslederois bien darry oneg
u n c erre &dv Pol autreque on oIt

.Goae iqi de lireadeV fue quiea nt y lne.
Toe la coll deui lei ca qVeejfue eGoleaeun o vcm

ônýp4sq1., iytic maiteni



De euet
e aort t aord r, cau de(S bancs

y LiNI S n qu lo es oî nc Es qe ques fo x. it erues en rner, de la part di.N ordRu sine ut opaoha[lis EîagnIcs, &plam c:& lus outre ci mineveni;ez lcsd e ud uni ,oLu cayes:.PartisquevouscitesdeceGoulfe vous
n y Vin Cieues ou enuiron,& en niefme efeuarion : &dcra vcn-cz Nombr -del)iosytgant a deux cens nonate hui degrez trente hu idminutes de onud,nufdegrz de latitude, & dl cloigné dAcles de rnt et

eues: ayant entre deux plufieurs Ifettesdittesd'Epinc. Là fe prefenteares la i-ujere Cailuc. cn mefine lluation que le lieu ftOit:conie aufli clla vi e e Ca
rorcndcldite riuier de doucees, &du nomde Dieu, de uarantevii ù euirn: e l~jullcIonva a lapinme Blache, qui cil en. p~cillc 'fîleno4 n d elel ny I oque le licuxi fufdits: & dc la au Goulfe dc ~ic M.whîa diftant de, Cee 'i1 c.vingt licues,& cl mclme eIeuation.Vous trounez apres la riuiereDeagnadere-

ftantcde ce Goulfe dc vingt cinqliues:au defis de laquellect l'ile vitieufe
giftà deux cns nonante neufdegrz trente minutsde lonitudr,dudegred
titude: con me auffi fair le cap de C.aar qui hv ellelloignéde trente uilieue
pour e moins ,alendroit du î Il l'on 'p î d o d, d 'r
Itend ciimeroaffc auant ve e Norde
aborder le rorr dccauallç,au deuanît duquLl font les caî1 d d a.marctrete ius,&-pofé frlesduxcen odte nufdcgrc renw ri- e 'lo
gztude e dece nte-nil'Tei titude. E 1 arCIlle hauteur vous auez lecap e Pote: lt u les riuieres dellafic,& celle nomme h Grande
qui ient de.Nacengcelanl à la bouche de laquelle e itte en nier la coLe dec -nfule lucatanc dt Stioefl au Norde, qui eftooyce depufiurs belles
entre autres.cefs dc Li. c ogrhcLDfelibosdcelle grande riuiere lu.ques l'extreme Cap, dit de Caôtohc, qui regard rs ca Je
Ion compte cent gg e lieues, & e i n pareil Ruib devent,qucéeluv de Poin
te,& en melm enque cli li cap Rond> quivifea l'Ouefh& de In a liautre
y afeptante cnq l e. Et d'mccluy iufques i. l'emboucheurc de Grilmuc, ciîl «
uante huilicu a tourn tdu Su,qart de Sur-oeil,& auNord> quarteNordei: &giad~ ceas n técing degrczquarante minutesdelongit-de, di.huii dgreydc ude. De Làtous vene Q.tfiquako, en mefme degrczdîftant devigt c icside icè cmboucheurec - res. liel fe re

fentele cap de Roqiepofe fulr l.çs deux cens o&aite derdz cinquante cinq minu-tes de longitde, di luii rg gT anuL
vraye Croix, Medann legm, ctritinutes dlatitude s oiie egfo nt4fqceC uc. grientcodeplui curillettes: q ci dittante du dit CAp;de foixante &dixlieues,oùciluiron. A vingt cinq lieues de vous rucz a nui rede Panuqc a deuxcens d

feptan h4afidegrez trente minutes de longitudeingt trois degrzd dritu-
de: de laquelle celle des Nîlmares cen etiowie de f ixante huiatlieues, & en

me eleuation. Et delpour abo lýr a la derr îutelaquelle tit.les fleu
ues de Guadalquibîr,S& du Èinic EfgritqMicz les riieres d'Aracifcz, des Pfebehries d o des Gis cp de qu nt toutesn a hauteur, d
deux cens odante lix degrez vingt minute de Iuinitude eisg huidce rquante hui& minutes de titude:& cL diit. dela fufdije d Pamaresqe

foie & trcize lieues;puis fe prefentet les riuicrîsdesFlet rs,de Angs, Prt tIcan, Syo,& I Baye des Pilottesgifanrdux censnnate cinq degrez qulriteminuts d longitudé,vingtacùfdegrc quarante inutes de LiattudC, Deuis P
XXXXXj
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C mogphie Vniuerfclle
àus a celindroit,la colle el tIblonneufe, & commence à riftedr cen

au dc la lordcaint du quNord qud Nord, incont

nentu uart du Su. Avant traucrie cele terre en peu 'cures,vous appa-
ra B e r eace d Hondp s or ara Ir des Perles

meautcruedM Caounrdu xcens nonanteu ICIde-
Port bascn qu x d cze au u o ra e s

rez ligitude vingtis à cl y c aCnnh:& larîere ourdainïquigift
nez;cidc cai auicpulsa ceîuy C

na tos Caauédedclongitu detdu derez trente minutes de latifude cf-

loi sncc de h pointe de Florid , aite ci Peninful , : n de longues dc cele
oide fcct ~inz trois lieues outionAyatdoublé plul'eurs iluettslbor

dc e ecs cdan eux au polible, principalement aux grands vaif"eaux, a

caul que l tbndc ny parquoy tire auanren menmaîs 11 auez vent con-

Arlurc dc h rt dc u E11,us roiez aller mnuiller lanchre au Port de Mallabrit,

Sauh crfe,q u lestrois cens trosdegrezquinze mnu

ren s derc qatre minutes d latitude & tont dilants

S~ utre dequcique vingt x eeQua~.haayel ante MaNe, & au

z dans nos Canres narnes de f.unad lean , Double, ccluy des Are-

ulestros ns fcP degrz d longitude trente hui& delattude:

c 0nt aulf Ic ue randMontaignes veiCts, "aîni nommees d'autat que

vuia quentre hui lieues en mer, apparoift dcloimgvnehiulte
c P cdon) le; riuieres de bofne Mere &de bonne veue,.

nn ne cinq ictrs re de autre. Sortis que vous eies de ladtte tiuiere,
Spor an e ruto de la rnce ,vous littez ce cp des ilesqui

ut par c liuess f-e f'uruicht quclqueturtmétcod ora-

' vous Iuez vcnr o ncillcr àIhre .à lruiere de Norombegue,ài cntree de
eus I oue oî i u c q uelle aijeursievousay parlé adesdangers

'cli v ou apS c a v n la é ü de o
ltro s cns vnze degrez iquante mutes lngI

qu r cxdrc m tes dc latitude: & 1efeoîgneede c

kcdc trin f I cucs. Se prefetent apres troisautres nuieresve
d e1b cc lt e la tificfm d'Anordie, qui gifiat en pareille

. r 1 roi!s cequato rze&quinzedegrez dc longitude,&

Sdé. AresquaUcz doubléacoe,&ue
(Ci 1v c tfi rez a part dE d ucregardielafon Coie u

e p lqué1 le1 ilf où s nt

i~~n~ ~~cndrc hi tiher du SO 1 . ilnatrulours lamer, comfi voie

1 IL i d'autant icca cofc conan cecourbervouslaiffezla Bayeaux

cc11e de Pa1c, & vericî a la ruirc de B ayetoutes trois iur les trois cEs

degrezdelonitud,&quarante quatre degrez trente min

&de i fauli doubl e vellcs, & tirer droit au Nrd, . voulez aborder

d 1 t B n rd l e iiplus defbordec qu'en autre endroitai caufe

u' è en P'embouche i.rcd la grande riuicre de Canada: a gi leditCap

out temp onneu de ran , pour labo pfcherie q fai, Pour

lesuIllde Balemecs qu'ils ci aportfr, les is cens vinagsept degis del-

utarasrtedeaxminuteqs deat e ef s forti

e eelqtua d trou lou a zdu on d gu r atture qui

vouïlez faire migulde C, aul cap dc îa? quicienla týerre di.e aCcos : ÈI»S à9 ceuy

.de" Bonjine ývtue.: & arres e celuy dcfarjne François:&gfrttu r 'rls trI

cens 'dnt Lur~dg~ de 1 gîudcqat hui d latit ct cil
Pt 4.ý
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haulteur l'itledes Oyfeauxainfi nonieeacaufe que les habiran d'icellenefont
autres que oyfeaux: vray Ce quil y vientquelques fois des bcs de terre fermr
entre autres des Ours:& en fu rouué vn par lacques carier,lquel eoit blãcó
ievn, igne,& fut occis.voulltgaignetla luire.d'vneI 11e a lautr:de laquellccellcde Saite,amnfinome-par vn ote Xantongeois, laquellç cil eongnee de vingtlieues ou enuiron. En mefme longitudee le cap Blanc,Chafeau, Belle »

les Illes de Scuel(qui ont pluCiurs en non*,ô deshabitees,fi ceen'dft de pef.dicurs) cap de Marc, & celuy de terrc frme, qui fi le dernici cogneu des nò
res,tant à caufe dc la Barbanda peupkue poudurantqie fanauigation n'eft
us outre frequentée,lon n veut prendre la route des fles de Groenlan, &elle de Grotlant. Vous ayant ainfi particublrifé les Prouinces, Villes, Riùieen.es, Goulfes, Promontoires, tenansn& ae c quatriefm patie du
onde, enfemblç les rnaurs, loix, couihimes, & façon de viure des peuples ha-
tansd 'iccluy, il ne e rele plus que à vous dite comme elle bornce& fearces autresrtois parties En'prcmier lieu du colle du Sula mefmeNaturel diui

ee par celle earclifure de mer où,delói lal de la terre incongneue,&
non'encoresilluftree tant pour la longucur thenin, que porl'incommod*'i
des froidures: &laeule'eLime care plus grandcue nulle des autres parties
Pari y.defrites, uytuantle rappor4ue m'n ont fair quelques Portugais, qui
fe ventoient auoir paire ledit deliroit. Du colle du Nord ellecfiînte aAfie, &
e parce dicclle par les monitaignes & riuieres de la trre dc Grôtlend, ainfi nom-

mec a caufedes 1les dcGrotland & Groenlant qui l'auoifinent & habitees de
euples farouches, qui nefont nomplusciuilifez que ceuxqui demeurent foubs

olefAntritique: Et ainlice froit-chofeay nit con erce ea feparer
par vn delroit de mer, comme cqu Geographes ont voulu f4ire,monlrant
cuidernment lku ignorance par les Carte qu'ils enont failt: entreautrestenma
Phrigius, qui dit que ce fut par iceluy qu éaf nt les Portugais,pour defcou
uir les Iflesdes Moluques -cequi ei ties cleitveritablelefdi s Por
tugais, rfies les Angoy i& Ecolfois, eu on pifffecsdeifroit Poucrche

sthreforsquifont-aux dites&s deeie c acifi ue, lnprendre vn finlogcheminque celuy de Fernand Magellan,qui ut pr-s de deuxa s& demy ài
lonnetlanier, enträt dans-Ports, Goulfes& uicres, deuant quepuuoir trouUer
paffage: ee quc depuis ilféit par ce dedroîrtAuftal,qui fulanmil cinq cens
vingt& deux Toutesfois icfcufe'nii bi que d'autres de n>fxre temps qui
fefont aheurtes a ceikopinion:ou conme c\ux qui tiennent que les terresqui
ont foubs laZone tôrridefont deshabeires: s enans vaincuz du

de mloy, & d'autres qui on-veu le contraire, ils corïfff à la fn leur fauke,
joint les raifons par moy deduites& pinfes de ci tables cographiques A

ronomiques lefuelles iefpec deuant mourir mettre C luniiere: mais rue-
nonsauofie propos. Du coédu Leuant celete eR de l'Afriqu, a
cegrand Ocean: & au Ponnt luy ci encore, ne utre erre incongnbuc auec ont drjr:t
vn Archipelague dIfleshabiîçes & deshabirces. Et anai v us vôyez quelle e fa
longueurî elrgeu &fielemeritepas bien d'dre o mée quarriefin partie
du monde, ctant fon clenduc de l'vn Pole a autre, me. ie vous ay dit ail-
eurs: s de laquellk i'euffeus amplement difcour i i'eufteoulu glnner
furles moioris d'autruy. le fçay bienqueChriñoße ulon, Americ Vefpu

ee Pierre Martir Milannois, Gonzale c Ouidio, Fe a d Cortez, Pierre Da
uarre Diego Godoy, Aluare Nunes, Nae dc Gufm n FrançoysVlloa,Fer

XX XXýj



nandAlarcone,&sFr 9ys Vafquesla plus par Capitaines Epaignols ,en ont

deferila narration de els aetimprimee tant a Paris, Lion,que Venife,&

depis recueillie par le ofeur ordinaire,& infere IlanouuClcofim6graphle
dcScballicn Munnter. t a moy ayant illuaré & rengé,aueclame me-

ïhode & fuite qu'auez pëuvoir -en la refente hiftoire, ce que les autheurs prece-
dens n'ontobferuénegardé,& redié parefcriptifansnamufer auvieilles fables

&mcnfonges tragiques,vousaffeurat n auoir rien voulu mettre en lumiere finon

ce ue occulairement i'ay veu ou entendu efant és pays defquels ac vou en

luleurs autres endroits parléCfans beaucoupmefoucierdelamign.anf

ge qu' fcu a pprendre dan Is labeurs de ceux qui en font pro ffion

tant inque ma diligence fu plus au&orifee & approuec cu pour ne re en

rollé entreux qui pillent les labeurs d'autruy, refemb e aux larron , lcf-

quels aya defrobé quelqeveffelle or ou d.argent oftent la marque d peur

qu'elle ne foit recongneue. Parquoy le rends graces ce bon Dicu tou

uiffant, recongnoiffant lesbiens infinis.qu'i mi fatz dc ma

uoir preferué de tant de perils aufqükl ie me fuis cî

pofé,'vifiant les quatre parties de l'vniucs,
priant le le&eur prcndre ce mien,,

petit labeur & rude Ri-
le cnbonnepart.
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E~ARJYAB L ES DE L'E VROPE
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